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R OMANUM  IMPERIUM.  Lorfqu’Augi 
para  , à Rome,  de  l'autorité,  les  po  déliions  de  la 
république  comprenoient  prefque  toute  l’étendue 
du  monde  alors  connu.  Du  moins  cet  empire , 
car  c'efl  le  nom  dont  U convient  aâuellement  de 
fe  fervir , avoitpottr  bornes , ;i  l'orient , l’Euphrate  ; 
ati  midi , les  cataraâes  du  Nil , les  défera  de  l'E- 
thiopie & le  mont  Atlas}  à Poiicil,  l’Océan  ; au 
nord , la  mer , par  rapport  à la  Gaule , & le  Da- 
nube , relativement  aut  terres  qu'il  arrofe  à f» 
droite  , jufqu’à  la  Pannonie.  Quant  à la  partie 
orientale  de  l’Europe , les  Romains  n’avoier.t  pas 
encore  pénétré  mi  nord  de  la  Macédoine  & de 
la  Tltrace.  Je  prèfenterai  ci-après  un  tableau  détaillé 
des  principales  divisions  de  1 empire , drefle  d’après 
la  'notice  <|ui  nous  refte  des  dignités  dont  étoient 
alors  revêtus  les  principaux  officiers  de  l’empire. 

Annuité  avoit  a(Teï  de  réflexion  pour  fentir  que 
le  poids  énorme  d’un  corps  fi  vafle  entraînerait 
immanquablement  fa  chute.  Il  aurait  voulu  que  lés 
fucccflcurs , contens  de  donner  des  lois  à cette 
immenfc  étendue  de  pays,  ne  cherchaflênt  pas  à 
en  étendre  les  limites  ; mais  qu’ils  s’occupaffent  du 
foin  d’en  augmenter  la  puiffiince  & la  gloire.  Ce- 
pendant, non  moins  ambitieux  que  lui,  & plus 
avide  de  conquêtes  qui  fembloient  devoir  leur 
• procurer  de  nouvelles  richefîës , ils  s’écartèrent 
bientôt  de  fes  vues.  Ce  qu’il  avoit  prévu  arriva  ; 
ils  affaiblirent  l’empire  en  l’agrandiflant. 

D’abord  Claude  fnbjiiea  la  Grande -Bretagne  ; 
& , depuis  ce  prince  , T rajan  fournit , du  côté  de 
l’orient,  l’Arabie,  l’Arménie,  la  Méfopotamie;  au 
nord  cil  de  l’Europe , les  deux  Méfies  & la  Dacic. 
Les  fucceffcurs  de  Trajan  eurent  de  même  pour 
principe  d’étendre  l’empire;  Sc,  n'ayant  pas  atTez 
de  force  pour  foutenir  un  fi  prodigieux  poids,  ils 
hâtèrent  eux-mêmes  fa  chiite.  Le  partage  de  pou- 
voir entre  deux  ou  même  trois  & quatre  princes, 
fut  une  des  principales  caufes  de  cette  décadence. 

Depuis  Augufle  jufqu’l  Marc-Auréle , le  gou- 
verncincnt  étoit  relié  entre  les  mains  d’un  feul. 
Cet  empereur  fut  le  premier  qui  s’aflocia  un  prince 
à l’empire  : ce  fut  ion  gendre  Elius  Vêtus.  Cet 
exemple  fut  imité  dans  la  fuite,  fa  parut  même 
neeelfaire , daos  eerrains  temps , à caufe  de  la  grande 
étendue  de  l’empire.  Deux  empereurs  le  poflfé- 
doient  conjointement  entre  eux;  mais  Dioclétien , 
en  prenant  un  collègue , partagea  avec  lui , non 
le  pouvoir,  mais  l’empire.  On  en  ufa  de  même 
i l’égard  des  Céfars , cfpéces  d’empereurs  nré- 
fomptifs:  il  leur  fut  aflîgne  des  départemeus.  Niais 
ces  ( cfars  étoiem  toujours  fournis  aux  empereurs  , 
qui  leur  nommoietn  leurs  principaux  officiers.  Ils 
ne  portèrent  pas  non  plus  le  diadème  ou  bandeau 
loyal.  Cette  marque  de  l’autorité  iuprème  étoit 
CU-yafiit  jfliUnnt.  Tomt  IM. 


réfervé.-  aux  fctils  empereurs,  que  l’on  diiÜnguoie 
des  Céfars  par  le  titre  A'Auguflt. 

Galère  fa  Confiance  Chlore  n’ayant  pu  s’ac- 
corder, firent  réellement  de  l’empire  deux  empires 
féparés.  Conflantin  imita  leur  conduite  ; mais  u. 
vanité  d’avoir  une  ville  nouvelle,  qui  lui  dût  l’avan- 
tage d’être  la  capitale  d’un  état  fi  vafle  , porta  un 
coup  terrible  à cet  état.  L’Italie  perdit  fês  cidtiva- 
teurs , prefque  tous  efclaves  des  grands,  qui  fni- 
vireut  le  prince  ; & les  foldats  , placés  dans  de 
grandes  villes  , ne  furent  plus  à portée  de  défendre 
tes  frontières. 

Les  fils  de  Conflaaiin-le-Grand  firent  un  autre 
partage  de  l’empire,  qui , après  leur  mort,  revint 
flans  tout  fon  entier  à Confiance , puis  a Julien  , 
furnommé  l 'Apofljt  ; mais  on  avoit  porté  les  coups 
les  plus  funofles  à fa  grandeur.  Et , quoiqu'il  con- 
tinuât d’être  gouverne  de  1s  même  manière  jufqu’à 
Valentinien , i!  ne  reprit  rien  de  fa  force  pafke. 
Valentinien , qui  ne  \ oyolt  pas  combien  ces  vicif- 
fitudes  étuient  fnnefles , partagea  l’empire  avec 
fon  frère  V siens , auquel  il  céda  f orient , en  fe 
réfervant  l’occident.  Théodofe  lair  fuccéda,  fa 
gouverna  feul;  mais  à fit  mort  il  fit,  entre  fis 
deux  fils,  un  partage  qui  desint  permanent,  fa 
duquel  on  compte  réellement  le  partage  de  l’em- 
pire. 

Arcatlius  eut  l’orient. 

Honorine  eut  l’occidem. 

Cet  é\-énement  eut  lieu  l’an  195.  Le  fiègc  de 
l’empire  étoit  alors  à Conilaminopic , où  Conuantin 
l’avoit  tranfporté  l'an  350. 

L’empire  d’Artadius  comprcnoit  l’Egypte , les 
deux  11  y es  jufqu’à  la  grande  Syne  , lt  partie  de 
l’Afie  alors  foumife  aux  Romains , & une  partie 
de  i'Epire  jufqu’au  Driliis , rivière  d’Ulyrie. 

Hortorius  poflidoit  tout  ce  qui  étoit  à l’occidem, 
en  Europe  & en  Afrique. 

Cependant  ces  deux  princes  gouvernaient , pour 
a în fi  dire , en  commun  ; leurs  états  ne  formoient 
qu'un  même  empire.  Mais  fous  Valentinien  Î1I , 
& fous  Martien , les  Barbares  s'emparèrent  de  1a 
Bretagne.  Vers  l'an  406,  les  Vandales, lt s Alain*, 
les  Suèves,  vertus  d’au-delà  du  Rhin  , fe  jetèrent 
fur  la  Gaule  & la  dévailèrent.  Les  Wifigoihj  , ou 
Gotlis  de  l'oucfl,  s’y  établirent,  après  avoir  pillé 
Rome  en  410.  Ces  refoulcmcns , fi  l'on  peut 
s’exprimer  ainfi,  des  peuples  du  nord  fur  ceux  du 
midi,  accablèrent  ces  derniers , trop  foibles  pour 
leur  oppofer  une  digue  capable  de  les  contenir. 
Enfin  , l'empire  d1  Occident  finit  en  la  perfonne 
d’Augufte , vaincu  par  Odoacre , l’an  47Ô. 

Mais  arrêtons-nous  un  peu  aux^divifrons  géogra- 
phiques que  j’ai  anaoacécs  précédemment. 
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0lVinOH$  GÉOGRAPHIQUES  PE  L'EMPIRE 
Romain. 

L 

Dhijîcn  fous  Augu/ft. 

"Angufte  , devenu  maître  de  l'empire  Romain 
par  la  bataille  d’Aftium  , s'occupa  des  moyens  de 
ton!,  rver  fon  autorité  , Cms  indifpofer  contre  lui 
le  férat  & le  peuple.  Il  parut  leur  rendre  leur 
autorité  & leurs  droits , & ne  garder  pour  lui  que 
les  parties  du  gouvernement  les  plus  pénibles.  Pour 
m’en  tenir  à la  géographie , je  dirai  feulement  qu’il 
partagea,  entre  lui  & la  nation,  les  provinces  de 
l'empire,  6c  les  partagea  en  vingt-ûx  diocéfes  ou 
dépar temens.  11  en  accorda  Jou^e  au  fiiiat  8e  au 
peuple,  8c  ne  s’en  réferva  que  fiu/orqr.  Il  y avoit , 
dans  cet  arrangement , des  pays  qui  fe  trouvoient 
partages  entre  lui  & le  fénat  : cette  difpofition  étoit 
faite  de  manière  qu'il  avoit  les  provinces  les  plus 
confidératlcs , 8c  celles  qui  pouvoient  aifèment  fe 
rendre  maitrefles  des  autres.  I>cs  provinces  du 
lînat  8c  du  peuple,  dtux  étoiem  régies  par  des 
proconfuls,  dix  par  des  préteurs.  Voici  les  unes 
& les  autres. 

L’empire  Romjin  , fous  Augufle , étoit  divifé  en 
YÎngt-llx  diocéfes. 

Deuqt  de  ces  diocéfes  étoient  biffés  au  fénat  8c 
au  peuple. 

JL  Deux  étoient  proconfuldirts  , 8c  renjérmoicnf  ; 

U Afrique , comprenant  „ 

1.  L'Afrique  propre. 

a.  La  Nutùaie. 

y.  Une  partie  de  la  Libye. 

VAfe , en-deçà  de  l’Halys  8c  du  mont  Taunts. 

II.  Dix  étoient  prétoriennes , 8c  renfermoient  : 

..  VHifv  unie  Borique. 

2.  La  Gaule  Nurbonnoife, 

3.  La  Sicile. 

4.  La  Sardaigne  & la  Corfe, 

5.  Vlllyrie  & partie  de  YEpirt*. 

6.  La  Macédoine  y & partie  de  la  Grèce, 

7.  ïlAchaie  y la  ThcJJalic , la  B coite , Y A car- 
nanie  & partie  de  YEpire. 

%.  L*tle  de  Crète , la  Cyrénaïque , & partie  de 
b Libye , 

9.  L’ilc  de  Cyprt, 

10.  La  Bithynie , b Paphlagonie , b Prapomidt 
6c  le  Pont, 

Quatorze  de  ces  diocéfes  étaient  fous  l'autorité 
de  l'empereur. 

1.  L’ Hifpanic  & la  Lufitunie. 

a.  MHtJpanit  Cehibérienne* 

3.  la  Gaule  Aquitantque. 


R O M 

4.  la  G iule  Lyonnoifc. 

5.  La  Gaule  Belgique  & la  Germanie, 

6.  Le  Souque , la  Pindelicic  tk  la  Rhctit. 

y,  La  SI  s fx  r comprenant  la  Durdanie , 1a 
Dacit  & la  Thruce . • 

5.  La  Dalm  ttie  & partie  de  Ylllyrîe . 

9.  I-cs  A'pcs  maritimes. 

10.  La  CiVcie , Yl J au  rie  & la  Lycaonie. 
it.  La  Gu  lotie , la  Pamphilie  6c  b Piftdte, 

1 1.  La  Syrie , b petite  Arménie  , b Méjopo- 
tamie  6c  tout  10  ient. 

13.  V Egypte  & partie  de  Y Arabie. 

14.  V huile  t depuis  la  Sicile  jufquaux  Alpes. 

1 L 

Vivifions  fous  Adrien. 

Adrien  fupprima  les  diocéfes  établis  par  An- 
gufte,  & partagea  tout  l'empire  en  on^e  parties , 
expofècs  ci -apres. 

I.  IS Italie , renferimnt  deux  provinces. 

La  première  , depuis  6c  y compris  le  Picenum 
jufqu  à la  Sicile, 

La  fécondé , depuis  le  Picer.um  jufqu’attx  Alpes, 
avec  les  deux  Rhéties, 

IL  L* Afrique , renfermant  trois  provinces: 

t.  UAfriqie  proconfubirc. 

a.  La  NnmiJie . • 

3.  La  Mauritanie  ou  Mauritanie. 

III.  U Hifpanic , renfermant  frew  provinces: 

1.  VHifpanie  Tarraconoife. 

2.  La  B étique, 

3.  La  Lufitunie, 

IV.  Les  Gaules  renfermant  quatre  provinces: 

1.  La  Gaule  Belgique. 

2.  La  Gaule  Lvonnotfè. 

3.  La  Gaule  Aquitanique. 

4.  La  Gaule  Narbonnuilc. 

V.  La  Bretagne  y renfermant  deux  provinces: 

r.  La  Bretagne  fu périeure. 

2.  La  Bretagne  inférieure. 

VI.  Vlllyrie , renfermant  dix-fept  provinces  : 

1.  Le  premier  Souque* 

2.  Le  fécond  Noriquc. 

3.  La  Pannonie  fupérieurc. 

4.  La  Pannonie  inférieure* 

3.  I-a  VaUùtnnt* 

6.  La  Satie. 

7.  La  Dulmutlt, 

8.  La  première  Maefe. 

9.  La  Dacit  fupcncuir» 

# 


Digitized  by  Google 


ROM 

■JO.  La  Docte  inférieure. 

11.  La  Macédoine. 

12.  La  Thejfalic. 
i).  VAchaie. 

14.  La  première  Epirt. 

13.  La  fécondé  Ephe. 

16.  La  Prcs'alifine. 
vp.  L 'île  de  Crète. 

VlL  V Egypte , renfermant  quatre  province»; 

1.  L' Egypte.  _ 

2.  La  Th  tb aide. 

3.  La  Libye. 

4.  La  Pentapole. 

yra.  L 'Orient , renfermant  treize  provinces  : 

1.  La  P oie  [Une. 

2.  La  Phénicie.  % 

3.  La  Phénicie  du  Liban. 

4.  La  Cetle-Syric. 

5.  La  Syrie  propre. 

il.  La  Syrie  Commapcru, 

7.  La  première  Cilicte. 

8.  La  fécondé  Cdicie. 

9.  Vlfaurie. 

10.  La  Méfopotamie. 

11.  L' Arabie. 
la.  L ’Ofrhoène. 

13.  Lllc  de  Cypn. 

IX.  La  Throce , formant  Jix  provinces: 

1.  La  Throce. 

2.  L 'Hémirnont. 

3.  La  Meefie  inférieure. 

4.  La  Scythie. 

5.  Le  Rhodope. 

6.  L 'Europe. 

X.  Le  Porte  , renfermant  huit  provinces  : 

1.  Le  Pont. 

2.  La  Galaxie. 

J.  La  Bithynie. 

4.  Le  Pont  Polémoniaque.' 

3 8t  6.  Les  deux  CopaJoceiy 

7.  La  Paphlagonie. 

8.  L*  Arménie. 

XI.  VAfie,  renfermant  onp  provinces: 

1.  VAfie  prrxonfulaire. 

1.  La  Pumphilie. 

3.  VH  clef  pont. 

4.  La  Lydie. 

5.  La  Pifidie. 

6.  La  Lycaonie. 

7 & 8.  Les  deux  Phrygies. 

9.  La  Lycie. 

10.  La  Carie. 

11.  Les  îles,  dont  Rhodes  étoit  1a  capitale. 
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Divifiont  faiits  par  Corijlantbu 

Conftantin  fit  un  changement  confidèrable  dans 
la  diftribution  des  provinces.  Il  fournit  tout  l’em- 
pire à quatre  préfets  du  prétoire , qui  avoient  , l*ui» 
les  Gaula  y l’autre  V Italie , un  autre  Y Myrte , le 
quatrième  Y Orient. 

Ces  préfets  avoient  fous  eux  des  proconfuls , pour 
certa i ;ies  provinces  ; pour  d’autres,  des  magiilrats, 
appelés  confulaircs  ; des  prcjidcns , des  comâturs , 
dont  les  provinces , réunies  en  certain  nombre,  tor- 
moient  des  vicariats.  Je  .vais  ajouter  un  mot 
d'explication  fur  chacune  de  ces  dignités. 

iv.  Préfet  du  prétoire . Au  temps  de  la  république, 
on  donnoit  le  nom  de  prèfa  à quelques  magdVrats 
de  la  ville , & aux  gouverneurs  d'Italie.  Lorique 
l’empire  prit  la  place  de  la  république , Auguftc 
donna  le  titre  de  préfet  aux  gouverneurs  des  pro- 
vinces. Le  préfet  du  prétoire  (prajeflus  pranoni  ) , 
étoit  le  commandant  des  Gaules  de  l’empereur. 
Cette  place  n’étoit  d’abord  que  militaire , & celui 

I— /TU.!,  tu.1.  Jane  l'iirrlr.  >li>C  1 R 1 1 


encore  après  lui.  Mais  Antomn  fut  le  premier  qui 
comment,. 1 à fe  fervir  de  cet  officier  pour  faire 
des  loix  & des  ordonnances  en  fon  nom.  Air.fi , 
le  préfet  du  prétoire  devint  le  chef  de  la  juffice.  Oit 
appeloit  de  tous  les  tribunaux  au  lien  ; on  lui 
donnoit  le  titre  de  cforitTime  ( clarifiimus ).  11  réunif- 
ient l’atitorité  & rempliffiiit  les  fondions  de  conné- 
table , de  chancelier  & de  furintendant  des  finances. 
Conltanfm  fupprima  cette  charge  unique,  & créa 
quatre  préfets  du  p’étoirc,  qui  avoient  fous  eux  des 
vicaires,  dont  llntpedion  s’étendoit  fur  un  certain 
nombre  de  pays  formant  un  diocèfe  (1),  & con- 
tenant plufieurs  métropoles.  Ils  publioicnt  des  édits 
qui  avoient  force  de  loi  ,&ilsavoient  la  plus  grande 
influence  dans  les  dépanemens.  Lorfqu’il,  partoient 
de  la  capitale  pour  fe  rendre  dans  leurs  départe- 
mens,  ils  laiuoient  leurs  enfens  à l'empereur , 
comme  un  gage  de  leur  fidélité. 

î».  Proconftü.  Cette  charge,  infiituée  au  temps 
de  la  république , n’étoit  donnée  d'abord  qu'à  un 
magiflrat  qui  devoir  fuccèdcr  à un  conful , & dans  1* 
fuite , le  remplacer.  Mais  fous  Auguile,  & depuis 
lui , les  proconfuls  étoient  de»  magiilrats  envoyés 
par  le  fenat , pour  gouverner  les  provinces  qui 
étoient  cenfées  dans  le  département  de  la  répu- 
blique. Ces  magiilrats  sfavoient  ni  le  commande- 
ment des  troupes , ni  l'adminillrarion  des  provinces. 

3°.  Le  Confulaire  (confiions  pminciee)  , appelé 
auilï  le  recteur  de  la  province  ( relier  provinciec  ) , 

(1)  Diocèfe  vient  du  mot  grec  Ad^H; , gourent e. 
nui: .jnri/tbéion.  La  raciqe  de  ce  mot  cWKtit,  demeure , 
poffejpon.  Quant  au  mot  de  métropole , ou  ville  ir.cte , 
*xyc\  l'arucle  Mtrnorous  , page  579  du  tome  II. 
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cioît  un  ’mapiftrat  que  Ton  appeloit , non  pas  un 
conful , puil qu'il  n’en  avoit  pas  le  pouvoir  , mais 
Jiomme  ou  magiftrat  confulairt , parce  qu’il  étoir 
décoré  des  marques  de  cette  dignité.  Augufte . 
comme  je  Fai  dit , s'èunt  réferve  la  plus  grande 
partie  des  provinces  de  cet  empire,  les  fit  gou- 
verner par  des  prêteurs  & par  des  confulairts. 

4®.  Les  corrtclturs  (comftores  provinciarum),  croient 
des  magiArats  d’un  ordre  inferieur  à celui  des  pro- 
conflits.  Le  nombre  des  correBeurs  étoit  afïcz  con- 
sidérable, fur-tout  en  Italie,  avant  Conflantin.  On 
voit  que  cette  efpèce  de  magiftrature  étoit  anté- 
rieure au  temps  ae  Sevére  & de  Caracalla.  Leur 
nom  venoit  de  leurs  fondions,  du  moins  dans 
Forigjne  ils  avoient  été  d’abord  chargés  de  corriger 
& de  réformer  les  abus  qui  s’ètoicnt  mtroduits  dans 
les  provinces. 

5°.  Les  comité  (cornues),  c’eft-b- dire , dans  le 
Sens  de  l’étymologie  de  ce  nom , les  compagnons 
du  prince.  Pluficurs  grards  officiers  ont  poné  ce 
titre  fous  les  empereurs;  mais  il  ne  devint  une 
dignité  éminente  que  fous  le  bas-empire.  Auguflc 
avoit  nommé  un  comte  de  l’Egypte,  efpèce  de 
préfet  chargé  de  gouverner  le  pays.  Il  y eut  depuis 
tin  comte  <r Orient,  qui  avoit  fous  lui  les  préfiacns 
& les  magiftrats  confulaires  d’un  affez  grand  nombre 
de  provinces. 

6°.  Les  prêfdens  ( prsGdu  ) , étoient  revêtus  d'un 
pouvoir  plus  confidérable  aue  les  proconfuls.  Ils 
avoient  le  droit  de  porter  l’épée  & l’habillenaent 
militaire  , & de  pouvoir  condaipner  il  mort  un 
homme  de  guerre.  Ils  pouvoient  demeurer  aufli 
long- temps  en  place  qu’il  plaifoit  à Tempereur. 

Ce  fut  à l’un  de  ces  différens  magistrats  que 
furent  foumifes  les  prorinces  de  l’empire  , dans 
chacune  des  qtettre  grandes  préfedurcs. 

Préfecture  des  Gaules  , renfermant  vingt- 
neuf  provinces,  divifées  en  trois  vicariats  ; favoir, 
ceux  d'Hif punie,  des  Gaules  & de  Bretagne, 

I.  Le  vicariat  d'HiJpanic , renfermant  fept  pro- 
vinces :* 

Trois  étoient  foumifes  à des  confulaires  ; 

t.  La  B étique, 

2.  La  Lufuanit, 

3.  La  Galicie. 

Quatre  étoient  fous  chacune  un  préfdcnt  ; 

4.  VHifpanit  Tarraconoife. 

5.  U Ni  [ponte  Carthaginoife, 

4>.  La  Tin  gitane. 

7.  Les  îles  Baléares. 

D.  Le  vicariat  des  Goulu  renfermoit  dix-frpt 
provinces  : 

Six  étt^PLnimifes  à des  confulairti  ; 

8,  La  Viennoife. 

5.  La  Lyonnoift. 
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10.  La  première  Germanie. 

11.  La  fécondé  Germanie . 

12.  La  première  Belgique. 

13.  La  fécondé  Belgique. 

On{t  étoient  foumifes  à des  prefidens  : 

14.  Les  Alpes  maritimes. 

1 J.  Les  Alpes  Gréa  & Pennines . 

16.  La  grande  Séquanoi/e  ( maxima  Sequanomm  )* 

17.  La  première  Aquitaine. 

18.  La  fécondé  Aquitaine . 

19.  La  Novem-Populanie . 

20.  La  première  Narbonnoife. 
il.  La  fécondé  Narbonnoife . 

22.  La  fécondé  Lyonnoift. 

23.  La  trot fùme  Lyonnoift. 

24.  La  Lyonnoift  Sènonoife. 

III.  Le  vicariat  de  Bretagne  renfermoit  cinq  pro- 
vinces : 

Deux  étoient  fous  des  confulaires  : 

23.  La  grande  Ce f vienne  (maxima  Ç es f arien  fs  )i 
16.  La  V ’alen  tienne  ( V aient ia  ). 

Trois  étoient  fous*  des  prifidtns, 

27.  La  première  Bretagne. 

28.  La  fécondé  Bretagne. 

29.  La  Flavie  Ctfariawe. 

•s. 

Puiricrviu  D'iTAirt.  Elle  renfermoit  aufi 
vincf-neuf  provinces  , divifées  en  proconfulat  d'Afri- 
que , & les  quatre  vicariats  de  Rome , d'Italie, 
d’ Afiqut  & d ’lllyrie, 

L Le  proconfulat  S Afrique  renfermoit  fous  tin 

proconful  : 

I.  L’Afrique  propre. 

IL  Le  vicariat  de  Rome  renfermoit  dix  pr.vhices: 
Quatre  étoient  fous  des  confulairu  : 

а.  La  Campanie. 

3.  La  Tu  fric  & VOmirit. 

4.  Le  Picenttm  Suburbtcarium, 

5.  La  Sicile. 

Deux  étoient  fous  des  correfteurs  : 

б.  VApulie  & la  Calabre. 

7.  Le  Brvtium  & la  Campanie. 

Quatre  étoient  fous  des  prifdens  : 

8.  Le  Samnium. 

ÿ.  La  Sardaigne.  , 
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10.  L11e.  de  Corft, 

11.  La  yalèric. 

DI.  Le  vicariat  à' Italie  renfermoit  fept  provinces: 

Quatre  ètoient  provinces  canfulairti  : 

la.  La  Vénétie  & P J frie, 

I).  L’ Emilie.  9 

14.  La  Ligurie. 

1 5.  La  FLuninit  & le  Picenum. 

Trois  ètoient  fous  des  prrfdent  : 

16.  Les  Alpes  Cotiennes. . 

17.  La  première  Rhélit. 

18.  La  fécondé  Rhèiie. 

IV.  Le  vicariat  d'Afrique  renfermant  cinq  pro^ 

' vinces : 

Veux  ètoient  confuleirts  z 

19.  La  Bifaclne. 
ao.  La  Numidie. 

Trois  ètoient  fous  des  prifdens  : 

ai.  La  Tripolitainc. 

32.  La  Mauritanie  fitifenfts. 

33.  La  Mauritanie  eifarienne: 

V.  Le  vicariat  A'Illyrie  renfermant  Jix  provinces: 
Une  fous  un  eonfulaire: 

34.  La  fécondé  Pannonie, 

Une  fous  un  corrtSqtr. 

3J.  La  Savie. 

Quatre  fous  des  prifidens  : 

ad.  La  première  Pannonie, 

37.  Le  Norique  intérieur. 

38.  Le  Norique  riper  fis  ou  riverain, 

39.  La  Dalmasie. 

PRirtCTUAS  o'Iurjut.  Elle  renfermoit  onqt 
provinces  : 

1.  Une  fous  le  proconful  <T  Aciaie , fous  un 
eonfulaire.  . 

I.  L 'Adule. 

IL  Le  vicariat  de  Macédoine,  comprenant  cinq 
provinces  : 
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Deux  ètoient  confulaires  : 

i.  La  Macédoine. 

3.  LTle  de  Crète. 

HL  Trois  fous  des  prifdenl', 

4.  L’ancienne  Epire.' 

5.  lu  Thejfalie. 

6.  La  nouvelle  Epire  & partie  de  la  Macidoinei 

VI.  Le  vicariat  de  Dacie , comprenant  cinq  pro- 
vinces .- 

Une  eonfulaire. 

7.  J^^Vacie  intérieure. 

Quatre  fous  des  prifidens  : 

8.  La  Dacie  ripenfts  ou  riveraine l 

9.  La  prtmière  Mecfie, 

10.  La  Dardante. 

11.  La  Prévalitane. 

Préfecture  d'Orievt.  Elle  renfermoit  oust 
rante-fept  provinces , foumifes  de  cette  forte:  trois  fous 
le  proconful  d ’AJie,  quinze  au  comte"  d’ Orient,  yîx  aa 
préfet  d’Egypte,  fept  au  vicaire  S A fie , onqt  au 
vicaire  de  Pont , & Jix  au  vicaire  de  T/trace. 

I.  Sous  le  proconful  d'Afie , il  y en  avoir  iste 
fous  un  prijident  : 

1.  UAfe  propre: 

Une  fous  un  proconfulaht. 

3.  UHelefpont. 

Une  fous  un  pr: fient  : 

3.  Les  IsUs. 

□.  Sous  le  comte  iOritnt  ; 

Cinq  fous  des  etnftdpùpes  : 

4.  La  Palefline. 

5.  La  Phénicie. 

6.  La  Syrie, 

7.  La  Citicie. 

8.  L’ile  de  Cypre. 

Dix  fous  des  prifidens: 

9.  La  Palejline  fahtairti 

10.  La  fécondé  Palefline. 

11.  La  Phénicie  du  Libirtï 

12.  V Euphratine. 

13.  La  Syrie  falutairu 
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1 4 . L 'Ofrhùint. 

13.  La  Mcfvpoumie. 

16.  La  Scleucie. 

17.  V Arabie. 

18.  Vljaurie. 


III.  Sous  le  préfet  àEpypte: 

Cinq  gouvernées  par  des  prcjijcni  : 


19.  la  Libye  fupéricurc. 
ao.  La  Libye  inférieure* 

11.  la  Thiialli. 
xi.  V Egypte. 

13.  L'Arabie. 

Une  fous  un  correOeur: 

24.  UAuguJIaniqiee. 

IV.  Sous  le  vicaire  d'AJit  : 

Dax  fous  des  confiiliiru: 

43.  La  Pamphylie. 
xé.  La  Lydie.  . 

Cinq  fous  des  prifiitns 

47.  La  PyfiJie. 

18.  La  Lycaonie. 

19.  La  Phiygit  pacacicime. 

30.  La  Lyeie. 

31.  La  Carie. 

V.  Sous  le  vicaire  de  Pont: 


Deux  fous  des  confuUiru  : 

32.  La  Galuie . 

33.  La  Bithynie. 


Huit  fous  des  prèfdens  : 

34.  La  première  Capadoce. 

35.  La  ftcondt  Çapadoct . 

36.  VHtlefpont. 

37.  Le  Pont  Polcmaiifuc. 

38.  La  première  Arménie . 
y).  La  féconde  Arménie. 
40.  La  GaUtie  falutairt . 


Une  fous  un  correSeuri 


41.  La  Paphlagonie. 

* 

VI.  Sous  le  vicaire  de  Thrace: 
Peux  fous  des  confuLiirts. 

42.  L'Europe. 

43.  La  Tàrac e. 
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Quatre  fous  des  peiftdtru: 

44.  \d Hémimont. 

45.  Le  Rkodope. 

46.  La  féconde  Mit  fie. 

47.  La  Scythic. 

* 

Il  paroit  que  cette  dernière  province  commençoit 
au  nord  du  Danul  e , & que  le  nom  de  l)acU 
Trajanne  ctolt  abandonné  aufii  -bien  que  la  pro- 
vince où  s'étoient  établis  des  peuples  du  nord. 

Je  vais  actuellement  reprendre  le  précis  hirto- 
rique  de  l'empire  depuis  Augtiiîe  jufqu  a la  dcflnic- 
tion  de  cette  formidable  puilTance , «i  Rome  fous 
AugufHile;  à Confbiminople , fous  Conrtantin  XII 
Paleologue,  dit  Dr&tafh. 

729.  I.  Octave , reconnu  fcul  maître  de  toutes  les 
parties  qui  formoient  la  république  romaine , reçut 
le  nom  tfAugujlc.  Ce  nom  pajfo  4 fes  fucccfleurs, 
ainfi  que  celui  de  Ce  far.  Il  fout  obfcrver  cepen- 
dant que  ce  dernier  défignoit  cficmieUemcnt  les 
heritiers  préfomptils  de  l'empire. 

731.  Il  vint,  de  l'extrémité  des  Indes,  des  am* 
baiîadairs  demander  l'amitié  cTAugufie  : il  en 
reçut  ais/fi  du  Nord.  Ne  pourroit-on  pas  croire 
que  la  politique  de  ce  prince  avoit  clle-inéme  fol- 
licité  ces  démarches? 

».  Augufîc  dompta  les  Cantabres  6c  les  Afhires, 
peuples  di  l’Hifpanie. 

737.  Les  Partîtes,  craignant  la  puiflance  romaine, 
donnèrent  des  afliirances  de  bienveillance , & ren- 
voyèrent les  armes  prifes  fur  Crafius,  avec  les 
prifonniers  Romains. 

741.  Augnfte  donna  à la  ville  de  Paphos,  en 
Cyprc,  de  très-grandes  fommes  pour  la  dédommager 
des  pertes  qu’elle  venoit  d’efliiyer  par  un  affreux 
tremblement  de  terre.  Il  rendit  aulTt  la  liberté  à 
la  ville  de  Cizyquc. 

744.  Le  fixièmc  mois  de  l'année , que  l'on 
nommoit  fcxtilis , fut  nommé  Augufbu  ( nous  en 
avons  fait  août  ).  Ce  prince  lui  donna  fon  nom  , 
parce  que  c’étoit  en  ce  mois  qu’il  avoit  remporté 
fes  plus  glorieufcs  viâoires. 

748.  Augufle  fit  faire  le  dénombrement  de  tous 
les  fujets  de  l'empire.  On  n'avoit  jufqu’alors  dé- 
nombré que  les  citoyens. 

Ce  fut  à la  fuiie  de  cette  tranquillité , que  l'on 
pouvoit  regarder  comme  une  paix  univcrfeHe  j 
qu’Auguftc  fit  fermer  le  temple  de  Janus. 

Naijfanct  de  J.  C.  (t) 

14  (7^2).  Auguüc  mourut  à Noie  en  Cam- 
panie. On  rapporte  que  quelques  inflans  avant 


(i)Je  vais  me  fervir,  peur  la  fuite,  des  années  de 
norre  ère,  mettant  cotre  deux  parcnthèfcs  les  aonéof 
de  Home. 
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êc  mourir , il  fe  lit  coëficr  Si  mit  chi  fard  : cn- 
fuiic  il  dit  à les  amis  : » N’ai-je  pas  allez  bien 
” joué  mon  rôle  î Applaudiriez  ».  Ce  prince  fi 
cruel  dans  les  commcaccmens  de  fon  élévation  , 
fin  un  adroit  politique , & pratiqua  toute  fa  vie 
b maxime  qu’il  avoit  prife  pour  devife , & qu’il 
aveit  fouvent  à la  bouche  : mvS t CoctSstf , 
fcjlina  lente,  ou  hJte^-xvtts  lentement. 

Iï.  Tibère , fils  de  T.  Cbudiits  Néron  & de 
Livic , qui  avoit  été  cédé  par  fon  mari  à Auguitc , 
& adopté  depuis  par  ce  prince , fut  reconnu  em- 
pereur r & lui  fuccéda.  Jamais  prince  ne  mérita 
moins  la  couronne.  11  fut diiTiinulc , avare,  défiant, 
perfide  & cruel.  Aulfi  dit- on  que  fon  inrtitutcur 
le  qualifioit  parfaitement , en  duant  que  ce  toit  de 
b houe  délayée  avec  du  fang. 

îo.  { 777 ).  II  y avoit  un  hel  amphithéâtre  dans 
la  ville  de  Mi&num;  pétulant  qu’on  y donnoit  un 
fpeüade,  il  tomba,  fcc  fa  chute  écrafa  cinquante 
mille  hommes.  Le  quartier  de  Rome  appelé  le 
Mont-Çtlius , & tous  les  environ*,  ayant  été  dé- 
truits par  un  furieux  incendie , Tibère  fit  tout 
réparer  à les  frais. 

37  (785).  Déterté  de  tout  l'empire , Tibère 
mourut  après  un  régne  de  vingt-cinq  ans  fept 
mois  & fept  jours.  IJ  avoit  coummc  de  dire  que 
celai  qui  ne  fait  p.ts  dijfîtmuUr , ne  fait  pas  régner. 

III.  Caligvl.  1,  fils  de  Gcrmanicus  & d’Agimpine , 
fut  choifi  par  le  fenat  pour  fuçccdcr  à Tibère, 
contre  l'intention  de  ce  prince  T4Qui.  avoit  adopté 
fon  petit-fils , nommé  arnTi  Tibère.  Ce  prince 
réuflilToit  très-bien  dans  les  exercices  du  corps,  & 
même  il  avoit  beaucoup  cTdprit,  Mais  il  étoit  inégal , 
bizarre , chagrin  Sc  cniel.  On  ne  rapporte  guère 
de  lui  que  des  traits  qui  tonr  détefter  là  mémoire. 
U fut  tué  après  un  régne  de  trois  ans  neuf  mois 
& vingt-huit  jours. 

41  (789).  Claude , fils  de  Dmfus  Gcrmanicus 
& d’Antonia , fille  de  Marc- An  toi  ne  & d’Oèbvie, 
fœur  (TAuguflc,  fuccéda,  en  quelque  forte  par 
hafard,  à ion  neveu  Caligula.  Il  fc  cacboit  pour 
n'étre  pas  enveloppé  dans  les  meurtres  qui  pou- 
voient  accompagner  l'afialTinat  de  Caligula.  Un 
foldat  l’appcrçui , le  conduifit  au  camp  de  1a  garJe 
prétorienne;  Si  cette  garde  le  fit  reconncitre  em- 
pereur: le  fénar  n’approuva  pas  ce  choix , mais  s’y 
fournit.  Claude , après  avoir  répudié  Mcfialinc,  dont 
1a  conduite  avoit  bien  mérite  cette  punition , & 
dont  le  nom  eft  devenu  une  injure,  époufa  Agrip- 
pine fa  nièce.  Cette  princefle  tir  adopter,  au  pré- 
judice de  fon  propre  fils,  un  fils  quelle  avoit  eu 
de  fon  premier  mari  Domiiius  Ænobarbus.  Claude 
montra  quelquefois  de  l'cfprit , & manqua  prcfque 
toujours  de  bon  feus, 

5 1 ( 804  ).  Caradoc , fils  d’un  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , qui,  depuis  neuf  ans , foutenoit  b guerre 
contre  les  Romains,  fut  fait  prisonnier;  en  arrivant 
à Rome,  il  dit,  en  admirant  cctrc  ville  fuperbe  ; 
* le  fuis  bien  furpris  que  des  hommes  qui  ont  de 
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» fi  beaux  palais , Ment  tant  de  chemin  pour 
» s'emparer  des  cabanes  de  mon  pays  ». 

Î4  (807).  Claude  mourut  aptes  un  règne  de 
licite  ans  & quelques  mois.  On  crut  qu’il  avoit  eié 
empoifonné  par  Agrippine. 

V.  A \ron  ,55  1.3oi ) fuccéda  à Chudc,  qui 
l’a\  oit  adopté  par  les  intrigues  de  fa  mare  Agrip- 

i te.  Quelques  historiens  ont  prétendu  qu’il  avoit 
té  très-trial  cievè  , quoiqu'il  ait  eu  pour  précep- 
teur le  phiiolophc  Sénèque.  Cela  peut  ires-bien 
s’accorder  ; car  le  philoloplie  peut  n’avoir  pu  diriger 
cette  éducation , en  fe  conformant  aux  volontés 
d'Agrippine:  il  peut  aufli , comme  on  l’en  accufe  . 
avoir  éloigné  de  fon  élève  , Icsconnoitîanccs  qui  lui 
auraient  été  le  plus  utiles , pour  fc  rendre  lui-méme 
net  c flaire.  Néron  fut  paisiblement  ir.ilruit  dans 
les  beaux-arts.  Il  fe  connoifloit  très-bien  en  pein- 
ture, en  fculpture;  lavoit  fort  bien  la  rmifitjuc. 
jouoit  fupérieuremem  de  la  flûte , & fàtfoit  des 
vers.  Mais  il  devint  un  monftre , &f.ir  en  quelque 
forte  l’aifaffin  de  fon  précepteur,  de  fa  femme 
fit  de  fa  mère , qui  périrent  par  les  ordres.  11  fe  tua 
après  un  règne  rie  traite  ans  6c  huit  raids.  Ce  tut 
en  lui  que  finit  la  race  des  Céfars. 

VI.  Galbd  68  ( 8t6  ) , fils  de  C.  Servies  Sut- 
picius  Galba  & de  Mummia  Acnffca , fut  proclamé 
empereur  par  le  final.  Il  étoit  avare , 6c  fon  grand 
âge  le  renîloit  lourd  fit  pardieux.  Trois  miniftres 
qui  abufoient  de  fa  conltance  le  tirent  haïr  : il  fi.it 
tué  après  un  règne  de  fix  mois  fit  fept  jours. 

VII.  Othon , 69  (817)  fils  dcL.  Salvius  Otho  . 
& d'Alba  Tcrentia  , profitant  de  la  fëdition  éle- 
vée contre  Galba , il  fe  fit  reconnoitre  par  le  fé- 
nar qui  l clVimoit  peu  ; niais  il  trouva  un  concur- 
rent dans  la  pet  tonne  de  Viteliius;  fit  craignant 
de  tomber  ent*c  lès  inaius , il  fe  tua  lui-méme  à 
Béhrtaque  , fur  le  Po , après  trois  mois  de  règne- 

Vlfl.  (ittllius  . 69  (817)  , ètoir  fils  de  L-Vi- 
tellhis  fit  de  Sextilia  Polla.  Il  étoit  dans  les  Gaules 
lorfqu’il  apprit  que  fis  troupes  avaient  battu  celles 
d’Othon.  il  fe  liàta  de  fe  rendre  à Rome,  ou  te 
peuple  le  proclama.  Mais  on  n’ctit  pas  beaucoup 
à s'applaudir  de  ce  choix.  Outre  qu’il  étoir  mal- 
adroit & failoir  tout  de  mnitvaifc  grâce,  il  étoit, 
de  plus,  gourmand,  ivrogne  , voluptueux,  lâche’ 
cruel  fit  prodigue.  A peine  avoit-il  régné  huit  mois 
qu'il  y eut  contre  lui  un  foulévccncnt  général.  Un 
loldat  lui  mit  la  corde  au  col , St  le  traira  dans 
les  rues  de  Rome  ; fon  corps  fut  enfuire  jeté  à la 
voirie  ( dans  les  gémonies  ) ; c’cfl  de  lui  cette  hor- 
rible maxime  : u Bonus  oJvr  hojtis  : mtlior  civis  actif* 
» L’odeur  d’un  ennemi  mort  eft  bonne  ; elle  e/l 
» fuave  quand  cet  ennemi  cft  un  citoyen  ». 

IX.  ftfpsfun  , 69  (817}  fils  de  T.  Flavius 
Sabinus  fit  de  Vcfpafia  Polla , étoit  d’itne  balle- 
extraéiion  : il  s'étoit  élevé  par  fes  qualités  militaires- 
Il  étoit  fort  fit  robufte.  Il  s’occupa  beaucoup  dis 
bien  public  : mais  on  lui  reproche  d'avoir  trop 
aimé  l’argent.  Il  mourut  de  dyllenterie  , après  tu» 
règne  de  neuf  ans  fut  mois  & deux  p urs. 
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X.  Tut , 79  ( 817  ) ou  Titus , fils  de  Vefpafien  & 
de  Flavia  Domitilla , fut  un  des  princes  les  plus 
parfaits , qui  aient  jamais  régné.  On  dit  aufii  qu’il 
tut  le  plus  aimable,  comme  il  fut  le  plus  beau. 
Ce  fut  lui  qui  acheva  le  fiège  de  Jcntfitlcm , com- 
mencé par fon  pèrc,Sc  qui réduifit  tome  la  Judée. 
Il  confacra  tous  fes foins  au  bien  de  l'empire,  & 
n'eut  d'autres  vues  que  de  rendre  heureux  tous  les 
fujets.  On  fait  qu’il  rcg'ardoit  comme  perdu  , les 
jours  qu'il  avoit  vu  s'écouler  fans  faire  du  bien  à 
quelqu'un.  Aufii  fa  maxime  habituelle  ètoit-clle  que 
perfonne  ne  devoit  fe  retirer  mécontent  de  l'au- 
dience d'un  fouverain. 

XI.  Domitien  , 81  ( 829  ) après  s'étre  bien 
conduit  les  premières  années  de  fon  règne , dé- 
couvrit enfin  les  vices  qui  le  firent  détcficr.  U croit 
difiimulc , défiant , lâche , ttaitre , infolent , avare , 
cruel , impie.  Il  avoit  été  très-bien  6it  dans  fa  jeu- 
nefie.  Un  excès  d’embonpoint,  St  fa  tète  dépouillée 
de  cheveux  le  rendirent  fort  laid.  Parthénius  , fon 
chambellan , s'étant  misa  la  tète  d'une  conjuration, 
le  fit  poignarder  dans  fon  palais , après  un  règne 
de  quinze  ans  St  cinq  jours. 

XII.  Afervd , 96  (844)  fut  reconnu  empereur 
par  les  meurtriers  do  Oomitien.  Il  avoit  toutes 
les  verras  d’un  bem  prince,  fans  aucun  vice.  Crai- 
gnant que  fon  âge  ne  nuisit  au  bien  qu'il  vouloir 
faire,  il  chercha  âfe  donner  un  appui  en  adoptant 
M.  Ulpius  Trajan.  Il  mourut  après  un  règne  d'un 
an  St  quatre  mois,  âgé  de  69  ans. 

Xin.  Ttajon  , 98  ( 846  ) fut  le  premier  des 
empereurs  qui  fut  nè  en  pays  étranger  ; il  étoit 
de  l'Hifparie.  Ce  fut  un  grand  prince  ; il  refpeéla 
le  fénat , traita  le  peuple  avec  bonté , témoigna 
«le  i’cftinie  jsour  les  gens  de  bien , & de  l’éloigne- 
ment pour  I*  hattcric  : comme  particulier  , 011  peut 
lui  reprocher  d’avoir  un  peu  trop  a'uné  le  vin , Ôc 
honteufement  outragé  les  loix  de  la  nature:  fon 
règne  fut  de  dix-neuf  ans  St  fix  mois. 

XIV.  Adrien  ,1171  865  ) eut  beaucoup  d’efprit , 
mais  il  avoit  un  caraflére  fingulier.  Il  fut  tout  à la 
fois  clément  St  dur , débonnaire  St  cruel  , jufie 
8t  in  jufie.  11  fit  reconllruire  Jé-rufalcm,  St  la  nomma, 
d’après  fon  nom,  Ælia.  Il  gagna  les  coeurs  de  tous 
les  fujets  de  l’empire  par  les  libéralités  : il  remit 
ai  millions  îoo  mille  livres  qui  étoient  dues  d'ar- 
rérages fur  les  revenus  publics.  On  a les  mêmes 
reproches  â lui  faire  qu'à  ton  prédéceficur,  fur  la  dé 
privation  de  fes  goûts.  Automnes,  dont  le  portrait 
nous  eft  rtfiè  dans  une  des  plus  belles  fl.mtes  fie  l’anti- 
quité , étoit  l'objet  le  plus  chéri  de  fon  extravagante 
pafiion.  Ce  prince  avoit  d'abord  adopté  L.  Ælius, 
qui  mourut  bientôt  après,  li  adopta  depuis  T.  Ælius 
Àntonimis , à condition  que  lui-mémc  adopterait 
Marc-Auréle  & L.  Verus.  Il  mourut  après  un 
règne  de  vingt  ans  St  dix  mois. 

Nous  avons  vu  précédemment  la  divifion  de 
l'empire  par  ce  prince.  ( Toyer  page  a ). 

XV.  jïiuonin-Jt-pUux  , ou  plutôt  le  débonnaire , 
«.tr  ce  mot  piui  ne  fignifie  pas  ici  un  dévot.  Il 
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aima  fes  fujets  comme  fes  cnfàns,  & l'état  comme 
fa  famille.  Il  étoit  beau  , bien  fait,  avoit  i’elurit 
net , l’ante  grande  , l’humeur  égale.  Il  régna  vingt- 
deux  ans  6c  fept  mois. 

XVI.  Mm-Aurilt  fie  Luc\ us  Venu , t6t  (914) 
fuccédèrenr  â Antonin,  dont  Marc-Auréle  avoit 
épotjfé  la  fille  Faufiine , donnant  en  même  temps 
fa  fille  Lucilc  à Vents.  Quoique  très-diffèrens  entre 
eux  par  les  qualités  , puifque  Marc-Aurcle  etoit 
un  philofophe  , & Lucius  Verus  un  homme  mé- 
prifablc  & fort  adonne  au  vin,  ces  deux  empe- 
reurs vécurent  en  bonne  intelligence.  Verus  mourut 
d'apoplexie  après  neuf  ans  de  règne.  Marc-Au- 
réle mourut  dix  ans  après  dans  la  Pannonie. 

XVÜ.  Commode,  180  (çjt)  fils  de  Marc-Au- 
rile  & de  Faufiine  , dont  la  conduite  avoit  été 
très-déréglée , fut  aufii  méprifable  que  fa  mère.  Il 
fit  mourir  Crif'pme  fa  femme,  Lucile  fa  fœur  , 
St  phifieurs  fénatcurs  rcfpcéfctldes  : on  lefoupçouna 
même  d’avoir  donné  la  mort  à fon  père.  Marci*  , 
fa  maitrclTe  , l'cmpoifonna.  Mais  s’en  étant  douté, 
comme  il  efiayoit  â rejetter  le  potion  , un  athlète 
l'étoufi'a.  Il  avoir  cependant  régné  douze  ans  & 
neuf  mois. 

XVIII.  Ptninox , 59}  ( 946  ) grand  homme 
de  guerre , fut  reconnu  empereur  par  les  meurtriers 
de  Commode.  Mais  il  fut  tué , au  bout  de  trois 
mois  par  les  fodats  prétoriens. 

XIX.  Pldius  J^ionus , auquel  les  folfiats  pré- 
toriens avoient  vendu  l’empire , fut  tué  foixantc- 
dix  jours  après  par  un  triliitn. 

Pecennuts  Niger  commandoit  alors  l’armée  de 
Syrie  ; Albin,  ccïle  de  la  Grande-Bretagne , & Sep- 
time  Sévère,  celle  de  la  Pannonie.  Tous  trois 
avoient  été  reconnus  empereurs  par  leurs  armées. 
Ils  fe  difpol'oient  à marcher  contre  Didius. 

XX.  Septime  Sévirt , rendu  â Rome , fut  re- 
connu par  le  fénat.  11  alla  dans  l’Orient  faire  la 
guerre  à Pceenr.ius  Niger , qu'il  battit,  St  qui  périt 
alfalTmè  dans  fa  fitite.  11  défit  enfuite  Albin  , dans 
la  Gaule  , auprès  de  Lyon.  Mais , parez  qu’il 
devoit  fon  élévation  aux  foldats  , il  fe  montra  trop 
indulgent  envers  eux , & par  cette  conduite  il  imrlt- 
duifit  un  grand  relâchement  dans  la  difeipline.  Sévère 
mourut  dans  la  Grande-Bretagne , à Yorck,  après  un 
régne  de  dix-fept  ans  & htm  mois. 

XXL  Antonin  Corac.illa , m (664)  St  G Cf. J. 
Ces  deux  princes  fuceédèrent  à leur  père.  Le  pre- 
mier étoit  un  monfire  qui , au  bout  d'un  an , 
afiafiina  fon  frère  dans  les  bras  même  de  leur  mère 
Julie  ; il  furchargea  l'empire  d'impôts  & devint 
en  horreur  â tout  le  monde.  Il  fut  rué  par  un  de 
fes  gardes  en  Méfopotamie  , après  un  régne  de 
fix  ans  St  deux  mois, 

XXII.  Mocrin,  117  ( 870)  & fon  fils  DioJu- 
mine,  (tirent  reconnus  empereurs:  le  fénat  con- 
firma le  choix  des  foldats.  Mais , n’ayant  que  peu 
de  talens,  il  perdit  le  temps  à Antioche  en  amu- 
fernens  frivoles,  au  beu  de  marcher  à Rome.  Moefa, 
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fœnr  dî  Impératrice  Julie  , avait  deux  foies  ; 
l’une  ètoit  mère  d’Antorémis  li-afl-inrs  ( qui  fi'  i 
enliùte  fus  nommé  ffillogahtU ),  l'autre  mire  de 
Sévère  - Alexandre.  Elle  fit  anâlTiner  Ma  cria  en 
Bitliynie , au/Ti  bien  que  Diadumcnc , te  rit  pro- 
clamer empereur  Bailramis:  (on  nom  d'Hél-.oga- 
nale  lui  venoit  de  ce  qu’il  ctoit-  grand-prêtre  du 
Soleil  à F-mefTe.  Macrin  n’avoit  régné  qu'un  an  & 
quelques  mois. 

XXIII . HéUoçatalc , îi?  ( 871).  Ce  pri-tcc  ci! 
encore  en  horuur  à cstife  de  les  débauches , 8é 
fut  déteftè  à caulc  de  fes  prcfulior.s.  Le  foui  clote 
que  l’on  puilTe  f ;rc  do  lui,  c’ell  qu’il  adopta  fon 
coufm  Sévère-Aleouidre,  qu’il  voulut  enfuitc  ftire 
tuer.  Mais  les  prétoriens  tournèrent  leur»  armes 
contre  lili-méme , & le  ruèrent , ainfi  que  fa  nv'  r. 
& les  complices  do  tes  débauches:  fon  corps  fui 
jeté  dans  le  Tibre.  11  avoir  régné  trois  ans  & 
neuf  mois. 

t XXIV.  Sh’irt-AIexanJte , 21]  ( 875  ).  Ce  prince 
rappliqua  d'a1  ord  & réulTit  à réprime-  ia  lic.rcc 
desrroup.s,  & porta  la  réforme  dan»  lus  tribu- 
naux. Laborieux,  ftvant , aSif,  hrav;  & prudent , 
il  mérita  quol’on  dît  de  lui  qu’il  avoir  arr. À*  l’em- 
pire for  le  penchaur  do  fa  ruine.  Maxiiniti , l’un 
de  fes généraux,  lo  fit  allâltîncr  dans  ;e>  Gaules, 
lorfqu’iT  fe  prjparoit  à marcher  contre  les  Alle- 
mands. Son  règne  avoit  été  de  trsiae  ans  fie  neuf 
mois. 

XXV.  Manlmin , ( S58  1 , ctoit  Tliracc 

de  naifTance  ; il  avoir  etc  berger,  te  s’étoit  avancé 
par  fes  talons  militaires:  devenu  empereur,  il  fit 
mourir  tous  ceux  qui  l'av.  ient  connu  dans  fit  jeu- 
nefie.  Il  étoit  d’une  llaitire  Si  d'une  force  de  géant. 
On  dit  qu’il  faiti 4:  chaque  jour  une  confommation 
prodkieufe  de  vivres.  Ses  cruautés  foulevércnt 
les  elprits.  Il  éclata  une  révolte  en  Afrique  : Gor- 
dien , qui  y étoit  procor.ful , fut  proclamé  empereur, 
conjoirremcnt  avec  fon  fils.  Cependant  celui-ci 
ayant  étéjbatnt  par  Gap.llien,  fon  père,  s’étranela; 
mais  Maxim  in  n’en  fut  pas  plus  heureux  ; pendant 
qu’il  fiifo-t  !•;  fiège  tf  Aquilée , il  fut  étranglé  avec 
fou  fils  , qu'il  avoit  rommé  Cr/tr. 

XXVI  fiiXXVH  Pappltn,  Baltin  & GorJUn 
le  jeune , sqS  f8qo) , furent  élus  empereurs , les 
deux  premier;  |>ar  le  fi  tint  te  ne  comptant  que  pour 
un  prince  , t«  le  troifiime  par  les  prétoriens.  On 
Croit  qu’il  étoit  petir-fiU  du  vieux  Gordien.  Pappien 
& Balbin  furent  maflâcrés  au  bout  d’un  an  par  les 
ioltiats.- 

Quant  à Gordien , qui  étoit  jeune  , il  gouverna 
d’abord  heurenfeinent  parles  confeiis  de  Mifithée, 
fin  beau-père.  Mais  Philippe  qui  le  confcilta  enfuitc, 
l’avant  rend»  odieux  , il  fut  mafiaqrc  dans  1,^’er- 
fit le,  après  un  régne  de  fut  ans  & deux  ratmr 
En  apprenant  à Rome  la  mort  de  Gordien , on 
y nomma  un  empereur  ; ce  fur  M.  Marcius  ; mais 
il  ne  fut  reconnu  que  dans  cette  ville , non  plus 
que  Gc  rtiliamis. 

Gh’r.:yhit  ancienne.  Tome  lit. 
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XXVm.  Philippe  & Ton  fils,  245  (997 ).  Phi- 
lippe fut  reconnu  par  l’armée , le  lendemain  de  la 
mort  de  Gordien.  Son  gouvernement  fut  très- toi  Me, 
On  dit  qu’il  étoit  chrétien.  Sous  Ton  règne  les  Ro- 
mains cèlébrèrenr  l’an  1000  de  b fondation  de  leur 
puirtancc;  mai*  Philippe  le  père  fut  tué  à Vérone, 
après  cinq  ans  de  règne,  & fen  fils  le  fut  à Rouie. 

XXIX.  Tr.rhwus  Dec: us , 249  ( 1002.  ).  Il  fur 
proclamé  par  l'armée  ; 6c  ce  choix  fut  approuvé 
parle  fénat.  Les  hiftofens  c.i  par! tnt  avec  éloge. 
Cependant  les  pctfècutions  humbles  qu’il  exerça 
contre  les  chrétiens  fuppofcnr,  outre  un  finuifinc 
abfurde , de  bien  mauvais  principes  en  pcürique. 
On  l’a cct. fe  d'avoir  fût  périr  un  quart  de  les  fi  jets. 
Il  périt  au  bout  de  deux  ans  dans  une  guerre  contre 
les  Coths. 

XXX.  TrtbonUmts  Gallus , 251  ( 1004  ) fut  pro- 
clamé par  l’armée  qu’il  commandoit  fous  Dccius. 
llafibda  fon  fils  à l'empire.  Il  ordonna  des  Lacri- 
fices  aux  dieux  pour  didipcr  b perte.  Les  chériens 
sV  rcfufèrent  : ce  fin  1a  caufc  d’une  nouvelle  per- 
fecution.  En  veillant  /oppofer  à Emiiicn , ce  prince 
6c  fon  fils  furent  battus , puis  tués  par  leurs  foldats. 

XXXI.  Emlilai , 2Ç3  ( 1008  ) il  fut  reconnu  pic 
le  fénat  Son  régi  e fur  court  : les  memes  foliLis 
qui  l’a  voient  fiiit  empereur  le  tuèrent , dans  le 
temps  que  les  troupes  que  Valéricn  amenoit  des 
Gaules  fe  diipofoier.t  à ne  pas  le  reconnoître. 

XXXII  & xxxni.  ValtrUn  & Gjlütn  fon  fils. 
Ces  deux  princes  régnèrent  enfcmhlc.  Ils  perfé- 
cutèrent  audi  les  chrétiens.  Gallîcn  combattoit  en 
Germanie.  Valérien  marcha  en  Peifc  contre  Sapor, 
par  lequel  il  fut  barui  & fait  prifonnier.  Son  fils 
fut  tué  quelque  temps  après  ; il  avoit  régné  huit 
ans. 

XXXIV.  CUuJc  II , dit  le  Gathîçue,  ifi8  (1011). 
Il  fut  choifi  par  l’armic  & reconnu  par  le  fenat. 
Son  furnom  lui  vint  de  fes  fuccès  contre  les  Goths. 
Cétoit  un  bon  prince  i on  cite  de  lui  pliifiturs 
acies  de  juftice  ; il  fut  de  phis  un  grand  capitaine. 

Il  mourut  de  la  perte  eu  Pannonie , apres  deux  ans 
de  règne. 

XXXV.  AurclUn  fut  reconnu  par  l’année  , puis 
par  le  fénat.  11  combattit  a vintage  ufemrnt  contre 
les  ennemis  de  l’empire.  11  défit  & prît  dans  l'orient 
1a  célèbre  Zcnobic,  revint  de  Pal/nyr?  6c  l’amena 
en  triomphe  à Rome.  Il  fut  mafhcré  par  les  ordres 
d'un  > de  fes  fecrétaires , apres  un  règne  de  cinq 
ans. 

XXX VL  Tache  ,271  { 1028  ) fut  élu  par  l'armée 
& par  le  fénat.  Ce  fut  un  prince  vertijeux  & libéral. 

Il  mourut  à Thyane  , en  Cappadocc  : quelques 
auteurs  croient  qu’il  y fut  aflâûlnc  : il  n'a  voit  régné 
que  fix  mois. . 

XXXVII.  Quelques  auteurs  comptent  Florien  au 
rang  des  empereurs  : il  étoit  frère  de  Tacite.  U 
s'éroir  fait  reconnoître  lui-même  m,  mais  il  fut  tue 
par  fes  foldats. 
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xxxvni.  Protus,  176  ( 1029  ) reconnu  empe- 
reur par  les  foldats , offrit  au  final  de  fe  démettre  : 
fon  offre  ne  fut'pas  acceptée.  11  défit  dans  les  Gaules 
les  ennemis  de  l’empire,  & ne  fut  pas  moins  heu- 
reux dans  l'orient,  il  étoit  parvenu  à rétablir  la 
paix  dans  tout  l'empire. 'Cependant,  une  nouvelle 
guerre  paroiffoit  menacer  l'orient , lorfqu'il  fut  tué 
en  Pannonie  par  fes  foldats.  Cette  mort  tut  regardée 
comme  un  fléau  par  tous  les  bons  citoyens.  Il  avoit 
régné  cinq  ans. 

XXXIX.  Ce rus,  181  ( 1035  ):  il  étoit  né  dans 
la  Gaule  , & fut  reconnu  empereur  par  les  foldats 
qui  avoient  mis  à mort  Probus.  Il  eut  de  grands 
fuccès  en  Afic.  11  fut  tué  d'un  coup  de  tonnerre 
fur  les  bords  du  Tigre  : fon  règne  fut  de  frite  mois. 

It  s’étoit  affocié  fes  deux  fils , Cirât  8 1 S’umiîicn. 

Numtrien , fans  ccffc  occupé  de  la  douleur  que 
lui  caufoit  la  perte  de  fon  père , s'en  rctournoit  à 
Rome , lorfqu'il  fut  tué  par  Apcr , fon  beau-père. 
Mais  ce  meurtrier  fut  à fon  tour  tué  par  Dioclétien. 

Carin , relié  en  Europe , avoit  vaincu  Julius  Sa- 
binus  dans  la  Vénctie,  lorfqu'aprés  fa  viftoire, 

11  fut  tué  par  un  foldat:  c’ctoit  un  très-méchant 
prince. 

• XE.  Dioclittn,  î8ç  ( 1038).  Ce  prince  étoit  né 
en  Dalmatie  dans  un  rang  trés-obfcur.  H vint  à 
Rome  St  s’y  fit  reconnoître  empereur.  Peu  après 
il  affocia  à l'empire  Maximitn-  HcrcuU.  Ces  deux 
empereurs  furent  tous  deux  grands  guerriers. 

Maximien  adopta  Confiance  Chlore , lui  fit  ré- 
pudier fa  femme  Hélène , ( qui  fut  depuis  tnife 
au  nombre  des  faintes  ) , & lui  donna  pour  femme 
Théodora.fa  belle-fille.  Confiance  avoit  eu  Conf- 
tantin  de  fon  premier  mariage. 

Dioclétien  adopta  Maximicn  Galère.  Ce  prince 
fut  aufiî  obligé  de  répudier  fa  femme  , pour  époufer 
Valérie , fille  de  Dioclétien. 

Ces  princes  partagèrent  entre  eux  l'empire;  il 
y eut  fous  leur  règne  une  grande  perfécution 
contre  les  chrétiens.  Au  refte,  ils  firent  de  tous  côtés 
refpeâer  les  armes  de  l'empire. 

Dioclétien , après  une  forte  maladie , abdiqua  & 
fe  retira  à Sabine , en  Dalmatie.  Hercule  abdiqua 
& fe  retira  en  Lucanie. 

XLI.  Confi.mce  Chlo't  ( ou  Cepalt  ) , & Mdximicn 
Galirt,  303  (1038)  partagèrent  l’empire  avec  lts 
deux  Cèfars  ( c’efl  - i - dire  les  héritiers  préfomp- 
tifs  de  l’empire  ) , Maximin  II  & Sévère. 

Confiance  avoit  de  grandes  qualités  : fon  fils 
Payant  joint  lorfqu'il  pafloit  dans  la  Grande-Breta- 
gne, ils  y firent  la  guerre  aux  Calédoniens  & aux 
Piâes.  Confiance  mourut  à Yorck:  aufii-tôt  Conf- 
tanrin  fe  fit  proclamer  empereur. 

XLII.  Confiantin,  306  ( 1059).  Il  rencontra  des 
obftaclcs  de  la  part  des  autres  princes.  Maxcnce , 
fils  de  Maximin  Hercule , prit  aufii  le  titre  d'empe- 
reur. Enfin  Confiantin  triompha  de  tous  fes  ennemis  : 
il  embraffa  la  religion  chrétienne  ; mais  il  fe  mêla  trop 
de  divifions  particulières,  que  la  tranflation  du  fiègc 
de  l’empire  ne  fit  que  multiplier  : il  fe  montra  cruel 
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envers  fa  propre  famille  , & fonda  la  ville  de  Conf» 
taminoplc,  dont  il  fit  la  dédicace  l’an  330.  Il  mou- 
rut  après  un  régne  de  trente-un  ans  & neuf  mois. 

Il  avoit  fait  une  nouvelle  divifion  de  l'empire , 
telle  qu'on  l'a  pu  voir  précédemment. 

XLI1I.  Confiance  , Confiant  &i  Confiantin  parta- 
gèrent entre  eux  l’empire  de  leur  père  : & les 
foldats , pour  les  préferver  des  compétiteurs , mi- 
rent à mort  prefque  toutes  leurs  familles , excepté 
Julien,  âgé  de  dix-fept  ans  ( depuis  Julien  l’apoftat  ), 

& fon  frère  Gallus,  qui  étoit  d'une  foiblc  famé. 

En  partageant  l'empire,  ces  princes  s'affoiblirent 
confidèrablemcnt  : ils  fe  firent  la  guerre  entre  eux, 

& fe  prêtèrent  à toutes  les  fureurs  des  fanatiques 
qui  fomentoient  8c  petpétuoient  les  difputes  de 
religion.  Confiance  mourut  en  Olicie  après  un  régne 
de  vingt-cinq  ans. 

XL1V.  JuL  Un  , fumommé  Yapojlat  ,361(1114)* 
Ce  prince  étoit  dans  les  Gaules , à Paris , lorfqu’il 
fur  proclamé  empereur  par  fes  troupes  qui  retù- 
foient  d'aller  en  Orient  contre  les  Perfes,  où  Conl- 
tance  vouloit  les  envoyer.  Il  avoit  pafTé  les  premières 
années  de  fa  vie  dans  la  retraite  & l’advemté:  mal- 
gré la  philolophie  dont  il  faifoit  parade,  il  ne  fe 
montra  guère  politique»  en  perfécutant  les  chrétiens, 

11  périt  d’un  coup  de  flèche,  dans  une  guerre  contre 
les  Perfes.  Son  régne  fut  de  dix  ans  6e  huit  mois. 

XLV.  Jovicn  , 363  ( 1116),  proclamé  empereur 
par  l’armée , refufa  d’abord  ce  titre  : on  le  força  de 
1 accepter  , en  lui  promettant  d’emhraiTer  le  chrif- 
tianifine.  Û mourut  étouffé  par  la  vapeur  du  cliar- 
bon , après  un  règne  de  fept  mois. 

XLVI.  Valentinien , 3 64  ( 1117)  étoit  capitaine 
de  la  féconde  compagnie  des  fardes  de  Jovicn , 
lorfqu’il  fut  élevé  à l'empire.  Il  s’alTocia  fon  frère  Va- 
lens  ; fe  femant  malade  dangereufement , il  dé- 
chira Augurte  fon  fils  Gratien , alors  âgé  de 
huit  ans.  Valens  fit  la  guerre  avec  fuccès  contre 
les  ennemis  de  l’état.  Valentinien , frère  de  Gra- 
ticn , eut  aufiî  le  titre  d’Augufle.  Valentinien  regnoit 
en  Occident,  Valens  dans  l’Orient.  Le  premier 
mourut  d’un  excès  de  colère,  après  un  règne  de 
douxe  ans  : le  fécond  fut  brûlé  dans  une  maifon 
où  il  s’étoit  retiré,  après  la  perte  de  la  bataille 
d’Andrinople. 

XL  VIL  Grjùtn , 375  (1128)  «ut  pour  afiodé 
à Tempire  fon  frère  Valentinien  II  , qui  étoit 
fort  jeune.  Mais  peu  après  il  partagea  l’empire  avec 
Théodofc , qui  l’avoit  fccouru  vaillamment  contre 
1<$  Goths.  Il  frit  maflacré  à Lyon  par  les  foldats 
de  Maxime,  qui  afpiroit  à l’empire.  Le  jeune 
Valentinien  refioit  \ Théodofc  traite  avec  Maxime  , 
& l’on  continue  de  regarder  Valentinien  II , comme 
empereur  d’Occidcnt,  Il  fut  étranglé  à Vienne  en 
Daui^iiné.  Théodofe  devint  fcul  maître  de  l'em- 
pir™  ce  fut  un  grand  prince.  Il  mourut  d'bydro- 
pifie  à Milan,  après  un  règne  de  feize  ans. 

Avant  fa  mort , Théodofc  avoit  partage  l'em- 
pire entre  fes  deux  fils  Honorius  qui  eut  l’Occi- 
dent ,6c  Arcadius  qui  eut  l’Orient,  Mais  comme  ces 
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deux  princes  étoient  d'après  le  choix  même  de 
Théouofit , Stiiicon  gouverna  i’Occident , St  Rufin , 
l’Orienr. 

N . B.  Je  n’ai pas  donné , au  mot  CoKSTANTlNOPLE, 
la  Jutte  des  empereurs  qui  ont  reçue  dans  cette  ville , 
parce  que  l’ordre  du  chofu  lu  place  à la  fttiu  des 
empereurs  Romanis.  Je  vais  lu  placer  ici , lorfque 
1 aurai  èpuifè  la  lijïe  du  empereurs  d’ Occident. 

XLIX.  Honorius,  385  (1 1 48).  Ce  prince  fc  montra 
très-zélé  pour  le  chrillianifme.  Sous  l'on  règne , une 
multitude  de  Barbares , entre  lesquels  nous  devons 
compter  iss  Francs , le  jetèrent  tur  i'empire  ; les 
Romains  les  rcpouflèrcnt  en  différentes  occafions  ; 
enfin  ils  fuccomberent.  Les  Barbares  parvinrent  à Ut 
former  par-tout  des  établifTcmens.  Stiiicon , qui , pen- 
dant long-temps , as  oit  ferai  Honorius  avec  gloire , 
finit  par  le  trahir.  Les  foldats  milruits  de  fes  intel- 
ligences avec  les  ennemis , le  mirent  à mort.  Ho- 
norius  mourut  à Ravenne  ditydropifie , après  un 
régne  de  vingt-huit  ans. 

L-  l'altntimen  111,  423  (1176).  Ce  prince  ctoit 
fils  de  Placidie , fœur  d’Honorius , & de  Confiance, 
officier  d’un  grand  mérite.  Sous  fotT  règne , Arrita  , 
roi  des  Huns , entra  en  Italie.  Ce  règne  fiit  mar- 
qué par  une  fuite  de  troubles  ; & Valemimtjifiifa 
convert  de  vices  & de  défauts.  U fut  tué  par  tttP 
ftnateur  nommé  Maxime , dont  il  avoit  violé 
la  femme. 

Ce  Maxime  ufurpa  l'empire  , 8c  traita  la  veuve 
de  Valentinien , comme  ce  prince  avoit  traité  fa 
femme  ; les  fuldats  le  malTacrèrent.  Eudoxic  avoit 
ellc-nième  appelé  Genferic  pour  le  venger. 

^ A’.  S.  Sous  le  régne  d’Honorius , les  Wandales 
s'emparèrent  de  l'Afrique,  ou  du  moins  s'établi- 
rent dans  la  partie  feptcmrionale  ; les  Alains , 
lesSnéves,  les  Seliges,  les  Wifigoths,  s’établirent 
en  Efpagnc  ; une  partie  des  Wifigoths , les  Bourgui- 
gnons , les  Francs , dans  les  Gaules  ; 8c  peu  après 
les  Entles  8c  les  Oftrogoths  fe  rendirent  maîtres 
de  l’Italie.  Audi  les  princes  qui  vont  fttivre  , tien- 
nent-ils un  bien  foible  rang  dans  la  fuite  des  em- 
pereurs. * 

LI.  Avises  ,433(1  208  ),  Théodotic  II , roi  des 
Goths , engagea  cet  officier  à prendre  la  pourpre  : 
il  étoit  beau-père  de  Sidoine  Apollinaire.  lies 
guerres  affreufes  ravageoient  l'empire.  Avitus  l'aban- 
donna, 8c  mourut  après  avoir  cté  évéque.  Son  règne 
fut  d'un  an  Sc  deux  mois. 

LH.  Majorien,  437, ( tau).  H avoit  été  mis  à 
la  tète  des  troupes,  après  la  mort  <f Avitus:  fes 
excellentes  qualités  difpoferent  tous  les  efprits  à le 
rcconnoitre  empereur  : Ricimer  , général , le  dé- 
polit 8c  le  fit  tuer  au  bout  de  quarre  ans. 

Lin.  Sévère  II , 461  ( 1114)  fin  proclamé  par 
les  foins  de  Ricimer,  qui  le  connoilToit  fans  mè- 
rite.  Il  mourut  peu  après  t 011  foupçonna  Ricimtr 
de  l’avoir  empoifonné. 

Il  y eut  un  interrègne  de  deux  ans , pendant 
lequel  Ricimer  failbit  les  ton-lions  d'empereur. 
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LIV.  Anthisnius , 466  ( 1219).  Cependant  te 
peuple  voulut  que  l’empire  eût  un  chef.  Anthé- 
mins  ctoit  dans  1 Orient  ; l'empereur  Léon  qui  y 
régnoit , 1 accorda  à la  demande  du  peuple.  Ii  tint 
| 8c  fe  rapprocha  de  Ricimer;  mais  bientôt  Us  fe 
I brouillèrent.  Les  Barbares  communient  leurs  ra- 
j vages  : Ricimer  le  fit  auffi  mettre  i mort  6c  ravagea 
1 Rome , où  , par  fes  ordres , on  commit  routes  fortes 
! de  cruautés  Sc  de  ravages. 

L\ . Amcius  Olybrius.  Léon  I l'avoit  envoyé 
pour  punir  ta  rés  olte  de  Ricimer , contre  Anthé- 
mius.  Ce  prince  croit  mort , lofqu'il  arriva  ; on  le 
proclama  empereur.  Mais  il  ne  ht  rien  de  mémo- 
rable , 8c  ne  régna  que  fept  mots. 

L V L Gtycerius,  479  (1126).  Tout  ce  que  l’on 
fait  de  fort  élévation  à l'empire  , c'efl  que  Gon- 
debaut , fils  d'une  fœur  dcRicimer,  le  fit  proclamer; 
mais  fans  le  confentemer.t  tle  l’empereur  Léon  1. 
Ce  prince  envoya  en  Italie  Julius  Népos,  qui 
força  Glyccrius  d'abdiquer. 

LVII.  Julius  li’epos  , 474  ( ta;-).  Il  fe  fit  pro- 
clamer à Rome.  Ne  pouvant  réfificr  à Enric  , roi 
des  Wifigoths , qui  fàifoït  la  guerre  dans  les 
Gaules,  il  fit  la  paix  avec  lui,  8c  lui  céda  l'Au- 
vergne. 11  fut  chaffé  de  l'Italie  par  Oreftès , gé- 
néral des  Gaules:  il  mourut  en  Dalmatie,. après  un 
règne  d'uu  an  8c  quelques  mois. 

LVIIL  Romulus , appelé  Aaçupule , 473  ( 1 1-8  Y 
Il  étoit  fils  d'Orcftès , qui  le'  fit  proclamer.  Tous 
les  Barbares  fe  foulevérent  à la  fois  contre  l’em- 
pire. Odoacre  entra  en  Italie , fit  tuer  Orcflès , 
alla  à Rome,  s’y  fit  proclamer  roi  d’Italie,  8c 
marcha  contre  Ravenne , où  il  prit  Auguftule  qu’il 
relégua  en  Campanie. 

Ainfi  finit  l'empire  d'Occidcnt , l’an  de  J.  C. 
476 , de  1a  fondation  de  Rome  1119. 

Il  faut  obferver  cependant  que  Julius  Nepos,' 
retire  dans  ht  Dalmaric  , y confcrvoit  le  titre  d’em- 
pereur ; quelques  provinces  même  lui  obéiffioient 
fous  ce  titre.  Ce  prince  fut  afTafTuié  par  deux  tle 
fes  principaux  officiers  : il  étoit  à fa  maifon  de 
campagne , près  de  Salône. 

Odoacre , roi  des  Hèrutes , régna  en  Italie  , avec 
le  titre  de  roi,  8c  le  relie  de  l'empire  étoit  dans 
la  plus  horrible  confufton.  Tliéodoric  , roi  des 
Ollrogoths , affiégea  , pendant  trois  ans  , Odoacre  , 
dans  Ravenne  ; au  bout  de  ce  temps  , il  le  prit  8c 
le  fit  tuer. 

Théodoric  fît  la  conquête  de  l’Italie.  Mais  comme 

j’ai  parlé  des  peuples  qui  la  pofTédérent  après  la 
chute  de  l’cmpirt  Romain , je  n’en  parlerai  pas  ici. 

Je  vais  reprendre  les  empereurs  d’Orient , à corn-" 
monter  d’Arcadius. 

Empire  Romain  tTOrient. 

I.  Arc.tJius , 383.  On  a vu  plus  haut  que  Théo- 
do!c  avoit  confié  1 Rnfin  la  conduite  d’Ar- 
cadius fon  fils.  Il  répondit  mal  i l’attente  de  ce 
prince , Sc  fut  raaflacrc  par  fes  troupes.  Arcadius 
B a 
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«lonna  fa  confiance  à l’eunuque  F.mrope  , qui  ne  I 
fi;  comporta  pasm«:ux,  tk  périt  par  la  main  du  | 
bo.frrîau.  Les  cUrt'cnfions , a l’occifion  des  anciens , 
troublèrent  encore  ce  règne  : Arcadius  mourut  après 
un  règne  de  quatorze  ans. 

il.  TAciJofi  il,  408.  Ce  prince  n’avoir  quefept 
an;  à la  mort  de  fon  père.  Cependant  par  les 
foi.-»  d’Anthèmc , préfet  du  prétoire,  le  commen- 
ce ment  de  ce  règne  ne  fie  refientit  pas  des  maux 
ordinaires  dans  les  minorités. 

Pulcîiérie  , iceur  de  Tliéodofe  , Air  déclarée  Au- 
gure à la  mort  dHoncrius,  en  Occident.  Théo- 
dofe  aurait  voulu  lui  fuccéda* , mais  ion  défient 
échoui.  Il  fit  publier  un  recueil  des  loix  faites 
avant  liii:c*cft  le  code  Tbéodolien.  1-c*  Huns  firent 
les  plus  grands  ravages.  Ce  prince  mourut  après 
un  régne  de  quarante-deux  ans. 

III.  Marner. , 450  , doué  de  grandes  qualités  mili- 
taires, fut  choifi  p3r  Pulchéric  , pour  fiKCcdcr  a fon 
frère.  Elle  y mit  pour  condition  qu’il  aurcit  le  titre 
de  fon  mari , fans  qu’elle  foit  devenue  fa  femme  : 
elle  avoir  vingt  cinq  ans.  Son  règne  fut  heureux , 
mais  ne  dura  que  lix  ans. 

IV.  Leon  /,  dit  de  Tkract , 457.  Afpar,  & fon 
fils  Ardabure  , étoient  à la  tête  des  troupes;  mais 
comme  ils  étoient  anciens , il  fit  reconncntte  Léon. 
Il  remporta  de  grands  avantages  fur  ,lcs  Barbares; 
mais  les  guerres  de  religion  délblèrcnt  fon  règne. 
Il  avoir  tait  rcconnofrre  Angufic,  fon  pcfit-fils. 

V.  Léon  U,  dit  U jeune , & Zenon;  U fuccéda  à 
fon  ayeul  à l’âge  de  50  ans,  & eut  pour  régent 
de  l’empire  Zénon,  fon  père  ^ qui  fut  bientôt 
reconnu  empereur,  conjointement  avec  fon  fils. 
Cet  homme  fe  rendit  odieux  par  fes  crimes.  Léon 
étoît  mort  peu  après  avoir  mis  1a  couronne  fur  la 
tète  de  Zenon , qui , après  un  règne  de  dix-fept 
ans , mourut  enfermé  dans  un  fepulcre , où  fa 
femme  l’avoit  fait  mettre  pendant  qu’il  écoit  ivre. 

VIL  j4njjltfe  /,  461,  aimé  de  la  veuve  de  Ze- 
non, fut  porte  au  trône  par  cette  princefie.  Ce 
fut  cc  prince  qui  fit  faire  la  longue  muraille,  au  nord- 
oueft  de  Confia  r.rinoole.  Eli  c'a  voit  dix-huit  lieues 
de  long  & vingt  pieefs  d’épai fleur. 

Les  Orthodoxes  & les  Eutliycliicns  s’égorgèrent 
mutuellement  au  milieu  de  Conftaminople , pour 
quelques  points  de  doit  ri  ne  chrétienne.  Ainii  ce 
prince  biffa  fouiller  fon  règne  par  fa  conduire  à 
l’égard  des  fcliiixna tiques:  il  eut  cependant  quelques 
qualités. 

VIL  Jufl’tn  ,518,  ctoit  capitaine  des  gardes  d’A- 
nailafe  , lorfqu’il  fut  élevé  à l’empire.  Anafbfe 
avoit  laide  trois  neveux  ; cc  fut  leur  titre  d’exdufion. 
Il  fut  très-occupé  des  difputes  de  religion  ; & 
montra  ccpendam  de  bonnes  qualités.  11  etoit  fort 
borné  & ne  put  jamais  apprendre  à écrire  : fon 
règne  fut  de  neuf  ans. 

VIIL  Juflinxtn  J , éroit  neveu  de  Jwfiin.  Il  s’occupa 
beaucoup  trop  des  difputes  de  religion.  Il  eut  pour 
général  le  fameux  Bélifairc.  Son  régne  relia  longtemps 
célèbre  par  fon  code , qui  iùifoit , il  n’y  a pas  long- 
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temps,  la  bafe  de  tomes  les  études  en  droit.  Scs  vic- 
toires au  deliorsftircmriucsauxgrîndstuiensdc  Uéli- 
faire;  tk  les  troubles  de  l'intérieur  furent  fon  ouvrage. 

N striés  le  fervoit  également  bien  pr  fa  valeur.  Son 
époufe  Tbéodola  fui  la  caufc  de  beaucoup  de  mal. 

IX.  JuflinUn  11,  étoit  neveu  de  Juiil.'.ien.  Il 
commença  par  des  aîles  de  juftice  & de  bienfiti- 
fancc,  à l’égard  du  peuple.  On  accttfe  Narfiès 
d'avoir  , fous  fon  règne , appelé  les  Lombards  en 
Italie  , pour  fe  venger  d’un  outrage  qu’il  avoit 
reçu  de  l'impératrice  Sophie.  Il  eut  beaucoup  à 
fûiitTrir  de  la  part  des  Orientaux.  Il  mourut  après 
itn  règne  de  douze  ans  & dix  mois. 

X.  Tibc^c  II , 57g,  étott  capitaine  «les  gardes 
de  Juftïn  : il  fut  reconnu  empereur , & peu  après 
Iran ït  les  Perfes;  mais  il  eut  trop  d’ennemis  a U 
fois  à combattre.  Tout  l'Orient  reflnoit  fur  l’Oc- 
cident. Avant  de  mourir,  il  dèfigna  Maurice  , grand 
capitaine,  pour  lui  fuccèder. 

XI.  Maurice . 581.  Maurice  époufa  Conflan- 
tinc , fille  de  Tibère  II.  Ses  armes  furent  heureufes 
contre  les  Perfes.  Mais  les  barbares  continuèrent  à 
fe  jeiter  fur  les  terres  de  l’empire.  On  doit  fur-tout 
diftinguer  les  Avares.ll  fut  détrôné  & mis  à mort 
paatfiincas. 

V STI.  /Marat  chercha  à en  impofer  au  peuple  , en 
fi  ifat't  d'abord  des  largeiles.  niais  bientôt  il  fe 
conditifit  en  tyran.  L’empire  fut  ravagé  de  tous 
côtés.  Il  fin  détrôné  par  Hèradius,  qui  lui  lit  couper 
la  tète. 

XIII.  Hiradius , ôto.  Il  avoit  délivré  l'empire 
d’un  tyran.  Les  Perfes  firent  de  très  grands  ravages 
fous  Ion  règne.  Ce  fut  alors  que  s’établirent  la  re- 
ligion fit  la  pui (Tance  maltométane , dont  l'époque 
eît  de  l'an  6 iz.  Cette  nouvelle  puiflartec  afloi- 
blit  confidèrablcmcnt  l'empire , en  le  privant  de 
prefqne  toutes  les  provinces  de  l"Afic..&  de  celles 
de  l'Afrique,  il  mourut  d’hydropific,  après  un  régne 
de  trente  ans. 

XIV.  CanjLnt'.n  II!,  641 , l’un  des  fils  d'iléra- 
clius.fut  reconnu  empereur,  mais  mourut  au  bout 
de  cent  trois  jours. 

XV.  lierai i.’r..is , C141  , frère  de  Conftantin , 
lui  fuccéda.  Martine , fa  mère , tenta  de  régner  en 
fon  ncm.  I.e  ferait  fe  montra  très-cruel  envers 
eux , en  fitifant  couper  la  langue  à la  mère  & le 
nez  au  fils:  il  n’atoirque  feize  ans. 

XVL  Confl.m;  H,  641.  Sous  ce  règne,  les 
Sarrazins , déjà  maîtres  tTuec  partie  de  l'Afrique  4 
s'emparent  de  111c  de  Chy  |HC.  Le  patriarche  de  (!o:tf- 
tantinople  occupoit  le  jtunc  empereur  de  difputes 
de  religion.  Le  calife  Marias  envoya  même  une 
flotte  pour  former  le  fiège  de  Conflantinnple. 
Méprifè  dans  cette  ville , Confiant  pafle  en  Italie 
pour  y établir  a Rome  le  fiège  de  fon  empire  ; 
puis  changeant  d'avis , il  paffe  en  Sicile.  Là,  comme 
a Conflantinople , le  peuple  & les  grands  furent 
les  mafltcirreufës  vi filmes  de  fa  cupidité  Sc  de  fes 
inepties.  Enfin , il  fut  tué , laiüant  trois  fils  qui 
lui  futtédèrem. 
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XVTT,  Conflantin  Pogonat , ou  le  barbu  , fiôR.  Ce 
prince  en  apprenant  la  mort  de  fou  père,  pafih 
en  Sicile , en  fit  punir  les  auteurs , 8c  revint  à Conf- 
tanti-.ioplc.  Il  défendit  courageufcment  cette  ville 
contre  les  Sariazins  (ou  les  Arabes  ).  Ce  fut , à ce 
qui  fcmtle , la  première  fois  que  l’on  y fit  triage  de 
ce  feu  appelé  grec  ou  grégeois , inventé  alors  par 
l'ingénieur  Calhniqtie,  8c  qui  emhrafnit  les  vaif- 
feaitx  dans  l’eau.  U s'occupa  aufli  des  affaires  de 
l’égltfe , qui  aurait  eu  bien  plutôt  la  paix , fi  l'on 
n’avoit  pas  donné  tant  d attention  aux  difputcs  6c 
aux  prétentions  des  évêques. 

XVIIL  Juflinun  //,  *83  , croit  le  fils  aîné  de 
Conftamin.  Au  lieu  de  continuer  avec  le  calife 
la  paix  contractée  par  fon  père , il  imagina  tin  pré- 
texte* de  guerre , réufftt  d’abord , mais  finit  par 
être  battu.  A fon  retour,  il  vexa  le  peuple  (Tint- 
pôr.  Enfin  il  fut  détrôné  par  Léonce , qui , au  lieu 
de  le  faire  mourir , crut  qu'il  y aurait  plus  «rhu- 
ms rité  à lui  couper  la  langue  & le  nez:  on  le 
relégua  cnfr.irc  dans  la  Cfaerfonnéfe. 

XIX.  Lionel , 695.  Il  étoit  recommandable  par  fes 
grands  taiens  militaires.  Scs  troupes  remportèrent 
en  Afrique  de  grands  avantages  litr  les  Sarrazins  ; 
traites  avantages  furent  de  courte  durée.  Ce 
prince  fut  détrôné  par  Tibère. 

XX.  Tihéu  111 , 698  , en  fe  révoltant  contre 
Léonce,  dans  File  de  Crète,  il  s’étoit  fait  recon- 
noitre  empereur:  il  fut  proclamé  à ConAantincple. 
Juflinien  II  effaya  , & réufiit  à remonter  fur  le 
trône.  Il  fit  enfuite  mettre  à mon  Léonce  & Ti- 
bère. Les  bulgares  Favoient  aidé  à recouvrer  fa 
couronne  : il  oublia  ce  fervice , St  tourna  fes  armes 
contre  eux.  Enfin  fes  troupes  l'abandonnèrent , 8c 
on  lui  coupa  la  tète. 

XXL  Bardants , appelé  Pkilioptcus  ,711.  H fit 
périr  tous  ceux  qui  a voient  participé  aux  cruautés 
de  Juftimen  IL  Mais  il  fc  livra  aux  diiputcs  de  re- 
ligion , & perfccura  même  les  orthodoxes.  Pen- 
daui  ce  temps,  les  ennemi  ravagèrent  l'empire,  li 
émit  endormi  dans  fon  palais  après  le  repas  d’une 
grande  fête  , lorfqu’on  l'enleva  pour  le  tranf- 
po:  ter  dans  l’emplacement  appelé  l’Hippodrome,  où 
on  lui  creva  les  yeux. 

XXII.  Anajhfe  //,  713.  Il  étoit  fccrctaire  de 
Pliilippicus.  Le  fenat  8c  les  troupes  le  reconnu- 
rent empereur  , le  jour  de  la  Pentecôte.  Mais  il  fut 
détrôné  par  des  troupes  qu’il  envoyoit  contre  les 
Sarrazins. 

XXm.  Théodoft  lî!  . 713,  fut  élu  à Rhodes. 
Son  empire  dura  peu  : Léon,  qui  commandait  dans 
l’Orient,  ne  voulut  pas  le  reconnottre;  il  lui  en- 
voya ion  abdication , 8c  fe  retira  dans  un  mo- 
nanère. 

XXIV.  Léon  III , 717,  fe  fit  couronner  dans 
la  grande  églife  de  Conftantinoplc^ue  les  Sar- 
rarins  afliegèrent  peu  après  ; mais  l’hiver  en  fit  pé- 
rir line  grande  partie.  Ce  prince  fc  livra  à b folie 
des  difputcs  de  religion  ; il  défendit  le  culte  des 
images , U porta  fou  ineptie  barbare  jufqu'à  brûler 
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la  fnperhc  bibliothèque  de  Conftantinoplc , avec  le5 
médailles  qu’elle  rentermoù,  afin  de  brider  avec  elle 
les  fàvans  qui  s’y  {(oient  enfermés,  \ qui  ne  vou- 
b tient  pas  approuver  fes  extravagances.  Il  en  vou- 
loir ufer  de  même  en  Italie.  Le  pape  envoya , à 
cette  occafion  , & pour  la  première  fois,  demander 
du  fecoursà  Charles  Minci,  roi  de  France.  Enfin 
Léon  mounit  d’hydropifie. 

XXV.  C on  flan  iln  Cop^onlme  s’éleva  à l’empire 

à la  faveur  des  troubles  qui  le  défo!oi:nt.  Le  pape 
l’envoya  prier  do  rendre  la  paix  à l’égÜfe  : il  le 
promit.  Il  porta  la  guerre  en  Afic  contre  les  Sar- 
razins. Mais  la  folie  de  détruire  les  images  le  ren- 
dit auriî  perfécuteur.  Il  négligea  de  défendre  l'Italie 
Contre  les  Lombards.  Pépin,  roi  de  France,  y 
paffa  & affiégea  Adolphe  dans  Favie.  On  fit  un 
traité  mal  exécuté.  Pépin  revint , força  le  roi  Lom- 
bard de  rendre  l'exarchat  de  Raventie  , dont  il 
fit  préfentau  pape.  Peu  après  (714) , U puiffance 
des  Lombards  fut  entièrement  détruite  par  Char- 
lemagne. Conftamin  , après  avoir  néglige  les  affaires 
de  l’empire  , perlecuta  cruellement  les  catholiques, 
& mourut  du  charbon.  . • 

XXVI.  Léon  Çfjjfjre , 775.  Il  apperçut  les  fautes 
de  fon  père  & tâcna  d’y  remédier.  11  fit  ceffer  les 
perféartions  & tâcha  de  relever  les  forrunes  ; mais 
il  en  vint  auffi  à perfécuter  le  culte  des  images:  heu- 
reufement  qu'il  ne  vécut  pas  long-temps. 

XXVII.  Confiant  in  Porphyrogénète  , 780.  Irène 
veuve  de  Léon , s’empara  du  gouvernement  8c  fit 
reconnoître  fon  fils,  qu’elle  mit  fousla  proteélion 
des  grands.  Mais  il  fe  forma  une  confpiration  qui 
avoit  à fa  tète  Nicéphore.  Elle  craignoit  la  puiffance 
de  Charlemagne,  oc  chercha  à Familier  : fes  troupes 
furent  battues!  par  les  François.  L’empereur  le  fut 
par  les  Bulgares.  Irène  fut  une  ambirieufe  qui 
enfin  détrôna  fon  fils  8t  lui  caufa  la  raorr. 

Irène , 797,  avoit  fait  propofer  à C harlemagne 
de  l’époufèr.  Mais  elle  fut  dèpofée  par  Nicéphore , 
qui  l’enferma  dans  un  couvait  où  elle  mourut. 

XXIX.  Nicbhon , 80 1.  C’cft  quelquefois  à cet 
empereur  que  l’on  commence  la  fuite  des  princes 
appelés  du  bas-empire.  Il  envoya  des  ambali'adcurs 
en  France  pour  régler  Us  limites  des  deux  empires; 
celui  de  Charlemagne  s’étendoit  fur  une  partie  de 
ritalic.  Au  rtfle , il  fe  conduilit  comme  un  tyran 
cruel.  Il  périt  dans  une  guerre  contre  les  Bulgares. 

XXX.  Srauract , 81 1.  Son  fils  lui  fuccé  ?a.  Mai* 
bielle  lui-mémc  dans  la  bataille  où  fon  père  avoit 
péri , il  cherchoit  à fe  déligncr  uj>  fucccfleur , lorfquc . 
l'ambition  de  Michel  lui  en  donna  un.  Il  fe  retira 
dans  un  monaftère  8c  y mourut. 

f XXXI.  Michel  Ranp.abè  t 81 1.  F.n  montant  fur  le 
1 trône , il  jura  de  protéger  les  catholiques , 8(  chercha 
d'aiü.urs  à réjiarer  les  fautes  de  fes  prédéceffeurs 
par  fa  conduite  au-dedans  & au-dehors.  Mais  un 
moi  ic  lui  perlnadant,  par  un  fophifnie,  de  ne  pas 
rendre  les  prifonniers  au  roi  des  Bulgares,  on  eut 
la  guerre  contre  cette  nation  qui  battit  les  Grec*. 
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Michel  renonça  à l'empire > & fe  retira  dans  un 
couvent, 

XXXIL  Léon  V Arménien , 0i  3 , s’empara  cTe 
l’empire , & commença  fon  règne  pur  vouloir  faire 
tuer  en  trahifon  le  roi  des  Bulgares , qui , l’ayant 
fil , fc  livra  à tome  la  fureur  de  la  vengeance.  Ce 
même  prince  battit  eufuire  les  Grecs  qui  ma rch oient 
contre  lui  ; mais  il  fut  battu  à fa  tour.  Léon  ptr- 
fccuta  aulTi  le  culte  des  images.  11  fit  une  paix  de 
30  ans  avec  le  roi  des  Bulgares.  Enfin  Léon , haï 
& méprifé,  fut  afl’alïiné  à matines,  la  veille  de  Noël. 

XXXIII.  Michel  UBèpse,  810,  avoir  été  mis 
en  prifon  par  ordre  de  Léon  : il  en  fut  tiré  pour 
monter  fur  le'trône  : il  rappela  les  exilés , & permit 
le  culte  des  images  : il  le  lit  une  révolte  dont  il 
triompha  avec  le  fccours  des  Bulgares.  Peu  après 
il  pcrlécma  les  catholiques,  en  voulant  les  a&rcindre 
à oWerver  les  cérémonies  des  juifs.  Ce  fut  un  très- 
méchant  prince: il  mourut  d’une  rétention  d’urine. 

XXXIV.  Théophile,  829.  Il  fit  périr,  mus  par 
une  trahifon , ceux  qui  avoient  afiafiïné  Léon  en 
pleine  églife.  11  gagna  l’amour  des  peuples  par  la 
jurtice»&  la  vertu." Cependant  il  eut  aiiifi  la  folie 
de  perfécuter  le  culte  des  images,  & fit  la  guerre 
inconfidérémcnt  contre  les  Sarrazins. 

XXXV.  Michel  III,  842.  Il  ctoit  fils  de  Théo- 
phile: à caufc  de  fa  jeunefiTe,  fa  mère  fut  reconnue 
régente.  Elle  rétablit  les  images , entretint  la  paix 
avec  le  roi  des  Bulgares  : des  intrigues  de  cour  la 
forcèrent  d’entrer  dans  un  couvent.  Lorfque  Michel 
lut  livré  à lui-même,  il  ne  fongeaqua  fes  pLaifirs 
& aux  excès  les  plus  vicieux  : il  fut  même  impie. 
Il  s’étoit  aflbcié  à l'empire  Bafile , qui , ayant  enfuite 
à craindre  pour  fa  vie , le  tua. 

XXXVI.  Béijîlt  le  Macédonien , 867 , fur  reconnu 
pour  feul  empereur.  Il  fit  plufieurs  actions  dignes 
d'un  grand  prince.  Ce  fut  fous  fon  règne  que  vivoit 
Je  célèbre  rhotius.  Il  mourut  d'une  dyfl’enterie. 

XXXVII.  Léon  U Philofopht.  Son  règne  fut 
troublé  par  différentes  guerres , tant  contre  les 
Sarrazins  que  contre  les  Bulgares.  11  montra  de 
l'attachement  au  catholicifmc.  Son  fils  fut  afiiodé 
à l’empire. _ 

XXXin.  Alexandrt , 91 1.  Il  étoit  frère  de  Léon 
& fut  défigné  par  lui  pour  lui  fuccéder.  Mais  il 
s’abandonna  à tomes  fes  pallions;  fentant  qu’il 
devenoit  odieux,  il  fit  proclamer  fon  neveu  leul 
empereur , & mourut  peu  après. 

XXXIX.  Confljniin  Porphyroptrxtc.  Sa  mère  s'oc- 
cupa du  gouvernement.  Les  Bulgares  vinrent 
afliéger  Confiantinople  ; mais  inutilement.  Cepen- 
dant ils  battirent  les  Grecs  près  du  fleuve  Achéloiis. 
Des  troubles  domefliques  fatiguèrent  fon  règne. 
Il  s’afTocia  Rorruin-lc-Cjpène , en  920. 11  rendit  la 
paix  à l’églife , & cimenta  la  paix  avec  les  Bul- 

fares , par  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  roi.  Mais  les 
’urcs  fc  jettoient  lur  les  terres  de  l’empire;  puis 
ce  furent  des  peuples  du  nord , que  nous  nommons 
tôueilement  Huiles,  A la  mort  de  Romain  , mal- 
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traité  par  fes  (ils,  Conflantin  régna  feul;  mais  il 
fut  empoifunné'  par  fon  fils. 

XL.  Homaii-u-jain , 9^9.  Sa  conduite  répon- 
dit aux  moyens  de  fon  élévation.  Mais  (on  régne 
fur  court. 

,XLI.  S’iciphort  PhocJSt , 96;,  Il  avoir  été  mandé 
par  l'impératrice  pour  gomerner  l’empire,  pendant 
la  minorité  de  fes  deux  fils  ; mais  il  s’en  tmpara  ; , 

Ct  fit  lalcrts  guerriers  lui  tendirent  un  peu  de 
l’éclat  qu’il  avoir  perdu.  Mais  il  fe  conduit»  en 
tyran.  On  conjura  contre  lut  ; il  fut  a Raffiné. 

XI  U.  Jtjn  Zimifcls  ,969.  C étoit  un  des  conju- 
res ; il  fe  fit  reconnoitre  cmpocur  ; mais  il  ifVo- 
cta  a l’empire,  Baftle  Se  Cor.Aamin,  fils  de  Ro- 
main. Il  montra  des  talens  pour  la  guerre  , (rattit 
les  ennemis,  arrêta  plufieurs  faâions.  Il  croyoît 
aller  à de  nouvelles  viâoires  en  Afte,  lorfqu’il  fut 
empoifonnè  par  fon  édtanfon , gagne  par  fon 
grand  chancelier. 

XLfll.  BaJîU  II  & Conpjtuin.  Ces  deux  prin- 
ces, fils  de  Romain,  éroient  fort  jeunes.  L’eu- 
nuque Bafile , ce  grand  chancelier , conferva  fur 
eux  beaucoup  d’autorité  ; leur  règne  ne  fut  que 
troubles  St  confufton.  Les  Sarraains  firent  la  guerre 
avec  de  grands  fuccès.  Bafile  avoir  toute  mino- 
rité. Il  fe  propofoit  de  porter  la  guerre  contre  les 
Arabes  en  Sicile , lorfqtt’il  mourut. 

XUV.  Romoin  Argyrt,  1018.  Il  fin  reconnu, 
après  la  mort  de  Bafile,  dont  il  ctoit  gendre. 

Il  fit  beaucoup  de  bien  à fon  avènement  au  trône, 

& diflipa  plufieurs  conjurations.  Mais  fou  carac- 
tère changea  après  une  défaite  qu’il  éprouva  de 
la  part  des  Sarrazins : il  fe  fit  haïr.  Sa  femme 
l’cmpoifonna. 

XLV.  Michel  le  PjpkLjgunun , 1014.  Zoé , veuve 
de  Romain  Argyre,  éleva  à l’empire  , Michel , fon 
amant,  qu’elle  époufa.  Mais  fit  famé  s’étant  affoi- 
blie , il  chercha  a faire  pénitence  8t  fe  fit  moine. 

XLVL  Michel  CMjfîute  , 1041.  Zoë  fit  cou- 
ronner ce  prince , pour  lui  aider  3 gouverner  : de 
fon  côté , craignant  cette  princeffe , ilï'eaila.  Mais  !e 
peuple  alla  chercher  cette  princcfTe,  & creva  les 
yeux  à Michel. 

Zoë  & Tk.odort  furent  proclamées  impératrices. 

XLV1I.  Conjljnt'ui  Monomtcjiu , 104a.  Il  avoir 
été  aimé  de  Zoé.  Mais  l’excès  de  fa  foiblcflc  pour 
une  jeune  St  belle  grecque , le  perdit  dans  l’cfprit 
du  peuple:  il  fut  fur  le  point  d’étre  détrôné. 

Sous  fon  règne,  en  105 j,  l’èglife  grecque  fe 
fcpara  de  l’églilc  latine. 

XLVffl.  'Ihiodora,  1054,  fut  reconnue  pour 
fouveraine  ; fon  règne  fut  court  St  heureux. 

XLIX.  Michel  Srueoniquc,  1056.  IJ  avoir  été 
défigné  par  Théodore  pour  lui  fuccéder.  Il  périt 
en  voulant  npaifer  une  révolte. 

L.  Ifuc  ^mutine , 1057.  Ce  prince  s’étoit  ré- 
volté contre  Michel  ; il  fut  reconnu  à Confbnfinople, 

St  mit  de  grandes  réformes  dans  tous  les  abus;  ce 
qui  indifpola  beaucoup  le  clergé.  .Mais  il  abdiqua , 
après  s’ètre  rétiré  dans  un  monallére. 
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LL  Conjlantin  Ducas , 1059.  Ifaac  lui  avoitcédé 
l'empire.  Un  fi  beau  fort  lui  fit  des  jaloux.  Il  dé- 
couvrit quelque  complot,  & en  fit  punir  les  au- 
teurs. Mais  foit  indolence , foit  amour  de  la  paix , il 
fe  conduifit  mal  avec  les  ennemis  de  l'empire , U 
fut  méprile. 

LU.  Eudoxie^  & fes  trois  fils  Michel,  Andronic 

| & Coajlontin.  Cette  prince  (Te  èpoufa  Romain -Dio- 

gène , qui  avoir  voulu  confpirer  contre  clic.  C'étoit 
un  guerrier  habile.  Il  repoufla  & battit  les  enne- 
mis. Mais  s’étant  biffé  emporter  à fon  courage  , 
il  fin  pris  par  les  Turcs.  Pendant  fa  captivité, 
Eudoxic  avoir  fait  proclamer  Michel  Ducas,  fon  1 
fils  aine. 

LIU.  Michel  Paropinace,  1071.  Il  abandonna  le  1 
foin  du  gouvernement  à fon  oncle  Jean , qui , à 
fon  tour.  Te  confia  à l’eunuque  Niccphorc,  homme 
ambitieux  & avide.  Ifaac  & Alexis  fc  diflinguè-  ' 
rent  par  leur  bravoure  dans  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Un  François  d’origine , nommé  Urfcl,  trou- 
bla long  • temps  l’intérieur  de  l’empire  ; d’autres 
troubles  encore  forcèrent  Michel  à defeendre  du 
trône. 

LIV.  N'tcèphort  BotmUu , 1078.  Il  étoit  d’une 
très-ancienne  famille.  Quoique  marié , il  époufa 
Marie , femme  de  Michel , qu’il  aimoit  depuis  long- 
temps. U fut  détrôné  par  Alexis  Comnène.  Il 
étoit  neveu  de  l’empereur  Ifaac. 

LV.  Alexis  Comnène  9 1371.  Après  avoir  pris 
d’a/Taut  Conflanrinople , il  fe  fit  couronner  empe- 
reur. Mais  l’empire,  déjà  attaqué  par  les  Turcs, 
le  fut  encore  par  Robert  Guiicara , duc  de  la 
Pouille.  Alexis , avec  le  fcconrs  des  Vénitiens , par- 
vint à battre  ce  prince.  Ce  fut  fous  ce  règne  que 
fe  fit  la  première  croifade,  en  1094.  Le  nom- 
bre des  troupes  effrayoit  Alexis , leurs  procédés 
l’irritèrent  : il  agit  contre  eux.  Vers  la  fin  de  fon 
règne,  il  remporta  plufieurs  avantages  fur  les  Turcs. 

LVL  Jean  Comnène  , 1118.  Il  s’ étoit  fait  procla- 
mer empereur  du  vivant  même  de  fon  père. 
Mais  Nicéphore-Brienne,  époux  d’Anne  Comnène, 
avoir  un  parti  puifiâm  à leur  oppofer.  Il  fc  fit  une 
confpiration  : clic  fut  découvert*,  & l'empereur  par- 
donna. Jean  combattit  les  Turcs  & les  Hongrois. 
Il  vouloit  aufli  reprendre  Antioche  fur  les  croifés. 
Mais  il  mourut , s’étant  blelîé  à la  chaffe. 

LVI1.  Manuel  Comnène,  1143.  ü f c fit  rccon- 
noitre  empereur  après  la  mort  de  fon  père , 
quoiqulfaac  fut  fon  frère  aîné.  Sous  ce  règne, 
on  vit  une  fécondé  croifade  , dirigée  principalement 
contre  Noureddin  , ou  Noradin.  Ces  guerriers  oc- 
cidentaux ne  fe  conduisent  pas  bien  avec  les 
Grecs.  Manuel  leur  fit  la  guerre  avec  fuccès.  Mais 
il  ne  la  fit  pas  heureufement  contre  les  Orientaux. 
R vfiûlut  mourir  dans  nn  habit  de  moine. 

LVI1L  Alexis  Comnène  II , n8o.#Ce  prince 
étoit  jeune,  fa  mère  fc  chargea  de  la  régence; 
mais  elle  eut  un  mauvais  miniftre.  Andronic , oncle 
dç  Manuel  Comnène,  marcha  avec  des  troupes 
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contre  Conflaminople , dont  il  s'empara.  H fit  étran- 
gler Alexis , qui  n’avoit  que  14  ans. 

LIX.  Andronic  Comnène.  Il  eut  la  politique  de 
chercher  à s'attacher  les  évêques  ; fie  ceux-ci  eurent 
la  lâcheté  de  l’abfoudrc  du  crime  qui  l'avoit  placé 
fur  le  trône.  La  fuite  répondit  à cet  horrible  com- 
mencement; ce  fut  un  mon  Are  de  cruauté.  Il  périt 
viftime  de  la  haine  & de  la  fureur  du  peuple. 

LX.  Ifaac  TAnçe,  1185.  Sa  famille  étoit  alliée 
à la  famille  impériale.  Il  chercha  d'abord  1 répa- 
rer les  maux  qu’avoit  fait  Andronic.  Mais  bientôt 
il  déshonora  le  trône:  tout  le  monde  confpira  contre 
lui;  Alexis,  fon  frère,  1c  ht  reconnaître  empereur. 

LXI.  Alexis-!’ Anze-Comnine , 1 195.  Son  ufurpa- 
tion  8c  fa  conduite  a l’égard  de  fon  frère , indilpo- 
fèrent  ; bientôt  fes  débauches  Si  fes  exa&ions  le 
firent  décoller  : des  croifés  voulant  délivrer  le  peu- 
ple de  ce  tyran , afliègcul  la  ville  Si  la  prennent. 
Alexis  s’enfuit. 

Le  peuple  tira  Ifaac  de  prifon.  Il  traita  les 
croifés  autu  bien  qu'il  lui  fût  pofiiblc.  Mais  le  peu- 
ple opprimé  fe  foulève.  Alexis  Ducas  profitant  de 
cette  «ulpofition,  fc  fit  proclamer  empereur. 

Empire  des  Latins. 

les  croifés  latins  prirent  Conflanrinople,  le 
1 1 avril  1 104 , Si  Baudouin  , comte  de  Flandres  , 
fut  reconnu  empereur  le  17  mai.  Mais  ce  malheu- 
reux prince  périt  dam  une  guerre  contre  les  But. 
gués,  jh 

PemfWt  ce  temps,  ta 06,  David  Comnène, 
petit-fils  d’Andronic  , s’empare  de  Trébifondc  , 
qui  fut  peu  après  la  capitale  d’un  royaume. 

LXn.  Henri , empereur  des  latins  ; Théodore 
Ltfiaris , reconnu  empereur  par  les  Grecs , 1 106. 
Ces  deux  princes  firent  h paix.  Mais  Henri  fut 
empoifonné  à Theflalonique. 

LXIII.  Pierre  Je  Courtenay  Si  Théodore  La/caris. 
Ce  prince  étoit  fils  de  Pierre  de  France,  quatrième 
fils  de  Louis-le-Gros , & fut  reconnu  empereur 
pendant  qu’il  étoit  à Auxerre , dont  il  étoit  comte. 
A pcine’arrivé  en  Epire,  Théodore-Ange  Comnène 
le  fit  arrêter  en  tralofon , & le  fit  périr. 

LXIV.  Robert  de  Courtenay  Si  Théodore  Lofe  s ris , 
iîîo.  11  étoit  le  fécond  fils  de  Pierre;  fon  aîné  avoit 
rcfufé  la  couronne.  Il  fit  ia  paix  avec  Théodore 
Lalcaris , pour  tourner  fes  armes  contre  Théodore 
l’Ange , & venger  la  mort  de  fon  père.  Mais  Lafcaris 
étant  venu  à mourir,  Jean  Ducas-Vataa  fe  fit  recon- 
noitre  empereur.  Ce  prince  reflerra  prodigieufé- 
ment  l'empire  des  François.  Robert  mourut  peu 
après  de  douleur , du  traitement  fait  à fa  femme  & 
à fa  belle-mère. 

LXV.  Baudouin  II  Si  Jean  Ducas-Vatsce , 1128. 
Ce  prince  étoit  frère  de  Robert  : il  fiit  proclamé  à 
l’àge  de  onze  ans.  Les  Bulgares  vinrent  afliéger 
Conflaminople  : les  Génois  & les  Vénitiens  le* 
obligèrent  de  le  lever.  ' L’empereur  étoit  venu  en 
occident  folliciter  des  fcconrs. 
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Vatacc,  empereur  Grec»  étant  mert,  fon  fils, 
Thèi  dore  Lafc&rMl,  tin  reconnu  pour  fon  Hicccflcur. 
P ivcr.a  peu.  iVicbel  Patcologue  lui  fuccéda.  Son 
général  prit  CoiUtaminoplc , tk  Conftami»  fe  fauva 
«‘Nègre pont:  l'empire  des  François  avoit  duré  cin- 
quante fept  ans. 

Nouvel  empire  Grec. 

LXVI.  AVehe!  P*tlcchgtu9 1161.  Ce  prince  tâcha 
de  rapprocher  les  tailles  grecque  & latine.  Son 
règne  tut  très-agité  par  les  tlificnlions  intérieures, 
& par  les  ennemis  u;t  dehors. 

LXV  il.  ArJrjr.ic  P.:lioloe,uc , 1282.,  Ce  prince 
fuccéda  à fon  père  ; mais  il  fe  conduifit  mal  & 
fut  d’une  foibldfe  dont  les  évêques  irèrcnt  un 
r.md  parti.  Audi  ion  règne  ne  fut- il  qu’une  fuite 
e firmes.  Les  Turcs  firent  de  très-grands  ravages. 
Il  fur  détrôné  par  fi>n  perit-fils. 

LXVUL  ArJ’vr.ic  PdUolofiut  II y 1332.Cc  jeune 
grince  avoit  déjà  régné  du  \ivant  & du  coiien- 
tement  de  fon  aïeul.  Les  Turcs  firent  de  grands 
progrès  fous  fon  règne  , malgré  les  efforts  qu'il 
fit  pour  s'y  cppofer. 

LXIX.  /un  Palévhgue  1,  fuccéda  fort  jeune  à 
fon  père  : Canraciuène  gouverna  foi  s fon  nom , en 
qualité  de  tuteur.  Il  fe  forma  un  parti  contre  lui 
à la  cour.  L'année  étoir  pour  lui  ; cependant  il  tenta 
«fenvoyer  des  contributions.  L’impératrice,  mète 
du  jeune  prince,  s’y  refttfa.  .Alors  Cacta.ttzène 
fe  révolta  ouvcrtetr.cnt  & fe  fit  couronner  con- 
jointement avec  Jean  Peléologu;,  qui  é.  retira  à 
ThdTalonique.  Cependant  CamacnaèaiPdjtütjna. 
Les  Turcs  continuaient  leurs  progrès  : ils  étotent 
aux  portes  de  Conllantinoplc.  Le  fils  aîné  de  l’em- 
pereur confpira  contre  fon  père  ; il  fut  enfermé , 
pris,  mis  en  liberté  par  les  Génois,  & fécondé 
enfuitepar  Bajazet,  fuirait  des  Turcs,  qui  fàifoit 
alors  trembler  l'empereur. 

LXX.  Manuel  Paboiogue,  i -5 rj i . Il  étoit  le  fécond 
fils  de  Jean,  & avoit  été  de  fie  ne  par  fon  père, 
indigné  de  la  conduite  de  ion  aîné.  Il  étoit  alors 
à la  cour  de  Bajazet  ; il  s'échappa , vint  à Conftan- 
tinople  & fùtVcconnu.  11  eut  aulîi-tôt  la  guerre  avec 
les  Turcs , 8c  Bajazet  parvint  à lui  feirc  quitter  le 
trône  , ou  du  moins  à y affocicr  fon  neveu.  11  fe 
vengea  bien  de  Bajazet  , car  ayant  fait  alliance 
avec  Tamcrlan , il  engagea  ce  prince  tarrare  à 
faire  la  guerre  aux  Turcs  , Bc  Bajazet  battu  fut 
eumenè  en  captivité.  Les  Turcs  furent  chaffés  de 
Çonflantinople.  Les  fils  de  Bajazet  firent  la  guerre  ; 
Manuel  eut  l’avantage.  Mais  s'ctant  brouillé  avec 
le  fultan  Amurat,  ce  prince  vint  aflieger  Conflanti- 
nople.  Il  y employa  du  canon  ; & l'on  dit  que 
ce  fut  la  première  fois  que  l’on  fe  fervit  de  ccuc 
arme  dans  l'oricm. 

Les  Turcs  te  les  Grecs  firent  la  paix.  Peu  après 
Manuel  mourut. 

LXXI.  Jean  Palêolopie  11.  Il  étoit  fils  ciné  de 
Manuel.  En  montant  fur  le  trône , il  fit  une  paix 
honteufe  avez  Amurat.  Peu  après,  femant  tout  ce 
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qu'il  devoir  craindre  de  ce  prince , il  demanda  du 

fccoitrs  de  tous  côtés  ; 8c  pour  en  obtenir  dos  prince»  - 
d’occident  qui  lui  en  refufèrem  a ciufc  du  ici  irme 
des  Grecs,  il  travailla  à réunir  les  deux  cjuvs. 
Mais  pendant  que  l'on  perd  le  temps  à un  concile 
tenu  à Fcrrarc , oit  l'empereur  s'entenduit  avec  fou 
patriarche,  les  Turcs  font  de  grands  progrès.  Ce- 
pendant Amurat  fait  défait  par  Te  célèbre  Huniade, 
roi  de  Hongrie.  Scanderfierg  fe  tliftingnrit  dans 
l'Albanie.  A la  fin,  Jean Paléologuc  acheta  la  paix 
d'Arra.rat  pour  finir  fes  jours  tranqiii'lcs. 

LXXI1.  Conjl.irtm  Pnçnjès , 1 1|  a.  Ce  prince 
étoit  fils  de  Manuel  Paléologue , & frère  du  dernier 
empereur.  Déinétriw  fon  frère  lui  difonmit  1 em- 
pire. Mais  Amurat  étant  intervenu  du  :s  te  choix 
ue  vouloient  faire  le  peuple  5e  les  Grecs,  lui  fit 
onner  la  couronne,  il  mourut  peu  après.  Son  fils 
Mahomet  II  lui  fuccéda.  Le  nouvel  empereur  eut 
l'extravagance, «le  chercher  à fe  brouille  a.ec  ce 
prince.  Il  eut  bientôt  lieu  de  s'en  repentir  ; car 
K ta!. omet  vint  afliéçcr  Çonflantinople , qu'il  prie 
après  des  efforts  extraordinaires  de  courage,  tant 
de  la  part  des  afliégés  ou  de  celle  des  afiiégeans. 
Cet  événement  eut  lieu  le  19  mai  de  l’année  ! af}. 
L'empereur  ne  pouva  it  fauser  la  ville,  fe  fit  tuer 
cil  la  défendante  Mahomet  II  arrêta  le  cariaga 
autant  qu'il  lui  lut  pulltblc,  St  fit  de  cette  ville  la 
capitale  de  fon  empire. 

Un  Je  l'empire  Grec , qui  avoir  fucceJè  i l'empire 
Ri  nain. 

KOMANUS  AGER  , canton  de  laPerfe,  près 
de  RhaUias , & fous  la  dépendance  tics  Romains. 

Selon  Procope , on  1 : troua  oit  fur  fa  gauche  en 
allant  de  Para  en  Perfe. 

RO.MATLANA  CIVITAS,  vrille  de  l’Italie, 
dans  h Garnie,  vers  le  fleuve  Ramaiimm , félon  Pline. 

ROMATINUM  FLUMEN  , fleuve  de  l'Italie, 
dans  1a  Carrie,  félon  Pline. 

ROMATINUS , petit  fleuve  de  la  Vénétie. 
ROMECHIUS,  lieu  de  l’Italie,  fur  la  côte 
orientale  du  Rrutium.  Os  ide  en  fait  mention  dans 
fes  métainorphofes. 

ROMULA,  ROMULFA , ou  Sub-Romulà  , 

( Bifaccio  ) , ville  ifc:  l’Italie , dans  la  partie  de  la 
grande  Gtécc  appelée  Apulit.  Elle  étoit  dans 
les  montagnes  qui  féparoient  les  Hirpins  de  l’A- 
pulie,  vers  le  nord -oued  de  Comp/a.  Lorfque 
les  Romains  l'attaquèrent,  elle  avoit  la  réputation 
d'etre  riche. 

Titc-Live  rapporte  que  Décius  prit  cette  ville 
par  efcalade , la  pilla , fit  palier  deux  mille  trois  - 
cens  hommes  au  fil  de  l'épée , & emmena  fix 
mille  captifs. 

Romula  , ville  de  la  Liburr.ie,  fur  la  route  de 
Btnc.  er.tum  i HyJruntum  , crtre  Eclanum  & Pons- 
Aufidi , félon  l'itinéraire  d’Amonin. 

ROMUfcF.US  MONS,  njontagrc  de  la  ville  de 
Rome , félon  Ortélius , qui  cite  Pollton. 

ROMULIANUM,  lieu  de  la  Pacie  Bipenjit , 
où  fut  enterré  l'empereur  Galère  Maximiu , ijiii 
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tu  avoit  donné  ce  nom  en  l’honcur  de  fa  mère 
Romiila. 

RC  >NILLÆ , colonie  dom  Latimis  Silvius  fut 
le  fondateur,  fclon  Ortélius. 

ROOB  ou  Rooba  , ville  de  l'Afie , dans  la 
Syrie,  au  pays  tFEmèTe,  & la  même  que  Rohob , 
de  la  tribu  d'Afer,  dont  parle  Jolué. 

ROPHANES , nom  d’un  peuple  de  l'Afie , 
fclon  Porrponius  Mêla. 

ROPICUM , ville  fituée  dam  l'intérieur  de 
Pile  de  Corfe,  auprès  de  Cerfututm , félon.  Pto- 
leméc. 

ROSAPHA  . ville  de  laquelle  fait  mention  la 
notice  dcï  dignités  de  l’empire , 8 1 qui  devoit  être 
en  A lie  , aux  environs  de  l’Euphrate. 

R OSC  1ANUM  (RoJTmo),  ville  d’Italie,  dans 
le  Rrm’ma  , au  fud  - eu  de  Sytaru.  te  lieu  ne 
paroit  avoir  été , dans  l'antiquité,  qu’une  cf[>écî  de 
château  ou  de  place  forte. 

Dans  lltinéraire  d’Antonin,  ce  lieu  cil  marqué 
fur  la  route  &'  Epjotusicum  h Rfuçium  , entre  Thutii 
tU  Pawnum. 

ROSI  LA  NAVA1.E.  Cétoit  où  s’an-étoient  les 
vaiileaua  de  Rofcinnun. 

ROSEA  RU  RA  VELINI , ou  Ut  essmpaata 
rafttnncs  Je  f'eliiua.  J’ai  fait  do- ceci  un  article  à 
part , parce  qu’il  me  paroit  efieutiel  de  ne  rien 
négliger  de  ce  qtii  peut  contribuer  i l’intelligence 
des  poètes  anciens , 8c  que  l’on  ne  peut  trop  bien 
entendre  Virgile , comme  on  ne  peut  trop  fouvent 
le  lire. 

Le  Piümu  (voycq  ce  nom  ) , fleuve  de  la  Sabine, 
avoit,  pendant  long-temps,  formé  au  nord-oueft 
de  Riutt , un  lac  confidérable , qui  occupoit  un 
rerrein  tres-étendu , ou , pour  mieux  dire , une 
plaine  immenfe.  M.  Curius,  riche  Albain,  natif  de 
Cures , fit  exécuter  de  très  - grands  travaux  , au 
moyen  dcfquels  les  eaux  allèrent  fe  jeter  dans 
le  Nas.  La  plus  belle  partie  de  ces  nouvelles  terres 
prit  le  nom  de  Rofcs , d'après  la  roféc  qui  la  cou- 
vroit  abondamment.  Cette  terre  nouvelle  , impré- 
gnée de  fcls  produélits , fut  d’abord , & pendant 
long-temps  , d'une  fertilité  extrême.  Sa  fmtation  la 
fit  comparer  à la  vallée  de  Tempe  ; fit  fertilité  donna 
lieu  à des  exagérations  qui  alloicnt  encore  au-delà 
de  ce  que  fe  permettent  ordinairement  les  poètes. 
Selon  quelques  anciens,  on  n’y  connoiflc.it  pas  les 
pâturages,  parce  qu’une  feule  nuit  en  fàifott  des 
herbes  de  la  plus  grande  hauteur  ; Je  chanvre , 
par  fa  hauteur,  y préfentoit  l’afpoét  d’une  forêt. 

On  (Int  tout  ce  qu’il  faut  rabattre  de  ces  fuperhes 
deferiptions;  mais  en  même  temps  on  ne  peut  fc 
rcfùfcr  à croire  qu’une  terre  imprégnée  d’eau  ful- 
fiireufe , n’ait  pu  d’abord  préfenter  quelque  chofe 
d'extraordinaire  dans  fa  fécondité.  Encore  aujour- 
d’hui les  voyageurs  remarquent  qu’elle  offre  des 
récoltes  très-abondantes. 

ROSEAUX  ( U totem  des) , torrent  de  la  Judée  , 
dans  la  tribu  d'Ephrai’m.  Ce  torrent  donnoit  fon 
nom  à une  vallée  dans  laquelle  il  cculoit. 

Gcoffuphit  ancienne.  Tome  IU. 


HU  B u? 

Il  efî  parlé  de  ce  torrent  dans  le  livre  de  Jofué, 
chup.  1 7,  v.  o. 

ROSELLÆ  ou  RustLtE , petite  ville  dei’Iuiïc, 

| dans  l'Etrurie.  ( Cuyc;  Russell.*). 

ROSELLANUS  ACER , territoire  de  l’Italii.  . 
! Selon  Dcnys  d'HalicarnalTe , c’étoit’celui  d'une  des 
! douze  villes  des  anciens  Tofcans. 

ROSSOLANI,  ROXOLANI  ou  Rossillaxi, 
nation  bclliqueufe,  qui  habitoit  une  valle  région 
; entre  le  Boryfthéue  & un  autre  grand  fleuve  fepton- 
trional,  appelé  le  Rha.  Ce  peuple  , & leur  général 
' Tufius , turent  battus  par  Diophante,  gêner. d de 
Mtthridate , roi  de  Pont  & du  Bofphore  Cimmérien , 
félon  le  rapport  de  Strabon.  Woycz  SaRMaTIA. 
t ROSTRATAV1LLA , lieu  de  l'Italie,  a vingt- 
quatre  mille  pas  de  Rome. 

; ROSTRUM  N EM  AV  LE,  ville  delà  Vtndé- 
licis,  fur  la  route  de  Eturiueum  i Bti*.:nûa , lelou 
l’iiinéraire  d'Antnmn. 

ROTALIANUS  CAMPUS,  territoire  deNtalie, 

I aux  environs  de  la  ville  de  Trente,  à ce  qu’il 
I paroit  par  un  paflage  de  Paul  Diacre. 

! RO+OMAGUS , ville  d:  la  Gaule,  dans  la 
I deuxième  Lyonnoifè  ; aéhtcllement  Rouen. 

ROXANI,  peuples  de  l'Afie.  Ils  habitoient  dans 
le  vo finage  du  Tigre,  fel’n  Plutarque. 

ROXOLANI , peuples  de  b Sannatiecn  Europe, 
dans  le  voifiuage  du  T.tnjîs,  félon  Ptolemce. 

Jornandès  les  nomme  Gens  injiji. 

RUftA , ville  de  la  Syrie,  dans  b Cyrrheffique , 
entre  la  ville  de  Rbegits  8c  celle  d ‘Heruclcn,  lelou 
: Ptolemce. 

RUliEÆ  PROMQNTORIUM , nom  d’un  pro- 
montoire que  Pline  indique  à l’extrémité  fepten- 
trionale  de  l’Europe. 

RUBEN  (U  tribu  Je).  La  tribu  de  Ruben  étoit 
| cotnpnfèe  des  defeendans  de  Ruben  , l’ainé  de 
tous  les  enhms  de  Jacob. 

Cette  tribu  étoit  dans  la  partie  méridionale  de  la 
terre  promile , au-delà  (à  l’cil ) du  Jourdain , depuis 
| Hêtebon  jufqu’au  torrent  de  Zired,  8c  depuis  les 
, montagnes  de  Moâb  jufqu'â  la  mer  Morte  La 
chaîne  de  montagnes  nommée  Aburim , otoit  dans 
cette  tribu. 

RUBI  (Raté), petite  ville  d’Italie,  dans  I'ApuUe, 
à P oued  de  Brlum.  On  n’y  trouve  que  quelques 
relies  de  colonnes  initliaircs.  » 

L’itinéraire’ d’Antonin  la  marque  fur  la  route 
tT  HyJruruum  à Equoetuieum  , entre  Csnufium  8c  13u- 
truntum. 

RUBICARIENSIS  , fiège  cpifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe , félon  b notice 
épifcopale  d’Afrique. 

RU  BIC  O ou  Ri'BiCOM  f/j  Fiumkind) , fleuve 
de  h Gaule  Cifpadane.  Ce  fleuve  n’cfl  remar- 
quable que  parce  qu'il  lèrvoit  de  limite  du  côté 
de  la  mer  Adriatique , entre  le  département  de  la 
Gaule  & celui  de  flnlic. 

Lucaiu  le  peint  comme  coulant  à petits  flots  ea 
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été  ; mais , ajoure  ce  poète , lorftpic  Hiiver  revient , 
il  lui  rend  toutes  les  fortes. 

On  doit  fe  rappeler  que  Céfar  revenant  ' des 
Gaules, avec  l'intention  de  difputerà  Pompée  l'au- 
torité que  ce  dernier  paroitloit  vouloir  s’anribuer , 
délibéra  quelque  temps  fur  le  bord  de  ce  fleuve , 
& fut  incertain  s’il  le  pafteroit  avec  les  troupes. 
C eft  ou’il  n'avoit  le  droit  de  commander  que  dans 
fen  departement , & qu'en  menant  des  troupes 
armées  dans  le  département  de  l'Italie , c'étoit 
contrevenir  aux  loix , & attaquer  la  liberté  de  la 
république. 

RUBIGINIS  LUCUS,  bois  facré  que  les  anciens 
avoient  dédié  à 1a  déefle  qui  préfidoit  à la  rouille 
des  bleds.  Ovide  en  parle  dans  fes  Fartes. 

RUBINO,  ville  de  l’Irtric.  Les  Hongrois  & les 
Vénitiens  s'en  emparèrent  en  1149. 

RUEO  ou  R u bon  , fleuve  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne. Ptolemée  en  place  l'embouchure  entre  celle 
du  Chroma  Si  celle  du  Turuntus. 

RUBRENSIS  LACUS  ou  Rubrfsus  Lacvs, 
fcc  de  la  Gaule , aux  environs  de  Narbonne,  félon 
Fline  & Pomponius  Mêla. 

Pline  écrit  Ruknnfu  , Si  dit  que  TAiox  traverfe 
ce  fcc. 

RUBRICATUS  , fleuve  de  rHifpanie,  dans  la 
Tarragonnoilè  , félon  Ptolemée  , qui  en  place 
l'embouchure  entre  Bo-ciron  & Batnton. 

Kubricatus  ( Aix/r.’t, ) , rivière  de  l'Afrique, 
félon  Ptolemée.  Hle  couloit  entre  Hivpo-Rtjus 
TaiLca , Si  avoit  fon  embouchure  fur  la  ce  te  de 
la  Numidïe. 

RU BR U M LOTUS , nom  de  la  côte  de  l'A- 
rabie heureufe , le  long  de  la  mer  Rouge , félon 
Pline. 

RUBUSTTNI  ou  RoBUSTim , peuples  de  lltalie, 
dans  la  Pouiîle,  félon  Pline  Si  Frontin. 

RUCON1UM  ou  Riivconivm,  ville  que  Pto- 
lemée indique  dans  la  Dacie , près  de  Do.irano. 

rC’CUMA  ou  Rucvmma  , sille  de  l’Afrique, 
dans  la  province  proconfufcire.  Elle  ètoit  éfiieo- 
pale  . félon  Us  ailes  du  concile  de  f artbage. 

RUD1Æ  en  Rt’Dlts,  ville  d'Italie,  dans  la 
Mefiapic , au  fud-eft.  C'éroit  une  petite  ville  recom- 
wandable  feulement  pour  avoir  été  le  patrie  d'En- 
nhis. 

Elle  eft  détruite. 

Ptolemée , qui  en  Elit  mention  , ta  place  dans 
l'intérieur  des  terres , au  pays  des  Saleminj. 

RUESS1UM , ville  de  la  Gaule  Aquitanique  , 
dans  le  pays  des  peuples  / tl.iur.i , félon  Ptolemée. 

RUFÆ  ou  Rufræ,  château  de  l'Italie , dans 
h Campanie,  félon  Servius  Si  Silius  Italicus.  Dans 
ce  dernier  on  lit  Rufra. 

RUFIANA , nom  d’une  ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique. Ptolemée  la  donne  aux  Ncmètcs. 

RUFIANENSIS  , fiégc  èpifcopal  d’Afrique , 
dans  la  Byfacène , félon  la  notice  cpifcopale  d’A- 
Jriquc,  & la  conférence  de  Carthage. 
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RUFIN1ANA  , nom  de  fc  maifon  de  campagne 
qu’Antonine,  femme  de  Bclifàirc,  poflèdoit  dans 
un  des  fauxbourgs  de  Conflantinopfc , félon  Pro- 
cope. 

RUFRÆ,  lieu  de  l'Italie,  dans  1a  Campanie. 

RUFRIU.M , lieu  de  l'Italie , dans  fc  partie  de 
la  grande  Grèce  nommée  ApitÜt. 

KUGII , (/<r  giflai),  nom  d'un  peuple  de 
la  Germanie , Si  l'un  de  ceux  qui  comportaient  la 
nation  des  Vandales. 

Tacite  les  place  fur  le  bord  de  l'Océan  fepten- 
trional. 

'Ce  peuple  eft  nommé  Roçi  par  Procopc. 

RUGIU'M , ville  àf  l'intérieur  de  la  Gcniumc  , 
entre  Vmtium  & Scutum  t félon  Ptolemée. 

RUGÙSC1  ou  Riguscæ  , peuple  que  Pline  & 
Ptolemée  indiquent  dans  la  partie  feptentrionale 
de  la  Germanie.  Le  premier  de  ces  auteurs  écrit 
RiàtfcL 

RULUM , ville  d’Italie  t dans  la  Lucanie , entre 
le  détroit  & Venu  fia  9 félon  Ortélius. 

RUMA,  ville  tic  la  Judée  > dans  la  tribu  d’E- 
phraim. 

U eft  dit  dans  le  livre  des  Juges , chap.  ç , 
v.  41 , qu’Afcimélec  s’y  retira  , lorfju'il  ètoit  pour- 
fuiri  par  les  Sicbi  mites.  Cette  ville  ètoit  fituée 
près  de  Sicliem. 

Ruma,  ville  delà  PaLftine , dans  la  tribu  de 
Juda , fclon  le  livre  de  Jofué , châp.  tf. 

RUMËLLUM,  ville  de  l'Italie,  au  voùinage 
de  celle  de  Roaa,  félon  Oi relias. 

RUMPENS1S , rtege  èpifcopal  d'Afrique , dont 
il  eft  fait  inciuiou  dans  la  vie  du  pape  Anartafe  II , 
par  Platine. 

RUMUNENSE  SCLAVTNTU.M , lieu  de  fc  Scy- 
rhiî , en  Europe  , fclon  lomandès. 

RUPFLA,  ville  du  Péloponéfc,  dans  la  Phliarte, 
félon  Chalcondylc  , ciré  par  Ortélius, 

RUPELLA  , lieu  de  la  partie  de  fc  Gaule  Aqiri- 
taniqiic  , nommé  aujourd'iuii  Aura. 

RUPENA  , lieu  des  Thtimopyles  , fclon  Cé- 
Urènc , cité  par  Ortclius. 

RUPHAN1A,  fiège  èpifcopal , fous  1a  métro- 
pole d’Apamée , fclon  Guillaume  de  Tyr,  ciré 
par  Ortélius. 

RUSA  , nom  d’un  palais  que  Cofrocs , roi  de 
Perfe , avoit  aux  environs  de  Ctéftphonte.  Il  Ait 
tFcrniit  par  l’empereur  Fléraclius,  félon  l'hirtoire 
MifctUanée. 

RUSAZUS , ville  de  l’Afrique , fur  fc  côte  de  fc 
Mauritanie  céfarienne,  entre  RufuUrfn  Si  l'oiar, 
félon  Ptolemée. 

Pline  donne  i cette  ville  le  titre  de  Colonia 
Aupiflj  ; Si  dans  ritinéraire  d’Antonin , clic  eft 
nommée  RuJS^ir  Slunicivium  , & placée  entre 
Jomutum  Municipium  & Sollis  CclonLi. 

RUSCIA , RUSCIANUM , & ROSCIANUM, 
lieu  de  l'Italie  , aux  contins  du  pays  des  Brutiens  ; 
mais  dans  fc  dépendance  des  Thuricos , félon  Pro- 
cope. 
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RUSCINO  , ville  de  la  Gaule  Narbonnolfè , 
capitale  des  peuples  Confuarani.  Ce  fut  dans  cette 
* iUe  que  s’aflenjblèrcm  les  peuples  du  pays , pour 
délibérer  fur  le  paflàgc  que  leur  demandent  An- 
nibai , félon  Tite-Livc  , Liv.  xxi , cfup.  24. 

Cette  ville  devint  colonie  romaine  , (clon  Poni- 
ponius  Mêla  ; Si  Pline  dit  qu'elle  jouÜToit  du 
droit  latin.  Quoique  ruinée  par  les  Normands,  fon 
nom  ct\  demeuré  au  Rotiflillon. 

Dans  l'itinéraire  d'Anton» , cette  ville  efl  mar- 
quée liir  la  route  de  Narbonne  à Cajlulo , entre 
t ombup.i  & ad  Ctnamonet. 

RUSCINO  , fleuve  de  la  Gaule  Narbonnoifc , 
félon  Strabon , qui  rapporte  que  ce  fleuve  a voit 
fa  fource  dans  les  Pyrénées,  oc  qu'il  arrofoit  une 
ville  du  même  nom.  Ptolemèe  le  nomme  Rtsfiio , 
& en  place  l’embouchure  entre  celles  de  ï'IUibvis 
& de  VAtJits.  ( Voyci  Tfdessus). 

RUSCINONA  ( Porto-Fari/to  ou  Gjrtî-MaiLth  ) , 
port  de  l'Afrique  propre , prés  le  promontoire 
AppoUlnis.  Il  paroit , prr  Tite-Livc , que  c'eÛ 
fendroir  où  la  flotte  des  Carthaginois  pafla  la  nuit 
avant  qu'elle  livrât  combat  à celle  de  Scipion  , 
devant  U tique. 

C’ctoit  autrefois  une  ville  confidérable  dont 

pert,  fait  de  main  d’honuue , étoic  fort  beau. 

RUSCURIUM  ( Dtllys  ) , ville  maritime  de  la 
|>artic  orientale  de  la  Mauritanie  céfaricnne.  Cette 
ville  étoir  confidérable  , 6c  avoit  un  port  com- 
mode. 

Antonin , itlnir. , dit  que  plufieurs  chemins  y 
aboujifloient.  Ptolcmée  dit  Rujuccors.  On  voit  en- 
core partie  de  l'ancien  mur  & quelques  autres 
ruines. 

RUSELLANI,  Tite-Livc  nomme  ainfl  le  peuple 
de  RuJfdU , ville  de  l'Italie,  dans  TErnirie. 

RUSGUNIÆ  COLONIA  ( Tcm<ndfuft'\ , pro- 
montoire 6c  colonie  de  la  partie  orientale  ae  U 
Mauritanie  céfarienfc  , félon  Ptolcmée  , Pline , 
Mêla  , & l'irinéraire  cl'Amonin.  Ce  dernier  le  met 
à quinze  milles  à l’cfl  (Tlcofium.  On  y voit  encore 
des  mines.  < 

RUSIBIS  PORTUS,  port  de  l’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  Tingiune , entre  l'embouchure  du 
fleuve  Lofa , & celle  du  fleuve  AJoma , félon 
Ptolemèe.  Ce  port  eft  appelé  Parais  Ruaibis  par 
Pline. 

RUSICADA  ou  RusiGade  ( StViga/a)  , ville  de 
r Afrique,  félon  Pomponius  Mêla  & Ptolcmée. 
Ce  dernier  écrit  Rufcaia,  & l’indique  fur  le  golfe 
de  Numidic.  Elle  étoit  Ctuée  vers  le  milieu  de  ce 
golfe , à environ  trente  milles  à l’efl  de  CoUaps 
magnat. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin , cette  ville  eft  placée 
dans  1a  Mauritanie  céfarienfc  , fur  la  route  de 
Carthage  à Lùtinx , entre  Chuli  Municipium  & 
Paratiath t. 

On  y voit  quelques  relies  d'antiquité.  Les  citernes 
fervent  de  magafin  à bled. 
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RUÇ1CIBAR,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfaneufe,  entre  Rujionium  de  MoMuiga  , 
félon  Ptolemèe. 

C'cft  la  même  ville  qui  di  nommée  Rufubbicari 
par  Antontn , £c  Rujibncarz  Mtuidix , dans  la  table 
de  Pcutingcr. 

RUSIT1CIANA , ville  de  rHifpanic,  dans  la 
Lufitanie , fur  la  gauche  du  Tugus , à Peil  de 
Horka-Cxftftj. 

RLSO  CASTRA  , lieu  fortifié  dans  les  envi- 
rons de  la  Thraee , félon  Grégoras , cité  par  Or- 
télius. 

RL'SPÆ  ( she-ah ) , ville  tle  l'Afrique,  fur  le 
golfe  de  Numidie , félon  Ptolcmée.  Elle  étoit 
lituéc  entre  AchoU  Si  B rachat  et  Eaucrma,  à fix 
milles  au  fud  tl' AchoU. 

11  en  relie  des  ruines. 

RUSPIN'A  (Sabalcel),  ville  de  l'Afrique  propre, 
fur  le  golfe  de  Numidie , entre  la  petite  Lcptu  6c 
Adrumtnt , f.lon  Ptoleutèe. 

Elle  étoit  Ctuée  fur  le  penchant  dime  éminence  , 
à un  mille  de  1a  mer , au  lut! -vit  SAdrumetam. 

On  y trouve  quelques  relies  d'antiquité». 

’ RUSSELLÆ  (RoJJU) , ville dlulic,  dans  I'E- 
tnirie,  au  fud  c.t  de  Popuionim  6t  de  f'tr.iloaii. 
Elle  éioit  fttuée  fur  U droite  St  à peu  de  diftanc* 
de  l’ Umlro.  Or.  lait  peu  de  chofe  de  fon  état  ancien. 
Cependant  il  falloir  quelle  fût  un  ]>e»i  conlidérable, 
pour  s’étre  engagée  , avec  qu J.jties  autres  villes, 
à fccourir  les  latins  contre  les  Romains,  ai. iu 
que  le  rapporte  Dcnys  d’H.alycacnaftc.  Selon  Pline, 
elle  devint  colonie  romaine. 

Il  n’eu  relie  que  des  vefliges , appelés  Rsfc.'U. 

RUSTU  IANA  ou  Rusticasa  ( U ConchutU ) , 
ville  de  l'Hifpanie , dam  l'intérieur  de  la  Lufitanie, 
entre  Talabriga  6c  MtrJcculia,  l'clon  Ptolcmée. 

Cetje  ville  eft  nommée  RufiUiar. a dan»  l'iiitié- 
raire  d’Antonin.  plie  étoit  fttuée  fur  la  gaudtc  du 
Tocuj  , à fouell  à’Auguflo  Brlgj. 

RustiCjama  i/o  Rustici  , ville  îpifcopale  d’A- 
frique, dan»  la  Numidie , félon  h notice  épifcopalc 
d’Afrique  8c  ta  table  de  Peutingcr , où  on  lit  Rujlici. 

Ru  srî  cia  va  , maifon  de  campagne  de  l’Italie 
dons  le  Brutium  , aux  environs  de  laquelle  il  y 
avoit  une  mine  d’or,  f.lon  CalEodore. 

RUSTONIUM,  ville  de  l'Afrique,  fur  la  côte 
de  la  Mauritanie  céfarienfe,  entre  l'embouchure 
du  fleuve  Savus  6c  la  ville  de  Rrficihtr , fclon 
Ptolomée.  Cette  ville  eft  nommée  Rufcon  'u  cotonia 
par  Piinc;  Rdngar,. a colonise  par  Antonin  ; 6c  félon 
Tite-Livc,  les  Africains  l'appelott  Rnfcinona. 

RUSUBESER  ( Tackfibt  ) , ville  d’Afrique , fur 
la  côte  de  la  Mauritanie  céfarienfc , f.lon  Pto- 
lcmée. Elle  étoit  fi  tuée  à l’cft  de  Rÿutwum , entre 
Jamnvwn  6c  Rufsrui. 

KUSUMCCÀR1E.VS1S , fiége  épifcopal  d’A- 
frique, félon  la  conférence  de  Carthage. 

RUSUl’It! ITANUS , fiége  épifconal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  celàrienle,  lelon  la  notice  épif- 
copale  d'Afrique. 
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RUSUCENSTS , fiègc  épifcopal  d’Afrique , félon 
la  conférence  de  Cartilage. 

RUSÜGOMOTI  ou  RusuGVNiENSts,  fiège 
épifcopal  d’Afrique , félon  la  notice  cpifcopalc 
de  I* Afrique. 

RUTF.N1  ( Lîberi  ) , peuple*  de  la  Gaule  Aqui- 
tsr.iquc,  dont  b ville  capitale  croit  Stçodunum.  Ils 
hahirotnt  à la  droite  du  Tarn. 

RUTEM  rrovincLtkt , peuples  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  , feion  Pline.  Célar,  tell.  Gcll. , JJv.  r//|, 
tkap.  r,  en  fait  suffi  mention.  Ces  peuples  hahi- 
toiert  à U gauche  du  Tarn. 

RUTUBÀ , fleuve  d'Italie,  dans  la  Ligurie, 
fèlen  Pline,  Liv.  ni , ehap.  jr. 

RUTULl  ( h s Riitula) , peuples  d'Italie,  dans 
le  Latium.  Les  Rimiît?  l abuoient  près  du  bord  de 
la  mer.  Leur  origine  cft  incertaine.  On  voit  qu'à 
l'arrivée  d’Enée,  félon  Virgile,  ils  a voient  Tirnuis 
pour  rai.  (À:  prince,  voulant  s’oppofer  à l’étahlif- 
fement  des  Troyens,  fut  tue  dans  le  comKit.  Les 
Emules . dans  la  fuite,  furent  allez  fou  vent  con- 
fondus avec  les  Latins. 

Leur  ville  capitale  fc  nommoit  Ardia. 

RUTÎN1UM  , ville  de  file  d’Albion , fur  la 
route  du  retranchement  à / onus  Ritupt r,  entre 
Mediobnum  6c  Viroconium  9 félon  l'irinéraire  d'An- 
tpnin. 

RLTUPIÆ , ville  de  laie  d'Albion  , dans  le 


R Y T 


voifînage  de  Darutmum , Se  qui  appartenoît  ait 
peuple  Canin , félon  rtolcmce. 

JiUZASUS  ( Zuffoont  ) , port  de  la  partie  orien- 
ta’* tic  la  Mauritanie  céfaricnfe.  Les  auteurs  an- 
ciens en  ont  parlé.  11  étoit  à l'cft  de  Rufucwium. 

RYPHI  eu  Rvpiia,  ftège  épifcopal  de  l'AFc 
fous  la  métropole  iVAmûh,  félon  Guillaume  de 

Tyf:  r 

Ce  fiège  cfl  nommé  Rypha  dans  la  notice  du 
patriarchat  d’Antioche. 

RYSSADfÜM  , ville  & port  de  l’Afrique , dans 
la  Mauritanie  Tingiranc , fur  la  côte  de  l'Océan 
Rk riquç , entre  Stfitaria  Extrtma  Se  le  promon. 
toire  Mtfipanius , il  Ion  Ptol  ;méc. 

Cette  ville  cil  nommée  twr  Amonin , Rufardfr 
Colvnia  ; & Rufjrdtr  par  Pline , qui  la  place  près 
du  promontoire  Solis. 

Ryssadium,  promontoire  de  l’Afrique,  dans  la 
Libye  imèrieure , près  du  promontoire  A’pnarium  r 
félon  Ptolemée.. 

RYSSADIUS  MONS,  montagne  de  l’Afrique^ 
dans  la  Lybiî  intérieure.  Ptolemée  y place  la  fource 
du  fleuve  StachUr. 

RYTION , ville  de  Pile  de  Chypre.  On  içnorç, 
la  pofitton  de  cette  ville  ; mais  Homère  femblr 
indiquer  qu'elle  étoit  habitée  par  un  peuple  riche; 
ou  par  un  peuple  nombreux. 
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5 aab  , lieu  de  la  Paledine,  dans  la  Galilée. 
Qéioit  1a  patrie  ti'Elcatir  , (ils  de  Saimeus , don 
Jofcphc. 

SÂANAN1M  v -viUc  de  1a  I’aleûlne,  dans  la 
tribu  de  NcphiâU,  félon  Jofué. 

SAARA , bourgade  de  la  Pafcflinc.  Fiifèbc  la  1 
mtt  fous  la  dépendance  ik  h dire  milles  A'LUtuhio- 
tvpclis , du  côté  de  A ’icopalis. 

S AU  A , félon  quelques  exemplaires  latins  de 
Ptoicmêc,  vüie  de  l'Arabie  deferte,  i ûx  journées 
' de  Jérufalcm. 

Saba  6-  Sabjïi  eu  Sabïnis.  Ce  qui  eft  dît , 
dans  l'écriture  d’une  reine  de  Saba  qui  vint  à Jtru- 
fal«n  s'affiner  par  cilc-inèmc  de  toute  la  fagcll'e 
de  Salomon  , tic  rendre  hommage  aux  rares  qua- 
lités de  ce  grand  prince  , a fait  rechercher  quel 
pomoit  être  le  pays  quelle  habitoit.  Plufieurs  favans 
commentateurs  avoient  conjeéturé  quelle  régirait 
en  Ethiopie.  Cette  conjeûure  cfl  confirmée  par  ce 
qu'en  lit  dans  la  traduéliou  du  voyage  de  M.  iirucc 
en  Ahyflinic  ( in-4°.  p.  45 fi  ).  On  voit  que  la  côte 
au  fuH,  ou  fud-outfl  du  golfe  Arabique,  a porté 
ce  nem , connu  dans  récriture. 

Cet  auteur , en  parlant  des  ètaHiffemtns  des  pre- 
miers hommes  en  Afiefic  en  Egypte,  dit  (clup.  //), 

« tandis  que  les  dcfcendaiis  de  (.Itush  étendoitnt 
’ leurs  progrès  d'une  manière  fi  heutct.fc  dans  le 
centre  & au  nord  de  leur  terriioire  , leurs  frères ,. 
placés  dans  le  fud  , ne  rcfloicut  point  oifi's.  Us 
s'avanqoient,  au  cor  traire,  dans  les  montagnes  qui 
le  prolongent  paraJièkmcnt  au  golfe  d’ Arabie,  l e 
pays  fut , dans  le  temps , appelé  Suh , ou  A\.ihu 
mots  qui,  l’un  & l’autre,  lignifient  le  fud,  & il  ne 
portoit  pas  ce  nom  parce  qu'il  étoit  au  fud  de 
Jérufalcm  { 1),  mais  parce  qull  étoit  fur  la  côte  méri- 
dionale du  golfe  d’Arabie,  & qu’en  panant  d’Arabie 

6 d’Egypte,  c’étoit  la  première  tenc  au  fud  qui 
fervoit  de  frontière  au  continent  d'Afrique , puis 
riche  alors , plus  important , 6t  plus  connu  que 
le  relie  dp  monde  ». 

Mais  dans  le  chapitre  VI,  p.  541 , voici  ce  que 
ce  même  M.  Bruce  dit  du  voyage  de  la  reine  de 
&ba-  . . t , ' 

« Nous  ne  devons  pas  être  étonnés  fi  le  trafic 
confidérable  £c  J'impcrrance  des  affaires  que  les 
Tyricrrs  tk  les  Juils  faifoiem  avec  les  Cushites  6c 
les  palleurs  de  la  côte  d'Afrique-,  les  avoient  fi  bien 
familiarifés  les  uns  avec  les  autres.  Cela  fut  au 
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point  que  la  reine  de  Saba  , fôuveraine  de  ces  con- 
trées , conçut  naturellement  le  defir  de  voir  par 
cllc-rnémc , ce  que  devenoient  les  trélbrs  qu  o» 
erpertoit  de  chea  elie  depuis  tant  d'années  ; clic 
voulut  connoiirc  le  prince  qui  les  cir.ploÿoit  avec 
tint  de  magnificence  ».  11  ajoute  : >■  1 rc  peut  y avoir 
aucun  doute  fur  fon  voyage.  Payent,,  /.raies,, 
Maures , AbylTïnicns , tous  les  peuples  d’alentour 
l'attellent,  &,  en  partie,  preftpie  dans  les  mêmes 
termes  que  l’écriture  »,  Si  je  n’en  crois  pas  aulli 
ocr f ade  que  M.  Bruce,  je  trouverais  fa  preuve 
lé’ ère , car  il  fufftt  qu'un  tel  tiir  air  été  cru , tnérue 
apres  avoir  été  inventé , pour  qu’il  ait  été  répéré 
par  (les  peuples  qui  n’avoient  pas  de  raifon  de  le 
combattre , au  contraire.  Que  de  faits  adoptés  par 
nos  anciens  hiforiens  font  aujourd’hui  regardés, 
comme  fabuleux  ! 

u Plufïcursancicns auteurs, .continue  M.Bntce  (a)» 
ont  cru  cette  reine  Arabe.  Mais  Saba  étoit  un. 
royaume  patriculier  ; tk  les  Sabéens , un  peuple, 
dotèrent  des  Ethiopiens  & des  Arabes , & ils  n’onr 
celle  de  l'étrc  que  depuis  peu  de  temps.  L'hirtoirc 
nous  apprend  que  les  Sabéens  avoient  coutume 
d’être  gouvernés  par  une  reine  plutôt  que  par  un 
roi;  coutume  qui  fe  conférée  encore  parmi  leurs, 
dèfcciulans.. 

• 1 SUdèi  UvUfufijtît  SubitU 
Tmptrut  hos  fcxut  Tttinarvmqut  fut  urmit 
Barbarie  , pars  mugna  juter. 

Clavdian. 

1 g > _ ,» 

a Ixs  Arabes  Dr  étendent  que  le  nom  de  b reine 
|*  de  Saba  étoit  Belkis  : les  Abyflins  b nomment: 

I Maeneda  ».  . . . . ‘.i,.. 

Une  choie  qui  démontre  clairement.  toujours! 
le  km  fy.  Iirucc,  qu’elle  n’étoii  pas  arabe,  cefl 
que  les  Sabéens^  Arabes  , ou  les  HoméritC» r quri 
l.abitoient  la  GOfe  d'Arabie  oppolïx  au  rivage 
d’Azab  , éteiern  gouvernés  par  des  rois  & non  par: 
des  reines.  Au  lieu  que  les  paftenrs  ont  toujours 
obéi  à des  reines  & leur  obéirent  encore.  Unel 
autre  preuve,  c’eft.  onc  les  rois  des  Homémes  ne 
fonoient  jamais  de  Jeu*  payi,  dit  M.  Bruce  ; iï- 
cutdù  dire’ do  leurs maifons,  puisqu'il  ajoute:  u dès. 
qu'ils  -paroiiîoient  en  public  , on  les  aflbmmoit  à., 
coups  de  pierres». 

Je  renvoie  au  ciiÛionnaire  de  -Théologie  pour 
la  diTctUTton  de  b foi  de  cette  reine  de  Saba , que 


(1)  Cette  remarque  me  parait  bien  chétivr  de  la 
part  de  M.  Bruce.  En  f que  failbit  Jcrufalcm  a cet  égard  ? 
Cette  ville  <f  que  r.ous  rêveront  a taufe  de  noi  myf- 
tèret , netoii  qu'une  ville  ucs-ordtoaire  aint  temps  dbnr 


(l)  Il  cire  en  note  Juftin  , Cyprien,  Epiphane,  Cv- 
riîlc,  qui  peuvent  très-bien  avoir  emprunte  Ici  un*  Mt> 
, autrea  -,  du  moins  les  réglés  de  la  critiqué  pc  tract tooit 
* de  le  craindre*  •**  • 
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M.  Bruce  n’efl  pas  éloigné  de  croire  une  véritable 
croyante  d’alors , c’eft-à-dire  , profeffant  la  religion 
juive.  Ce  que  l'on  creirtur-tou:  dans  le  pays  , c’cft 
que  cette  grande  reine  fit  un  peu  1a  galante,  & 
revint  mettre  au  monde  dans  ion  pays  un  petit 
prince  nommé  Ménileck , & qui  devou  fon  exif- 
tence  à la  tendrefle  de  1a  reine  pour  Salomon. 
Ce  jeune  prince , envoyé  par  fit  mère  à Salomon , 
fut  élevé  avec  tout  le  foin  qu'imagina  ta  lageiTe  de 
, fon  père.»  Devenu  grand , il  revint  dans  l'on  pays 
amenant  une  colonie  de  juifs,  entTC  lefquiU  étaient 
pluficurs  dofKurs  , dont  un  de  chaque  tribu.  On 
ajout»  qu'il  établit  ces  dofteurs  juges  dans  fon 
royaume,  8c  que  e'eft  d'eux  que  defeendent  les 
Umbaresaéiucls,  juges  fuprèmes,  dont  trois  accom- 
pagnent toujours  le  roi.  Avec  Ménileck  Ctoit  auffi 
Azarias,  fils  du  grand-prêtre  Zadojc , lequel  porta 
une  copie  , de  b loi  qui  refin  confiée  i fa  garde. 
Azirias  retur  auffi  le  titre  Je  nebut  ou  Je  grunJfrrtre  ; 
& quoique  "églife  d'Axum  fin  détruite  pendant  que 
la  guerre  des  Maures  dévafloit  le  royaume  d'Adcl , 
la  charge  d' Azarias  fitt  confervée  , 4 ce  qu’otl alTtirc, 
dans  fa  famille , dont  les  defeendans  font  encore 
aujourd’hui  nébms  ou  prêtres  de  l’églife  d’Axum. 

Toute  l'Abyflinic  ntt  donc  convertie  au  ju- 
daifme,  8tc.  M,  Bruce  prétend  aitili  que  la  rtine 
établit  que  les  héritiers  mâles  de  la  maifon  royale 
feroient  relégués  dans  une  montagne. 

Si  l’on  veut  connottre  les  rots  de  Saha  , depuis 
cette  princeflé , on  peut  recourir  4 l’ouvrage  meme 
de  M.  Bruce  , qui  en  donne  b note  jufhti'à  Bazcn  , 
qui  eft  le  dernier , 6i  qui  régnoit  vers  le  commen- 
cement de  l’ère  chrétienne. 

Saba  , port  de  l'Ethiopie,  fur  le  golfe  Ara- 
bique , félon  Strabon. 

SABADIBÆ  ( Puto-IPoy):  Ptolemèc  nomme 
ainft  trois  petites  ilesde  l'Inde  , près  de  b pointe 
nord-oueft  de  file  labaJie  (Sumatra).  Cet  ancien 
dit  que  les  habitans  des  îles  SabjJitt  étoient  an- 
thropophages. 

SÀBÆ  , peuple  de  l’Afie , dans  les  Indes , félon 
Dcnys  le  Périégète. 

Sabæ  , peuple  de  Thracc  , de  qui  Bacchus 


Euftathe, 

Sabæ  , peuple  de  l'Arabie , félon  Dcnys  le 
Périégète. 

Sabæ  , ville  de  l'Afrique , dans  b Libye  inté- 
rieure , vers  la  fource  du  Cinyphe , félon  Pto- 
lemée. 

Sabæ  , nom  d'une  ville  de  l'Arabie , fur  le 
bord  de  b mer  Rouge , félon  Etienne  de  By- 
fance. 

Sabæ  Aræ  , lieu  de  l’Afie , dans  la  Médie , 
près  de  la  mer  Caipicnnc  , 6t  4 peu  de  difbncc 
de  l'embouchure  du  fleuve  Cvrus , Iclon  Ptoleqiée. 

SABAGENA  , ville  de  l'Afre , dans  la  grande 
Arménie,  fur  le  bord  de  l'Euphrate,  dans  u pté- 
fcttme  Laviniaac , félon  Ptolemée. 
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SABAIA  , nom  d'une  place  forte  de  b Palcf- 
rine , félon  la  notice  de  l'empire , où  l'on  voit 
qu’il  y avoit  gamifon  romaine. 

SABAITICXIMOS  ou  Sebasficl'M  , liai  de 
l'Ethiopie , fur  Je  golfe  Arabique , félon  Strabon 
8c  Ptolemée. 

SABALASSA.  Ptolemée  nomme  ainft  la  fixiime 
embouchure  du  fleuve  Indus,  enalbnt  de  r orient1  4 
l'occident. 

SABALASSUS,  ville  de  l'Afic,  dans  b Cap- 

docc , 8c  dans  b préfecture  Sargutiinfina , félon 
Ptolemée. 

SABALIA , ville  de  l’Afic  , dans  la  Capadooe  , 
& dans  l'intérieur  du  Pont  polémonuquc , félon 

Ptolemée. 

SABALINGï!  , peuple  de  1a  grande  Germanie  , 
dans  b ( herfonèfe  ('imbrique.  Ptolemée  leur  donne 
pour  voifins  les  Si.ylor.u  & les  CobanJi. 

SAilAMA  ou  Seba.ma  ou  Sibma  , ville  de  la 
Palcflirc,  dans  la  tribu  de  Ruben,  fittiéc  4 environ 
cinq  cents  pas  d’Héfcboa,  félon  S.  Jérôme. 

SABAN,  ville  de  b Palefline,  dans  b tribu  de 
Ruben,  félon  le  Livre  des  Nombres. 

SABARA  f/Jraga).  Ptolemée  femblc  donner 
ce  nom  4 b bouche  principale  du  grand  fleuve 
Sobaracuj  ( rivière  d'Aua  ). 

SABARACUS  ( rivière  J'Avà  ) , grand  fleuve 
de  l’Inde , au-delà  du  Gange.  Il  prend  fa  fource 
dans  b même  montagne  que  le  Gange  ; mais  4 
Peflde  celle-ci,  vers  le  jt*  degré  jo  minutes  de 
latit.  Elle  court  d'abord  vers  le  fud-cfl  pendant 
environ  1 8 degrés , puis  elle  va  vers  le  fud  , 6c 
fc  perd  4 l’entrée  du  golte,  à qui  elle  donnent  fon 
nom  , vers  le  1 6*  degré  de  latitude. 

SABARAf  US  SINUS,  golfe  de  l'Inde, au-delà 
du  Gange,  félon  Ptolemée.  Il  prenoit,  vraifem- 
blablemem , ce  nom  du  fleuve  Sabjructu , qui  y 
rendoir  fes  eaux. 

SAB  ARÆ  .nation  de  l’Inde,  en -deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée.  Us  dévoient  habiter  au  pied  «les 
montagnes , vers  une  des  fources  du  fleuve  AJomta. 

Ptolemée  dit  que  le  diamant  eft  en  quantité  chez 
ce  peuple-là. 

S ab aræ,  ville  de  l'Inde,  en-deqà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

SABARBARYS,  peuple  de  l'Afrique  propre- 
ment dite , félon  Pline , Liv.  v . chuf.  4. 

SA3AKIA , ville  dans  la  Pannonie  , avec  le 
titre  de  colonie  romaine.  Ammien  Marcellin  dit 
que  l’empereur  Valcminten  cherchant  un  endroit 
pour  hiverner , n’en  trouva  pas  de  plus  commode 
que  1a  ville  de  Suba'Lt. 

SABARTHÆTA , nom  d'un  lieu  de  b Pnlef- 
tine.  Cétoit  la  patrie  du  prophète  Sophonie , Iclon 
Dorothée,  cité  par  Ortelius. 

SABAT  , ville  de  l'Ethiopie,  fur  le  golfe  Adu- 
Iitiquc , félon  Ptolemée. 

SABATA,  ville  dira  lie , dans  b Ligurie , félon 
Ptolemée , Liv.  11 1 , ci.  4.  Sa  bâti  A , (clou  Pom- 
ponnas Méb  , Liv.  u , ci.  {. 
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Sas  ata,  ville  de  l'Afie,  dans  l'Aflyrie , félon 
Pline. 

SABATE,  lieu  de  l'Italie , dans  l'Etrurie , au 
nord-oueft  de  f'eü.  . 

SABATHA  , ville  tTAfie , f.tuce  i trente  (Mes 
de  la  Scl.ucic  de  Médic,  félon  Zorime,  Liv.  ni. 

SABATHENI,  peuple,  l ’eytg  Sabatini. 

SABATHRA,  ville  de  l’Afrique,  fur  le  bord 
de  la  met , entre  les  deux  Syrtes , félon  Ptolcméc. 

Sabaihra  , nom  d'une  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe , félon  Pline. 

SABATIA  STAGNA,  contrée  & lac  de  l'Italie, 
dans  l'Etrurie,  félon  Silius  Italicus. 

SABATICA , contrée  de  l'Afie,  dans  la  Médic , 
à l'orient  de  la  Sitacène , & fnuée  de  façon  qu’on 
la . donnoit  à la  Mèdie  & à l'EUmaide , félon 
Strafcon. 

SABATINCA,  lku  delà  Noriquc , fur  la  route 
tTAquilêt  à Lauriacum , entre  Monase  & Gabromapts , 
félon  l'itinéraire  tTAntonin. 

SABATINI,  peuple  de  l’Italie,  dans  la  Cam- 
panie , félon  la  conjeflurc  d’Ortélius , qui  cite 
Titc-Live,  Liv.  xxn , ch.  33. 

SABATINUS,  petit  fleuve  de  l’Italie,  dans  la  partie 
de  la  grande  Grèce  que  l’on  nommoit  Brutium, 

SABBA , pays  dont  il  efl  patlé  au  pfeaume  lxii  , 
& que  les  Septante  expliquent  par  l’Arabie,  félon 
Ortèlius.  ( / vytj  ce  ipi^fai  dit  an  mot  Saba). 

SABI1ATGS  ou  Sabatus,  rivière  (Tira  lie , à 
dix-huit  mille  pas  au-delà  de  Confirais , en  allant 
vers  la  colonne , le  dernier  terme  de  Tliaiie  pour 
pafler  en  Sicile , félon  ritinéraire  d’Antonin. 

J’cn  ai  parlé  au  mot  SabàTUS. 

SABE.  Ptolcméc  met  deux  villes  de  cc  nom  en 
Arabie.  Il  en  place  une  par  le  y y degré  de 
londtudc , & par  les  i6f  56  min.  de  latitude. 

L autre  cft  marquée  au  76*  degré  de  longitude , 
& au  13*  de  latintde. 

S A BEA,  ville  de  la  Pale/line,  dans  b tribu  de 
Sure  on  . félon  Jofué. 

SABÆl  (les),  peuple  de  l'Arabie  heurenfe. 
Ce  jxuplc  éteit  idolâtre,  du  moins  à ce  que  Ton 
dit  , prétendant  qu'il  remlcit  un  culte  aux 
étoiles  & au  fclcil.  La  pcfition  de  ce  peuple 
ji’cft  pas  bien  précife:  ç'avoit  pu  être  un  peuple 
d'abord  fitué  au  fud,  comme  fon  nom  l'indique. 
f 'oyti  Saba).  Cc  fut  plutôt  dans  b fuite  une  feôc , 
ont  les  opinions  appartiennent  à b philofophie 
ancienne.  * 

Je  ne  fais  dans  quelle  partie  de  cet  ouvrage  elle 
fe  trouve. 

SABELLI,  petit  peuple  de  lltafie , entre  les 
Aufones. 

SABI , peuple  de  l’Afie , dans  1a  Phrygie  , fclon 
Etienne  Je  Byfance. 

Sabi  , peuple  de  b Thrace , & le  même  qu'Euf- 
tathe  nomme  Sal> <e. 

SABINA  SILVA,  forêt  de  l’Italie,  dans  b 
Sabine. 

SABINA  VALUS , maifon  de  campagne  qui 
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apparrenoit  à Horace , & qui  étoit  fituée  dans  la 
vallée  de  la  Sabine.  Horace,  iv.  ni , Liv.  i. 

SABINÆ  ( lu  Satins) , peuple  long-temps  con- 
fidérable  en  Italie.  Les  anciens , qui  ont  cherché  " 
l'étymologie  de  ce  nom , n'ayant  guère  connoif- 
fance  que  de  la  langue  grecque  6t  de  la  langue 
latine,  recouraient  à celle  des  deux  qui  leur  pré- 
fentoir,  fclon  eux,  l'origine  qu’ils  cher.hoient. 
Ain  fi , Pline  & Feftus  croient  que  les  Salim  ont 

ris  leur  nom  de  leur  cuit;  envers  les  dieux. 

lais  comme  tette  épithète  n'avoit  pu  leur  être 
donnée  que  par  quelques  nations  voifines , il  y a, 
dans  celte  circonftance , ainfi  que  dans  plufieurs 
autres  du  même  genre  , cette  queflion  i faire  : 
comment  la  nation  fe  nommât  elle -même?  ou 
comment  l'appe!oit-on  avant  qu’elle  eût  un  cuire 
réglé  ? Je  huilerai  donc  bien  volontiers  I’icto  t» 
tracera/  des  anciens,  auffi  -bien  que  le  Sabinus  , 
fils  de  Enncus , auquel  Caton , & d’après  lui 
Denys  d’Halycarnafle , ont  ai  recours , faits  avoir 
prouvé  fon  exiftence  , pour  me  rapprocher  du 
fenriment  de  M.  Gcbelin.  Les  Satina  paroiflent 
avoir  appartenu  à l’ancienne  nation  Ombrienne  ; 
la  langue  de  ceux-ci  a dû  tenir,  du  Celtique; 
dans  cette  langue,  fat  fignifie  haut , élevé  ; les 
Satina  ont  d’abord  habité  l’Apennin  ; il  étoit 
naturel  qu’on  les  appelât  les  hommes  du  hauts 
lieux  , comme  nous  avons  vu  ailleurs  les  Orotii  ou 
Oriibicns  , hemmu  des  montaptu. 

Ces  Satins , qu’Horacc  nous  peint  comme  un 
peuple  franc , généreux  8t  raillant , ayant  des 
femmes  modclles  Si  vertueufe , des  enf  ins  élevés 
avec  foin , cher  lefunels  les  mariages  Croient  adonis 
par  la  vertu , St  contra  fiés  au  nom  de  l’état  ; ces 
Satins  croient  peu  anciens  en  Italie.  Du  haut  de 
l’Apennin , de  ces  rochers  cntafics  d'où  nailfent 
trois  fleuves,  le  l'elinus , le  Tnrtniut  & VAtemus , 
qui  fe  répandent  de  trois  côtés  différons,  ces 
Satins  s’etendnient , par  leurs  colonies , jufqu’aux 
extrémités  méridionales  de  l’Italie.  D’eux  forrirent 
les  Hcrniqucs , les  Eqttes , les  Samnitcs  ; & de 
leurs  divifions , les  Lucaniens  8f  les  Bniticns. 

Mais  comme  chacun  de  ces  peuples  fit  enfuite 
un  corps  à pan , ayant  des  terres  poffédées  par 
eux  & en  leur  nom  , je  ne  décrirai  ici  que  la 
Sabine  propre  ; non  celle  de  nos  jours,  à laquelle  ' 
clic  ne  correfpond  qu’en  quelque  point,  mais  la 
Sabine  ancienne,  telle  qu’elle  nous  cil  connue  par 
les  auteurs  , au  temps  des  beaux  jours  de  1a  répu- 
blique. 

Pour  entrer  dans  quelque  détail  par  rapport  aux 
Satins , il  faut  reprendre  le  point  où  j’ai  dit  qu’ils 
trahiraient  les  montagnes  eVAmiternssm.  ijj  avoient 
à l’ouefl  un  peuple  combiné  d’Ahorigènes  S:  <|e 
Pelages.  Les  Satins  s’avancèrent  i main  armée  dans 
leur  pays,  & prirent  Lift,  leur  capitale,  en  une 
nuit.  Rente,  dans  laquelle  les  Aborigènes  s’étoient 
retirés , éprouva  le  même  fort.  Les  Salins  s’avan- 
cèrent ainfi  jufqu’a  Titur.  Un  peuple  voifm  des 
Aborigènes , & connu  fous  le  nom  de  l.uins , 
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jK>th.dnrqii~lqties  villes  au-delà  dcîafau»  : elles  pof- 
scrent  bientôt  an  pouvoir  du  vainqueur.  On  peut 
mu  ne  çoiqcâurer , ..vcc  beaucoup  de  vraifem- 
bLince,  que  le*  Sabins  s établirent  aufti  à la  gauche 
de  P Aaio , piiifquc  I on  voit  par  un  péage  de  Tite- 
Lise,  qu'ils  pollédèrcnt  la  ville  de  (ullatie. 

Ce  fut  d’eux  que  fortirent  les  Sanmires , & par 
les  Samritcs  encore  d'autres  peuples.  Nous  n’avons 
pas  de  grands  détails  liir  leur  gouvernement  : mais 
on  s oit  qu’ils  as  oient  des  rois , puilqulls  forcè- 
rent les  Romains  à partager  avec eux  le  gouver- 
ttemept  de  leur  ville.  Cependant  ces  memes  Ro- 
’ mains  devinrent  inl'cnliMcment  leurs  maîtres.  Mais 
<e  qui  donne  ur.e  idée  de  l'importance  des  Sabins , 
■c’elt  que , fdon  unJurtorien  cuè  par  Strabon , les 
Romains  ne  furent  bien  fùrs  de  leurs  forces  que 
quand  ils  ciiren:  tournis  les  Sabins.  C.etie  idée  ne 
vercit  pas  atfotfclie,  puifquc  même  au  temps  de  Ci- 
céron., t'eft-à-dire , litr  la  tin  de  la  république , on 
voit  CCI  orateur  appeler  le  peuple  Sabin,  rulurrti- 
jHiilxc,  l’appui  de  la  république. 

La  bogue  des  Sabins  , qui  paroit  avoir  été 
d’origine  ombrienne,  ne  nous  cil- connue  que  par 
quelques  mots  épars  dans  des  i nl'cr  citions  : on  voit 
que  yktficurs  de  ces  mots  rclfentblcieiu  à ceux 
qui  éti  iem  en  ufage  chez  les  Latins  , on  que  ceux- 
ci  les  adoptèrent , lorfqu’its  en  eurent  befoin.  Il 
cft  tt  ès- probable  que  les  inferj prions  qui  portent 
le  nom  de  ut  U Enguthnrc , parce  qii’cn  les  trouva 
près  des  ruines  de  l’ancienne  Eu^ulium,  font  en 
langue  latine  & ombrienne. 

La  principale  divinité  des  Satins  étoit  nommée 
VaetULis  elfe  avoit  des  temples  en  plufieurs  en- 
droits. Comme  ce  peuple  la  ropréfcr.toit  avec  dif- 
ier.ns  attributs , M.  l'abbé  Cnatippyr  en  conclut 
qu'ils  Phcnoroiettt  comme  la  divinité  fupréme.  iis 
honoraient  auflt  la  divinité  appelée  Sema , Sjixtis , 
Sa ntlusèi  Eidiut.  Je  fais  bien  quo  Plutarque,  dans 
la  vie  de  Niima , s’exprime  ainft  : « Numa  enfeigna 
» aux  Romains  à en  révérer  une  (divinité)  par-deifus 
« lotîtes  les  autres , laquelle  il  appellott  Tacita  » ; 
que  fou  principe  étoit , « que  la  première  caufc 
n n’étoit  fenfible  ni  pofübJe , mais  învilîble  & in- 
»i  corruptible  6t  feulement  intelligible  ; enforte 
n qu’il  n’étoit  pofiible  d’atteindre  aucunement  à fa 
» connoilTancc , fuionpar  le  moyen  de  l'entendc- 
n ment»:  que  c’cfl  dans  ce  fins  u qu’il  lit  bâtir 
si  le  temple  rond  de  Vefla  , auquel  cft  gardé  le 
» feu  étci  ncl , voulant  reprél enter  la  forme  du 
» monde  univerfel , le  milieu  duquel  cil  le  ftege  du 
n dieu  appelé  Y cita , qu’il  difni;  être  l’unité  ». 
[TrjJ.  d’Amyot  ).  Telle  étoit  la  doéirinc  de  Numa  ; 
telle  devoir  donc  être  celle  des  Sabins , avant  qu’ils 
le  fitflcnf  lailTés  corrompre  par  le  polytbéifme  tics 
Romains , qui  adoptèrent  toutes  les  divinités  des 
peuples  qu'ils  fournirent.  Par  le  nom  de  Tacha , 
Si.  l'Abbé  Chauppy  penfc  qu'il  faut  entendre  C j- 
tutta,  dcftgnêepar  l'attribut  d'i  tcffablc. 

En  confidéram  ce  peuple  rclntiveinemà  l’étendue 
p:  ys  qu’il  occupa , ce  n'eft  qu’avec  la  plus 
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grande  répugnance  que  je  m’écarte  du  lenriment 
de  M.  d'Auvillc,  dans  l’étendue  des  limites  quïl 
afligne  à la  Sabine  ; il  me  paraît  setre  trop  rap- 
Urm  lté  du  feutiment  de  ( lin  ter,  qui , dans  quelque 
point , s'etl  écané  des  auteurs  de  l’antiquité  & n’a 
pas  même  atfez  bien  Ctili  les  rcnfeignenietis  qu'il 
aurait  dû  prendre  de  l'état  du  local  actuel,  par  la 
comparaifon  de  l'ancienne  Bc  de  la  nouvelle  géo- 
graphie. 

Il  paroit  que  les  bornes  de  fa  Sabine  dévoient 
cire  celles-ci.  Au  fini  de  l'Ania  (i),  à l'outil,  le 
Tîtrt  jufqu’au  A’jr,  que  l’on  peut  en  quelque  forte 
reconnottre  ainii  jufqttes  vers  lit  fource  ; au  nordt 
le  mont  FifccUtu  ; 1 l’ouell , par  une  ligne  tirée  au 
fud-eil , jufques  vers Censcjimu  r. , defeendant  le  long 
des  montagnes  qui  bornent  l’eut  des  Pratuui , 
puis  les  Itrtini,  y comprenant  Amittrnum  St  Te/- 
trina  ou  Ttflruna  , pour  revenir  'joindre  YAnio  à 
quelque  diitanec  à left  de  Carfcuti. 

Ctft  ti’aptés  cette  étendue,  que  je  vais  faire 
connoitre  les  inomagnes , les  lacs , les  ftcti'.'cs  St 
les  lieux  les  plus  remarquables,  renvoyant  d’ailleurs, 
pour  chacun  de  ces  objets,  à l'article  qui  lui  cft 
particulier. 

Momjgnu. 

Cantcrius  monta  ■Wons  Sacer. 

Filcdlus  mons.  Sevcrtis  mous. 

Luctatiiis  nions. 

Eieuvts  ou  Rivi-ns. 

Allia.  Telonius. 

Fabaris.  Tiberis. 

Eryniclla.  Vclinus. 

VUlcs. 


Je  diftingnerai  entre  ces  villes,  celles  qtte  Denv» 
d'Halycarnafre  dit  avoir  été  d’abord  aux  Aborigènes. 

i 

l’ilia  du  Aletripnu. 

Omnium. 

Pafanum 

Suna. 

T rcbtda. 

Tyora. 

Ycjpola. 

l'ilia  Salines  latines. 

Amitemum.  Coenina. 

Antcmnac.  Carfcoli. 


(O  En  obfervant  cependant  nue  quelques  villes 
artnbuecs  s l’ancien  hatium,  telles  qu'afattwsa  , Ftdtnn  , 
fit  iulqu  a Crnjlnmerinm , &e,  y avoient  etc  depuis  com- 
priief.  , t 

Crapafei 


Ratia. 

Curfuhu 

Ma. 

Lifta. 

Marrubium. 
Mephy  le. 
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Cafperia. 

Nomcntum.' 

f 1 urtumerhtm. 

Norfia. 

Cures. 

Ocriculum. 

Efcmm. 

Plnlacrinc. 

Ficulca. 

Rcate. 

Fklerue. 

Regillus. 

Forum  Dccii. 

Fofca  nir.i. 

Forum  N.ovum. 

Scptcm  aqu*. 

Foruli. 

Teftrina. 

Hortanum. 

Tcftrica. 

Interamna. 

Tora. 

Interocrea. 

Trcbula. 

Mandela. 

Tibur. 

Nar. 

Varia. 

Narnia. 

Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  ions  ces  lieux 
aient  exiflé  en  même  temps;  il  y en  a plufieurs 
qui , dans  les  beaux  jours  de  la  république , étoient 
déjà  détruits  ; comme  suffi  il  y en  a quelques-uns 
auxquels  ont  fuceédé  des  villes  modernes , qui 
atteflenr  l'ancienneté  de  leur  origine. 

SABINIS  ou  SaSanis  , Hieu  de  l’Afie , dans 
l'intérieur  de  la  Paphlagonie , félon  Prolcmée. 

SAliliNOHES , nom  d'un  peuple  qui  fut  châtie 
par  les  Arabes , félon  Suidas. 

SABIRA , vilW  de  l'Afie , dans  la  Lycaonie. 
Selon  Strahon , elle  avoit  été  une  des  principales 
villes  de  la  Capadoce. 

SAB1RIA,  nom  d'une  contrée  de  l’Inde.  Elle 
ctoit  comieuè  à la  l’ctéline , partie  de  l’indo- 
Scythic,  félon  Ptoleméc. 

SAI1IS  FLUV;,  fleuve  de  la  Gaule,  connu 
pr  Céfar  , qui  dit  que  les  Morins  avoient  rafTemblé 
leurs  forces  au— delà  du  fleuve  Subis.  Ccft  aâuel- 
Icment  la  Sambre. 

Le  changement  de  ce  nom  efl  ancien,  puifque 
dans  la  notice  de  l'empire  , on  trouve  ChJJit 
Sambric'. 

Sxnts  , rivière  de  l'Afie , dans  1a  Carmanie , 
félon  Pline. 

S ABU,  ville  ou  village  de  l'Afie,  dans  la  Or- 
manie,  félon  Ptolcmée, 

SABISSÆ,  nom  d’une  montagne  des  Indes. 
A»rien  y place  la  fource  de  U rivière  Sàam , qui 
fe  perd  dans  Y In  Jus. 

SABIUM  , Olivier  nomme  ainfi  *un  lieu  fituè 
au  nord  de  l'Italie , chez  les  F.u’uniù. 

SABLONES,  lieu  de  la  Gaule  Belgique,  fur 
la  route  de  Çolonia  Tr.ij.mu  à Cologne , entre  Afr- 
dioUnum  8c  McJcriucum , félon  l'itinéraire  d'Arironin. 

M.  d'Anvüle  trouve  que  cette  pofition  donnée 

Sar  les  irinéftires,’  répond  b celle  de  Int-Sunt, 
ont  le  nom  a la  même  fignification. 

SABO,  nom  d’une  grande  île,  au  voifmage 
de  la  mer  Rouge , félon  Etienne  de  Byfnncc. 

SAIJOC1 , peuple  de  la  Sarmatie  en  Europe , 
ftLm  Ptoleméc , L.  Ut . ch.  f. 

SABORDÆ,  peuple  de  l’F.rbiopic,  fous  l’E- 
gypte, félon  Ptoleméc,  L.  ir,  ch.  8. 

Giographit  antienne.  Terni  III. 
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SABRAGE  (/ci  Sal'raqiies)  , peuple  de  l’Ir.de, 
en-deçà  du  Gange.  Quinte-Curcc  les  fait  liiccédcr 
immédiatement  aux  Molli , 8c  fjoute  que  c’étoit 
une  nation  fort  puiflamc,  8c  qui  fe  gouvemoit 
en  république. 

Gct  auteur  rapporte  que  ce  peuple  avoit  armé 
foixante  mille  hommes  de  pied  8»  fix  mille  che- 
vaux , pour  s’oppofer  aux  progrès  d’Alexandre-le- 
Grand  ; mais  que  dès  qu'ils  apperçurent  les  Macé- 
doniens , ils  les  prirent  pour  une  armée  de  dieux , 

8c  fe  fournirent. 

SABRATA  ou  Sabraata  Colonia  , ville  ma- 
ritime  2c  colonie  romaine  en  Afrique , dans  la 
Trianlirainc , félon  Ptolemée.  • 

SABSAD1A  , fié  je  épifcopal  de  la  Thracc,  dans 
le  voifmage  d'Apiirodifiade , félon  les  afles  du  * 
concile  d'Ephèfe,  cités  [mr  Ortélius. 

SABUM , ville  de  l lialic  , dans  l'Etntrie  , 
félon  les  fragmens  attribués  à Caton. 

SABURAS  ou  SpBURA , ville  de  J'inde  , fituèc 
en-deçi du  Gange,  félon  Ptoleméc,  L vit,  ch.  8. 

SAliL'S,  ville  de  l'Afie  y,  dans  l'Arménie.  Elle 
étoit  fuuée  fur  la  route  de  Satula  à Mélitènc , entre 
Tcucita  Si  V: feu  fi , félon  fitiueraire  d’Antouin. 

Sabis . ville  de  l'Afie;  clic  ctoit  firuée  fur  le 
bord  de  l'Euphrate,  vers  le  38*  degré  30  minutes 
de  latitude. 

Ce  doit  être  la  même  que  la  précédente,  in- 
diquée ditTéremmcnt  par  les  auteurs. 

SABUTÆ  TERRA  , contrée  de  l'Afie,  aux 
environs  de  YIndus. 

SACACF.N'A  , nom  que  l'on  a autrefois  donné 
è l'Arménie  , félon  F.uflathe,  dans  fon  commen- 
taire fur  le  rirüpfi  de  Denvs.  # 

SAC-AIJA , ville  ou  village  de  l’Afie , dans 
PAfTyrie,  auprès  du  Tigre,  félon  Ptolcmée. 

SAGE  ( Us  S. ica  ) , peuple  Scythe  qui  habi- 
toit  en  Afie , h l'efl  de  la  Raâriane  8c  de  la  Sog- 
dianc , dans  la  partie  méridionale  de  b Scytlue 
afiatique.  Ds  étoient  au  nord  du  mont  Imuùs  8c 
du  pjrjpjmifus.  Les  Saces  étoient?,  dit  NE  Larcher, 
des  Scythes  Amyrgicns.  Les  Perfes  donnoient  le 
nom  des  Saces  à tous  les  Scythes  en  général , à 
caufe  de  la  nation  particulière  des  Saces , dont 
ils  étoient  voifins. 

Si  AC  JT.  eu  Saques  , peuple  qui  habitoit  au  midi 
de  Babylone,  entre  le  Tigre  6c  l’Euphrate,  ou 
dans  le  pays  fimé  le  long- de  ces  deux  fleuves, 
comme  ou  le  voit  111  L iri  de  la  Cyropédie  de 
Xé.iophon. 

C'étoit  un  peuple  puiflâm  8c  ennemi  du  roi  iFAf- 
fyric.  Cynis  fit  alliance  avec  ce  peuple,  dans  la 
giuirrc  qu’il  entreprit  contre  les  Aflyriens  : il  re- 
çut d’eux  un  corps  de  dix  mille  hommes  d’in- 
fanterie 8t  de  deux  mille  cavaliers , 8c  s’étant  rendu 
maître  des  châteaux  où  les  Aflyriens  avoienr  gar- 
nifou  pour  défendre  leur  frontière  , il  les  remit  J 
fcs  nouveaux  alliés , qui  y mirent  des  garnifons 
compofèe»  de  Saques , de  Caduficns  Sc  d’Hyrca- 
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«liens,  qui  tous  avoient  un  égal  intérêt  il  les  con- 
fcrvcr,  tant  pour  défendre  leur  pays  que  pour 
faire  des  courtes  dans  ceux  du  roi  ce  Babylone. 

Les  Saques  étoient  originairement  une  nation  de 
Scythes , étaH'is  au-delà  du  fleuve  Ltxartcs,  dan»  b 
grande  Scythie  •,  tous  les  géographes  anciens  le 
difent  de  meme , St  les  Perte*  donnoient  le  noin 
général  de  Sanues  aux  peuples  que  les  Grecs 
n immeicnt  Scythes  ; & ccs  Saques  occupèrent  la 
plus  grande  partie  «le  la  Sogdiane,  pays  qui  étoit 
entre  l'Oxus  St  le  Jaxartes. 

Par  la  fuite  ils  palTèrent  l'Oxus  , fît  s'établi- 
rent dans  liMargiane;  St  ils  font  nommé»  Scythes 
Amyrgiens , parce  cji’ils  lubitoient  le  long  "dit 
fleuve  Margps  ou  Moxus  , fclon  Hércdote.  Le 
même  auteur  dit  que  lcs^Pcrfans  leur  donnoient 
le  nom  de  Sapxt. 

Hérodote,  L I,  ci.  101 , & Arrien  , Jt  <xr<J. 
Ahx.  L.  ni , ch.  19 , mettent  les  Partetaqucs  Jans 
la  Médie.  Strabon,  L.  xrt , p.  744,  donne-une 
très-grande  étendue  aux  Paraitaqtu.  s occidentaux  : 
il  dit  que  ce  font  tics  montagnards  féroces  Si 
accoutumés  au  brigandage,  dont  le  pays s’etendoit 
au  nord , jufques  aux  portes  Cafpicnncs  ; fit/., 
p.  771 , il  les  joint  aux  peuples  de  l'Elymaïde , & 
il  dit  qt.’ils  occupoient  les  montagnes  voifi.ics  de 
la  Sitacètie  ou  de  l'Apolloniatidc. 

Strabon,  L.  ai'/ , p.  747 , dit  que  ces  Paras- 
tanucs  avoiint  confervé  le  nom  de  S. 19m s dans 
rEliniiidc,  6t  l'a  voient  donné  à un  canton  de  la 
Su  fane  , nommé  Saçapina. 

Ces  Saques  avoient  fait  des  irruptions  dans  les 
pays  les  plus  éloignés  de  leur  première  demeure , 
qui  Soit  vers  les  bords  du  Jaxartcs , félon  le  tèmoi- 
glia^c  de  Strabon  : le  même  auteur  dit  qu'ils 
s'étoimt  emparés  de  toute  la  Baflriine , qe  la 
Margianc  & du.  pays  des  Parthes;  qu'ils  s’étoient 
encore  étendus,  de  proche  en  proche,  jufques  dans 
l'occident  de  la  Babylonie  ; St  dc-là , remontant 
vers  le  nord,  ils  avoient  pénétré  dans  l'Arménie', 
# ou  ils  s’étoiem  emparés  d'une  province  fituée  entre 
le  Cyrra  Sc  l’Araxc , à laquelle  ils  donnèrent  le 
nom  de  Sacatfma  ; S:  le  même  auteur  dit,  L.  xi , 
p.  yii , qu’ils  avoient  aufli  fait  des  courtes  dans  la 
Capadocc , & ravagé  ce  pays  jufques  fur  les  liords 
du  Pont-F.tixin,  Du  temps  de  Strabon , 011  cclébrott 
à Z:!.t , ville  ihi  Pont , une  fête  fous  le  nom  de 
X.icaa  , en  mémoire  d'un  avantage  que  las  gens 
jlli!  pays  remportèrent  fur  les  Saques. 

SacÆ,  11cm  d’un  peuple  qui  habiroit  dans  b 
Thracc,  fclon  Suidas.  1 

SAC  A LA,  lieu  de  l’Inde,  au  couchant  & à 
peu  de  dtftarrc  des  bouches  du  fleuve  ln.hu , 
félon  Arrien,  in  hilicii. 

^AOAl.niNA  , ville  de  l'Afie,  dans  b grande 
Arménie , f.lon  Prolcmée  , L r ; c.  ij. 

SACANATUM  ou  Scanatum , lieti*dc  l'Afie , 
dans  h Capid-ite,  fur  h rouie  de  SèbaAe  à Cé- 
farée , félon  l'iùucraùc  tRAmoiiin, 
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SACANI , pcupledc  b Sartr.arie  Afiatique , fclon 
Ptolemèe , v , c.  9. 

SACAPE.N’A  , contrée  de  l'Afie  , dans  1a  grande 
Arménie  , fclon  F'iclcn  éc  . L.  v , c.  13. 

SACARAUU,  peuple  Nomade,  entre  les  Scy- 
thes , & du  nombre  de  ceux  qui  avoient  6té  U 
Bacttianc  aux  Gr.cs. 

SACASAKI,  nom  des  habitant  de  b Saraffère. 

Ils  demettroient  dam  le  veifinage  du  fleuve  C'y  rca. 
fclon  Pline.  * 

SAC  Ail  S A , contrée  aux  confins  de  l’Armé- 
nie Si  de  l’Albanie.  Elle  s'étend  jiifqu'au  tleuve 
Cv'.it , félon  Strabon,  L.  ir , p fiS. 

SACATIA  C.IVITAS , ville  tic  port  de  merde 
l’Arabie  heureufe,  fur  bm.rRougc,  dans  le  pays 
des  Eliam. 

SACAURACI , peuple  d'entre  les  Scythes.  IU 
ramenèrent  de  fon  exil  Si-iarthoclès , roi  dos  Partit,  s, 
fclon  Lttcitn  . in  Mjtrùhîis* 

S AC  AZ  A MA  ou  Sacamaza  , village  de  l'A- 
frique propre  , fJon  les  tlivers  exemplaires.  de 
Ptolemèe,  L.  tv  , c.  3,  _ , 

SAC  ( ÆA , contrée  de  l'Arabie  Pétrie.  Lilc 
étoit  à l’orient  de  b Parante , & vuifinc  de  lia 
Thrachomtidc , félon  Ptolemèe,  L.  r,  c.  if. 

SACCASENA,  lieu  de  l’Afie  mineure,  fur  la 
route  d’Ancvrcà  C éfarée,  entre  flyffe&Céfarée  , 
félon  ruinera  ire  iTAutonin. 

SACCHENl , peuple  de  l’Arabie , fclon  Etienne 
de  Byfitrcc. 

SAC  ER  ACER,  ou  1a  campagne  fitrrée,  lieu 
tic  l’Afie  mineure , dans  l’Ionie , au  voifinage  de  * 
Gazomètres,  fclon  Titc-Live. 

Sacer  < i a MPt'S  , lieu  entre  lcFrio'liI  & b Pan- 
nonie , félon  Paul  Diacre. 

Sacer  Campus  , 'lieu  dans  une  île  du  Nil , au- 
près des  montagnes  d’Ftl  iopi.e  & d'Egypte,  dans 
un  endroit  nommé  Philts , fclon  Diodore  de  Si- 
cile , L.  / , e.  22. 

Sacp.r-Cou.is  , colline  d'Italie  , fur  le  bord  de 
l’Anio,  fcjcn  Feflus. 

Sacer  Fous  , fontaine  de  l’Epirc,  f-lon  Solin. 

Sacer  Fons,  fontaine tb  l'Egypte,  félon  lemème. 

Sacer  Iajcus,  bois  de  l'Italie,  à l'embouchure 
du  Liris,  près  de  Mintumcs,  fclon  Strabon. 

Sacer  Lufcus , Ihus  du  Péloptmnèfc  , daiisl'Ar- 
golide , entre  le  mont  Poniinu  1 , b rivière  du  même 
nom , b m«r  Si.  b rivière  d'Air.ymont , fclon  Pau- 
fanbs. 

Sacer  Mo.vs,  montagne  de  Th  race,  entre  b 
ville  de  Byfar.ce  & b t beffounèfc  de  Thracc, 
félon  Xénophon.  ' * , 

Sacer  Mo.vs,  montagne  d’Italie,  fur  bqticlle 
le  peuple  romain  fe  retira , à deux  époques  diffé- 
rentes. Ce  mont  était  près  de  Borne:  Tito-Live 
dit  ettpreficment  qui;  étoit  au-delà  de  VAnio,  Sc 
à trois  milles  de  b ville , ( via'  nomtnunâ  rrans 
Anitnum , rij  ah  urht  millit  paffuum  , !..  //  , n,  32). 

M.  l'abbé  Cliaupy,  qui  a examiné  le  local  ac- 
tuel , avec  toute  l'attention  d'un  amateur  de  l'an- 
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tîqultèSc  les  connoifTances  d\in  érudit,  s retrouvé 
cc  mont  Sacré  dans  une  colline  que  l'un  trouve  à 
la  droite  de  la  voie , au-delà  île  Ponit-Luitcnum  , 
& qui  fait  faire  un  grand  coude  au  fleuve  An'to. 
On  voit  ainfi  que  c’était  nu  lieu  aiTet  fur,  puif- 
«ue  le  fleuve  , d'un  côte  du  moi. 15,  lui  fermoir  un 
tolTe  naturel.  Cc  fut  auflS , à ce  qu'il  paroit , fur  certe 
■ , même  montagne  que  campa  Antibal,  à fon  fécond 

campement  près  des  murs  de  Rome. 

Cluvicr a tort,  quand  il  dit  que  le  mont  Sacré 
ert  le  bourg  de  S.  Silveftre , au-delà#:  YArtio  ; car 
au-delà  Je  l'Ania  , il  n’v  a pas  de  bourg , & où 

• ert  le  bourg,  c'eft  le  mom  Sorafie,  qui  n'eft  pas 

• le  mont  Sacré. 

S acf u Port vs , port  de  la  Sarmatic  Aiîatîque , 
fur  le  Port-t  uxin , à trente  flailes  du  port  de 
Pjg-x , félon  Arricn. 

S.u  fr  Sinus  , golfe  de  l'Arabie  litnreufc,  fur 
le  golfe  Pcrfiquc , dans  le  pays  du  peuple  Ahuccù , 
fclor.  Ptolemée. 

SACHACHA , ville  de  la  Paleftine , dans  la  tribu 
* de  Jwla , félon  le  livre  de  Jofué , ch.  ir , v.  1#* 

SACHAL1TÆ,  peuple  de  l’Arabie  heureufe, 
mais  dfut  on  ne  coijnoit  que  le  nom , encore  peut- 
être  cÂ-il  corrompu. 

SACH1..A  . ville  de  l’Arabie  heureufe  , félon 
Ptolemée . Lmi'ii , ch.  7. 

SACIDÆ  .femmes  guerrières.  Ou  peut  croire  que 
c’eft  une  épithète  donnée  aux  femmes  des  Saces. 

SACILI  MARTIALt'M  , ville  de  l'Htfpanie, 
dans  l’inérieur  de  la  Béiiquc,  au  pays  des  Tur- 
dules,  félon  Pline. 

SACT9US , fort  de  la  Thracc , dans  la  province 
de  Rodope,  & l’un  de  ceux  que  Jufiinicn  fit  bâtir 
ou  relever  , félon  Procope. 

5ACOI.A  , village  de  l'Ethiopie , fous  l’Egypte, 
fe  le ifftokinèe. 

SACOLCHA  .ville  de  l'Ethiopie,  fituce  dans  Pile 
«de  Mér  oég  félon  Ptolemée,  L.  tv , ch.  S. 

SAGONI,  ou  Sac ani  , peuple  de  la  Sarmatie, 
en  Afie , félon  Ptolemée,  L.  v,  ch.  9. 

, SACONNA,  o^Sacofna,  lieu  de  l Afie , dans 

la  Capadoce , fur  la  route  de  Tavia  à Céfarée , 
entre  Soard.;  & Ochra , félon  Pitinéraire  d'Antonin. 

SACORA  , ville  de  l'Afie  , dans  la  Galatie, 
félon  Ptolemée. 

•SACORSA  , ville  d'Afic , dans  la  Galatie. 

« • SACRA  FICUS , nom  d'un  fauxbourg  de  la 
ville  d'Athènes  , félon  Philoflrate.  G’efl  par  où  on 
alloit  à Elcnfine. 

Sacra  Saxa,  ou  les  pierres  facrées , lieu  de 
l’Italie,  dans  la  Meflipte , félon  Ar.tonius  Libe- 
raîis,  cité  par  Orrélitts. 

Sacra  Sous  , promontoire  de  l'Arabie  heureufe , 
d.tns  le  golfe  Pcrfique  St  dans  le  pays  des  Nacita , 
félon  Ptolemée. 

Sacra  Via,  ou  le  chemin  facré;  chemin  qui 
, fc  rouvoit  en  Grèce,  dans  PAttique , par  lequel 

on  alloit  d’Athènes  à Eleufuie. 
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SACRA  Vf  A , chemin  du  Péloponnéfe , par  où 

Pon  alloit  d’Elidc  à Olytnpie , félon  Athénée. 

Sacra  Via.  Horace  donne  cc  nom  â lune  des 
rues  de  la  ville  de  Rome. 

SACRANA,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  le  dé- 
partement i’HiJpdis  , félon  Pline  , cité  par  One-  . 
tins. 

•SACRANT,  peuple  d’Italie,  dont  ta  poil  don 
ti’efl  pas  trop  connue.  , ’ 

SACRAT  A , ville  de  l’Italie,  dans  le  PLcr.um , 
au  fud  de  Ponltû.!. 

SACRI  PORTUS  , heu  maritime  de  l’Italie,  fur 
la  cote  de  la  mer  Ionienne  , félon  Tite-Livc. 

Sacri  Portus  , lieu  de  l’Italie , aux  environs 
de  Prenefte  , félon  Vclléïus  Paterctdus.  Sylla  y 
défit  l’armée  de  Marius. 

SACRÜNE,  ville  de  la  Suû.me , fuuée  dans 
l'intériettr  des  terres,  félon  Ptolemée  , L.  1:1 , ch.  j. 

SACRUM  N'EMUS,  ou  la  fcièt  facréc.  Mais 
ce  nom,  qui  indique  une  ver  .'ration  particulière, 
a été  donné  à pluficurs  forêts  chea  les  anciens. 

Sacrum  Promontoriu"  , ( Cap  Sjin? - Fïn- 
ccnt  ),  promontoire  de  PHifpanic  , dans  li  Litfâ— 
tanie.  On  le  regardoit  comme  la  partie  la  plus 
avancée  yers  Poucft. 

Sacrum  Promontorium  , promontoire  de 
l’Afie  mineure,  dans  laLycie,  entre Pemtouchure 
du  fleuve  Lymiros  £ 1 la  ville  d’Olyinpe,  félon 
Ptolemée.  . 

Sacrum  Promontorium  , prompntoire  de  la 
Sarmatie  Européenne , feion  Ptolemée. 

Sacrum  Pjiomoj.torium  , promontoire  dans 
le  nord  de  la  partie  orientale  de  Pile  de  Corfc, 
felort  Ptolemée. 

Sacrum  Promontorïum  , promontoire  à l’en- 
trée du  Pont-Euxin,  â deux  cens  flades  de  Chal- 
ccdoine,  félon  Zofnre. 

SACUS,  en  grec  Sttxgr.  Selon  Etienne  de  By- 
fance  , c’étoit  un  village  de  la  Laconie,  que  Ton 
nommeit  ahifi  à caufe  de  Pcfpècc  de  bouclier  qui 
s’y  fabriquoit , St  que  Pon  nomrr.oi:  Sjcos. 

S Al)  A ( ScJo.1  ),  ville  maritime  de  l’Inde,  fur 
la  côte  occidentale  au-delà  du  Gange,  félon 
Ptolemec.  Elle  éioit  fituée  au  nord  de  Ijfrjhonna. 

SADACORA , ville  de  l’Afie , daps  la  petite 
Arménie , fur  la  route  de  Garfawa  k ALtçjcj  , félon 
Strabon. 

SADALIS , nom  d’une  ville  d’Egypte , félon 
Etienne  de  Byxance. 

SADAMA  , lieu  de  la  Thracc,  entre  Dcvcliwn 
St  Tarpoiifum  , félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

5ADANUS,  tic  frnicc  fur  la  côte  do  l'Ethiopie, 
félon  Pline. 

SADARUS , rivière  de  l’Afie , dans  PAric  ; c’étoit 
une  des  trois  rivières  navigables  qui  fe  jetoient  dans 
le  Oifht< , félon  Pline. 

SADRACÆ , ville  ou  château  qui  étoir  la 
demeure  royale  de  Darius,  fils  d'IIyffjpes , félon 
Strabon. 
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SAÔÜS,  rivière  de  l'Inde  , au-delà  du  Gange , 
félon  Piolcmèe. 

SÆDENA,  montagne  de  Cumes,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

SæLINI,  peuple  del'Hifpamc,  dans  la  Tarra- 
gonnoife,  félon  Ptolcmée,  qui  leur  donne  Nurdi- 
riumpauT  unique  ville. 

SÆNOS,  ou  Senos,  rivière  des  Synes,  félon 
Ptolemèc , L.  ix , ch.  j. 

SŒP1NUM  , ville  d'Italie,  dans  le  Silmnium. 
Il  pareil  qu'elle  ètoitdu  territoire  des  Pcntri  ; fon 
emplacement  étoit  vers  le  fud-efl  de  Boyumum. 

Tite-Live  parle  du  ftége  de  cette  ville  par 
Papirius  ; & F’rontin  rapporte  que  c'étcit  une  colo- 
nie formée  fous  Néron  & Claudius. 

S<EP(  >NA , ville  de  l'Htfpanic , dans  la  Bétiquc , 
félon  Pline. 

SÆPRUS , rivière  de  file  de  Sardaigne.  Ptolcmée 
en  place  l'embouchure  fur  la  côte  orientale. 

SÆTABICULA  , ville  de  l’Hifpanic  citérieure, 
dans  l'intérieur  du  pays  du  peuple  ComtjUni , félon 
Ptolcmée. 

SÆTABIS  , ville  de  l’Hifpanic  citérieure  , chez 
les  Conujhni , à une  petite  diftance  au  fud-oueA 
de  l’embouchure  du  Sitar».  Cette  ville , à ce  qu'il 
paroit , avoit  été  fondée  par  des  Sédetans,  ou, 
comme  les  nomme  Tite-Live , des  Edctans.  Elle 
étoit , félon  Silius  Italicus , fur  un  lieu  élevé  ; fon 
lin , atilft  cftimé  que  celui  de  Pélufe , & le  troifiême 
de  l’Europe , félon  Pline , étant  travaillé  avec  plus 
d'art  que  le  lin  d'Egypte , avoit  fait  donner  la  pré- 
férence à fes  toiles  lur  celles  qui  fe  tiroient  du  Le- 
vant. Catulc  parle  des  mouchoirs  de  Sciabis.  Sur  les 
médailles  de  cette  ville,  on  voit  une  tête  d’un  côté , 
& de  l'autre  un  cavalier  ; dans  quelques  - unes  , il 
tient  une  pique;  dans  d’autres  une  palme. 

Les  Maures  l'appelleront  Xaùva , & c'cfl  le  nom 
que  le  peuple  lui  donne  encore  ; mais  ayant  été 
détruite  par  Philippe  V,  on  t’a  rebâtie  fous  le  nom 
de  Saint-Philippe. 

Sætabis,  ileuve  de  l’Hifpanie  citérieure,  dans 
le  pays  du  Peuple  ComcfUni.  Ptolemée  en  place 
l'embouchure  entre  Aient  & Illiciunus  Ponuc. 

SÆTLAMl , peuple  de  la  Scythic , en  - deçà  de 
l’Imaits , félon  Ptolemée. 

SÆXÆ,  peuple  Scythe , qui  habitoit  aux  envi- 
rons du  Danube , félon  Eticunc  de  Byzance. 

SAFA  , ville  de  l’Afie , qui  étoit  fttuèe  près  du 
bord  occidental  du  Tigre,  vers  le  37*  degré  a 5 mi- 
nutes de  latitude. 


S AU  j A , ville  d’Italie  , dans  l'F.trurie  , félon 
Ortélius,  qui  cite  un  patfage  de  Port.  Caton. 

SAGALA , ville  de  l’Inde , cn-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée. 

SAGALASSUS , ville  de  l’Afic  mineure  : elle 
fe  trouvoit , félon  Strabon  , à une  journée  au  fud 
d’Apamée  Cibotos:  c’efl , fans  doute  , ce  qui  a dé- 
terminé M.  d’Anville  à la  placer  dans  l'intérieur 
des  limites  de  la  Fhrygie.  Ptolcmée  la  met  dans  la 
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Lycie.  Les  auteurs,  en  général , l'indiquent  dans  la 
Pifidie. 

Mais  fi  l'on  varie  fur  le  notn  de  la  province  ) 
laquelle  cette  ville  appanenoit,  on  n'en  pas  plus 
Unanimement  d'accord  li.tr  le  nom  même  de  la  ville , 
puifquc  Pline  écrit  : Sug ultjfus , & Strabon , SjgaljJfus 
SigtljtU ; enfin,  Hiéroclés  dit  Agulcfftu.  .Niais  une 
médaille  de  Vcfpaften  donne  le  véritable  nom  fous 
lequel  cette  ville  fc  trouve  ici.  Selon  Strabon , elle 
étoit  du  département  du  gouverneur  établi  par  les 
Romains  dar*rle  royaume  d’Am'mtas.  Pour  aller 
de  la  citadelle  ( qui  fc  trouve  aulft  indiquée  fur 
les  cartes  de  M.  d’Ànville  ) , il  y aveit  une  redoute 
de  30  Rades.  Selon  Tite-Live  ( L.  xxxviii,  ch.  1;  ), 
le  terroir  de  cette  ville  étoit  fertile  , & fis  habi- 
tant de  braves  gens.  SaguUffiis  étoit  une  ville  con- 
fidèrablc. 

SAGANUS , ville  de  l'Afie , dans  1a  Carmanie, 
félon  Ptolemée -&  Ammien  Marcellin. 

SAGAPA  , nom  de  l'embouchure  la  plus  occi- 
dentale du  fleuve  Indus  , félon  Ptolcmée. 

SAGAPENI , nom  d'un  peuple  d’Afte , voiftn 
des  Elymccns , félon  Strabon. 

SAGAPOLA,  montagne  de  l’intérieur  «de  la 
partie  oricnralc  de  la  Mauritanie  Céfarieufe.  Pto- 
letnée  en  fait  mention.  C'cfl  dans  cqtte  montagne 
que  le  fleuve  Suhus  prend  fa  fource. 

SAGARÆI,  peuple  de  l’Afie;  il  célébroit  tous 
les  ans  un  combat  de  chameaux  en  l'honneur  de  la 
décile  Minerve , félon  .Sien , dans  fon  hiftoirc 
des  animaux,  L.  xn , ch.  74. 

SAGAR1CUS  SINUS  , ( golfe  Jt  Bc^cn  ) , 
goltè  à l’embouchure  du  fleuve  Sagurii  ( ^finqtn  ) , 
vis-à-vis  ci  lle  du  Horyftliène. 

SAGAR1S  ( Btrcgtn  ) , fleuve  de  lz  Sarmatie.  II 
a fon  embouchure  à file  Loue,  au  même  lieu  que 
le  BoryAltène.  J'ai  adopté  le  fentiment  de  Peyf- 
foncl , pour  le  nom  moderne  de  ce  fleuve. 

SAGARXIA , prefqinle  prés  de  la  mer  Caf- 
picnne  , félon  Etienne  de  Bvzancc.  * 

SAGARTII , peuple  d'AÎic  , dans. la  Médie,  à 
l’orient  du  mont  Zagros , félon  Ptolemée.  Héroilote , 
qui  nomme  ces  peuples  entre, ceux  de  1a  Pcrfe , 
( Z.  1 , ch.  iif  ) , dit  qu’ils  ètoient  nombreux  , & 
ne  s'occupoicnt  que  de  leurs  troupeaux. 

SAGIDA , ou  Saglda  , ville  de  l'Inde  , fttuée 
en-deqà  du  Gange  , & qui  étoit  la  capitale  du 
peuple  AJifaihù  , félon  Ptolemée. 

S AGIS , ville  delà  Gaule  Cifalpinc,  vers  l'efl 
de  Forum  AUcni. 

SAGN1NI , peuple  d’Italie , entre  les  Volfques , 
félon  Port.  Caton , cité  par  Ortélius. 

SAGRA  ( AUro  ) , rivière  d’Italie , dans  la 
Locride,  félon  Strabon. 

Elle  efl  célèbre  par  la  défaite  des  Crotoniates. 

SAGRÆ , peuple  de  l'Ethiopie , félon  le  Lexique 
de  Phavorin. 

SAGRUS  ( lc  Sagro) , fleuve  d’Italie,  dans  le 
Sumnium  ; il  prenoit  fa  fource  dans  les  montagnes 
des  Marfes. 
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SAGUNTUS , ou  Saguntüm  ( MorvîtJro  ) , 
ville  de  l'Hifpanie  citérieurc , au  fud-cft  d'Edeso , 
à trois  tnillcs  de  U mer. 

Cette  ville , devenue  célèbre  par  fa  deflrttftian , 
étoit  fort  ancienne.  Ceux  qui  le  plaifoicnt  à re- 
monter lufqu’aux  temps  fabuleux,  en  attribuoiem 
l'origine  à Hercule  ; & c'eft  d'après  cette  labié  que 
Silius  Italiens  fait  dire  aux  Sagontins  : O Alcide  ! 
notre  fondateur.  On  y'vendoit  des  coupes  (Targuie, 
qui  étoient  très-recherchées. 

Strabon  dit  qu'elle  itoit  une  fondation  des  Za- 
cynthtens.  On  croit  que  les  RutWcs  y envoyèrent 
enfuitc  une  colonie  forde  de  la  ville  d'Ardea.  Elle 
étoit  devenue  l’une  des  plus  confidèrables  villes  de 
l’Hifpanie.  Elle  avoit  acquis , dit  Tite-Live , des 
richelïes  immcr.fes,  autant  par  le  commerce  de 
terre  & de  mer,  que  par  des  loix  juftes  St  une 
bonne  police. 

Sagonte  étoit  donc  alliée , ou  du  moins  fous  la 
proteflion  des  Romains;  & quoique,  par  le  traité 
fait  avec  ce  peuple  & les  Carthaginois,  il  fut  per- 
mis à ces  derniers  de  potier  leurs  armes  julqu’è 
Vltenu , cette  ville  en  étoit  exceptée.  Lorfqi'.'Anni- 
bal,  vers  Pan  de  Rome  5 tf , eut  été  élu  pour 
fuccéder  à fon  père , il  porta  fes  vues  fur  l'Italie,  & 
commença  les  hoftilités  par  le  fiège  de  Sagonte. 
Cette  ville  envoya  des  députés  à Rome , qui  déli- 
béra long-temps,  ou  du  moins  qui  perdit  le  temps 
en  négociations , en  envoyant  d'abord  vers  Anni- 
bal  , puis  b Carthage.  Pendant  ces  lenteurs  , le 
général  Carthaginois  continuoit  le  fiège  avec  tant 
2e  vigueur , que  11e  pouvant  plus  lui  réfifter , les 
principaux  de  la  ville fe  précipitèrent,  avec  leurs 
effets  les  plus  précieux,  dans  un  bûcher  immenfe  , 
allumé  à ce  deffein.  Une  tour  étant  tombée  en  ce 
moment , les  vainqueurs  y entrèrent  en  furieux  , 
& ntalTacrèrent  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  de 
. Sagontins. 

Cette  ville,  réduite  à l’état  le  plus  affreux , reffa 
ainfi  au  pouvoir  des  Carthaginois , qui  y avoient 
Élit  un  butin  immenfe.  Cependant , l'an  de  Rome 
538,  Scipion,  commandant  en  Hifpanie,  & fes 
aimes  ayant  abaiffé  le  parti  Carthaginois,  on  eut 
home  d’avoir  briffé , pendant  huit  ans , au  pouvoir 
des  ennemis , la  ville  de  Sagonte,  qui  avoit  été  la 

Erincipale  caufc  de  1a  guerre.  On  cherclia  donc  è 
1 reprendre  , & on  y réuffit.  On  lui  rendit  fes 
terres;  &,  félon  l’cxprcfiion  de  Pline,  on  en  fit 
une  nouvelle  ville  ; les  Sagontins  furedt  traités  par 
les  Romainsdvcc  toutes  fortes  de  diftinéiion.  On 
ne  fait  b quelle  époque  il  faut  rapporter  fit  def- 
truâion  ; mais , dans  Ion  emplacement , on  11c  voit 
plus  que  des  ruines. 

Ce  fut  à caufe  de  fa  longue  réfiftancc  contre 
Annibal , & de  la  manière  dont  elle  fut  prife , qu'elle 
prit,  fur  phificurs  médailles , l'épithète  d’imitia.  En 
effet,  des  gens  qui  aimoient  mieux  fc  jeter  dans 
les  flammes  que  de  fe  rendre , ceffoient  de  com- 
battre , niais  n'étoient  pas  vaincus.  Sur  les  médailles 
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*de  cette  ville,  il  fe  trouve  des  caraftèrcs , qui, 
probablement , étoient  en  ufage  'dans  le  pays. 

Polybe  rapporte  que  prés  de  cette  viiic  ctoit  un 
temple  de  Vénus  , eu  campèrent  Cnxus  & PubL 
Scipion  , en  marchant  contre  les  Carthaginois. 

SAGYL1UM , ville  de  l’Alie,  dans  la  Phaze- 
ffionitide , petite  contrée  du  Pont , fur  une  mon- 
tagne fort  haute  & efearpée , félon  Strabon. 

S Al , nom  d’une  ville  de  l'Arabie , félon  Pline. 

SA1ACE,  ville  de  l'Arabie  heureufe,  quiappar- 
tenoit  au  peuple  Zamareni , félon  Pline. 

SA1ENSIS , fiège  épifcopal  de  l’Afrique  , dans 
la  province  Proconfulairc , félon  la  conférence  de 
Cartilage. 

SA1I  ( peut-être  Essui  ) , c'eft  qu’en  effet  on 
n’cft  pas  bien  fur  du  nojn  de  ce  peuple.  Cependant 
M.  de  Valois  croit  que  Saii  cil  h véritable  leçon. 
C'étoit  un  peuple  de  la  Gaule , habitant  le  petit 
pays  oü  fc  trouve  aujourd’hui  le  diocèfe  de  Se  ex. 

La  difficulté,  c’eft  de  lavoir  fi  les  EJfui  Je  Céfar 
font  les  Soi.  11  finit  vois  fes  commentateurs,  & le  * 
P.  Hardouin,  fur  Pline. 

SAIS , ville  de  la  baffe  Egypte , dans  le  nome 
qui  en  prenoit  le  nom  de  Suites  A ’omos , & dont 
elle  étoit  la  capitale , félon  Strabon , qui  ajoute  qu’il 
y avoit  un  temple  où  Minerve  étoit  adorée.  Elle 
étoit  finiée  entre  le  canal  Canopitnte  ot  le  canal 
Sébenny tique , & donnait  le  nom  de  tourte  Soi- 
tiijve  à l'une  des  embouchures  du  Nil. 

SALA  , rivière  6c  ville  fur  la  côte  occidentale 
de  l’Afrique , dans  Li  Mauritanie  Tirtgitane , félon 
Pline , à cinquante  millft  du  fleuve  Subtir. 

Sala  , autre  rivière  du  même  pays , auprès  du 
grand  Atlas;  mais  de  fix degré,  cinquante  minutes 
plus  méridionale  que  la  précédente , félon  Ptole- 
rnée. 

Sala,  ville  de  l’Hifparie,  dans  l’intérieur  d« 
la  liéuquc , au  pays  dei  Turdulcs,  entre  Tutti  St 
BaUa , félon  Ptoleuiée. 

Sala  , ville  de  la  haute  Pannonie , finiée  près  de 
Patavium , félon  Ptoleméc. 

Sala  , ville  cTAnc , dans  h grande  Arménie  , 
fclon  Ptolcmée. 

Sala,  ville  de  la  Tl, race,  à l’orient  & à l’em- 
bouchure de  VHtinu,  dans  le  canton  nommé  Do- 
rifquc , félon  Hérodote , qui  donne  à cette  ville 
le  lurnom  de  Satnotliraciem^,  parce  qu’elle  étoit 
dans  un  endroit  du  continent  , habité  par  des 
peuples  de  nie  de  Satnothrace. 

La  Martinièrc  dît  que  Solo  étett  à l’orient  de 
l’embouchure  de  THèbtc  : c'eft  le  contraire  qu’il  faut 
lire. 

Sala,  ville  de  l’Afic  mineure,  dans  la  grande 
Phrygie  , entre  Pyltceum  St  Ga^tna , félon  Pto- 
letnéc. 

Sala,  Sale,  ou  S ace,  ville  de  l’Hytcanie, 
félon  Ptolcmcc. 

SALAB  ASTRÆ , peuple  de  l’Inde , félon  Pline, 

SALAD1M  , ou  Salebim,  ville  de  la  Paleftinc, 
clans  la  tribu  de  Dan , félon  les  Septante, 
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bALAÇIA ( Alç.u;r  Jo  SA),  ville  de  l'HHparie,  ! 
dans  la  Lnfitarie , chez  les  Ctltici , près  de  l'embnit-  I 
chure  du  fleuve  CAipui  ou  Cilipot.nu  nord-ouefr  , 
A’Oiijipo , &.  au  fud-ert  de  Pax  J AU. 

Selon  Pline  elle  étoir  furr.ommée  rimpèriale.  Cn  ■ 
voir  quelle  él<  it  mimhipale. 

Ppulcmée  la  mer  chez  les  Tu'Jmmi, 

Salacja  , lieu  de  l'Efpagne  Tarnigonnoife,  félon  ; 
l'iriniraire  d’Antonin. 

SALACQNIA  , lieu  de  l’Afrique , dans  la  Mau- 
ritatie  Tingitane,  entre  le  lieu  aJ  Mtrevri  & T ami:-  ! 
JM i,  à feirc  mille  pas  du  premier,  Se  à vingt-deux 
mille  pas  du  lccond  , (clon  i'iiinérairc  d’Antonin. 

SALÆ , peuples  de  la  Colchide , que  les  anciens 
nommoietit  Pii/ilrophjgÿ,  félon  Pline. 

Salæ.  Ptolemée  notante  ainfi  les  hahitans  de 
file  de  Taprohane. 

SALAECNI , peuple  de  l'Inde,  en -deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

SALAGENA,  bu  Saoaoenà  , ville  de  la  Cap- 
padocc , dans  la  SargaraulÈite,  félon  Ptolemée. 

SALAGESSA , on  Salac.isa,  salle  de  l’Inde, 
cn-dcçi  du  Gange,  filon  Ptolemée. 

SALAMBOR1A , ou  Sahasrîa  , sille  de  la  ] 
Capadoee , dans  la  Garfaurie , ftloti  Ptc  lemée.  ! 

SALAMIXIAS,  ville  rie  l'Afie,  Hans  la  S)  rie. 
Elle  étoit  limée  au  pied  des  montagnes,  au 
ouefr  d’Occaraba,  & au  nord-efl  d'tmel'a,  vers  le 
34'  degré  33  minutes  de  laritutle. 

SALAMINE:  cette  petite  île  cft  dans  le  grllè 
appelé  par  lesanciens  St'onLue,  Si  qui  parnit  avoir  fait 
autrefois  partie  des  terres  de  l’Attitpie  ; car  l'ilc  frit 
de  ce  côte  un  angle,  & le  continent  un  petit  golfe, 
qui , probablement , a été  l'ouvrage  du  temps  Ck  des 
eaux.  Elle  porta  d’abord  le  nom  de  Cyerit . d'après 
Cychréç,  ton  premier  rci , & ecb  : de  Pityvjjr, 
de  la  quantité  de  pins  qui  s'y  trouvoiem.  Strabon 
met  avant  ces  deux  noms , celui  de  Scirias , pris 
d’un  ancien  héros.  Le  nom  de  S thmint  avoir  une 
origine  plus  illuftre  encore , puifqu'd  venoit  de 
Salamis , félon  les  auteurs  Grecs , liile  d’Afopc , 
roi  de  iîéotie , enlevée  & trnnfportée  dans  cette 
île  par  Neptune,  qui  l'y  rendit  mère  de  Cychtée. 
Elle  eut  l'ucccflivcmcnt  tfiux  villes,  qui  portèrent 
1.'  nom  de  Sahmij  ; l'ancienne , dit  Strabon  . [1(3 e- 
t-oTor,  ckfl-à-riire , ait  fut' ; il  ajoute , en  face  d’Egme ; 
l'autre  Pfcernr  , vert  i'Atrtfut.  Malgré  ce 

texte  très-formel , je  11e  me  permettrai  pas  de  blâmer 
lefavant  M.  d’AnvUlc , d’avoir  placé  l'ancienne  S ila- 
mis  cn  face  de  PArtiîjnc  , & N nouvelle  , vers  le 
nord-oueft  de  Pile:  il  faut  qu'il  ait  eu  quelque 
bonne  nifon;  mais  je  ue  puis  m'empêcher  d'en  taire 
la  renvarque,  & même  ''c  ne  pas  adopter  fon  fan- 
rimenr.  La  nouvelle  Salxnm  devint  très-peuplée , 

& fe  gouverna  par  fes  propres  loix  , iutqu'au  temps  j 
d'Aiiîurtc.  On  prétend  que  cette  île  fut  «i'abortî 
peuplée  par  des  Ioniens , puis  par  des  colonies  I 
venues  des  difrérentes  parties  de  la  Grèce.  Après  ! 
Cychrée  , dont  j’ai  parlé  plus  haut , régna  Tcuccr,  | 
puis  Télimon,  dont  le  fils  Ajax  conduifit  à la  1 
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guerre  de  Troye,  les  vaifleaux  de  Salajnine  : il  étoit 
avcompagnè  de  ion  frère  Teucer  ; mais  cc  prince 
n’.iyarit  pas  vengé  la  mort  de  Cehîtlis,  fut  obligé, 
à ion  retour , de  quitter  Sala  mi  ne , pour  éviter  la 
colère  de  Ion  père.  Il  alla  fonder  une  nouvelle  ville 
de  môme  nom,  dans  l'i.edc  Chypre.  Phiiéc,  l’un 
des  iuctdlcurs  de  Tcucer,  céda  ion  île  aux  Athè- 
nes* pour  vivre  au  milieu  deux  cn  fnnple  par- 
ticulier: il  donna  fçn  nom  à la  tribu  des  RU  bides. 
Les  Me«ariens  prirent  Salnminc  fur  L*s  Athéniens; 
niais  Solon , oui  y étoit,  engagea  les  Athéniens  à 
la  reprendre.  L^jquele*  roi>  de  Macédoine  eurent 
abaillé  b puiriance  d’Athènes,  ils  perdirent , entre 
autres  îles  de  leur  domination,  celle  de  S.:  lamine, 
qui  fc  révolta  fous  le  règne  de  Cadhndre  ; mais 
cette  entrcprilè  leurrétifiie  mal:  les  Athéniens,  pins 
puiüans  qu’on  ne  l’avoit  foupçonné , réprimèrent 
la  révolte,  & chatlciVnt  de  Vile  tous  ceux  qui  y 
polî'édoient  un  état  6c  des  b uns:  ils  mirent  à li  r 
place  une  colonie  d’ Athéniens. 

Sylh , traitant  Athènes  en  maître , déclara  Pile 
de  Vitamine  libre;  & clic  jouit  de  cet  avantage 
jufqtfau  règne  de  Vefpafien  , qui  la  cr  rtpra  au  rang 
des  provinces  Romaines.  Sa  lamine  cil  fur-tout  cé- 
lèbre par  la  handllc  navale  qt.i  fe  donna  en  4^9 
avant  .'éfus-Chrilt,  dans  le  détroit  formé  par  l’ilc 
& le  continent.  Elle  porte  aujourd’hui  le  nom  d’un 
petit  lieu  nommé  Cofourî. 

SALAMIS,  ville  célèbre  de  file  de  Cvpfc , félon 
Pomporitts  Mêla.  Scylax  dit  que  cette  ville  avoir 
un  port  f.rmé,  & propre  à l’hivcrncinsm  des  na- 
vires. Cette  ville  fut  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre  qui  a voit  fait  entrer  h mer  dan»  une  partie 
de  1’emplacement  qu’elle  occupoit  ; mais  eüc  fut 
rétablie  dans  le  quatrième  (ièclc. 

On  y voyoit  un  temple  dédié  à Vénus.  Elle 
étoit  fituée  dans  la  parue  inculte  de  file  , vers 
l’endroit  où  commente  la  pointe , ou  promontoire  , 
que  l’on  nomme  les  cl: fs  de  Cvprc , KaimL#*  Tiff 
Kofyoa.  Tcuccr , pendant  fon  exil,  avoir  fait  bâtir 
cette  ville:  elle  devint  la  capitale  d’un  petit  royaume, 
que  fes  defeendans  podedèrent  pendant  plus  de 
éco  ans. 

Lorfqu’elle  fut  rétablie  , au  quatrième  fîède,  elle 
prit  le  nom  de  Cortftantia  ; & quoiqu’elle  ait  été 
dépeuplée  fur  la  fin  du  feptième  , le  nom  de 
Corjltn^t  eft  reftè  à fes  ruines. 

Salamis  , petite  contrée  de  l’Afie  * qui  fut  op- 
primée par  i’héréfie  des  Macionires , fclon  Nicéphore 
Càdiiftc , L xv  , ch.  27  , cité  par  Ojtéiius. 

Salamis,  S a lamine,  Sala.mim,^«  Zalamim, 
ville  de  laquelle  il  cft  parlé  dans  les  livres  , des 
Hébreux. 

SALAMPSII,  peuple  d’Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie Céfatienfe,  dans  le  voifinage  des  Machurcs, 
6c  à l’cft  des  Baniuri , félon  Ptolemée. 

SALANCON  , rivière  de  l’Illvrie , qui  va  fe 
perdre  dans  le  golfe  Adriatique  , félon  Apollonius. 

SALANGUb , peupla  de  l’Italie  , fclon  Eficnne 
de  Byzance. 
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Salavgvs,  nom  d'iin  peuple  de  l'Inde , félon 
Etienne  de  Bvfance. 

SALANIANA  , lieu  de  l’Hifpanie,  dans  la  Lufi- 
tanio , félon  l'itinéraire  d'Amouin. 

SALANICA , lieu  de  l’Itcli; , dont  il  eff  fait 
mention  dans  la  vie  de  Sai  it-Théol'ald.  j 

SALAPÆ1,  peuple  de  Tl.race , qui  dependoit 
de  Phafcitpolide , filon  Appicn , civil.  ,L.ir. 

SALAPENI,  peuplade  P Arabie  henreitfe , félon 
Ptolemée.  Quelques  exemplaires  portent  AÛptni. 

• SALAPHITANUM  OPPIDUM  , ville  fin.ée 
dans  l'intérieur  de  l’Afrique , Ec  qui  étoir  fourni fe 
aux  Romains,  félon  Pline, tpi  la  met  ru  nombre 
des  trente  villes  qui  avoient  la  liberté  de  fc  choifir 
leurs  mrgifirats. 

SALARIA  ( S.tlrt  ) , ville  de  l’Italie  , dans 
TApulic  , au  l’ud-eft  , prés  de  la  mer,  (St  dans  un 
lieu  niarccaetux;  ce  qui  en  rendent  l’air  mauvais 
& tuai  fait.  On  pictendoit  qu'elle  avoit  été  fondée 
par  Diomède.  , 

Pline  rapporte  qu’AnnilAl  y cortrafla  quelques 
liaifons  avec  une  Limite  de  nurur;  dérangées. 

C.’itti’mrur.  porte  de  conféqucncc.  Lors  de  la 
féconde  guerre  Punique,  les  Romains  Styles  Car- 
thaginois defitwient  également  de  la  pofi’éder.  Après 
la  mort  de  Marccllus , Anribal  appliqua  le  fceau 
du  ccr.ftil  à de  feintes  lettres  , par  iifquellcs  il 
efpéroit  s'il  traduire à Sal.ipLl  ; mais  le'S  intelligences 
de  la  ville  la  garantirent  heureufement  de  toute 
furprife, 

SALAFINA  PALUS,  marais  voifin  de  la  ville 
de  Sal.ipi. i , d'où  ibtiroit  fon  nom , félon  Lucain. 
Vi.nivc  dit  que  Marcus  HofliÜus  ouvrit  ce  lac  du 
côté  de  la  mer , & en  fit  un  port  pour  le  inunicipc 
de  Salifia. 

SAI  AFOLA,  ou  Sac.  AP,  félon  les  divers  exem- 
plaires de  Ptolemée,  ville  de  l’Afrique,  dans  la 
Libye  intérieure. 

SALARIA,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Tarra- 
r ne  if.' , tlans  l'intérieur  des  trres,  au  pays  des 
étains.  Lion  Ptolemée,  qui  lui  donne  9 degrés 
ta  minutes  de  longitude, & 40  degrés de  Latitude. 

Salaria  , autre  ville  A l'Hi  punie , dans  la, 
Tarragonnoifc , au  pays  des  Hartùsins , filon  Pto- 
lanée , qui  lui  donne  at  degrés  de  longitude  , 6t 
39’  10  minutes  de  latitude. 

Salaria  , ville  dfc  l’Afrique  propre,  fclon  Orté- 
litis,  qui  cite  Ponce , thrujLi  vie  de  S.  Oyprien. 

SALARIUS»  PONS , pmu  de  la  voie  Ssdarienne  , 
bâti  fur  le  Téveronc.  » 

S ALARS , île  qu’Etiennc  de  Byzance  indique  en 
Libye. 

SALASSES  , les’Subffcs  , peuple  de  la  Gaule 
Tranfpadanc  , plus  au  nord  que  les  Taurins,  dans  le 
bran  vallon  arrofé  par  la  PuriS  mater,  Celtes  d’ori- 
gine , ils  font  appcllés  Gaulois  par  les  hiftoriens. 

L’an  de  Rome  fto,  il  s’éleva  un  différend  entre 
les  Salades  8c  quelques-uns  de  leurs  voifins.  Ap- 
rius  ( Lucius  Pttlcher , ayant  le  département  de 
la  Gaule  , en  prit  occafum  d’auner  contre  eux  ; il 
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perdit  la  première  bataille , g3gna  la  fécondé , 8c 
fournir  le  pays  à la  domination  des  Romains.  Cent 
huit  ans  après,  il  y eut  une  révolte  qui  fut  allez 
promptement. appariée  ; fur  la  fin  de  l'an  728,  ils 
fe  révoltèrent  encore.  Augirilc  envoya  contre  eux 
Terrentius  Varron  Murena , qui  termina  celte  guerre 
dans  une  feule  campagne,  l uis,  fous  piétexte  de 
lever  des  contributions . il  fit  diltri»uer  des  troupes 
dans  tout  le  pays.  Straboa  di.  que  Its^ahflcs,  au 
nombre  d’environ  40,000,  Riront  enlevés  par  les 
Romains,  qui  les  arrachèrent  de  leurs  foyers  fans 
miféricorde  ; 36,000  furent  vendus  comme  cfcla.es, 
encore  exigea-t-on  des  acheteurs  qu’ils  feraient  me- 
nés au  loin  : 4,000  fure/!t  incorporés  dans  le»  co- 
hortes prétoriennes. 

S ' I.ATHI , peuple  de  1*  Libye  intérieure,  qui 
hahitoir  entre  le  mont  ManJtt  8c  Sacapulj . félon 
Ptolemée.  * 

S 4 I.ATHOS , ville  de  l’Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure , entre  i.  mont  M-tür;  8,  Sa  tapota  félon 
Ptolemée. 

Salathos , rivière  de  l’Afrique,  dans  la  Lybie 
intérieure  , aux  environs  du  mont  Slaïuic , (clou 
Ptolemée.  » 

SALAURIS,  ville  de  fHifpani:,  fituée  fur  la 
côte,  entre  le  tnont  Stttius  8c  la  ville  deTarracoxe, 
parmi  des  fables  déferas.  Lion  Fcllus  Avienus,  Orar. 
M.trt. , v.  14. 

SALCHA  BATANfEA,  lieu  de^a  Paleftine, 
dans  la  partie  appelée  Bûhutxa. 

SALUAI  ( Boujciah  ).  Strabon  fait  mention  du 
port  de  ce  nom  ; il  étoit  au  fud-eff  du  promontoire 
Vabar,  dans  la  partie  orientale  de  la  Mauritanie 
Céfarienfe.  Ce  port  étoit  formé  par  une  langue  de 
terre  qui  s’avance  dans  b m.r.  Il  y avoir  une 
muraille  de  pierres  de  taille  qui  environnoit  cette 
bague  de  terre,  un  aqueduc  qui  conduite  l’eau 
douce  au  port , 6c  de  beaux  réfervoirs  pour  1a  rece- 
voir. MU nenanttout  eff  détruit.  Oc  te  une  colo- 
nie , & Ptolemée  en  fait  aulfi  mention. 

SALDENSII , pcjtplis  de  b Dacie,  les  plus 
méridionaux  de  ceux  qui  habitoient  ce  pays  b , félon 
Ptolemée. 

SALDUBA,  ville  de  rHifpanie,  fur  1a  côte  de 
ia  Bèiique , avec  une  rivière  du  méine  nom , félon 
Pline. 

SALEB1M , ville  de  la  Palcffine , dans  b tribu 
de  Dan. 

SALEBRO,  liai  de  l'Italie,  dans  l’Etnirie,  au 
nord-oueft  de  Rujilta , fur  la  voie  Aurélienne , 
entre  le  lac  Apritia  8c  ManHant. 

SALECHA  , Selcha  ou  Salcha,  ville  de  b 
PaLfline,  à l’extrémité  feptentrionale , du  partage 
de  Manaffé , au-delà  du  Jourdain,  félon  Jofuc, 
c.  ta  , v.  17. 

SALEM  ou  Salim  , lieu  de  b Paleffinc , au 
bord  du  Jourdain , dans  b demi  tribu  de  ManaffÜ, 
en  deçà  de  ce  fleuve,  félon  Jofuè. 

C’étoit  un  des  bouigs  que  S.  Jean  avoit  clioifis 
pour  y baptifer, 
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Salem,  rivière  qui  Te  perd  dans  l'Océan , à 
quatre-vingt-dix  ftaucs  du  i rtmontoire  A’AtHa, 
félon  Philoftrate,  au  cinquième  livre  de  la  vie 
d'Apollonius  de  Tyanc. 

Salem  , \ illc  de  fa  Palefline , qui  appanenoit  aux 
Sichemites,  & où  Jacob  arriva  à fon  retour  de  la 
Alcfojiotamie , félon  Etifèbe  Si  S.  Jérôme. 

Salem  , lieu  près  & au  couchant  de  Jcrufalcm , 
félon  S.  Jérôme , in  S.tlcm. 

Salem  ou  Salvmias,  lieu  delà  Palefline , dans 
la  campagne  de  Scytnopolis , à huit  milles  de  cette 
ville , félon  le  même. 

Salem  , ville  de  la  Palefline , oit  règnoit  Mel- 
chifédcch , félon  le  mém<f,  epijl.  ad  tvgngelieim. 

■Salem  , nom  que  les  Septante  ont  quelquefois 
donné  à la  ville  de  Silo , qui  étoit  dans  la  tribu 
d’Ephraïm. 

SALENÆ,  ville  de  Pile  d'Albion,  dans  le  pays 
des  peuples  Catyeuchlan.  , félon  Ptoleméc,  Liv.  il , 
t.  J. 

SALENI , peuple  d’Hifpanic , dans  la  Tarra- 

Êcnnoife , ôc  dans  la  Cantabrie  , aux  environs  de 
i rivière  Salia  , félon  Pomponius  Mêla. 
SALENS1S,  (iege  épifcopr.l  de  l'Afic,  dans  la 
grande  Arménie , l'clon  les  aéles  du  premier  con- 
cile de  Nicée. 

SAIENTIA  ou  Sallentiæ,  ville  de  la  grande 
Grèce,  dans  le  pays  des  Mcfiapiens,  félon  Etienne 
tic  ilviàncc.  * 

SALENTINA  HEGIO,  pays  de  la  grande 
Grèce , où  étoit  le  promontoire  nommé  Japypium , 
& celui  appelé  SaUnlinum  promoniorium , félon 
Ptôleittéc. 

-SALENTTM , SALANTINI  ou  Sallentini, 
peuple  de  la  grande  Grèce , dont  le  pays  s’ap- 
pcloit  S.tlenrina  Rc;io , félon  Ptoleméc. 

SAI.ENTINUM  PROMONTOR1UM  (cap  de 
Sainit-Marit y/«  f.eucj  ) , promontoire  de  l'Italie. 

11  terminoit  la  péninfulc  de  dapieÿa. 

SALERA , ville  de  l'Afrique  propre.  Elle  fut 
prifê  par  Scipion,  félon  Titc-'Livc,  Liv.  xxix. 

SALERNUM  (Sahrr.c,  irai.  Salmo)  , au  fud-eft 
de  Ara polis  & au  fond  d'un  petit  golte , fur  les 
terres  tics  Picemini.  Scion  .Cluvicr  ÇL.ii’.c.  io), 
cette  ville  étoit  d'abord  éloignée  de  la  mer  ; mais 
il  ne  donne  aucune  preuve  de  ccrte  aflertion , & 
les  auteurs  de  l'antiquité  s'accordent  atTez  généra- 
i,mcut  à s'en  faire  une  ville  maritime  : a moins  que 
l'on  ne  dife  que  d’abord  I»  bourg  de  Salcmum  ctoit 
fur  une  élévation , i une  petite  diftancc  de  la  mer, 
& que  les  Romains,  en  la  fortifiant  ci  ntre  les 
Picemini, dit  Srrabon,  s’étendirent  jufqu'au  rivage. 
Dans  le  même  temps  ,‘c’cfl-i-dire , fous  le  confulat 
de  P.  Cornélius  Scipion  l'Africain  ôc  de  T.  Scin- 
pronius  Lorgus,  en  5 59,  les  Romains  y cm  oyèrem 
une  colonie. 

Lorfque  les  Normands , dans  le  onzième  Cèclc , 
s’emparèrent  de  cette  ville,  elle  cm  le  titre  de 
principauté , & dans  le  treizième , l’empereur  Fré- 
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déric  y fonda  une  univerfué  oii  Ion  enfeignà  la 
médecine  avec  la  plus  grande  diftinélion. 

SALETIO  , ville  de  Ta  Germanie , fltuée  fur  le 
bord  du  Rhin  , félon  Ortélius , Thefaur. 

Saletio  , lieu  de  la  Gaule , dans  la  Germanie 
première , fur  les  bord,  du  Rhin.  Ce  nom  fc 
trouve  écrit  de  différentes  manières  ; car  Armnicn 
Marcellin  dit  Saii/o,  & Frédegaire,  Saloijffa.  L’or- 
thographe adoptée  ici  cfl  conforme  à la  table  tle 
Peutingcr.à  la  notice  de  l’empire  & à 1 itinéraire 
d’Antonin.  On  voit  dans  la  notice,  que  ce  lieu 
étoit  dans  le  département  du  général  rélldant  à 
Mayence.  Je  ferais  porté  à croire  qu’il  y avoit 
en  ce  lieu  des  eaux  médicinales  falces , aînfl  que 
le  nom  femble  l’indiquer.  Le  nom  moderne  eft 
Selrr. 

M.  Schccpflin , dans  fon  Alfatia  Uluflrjia  , nous 
apprend  que  le  Rhin , en  fe  portant  fur  l’Alface  , 
a couvert  une  partie  de  l’emplacement  qu'uccupoit 
ce  lieu. 

SALGA , ville  de  l’Afrique , dans  b Mauritanie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

SALGANEA,  ville  de  Grèce,  dans  la  Çèotie, 
au  paffaee  de  l’Euripe  pour  aller  dans  l'ile* d’Eubée  , 
félon  Tito l.i ve. 

Etienne  de  Byfance  & Strabon  difent  Salgjnau. 
SA!. GAS  , rivière  de  l’Afrique , dans. la  Mau- 
ritanie , félon  Etienne  de  Byfance. 

SALI , peuple  de  la  Sannarie  , en  Europe.  11 
hahitoit  au  nord  des  Agnthyrfcs , félon  Ptoleméc , 
L.  m , c.  f. 

SALI  A,  rivière  de  l’Hifpîinie,  dans  la  Can- 
tabrie , félon  Pomponiu»  Mêla.  Cette  rivière  don- 
noit  le  nom  au  lieu  que  lltinérairc  d’Antonin 
nomme  S. iUll.ru. 

SAUÇA,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  le  pays  des 
Orétains. 

SAL1ENTES , lieu  de  l’Hifpanie , félon  l’iti- 
néraire d’Amnnin , où  il  eft  marqué  entre  Geminct 

& Prxfidium. 

SAL1NA.  Il  parait , par  les  anciennes  chartes  , 

Sue  l’on  nommoit  ahiu  une  portion  de  marais 
ifpofce  avec  art,  poffr  y faire  du  fel. 

La  Salina  étoit  une  portion  du  Marifcus. 
SAI.INÆ  ( C.ipetlanc  ) , ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  , vers  le  nord-cft  d 'Arttu. 

La  ville  de  Sali ex  a voir  des  tiédirions , on  corps 
de  mag'iflrats  qui  conijWbicnt  li  fènat  de  la  cité. 

M.  d’Anville , félon  que  le  remarque  le  P.  Papon , 
guidé  par  l'analogie  ces  noms,  croit  que  la  pofi- 
tion  de  cette  ville  répond  à celle  de  Seillans;  mats 
le  P.  Papon  rapporte  qu’on  a découvert , près  de 
Caflellane,  des  monumens  qui  prouvent  que,  du 
temps  des  Romains,  il  y avoit  une  ville  , & que 
l’on  11’a  rien  trouvé  de  pareil  à Seillans.  11  ajoute 
que  Ptoleméc  place  Salir.ee  dans  les  Alpes  maritimes , 
& la  notice  des  Gaules , d’accord  avec  cet  auteur , 
la  nomme  entre  Digne  & Scncz. 

Le  P.  Papon  conjeflure  que  Satina  pourrait 
* avoir 
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avoir  tiré  Ton  nom  des  fontaines  falées  de  Caf- 
telhne. 

Salivæ  , lieu  de  l’Iralic , dans  la  partie  de  la 
grande  Grèce  nommée  Apulit.  Ce  nom , ainfi  que 
Je  fuivant , venoient  probablement  du  fcl  que  l’on 
rétoltoit  en  cet  endroit. 

Saunæ  , autre  lieu  de  l’Italie  , fur  le  bord  de 
la  mer , dans  le  Piccrutm» 

Saunæ,  lieu  de  la  Gaule,  que  Ptolemée 
attribue  mot  Suttri.  M.  tT  An  ville  croit  que  c’cft 
aujourd’hui  S j liions  , dans  la  partie  feptcmrionale 
du  cHocèfe  de  Fréjus. 

SALIN CÆ  , peuples  de  l’Afrique , dans  la 
Mauritanie  Tingitane,  félon  Ptolemée. 

SALINARUM  VALL1S  (la  vallée  des  Salines) , 
vallée  de  la  P.ileftine. 

SALINUM , ville  de  la  balle  Pannonie,  félon 
Ptolemée. 

SALIOCLITA , lieu  de  la  Gaule , indiqué  par 
l’itinéraire  d’Antonin  fur  la  route  de  Gtnabum 
(Orléans),  à Lutetia  (Paris).  Ceftle  lieu  appelé 
Sodas.  ( Voyc{  la  notice  de  ta  Gaule , par  M.  d’An- 
> yille  ). 

SAHS,  ville  de  la  bafle  Pannonie,  félon  Pto- 
vallèe  do  la  Palemée. 

SAL1SSO  , lieu  de  la  Gaule , indiqué  par  l’iti- 
néraire d’Antonin,  dans  la  première  Germanie  , 
fur  la  route  de  Trêves  à Strasbourg.  M.  d’An- 
ville  croit  que  c’efr  aéhieilemem  Suït{-Boch. 

SALIUNCA , ville  de  l’Hifpanie,  dans  l'inté- 
rieur du  pays  des  Autrigons,  félon  Ptolemée. 

SALLABENSIS,  frêgc  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  cclaricnfc  , félon  Ortélius. 

SALLE  ou  Selle  , lieu  de  la  Pannonie , à trente- 
un  mille  pas  de  Sobario , fur  la  route  de  Paao- 
viont  à Comuntum , félon  l’itinéraire  d’  Antonin. 

SALLIS  ou  Salis,  village  de  l’Idumée , où  fc 
fauvèrent  les  Juifs  qui  avoient  été  battus  par  les 
Romains  dans  les  campagnes  (TAfcalon. 

SALLUVII,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
dont  la  capitale  étoit  Aquae  Sixtia . Ces  peuples 
font  les  mêmes  que  les  Salions:  iis  friront  d’abord 
ennemis  des  Romains  ; mais  l’an  619  de  Rome , 
le  confrri  M.  Fulvius  réprima  leurs  entreprifes; 
& leur  Temomal , l’an  63 1 , fut  défrit  par C.  Scxtius 
. Calvinus  : ce  frit  ce  conful  qui  fonda  la  colonie 
c ÏAquat  Scxilét.  Pline. 

SALMA  , ville  de  l’Arabie  défertc,  à l’orient 
tfJiücarj , ville  cjui  étoit  lituèe  fur  le  golfe  Pcr- 
fique , félon  Ptolemée. 

Salma,  nom  de  deux  villes  de  l’Arahie  heu- 
reufe,  félon  Ptolemée,  qui  en  met  une  au  70* 
degré  30  minutes  de  longitude  , & au  16*  degré  de 
latitude.  Il  donne  à l’autre  63  degrés  10  minutes  de 
longitude,  & 24  degrés  20  minutes  de  latitude. 

SALMACIS , ville  de  l’Afre  minurc , dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Byfance , &c. 

Salmacis  , fontaine  de  l’Afrc  mineure , dans  la 
Carie. 

Géographie  ancienne.  Tome  III. 
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Salmacis  , nom  d'un  fleuve  , dans  le  pays  des 
Parrhcs , félon  Florus , cité  par  Ortélius. 

SALMAM , nain  d'un  peuple  Arabe,  nue  Pline 
indique  en.  Aûe,  dans  le  voifmage  de  la  Méfo- 
potamir. 

SALMANTICA  ( SaUmaiftjîic  ) , ville  confidé» 
table  de  l'Hifpanic  . dans  la  Luflônic , au  fud-efl , 
dans  le  pays  des  Venons , félon  Ptoletnee. 

Annibal  s'empara  de  cette  ville , l’an  de  Rome 
534- 

Plutarque  , dans  fon  Traité  de  la  valeur  des 
femmes,  rapporte  qu' Annibal  s’étant  préfentè  de- 
vant S.tlmJnicj , y répandit  une  fi  grande  terreur  , 
que  les  habitam  le  rendirent  à toutes  les  conditions 
qu'il  exigea  d'enx  ; lavoir,  trois  cents  talcns  en 
argent , & trois  cents  otages.  Mais  s'étant  repentis 
de  cette  condition , qui  leur  paroifloit  trop  oné- 
reufr , au  lieu  de  s'y  conformer  avec  réfignatkm , 
ils  fermèrent  leurs  portes,  Sc  ne  firent  rien  de  ce 
qu’ils  avoient  promis.  Annibal  revint  & pouffa  le 
liège.  Les  habitat»  effrayés , fe  rendirent  à des 
conditions  plus  dures  que  les  premières  ; c’étoit 
d'abandonner  la  ville,  n’emportant  avec  eux  que 
leurs  vêtemens.  Les  femmes,  tiftpçonn  a nt  qu'elles 
ne  feraient  pas  touillées  ; cachèrent  chacune  une 
épie,  efpérarit  que  leurs  maris  trouveraient  quel- 

l’occafion  favorable  de  s’en  fervir.  En  effet, 

imibal  abandonna  la  ville  au  pillage  à fes 
foldats  Girthaginois  , pendant  qu’il  confioit  les 
prifonniers  à la  garde  de  quelques  troupes  Nu- 
mides. Ceux-ci , mécontens  de  n’avoir  aucune 
part  au  pillage , gardèrent  les  prifonniers  fort  né- 
gligemment. Les  femmes  profitèrent  de  cette  cir- 
conflance  pour  donner  les  armes  à leurs  maris, 
qui,  ayant  maflàcrè  les  Numides,  parvinrent,  au 
moins  pour  le  plus  grand  nombre  , à fc  fauver 
dans  les  montagnes.  L'auteur  grec  ajoute  qu  An- 
nibal les  rappela  enfuitc  dans  leur  ville. 

SALMENICA  , ville  de  Grèce,  dans  le  Pélo- 
ponnèfo , félon  Cakbontlyle. 

SALMONA , lieu  de  la  trente-cinquième  flatiott 
des  Ifraélites,  ou  ils  furent  camper  en  foriant  du 
Mont  Hor. 

S. i/mutie  devoit  être  au  nord  d’Afiongaber , & 
à l'orient  du  mont  Hor. 

SALMONE  FLIIV.  fleuve  de  la  Gaule , nommé  , 
dans  le  poème  tfAufonc  fur  la  Mofcilc.  C’cff 
aujourd'hui  Stlm. 

Saumoné  , ville  de  Triphylie,  au  nord  du  fleuve 
Alph.'c  3c  pris  de  celui  ifEninus. 

Elle  a été  le  fiSourtTun  prince  du  même  nom , 
fi  connu  dans  la  fable , Sc  fur-tout  par  les  beaux 
vers  de  Virgile  ( L vt , vet  r Si  ).  Monté  fur  un 
char  d’oïl  f. rtoient  avec  bruit  des  éclairs  & des 
feux , il  prétendoit , difent  les  poètes  , iinit*r  la 
foudre  inimirable  de  Jupiter.  Mais  ce  dieu  lança 
fur  lui  fon  tonnerre , & le  précipita  au  fond  der 
enfors,  pour  lui  taire  expier  fon  audacicufc  im- 
piété. PaulànUi  ne  dit  rien  de  cette  ville.  • '> 
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SALM0N1Æ  CAMPUS  , campagne  d' A fie , 
danslaPhrygie,  félon  Diodorc  de  Sicile,  L.  JO'/J. 

SALMUNTI , ville  maritime  île  l'Afie , dans 
laquelle  Alexandre  afitfta  à des  jeux  de  théâtre. 
Cette  ville  eft  rr  ife  dans  la  (aramaric , |-ar  Arricn  , 
& fur  la  mer  Erythrée  par  Dicdorc  de  Sicile. 

SALMYCA,  ville  fmtée  dans  le  voifinage  des 
colonnes  d’Hcrade,  félon  Hellanicus , cite  par 
Etienne  de  Byfance. 

SALMYDESSIA  MAXUXA , écueil  fort  dan- 
gereux dans  le  Pont-Euxm  , auprès  de  l’embou- 
chure du  Thermodcn , félon  Efimylc. 

SALMYtJESSUS  » ville  & port  de  Thracc,  fur 
le  bord  du  Pont-Euxin,  dans  la  partie  occiden- 
tale., au  nord  de  Byfinec  ; elle  su  it  fuuée  vers 
l’extrémité  du  mont  Khotlope,  à t'eft  des  foitrccs 
de  Téare.  Ptolctnée  écrit  AhuyJiJfut  ; i'<  Pline, 
JiatmyJtjJus.  Sallufte  rapporte  quelle  étoit  aller 
confidétablc  , & fameufe,  dés  les  premiers  fièdes, 
pour  avoir  été  la  demeure  du  vieux  roi  Phinée. 

M.  d’Anville  croit  que  c’cft  aujourd'hui  le  MtJjcb. 

SAI.MY  DESSUS , fleuve  de  la  Thrace,  près 
de  la  ville  de  ce  »om. 

Salmvdîssus  sinus,  golfe  du  Pont-Eusii , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

.SAl.O  (U  A. i/c:  ) , fleuve  de  l’Hifpanie  s te- 
rieure.  Il  emotiroit  prcfquc  Ha  ville  de  Bilbilit. 

SALODURUM . lieu  de  la  Gaule , dans  ta  partie 
habitée  par  les  Belvétiens.  C’eftà  prtlent  SoUiut. 

SALOMACUM,  lieu  de  la  Gaule,  dans  l' Aqui- 
taine f'econde , entre  Aqux  Tartdiuæ  ( A^s  ) & ilur- 
, ou  Boriitjux. 

SALOMACUS  oe  Salomacum  , lieu  de  la 
Gaule  Aquitaniquc,  félon  l’itinéraire  d’Anror.in. 

SALON  A , ville  maritime  de  la  Dalmatic , félon 
Pompontus  Mêla,  On  a dit  auifi  P ar.  Ce  fut 
dans  cette  ville  que  fe  retira  Dioclétien , après 
avoir  abdiqué  l'empire. 

SALONI , ville  de  l’Afie , dans  la  Bithynie  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

SALON  LAN  A , nom  d’une  ville  que  Ptolemée 

place  dans  l'intérieur  de  b Dalmatie. 

SA1.PINATES , nom  d’un  peuple  de  l’Italie, 
Tite-üvc  rapporte  qu’il  s’unit  aux  Vulfutiens, 
pour  faire  la  guerre  aux  Romains. 

SALSOS , rivière  de  l’Afie , dans  la  Carmanie , 
fclon  Pline , L.  vt , c.  a t. 

SALSULÆ,  lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife , fur 
la  routé  d’Efpagnc , à quarante-huit  mille  pas  du  lieu 
ad  Straiulum.  Ce  nom  s’cfl  défiguré  enfuite;  on 
a dit  Salfe  : c’efl  aéhsellement  SaJeu  , où  il  y a 
encore  des  eaux  faJées , If  douze  I icues  de  Narbonne , 
fur  la  route  qui  conduit  aux  Pyrénées. 

SALSUM  FLUMEN , rivière  d’Afie  , dans 
f Arabie , dont  l’embouchure  devoir  être  entre 
celle  de  l’Euphrate  & le  promontoire  Otaldone , 
fidon  Pline  , L.  ri , c 28. 

Salsum  FlvmeN  , rivière  de  l'Afrique  , qui  fe 
jette  dans  la  Méditerranée  , trois  lieues  au  nord- 
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oueft  de  Camarata,  Il  en  eft  fait  mention  dans 
l’itinéraire  d’Antonin. 

SALSUSA  ( U i SaUJa  ) , fleuve  de  l’Hifpanie  , 
dans  l.i  Bétique. 

SALTACHA  , lieu  de  la  Phénicie,  félon  la 
notice  de  I cmpire. 

SALTIC  1 , ville  de  l’Htfpanie  citéricurc , entre 
/.n  i ’.t , au  fiud-^mcft,  & Labtmm , au  nord-efl  ; 
mais  plus  près  de  b première  de  ces  villes. 

SATIF.TÆ  , nom  d'un  peuple  de  l'Hifpanie.  Ils 
faifoient  des  et  odes  de  laine  très-fines  , fclon 
Strabon. 

SALT5GA,  ville  de  l'Hifpanie , dans  le  pays 
des  Haftitains,  félon  Ptolemée. 

SAI.7UM  . liège  épifcopal  de  la  Palcftine  , fous 
la  première  métropole  du  patriarchat  de  Jféru- 
falem , qui  étoit  Cél’arée  fur  nier , fclon  une  notice 
de  ce  patriarchat. 

Saltum  , liège  épifcopal  de  l'Arabie,  fi  us  la 
troificme  métropole  du  patriarchat  de  férufalem  , 
félon  une  iict.cc  de  ce  patriarchat. 

Saltum  . fiége  épifcopal  de  l'Arabie , fous  1a 
métropole  de  ocryrj  , quatrième  métropole  du 
patriarchat  de  Jérufakm , félon  une  des  notices  de 
ce  patriarchat. 

Saltum  , (tige  épifcopal  de  l’Afie  , dans  l’Hcl- 
lénopont . finis  b métropole  d'Ama/ia. 

SALTUS , village  d’Italie , cher  les  Boïens , 
dans  le  territoire  de  Mutina  ou  MoJint  : les  habi- 
tans  étoient  nommés  Saltutnfu. 

Saltvenszs.  ci-defliis. 

SALVA  , ville  de  b balle  Pannonie , fur  le 
Danube , fclon  Ptolemée  , L n , c.  16.  Antonio  , 
dans  fini  itinéraire,  n'en  fait  qu’une  fitnple  mention. 

SALVARIUM  , port  de  mer  de  la  Grèce, 
vis-à-vis  de  Pylot,  félon  Caldiondyle , cité  par 
Ortélius. 

SALUCA , ville  de  l’Afrique , dans  la  Libye 
intérieure , fur  le  côté  méridional  du  Niger , félon 
Ptolemée. 

SALVIA , ville  que  Ptolemée  indique  dans 
l'intérieur  de  la  Libumie,  félon  Ptolemée. 

SALVIA  , lieu  de  l’Italie,  dans  le  PUtmtm. 

SALUM,  rivière  d’Afrique,  dans  b Mauritanie 
céfarienfe  , fclon  Amonin , cité  par  Ortélius. 

SALUMIAS , lieu  de  la  Palcftine,  peu  confr- 
dérablc. 

SALUR  , ville  marchande  de  l’Inde , en-deçè 
du  Gange,  félon  Ptolemée,  L.  vu,  c.  i. 

SALURNUM , ville  de  b Rhéue , près  de 
XAthifis , aéL  Salome. 

SAJLU  T AR 1A , fortereflê  de  l’A  fie,  dans  b Syrie, 
ou  dans  l'Euphratenfis,  félon  b notice  de  l’empire  , 
ftü.  24. 

SALUTARIF.NSIS  CÆSARIS.  Cétoit  le  fur- 
nom  de  la  ville  d'Urpa  , fclon  Pline , L.  lit , 
e.  1. 

SALUTAR1S  , épithète  qui  a été  donnée  à 
quelques  contrées , telles  qu’une  partie  de  b 
Phrygie,  b Macédoine,  &c. 
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On  priSùme  qu’elle  avoit  rapport  à la  falubrité 
de»  eaux:  cela  peut  s’entendre  aulTi , je  crois,  de 
la  qualité  du  climat. 

il  (âut  obferser  mie  cette  di/linflion  cfl  pofté- 
ricure  au  temps  de  Pline  & de  Mêla. 

SALYDO  ou  Sàlybo  , ile  du  golfe  Arabique , 
félon  Agatharchide. 

SALYES  ou  Salluvu.  J’ai  déjà  parlé  de  ce 
peuple,  à l’article  qu'exige  le  fécond  de  ce  nom. 
Les  Sallycs  ètoient  un  peuple  Ligures. 

Strabon  dit  que  c'étoit  une  nation  de  Ligycs , 
ou  de  Liguriens  ; 8c  , félon  Pline , ils  étoier.t  Ligu- 
rum  celèbtrimi  ultrâ  Alpes.  Ce  fut  le  premier  des 
peuples  renfermés  dans  la  Gaule  qui  y attira  les 
armes  romaines  (primo  irons  Alpa  arma  nojtra  fen- 
fux  Salyi).  Les  Marfeillois  avoient  porté  des  plaintes 
contre  eux.  Leur  puiflàncc  s'étendoit  depuis  le 
Rhône  jufqu'aux  Alpes  , le  long  du  rivage  de  la 
mer.  M.  d’Anville  penfe  que  le  pays  de  plaine, 
aux  environs  d'Aix , étoit  leur  quartier  principal. 

SAMA  ou  Sami  , ville  de  la  Palefline , dans  la 
tribu  de  Juda,  félon  Jofué. 

SAMACHOMTE,  nom  d'un  lac  de  la  terre 
promife , qui  eft  formé  par  le  Jourdain , félon 
Jofcph. 

Ce  lac  eft  nommé  Mtrom  dans  l’écrintre. 

SAMAIA,  ville  de  1a  Paleftine,  félon  Jofeph, 
slt  Bdio , L.  i , c.  3. 

SAM  AICA , nom  d’une  préfeéture  de  la  Thrace , 
félon  Ptoieméc,  L ni , c.  ». 

SAMARA  FLUV. , fleuve  de  la  Gaule , ac- 
tuclletrént  la  Somme. 

Il  faut  obferver  que  ce  nom  ne  fe  trouve  pas 
exprimé  précifément  ; mais  puifque  Amiens  le  nom- 
Bioit  Samam-Briva , t St  que  les  noms  cotnpôfës  de 
cette  manière,  comprennent  d’abord  le  nom  du 
fleuve , puis  celui  de,  briva  ou  brixo , ou  brica  ou 
briga , & c.  voulant  tons  défigner  un  lieu  de  paflâge  , 
on  cfl  en  droit  d’eu  conclure  le  noth  de  Samara , 
pour  la  Somme. 

SAMARABRIÆ,  nom  d’un  peuple  de  l’Inde, 
au  - delà  de  ('Indus , fur  le  bord  même  de  ce 
fleuve , félon  Pline , I.  n,c.  ao. 

SAMARAIM  ou  Sabarim,  ville  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  de  Benjamin , fclon  le  livre  de  Jofué , 
ch.  i S,  v.  10. 

Les  habitam  tTHat  pourfuivirent  les  lfraélitcs 
jufqu’à  cette  ville.  Jofui,  ch.  y,  v.  f. 

SAMARAMDA  , ville  de  l’Inde,  au-delà  du 
Gange , félon  Ptclemée , L.  vu , c.  i. 

SAMARÆI , ou  les  Samarétns , peuples  qui  ha- 
bitoient  dans  la  terre  promife , avant  les  Ifraclites, 

Us  occupoient  le  mont  Sémeron , ou  fut  bâtie 
Samarie,  dans  la  tribu  d’Ephraïm. 

Lorfqtte  dans  la  fuite  ils  furent  chafies  de  leur 
pays  par  les  Ifraélites , ils  fe  retirèrent  dans  la 
Phonie  c. 

SAMARIA , pays  & ville  de  1a  Judée. 

La  ville  étoit  Ctuèc  fur  le  mont  Sémeron,  qui 
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étoit  nufli  nommé  Samarie.  Elle  fut  le  liège  de 
tous  les  rois  d’ifraël , depuis  Amri , fon  fonda- 
teur , jufqu'au  renverfement  de  ce  royaume.  Tous 
les  rois  s’étoient  plu  à l’embellir,  de  forte  qu’elle 
étoit  devenue  la  plus  belle,  la  plus  grande  & la 
plus  forte  du  royaume  de  Samarie , dont  elle  étoit 
la  capitale. 

Elle  foutint  plufteurs  riiges  contre  Benadai,  roi 
de  Syrie  ; mais  celui  qu’elle  foutint  contre  Salma- 
naxar,  roi  d'Aflyrie,  dura  trois  ans,  après  lequel 
temps , il  la  prit , emmena  dans  fes  états  le  roi , 
tous  les  habitans  , & détruifit  entièrement  le 
royaume  , félon  le  quatrième  livre  des  rois , 
ch.  ty. 

Le  pays  de  Samarie  comprenoit  les  tribus  d’F.- 
phratm  8c  de  Martafli,  cn-dcçà  du  Jourdain , Si  les 
habitans  prirent  le  nom  de  Samaritains. 

Jofephc , dans  fes  antiquités , dit , que  du  temps 
de  ces  Samaritains  , Samarie  fut  prtfe  par  Jean 
Hyrcan,  fils  de  Simon  , l'un  des  Macchabées,  qui 
la  pilla,  la  rafa  entièrement,  Sc  rit  parier  des 
torrens  fur  fes  ruines  ; mais  Aulus  Gabirùus , pro- 
conful  de  Syrie , commença  à la  rétablir  , 8c  Hè- 
rode-lc-Grand  lui  rendit  fon  ancien  luftre , y bâtit 
un  temple , & l'appela  Sébajlc,  en  l’honneur  d’Au- 
gufle. 

Ccft  en  cette  ville  qu’Hérodc  fit  mourir  fes 
deux  fils,  Alexandre  Si  Ariftobulc,  & il  les  fît 
enterrer  à Alexandrion. 

Les  prophètes  Elizée  8i  Abdias,  ont  été  enterrés 
à Samarie. 

J’ai  donné  à Partide  Hibræi  , un  tableau  chro. 


notogique , qui  offre  en  parallèle  lafuite  de»  rois  de 
Juda  8c  d’ifraël,  dont  le  fiègc  étoit  à Samarie. 
A la  dcflruélion  de  cette  ville  par  Salmanazar , 


les  peuples  emportèrent  avec  eux  les  cinq  livres 
de  Moyfc , écrits  en  anciens  caraâères  hébreux  ; 
c’efl  le  texte  appelé  le  Samaritain. 

SAMARIAN  A , ville  de  l'Afte , dans  l’Hyrcanie, 
félon  Strabon. 

SAMAROBRIVA  ( Amiens) , ville  de  la  Gaule , 
dam  la  Belgique.  C’étoit , au  temps  de  Céfar , 
un  lieu  de  pariage  fur  la  rivière,  ainft  que  l’on 
nous  l'indique.  Ce  général  y tint  les  états  de  la 
Gaule.  Elle  étoit  1a  capitale  des  Ambiani , au  temps 
de  la  notice  de  l'empire , 8t  peut-être  bien  au- 
paravant on  y fabriquoit  des  armes. 

SAMBALACA  , ville  de  ri  ode , fur  le  bord  du 
Gange , félon  Ptoieméc.  Cet  ancien  donne  deux 
purifions  de  ce  nom  ; l'une  à la  droite  du  Gange , 
St  l’autre  écartée  du  fleuve  ; mais  M.  d’AnviDe , 
fur  fa  carre  de  l’Inde , a cm  des'oir  la  placer  fur 
le  bord  du  Gango,  au  nord-oueft  de  Paiiboihra , 
8t  vers  le  17*  degré  de  lat. 

SAMBANA  , lieu  de  l’Afie,  félon  Diodore  de 
Sicile,  cité  par  Ortélius. 

SAMBASTI , patple  de  l’Inde  , prés  de  V Indus. 
Selon  Diodore  de  Sicile , Us  furent  vaincus  par 
Alexandrc-lc-Gracd. 

E 3 ^.uabt 
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SAMBATÆ,  peu pl  : de  TÀfiî , «Uns  l’Affyrie, 
.tu  vcifitiage  «e  rÂpolloniitidc , felnn  ptoleméc. 

SAMBLAC1TANÜS  SINUS,  golfe  de  h Gaule 
Nirbonnoifc  : tr.aic  h véritable  onlx.graphe  eft 
Son.} r.ic'nM.its.  ( 1 1')  :~  ce  met.  ) 

S AMBU  A nu  Samba  , fcloir  les  divers  exem- 
p aire»  dj  Ptoltméc,  ville  de  ilr.dt , tiu-tlclà  du 
Gante. 

SAMBR  AGATE  . ile  de  l’Arabie  heureufe, 
dans  la  mer  des  Iodes,  félon  Flirte,  L.  y U , 
e.  28. 

SAMBR ACITANUS  SINUS  (/c  p>lft  JcjGri- 
ntand),  golfe  de  l.i  Gaule  Narhcttnoifc,  tuf  fud- 
oueft  de  Forum  Julil , & prés  d'/A'Jt'.'re  L.i.c.i- 
bari.l. 

SAMBROCA,  rivière  de  l'HUpautc,  dans  la 
Tr.'-vagonnoife. 

SAjMBRUCEM,  peuple  de  l'Usde.  Il  habimit 
au-deii  & fur  le  bord 'même  du  fleuve  Indus , 
^fclon  Pline , L.  ri , c.  20. 

SAMEUIOS,  montagne  d’Afic,  vers  la  V.é- 
fopoiamie.  File  étoit  célébré  par  un  temple  dédié 
b Hercule , félon  Tacite.  Ann.  L.  xn , c.  12. 

SAMBUS,  nom  de  l’une  des  rivières  île  PIr.de, 
oui  tombent  dans  le  Gange,  félon  Anicn  , in 
Indicis. 

Sambüs  , ville  des  Arabes,  félon  Etienne  de 
Byùnce. 

SAME,  ile  & ville  de  la  mer  Ionienne.  Il 
paroir  qu’au  temps  de  la  guerre  dcTroyc,  elle 
etoit  dans  la  dépendance  de  Céphallénic,  Homère 
ayant  commencé  à parler  do  tous  ceux  qu’il  com- 
prend comme  fujets  d’Ulyffc , fous  le  nom  de 
CcphuUinitns , finit  enfin  par  nommer  cette  ville , 
«pii  étoit  la  plus  confii'cr. ifle  de  l’iie , & qui  avoir 
un  port  fur  la  côte  feptentrionale , au  fond  d’un 
petit  golfe. 

SAMEGÀ,  ville  de  la  Judée.  Elle  fut  prife  par 
Hircan , félon  Jofephe. 

1 SAMENI , peuple  Nomade  , entre  les  Arabes , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

SA  Ml  A , ville  du  Péloponnè-fc , dam  l’Elide , 
au-defTotis  du  village  de  Sumkum , félon  Paulanias, 
L.  v , c.  6. 

SAMICUM,  finii  prés  des  côtes,  au  nord- 
onefl  de  Lsprtum , dans  la  Triphylic. 

• Paufanias  en  parle  comme  d’un  lieu  on  d’un 
village , & Strabon  l'indique  comme  une  fbrterelFc  ; 
mais  il  S joute  qu'rmparavsnt  il  y avoit  eu  en  ce 
lieu  une  ville  appelée  S.imofi.  Il  pnroit,  pins  has, 
en  inférer  le  nom  d'un  terrein  appelé  Samicum.  Le 
nom  de  Sjmos  lui  venoir,  faits  doute , dit  le  même 
auteur,  de  fa  filtration  fur  un  lieu  élevé.  Paufanias 
parle  de  Sonia;  mais  il  indique  fa  pofituin  au 
nord  de  VJnigmt,  & fur  la  droite  du  chemin  oui 
menoit  à Olympie.  Il  y avoit  donc  eu  plufieurs 
lieux  appelés  Samnitum , ou  bien  on  n’étoir  pas 
bien  fur  de  la  j.l-nce  qu’il  avoit  occupé. 

Tout  près  de-ià  étoit  un  temple  de  Ncotiute 
en  grande  vénération  j 6c  deux  grottes  confauccs , 
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l une  aux  nymp bcs  AjJiMu;  l’autrelhtx  AtLtn- 
rites,  plus  loin  éteient  deux  bois  facrès,  l’un  ai 
1 honneur  de  Diont , l'autre  d'Eurydice. 

Cette  grotte  ou  CT.vcrnc  des  nymphes  Anlgridcs , 
ctoit  en  grande  vénération.  On  croyoit  que  cctuc 
qui  avo'tnc  de»  maladies  de  la  peau , n avoient 
qu’à  venir  y faire  leurs  prières,  puis  fc  laver  dans 
1 Anigrus , eu  le  fMlcr  à la  nage  , pour  être  aufïi-tôt 
guéris. 

SAMINTHUM  , ville  du  Péloponnèlc  , aux 
conhns  de  lArzolide  6c  de  la  Laconie,  félon 
Thucydide. 

SÀMIK,  ville  de  la  Palcftine,  dans  les  mot*- 
tagnes  de  la  tribu  de  Jiula,  félon  le  livre  de 

Jotué. 

vide  de  la  Judée,  dans -la  tribu 
d Ephratm , lelon  le  livre  de  Jofué.  Elle  étoit 
fiîuce  fur  la  montagne  d’Lphraim.  Et  c’eft  où 
demeura  Tola , juge  d’Ifrael , & dans  laquelle  il 
fut  enterré. 

SAjMISENA,  contrée  d’Afic , dans  la  G-latie, 
vers  la  ihrliynie,  félon  Strabon,  L.  x , p.  f6u9 
cité  par  Ortëiius. 

SÀMNÆI,  petnle  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Pline , L.  vi  , ch.  28. 

SAMMTES,  ( eu  latin  Samnîttt  ),  peuple  con- 
fidcrable  (Tlulic,  habitant  la  partie  appelée  Samnium. 
Ces  Samr.hcs  ctoie.it  Sabins  d’ori^irc  *,  & Strabon 
dit  exprejlêmem , qu’ils  portèrent  d’abord  le  nom 
de  SdbtlUns  ( >UtCi\Koi  ) , ou  petits  Sabins  ; 6c  il 
ajoute  : les  Grecs  les  appelèrent  Sa  milites  , Si tu- 
t’/T  au  (1). 

Ce  peuple  devenu  confidérable , donna  naiflance 
aux  Hirpini , aux  Luc  an  i (Aft/xacret)  , & aux  ffruui 
(Bâtfiir  toi). 

Les  Samnitcs  étoient  un  peuple  guerrier,  qui  fut 
long-temps,  par  fes  armes,  La  terreur  des  èampi- 
mens  S:  des  Latins.  On  ne  fait-rien  de  leur  langue  , 
car  il  ne  nous  relie  que  duix  médailles  Samnitcs, 
toutes  deux  portant  une  tète  6c  le  nom  d*t:n  certain 
Mutil.  On  voit  lur  l’une  qu’il  étc»it  l’mlrafur^  que 
1 on  rend  en  latin  par  Iviptrator.  CTctoir  apparem- 
ment  le  titre  du  chef.  On  voit  fur  l’autre  le  mot 
Samwuu , que  M.  Pcllerin  prend  pour  le  nom  des 
Samins,  quelle  qu’ait  été  la  raifon  qui  l’y  a fait 
placer.  , 

Strabon  nous  apprend  que  chaque  père  de  famille 
ne  pouyoit  pas  marier  fes  enfam  félon  la  volonté 
parriridière  ; mais  que  l’état  cboiftflbit  dix  filles 
des  plus  belles,  & dix  jeunes  hommes  des  plus 
vertueux,  f ch;i  qui  s’étoit  le  plus  djilingué,  é pou foit 
la  plus  belle, & ainfi  de  fuite,  jufcu’aux  deux  der- 
niers. Sam  doute  que  les  plus  belles  filles  ue  s’en 


(1)  M.  Gebclin , & nv.int  lui  ’a  Marrinicre,  me  pa- 
roilTcnr  avoir  bien  faxfi  h caufv  de  c*;  chang  ornent  dans, 
le  n m d-.*  mor  Sabins  : on  aur.i  dit  S.tbtaJut9 

defeendans  rt’i  tanins  ; puis  Sn f»<îGvx,3t  Samriidu  , que 

l’on  trouve  dan>  ^hnc-,  eu  lin  Sammus , qui  a été  adopté 
par  les  Latins. 


Digitized  by  Google 


37 


SAM 

«ttachoient  pas  moins  à la  pratique  des  vertus , au- 
trement on  eût  (at nié  le  Bonheur  réel  des  maris, 
irivrefle,  trè.-]>a{ragèrc , que  pot:\  oient  leur  pro- 
curer les  premiers  innam  de  la  pofleflion  d'une  telle 
femme.  Les  Samnites  firent  long-temps  la  guerre 
contre  les  Romains.  En  431  de  Rome,  ils  rédri- 
fircnt  une  armée  i pafier  fous  leur  joug,  auprès  de 
Caudium:  mais  en  435,  ils  y payèrent  i leur  tour. 
Us  furent  depuis  Battus  en  diflérentes  oceafions. 
Cependant  ils  itoiert  encore  puifikns , Icrfijue  Syila 
leur  fit  la  guerre  ; il  ne  fit  grâce  à aucun  les  armes 
à la  main,  il  potuTa  même  la  Barbarie  jufqu'u  en 
faire  égorger  , au  milieu  du  champ  de  Mars , plu- 
(ictirs  milliers  qui  > ètoiem  rendus  a lui  à des  con- 
ditions avantagcules  , que  lui  - même  avoit  faites. 
Il  prètendoit  [uftificr  cette  niauvaifc  foi  & cette 
barbarie  , en  dilant  qu'il  n'y  aurait  jamais  de  paix 
pour  les  Romains , tant  qu  si  rejlcroit  vn  Samnite  en 
star  de  leur  faire  la  guerre.  , 

On  comprend  principalement  fous  le  nom  de 
Samnites,  1“.  les Samr.Ues  propres;  a",  les  Caraceni; 
y.  les  l’eniri;  a1,  les  Hirpir,i ; Si  même  les  Peligr.t, 
les  Vetïhti . St  les  Montant. 

SAMNIUM  , contrée  de  l'Italie,  ayant  pour 
centre  une  partie  de  l’Apennin , entre  les  Marfes 
& les  P. ligues,  au  nord-oueft;  les  Frcntanicns  à 
l’cfl  ; l'Apulie,  au  (itd-eft;  la  Lucanie,  au  fud; 
la  Campanie,  au  fml-dl.  <*  Toute  cette  étendue, 
n dit.M.  l'Alibé  Chaupy , qui  a parcouru  ce  pays, 
» d!  prefque  occupée  par  l’Apennin  ; mais  au  lieu 
» qu’il  ne  préfente  ailleurs  que  des  corps  de  mon- 
» tagnes  ordinairement  affreufes,  il  le  difputc  là 
n avec  les  plaines  les  plus  riantes.  De-là  l’extrême 
n population  antique  Si  moderne  de  ce  pays  n. 

l.o  Hiipini  étant  aufii  un  peuple'  Samnite , on 
les  a fouvent  confondus  avec  le  refte  de  la  nation  ; 
Ût  iis  nom  pas  délimites  particulières.  PoLferverai 
suffi  que  ces  limites  ont  varié,  putfque  celles  que 
M.  d'Anville a tracées  fur  fa  cane , ne  comprennent , 
ni  Soria,  ni  Aijuilonia , qui  avoient  été  villes  Sam- 
nites, & qui,  depuis , avoiînt  palfé,  la  première 
aux  Voluptés,  la  féconde  à l'Apulie. 

Les  principaux  fleuves  du  Samnium  étoient , le 
Sogrus , qui  couloir  à l'eu  ; le  Vultumus , qui , cou- 
lant long-temps  au  fud  , venoit  fe  jeter  à l'oued 
dans  la  mer  ; le  Trinius  ; le  Tiftrnus , qui  fe  jcioicm  , 
à l’cft . dans  La  mer  Adriatique  ; le  Tamanu , &c. 
Dans  l'intérieur  du  pays , 

Les  principales  villes  Samnites  étoient  : 


Ahrxum. 

AcuUnum. 

Æfcrrio. 

Cominium. 

Alifa, 

Rcmulu. 

Bov'arum. 

Aquilon  la. 

Ctr.Jium. 

. Murgantia. 

Sapini’M, 

fermium. 

Volera. 

Pal.  mtinurn. 

Etnovcnutm . 

Quant  au  peuple  Samnite , vey.  le  mot  Sammtcs. 
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SAMOCHONITES , lac  de  ht  Palefline. 

SAMONIUM  PROMONTORIUM , promon- 
toire dans  la  partie  orientale  de  nie  de  Crète,  félon 
Ftolcmcc , L.  ni,  ch.  C c promontoire  cri  nommé 
Santtmutm  Orientale , par  Stral'on , L.  x , & par 
Potnponius  Mêla;  & Piinc  écrit  Sammonium. 

SÀMOS.ilede  l’Archipel,  fur  la  cote  de  l'Afie 
mineure,  au  fi'd-oudl  tic  U ville  d'Ephcfus , nu 
fud  du  promontoire  Corycêon  , à l’ert  de  Hic 
I caria , St  au  fud-eft  de  l'ile  de  Chios,  vers  ll“ 
38e  degré  40  & 45  minutes  de  latitude  au  fut! 
de  Milet , à l'oeeft.  Cette  xle  a vu  raitre  Pythagore. 
La  chaîne  du  mont  Antpélos  traverfoit  toute  l'ile. 
Cette  montagne  avoit  deux  Commets , dont  l'un 
commandoit  la  ville  de  Samos. 

Elle  avoir  anciennement  porté  le  nom  de 
Parthcnie. 

futton  émit  née  à Samos,  fur  les  bords  du 
fleuve  Imhrajus , St  à l’ombjp  d'un  de  ces  arbres 
nommés  Aytu-cajlus.  On  montra  long-temps  cet 
arbre  précieux  dans  le  temple  de  la  «Méfié,  l'uu 
des  promi  rsmonumens  de  la  Grèce.  La  datée  de 
•Linon , fjon  Paufanias,  émit  de  la  main  de 
Smiîis  , Iculptcur  d’Egittc  , S?  ' contemporain  de 
Dédale.  On  attribua  de  grands  miracles  à cette 
flatitc  : un  des  plus  brillant  fut  fnn  triomphe  fur 
les  Tltyrrhéniens , qui , ayant  tenté  de  l'enlever , 
ne  purent  mettre  à la  voile  qu'après  favoir  replacée 
dans  fon  fanéhtaire.  Les  Pufes  mirent  depuis  le 
feu  dans  le  temple  de  Junon  , après  l'avoir  dé- 
pouillé de  fes  richeflés;  mais  on  lui  en  éleva  1111 
autre  plus  magnifique  que  le  premier , & qui  de- 
puis, h»  pillé  par  Verres. 

Alexis  de  Samos  rapporte  que  le  temple  de 
Vénus  y avoit  été  bâti  par  les  conrdfianncs  qui 
fuivirent  Périclés  au  fiège  de  cette  ville , & qu’elles 
y employèrent  l’argent  que  leur  rapportèrent  leurs 
charmes.  Il  avoit  été  condruit  dans  un  lieu  ma- 
récageux Sc  couvert  de  rofcanx,  ce  qui  avoit  tâit 
appeler  cette  déefl'e , Vénus  parmi  les  rofeaux. 

Les  Semions , (clou  Ptine , paflent  pour  les  in- 
ventent s de  la  poterie,  & il  s’en  fai  (oit  autrefois 
d’excellente  dans  leur  île. 

La  quantité  de  chênes  dont  cette  île  étoit  cou- 
verte , lui  as-eit  fait  donner , (clou  Etienne , le 
nom  de  A;v»<r*(i).  Les  anciens,  félon  Strabon, 
admire. ent  lit  faillite:  elle  produilbir  de  tout,  ex- 
cepté du  vin.  Pluficurî  arbres,  la  vigne  même, 
félon  Athénée,  y portuient  des  fruit.,  deux  fuis 
l’an. 

Samos,  communément  nommée  Samoihrace  , 
ile  de  l’Archipel , fur  la  côte  de  Thrace , d’uü  lui 
venoit  le  furnom  de  Thracica. 

Samos,  ville  Ai  Péloponnêfc,  dans  l’FIidc.  Elle 
émit  détruite  depuis  long-temps,  félon  Strabcn, 
L.  nu.  p.  j 47.  Cet  atnctir  dit  que  cette  ville 
avoit  etc  fituée  prè-s  du  mont  Lardait. 


(1)  t!  y a ici  are  faute  tliraprcfTion  d.nj  la  Marti- 
nier?. 
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Samos , ville  du  Péloponnèfe , dans  la  Meflcnic , 
félon  l'cpitome  de  ÿtrabop  , L.  rut. 

Samos,  ville. ti' Afie , dans  la  Lycie,  félon  les 
martyrologes  d'Adou  & d’Ufuad  , ad  8 , cal. 

SAMOSATA  ( Scmifjt  } , ville  de  l'Afie,  & la 
capitale  de  la  Comagène.  Elle  étoit  limée  iur  la 
rive  droite  de  l'Euphrate , vers  le  37e  degré 
10  minutes  de  latitude. 

Cette  ville  étoit  tintée  à un  grand  coude  que 
fait  l’Euphrate,  en  venant  de  l’ctl , 6t  le  repliant 
fuùitemcnt  vers  le  fud-clE 

Cétcit  la  capitale  de  la  Comagène  & la  réfi- 
dence  d’Antiochus.lorfque  Pompée  lui  eut  accordé 
cette  pros  incc , dont  fes  fucccHcurs  jouirent  juf- 
qu’uu  temps  de  Tibcre , qui  la  réduiftt  en  province 
Romaine. 

Samofate  devint  la  métropole  de  Y Euphraienjis , 
h-  que  l’on  eut  tais  une  province  de  ce  nom, 
tcj>ciidarr  a l'ancienne  Comagène. 

Cctic  île  tût  la  patrie  du  phüofophc  Lucien , 
fit  de  Paul  de  Samofata , regardé  comme  un  lié- 
réf'n;\jttc. 

SAMOTARACt , petite  ile  de  la  mer  Egée, 
à quelque  diftance  au  nord  de  Lcmnos , visa-vis 
l'embouchure  de  Y/Içtrus.  Entre  autres  noms  que 
porra  cette  ile , elle  eut  celui  de  Dardanic , parce 
que , félon  Piinc  Sc  Paufanias , Dardanus  s'y  étoit 
retiré , tk  ceux-  de  LâicoJÏj  & de  Lauonia. 

Ce  fut  une  colonie  de  Thraces , joints  à des  ftt- 
gitils  de  Samos , qui  lui  donnèrent  ce  nom , fous 
lequel  elle  cil  le  plus  connue.  Elle  devint  célèbre 
par  le  culte  des  dieux  Cabires , aux  myftèrcs 
defqucl»  tous  les  héros  de  l'antiquité  furent  ini- 
tiés (t).  Cette  ile  fut  d’abord  gouvernée  par  fes 
propres  rois  ; enfuirc  on  y admit  le  gouvernement 
républicain , qui  ceffa  lorl'que  cette  ue  fut  foumife 
par  les  Perfes.  Alexandre  lui  rendit  fes  anciens 
privilèges;  mais  fes  fuccelfcurs  en  firent  une  ile 
de  leur  dépendance.  On  fait  que  Pcrfèc , roi  de 
Macédoine,  fuyant  b colère  des  Romains,  s'y 
«tira  dans  un  temple  de  Caftor  & Pollux , qu’ils 
n’olèrent  pas  violer  ; mais  il  en  fortit , & ce  fut  fon 
malheur.  Les  Romains  rendirent  la  liberté  à l’ile 
de  Samothrace  ; mais  an  temps  de  Vefpafïen , elle 
fut , ainfi  que  les  autres  états  de  b Grèce , rtéduite 
en  province  Romaine. 

SamotHRaci  , ville  fituée  dans  Pile  du  même 
nom,  fclon  Ptolemée,  L.  111,  ci.  11. 

Samothuaces  , peuple  qui  habitoit  111e  du 
même  nom , & dans  le  continent  de  la  Th  race  , 
au  nord  de  l'ile,  au  couchant  de  l’embouchure  de 
VHthrus  , au  bord  de  b mer.  Hérodote  appelle 
villes  des  Samothraees,  les  villA  de  Mcfambria, 
de  Sol 1 & de  Zona , quoique  fituées  fur  le  conti- 
nent. 


(«)  , fur  ce*  mylîères,  l'ouvrage  éc  M.  te  baron 

de  Sainte  -Croix , fur  la  religion  occulte  tlea  anciens 
peuples. 


SAN 

SAMPHE,  nom  d’une  ville  de  1a  Phénicie» 
fclon  Etienne  de  Byzance.  Elle  cil  nommée  Sompho 
pat  Jofcphe. 

SAMPSA , village  de  l’ Arabie  fclon  Etienne 
de  Byzance. 

SAMPSA  REGIO  , contrée  de  laquelle  il  cfl 
parlé  au  premier  livre  des  Macchabées  : ch.  if  , 
fclon  Ortélius. 

SAMPSIRA,  ville  de  l’Egypte,  fclon  Etienne 
de  Byzance. 

SAMUL1S , ville  de  l'Afie , dans  b Cilé-Syrie , 
fclon  Ptolemée. 

SAM  YDACA,  ville  de  l’Afie  .dans  b Carmanie, 
fclon  hiicnne  de  Byzance. 

SAMYDACES,  SAMYDOCHUS,  ou  Samy- 
RAtxs , rivière  de  i'Afie , dans  la  Carmanie , fclon 
Ptoleinéc. 

SANA,  ville  de  l’Afie  , dans  b grande  Arménie , 
félon  Ptolemée. 

Sai  a , ville  de  b prefnu’ilc  de  Pallène  , prés  du 
goltc  Thcrméen,  entre  Potidcc  & Mentla,  félon 
Hérodote,  L.  VI , ch.  118.  Quelques  auteurs  l'ont 
confondue  avec  Sont. 

SAN  ACE,  ou  Sacane,  félonies  divers  exem- 
laircs  de  Ptolemée , ville  de  l'Afie , dans  b 
léfopotamie. 

SANAGENSES,  peuples  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  , fclon  Pline.  Leur  capitale  Sanicwm  , cil 
pbccc  dans  les  AJpcs  maritimes  par  Ptolemée. 

SAN’ ALS , ville  de  l’Afie , dans  l'intérieur  de 
b Médie  , fclon  Ptolemée. 

SANAN , ville  de  la  Judée , dans  1a  tribu  de 
J nd .1 , fclon  le  livre  de  Jofué , ch.  if. 

SANAOS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
grande  Phryeie,  félon  Strabon  , L.  xn , p.  77 6. 

SAN  AR  TI , peuple  de  la  Sarmatie  Afiatiquc , 
au  nord  de  l’Albanie  , fclon  Ptolemée  , L.  v , 
ch.  ç. 

SANCTIO,  lieu  de  b Gaule  , près  duquel, 
fclon  Amicn  Marcellin,  un  officier  fut  tué  par  les 
Alcmsni,  ou  Allemands:  ce  fut  ce  qui  engagea  Julien 
à palier  le  Rhin.  Quelques  auteurs  penfent  que  ce 
lieu  cil  aSucIlement  Sel  ingen. 

SANDA,  ville  de  l'Htfpanie,  fur  la  côte  du 
pays  des  Cantabres , à l'oueft  de  Flaviobriga , & 
au  nord-eft  tic  Juliobrigj. 

SANDABALA,  nom  de  l’un  des  fleuves  de 
l’Inde,  qui  fc  perdent  dans  Y Indus,  félon  Ptolemée , 
L.  ru,  ch.  1. 

SANDACA , village  de  l'Ethiopie , fous  l’Egypte , 
fur  le  bord  oriental  du  Nil , félon  Ptolemée. 

SANDALARIUM,  on  Sandalarius  Vicus, 
quartier  de  la  ville  de  Rome.  On  en  appeloit  b 
principale  rue,  Sandsliaris  via.  Cétoit  le  quatrième 
quartier  de  la  ville.  Il  y avoir  un  temple  d’Apollon , 
bâti  par  Angufle.  Cetoit , fclon  Aulugelic,  dans 
ce  quartier  que  fe  trouvoiem  les  libraires. 

SANDALlllM,  contrée  de  l'Afie , dans  b Pifi- 
die,  Iclon  Etienne  de  Byzance.  Strabon,  L.  xn , 
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p.  jdp , en  fait  une  forterefle , que  cet  auteur  dit 
être  lit  liée  entre  Cramma  & SjgaLiffus. 

Sandalivm  , ou  Sanoaliok  , île  d’Afie  , fur 
la  côte  de  l'Ionie  , & l'une  des  trois  nommées 
TrogUiu-par  Pline,  L.  r , ci.  ji  , & qu’il  place 
auprès  de  Myc.ile. 

SAN D ANUS , rivière  de  la  Tlirace,  vers  la 
contrée  nommée  Pallénc , félon  Plutarque.  Cet 
auteur  dit  que  c’cft  où  Philippe  fut  atteint  d'une 
fléelîè , en  voulant  forcer  le  paflage  de  cette  rivière. 

SANDARACA  , port  d’Afie,  dans  la  Bithynie , 
fur  le  Pont-Euxin , lclon  le  périple  ci’ Arrien , cite 
par  Ortélius. 

SAN  DAR ACURGIUM , montagne  que  Strabon 
indique  aux  environs  de  Pompùopolis , ville  de 
l'Afie,  dans  b Galarie. 

SANDAVA,  ville  de  b Dacic,  félon  Ptolemée  , 
L.  ni , ch.  8. 

SANDIUS,  colline  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie,  félon  Thucydide,  L.  m. 

SANDOBANES,  nom  d’une  rivière  de  l’Afie. 
Elle  alloit  fe  perdre  dans  le  Cyrus , félon  Strabon. 

SANDOCÀNDÆ , peuple  qui  habitoit  vers  le 
milieu  de  b côte  occidentale  de  File  de  Taprobane  , 
félon  Ptolemée,  L.  rit,  ch.  4. 

SA  NDR AB ATIS , contrée  de  l’Inde , cn-dcçà 
du  Gange , félon  Ptolemée. 

M.  dvAnville  pbec  cette  contrée  a l'oueft  du 
Jomants , au  nord  du  mont  VinJius , & pente  que 
c’cft  celle  nommée  aujourd'hui  ScandcrLcd , vers 
le  16'  degré  1 5 minutes  de  latitude. 

SANDUM,  ville  de  l'Italie,  félon  Etienne  de 
Byzance. 

Savdum  , ville  de  l’Afie  mineure,  félon  Siméon 
le  Métaphralle,  dans  b y ic  ‘de  Saint-Thcodore, 
abbé. 

SAN DURA,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
félon  Pline. 

SANE , ville  de  Thrace,  dans  l’ifthme  Acan- 
thicn , ou  du  mont  Athos , auprès  du  canal  creufii 
par  Xentès , félon  Hérodote.  Thucydide  dit  que 
c'étoit  une  colonie  de  File  d'Andros.  Elle  étoit  fur 
le  golfe  Singirique,  du  côté  de  la  mer  qui  regarde 
l’ile  d'Eubée , félon  ce  même  auteur. 

SANENSIS  CI  VIT  AS,  ville  de  l'Afie  mineure, 
dans  b Phrygic.  11  en  eft  parlé  dans  les  a des  du 
concile  de  Nicée. 

SANGADA  , contrée  maritime  de  l’Inde , à 
l’oueft  des  bouches  de  l 'Indus , félon  le  journal  de 
b navigation  de  Nèarque,  & félon  Arrien. 

SANGALA , ile  de  l’Inde , vers  le  haut  du 
fleuve  Indus , félon  Arrien , L ru.  Cette  île  eft 
nommée  Sagal a par  Ptolemée , L.  vu , ch.  1 , 
• & Soif  ah , par  Polyen,  L.  iv  it  Alix. 

SANGAMARTA , ville  de  l'Inde  , cn-deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée , L.  vu , ch.  t. 

SANGALLA  , ou  Euthvdimia  , ville  de  l’Inde , 
en-deçà  du  Gange , entre  les  fleuves  Hydraottt  6c 
Hyvhafis , vers  le  30*  degré  & quelques  minutes 
de  latitude. 
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SANGARA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfopo- 
taniie  : elle  appartenoit  à Chofroès , roi  des  Panhcs , 
Sc  elle  fut  prife  par  Trajan,  empereur  Romain. 

SANGA1UUS,  ou  Sangaris,  fleuve  de  l’Afie 
mineure , qui  fort  du  mont  Dindyme  , vers  Pelli- 
mmte , dans  la  bourgade  de  Sangaras  : vers  l'embou- 
chure do  ce  fleuve , l'Euxin  commence  à s'enfoncer 
dans  les  terres , pour  former  un  petit  golfe , dont 
la  villa  d'Héradée  fait  l’autre  borne.  Ce  fictive  a 
été  affez  fameux  dans  l'antiquité;  Tite-Livc  8c 
Strabon  en  font  mention.  Selon  Plutarque  ( traitl 
du  fleuves  ) , il  avoit  d’abord  porté  le  nom  de 
Xetahatcs. 

Vénus  avoit  un  temple  ou  une  chapelle,  fur 
le  bord  de  cette  rivière , avec  une  ftatua  de  b 
doeflè  &.  une  de  l’Amour. 

SANGAT1I,  peuple  de  l’Afie.  Il  fàifoit  partie 
des  peuples  Midi , félon  Hérodote. 

SANGUTA , ou  Santuta  , félon  les  différentes 
éditions  de  Ptolemée , ville  de  l’Afie , dans  b 
grande  Arménie. 

SANIA , ville  fituée  dans  l’Inde,  félon  Etiennd 
de  Byzance. 

SÂNIANA,  ville  de  b Thrace,  fclon  Curopa- 
lato  & Cédréne,  cités  par  Ortélius,  Thefaur. 

SAN1CHÆ,  nom  d’un  peuple qu  Arrien,  dans 
fon  périple , indique  fur  le  bord  du  Pont-Euxin. 

SANICIENSIUM  CIV1TAS,  nom  d’une  ville 
fituée  dans  les  Alpes  maritimes  , félon  le  livre  des 
Provinces. 

SANICIUM , ville  capitale  des  Sanagenfes.  Elle 
étoit  de  b Gaule  Narbonnoife,  té  fituée  dans  les 
Alpes  maritimes , félon  Ptolemée.  T.  Sanitium. 

SAXKiERA,  ville  fituée  dans  b petite  île  Ba- 
léare,  félon  Pline. 

SANIM , li.u  de  1a  Palvftinc,  dans  l’ Acrabatène , 
au  territoire  de  Samaric , fclon  Eufébe , in  lacis 

SAN1S,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  b grande 
Phrygie,  félon  Ptolemée,  L.  r,  ch.  1. 

SANITIUM,  ville  fituée  dans  les  Alpes  mari-, 
rimes , félon  Ptolemée , £.///,  ch,  1.  Mais  ect 
auteur  l’attribue  aux  l'tfdianiii  ou  VcJLtuü.  Mais 
comme  ce  peuple  étoit  en  Italie,  à l’eft  du  Var, 
on  peut  croire  qu’elle  appartenoit  plutôt  aux  Stntii , 
qui  ètoiem  aujTi  maîtres  de  Dinia. 

SANITURNUS,  rivière  de  l’Italie:  elle  traverfe 
b ville  de  Modéne,  félon  Frontin,  dansfes  ftra- 
tagêmcs , L.  m , ch.  4, 

SANNABA , ville  de  l’Inde , cn-deçà  du  Gange , 
félon  Ptolemée,  L.  vit,  ch.  1. 

SANNI,  peuple  de  l’Afie,  affez  près  de  la  petite 
Arménie , & au-deffus  de  Trcbifonde  & de  Phar- 
nacic , félon  Strabon.  , 

SANNI- HENIOCHI,  peuple  de  l’Afie , dans 
la  Colchidc,  félon  Pline. 

SANNll.  Ccft  ainfique  Caftiodore,  Varier.  3, 
nomme  le  Samniam. 

SANNIN  A , ville  de  l’Afie , dans  la  Médie , félon. 
Ptolemée. 
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• S ANMITÆ,  nom  que  Cafllèdore , VsrUr , L. lit, 
donne  aux  Samnites. 

SANTICUM,  ville  de  l.i  Norique,  entre  Ltrix 
& l'crvnum , fclon  l’itinéraire  d’Anionin.  Elle  le 
trouva  comprife  dans  la  Vénitic. 

S ANTIS,  ville  de  b Celtique,  félon  Etienne  de 
Byiance. 

SANTONES  , peuple  de  la  Gaule  ,&,  fclon 
Strabon  , placé  près  de  la  Garonne.  Ils  avoient  pour 
capitale  une  ville  qui  porte  le  même  nom.  Ce  font 
les  peuples  de  la  Saintonge. 

SANTONUA1  PROMONTORIUM,  promon- 
toire  de  la  Gaule  Aquitanique,  dans  le  pays  des 
Sjnloues.  Ptolemée  donne  à ce  promontoire  47  de- 
grés 1 5 minutes  ; & on  pente  que  ce  doit  être 
aujourd'hui  fur  b côte  de  l’Aunis,  ou  la  pointe 
du  Cher , prés  d’Angoulins , ou  la  pointe  de  Ceu- 
reilles , près  de  la  Rochelle , ou  le  rocher  des 
Baldnes , en  l’ile  de  Rhé. 

SANTl/TA,  ou  SAHGUTA  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolemée , ville  de  l’Afie  , dans  b 
grand;  Arménie. 

SAN  L'A  , ville  de  l’Afie , dans  l'Albanie , félon 
Ptolemée , L.  r , eh.  ta. 

SAOCES , haute  montagne  dans  l’ile  de  Samo- 
thracc,  félon  Pline , L.  IV , ch.  ta. 

SAOCCR  AS , rivière  de  l’Afie  , dans  b Mé- 
fopotamic,  fclon  Ptolemée.  Elle  alioit  fc  perdre 
dans  l'Euphrate.  C'cft  1a  rivière  M-tfi-i  de  Xcnophon. 

SAUNA , nom  d'une  ville  de  l’Italie , dans  les 
Alpes  Cottienncs , félon  Paul  Diacre. 

SAPÆ , ou  Sapæi  , peuple  de  b Thracc , félon 
Hérodote,  Etienne  de  Byzance  & Appien.  Us 
croient  entre  la  partie  du  iud-oucfl  du  lac  Biilonis 
Ci  b mer.  Le  pays  qu’ils  habitoient  fe  notnmoit , 
félon  le  fécond  de  ces  auteurs,  Sapaique. 

SAPÆI,  peuple  de  l’Ethiopie,  lous  l’F.gypte, 
au  r.tidi  du  peuple  Maniona , qui  habitoit  entre 
le  Nil  & YAftjpu  < , près  de  Méroé , félon  Ptolemée. 

SAPAICA  PRÆFECTURA , contrée  de  1a 
Thracc,  habitée  par  le  peuple  Supa:  ou  Supxi , 
félon  Ptolemée  , L.  ni,  ch.  11. 

SAPARAGES , nom  dé  b cinquième  embou- 
chure du  fleuve  InJut , en  commençant  par  b plus 
occidentale,  fclon  Ptolemée,  L.  va,  ch.  1. 

SAPAUDIA.  Ce  nom  n’a  été  en  ufage  que  dans 
les  derniers  temps  de  l’empire  Romain.  Le  plus 
ancien  auteur  qui  l’emploie , ert  Ammien  Marcellin. 
II  comprenoic  plus  de  pays  que  n'en  renferme  b 
Savoie  afluclle,  qui  a d’abord  porté  le  nom  de 
Suboïj. 

SAPEI , peuple  de  la  Sarmade  en  Afte , de  qui 
le  payséteit  traverfé  par  le  fleuve  Oc/urius,  félon 
Pline  «Z.  vi.  ch.  7. 

SAPHA,  lieu  où  fut  enterre  l’orateur  Amplii- 
crate  , félon  Plutarque , in  Lucullo. 

Sapua  , lieu  de  la  PaldUne , auprès  de  Jéru- 
falem  , & d'oii  on  voyoit  1a  ville  & le  temple , 
félon  jo>epiie , qui  en  parle  à l'occafion  de  l’entrée 
jf  Alexandre  dans  cette  ville. 


SAP 

1 Saphar  , ou  Sapphar,  ville  fttuée  dans  l'in- 
térieur de  l'Arabie  hcurculc,  avec  le  titre  de  ville 
royale , félon  Pline. 

SAFHE,  ville  de  l'Afie,  dans  b Mèfonotamie, 
félon  Ptolemée,  qui  la  place  près  du  Tijre. 

SAPHF.R , nom  d’un  campement  des  ïfraélites 
dans  le  defert,  félon  le  livre  des  Nombres , ch.  iy, 
v.  IJ. 

SAPbfON,  nom  d’une  ville  de  U Judée , qui 
appartvnoit  à la  uibu  de  Gad , fclon  le  livre  de 
Jofué. 

Cette  ville  faifoit  partie  du  royaume  de  Bafau; 
elle  ctoît  fnuée  prés  du  Jourdain,  dons  la  partie 
j méridionale  de  la  tribu  de  Gad. 

SAPATHA  , bourg  ou  ville , dans  l'intérieur  des 
terres  de  l’Arabie  heureule,  lclon  Ptolemée,  JL  vt% 
ch.  7. 

SAPINIA,  tribu,  au  fud-oueA  de  Sarfiru , dans 
b partie  de  l'Italie  c|ui  appartenoit  aux  Sénonois. 
On  a dit  aufli  Stwimum. 

SAPINIUM.  f oy.  ci-dtJTus. 

SAPIRENA,  île  du  £olfc  Arabique,  fclon  Pline. 
Elle  cil  nommée  Sappiréne  par  Ptolemée , qui  U 
place  du  côté  de  l'Egypte. 

SAPIRES,  peuple  de  l’Afie,  dam  l’intérieur  du 
Pont , fclon  Etienne  de  Byzance.  Mais  cet  auteur 
le  trompe;  ils  étoient  à l’eft  du  pays  des  Matié- 
niens , enrre  l’Araxcs  & la  fource  au  Gyndès , à 
l’cft , à l’oueft  du  fleuve  Cambyfes , qui  va,  du  fud  au 
nord , fe  jeter  dans  la  partie  orientale  de  la  incr  Caf- 
pienne , entre  la  Médic  & la  Colchidc. 

Le  feholiafie  d’Apollodorc  dit  que  les  Sapires 
avoient  été  ainfi  nommés  , parce  nue  leur  pays 
produit  une  pierre  précieufe  , appelée  fafiinus , 
ou  firphir.  Selon  ce  miéme  feholiafte , c’étoit  une 
nation  Scythe. 

S APIS , rivière  de  l’Italie , dans  le  Picuium  : elle 
couloit  près  de  la  ville  d'Jfaurum. 

SAPOLUS , nom  d'une  ville  de  l’Inde , au-delà 
du  Gange,  félon  Ptolemée. 

SAPORDA , lieu  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Pamphilié,  félon  Polybe. 

SAPPHO,  vilbge  de  b Paleftine , dans  le  canton 
de  Sarnarie,  félon  Jofeplie. 

SAPPIN1A  TRIBUS , peuple  de  l’Italie.  Il  pre. 
noit  fon  nom  de  la  rivière  Sapit , près  de  laquelle 
il  habitoit . félon  Titc-Live. 

SAPP1RII , nom  d’un  peuple  dont  Pévêqne  eft 
nommé  par  l'empereur  Manuel , dans  là  députation 
aux  évêques  d'Arménie , félon  Ortéiius. 

SAPRA  PALUS , marais  que  forme  le  Palus- 
Mœotide , entre  1a  Chcrfonnèfe  Tauriqtie  & la 
Scythie.  Ce  marais  n’étoit  réparé  du  golfe  Carci- 
nite,  que  par  l'iflhmcde  b Chcrfonnèfe  Taurique. 

SAPRISARA , ville  de  b bafle  Moefic , dans  le 
territoire  de  Nicopolit , félon  Ortéiius. 

SAPSAS  ,licu  de  b Paleftir.c,  sers  le  Jourdain. 

SAPURI,  ou  Tapuri  Montis  , montagnes  de 
la  Scythi;,  cn-dcçà  de  llinaùs , fclon  Ptolemée, 
L.  ri,  ch.  14. 

SARA, 
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SARA  , SERACA  , ou  Sarfca  , ville  de  la 
Sarmatie  Afiarique,  auprès  du  fleuve  fat  James , 
félon  P['jlen:6c , L.  r , ch.  g. 

Sara  , ou  Zara  , lieu  de  l'Afie,  dans  la  petite 
Arménie',  fur  la  route  d ’ Arjhijfus  i Sauta , entre 
Ewtcit  fit  PofjhJfon. 

Sara,  ville  marchande,  dans  la  Chcrfonnèfc  d’or. 

SA  PA  A , ou  Thsoha  , ville  de  la  Palcftine, 
fur  la  frontière  de  la  tribu  tic  Dan  & de  celle 
de  Juda.  Eufihe  la  place  à dix  milles  i'Eleathcro- 
pottr , en  allant  vers  NicopotU. 

Saraa,  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de 
Juria , félon  le  livre  de  Jofuè.  Elle  fut  depuis  com- 
prime dans  la  ttibti  de  Dan. 

Samfbn  éteit  de  cette  ville , & elle  fut  l'une  de 
celles  qui  furent  fortifiées  par  Roboam. 

SAP.  ABACUS,  ou  Sabaracvs  , ville  de  l'Inde , 
an-dcI4  du  Gange,  félon  Ptolcmée. 

SAR ABRIS,  ville  de  l’Hifpanic,  dans  la  Tarra- 
gonnoilc,  félon  Ptolcmée. 

SAR  A BUS , rivière  de  l'I  ndc , cn-deçà  du  G ange , 
3t  l'une  de  telles  qui  fe  perdoient  dans  ce  fleuve  , 
félon  Ptolcmée. 

SARACA,  ville  de  l’Afie,  dans  l'intérieur  de 
la  Médic,  fcfon  Ptoleinéc. 

SAR  ACE,  ville  finiée  dans  l'intérieur  de  b 
Colchitle , félon  Ptolcmée. 

SARACORI  . peuple  dont  parle  Ælien. 

SAR AGA,  ville  qui  ctoit  firuic  dans  le  pays 
des  Sincs , félon  Ptolcmée. 

SARAGINÀ , ville  de  l'Afrique,  dans  (Intérieur 
de  la  Mamtarimié,  félon  Ptolcmée. 

SARAGURI,  nom  d'un  peuple  de  l'Afie , félon 
Suidas. 

SARAIM,  ville  de  la  Palcftine,  tiens  la  tribu 
de  Juda , félon  Jofuè'.  Elle  eil  nommée  Serais  par 
Jofrphe , qui  y place  la  fépulture  de  Santfon. 
SARA  LAPIS  , nom  d'un  lieu  de  l'intérieur 


de 


Plie  de  Aa -daigne , félon  Ptolcmée. 

SARAlLS,  ville  Je  l’Afie,  dans  la  Galatie, 


félon  Ptolcmée.  Il  la  donne  au  peuple  Trocki. 

SAR  AVTANNE,  nom  d'une  ville  forte  qui  étoit 
finiée  au  bord  de  la  mer , vers  le  nord  de  PfBrcanic , 


félon  Amtiti.'n  Marcellin, 

SARAMEN A , contrée  de  l'Afie  mineure,  vers 
V A méfia , félon  Srrahon. 

■SA  RANG  A,  contrée  de  l'Inde,  au  IsorcI  de  la 
mer , en-re  l'embourhure  du  fleuve  h. lus  fit  celle 
de  T. f'ér'r , filon  Arrian. 

SARAN'G.H,  on  SaRaUCÆI,  «t  Zauang.vî, 

nie  qui  habicüit-Ic  nord  oricmal  de  la  Pcrfc, 
oit  veifin  des  Charafinii , des  CanJaii,  3c  des 
Attaft.ù , feion  Pline, 

Selon  Hérodote  ils  habitoient  vers  cette  plaine 
de  l'Afie  qui  éteit  voifine  des  montagnes  iTcù 
couloir  le  fleuve  Acès. 

Le  P.  Haidouin  remarque,  fur  Pline,  que  La 


Gmpaphit  ancienne.  Tome  //A 
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Dranges.  Il  panât  que  ltur 
-près  , J cette  ponte  de 
l'on 


on  appelle  •JojourJ'hui 


l'empire,  de  Pcrfc  que 
Sedgeflrn. 

SÀRANGE,  nom  d'une  rivière  qu’Orpbée,  cité 
par  Ortéllus , place  vers  le  Bofphnre  Cimmérien. 

SARANI,  peuple  qui  habinât  Un  canton  de  la 
Phénicie , félon  Proçopc. 

SARAPANA  ( Chorahan  ) , forterefle  de  la  Col- 
chidc  telle  éteit  fur  le  bord  fit  à la  droite  du  Phafe. 

Snabou  dit  que  ce  château  cft  dans  le  lieu  où 
le  Phafe  ceffe  d’ètre  navigable.  11  dit  qu'il  cil  fi 
va  fie , qu’il  pottrroit  contenir  une  aille.  Cet  auteur 
ajoute  que  c’étoit  un  paflage  important  pour  aller 
de  la  (olchide  dans  rlbé-riç. 

SARAPARæ , peuple  de  l’Afie,  dans  le  voi- 
finage  de  l'Arménie . 8c  qui  paroifloit  citc  ori- 
ginaire de  Titra  ce  , filon  Srrahon. 

Sar  a"aræ  , 1:0m  d’un  peuple  voifin  des  BaSbt , 
félon  Pline. 

SARAPIDTS-IKSÜLA  . île  fituée  fur  la  cène 
de  l’Arabie  heuretife  , dans  le  golfe  Sachalite,  fit 
voifine  des  fept  îles  de  Zénobic  . félon  Ptolcmée. 

SARASA,  ville  de  l’Afie,  dans  le  pays  des 
Parthes,  qui  èr oient  anciennement  nommés  Car- 
duques,  filon  Strabon. 

Sar  asa:  c'efl  ainfi  que  Jofephe  nomme  la  ville 
de  S a -a:  a , où  Samfon  fut  enr  rté. 

SARAT-ASAR,  ville  de  la  Paltffline,  an-del.i 
du  Jourdain . dans  la  tribu  de  Ruben , filon  Jofut. 

SARAVUS  FLUVIUS  , fleuve  de  la  Gaule, 
dont  il  efl  parlé  dans  l’itiné-rai-e  d'Autonin,  St  dans 
la  table  de  Peutingcrt  c’efl  aujourd’hui  b Sure. 

SAR'ÎAC  UM  , ville  delà  Sarmatic  européenne, 
filon  Ptolcmée , qui  la  place  auprès  d'un  coude 
que  fait  le  Boryftène. 

SARBANISSA  , nom  d’une  ville  qui  étoit  fituée 
dans  le  Pont  Polémoniaque , filon  Prolcn  le.  • 

SA1U3ATHA , nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heu- 
retifi , filon  Ptolcmée. 

SARBCDÏCUS , nom  d'une  morintre  de  f A fie. 


félon  C.'uropalate  ; elle  faifoit  partie  ou  mor.t  Tau- 
cnrre  la  Syrie  fit  rAnné"ie. 


SAREENA  , ville  de  l'Afie,  dans  l'Aflyrte, 
filon  Ptolcmée.  Elle  ctoit  fituée  entre  Gaugaméle 
fil  4rbé!c. 

SAIlf'A,  petit  fleuve  de  l'Italie,  fit  jetant  dans 

le  fie  Bci.kus. 

SAPéÇELUM , nom  d’un  tort  qui  étoit  fituc  vers 
le  Tantôt , f Ion  Curopabte  . cité  par  Ortélius. 
SAR.CIG£TUA , nom  d'un  lieu  qui  étoit  la 


le  déqiartemen:  de  t'officier  qui  geuvernoit  la  prtt- 
vixtee  Tripolitaine  , félon  b notice  de  l'empire. 
5ARCOA  , ville  de  i’Ar.Jjie  licurctife,  dans  le 
des  Ælé'cns  ou  Agé.  :s,  fur  la  cé ’C  méri- 
dionale du  solfc  PerfiquCj  félon  Pto'  — le. 
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SARDA  j grand  port  de  U Méditerranée  , fur 
la  côte  de  la  Mauritanie , entre  Triutm  8c  Ccjaru , 
félon  Strabon. 

SARDANA , ou  Sarbana,  ville  de  l'Inde,  en- 
deça  du  Gange , félon  Ptolcmée. 

SARDEM1SUS  , montagne  de  l’Afie  , dans  la 
Paniphilie , félon  Pomnonius  Mêla. 

SARDENA,  mor.iagnedc  l’Afic,  près  du  fleuve 
JJtmus , félon  Hérodote. 

SARDKNNA  , ou  Sardena  , ville  de  l’Afie, 
dans  la  petite  Arménie,  félon  Ptolemée. 

SARDES , ou  Sardes  ( San  ) , ville  de  l’Afic 
mineure,  à l’oucft,  & capitale  de  la  Lydie.  Elle 
étoit  limée  entre  le  Cayflrc  , au  fud,  & YHinnua, 
au  nord  , au  pied  du  mont  Tmolus , fur  le  Paâole  , 
rivière  qui,  venant  de  cette  montagne,  paiîbit  par 
le  milieu  de  b place  publique  de  Sardes,  & rnuloit , 
avec  les  eaux  des  paillettes  d'or.  Cette  ville  «voit 
au  nord  une  grande  plaine,  arrofée  de  plufietirs 
mifleaux  , qui  lorcoient,  en  partie,  d’une  colline 
voifinc , au  fud-ouert  de  la  ville  , 8c,  en  partie  , 
du  mont  Tmolus. 

La  citadelle  étoit  à l'cft,  tirant  vers  le  fud  de  la 
ville , fur  une  montagne  efearpée  & taillée  en  pré- 
cipices: dans  quelques  endroits  les  avantages  de 
fa  fituation  la  fàtfoicnt  alors  palier  pour  imprenable. 

Sardes  étoit  une  ville  riche  8t  fuperbe.  Florus 
l’appelle  la  fécondé  Rome.  On  ignore  par  qui  elle  a été 
fondée.  Lcsyois  de  Lydie  y rudoient  leur  réfidcnce , 
&,  félon  lé  rapport  de  Strabon,  elle  ne  le  cédoir 
en  gloire  Ht  en  fplcndcur  à aucune  ville  de  PAfie. 
Cet  auteur  la  regardoit  comme  ancienne  ; mais  il  la 
croyoit  polK  rieiirc  au  ftège  de  Troye. 

On  lit  dans  M.  de  PeylTonncl , qu’il  paroit  que 
cette  ville  ou  fa  citadelle,  a été  autrefois  appe- 
lée Hyda , parce  que  l’on  ne  trouve  point  d'autre 
lieu  de  ce  nom  dans  toute  la  Lydie,  & que  la  place 
indiquée  par  Homère  b cette  Hyda , répond  b celle 
de  Sardes,  qui  fe  rrouvoit  fous  le  mont  Tmolus. 

Il  n'cfl  fut  mention  de  la  ville  de  Sardes , que 
depuis  Ardys,  fils  de  Gvgès,8c  fécond  roi  de  Lydie, 
de  la  race  de  Mermandes , qui  occupèrent  le  trône 
après  les  Héradides. 

Hérodote  rapporte  que  cette  ville  fut  prife  pr 
les  Gmmériens,  chaflcs  de  leur  pays  par  les  Scythes 
Nomades,  & qu’ils  paflïrenr  en  Afie , fous  le  régne 
d'Ardys , dont  le  règne  fut  de  cinquante  ans , félon 
Hérodote , 8c  ayant  commencé  680  ans  avant  ].  C. 
La  ville  de  Sardes  relia  au  pouvoir  des  Gm- 
mériens  pifqu’au  règne  d’Alyattes  fécond  , qui 
monta  fur  le  trône  619  ans  avant  la  mente  époque  ; 
il  s'empara  de  b capitale,  & chafia  les  Cimméricns 
de  toute  l'Afie. 

Les  Tvriens  & les  Lyciens  firent  enfuite  b con- 
quête de  b ville  de  Sardes,  félon  le  rapport  de 
Strabon.  Elle  paffa  fous  le  pouvoir  des  Perfes , 
548  ans  avant  J.  C.  Ccft  dans  b pbine  qui  eft 
au-devant  de  cette  ville , que  Cyrus  gagna  ^itnc 
grande  bataille  fur  Créfus,  roi  de  Lydie.  L'année 
des  Lydiens  fut  mife  en  fuite,  & les  Perfes  firent 
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le  ftège  de  b ville  de  Sardes,  qui  aveit  été  em- 
murée de  murailles  par  Mêlés.  Elle  fut  prife  & 
faccagée , félon  Hérodote,  après  avoir  renflé  qua- 
torze jonrs. 

Quarante  - quatre  ans,  ou  environ,  après  cet 
événement , & J04  avant  J.  C. , Ariftagoras , lieu- 
teitanr  d’Hilüéc  , fottverain  de  Milet  , fe  révolta 
contre  les  Pirfes  qui  étoient  demeurés  en  poffcf- 
fion  de  b ville  de  Sardes , depuis  b deftruâion  du 
royaume  de  Lydie.  11  demanda  inutilement  du  fe- 
cours  aux  Spartiates  ; mais  les  Athéniens  lui  don- 
nèrent un  fcconrs  de  vingt  vaifleaux  , aux  ordres 
de  Mvbntliius.  Arifhigoras  fit  aufli  révolter  les  . 
Pa.tmicns;  & ayant  ramalTé  fes  troupes  & celles 
de  fes  alliés,  il  tenta  une  entreprife  liir  Sardes.  11 
s’arrêta  à Milet,  8c  en  confia  le  foin  à fou  frère 
Charopius , & à un  autre  Miléfien , nommé  Hor- 
mophantc.  Ils  fe  rendirent  maîtres  de  Sardes,  fans 
trouver  de  réfifbnce.  Ils  s’emparèrent  de  tous  les 
polies , à l'exception  de  b citadelle , qui  étoit  dé- 
fendue par  Artaphcme  avec  une  bonne  garnifon.  , 
Un  foldat  mit  le  feu  à une  maifon , 8c  occaliutina 
1 incendie  entière  de  b ville , qui  ctoic  prefque 
toute  bâtie  en  rofeattx.  Les  Lydiens  Sc  les  Perfes , 
enfermés  dans  b ville , prirent  le  parti  de  l'aban- 
donner , 8c  de  s’attrouper  dans  le  marché , 8c  fin- 
ies bords  du  fleuve  Paélolc , qui  le  traverfoit.  Ils 
s’y  défendirent  li  vigoureufement , que  les  Ioniens 
fe  réfugièrent  fur  le  mont  Tmolus , 8c  fe  prédirent 
de  retourner  à leurs  vaifleaux.  Le  temple  de  Cybèle 
fut  brûlé  dans  cet  incendie.  Cette  ville  fut  rebâtie 
depuis , 8c  patfa  fous  b domination  des  Grecs. 

3J3  ans  avant  ).  G , après  la  bataille  du  Gra- 
nique,  la  ville  dcSardes,  qui  étoit  regardée  comme 
la  plus  forte  place  des  Perfes  , du  côté  de  b iner , 
fe  rendit  à Alexandre,  8c  lui  fut  livrée  par  un 
r.otnmé  Mithranes.  Le  conquérant  biffa  la  ville 
libre,  8c  lui  permit  de  fe  gouverner  par  fes  propres 
loix.  J 

Ce  fin  dans  b ville  de  Sardes,  qu’un  des  géné- 
raux d'Antigontis  fit  mourir  Géopitre , focur 
d’Alexandre  , 8c  fille  de  Philippe , roi  de  Macé- 
doine. Elle  avoir  été  mariée  à un  Alexandre,  que 
Philippe  avoit  fait  roi  des  Epirotcs.  Cet  événement 
arriva  308  ans  avant  J.  C. 

Dans  b guerre  que  Seleucus  fit  contre  Lyfiroaque, 
il  s’empara  de  la  ville  de  Sardes,  dont  le  gouver- 
neur fe  nommoit  Thèodottts,  qui  fc  retira  dans  la 
citadelle , de  laquelle  Seleucus  ne  pouvant  fe  rendre 
maître,  fit  publier  qn’il  donneroir  cent  talent  à celui 
qui  meroit  le  gouverneur.  Thcodotus  craignant 
quelque  trahifon , fe  détermina  b livrer  1a  citadelle 
avec  tous  les  tréfors  de  Lyfunaquc , dont  la  garde 
lui  avoit  été  confiée.  Cccte  prife . par  Seleucus  , 
eft  de  l’an  183  avant  J.  G 

En  l’an  115  avant  J.  C.  , Antiochuvle-Grand 
fit  bloquer  Acheus  dans  b ville  de  Sardes,  qui 
étoit  très-bien  gardée , 8c  qui  fc  défendit  vigou- 
reufement. Mats  elle  fut  furprife  l’année  d’après 
& Artabazc , qui  en  étoit  gouverneur , fe  retira 
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«bn»  la  citadelle  avec  Achuis.  Ce  dernier  fut  trahi 
& livré  à Antiochus,  qui  afl'cmbb  un  cnnfcil  peur 
délibérer  fur  le  genre  de  fupplice  qu’on  lui  feroit 
éprouver.  Il  hit  réfolu  de  lui  couper  le»  extrémités 
de»  membres,  de  coudre  fa  tête  à la  peau  d’un 
ine,  6c  iTattacIier  le  tronc  à une  croix.  Après  la 
mon  d’Achcus , Antiochus  s'occupa  à réduire  1a 
citadelle.  U y avoit  deux  taftions  parmi  le»  alfié- 
ges  ; l’une  foutenoit  Artabaae , & l'autre  Laodice  , 
femme  d’Achcus.  Cette  méhnteUigence  fut  caul'e 
que  la  citadelle  fut  livrée  à Antiochus , qui  con- 
te rsa  la  ville  de  Sarde»  pendant  prés  de  vingt-cinq 
ans.  Elle  lui  fervit  de  retraite , de  il  s'y  tint  ren- 
fermé pendant  quelque  teins,  après  avoir  perdu 
la  fàmeufc  bataille  de  Magnéfie  du  Sipyle,  190  ans 
avant  J.  C.  Lorfque  ce  Prince  fortit  de  Sardes 
pour  aller  joindre  Séleucus  fon  fils,  il  en  confia 
la  garde  à Zéitou , & biffa  le  gouvernement  du 
relie  de  la  Lydie  à Timon.  Les  habitai»  de  Sardes 
mcpnfèrent  1 un  de  l’autre,  & envoyèrent  au  conful 
des  émirikires , pour  lui  déclarer  qu’ils  fc  don  noient 
aux  Romains.  On  lit  dans  Tire-Livc  , que  le 
conful  vint  prendre  poUèiüon  de  Sardes,  & que 
P.  Scipion  s'y  rendit  suffi , dés  qu'il  pût  foutenir  la 
fatigue  de  la  route.  Elle  demeura  au  pouvoir  des 
Romains.  Sous  le  régne  de  l'empereur  Tibère  , 
Sardes  fut  prefqu'entieremcnt  détruite  par  un  trem- 
blement de  terre.  Ce  prince  donna  dix  millions  de 
feftcrccs  aux  habitans  pour  rétablir  leur  ville,  St 
leur  remit  tous  les  tributs  pendant  cinq  ans.  Les 
habitans  de  Sardes  plaidèrent  devant  les  confiés  & 
le  fènat , fous  le  régne  du  meme  empereur , pour 
le  maintien  de  leurs  privilèges.  Dans  cette  occafton, 
ils  fe  firent  honneur  des  lettres  qu’ils  avoitnt  des 
empereurs,  & de  leur  alliance  avec  les  Romains 
dans  la  guerre  da  Macédoine.  Leurs  privilèges  ne 
furent  point  abolis,  mais  feulement  modétès  par 
un  fcniitis  - amftdit , félon  que  le  rapporte  Tacite. 
L'empereur  Adrien  hit  aulfi  un  des  bienfaiteurs  de 
la  ville  de  Sardes  ; ce  fut  lui  qui  lui  donna  le  titre 
de  Néocore. 

Antonin,  fils  adoptif  & fucceflcitr  d’Adrien,  fut 
particuliérement  honoré  par  les  habitans  de  hardes , 
félon  une  infcriptioti  inférée  dans  l'ouvrage  de 
M.  Smith. 

La  ville  de  Sardes  cri  qualifiée  , dans  les  mé- 
dailles , de  métropole  tl’Afie  ; 8c  M.  de  PeytTonncl 
dit  que  c’étoit  b feule  ville  de  l'Afic  proconl'ubire 
qui  ait  pris  cette  qualité , qu’elle  fe  donna  fous 
Gordien  Pic,  dans  les  médailles  d'Afie,  de  Lydie 
& de  Grèce.  Une  médaille  d'Aunufte  donne  lieu 
de  croire  qu'elle  êtoit  déjà  métropole  fous  ce  prince  ; 
& qu'elle  a suffi  été  trois  fois  Néocore;  la  pre- 
mière fous  Adrien , la  féconde  fous  Septbne  Sés’érc  , 
& U ttoifiéme  fous  Caracalb. 

On  célébroit  à Sardes  , tous  les  cinq  ans , des 
jeux  particuliers,  que  l'on  uomincit  C/ùyfuukàu , 
à caul'e  des  rieurs  dorées  dont  on  compofoit  la 
couronne  deflinée  au  vainqueur.  M.  Smiih  rapporte 
une  utfcr'iption  qui  donne  lieu  du  croire  que  ccs 
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jeux  furent  établis  fous  le  régne  de  Trajan,  parc» 
que  le  même  marbre  contenait  un  décret  de  cet 
empereur , touchant  l'inriimtion  des  jeux  Quin- 
quennaux à Sardes.  Les  médailles,  cependant,  ne 
commencèrent  i faire  mention  de  ces  jeux , que 
fous  Caracalb. 

La  ville  de  Sardes  fut  une  de»  premières  qui 
embraflërcnt  lechriftianifmc.  Elle  fût  convertie  par 
l'apôtre  faim  Jean,  & quelques-uns  croient  que 
Clément,  difciplc  de  faim  Paul,  en  fut  le  premier 
évéque.  Elle  ell  du  nombre  des  fept  églifes  d'Afie , 
citées  dans  l'Apocalypfe. 

La  ville  de  Sardes  a produit  pluficurs  hommes 
iliuftre».  Strabon  fait  mention  de  deux  Diodores , 
tous  deux  orateurs.  Le  plus  ancien  étoit  furnommé 
Zonas,  & défendit  plufieurs  fois  b caidé  de  l'Afie. 
Il  fut  acculé  d’avoir  excité  à b révolte  plufieurs 
villes  de  l’Afic  mineure,  lorfque  Mithridate  envahit 
ce  pays  ; mai»  il  fc  juilifia  de  cette  aceufation. 

Le  fécond  Diodore  , que  Stnbon  dit  avoir  été 
fon  ami  particulier , étoit  auteur  de  plufieurs  listes 
d'hifioire.  Deux  autres  écrivains  célébrés,  Euua- 
pius  & Poliamus,  ont  luifli  illullré  cctfb  ville. 

Le  territoire  de  Sardes  é:oit  renommé  pour  fer- 
lâmes produirions.  La  pierre  precieiifé  que  l'on 
appelle  Sarde,  eu  Sardomé,  y a été  découverte, 
& cç  fut  li  que  l'on  en  trouva  les  première» 
mines. 

Selon  Pline , l’arbre  qui  porte  l'encens , croifioit 
en  abondance  dans  les  environs  de  Sardes,  où  les 
rois  d’Afie  en  avoient  fait  faire  des  plantations. 

Le  peuple  de  cette  ville  pa (l'oit,  chci  les  anciens, 
pour  être  tris-imliiôtienx , & pour  avoit1  chez  eux 
plufieurs  ma  nufatlurcs  célèbres.  Pline  rapporte  que 
les  Lydiens  inventèrent  l’art  de  travailler  ta  lainep» 
& que  les  premières  fabriques  furent  à Sardes.  On 
lit  dans  Athénée,  que  Ton  compofoit  à Sardes 
beaucoup  de  parfums  précieux,  que  le  peuple  de 
cene  ville  aimoît  paffionnémem. 

Les  médailles  impériales  de  Sardes  font  trés- 
noml'reufes  ; mais  celles  frappées  en  l'honneur  de 
la  ville,  font  en  moindre  ijuantité. 

On  voit  dans  une  infeription , rapportée  par  Spon , 
que  Jupiter  étoit  particulièrement  honoré  i Sardes. 

Il  y cri  appelé  leprorefteur  de  b ville. 

A’.  B.  Si.  de  Peyflonne!  dit  que  l'on  peut  juger 
par  ce  qui  relie  des  ruines  de  Sardes , que  , comme 
le  difent  Strabon  & Pline,  cette  ville  étoit  fi  tuée  _ 
fur  Icrtanc  feptentrional  du  mont  Tmului,  8c  qu’elle 
dnminoit  la  plaine  qui  portait  fon  nom.  Il  ajoute 
que  le  plu»  beau  monument  qui  relie  de  l'ancienne 
Sardes , cri  dans  un  vallon  , au  lud-ouèft  de  b v ille. 

Il  perle  que  ce  font  les  débris  de  quelque  temple 
qui  avoit  été  bâti  après  le  tremblement  de  terre 

3ui  renverfa  b ville,  & qu'il  appartient  au  régne 
e Tibère,  qui  fit  rebâtir  Sardes,  ou  des  autres 
empereurs , fous  lefqucls  elle  obtint  le  titre  de 
Néocore,  & qui  furent  les  bienfaiteurs  8c  les  ref- 
taurateur»  de  Sardes.  Il  dit  qu'il  rerie  quelques 
colonnes  & pluficurs  autres  ruines  de  ce  temple, 
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dort  il  donne  un  détail.  Cet  auteur  ajoute  que  les 
débris  de  la  citadelle  de  Sardes,  font  finies  tur  une 
élévation  fcptcntrioiialc  du  mont  T motus,  qui  do- 
minent la  vil(e,  tU  furie  flanc  de  laquelle  elle  étoit 

f 'lacée , en  firme d’ainplii»i>i-étrc.La  citadelle,  dont 
es  relies  fubrtflera  encorje  aujourd'hui , parait  avoir 
été  bâtie  dans  le  moyen  âge.  Les  murs  de  l'eft  St 
du  füd  font  entiers  & d’une  bonne  maçonnerie. 
M.  de  Vcyfibnnd  dit  qu'au  pied  de  la  montagne  , 
un  peu  ;m-detTous  dit  vidage , veuf  le  nord  , on 
trouve  les  relies  d'un  grand  édifice  bâti  de  briques; 
& que  vti  s IWil  de  cèt  édifice,  on  trouve  une  prodi- 
gieufe  quantité  de  pierres  énormesSt  bien  taillé.  s ; 
que  les  matériaux  lin  font  foupçonner  que  ce  pourroit 
être  la  Cirutic , ou  palais  «fans  lequel  Vatiembluit 
le  collège  tics  vieillards  à Sardes,  Vitniec  dit  que 
les  haHtan5  de  Sardes  confacrérent  l'ancien  palais 
de  Crcfus  aux  aflcmblées  , St  au  repos  des  citoyens 
accablés  fous  le  poids  de  l’âtc , & en  formèrent  la 
Gcrufit  (i) , qui  lignifie  le  fenat  ou  le  collège  des 
vieillards. 

• Une  i.ifcriprion  , rapportée  par  Spon , & trouvée 
drus  les  ruines  de  Sardes,  frit  mention  de  la  G.rujti 
de  cette  ville. 

M.  de  Poyflonncl  rapporte  que  fur  une  petite 
hauteur,  afie/  éloignée  de  la  Gintfit,  on  voit  les 
retu , d'un  édifice  remarquable , & qui  devoit  être 
extrêmement  vallc;  qu'au  midi  de  celui-ci,  dans 
la  plaine,  on  voit  les  relies  d'un  autre  du  même 
goût , St.  qu’il  croit  que  ces  deux  édifices  étoient 
d.s  nage fu. s d’abondance,  où  l’on  confcrvoit  les 
grains  pour  In  années  de  difetre. 

Le  même  auteur  rapporte  une  infeription  , qu'il 
.dit  tire  une  nouvelle  preuve  du  culte  que  les  ha- 
bitans  de  Sardes  rendoiem  à Diane.  Celte  dèeflc  y 
cil  qualifiée  de  Diane  Sardienne. 


(i)  Dit  mot  yiyit . veillard. 

S.  E.  J'ai  fuivi  dmt  le  texte,  pour  l'époque  de  la 
prife  de  cette  ville.  Ici  opintooi  ordinaires,  fans  le» 
diftutef.  Cependant  je  reviens  fur  cct  article,  t'ait  depuis 
long  - temps . pour  expoler  ici  l'opinion  du  favanr 
M.  Larcher,  dans  fr  petite  diiTcmrion  chronologique 
fur  les  rois  de  Lydie.  ( Trjd.  d'Hcrod,  ivme  rs , pagt 
yed  Çf  fttiv.  ) 

Après  avoir  réfute  les  opinions  de  plulicurs  favans 
fur  l’cpoquc  oti  Crcfus  envoya  confultcr  l'oracle.  Si 
qui  ne  fe  trouve  pts  exprimé  complètement  fur  les 
marbres  iTOaford  , il  dit , d’après  Hérodote  : 

m Crcfus , après  la  baunüe  douteufe  qui  fc  donna  dans 
—I  Prcrie,  fc  retira  a Sardes  ..afin  d'y  pafTer  lliiver  & 
i*  d'entrer  en  campagne  au  cotnmcncemcntdupri  teemps , 
« avec  des  forces  plus  confidences  que  celles  qu'ii 
m avoir  auparavant.. . . Mais  Cyms  l'ayant  fuivi  de  près , 
« lui  livra  bataille  près  deSirdets  & , l'ayant  hatm.  le 
n fors  i de  fe  rdufcrm-  r tians  les  murs  de  cette  capitale , 
•.  der.tîlformaTè  fiege  auffi-iAt.  Qi  atone  jour» après, 
.*  S, u lea  fut  prife',  & Crcfu  t ni  prilbnnur  -. 

1!  cft  évident.  dit  M.  Larcher,  d’après  ce  récit, 
que  la  bataille  près  de  Sardes,  St  que  la  prife  de  certc 
ville  onc  eu  lieu  avant  l'hiver,  au  mois  d'octobre.  Mais, 
félon  Solicrate , cette  prife  de  Sardes  arriva  drns  la 
quatrième  année  de  la  lviii*  Olympiade , il  l'enfutr 


SARDF.SUS , ville  de  l'Afie  mineure,  dans  1a 
Lycie  , près  de  Lytmffus,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SARDIÆI , nom  d'un  peuple  de  flllyrie , feloit 
Strabon. 

SARDIANA  , contrée  de  l’Afie , au  voKinage 
de  la  Batirianc  , félon  Diodore  de  Sicile.  Mais 
Ortélius  penfe  que  , dans  cet  endroit  x il  finit  lire 

Sopa'Liru. 

SARDICA  , ou  Sfrdica  , ville  qui  étoit  la  ca- 
pitale de  flllyrie  orientale.  On  a varié  fur  l’ortho- 
graphe de  fe  nom  , tU  fur  la  pofition  de  ce  lieu, 
l'tolcméc  la  met  au  rang  des  villes  méditerranées 
de  la  Thracc;  d’auircs  la  mettent  dans  la  Dacie: 
mais  cette  Dacie  n’eft  pas  la  Dacie  Trajane,  ce 
qui  éloigneroit  trop  la  ville , mais  la  Dacie  Au- 
réiienne  , au-delà  du  Danube. 

Sa'i/tVa  fut  la  capitale  de  la  fécondé  Illyric  : 
cette  ville , qui  étoit  confidérablc , avoit  été  aug- 
mentée par  Trajan.  Les  Bulgares  lui  donnèrent  Te 
nom  de  Trisditqs.  L'empereur  Baille  en  fit  le  ftège 
en  981  , félon  Zonarc  , & le  leva,  parce  qu’on 
lui  donna  un  faux  avis , que  Léon  Méliilène , à 
qui  il  avoit  confié  la  garde  des  palfages.  étoit 
retourné  à Conllaminoplc , pour  s'y  taire  proclamer 
empereur. 

Il  ne  relie  de  cette  ville  que  quelques  vertiges 
auprès  de  Sopkis. 

SARDIN1A  ( U Santaigm  ) , île  de  1a  Médi- 
terranée,'dans  la  partie  oeccideutah:.  Les  Grecs  ont  . 
dit  Si tpi  ai  ce  Scepf  air , Studo  & Surdon.  Les  anciens 
n’ont  pas  manqué  de  faire  venir  ce  nom  d’nn  prince 
appelé  Satdus , fil»  d'Hercule , & venu  de  très- 
bonne  heure  dans  cette  ile  , avec  un  autre-princc 
appelé  Morax , fils  de  Mercure.  Je  me  fuis  (ou- 
vent  expliqué  fur  le  cas  que  l’on  doit  faire  de  ces 
fort.»  d'étymologies.  11  cft  probable  que  cette  ile  eut 
un  premier  nom,  8t  que  celui  de  Surdinio  ne  fin 
que  le  fécond.  Son  origine  fe  trouve  dam  la  forme 
meme  de  file,  St  par  conféquent  n’a  rien  que  do 
raifonnable,  pourvu  cependant  qu’on  ne  l'attribue 
pas  à ceux  qui  y abordèrent  les  premiers.  Il  faut  une 
carte  pour  juger,  au  premier  coup-<r<ïiI,  de  la 
forme  d’un  pays  ; St  l’on  ne  commence  pas  par 
avoir  des  cartes.  Mais  puilqu'après  avoir  fait  le  tour 
de  la  Sicile , on*  remarqua  qu’elle  formoit  trots 
angles,  d'où  fc  forme  le  nom  de  Trinacrie;  de 
même  suffi , lorfque  l’on  eut  remarqué  que  la  Sar- 
daigne avoit  la  torme  longue  d’une  fandale,  on 
put  très- bien  lui  donner,  en  langue  orientale,  le 
nom  Soad  St  Surod,  qui  rtgnific  vtjllgcs  d'un  pied. 

Il  falloir  même  que  Pline  en  eût  une  conft'fe  idée , 
puisqu'il  ditqueTimée  la  nommoit  £«1  ftOMTif  , 


donc  que  Créfut  a été  fait  prifoftnier  vers  le  milieu 
.l'otlolire  de  l'année  «41  avant  J.  C.  M.  Larcher  en 
conclut  Audi , par  une  fuite  de  calculs,  que  fa vcnc- 
ment  de  Gy  ces  au  nône  de  Lydie,  ell  de  l'an  714 
avant  J.  C.,  & le  commencement  du  règne  d'A^ronl, 
roi  des  Heraclidet  eu  Lydie,  remonte  à l'an  taxa 
avant  cette  même  ère. 
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mot  qui  crprimoit  qu'elle  refiembloit  à une  fandale. 
De  même  Maniante.  Capclla  & Solin , qui  copient 
Pline,  ajoutent  que  Myflile  l’appclloit  , 

parce  qu’elle  rcflcmblc  à la  trace  que  laiffe  fur  le 
fable  un  pied  chaude  (f  une  fandale,  du  grec  I J;rc  r , 
riftipium  : le  texte  même  d'Etienne  de  Byfancc  le 
ditexpreflèmenr,  l’xeAsiVo  ( Ha. fie*)  <f » l%noa, 
/oiti  iaixui*.  tir  arSfa«r»  iVrn.  Je  ne  comprends 
pas  'comment,  avec  des  témoignages  fi  formels, 
de  une  probabilité  qui  cfl  prcfque  une  il emonf  ra- 
tion , on  retrouve  encore,  dans  de  bons  ouvrages, 
FhiAnire  de  ce  prétendu  Sardus  , qui,  vraifcmbla- 
blemcnt , n'a  pas  plus  exillé  que  fou  père,  Claudicn 
avoit  dit  aufli  : 

• 

Huante  fpecitm  planta  finuafa  figurai 
Infiuix  : SarJiniam  vuerts  Jixcrt  colorti. 

Et  Silius  Italiens , faifant  aufli  allufton  à cette 
refTcntblance , dit , L.  xn  : 

AW,r  fui  imagine  planta 

InJc  Lknufi  prit-i  Grajis  mtmorata  cohnis. 

On  peut  rapporter  une  origine  aufli  fimple  & 
aufli  raifonnahlc,  du  nom  de  Crralis , qui  fut  le 
port  le  plus  fréquenté  de  cette  île.  Carina  ou  Carira, 
en  oncrt-l , lignifie  rafiraichifftatott  ; & CT®  la  poft- 
tion  de  ce  lieu , défendu  au  midi  par  une  colline  , 
qui  le  met  à l'abri  de  I'exccflive  cjubur. 

L/hifloirc  de  la  Sardaigne , dans  les  temps  reculés , 
cil  fort  incertaine.  Je  n'admets  pas  du  tout  ce  que 
les  (.rcttfdifoicnt  deSardus,  dcMorax,  & même 
d' Affilée , qui , ftlon  eux . y patfa  avec  des  Grecs. 
La  navigation  de  U Méditerranée  n’étoit  pas  trop 
connue  des  Grecs  dans  les  pren.:.  rs  âges  du  inonde. 
Et  qu'auroit  été  faire  Arirtée , dans  une  île  éloignée 
i-  non  encore  «habitée , pendant:  qu’il  y avoit  tant 
d'ilcs  en  Grèce,  à fa  portée,  & que  la  Sicile  fe 
trouve»  fur  fa  route?  Je  ne  fais  pas  même  ft  ce 
que  dit  Eauf.mias , d'un  certain  loiaus,  qui,  fclon 
lui , pafla  en  Sardaigne,  cil  bien  certain  , puisqu'il 

Elacc  ces  feits  avant  la  guctre  de  T roye.  Après 
: fac  de  cette  ville,  les  Troyeps  fuyant  leurs 
ennemis  vainqueurs,  S;  cherchant  upc  patrie  nou- 
velle , s'y  établirent.  Il  s’y  trouvoit  aufli  des  Grecs 
lorfquc  les  Alricains  y abordèrent  pour  en  foire 
la  conquête.  Us  ètoienten  force;  les  Grecs  furent 
détruits  ; mais  les  Troyens  fe  retirèrent  dans  les 
montagnes , oit  ils  fe  retranchèrent , à la  faveur  des 
précipices.  . - 

On  ne  fait  au  jurtc à quelle  époque  Es  Cartha- 
ginois s’ctablircur  en  Sardaigne.  Il  cil  probable  que 
ce  fut  dès  le  teins  qu'ils  commencèrent  à étendre 
leur  commerce:  cetre  i.c  leur  offrit  un  lieu  de 
relâche  pour  leurs  vaille  aux,  qui,  chez  les  anciens, 
croie  né  toujours  obligé  - de  s’aider , dans  leurs  courfes, 
du  voifinagc  des  terres.  Peut-être  . ce  qui  cfl  très- 
ptobable , les  Phéniciens  les  y avuienl-tls  précédés. 
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La  première  année  de  la  xcvn*  Olympiade, 
aine  pelle  conftdérable  ayant  trés-affoibli  les  Car- 
thaginois, les  Sardes  clTayèrem  de  lecoucr  leur 
joug  ; mais  ce  projet  réuflit  mal  : ils  furent  châtiés 
de  Lur  révolte.  Mais  ces  mêmes  Carthaginois 
frirent  cbaflès  de  1a  Sardaigne , lors  de  la  première 
guerre  punique.  Les  Romains  s’y  établirent , l’an 
de  Rome  511 , fous  la  conduit;  de  M.  Pomponius. 
La  Corfc  ayant  été  contpiiic  Tannée  fuivante , ces 
deux  iles  furent  foumifes  à un  même  préteur.  Elles 
voukrem  fe  mettre  en  liberté  pendant  la  fécondé 
guerre  punique  ; mais  elles  n’y  réuflirent  pas;  il 
ne  relia  de  libre  que  les  anciens  habitans  de  Cotfc, 
réfugiés  dans  les  montagnes  où  Ton  n’avoir  jamais 
pu  les  foumettre. 

Sous  les  derniers  empereurs  d’Occident , la 
Sardaigne  fut  gouvernée  par  un  prélident.  Mais 
lorfque  les  Vandales  eurent  pénétré  en  Afrique  , 
fous  Juflinicn , le  gouvernement  de  la  Sardaigne 
fut  annexé  â cette  partie  de  l'empire.  • 

Les  ravages  qu’y  commirent  les  Arabes,  & la 
conquête  par  les  Génois  Sc  par  les  Pifans,  n'crt 
pas  de  mon  objet;  ces  révolutions  appartiennent 
aux  temps  modernes.  " 

J'ajouterai  feulement  que  cette  ile,  qui,  malgré 
le  titre  de  royaume  dont  clic  cfl  décorée,  joue  un 
fi  petit  rôle  entre  les  états  de  l’Eurojsc,  étoit  fort 
renommée  chez  les  anciens,  par  fa  grande  fertilité. 
Silius  ltahcus  dit,  en  parlant  de  la  Sardaigne: 

....  PropcnJ'g  Cereris  nuttita  fijvoru 

L.  xii,  v.  j7 j. 

Elle  étoit  comptée  entre  les  lieux  appelés  lu 
greniers  Je  Rome.  Il  cft  vrai  que  toutes  les  parties 
de  l'ile nétoi-.m  pas  également  fertiles,  & qu’il  y 
, avoit , comme  encore  actuellement , des  endroits 
infalubrcs.  Amant  la  terre  y cil  féconde , dif. Mêla , 

autant  l’air  y cfl  emporté  ; & C laudien  dit  : 

' 

Qntt  pan  vreintor  A fis 

Plana  ftrlo  , ratihts  cumem  ; .jug  rxjpiat  arflum  " 
lamiiis , feopuiofa,  procax  ,/uHi:j<jttcfonur.t 
fUilhtm. 

Le  côté  qui  cft  vert  Tltnlie , cil  fort  montagneux. 

SAR  DO , montagnp  de  Tlnde  , félon  Ctéftas , 
cité  par  Ortilitts. 

Sardov  Lcii  de  h I.ibiirnic,  au  voifinagc  de 
Burne,  félon  l'rocope. 

0>ARDON’ES,  au  Saurons,  peuples  qui  habi- 
roient  dans  la  partie  occidentale  de  1a  Gaule  Nar- 
bonnoife , félon  l'Une.  C«s  peuples  dévoient  .être 
I .dans  la  partie  appelée  afiucll.mem  Rnêfillon,  aux 
environs  de  Rttf.bo. 

SARDONIÂ  , ville  de  l’Inde,  en -deçà  du 
Gange. 

SARDON1S  , fleuve  de  la  Thracc,  dans  le  voi- 
frnage  de  la  ville  Olynrkus , félon  Stobce.  Mais 
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Ortêüitspenfe  qu’il  faut  lire  Sir  Jurais.  Et  Plutarque , 
en  effet,  nous  fait  cotmoitrc  un  fleuve  de  ce 
nom. 

SARDONIUM  REGIO,  contrée  de  U Gaule 
NarbonnoHê,  >ur  la  côte  de  ta  uier  Méditerranée , 
JH..n  Pline.  ( l'oy.  SaRDOKES  ). 

SARDOPATORLS  FANUM,  tem[>le  fitué  fur 
la  côte  occidentale  de  111e  de  Sardaigne,  entre  Ofra 
Si  Xupolis  félon  Ptolcméc. 

SARDL'S , ville  de  PUlyrie , félon  Strabon  & 
Etienne  de  Byfance. 

SARDUS,  fleuve  de  l'Afie,  vers l'Arinénie, félon 
Cédrène , cité  par  Ortélius. 

SAREA,  ville  de  la  PalelHnc,  dans  b plaine 
de  b tribu  de  Juda , félon  /ofué. 

SAREDA,  lieu  de  b Judee,  dan*  b tribu 
«PEphraim.  Cétoit  la  patrie  de  Jéroboam  , qui 
forma  le  fcbifoic  des  dit  tribus  tf  Lfruei , lll‘  /ivre 
àtsRoit , ch.  n , v.  16. 

SARLDATHA,  ville  ou  lieu  de  la  Paleftine,  dans 
b uil'it  d'Epbraim , lelon  le  fécond  livre  de»  Para- 

lipomène*. 

SAREN  , village  de  la  Tlirace  ; il  appartenoit 
aux  Maronite*,  lelon  Tite-Live. 

SAREPTA , ville  do  b Phénicie , qui  érqtt  fini  le 
au  midi  de  bidon.  Cette  ville  efi  célèbre  dans 
r Ecriture  , par  le  fïjour  qu’y  fit  le  prophète  Elie , 
dam  b maifon  de  la  veuve  dont  il  avott  relTufciti 
le  fils.  Cette  ville  , fuuéc  fur  le  bord  de  b mer  , 
efi  la  même  d’où  les  Grecs  difcr.t  qu'Europc , fille 
d’Ageror,  fin  enlevée  par  Jupiter,  8C  conduite 
dans  Pile  de  Crète  ; ou  , ccmme  dit  Ephémère , cette 
fille  fe  promenant  fur  le  bord  de  b mer  , fut 
apperçue  liât  des  marchands  Cretois,  qui  l'enle- 
vèrent 8c  la  corduifirem  dans  leur  pays , fur  leur 
saiffean,  à b proue  duquel  étoit  la  figure  d'un 
taureau. 

b A RG  A , ville  de  b Macédoine  , fur  le  rivage 
du  golfe  Singitiquc  , félon  Hérodote. 

SARGANTHA , ville  de  Plbérie , félon  Etienne 
de  Byfance. 

SARGANTHLS , nom  d’une  ville  qui  étoit  fituée 
en  Egypte , fdon  Et  Un  ne  de  By&ncc. 

SARGANT1LF.S.  Etienne  de  Byfance  nomme 
ainfi  les  habitait*  de  Sarg.mhis , ville  d'Egypte. 

SARGAKAUSENA , contrée  de  b Cappadoce. 
Elle  avoi;  le  titre  de  préfeâure  , fie  cotnprenoit  fix 
ville*,  félon  Ptolcméc. 

SARGASIS,  CARS  AGIS,  ou  Carsat,  viUe 
de  l'Afie,  dans  b petite  Arménie  ; cHe  étoit  fittù.- 
fur  b conte  de  Ssuala  à Mélitène , entre  AiMisii 
fie  Sinerv a , félon  ritinéraire  d'Amonin. 

SARGAJTHUS  , heu  où  les  Romains  rempor- 
tèrent une  viéloire  fur  les  Pcrfcs,  félon  Cédrene, 
•ité  par  Ortélius. 

SARGAT11 , peuple  de  b Sarmatie  , en  Europe. 
U habitoit  entre  les  .-Uiuni  Si  les  Amuiobit , félon 
Pmlemée. 
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SARGETU , fleuve  de  la  Dacie.  Il  arrofoit  b 
ville  de  Z im içogxihuf.i , nommée  depuis  Utpii- 
Trajans , & fe  perdoit  dans  le  Rhadon  , félon  Dion 
Cailius. 

SARIAN'A , province  de  l'Afrique.  Cette  drvifion 
efi  peu  connue.  Il  en  cfi  bit  mention  dans  les 
canons  du  concile  de  Carthage , qui  eut  lieu  fous 
Honorine 

SARICHA,  nom  d’une  ville  de  b Cappadoce, 
félon  Erienue  de  Byfance. 

SAR1D,  ville  dé  b Palefiitie,  dans  b tribu  de 
Zabiüuu , fdon  le  livre  tie  Joftté. 

SARIPIKEA,  lieu  peu  confidérable  de  b Pa- 
lefiittc.  • 

SARIPHI,  montagne  de  TA  fie , dai#  la  Mar- 
giane , félon  Ptolcméc.  Le  fleuve  O.xm  prenoic 
b f.'utce  dans  cette  montagne. 

SARISABIS.  Du  moins  c’cft  ainft  qu’on  lit 
dans  quelques  traduûion*  de  Ptolcméc:  le  texte 
porte  SrijshU.  Cétoit  une  ville  de  l’Inde , et» 
deçà  du  Gange  , vers  l'embouchure  de  ce  fleuve , 
chez  les  Ga  ngarides  : le  texte  & b traduélion  dont 
je  me  fers,  portent  également  Serifjbis, 

SARITuE,  peuples  de  l'Arabie  heureufe,  félon 
Ptolemée. 

SARMAGANA,  ville  de  PAfie,  dans  TArie, 
fdon  Ptolcméc. 

SARMALIA,  ville  de  PAfie,  dans  1a  Galatic, 
& qui  appartenoit  aux  Tolijhboftt , fdon  Ptclcmée. 
Dans  Pitinéraitc  d'Antonin,  cette  ville  cft  mar- 
quée fur  b route  d'Ancyrc  à Ta via , entre  Bole- 

tifpi»  Si  Ecobroots . 

SARMATÆ,  peuple  d’Europe , qui  hahitoit  vers 
le  Ti mus  ; on  Pa  aiifii  nommé  S.imorr.Mn.  Il  paroit 
qu'une  grande  partie  de  b Pologne  aâucOe  a été 
habitée  par  les  Sanmtcs , dont  i'hifloirc  , les  loix  , 
les  mo-urs  ne  font  point,  connues.  Je  penfc  qu'ib 
reffembloient  beaucoup  aux  Scydies.  Les  nations 
placées  par  les  auteurs  dans  b Sarmatie  font: 


Les  T'ertJi. 
Les  Bo  uffi. 
Les  /Ejh.ii. 
Les  Bcueini. 


I.CS  Blfljrr.x. 
Les  /arâcr. 

Les  Ruxolani. 
Les  Himjffolhii. 


Sarmatæ.  Ou  trouve  aufli  de  ce  peuple  en 
Gaule  , fur  les  bords  du  Rhin  ; mais  c’efl  au  temps 
d'Aufonc  , précepteur  de  Gallien  ; £t  ces  peuples  , 
fans  doute , y avoient  été  tntnfportes  par  b 

Editique  des  Romains , qui  fouvent  dépbçoicnt 
s nations  vaincues,  quand  elles  n'étoient  pas 
trop  cotifidérables  pour  n'en  avoir  plus  rien  à 
craindre. 

SARMAT1A , grande  portion  d’Europe  8c  d'A fie, 
d'où  b divifion  eu  Sara  nue  Européenne  8c  Sar- 
tnafie  Afiaiique. 


JT 
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La  Sarmatie  cf Europe  croit  fépar^e  de  la  Ger- 
manie par  le  fleuve  appelé  if'iflulc. 

Piolcméc  y nomme  le  Chwnut  ( le  Prégel),  le 
Rubo  (le  RulTl,  le  Tuninrus  (La  Duna),  le  Chef- 
finis  (la  Pcrna).  Au  nord  , dans  b mer  Baltique , 
il  y avoir  le  Sinus  Clyrtus,  & aufli  l’cnedicus. 
Ccfl-là  que  Pline  place  l'ile  Eatris , que  l’on  croit 
ctre  et  Ile  à'Ojil. 

Au  futl  couloicnt  les  rivières  de  Boryflhcr.es, 
appelée  depuis  Danapris  ; VHy punis,  appelé  aufli 
Bopju  ; & enfin  le  Tarais  , depuis  le  Don.  Oîi  voit 
aitifi  que  la  Sarmatie  comprenoit  la  panie  méri- 
dionale  de  la  Kuflie  Européenne.  La  Sarmatie 
«fAfie,  ctoit  b pays  contigu  à la  Sarmatie  d’Eu- 
rope à l’cft  ; aufli  Ptolemec  yplace-t-il  le  Rhj  ou 
yoles.  Mais  les  anciens  connoiflcient  peu  ces  pays  ; 
c’efl  pourquoi  ce  géographe  croyoit  que  le  kfu 
appartenott  tout  entier  à la  Sarmatie  d’Afic , au 
lieu  que  nous  lavons  qu'il  a fa  Courte  en  Europe. 

• 

Glograthie  de  la  Sarmatu,  selon  Ptolïméi. 

Sarmatie  d" Europe. 

la  Sarmatie  d’Europe  étoit  bornée,  au  nord , 
par  l’Océan  Sarmatiqtte , & par  des  terres  im- 
menlcs. 

Après  rentbottehure  de  la  Viftule  on  trouvoit  : 
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Chronit , fl. 
Rhubonis 
Turenti 
Chcfini 


mil , fl. 

rhonis,  fl.  * .... 

oui  , fl.  / 

Soi,  fl.  * 


A l’ell  elle  alloit  jufqu’au*  fources  du  Tun.us. 
11  faut  obfcrver  que  ces  fources  n’étoient  pas  bien 
connues  de  Ptoleméc. 

A Toueft  elle  avoit  la  l'iflula  ou  Viflulc  : 

Au  fud  , les  Iazyges-Métanafles , où  étoient  des 
tnontagr.es  qui  joignaient  le  mont  Carpat.  Elle 
touchott|de  cejcôté  à la  Dacie,  jufqu'i  l'embou- 
chure du  Boryithènes. 

Dans  le  Pont-Euxin  on  trouvoit  i 

Boryflhcnts , fl.  oflia. 

Hyfpunis  , fl.  oflia. 

Ac  nui  Dianu , prom. 

Iflhmus  Achille:  Curfus , promcnlorium  fucrum. 

A Toucft  de  cet  tfthme  cft: 

Myjasis  pnmonioruim. 

A l’cft: 

Cephalonefus. 


Bonus  portas , ou  plutôt  le  Pultktr  portas  ; car 
il  y a dans  le  grec  **A»r  A ipun. 

Tamyraca. 

\ ** -y, 

Cusciniiis , fl.  oftia  , & le  Carcinhu  finiisi 

Au-delà  étoit  Plfthmc  qui  joignott  la  Tauride  au 
continent. 

A Tcft  de  cet  ifthme  étoit  le  marais  Bycc. 

On  trouvoit  près  du  fleuve  Curcinit  : 

Les  A’ovj  mania  , ou  nouvelles  murailles  ; Je 
6rec  mc<  au  fingulicr  rdmittf.  Je  préftune  que 
c'étoit  une  muraille  pour  fortifier  l'iftlune. 

Cétoit  dans  le  Palus  Méotis  qu'ètoit  r embou- 
chure du  Tanais. 

Puis  on  trouvoit: 

Axiacu  , fl.  oftia. 

Lianum.  ‘ a t ^ , 

Byci , fl.  oflia. 

liera. 

Gcri,  fl.  oft. 

Crtrnni. 

Aearum  , prom. 

Agari  , fl.  oft.  — 

Iiicus  Salins  Dû.  ^ 

Lyci , fl.  oft.  ..... 

JÛypis. 

PoHti,  fl.  oft. 

Causa. 

Oflia  Tanais, 

Les  montagnes  de  la  Sarmatie  étoient  les  monts: 

Paca. 

Amadou. 

Boudimis  (Bnf net  foc ). 

ALtunut. 

Carpatus. 

l'inJdici  ( montes ). 

Riphxi. 

Ptuftméc  place  b fource  du  Boryfthencs  daas 
ces  dernières  montagnes. 

VAniactt  couloir  du  côté  de  b Dacie. 

Les  peuples  que  Strabon  indique  dans  la  Sorasatic 
étoient : 

Les  y art  du , fur  le  golfe  de  leur  nom. 

Les  Pcucbii  Si  Baflanu , vers  b Dacie. 

Les  larges  Si  Rjxdans[,  fur  les  bords  du  Palus; 
Méctidc. 


3P 


• 
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Et  dans  l’intérieur  du  pays, 

Les  H.rmaxobii. 

Les  Aiiuni, 

Les  Scythes. 

Quelques  petites  nations  occupent  l’intérieur  de 
la  Sarmatic. 

Près  de  la  Viftule  , fur  le  golfe  de  Venèdes  , 
èt oient  : 


«f»' 


Les  Gythonu  ou  Guthones. 
Les  Phynni.  jjj 
Les  Boulons. 


Et  au-deflous  d’eux: 

Les  Pkrongoundioncs. 

Enfuite , vers  les  foitrces  de  1a  Viilule , êtoiem  : 

Les  Acoreni  ou  Avarini, 

Et  au-deffous  d’eux: 

Les  Qmbronu. 

Les  AnortophraSi. 

Les  Burgionis. 

Les  A’fytUt. 

Les  Soloci. 

Les  PUngiut. 

Les  BtJJr. 

Au  pied  du  mont  Carpare,  vers  l’cft,  étaient: 

Les  Golinde. 

Les  SuJinL 
Les  Scovani. 


Puis  au-deifous  : .1 

Les  Igiltiones. 

Les  Cscjlotocl 


v f 


Les  Trommontan , iufqu’anx  monts  Porcin':. 
Vers  la’ir.cr,  au-delà  du  golfe: 

Jes  Pvrt.'u. 

Les  Occlut.  • 

Et  au-delà,  • 

Les  ÿrfir.  Enfin  les  Cariant , qui  font  au 
foptentrion. 

Ceux  qui  font  les  plus  orientaux  font: 

Les  Cctrcetre  & les  Sx lu 
Et  au-defious  d’eux , 

Les  Agorhyrji. 

Les  . IjrJr. 

X-CS  Pogyritce. 


S A R 

Au-dciToiy  d’eux  étoient: 

Les  Sjvjtî  6c  les  Borufii , jufqu’aux  monts  Rlii- 
phées. 

Enfuite  etoient  les  Aicibi  St  les  N a [ci , au-deflous 
dclqucls  étoient  les  liions  Si  le»  lJLx.  • 

Au-dc.Tous  des  Vibionts  jufqu’aux  Aluni  étoienf 
les  Stumi. 

Entre  les  Aluni  St  les  f/omoxnbii  étoient  les 

Coryonts  & les  So-gatiL 

Vers  l’endroit  où  s’incline  le  Tarais , étoient 
les  Of hiunts  St  les  Tor.olta  : les  Ofli  s’ètendoicnt 
au  fud  jufqu’aux  Roxoloni. 

Entre  ceux-ci  & les  H.rnjxobii  , il  y avoil  les 
RhucoUni  St  les  Exobygixa. 

Eÿtrc  les  Poteau  St  les  Bo/ioix  étoient  les  Car- 
pesni , Ci  audefins  d’eux,  les  Gcvini , puis  les 

Polit!. 

Entre  les  Bjflemx  St  les  RoxoImî  , les  Chuni. 

Et  au-deflbus  des  montagnes  de  leur  nam , les 
ArruJoci  St  les  A'jvart. 

Prés  du  lac  Bycen  étoient  les  Toracodx. 

Et  près  de  l’iflhnie  appelé  Curfus  Achilis , les 
Tmnv-Scythx. 

Au-de/Tous  des  Bsltmts , vers  la  Dacic , les 
Togrt , 6c  au-definus  le»  Tyrangitx. 

Dans  l’endroit  où  le  Tanaïs  fiùfoit  un  coude 
(w  t'Tirifpnr  Ta  T xse.il ts  ) étoient  les  autels 
d’Alexandre , Altxondri  Arx. 

Puis  aflez  loin  les  autels  de  Céfitr,  Cxfaris 
Ax. 

Entre  les  bouches  du  fleuve  ètoù  la  ville  de 
Tonais. 

A , ■ jT&i. 


Pilles  Jt  l’imiricur  des  tenu. 
Près  du  fleusc  Corcinis  : 


C l’CÎr.j. 

Tontccx. 

Pafiriû  1 

jÀc.'bum. 

Trocano. 

Nouborom. 


Prés  du  Boryjihir.e  : 


n 


w? 


C* 

Æ 


Aïitarium. 

Amjdota. 

Son.m.  .r; 

Seùmtun. 

OUrio , métropole , qui  étoit  aufli  nommée  Bory- 
thir.es, 

& - •.  ■ ; JL . ■ 

Kjh-K-.,,  T j-  . r*i 


Vers 
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Vers  le  fleuve  Axius , 

Or  de  fus, . 

Vers  le  lieu  où  le  Boryflhbne  fait  une  courbure  : 

Leinum. 

Sarbacam. 

Niojfum. 

Près  de  la  Dacie , fur  le  Tyrat  (ou  Danafier)  : 

Carrodumun. 

Meuonium. 

CUpidava. 

V ibant*  y arium, 

Frjftum. 

Près  de  l’embouchure  du  Tanaïs  étoit  111e  Alo- 
pccia  , ou  des  Renards. 

Somalie  d* Aftt. 

Scs  bornes  étoient  inconnues  au  nord.  Elle  avoir 
au  couchant  b S armant  d'Europe  jufqu’aux  fourccs 
du  Tandis  ; & ce  fleuve  lui -même  jufqu’à  Ton 
embouchure  dans  le  Palus  Méoiide,&  de  ce  Palus 
; u (qu’au  Bofphore. 

On  peut  voir , par  rinfpeétion  de  nos’eartes  ac- 
tuelles, que  Ptoleméc  n’avoit  pas  une  idée  bien 
jufte  de  la  configuration  de  ces  mers , & du  cours 
des  fleuves  dont  il  parle. 

On  trouvoit  de  ce  côté , au-delà  de  l’enjbou- 
chure  du  Tanaïs: 

Paniardis. 

Marubii , fl.  oftia. 

Patarve . 

Rfwmbiù  magni , fl.  oft. 

Théophanie , fl.  oft. 

A {as a. 

Rhombiti  parvi , fl.  oft. 

A{abaijlanu, 

Tyrambe. 

Atticiti  , fl. 

Gerufa. 

Pfapis  , fl.  oft. 

Maptta . 

Fardant , fl.  oft. 

Cimmerium  , prora. 

jfchUku/n  apud  os  ( M ri  tri/utTOf  ). 

Sur  le  Bofphore  Cimmérien: 

PJunagonia. 

Cwocondamt . 

Vers  le  fud , où  fc  trouvoit  le  Pont-Eiurïn , 
puis , tirant  une  ligne  vers  b Colchidc , llbérie  & 
l’Albanie,  on  trouvoit,’  fur  le  Poiu-Euxinî 

Hermonaffa. 

Syndicus  portas. 

Géographie  ancienne.  Tome  III , 


Sinda  , ville. 

Sara,  port. 

Bara  , ville. 

Pfychri , fl.  oft. 

Acheta. 

Cerceticus  , fi  nui. 

Taços. 

Taretice , ertrema.' 

Amp  faits. 

Burcee,  fl.  oft. 

(Enanthia. 

Fortia  mania. 

Thtjfyris , fl.  oft. 

_ Coracis  , fi.  oft. 

C’eft  à ce  fleuve  qnc  commençoît  la  Colchide, 

A Pcft , fur  la  mer  d’Hyrcanie , après  le  fleuve 
Soana  : 

Alontet , fl.  oft. 

Udonis  , fl.  $ft. 

Rha  , fl.  oft. 

On  trouvoit , dans  cette  partie  de  b Sarmatie 
les  monts  : 

Hippici. 

Céraunie. 

Cor sx. 

Alexandre  Columnau 
Pylet  Sarmatie  ce. 


rylet 

Albani 


U Pylet. 


Vers  les  régions  frptentrionales  & les  terres 
inconnues , toujours  félon  Ptoleméc , on  trouvoit; 

Les  Hyperborei  Somatise, 

Et  au-deflous , 

Les  Bafilici. 

Les  Modaca. 

Les  HippophagL 

Sous  ceux-ci. 

Les  Zacatat.  # 

Les  SuardtnL 
Les  AficL 

Au-delà  du  ccaide  que  forme  le  Tanaïs  au  nord  t 

Les  Peritrbidi , nation  puiflââte  i & vers  le  fud  J 
Les  laxamatee . 

Les  villes  étoient: 

Exopolis. 

Navarins. 

Tanaïs. 
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On  trouvoit  enfuite  : 


Les  Chant  (Jet  ; 8c  vers  la  foorce  du/Mrf, 

Les  Pktherophaei. 

Les  Mattni , 8c  la  région  appelée  Ntfiotls . 

Les  Siraetni 

Entre  les  monts  Hippies  8c  le  Palus  Mèotiie , 

Les  Stfupfii, , 

Les  Thtwwnra , aïKleflous  defquels  croient  r 
Les  Tyramba. 

Les  Afluricani 
Les  Arichi. 

Les  Zinchi  y jufquau  mont  Corax. 

Au-delà  de  cette  montagne; 

Les  Coruwftni . 

Les  Mcribi. 

Les  Açoritcc. 

Entre  le  Rh.t  8c  les  monts  Hlpolcl , au-deflous 
des  Siraetni  y étoit  la  Regio  Muhnluis  , au-detî'ous 
de  laquelle  ou  trouvoit, 

Les  MclancfilanL 

Les  Sapothrtna , 8c  au-deflous , les  Scymnit a 8c 
les  Amazones. 

Entre  les  monts  Hîppici  8c  les  Ceroni  on  trouvoit , 

Les  Suant  8c  les  Sacani 

Entre  ces  dernières  montagnes  8c  le  fleuve  Rka , 

Les  ErinaL 
Les  Valu 
Les  Strbu 

Et  entre  les  memes  montagnes  8c  le  Caucaft  : 

Les  Tuf  ci  8c  les  DiJuri. 

Le  long  de  la  mer  Cafpiecne: 

Les  UU. 

Les  O fonda. 

Les  1 fonda. 

Les  Gtrri. 

Sur  les  montagnes  î 

Les  Bofpharani. 

Et  près  b mer: 

Les  Achat. 

Les  Ccrccsa. 

Les  Hcr.iochi. 

Les  SmenoekalcL 
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Au-deflus  de  Y Albanie: 

Les  Saturai. 

Près  du  petit  Rhombis  étok# 

Ct^araba. 

Près  le  fleuve  P faits  9 
Lockis . 

Près  le  V ar Janus  ; 

Scopclus. 

Suruba. 

Confia*  • 

Stbriapa. 

Saraea. 

Près  le  fleuve  Burax: 

Cueadma. 

Près  le  fleuve  Thefpanis 
B arrache. 

Près  le  fleuve  Corax  : 

Nabis. 

Sur  les  montagnes; 

Al  un  ta . 

Nafunia. 

Almix « 

SARMATÏCA  INSULA , nom  (Turfc  île  0^18^ 
près  de  l’embouchure  du  Danube  , nommée  Calof- 
toma  9 félon  Pline. 

SARMATIC1  MONTES,  montagnes  de  la 
Sarmatie  Européenne,  aux  confins  de  b Germanie  , 
fclon  Ptolemée. 

SARMIVETUM,  ville  que  Pline,  félon  Orté- 
lius  , indique  dans  b Thraec , vers  la  mer. 

SARMYDESSUS,  lieu  de  la  Thraec,  félon 
Suidas.  On’pcnfe  que  ccfl  Je  nom  Salnydtffus  , un 
peu  corrompu. 

SARNÀCA  , ville  de  PAftc  mineure,  dans  la 
Thcutmnie , félon  Pline,  L.  y,  ch . 30. 

SARNADÀ  , ville  de  b Pannonie,  fur  b route 
de  Sirmhtm  à Salona , entre  Ltufaba  8c  Silvia , félon 
Pitinèraire  d’Anton  in. 

SARM1A  , SARM1A,  SARMA  , ™ Atimia 
Insula.  Selon  les  divers  exem;  bures  de  ritinéraire 
cTAnronin  , île  fitnéc  dans  b mer  qui  ièparc  les 
Gaules  de  la  Grande- Bretagne. 

On  ernir  qu  ' c*tft  Plie  de  Gucrncfey. 

SÀRN1I  ALp{NI  , peuples  dont  le  confiai 
Maruus  triompha  , Tan  de  Rome  6x6  , fwlon 
irt-L.ive. 

SARNIUS,  fleuve  de  PAfier  il  fèparoit  un 
défert  de  IHyrtame , du  côté  de  l'orient , félon 
Strabon.  * 
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SARNUCA , ville  de  l'Afie , dans  la  Méfopo- 
tame.  Cette  ville  étui:  fituée  fur  le  hord  de  l'Eu- 
phrate, au  fud  ti’Apammaris,  vers  le  3 5'  degré 
S°  minutes  de  latitude. 

SA  R NUS,  fleuve  de  l'Italie , dans  la  Campanie. 
Il  arrofoit  la  ville  de  Pomyeiê , félon  Strabon. 
C'eft  pour  cela  que  Suce  lui  donne  l'cpithéte  de 
Pompeunus. 

Nu  Pompùani  pldcunt  nuisis  où.:  Sami 
L.  i,  Carm.  1,  v.  165. 

Et  Silius  Italicus  lui  donne  une  épithète  qui  in- 
dique une  qualité  propre  - 6c  indépendante  de  fa 
pofition. 

Sartjles  etiom  populos , tot.ifque  vident 

Sami  mitis  opes. 

Comme  ce  poète  parle  des  richeffes  de  ce  fleuve, 
cela  peut  faire  entendre  que , propre  à la  navigation , 
il  fe  bilbit  beaucoup  de  commerce  fur  fes  bords. 

Sarnus,  nom  d’une  ville  de  llllyrie,  félon 
Etienne  de  llyaance.  . 

SARON,  canton  de  la  Palcftine  , entre  le  mont 
Tliabor  & la  mer  de  Tibériade , félon  Eufébe  & 
falnt  Jérôme. 

Saron  , canton  de  la  Palcftine,  entre  la  ville  de 
Céfarée  de  Palcftine  8c  Joppé,  félon  Eufèbc  & 
ûint  Jérôme. 

Saron  , ou  Saronas.  Saint-Jérôme  donne  ce 
nom  à de  vaftes  & fertiles  campagnes  de  la  Phé- 
nicie , où  l’on  trouvoit  la  ville  d’Apollonias.  Pline , 
L.  tv , ch.  7 , donne  le  meme  nom  à ces  cam- 
pagnes , & ajoute  qu’on  les  appeloit  ainfi , parce 
qu'elles  étoient  anciennement  couvertes  de  chênes. 
On  y recueilloit  du  vin  qui  étoit  très-eftimé. 

Saron,  canton  de  ia  Paleflinc,  au  - dcli  du 
Jourdain  , dans  le  pays  de  Bafan , & dans  le  par- 
age de  la  tribu  de  Gacl  ; mais  pour  décider  s'il  y 
a en  effet  autant  de  Sarons  différera  dans  la 
Fak-ftwc,  ou  fi  quelques-uns  n’ont  pas  été  con- 
fondus , il  faut  voir  Don  Calmet  Sc  d'autres  com- 
mentateurs. 

Saron  , lieu  de  la  Judée,  dans  la  tribu  de  Gad. 

B en  eft  fai;  mention  dans  les  Paralipomènes. 

Saron  , montagne  de  la  Judée,  qui  étoit  fituéc 
dans  1a  partie  occidentale  de  la  tribu  d’Afcr. 

Saron,  nom  d’unç  ville  6c  d’un  fleuve  du  Pélo- 
ponnèfc,  dans  laTroézénc,  félon  £uftathc,qui  dit 
que  ce  fleuve  aveit  donné  le  nom  au  golfe  Saroniquc. 

SARONA,  ville  de  la  Judée  , dans  la  tribu 
«TEphraîm,  félon  le  livre  de  Jofué. 

Cétoir  une  ville  royale , dont  le  roi  fut  tué  par 
les  Ifraclites. 

SARONICUS  SINUS  , ou  U golfe  Seroni^e , 
aujourd'hui  golfe  d'Engia.  U étoit  entre  TArgolide 
& l’Attique , & avoit  reçu  fon  nom  de  h petite 
ville  de  Saron , peu  éloignée  de  Troézènc.  Il  com-  J 
mençoit , à peu-prés , entre  le  promontoire  Sunium , I 
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dans  TAttiquc,  8c  le  promontoire  Scytleun  , dans 
l’Argolidc.  On  y trouvoit  quelques  îles  remar- 
quables, telles  que  l’ile  de  Salamint , l'ile  d’Egine, 
tle  Cslaurie,  Sic.  Pline  dit  que  cc  gclteavoit  pris 
ce  nom  , de  cc  que . du  côté  de  l'Argolide  , il 
étoit  bordé  d’une  forêt  de  chênes  ; cct  arbre  étant 
appelé  Saron  , dans  le  grec  ancien  : cela  eft  allia 
probable. 

SAROPHAGI , les  Saropbages , peuple  de  llnde , 
félon  Pline. 

SARPEDON  PROMCNTORIUM , promon- 
toire de  la  Cilicie , au  voifmage  du  fleuve  C.11V- 
cadnus , félon  Strabon , L.  xtr , n.  670.  Ptolemée 
le  nomme  SorpeJonum  e.-eirema , & l'indique  entre 
Aphrodifea , Si  l'embouchure  du  Calycadmes.  Cc  lie* 
mérite  d'être  connu  pour  les  détails  de  rhiftoire 
Romaine.  On  voit  un  traité  entre  les  Romains  8c 
Antiochus , où , entre  autres  conditions , on  ftipule  , 
neve  navigaw  citrà  Ca'ycadnuni , neve  Sorpedonem 
ptomomonum.  Appicn  écrit  SarpUonium  ; c’eft  une 
faute. 

C’eft  fans  doute  en  rappelant  le  fouvenir  de 
l'ancien  héros  Sarpedon  , que  Pomponius  Mêla  dit 
( L.  1 , ch.  ij  ) que  ce  promontoire  étoit  une 
des  bornes  du  royaume  de  Sarpedon.  Il  me  femble 
que  l'on  ne  cornnit  pas  d'autres  princes  de  ce 
nom  que  celui  d’Homére. 

On  lit  dans  Scylax  : 

Eetf-r» tnt  Tio.ee  Ifnpue  eue  orrrapiôt. 

Ce  qui  feroit  croire  qu'il  y avoit  aufli  une  ville  , 
8c  un  fleuve  decc  nom;  mais  on  regarde  ce  paffage 
comme  fufpcfl. 

Sarpedon,  promontoire  delaThrace,  prés  du 
fleuve  Prçireus , félon  Etienne  de  Byzance , & entre 
le  golfe  Mélos. 

Sarpedon  , nom  d’une  lie  qui  étoit  fittiêe  vers 
l’Océan  Atlantique.  8c  qui  étoit  habitée  par  les 
Gorgones , félon  Suidas. 

SARRACENE,  ou  la  ville  des  Sarrafins,  nem 
d’une  ville  qui  appanenoit  plutôt  à l’Arabie  qu'à 
la  Phénicie. 

SAP.llÆ.  On  trouve  ce  nom  dans  Zorarc,  qui 
dit  que  l’empereur  I.  icinius  y fut  tué.  Prtélius  croit 
qu'il  faut  lire  Serrer. 

SARRANA , ville  de  l'Afie,  au  fud  , 8c  près 
des  montagnes  qui  régnent  au  nord  de  la  JViéfo- 
potamie , Itlon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fittié'C  au  nord  - eft  A'EdeJfa  , mais 
féparéepr.r  des  montagnes. 

SARRANATES,  peuple  de  (Italie , aux  envi- 
rons de  rCmhric  , félon  Pline. 

SARH1TÆ,  peuple  de  la  Palcftine.  Cependant 
on  trouve  ce  nom  écrit  autrement  dans  les  Para- 
lipoménes. 

SARRUM , lieu  de  la  Gaule  Aquiumiquc,  félon 
la  tabla  de  Peutingcr,  entre  Cordon  ( Coienac  ), 

8c  Vefesmna  ( Périgueux  ).  II  eft  vrai  quelles  di(- 
taaecs  oe  fe  rapportent  pas , fi  l’on  croit , cc  qui 
G 2 
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cft  vraifcmblablc , que  S.irrum  foit  aftudlcmenr 
(.  barmans:  peut-être  les  routes  faifoiciit-cUes  un 
plus  grand  tour. 

Sarrum  Promontorium.  Ce  promontoire  fe 
trouve  sinfi  nomme  fur  1»  carte  de  M.  d’Anvillc , 

& appartenant  à la  Thracc.  risytj  SarroSô 
SARS,  fleuve  de  l'Hifpanie , dans  la  Tarra- 
gonneife.  Il  cmdoit  prés  de  la  tour  d'Augufle , félon 
Pomponius  Mêla.  • 

SARSINA , ville  de  l'Italie,  dans  l’Ombric , 
dans  l’intérieur  des  terres , fur  la  rive  gauche  du 
fleuve  Sapis.  C’éteit  la  patrie  de  Plaute.  On  a écrit 
aufli  Sarcina. 

Silius  Italiens  dit  : 

Hic  Sarcina  diva  la!tis. 

SARSINATES  , peuple  de  l'Italie , dans  l'Om- 
bric  ; il  habitoit  la  ville  de  Surfila , félon  Pline. 

SARSULA,  nom  d'un  lieu  de  l'Italie,  dans  le 
Latium  , cité  par  Cluvier. 

SARSURA  ( Surjeff) , ville  de  l’Afrique  propre. 
Céfar  s’en  rendit  maitre , félon  Hirrius. 

Cette  ville  étoit  fituée  à fia  milles  à l'ocril  de 
Taras  Annibalis. 

SARTA,  ville  fituée  fur  le  golfe  Singirique, 
entre  Singos  & le  promontoire  Ampelos.  Il  en  cft 
parlé  dans  Hérodote,  L vu,  ch.  128. 

SARTALI,  lieu  de  la  Gaule,  dont  il  eft  parlé 
dans  la  table  de  Pentinger , qui  le  place  entre 
ToloJ'a  Si  Lafhra,  ou  LciSourc.  On  trouve  en  etfet 
• fur  cette  route  un  lien  nommé  Safaris. 

SARTAN  , nom  d'un  lieu , au  naut  de  la  tribu 
de  Gad  , auprès  de  la  mer  de  Galilée. 

SARTHAN  ,ou  Sarthana,  ville  de  la  Palefline, 
prés  du  pays  de  Betfan , félon  le  livre  des  Rois. 

SARÜM  , ou  S ARON  , ville  de  la  Sarmatie  Eu- 
ropéenne , & l’une  de  celles  que  Ptolemée  place 
à l'embouchure  du  Boryfthène. 

SARUNETES,  peuples  des  Alpes,  félon  Pline, 
«qui  les  place  vers  les  fources  du  Rhin. 

Sarvnetes,  .peuple  de  la  Rhétie,  félon  Pline, 
i cil  le  feul  auteur  où  il  en  foit  lait  mention. 

, tPAnville  croit  retrouver  le  local  habité  par 
cc  peuple,  dans  la  vdle  de  Sargans,  fur  les  con- 
tins de  la  SuiiTc  & des  Grifons.  Leur  pofninn  les 
fait  placer  entre  les  peuples  de  la  Gaule  qui  s'éten- 
doicm  jufqiics-11 , les  mêmes  que  ei-dcflùs. 

SARIIOM  , nom  d'une  ville  qui  étoit  fituée  dans 
l'intérieur  de  l’Arabie  heureufe , félon  Ptolemée. 

SARUS  ( Scihoun  ) , rivière  de  l’Afte , dans  la 
Cilicic.  Elle  fortuit  des  montagnes  de  l’Arménie , 
travcrf’ok  l’ancienne  Cilicic , Si  alloit  au  fud-oudl 
fe  perdre  dans  la  Méditerranée,  à une  demi- jour- 
née tic  1a  ville  sTAdar.a , ou  Antioche.  Cc  fut 
près  de  l'embouchure  de  cette  rivière,  que  la  flotte 
du  roi  Antiochus-lc-grand  fut  prcfque  détruite 
par  une  tempête  , 196  ans  avant  J.  C. 

Sari’*  , fleuve  de  b Capadocc  , dans  la  Ca- 
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taonic.  Il  arrofoit  la  ville  de  Cornana  , félon 
Strabon. 

Sarus,  fleuve  de  l’Afte  , dans  la  Carmanie  ; il 
avoit  fon  embouchure  dans  le  golfe  de  Paragonte, 
entre  Gogana  Si  Ma  fJa , félon  Ptolemée.  • 
Sarus  , montagne  de  l'Italie.  Le  fleuve  Samus 
y pretioit  fa  fource,  félon  Vibius  Scquefter. 

SASANDA  , lieu  fortifie  & maritime  de  l’Afte 
mineure , dans  la  Carte , félon  Diodorc  de  Sicile , 
qui  le  place  à cent-cinquante  flades  de  la  ville  de 
Caunus. 

SAS1NA  , ville  de  la  Capadocc,  fur  la  route 
d’Ancyrc  de  Galant . à Faujlinopolis , en  pillant  par 
Archelais , félon  l itinéraire  d’Antonin. 

Sas-na  Portas  , port  de  l'Italie  , dans  la 
Mcflapic , félon  Pline.  - 

SASO,  SASON  , SASONIS,  ou  Sasson  , île 
de  la  nier  Ionienne.  11  paroir  qu'elle  étoit  vers  là 
côte  de  l’IUyrie  , & entourée  d'écueils.  Silius 
ltalicus  dit  : » 

Adriatici  fuflt  infaufas  Suffirais  artnas. 

SASONES,  peuples  de  laScythie  : ils  habitoient 
cn-deçà  de  Vlmaüs , Si  au  midi  des  monts  Maffiii 
Si  A Uni,  félon  Ptolemée. 

SASSÆI , ou  Sassii  , peuple  delà  Libumic,  félon 
Pline. 

SASSINATES , peuple  de  l’Italie  ; il  en  efl  parlé 
dans  U table  des  triomphes  du  peuple  Romain. 

SASSULA,  ville  de  l’Italie,  dans  la  dépendance 
des  Tibitrlins , il  qui  les  Romains  l'enlevèrent , félon 
Tite-Uve. 

SASSUMIN’I , peuple  de  la  Gaule  Aquitanique , 
fjon  Pline. 

SASURA  , ville  de  l’Afrique  propre  , félon 
Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  au  midi  de  Carthage , 
entre  les  fleuves  Baçrada  Si  Triton. 

SASURI , peuplé  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange, 
félon  Pline. 

SASUR1TANUS  , liège  épifcopal  d’Afrique, 
félon  1a  lettre  que  les  pères  de  la  Byzacène  écri- 
virent dans  le  concile  de  Latran , tenu  fous  le  pape 
Martin. 

SATA , nom  d’une  ville  qui  étoit  fituée  dans 
rintérieur  de  l’Arabie  heureufe  , félon  Ptolemée. 

SATACHTA,  village  de  l'Ethiopie,  au  couchant 
du  Nil , fclon  Ptolemée. 

SATAFENS1S , ftège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Mauritanie  Célarienfe , fclon  b notice  des  évê- 
chés de  l’Afrique. 

Satafensis  , fièec  épifcopal  d’Afrique , dans  b 
Mauritanie  Sitifcnlc  , félon  b notice  épifcopale 
d’Afrique. 

SATAFI  ( Kapraitt  ),  ville  ancienne  de  l'in- 
térieur de  b partie  orientale  de  b Mauritanie 
Céfaricnfe  , vers  b foutre  du  fleuve  Ampfaça , 
félon  ritinéraire  iTAntonin. 

SATAGÆ,  peuple  de  b Pannonie  intérieure, 
félon  Jornandés. 
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SATACARTI,  peuple  qui  habitott  parmi  les 
Gètes , félon  Jomr.ndés. 

SATALA  , ville  de  l’Afi.e,  fur  le  bofd  de  l’Eu- 
phrate , au*  frontières  de  la  Capadoce , du  Pont 
6c  de  l'Arménie.  C’efl-  bique,  vers  l'an  114, 
' Trajan  dépolit  Panhafiris  du  royaume  d'Arménie, 
dont  Colroès , roi  des  Parthcs  , l’avoit  mis  en 
poiTetïion. 

Satala  , ville  de  l’Afic  , dans  limèricur  des 
terres  de  la  petite  Arménie,  félon  Ptolémée.  Elle 
étoit  dans  un  très  - mauvais  état  au  tempï  de 
l’empereur  Juftiinett , qui  la  tic  réparer  ; & de  plus 
il  fit  bâtir  une  fortereîfe  dans  les  environs. 

Satala  , fiège  épifcopal  de  la  Macédoine,  félon 
Socrate  , cité  par  Ortèlius. 

SATAPHARA,  ville  de  l’Afie  , dans  la  grande 
Arménie  , félon  Ptolemée. 

SATARCHA  ( TMicrlick  ),  ville  tle  la  Cher- 
fonéfe  Taurique  , dans  la  partie  feptentrionaie  de  la 


prefqu’ile  au  fud-efl  de  7 dphrs. 

SATARNEI,  peuple  de  la  Sarmatic  Afatique, 
félon  Pline. 

SATERNUS,  ou  Paternus,  Ue  que  Ouvicr 
place  dans  PEtnirie. 

SAT1COLA , nom  d'une  ville  de  l'Italie , fclort 
Diodorc  de  Sicile  St  Etienne  de  Byzance. 

SATICULA  , ville  de  l’Italie. 

SATIO  , ville  de  la  Macédoine , fur  le  bord  du 
lac  Lythiüdus  , fclon  Polybe.  Tite-Livc,  en  diCtot 
que  cette  ville  ( L.  xiv  ),  devoit  être  rendue 
aux  Athamancs,  avoit  porté  quelques  auteurs  à 
croire  qu’il  exilloir  deux  villes  de  ce  non.  Mais 
Paulmier  de  Granteménil  donne  plus  d’étendue  à ce 
peuple , & l’on  voit  ainft  que  les  Romains  purent 
tore  alliance  avec  leur  roi. 

SAT1RORUM  PROMONT ORIUM  (U point 
dt  Csmboja  ) , promontoire  de  l’Inde,  dans  le  pays 
des  Sincs,  félon  Ptolemée.  C’dl  ce  qui  bornoit  le 
Mstnus  Sinus , du  côté  de  Portent. 

SATMAL1 , peuples  feptentrionaux , 6t  proba- 
blement imaginaires;  car,  comment  concilier  leur 
exillence  avec  ce  qu’en  dit  Pomponius  Mêla 
( L.  Ht , eh.  6,n.Si  ),  delà  longueur  oceffivc 
de  leurs  oreilles , dont  ils  pouvoient , dit-il , s'en- 
velopper le  corps  ? Comme  ce  nom  de  Ssimoli  cil 
une  corruption  du  grec  û‘tc/z«a»i  , on  a mis  dans 
U:  texte  de  l’édition  tle  1711 , le  nuin  de  Par.oli. 

Voici  ce  texte O Par.oiot  quitus  mspntc  sures, 

0'  4./  amhitndum  corpus  omnt  pstûia. 

Ces  peupla  dévoient  fe  trouver  vers  le  nord  de 
l’Europe , oiH'ont  aéhitllcment  les  Lapons  , qui 
n'ont  pas  les  oreilles,  à beaucoup  près  , ft  longues 
que  celles  dont  parloit  Méb.  Peut-être  quelques 
peuplades  avoicnt-elks  l’ufage  que  l'on  retrouve 
encore  dans  quelques  parties  de  Plnde  où  l’on 
perce  le  bas  de  l'oreille  d’un  a fiez  grand  trou , que 
l'on  agrandit  enfuite  par  des  moyens  qui  leur  font 
connus. 

En  tout,  les  anciens  on  fait  des  relations  bien 
faufiles  des  pays  qu’ils  ne  connciÛoicnt  pas. 
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SATNIOES,  fletr-c  de  l’Afie  mineure.  11  arro- 
foit  la  ville  de  PeJsfits , félon  Homère.  On  voit 
dans  Strabon  que  ceux  qui,  dans  la  fuite,  habi- 
tèrent le  pays  oit  ce  "ficus c tou! ait,  lui  donnèrent 
le  nom  de  Ssphiniots. 

SATNIUS , montagne  dont  il  efl  parlé  dans 
Lycophron,  & que  l'on  voit  bien,  par  ce  qu’il  dit, 
être  une  montagne  de  la  Grèce;  mais  on  ignore 
fi  poftiiun.  Etienne  de  Byfancc",  qui  en  pr.tlc  à 
i 'article eiCftr  .cite  le  Vers,  que  l’on  peut  rendre 
ainft  : 

Qui  Thihrum , Sstr.ium.-ut  hshitsnt. 

SATOISOSES , ficuvc  de  la  Sicile  , dans  la 
Léiégie,  félon  Pliavorin. 

SATRA  , ville  de  lUe  de  Crète.  Elle  étoit  aufîi 
nommée  Eltuthtms  , félon  Etienne  de  Bylânce. 

S ATR  A CU  S , montagne  6c  fleuve  de  111c  do 
Cyprc  , félon,  Lycophron. 

SATRÆ  , Us  Satres , peuples  de  la  Th  race.  Ils 
pafioient  pour  l'avoir  pas  été  fnbjugués , 6c  les 
fculs  d’entre  les  Thraces  qui  euflént  confervé  leur 
liberté,  félon  Hérodote. 

Les  Sstrx  étoient  un  peu  plus  au  nord  que  les 
Dc-f.ti , ou  Derl'éens , enrre  le  Noajlus  à l’oueft , 

6c  le  CoJJmins  au  fud-efl.  Comme  Us  habitoient  de 
hautes  montagnes  , que  tous  étoient  (oldats , ils 
n’avoient  pu  être  fubjugués.  Cétoit  fur  leurs  plus 
hautes  montagnes  qu’ètoit  un  oracle  de  Bacciius, 
dont  les  BtJJi , ou  Belles,  étoient  les  interprètes. 
Une  prétreffe  y rendoit  les  réponfes  comme  à 
Delphes  , & ces  réponfes  n’éroienr  pas  moins  ref- 
peétées  6c  crues  , que  celles  de  la  Pythie.  C'dt 
que  le  général  des  hommes  cfl  par-tout  auffi  foible  , 
& qu’il  s’efl  trouvé  par-tout  des  gens  afTez  flippons 
& a (fer  adroits  pour  en  abufer. 

SATRAIDÆ,  peuples  de  l'Afie.  Us  habitoient 
à l’occident  du  fleuve  Indus,  fclon  Denis  1^  Pé- 
riégète. 

SATRAPARUM  RFGIA , ville  de  PAfie  dans 
la  Méfopoiamie,  félon  Pline, cité  pat  OttéKiu 

SATRAPF.M , peuples  de  t'Afic , dans  la  MéJie. 
Ils  ctoient  dans  l’armée  de  Tigraae,  6c  furoit  mi»  * 
en  fuite  par  Lucullus, 

SATRIA,  nom  d’une  ville  de  l'Italie,  félon 
Etienne  de  Byfancc.  Je  ne  fais  pourquoi , dans  les 
éditions  de  la  Martinièrc  , on  a laiiÙ  cette  erreur 
d'Etienne.  Bcticclius  avoit  très-bien  remarqué  que 
ce  nom  étoit  une  faute.  Dans  un  «este  non  cor- 
rigé,de  Denys,  on  avoit  lu  StuTpiarvr  'tins  ; d’oit 
Etienne  avoit  formé  Satria.  Mais  le  texte  corrigé 
porte  ïxTpMiû  Tour  ;ce  qui  donne  le  noui  de 
Sstrkum  pour  celui  de  b ville.  Voy.  Satsucum. 

SATRIANI,  peuple  de  la  Grèce,  â ce  qu’il 
paroit  par  un  patuge  de  Quintc-Curce. 

Satriam.  Etienne  de  Byfancc  nomme  :,in(i 
les  habltans  de  Sspii  , ville  d’Italie  ; mais  t’efî 
Sturusr.t  qu'il  faut  lire. 
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S \TR1  AS,  peuple  de  l’Ethiopie,  félon  le  Lexique 

de  Phavorin. 

SATRICANI , nom  que  Tite-Live  donne  aux 
habitans  de  Satricum  , ville.de  l’Italie,  dans  le 
Latium. 

SATRICUM,  ville  de  l’Italie,  dans  le  Latium, 
au  voifinage  de  la  ville  de  Corioli.  Tire  - Live 
apporte  que  cette  ville  fut  brû  le  J par  les  Latins , 
apres  la  perte  d’une  bataille  ; mais  qu’elle  fut  rétablie 
par  les  Amiatet , qui  y envoyèrent  une  colonie. 

SATROCENT Æ , peuple  de  la  Thracc , félon 
Hècatée  , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

SATTAGYOÆ,  ou  Satg  A<;  ydæ  , peuples  de 
l’Afic,  félon  Hérodote.  Comme  ils  ètnient  voiftns 
de  la  Sogdianc , M.  Larcher  penfe  qu'ils  étoicm 
Intliens. 

SATULA , ville  qui  étoit  fltuée  dans  l'intérieur 
de  l'Arabie  heureufê  , félon  Ptolentée. 

SATURÆ  PALUS  , marais  d’Italie  , dans  le 
Latium,  au  voifmage  de  1a  ville  d'Antium  & de 
celle  de  (tarif , félon  \ irgile. 

SATURCHÆl,  peuples  de  la  Sarmatie  Afia- 
flque  , au  voifmage  des  Palus  Mcotides  , félon 
Pline. 

SATURN1  COLU.MNÆ,  nom  que  l'on  a donné 
anciennement  aux  montagnes  d'Afrique  & d'Ef- 
pagne,  que  l'on  appela  depuis,  colonnes  de  Vriart 
& colonnes  d'Hir.uit  , félon  EuRathe , cité  par 
Ortélius. 

Satuf.ni  Fanum,  temple  dédié  à Saturne, 
dans  la  Sicile , félon  Biodorc  de  Sicile. 

Saturni  InsUla  , nom  d'une  ile  de  l'Océan , 
fclon  Fiutarque. 

Saturni  Lacus  , & Putius  , lac  & puits 
de  l'Aftc  , dans  la  Médie , félon  Pline. 

Saturni  Promontorium  , promontoire  de 
l’Ethiopie  , dans  le  golfe  Auduliquc  , fclon 
Ptoleméc. 

Saturni  Vicus,  lieu  de  l'Afrique , entre  le 
lieu  ftommé  1 cncria , & celui  qui  étoit  appelé 
Salut, via , fclon  l’auteur  de  la  vie  de  S.  Cyprien. 


SATURNI  A , ville  de  l’Italie , fclon  Pline , qui 
rapporte  qu’clic  étoit 'bâtie  dans  l'endroit  où  fut 
depuis  fondée  celle  de  Rome:  cela  n'auroit  rien 
’d'étonnant.  Certainement  les  commencement  de 


l'hifloire  Kcmainc  font  défigurés.  La  pofuion  fur 
le  mont  Avcntin , ou  fur  le  .'ameute , auprès  d'une 
grande  rivière , étoit  trop  avantagent  pour  la 
fureté , pour  n’avoir  pas  été  occupée  par  quel- 
que bourgade.  Ccvjc  qui  fe  feront  réunis  à ccs 
premiers,  en  s’èrabüflant  dans  les  vallées  , auront 
nommé  ce  lieu  le  fort  , & dans  leur  langue, 
Rome  :cctt<  épithète  fera  devenue  un  nom  ; & pour 
lui  donner  une  origine  iiluilrc , on  aura  imaginé 
Romulus;  ainft  le  nom  de  Satumia  aura  dilpant. 

Saturni  s.  Dioddbe  de  Sicile  rapporte  que, 
de  toute  ancienneté,  & mène  de  fou  temps,  on 
donnoit,  dans  les  contrées  occidentales  de  la  Sicile-, 
le  nom  de  Somrnio  â tous  les  lieux  élevés,  parce 
que  Saturne  y avoir  bâti  des  furtcreiîcs  dans  le 
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temps  qu'il  y régnoit.  Je  croirois , moi , que  c'efl 
parce  que  Sat  veut  dire  qui  cil  ferme,  folide. 
foy rj  M.  /febclin. 

Saturni  a , ville  de  l'Italie,  dans  l'Etrurie , au 

fud-ell  de  Rajjilltt. 

Ptolemée  écrit  Satumiana  Colonit. 

Satuknia  Tellus  , éteit  , à ce  que  difent 
les  poètes  Latins  , un  des  premiers  noms  qu'ait 
porté  l'Italie. 

Salve , marna  parent  fmrtm , S a tamia  Tellus , 

Magna  vi-utn.  VIRG.  Georg.  L.  te  v.  tjp 

Et  dans  l’Enéide: 

Soryiùs  O nomen  po/uil  Satumia  Tellus. 

Satuhnia  Urbs.  Varron  rapporte  qu’il  y 
as-oit  eu  fur  le  mont  Tarpéicn  , une  ville  nommé-e 
Soumis , & que  de  fon  temps  on  en  voyoit  des 
veiligesen  trois  endroits.  Voy.  Saturnia  1 iU.cs. 

SATURNINL  Pline  Jiommc  de  même  les  habi- 
tans de  Satumia , ville  de  l'L'alie , dans  l’Etrurie. 

SATURNIUM  CRONIUM,  ou  Mortuum 
JIarf.  Orphée  & Denys  d'Alexandrie,  cités  par 
Ortélius,  nomment  ainii  la  partie  de  l'Océ-an  fep- 
tcmrional  qui  baigne  les  côtes  de  l'Arie. 

SATURNIUS  V.OlSfc,  nom  de  l’une  des  mon- 
tagnes fur  lefqueltcs  la  vüle  de  Rome  fut  bâtie , 
,&  qui  fut  depuis  nommée  le  mont  Capitolin  , félon 
Feuus. 

SATYRI , peuples  etrans  de  l’Afrique  intérieure, 
ftlon  Pomponius  Mêla. 

Satyri  Monumentum  , lira  de  l'Afte,  fur 
un  promontoire  du  Bofphorc  Cimméricn  , à quatre- 
vingt-  dix  Rades  de  Parthcnium  , ftlon  Strabon. 

SATYR1UM  , canton  de  ) Italie  , dans  la  MeRa- 
pie,  aux  environs  de  la  ville  de  Tar.nte,  fclon 
Etienne  de  Byfance.  Il  y a pluficurs  fenrimens  fur 
l'origine  de  ce  ntîm  , qui  nous  occupe  aflueUcrncnt 
aficz  peu  : cependant , ( vqytj  la  Martinière  ) , 
en  fuppofant  cette  remarque  intcrc  liante , il  ne  faut 
pas  omettre  que  Virgile  fait  allufion  à ce  nom  , 
donné  aufli  â Tarcntc  , dans  les  vers  fuivan,  des 
Géorgiqucs , L.  u. , v.  iç;  : 

Sin  armcnta  mugis  Jltulium  vitulo  que  tueri. 

Au  fatus  <n  ium , ata  u rentes  cuira  capellas 

Saltus  (f  Saiuri  petits  longinqua  Tarenti. 

Servi  m dit  d'abord  que  le  poète  fait  allufion  â 
la  fertilité  du  pays , & cela  eft  vrsêémblaHc  par 
le  premier  fats  de  ce  nom  ; quant  à ce  qu'il  dit 
d’un  petit  lieu  appelé  ainfr,  ce  lieu  cft  ignoré. 

SATYRORUM  INSULÆ , nom  de  trois  îles 
de  l'Océan  Indien,  fclon  Ptolemée,  nui  les  place 
au-devant  du  grand  golfe , mais  au-deli  de  la  ligne 
équinoxiale. 

Satvîiorum  Promontorium  , promontoire 
fur  la  côte  occidentale  de  la  ( bine,  à l'entrée 
du  grand  gjife , fit  fous  la  ligne  équinoxiale. 
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Satyrorcm  Mo vs  , ou  Promovtoftum  , 
promontoire  Je  l'Ethiopie , fous  l'Egypte , fttr  la 
côte  Ou  golfe  Arabique,  félon  Ptolemée. 

SATYRUS,  fleuve  de  la  Gaule  Aquitaniquc, 

félon  Luc j in. 

Satïrus  , lieu  Je.  l'Afrique  propre , fur  le  bord 
de  la  mer , félon  Cetirène. 

5 AV  A , village  de  l'Arabie  hcurcufe , félon 
Etienne  de  Byfancc. 

Sava,  po  Sabe,  ville  de FintcriEur  de  l’Arabie 
hcurcufe , filon  Ptolemée. 

Sava  Municipium  , lieu  de  l'Afrique,  da-s 
l'intérieur  de  la  partie  orientale  de  la  Mauritanie 
Céfaricnfe.  11  en  cil  fait  mention  dans  l'itincraire 
d'Antonin. 

SAVAR  A , ville  de  l’Afie , dans  l'Aflÿric  ; c'étoit 
une  de  celles  iituées  dans  le  voilinage'  du  Tigre , 
félon  Ptolcmèc. 

SAVARABATTS , contrée  de  l’Inde,  eh -deçà 
du  Gange , félon  Ptolemée , qui  y place  quatre 

villes. 

SAVA.RI , peuple  de  la  Sarrratie  Européenne, 
auprès  des  Bentfci , félon  Ptolemée. 

SAV  ATR  A , ville  de  la  Galatic,  dans  l'Ifaitric, 
félon  Ptolemée. 

SAURA Aî>  A , ville  de  la  grande  Arménie,  dans 
la  contrée  nommée  Sophènc,  ou  Sophanine,  félon 
Ptolemée. 

SAUBATHA , ville  de  l’Arabie , nommée  Saia- 
tha,  par  Arrien.  Il  pareil  que  c'efl  la  même  ville 
oue  Sahih , placée  par  Pline  cher  les  Adramites. 
Selon  cet  auteur , il  y a voit  une  antre  ville  de  même 
nom  ; on  croit  que  cette  dernière  eft  celle  de 
tjta . capitale  des  Sabéens.  Mais  on  a vu  que  Saha, 
ou  Zaha , lignine  au  fud , (St  Sahatha  devoit  être 
en  effet  au  fud.' 

SAUCH/EI,nom  d'une  nation  ,lnu  feulement 
d'une  famille  de  la  Fateffinc,  de  laquelle  il  cfl  parlé 
au  livre  de  Job,  ch.  a,  v.  11, 

SAVE,  vallée  de  la  Palcftinc , près  de  Jérufalrm , 

6 dans  laquelle  Melchifédceb , mi  de  cette  ville, 
& le  roi  de  Gomorre  .vinrent  au-devant  d 'Abraham, 
à fon  retour  de  la  débit:  des  cinq  rois.  Gai.  ch  14 , 
v.  17. 

Save,  lieu  tic  la  Palrfline  , près  de  la  mer 
Mette.  C’efl- la  que  Chodorlahomor , avec  les 
autres  rois , fes  fcttdaraircs , détirent  les  Zu rires  fit 
les  Emites , félon  la  Genèfe. 

Ifaie  & Jérémie  Tcnt  mention  de  ce  Eeit , 4 Foc- 
cafmn  d;  la  viéioire  des  rois  orientaux , contre  lef- 
quc'.s  Abrahatn  combattit  pour  délivrer  Loth. 

Il  y avoit  atifli  U vallée  de  Savé.  Vey.  cwlcffus. 
Save  CARtATHlM.  On  croit  que.  cette  vallée 
de  Savé  , étoit  prés  de  la  ville  de-  Cariath.-im  , 
& que  c'cff  de-là  que  lui  efl  venu  fon  r.om.  11  en 
efl  parlé  dans  FEeriture , 4 l’occafion  de  la  guerre 
de  Cbodorlabomor  contre  les  Etnitcs. 

SÀV1A,  ville  de  l’Hilpanie,  dans  la  Tarragon- 
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noife , 4 renient  de  Vifonùum  & i’dugujtohriga 
félon  Ptolemce , qui  1a  tlonne  aux  Ptlcndonu. 

SAV1A  PAN  N ONIA , ou  Ripevsis  & Rira» 
rievsis  Pavvonia  , l’une  des  divifions  de  la  Pan* 
nonic , félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

SAV  1NCATES.  Ce  nom  fe  forme  de  celui  de 
Savincaiium  , qui  fe  lifoit  fur  l’arc  de  Sttze , dont 
parle  Pline  ; d’où  il  fuit  que  c'étoit  un  des  peuples 
des  Alpes.  M.  d’Anviile  croit  retrouver  ce  nom 
dans  c lui  de  Sat  ires , près  de  la  Durance , au- 
deffosr.  d'Embntn. 

SAUNIS,  nom  d’une  ville  de  l'Arabie,  félon 
Eiieu  ne  de  Byfance. 

SAUNIT/b,,  peuple  de  la  grande  Grèce,  dans 
15  Japigie  . félon  Etienne  de  Byfance. 

SAUNIUS , ou  Saunium  , fontaine  de  Grèce, 
dans  la  Phocide  , au  vcifuiagc  de  la  ville  de  Buli. r, 
félon  Paufaniqp. 

SAVO  , fleuve  de  lltalîc , dans  la  Campanie  , 
félon  Pline.  Ce  fleuve  couloir  près  de  Sinucjfa  Si 
fervoit  de  bornes  au  nouveau  Luncm. 

Savo  , autre  fleuve  de  l'Italie  , tout  prés  & 
au  nord-cil  de  pada  Sahatia  , dans  la  Ligurie. 

SAURA , ville  de  l’Aftc , dans  l'intérieur  de  la 
Suflane , félon  Ptolemée. 

Sauta  étoit  fnuêc  vers  le  trente-feptième  degré 
vingt-cinq  minutes  de  latitude,  furie  bord  dune 
petite  ris iere,  qui  alloit  fc  perdre  dans  l'Euphrate, 
a l'occident  de  cette.Ville. 

Saura  , ville  de  l'Italie,  dans  !a  grande  Grèce; 
elle  appancnoit  au  peuple  Sauninx , félon  Ettenue 
de  Byiance. 

SAURÆ , peuple  de  la  Thrace , félon  le  Lexique 

de  Phavocin. 

SAUR  IA  , nom  <Fune  ville  de  l’Arcanar.ie  , 
félon  Diodore  de  Sicile,  cité  par. Ortèlius, 

SAURI  FONS,  fontaine  de  File  de  Crète,  4 doute 
Rades  de  la  caverne  du  mont  Ida , félon  Plutarque. 

Sauri  Jugvm  , montagne  du  Péloponnéfe  , 
dans  l'Elide  , félon  Paofarùas , qui  rapporte  que 
l'on  voyou  auprès  un  temple  tFHcrCulc  , qui  tom- 
boit  en  ruines. 

SAURIUM , ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tar- 
ragonneife  , félon  Pomponius  Mêla. 

SAUROMATÆ,  nom  qu«  les  Grecs  donnent 
aux  peuples  que  les  Latins  appellent  Sarmaia. 
Pomponius  Mêla  dit  que  ces  peuples  pofiidoient 
les  bords  du  Tanr.ïs  8t  les  terres  voifines  , & 
qu’avec  les  Agathyrfcs , Us  entouroient  les  Palus 
Méorides. 

Cette  nation  nombreufe  babitnit  4 l’orient  du 
Tarais,  (St  y occupoit  un  pays  de  quinze  journée* 
d'étendue,  en  remontant  le  fleuve  vers  le  nord , 
(Sc  de  huit  journées  tle  largeur , du  côté  de  l'orient , 
félon  Hérodote , L.  ir,  ck.  a/.  Cet  auteur  raconte 
que  cette  nation  devoit  fon  origine  à des  Amazones  , 
que  Tbéféc  (St  Hercule  emmeiu  ient  prifonmères  en 
Grèce , mais  que  s’étant  débarraffées  de  leurs  gardes, 
8i  ne  facltam  pas  conduire  leurs  vaiffeaux,  les  vents 
les  pouffèrent  dans  le  Paltts-Méoùd.c,  & les  firent 


r 


Digitized  by  Google 


5$  S A V 

«Khouer  fur  le  rivage  dupaysotcupé  parles  Scythes 
nytux , on  Parahiu.  Ces  Scythes  propolirent  la 
paix  aux  Amazones , & elles  confentirent  1 epoufer 
une  troupe  de  jeunes  hommes  ; mais  ne  pouvant 
fc  réduire  i la  vie  l'édentaire  des  femmes  Scythes , 
elles  engagètent  leurs  époux  à traverfer  le  Tanaïs 
avec  ce  qu'ils  avoient  de  troupeaux , & à s’établir 
il  l’orient  de  ce  fleuve.  Hérodote,  L.  ir,  ch.  1/7, 
dit  que  ces  Sauromates  avoient  confervé , jufqu’à 
Ion  temps , des  traces  de  leur  origine  : les  femmes 
s'exerçoient  i tirer  de  l’arc  comme  leurs  maris , 
qu'elles  accompagnoicnt  i la  châtie  & à la  guerre  ; 
Ce  les  filles  ne  pouvoient  fe  marier , qu'aprés  avoir 
tué  quelque  ennemi  dans  le  combat. 

Diodore  de  Sicile  fait  defeendre  les  Sarmate», 
ou  Sauromates,  d’une  colonie  de  Mèdcs,  que  les 
Scythes,  dans  une  de  leurs  anciennes  expéditions, 
avoient  tranfplantée  fur  les  bords  du  Tanaïs.  Ces 
Sauromates  lé  rév  obèrent , au  bout  do  quelques 
fiècles , contre  les  Scythes , tk  formèrent  un  état 
indépendant.  Deux  princes  Sauromates , chaflès  par 
des  troubles  domeftiques  , pnffèrer.t  dans  l'Afie  mi- 
neure avec  une  parue  de  ta  nation,  & s’établirent 
fur  les  bords  du  fleuve  Thermodon.  Ces  deux 
chefs , filon  Diodore , périrent  dans  une  guerre , 
avec  tous  leurs  foldats.  Les  femmes  prirent  d’abord 
les  armes  pour  fc  défendre , pour  venger  la  mort 
de  leurs  maris , & même  pour  foumettrc  les  peuples 
voifins. 

Au  temps  d'Hérodote,  d’Hyppocrate  & de  Platon,  ■ 
il  y avoir  encore  dans  la  Scythie  , à Poricnt  du 
Tanaïs,  une  tribu  de  Sauromates,  où  les  femmes 
accompagnoicnt  les  hommes  h la  chaffe  & i la 
guerre. 

Les  Scythes  dennoient  à ces  femmes  le  nom  de 
tueufes  d'hommes , Si  ces  Satiromatidcs  fc  nom- 
moient  entre  elles,  dans  leur  langue  , Amazones, 
ou  héroïnes. 

Les  Sauromates  de  l’Afie  mineure , n'étant  pas 
recrutés  par  de  nouvelles  troupes  de  leur  nation  , 
n’ayant  point  de  villes , méprifant  l’agriculture , & 
ne  fubfiftant  que  du  pillage  qu’ils  fâifoient  fur  les 
terres  voifmes  , s’affoiblilîoicm  même  par  leurs 
victoire'..  Quelque  temps  après  ils  fc  feront  trouvés 
hors  d'état  de  rèfifier  aux  nations  liguées  contre 
eux , qui  les  auront  exterminés , ne  pouvant  feire 
aucun  traité  avec  eux. 

* Les  Sauromates , dont  parle  Hérodote , formoient 
une  nation  particulière , diftinguée  des  Scythes , Si 
abfolument  differente  des  Sarmares , ou  des  Slaves , 
qui n’habitértnt  pas,  je  crois,  à l’orient  du  Tanaïs. 

SAL'ROMATIDLS , ou  Sauhopatides  , nom 
que  l'on  donna  aux  Amazones , félon  Etienne  de 
Byfancc  & Euftathe. 

SAVUS , rivière  navigable  de  la  Pannonie,  Si 
l’une  des  plus  confui érables  qui  fe  jettent  dans  le 
Danube , félon  Dion  Caflîus. 

SAVUS  ( ff.ma/i  ),  nom  d’une  rivière  de 
l’Afrique,  dans  la  partie  orientale  de  la  Mauritanie 
CèfàrierJc.  Elle  prend  û fource  à huit  lieues  an 
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fud  <f  Icojtum  , 8c  fe  jette  dans  la  mer , entre  cette 
ville  & Rvdcnium.  * 

SAVUS , petit  fleuve  de  la  Vénétie. 

SAXLTArJUM  , ville  de  PHifpanie  , dans  la 
Bétiqtie,  félon  rhinéraire  d’Antonin,  où  elle  eft: 
marquée  fur  la  route  de  Cajîulo  à MaUca , entre 
Mur  J { & C.ivkulum. 

SÀXINÆ,  peuples  de  l’Ethiopie,  du  nombre 
des  7 fogîodites,,  leton  Pline. 

SAXON  ES,  peuple  de  Ta  Germanie,  au  midi 
de  la  Oierfonèlc  (.imbrique,  8c  féparé  des  Phar 
rodent  par  le  fleuve  ChMujus , félon  Ptolemée.  Ce 
que  l’on  en  fait  appartient  à Thiftoire  moderne. 

SAXON7A  RfcGIO,  pays  des  anciens  Saxons , 
aux  environs  de  la  Chcrlonéfe  Cimbrique , lelon 

■’  L"  l j '‘C 

' SAXONICUM  LITTUS.  On  appelle  ainfi , 
dans  la  notice  de  l'empire , la  côte  des  Gaules  qui 
regarde  la  Grande-Bretagne;  c’efl  que  cette  cote 
éteit  fouvent  infeftée  par  les  pyrates  de  cette 
nation. 

SAXONUM  INSULÆ , îles  de  l’Océan  Ger- 
manique , près  de  l'embouchure  de  l'Elbe , félon 
Ptolemée. 

SAXUM , ou  Saxos  , ville  de  l’Afrique:  c’étoit 
une  de  celles  d'où  les  Romains  tiraient  des  vivres , 
félon  Appicn. 

Saxum  Dotinum  , ou  Gippous  , lieu  de 
la  Thracc , à l’entrée  du  Bofphore  de  ce  nom , 
au  fud  de  Çolumna  Ptmpci , prés  du  Pont- 
Etixin. 

SAZANT1UM , ville  de  l’Inde  , en  - deçà  du 
Gange,  dans  l’intérieur  de  la  contrée  de  Larice, 
& à toccident  du  fleuve  NumuJus , félon  Ptolemée. 

SAZARANA,  nom  d’une  ville  de  Thracc  , félon 
rïtinérairc  d’Antonin. 

SAZ1 , peuple  qui  habitoit  dans  les  environs  du 
Port , félon  iùiemie  de  Byfancc. 

SBELZATOM,  ville  de  la  Méfie  , dans  le 
voifinage  du  Danube , félon  Chalcondyle. 

SBY DI , fiège  èpifcopal  de  l’Afie , flans  la  Ci- 
licie,  fous  la  métropole  de  Séleucic,  félon  Guil- 
laume de  Tyr. 

SCABALA , contrée  des  Erétriéens,  félon  Théo- 
pompe , cité  par  Etienne  de  Byfitnce. 

3CADIRA  ou  Scandira  , île  de  la  mer  Egée , 
félon  Pline. 

SCÆBOÆ  ou  Ceroniæ.  Ce  que  l’on  fait  de 
ce  nom  rieft  pas  trop  fur.  ( Voyc[  la  Martin’ière  ). 

SCÆI , peuple  qui  habitoit  entre  la  Troade  & 
la  Thracc,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SCÆRRÆ,  ville  de  l’Hifpanie  citéricure,  chez 
les  Lalctans,  à quelque  di {tance  de  la  mer,  au 
fud-oueft  de  GcrunJ.1. 

SCÆUS",  nom  d’un  fleuve  qui  couloit  entre  U 
Troade  & la  Thtace,  félon  Strabon.* 

SC  AF1 A , ville  de  Grèce , dans  la  Béoric , félon 
Procopc,  cité  par  Ortélius. 

SCA1DAVA ville  de  la  baffe  Méfie , fur  la 

route 
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route  île  Viminaeium  à Nicomcdi: , félon  l'itinéraire 
«TAntooin! 

On  voit  par  Procopc  , que  c'eft  un  lies  forts 
que  l’empereur  Juflinien  lit  élever  fur  le  bord  du 
Danube. 

SCALA  TVRIORUM,  au  nord-ouefl , ville  de 
b Palefline , fur  le  bord  de  b mer  : c'étoit  un 
port  dont  le  nonfprouve  que  l'exprcflion  A'cchtUt , 
pour  les  ports  du -Levant,  n’efl  pas  uivc  invention 
moderne.  ■ 

SCALABIS  ( Santanna  ) , nom  corrompu  de 
Sandla-lrout , ville  de  l’Hifpanie,  dans  b Lulitanie, 
au  fud , fur  le  Tagus.  Ce  tilt  une  colonie  romaine , 
fous  le  titre  de  Prtr/ïdium  Julium.  Cétoit  un  des 
trois  convoitas  de  la  province. 

SCALÆ  ANNIBÀLIS  , lieu  de  l'Hifpanie  , 
fur  la  côte  citcrieurc , félon  Pomponius  Mêla. 

SCALDIS  (l'Efiaut),  fleuve  de  b Gaule  Bel- 
gique. Il  prenoit  fa  fource  dans  le  pays  des  foo- 
mandui , couloflf  chez  les  Nerviens  8c  Chez  divers 
autres  peuples,  & enfuite  alloit  fe  perdre  dans  la 
mer  par  divtrfcs  embouchures , félon  Céfar , 
Pline,  6ce. 

SCAMANDER , fleuve  de  l’Afic  mineure , dans 
la  Troadc.  Il  couloit  par  le  fud  & le  fud-ouefl 
de  b aille  de  Troye,  8c  fe  réuniflbit  au  Simoïs 
avant  de  fe  jeter  dans  THcHciponr,  au  nord. 

Selon  Homère , il  avoit  (es  fources  au  mont 
Da , vers  la  partie  orientale  de  ce  mont , & fon 
embouchure  prés  8c  au  fud  du  promontoire  Sigéc. 
U avoit  vers  b mer  des  marais  bourbeux  , & recc- 
voit  par  le  nord  le  Simoïs,  un  peu  au-deflus  de 
la  nouvelle  ville  de  Troye:  Homère  dit  que  ce 
Active  avoit  deux  noms  : que  les  dieux  l'appcloient 
Xanthus , & les  hommes  Scamandcr  ou  Scamandre  : 
«rSâràer  itaxiovn  Sut  Ar<f peievf»,  XkuuusJ  per. 

N.  B.  Ou  les  nomme  aSuellcmcm  Scamandro  ou 
Palc-Scamandria,  c'eft- à-dire , l’ancien  Seamandre- 
M.  Wood  en  a donné  une  defeription  intéreflànte 
dans  fon  ouvrage  intitulé  : An  Effay  on  tkt  original 
Gênions  and  IVriting  of  Homo. 

SCA  M AN  DR  LA , petite  ville  de  l'Afie  mineure, 
dans  la  Troade,  fur  le  bord  du  fleuve  Scamandcr, 
& à quinte  cens  pas  du  port  Hum , félon  Pline. 

SCAMANDRIUS  CAMPUS,  nom  de  b cam- 
pagne où  couloit  le  fleuve  Scamandcr , félon 
Strabon. 

SCAMBENA  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Mèdie, 
dans  fintcticur  des  terres,  félon  Ptolemee. 

SCAMBON1DÆ , municipe  de  Grèce , dans 
l'Attique,  6c  tic  la  tribu  Leomidc,  félon  Pau- 
bnias. 

C'étoit  le  lieu  où  ètoit  né  Alcibiade. 

SCAMMOS j peuple  Nomade,  en  Ethiopie, 
fous  l'Egypte  , félon  Pline. 

SC.AMPÆ , ville  de  b Macédoine , fur  b route 
«le  Dyrrachium  à fiyfance  , entre  Claudiana  Si  Tts- 
T.:l c'ns , félon  l’itinéraire  d' Antonio. 

SCANDALE  ( montagne  du  ) , nom  que  l'on 
donna  à la  montagne  des  Oliviers , parce  que 
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Salomon  y bâtit  des  temples  Se  y crigea  des 
autels  aux  faux  dieux , pour  plaire  aux  femmes 
étrangères  qu’il  avoit  epoufées. 

SCANDÀLIUM  , lieu  de  111e  de  Cos,  près 
duquel  Aètoit  bàtite  b ville  qui  donnoit  le  nom  à 
l’ile,  félon  .Strabon. 

SCANDARIA  , promontoire  de  111e  de  Cos  , 
à quarante  (bdes  du  continent , 6c  à l’oppofite  du 
promontoire  des  Myndiens , félon  Strabon. 

SCAN  DEA  , ville  de  l’ile  de  Cythèrc,  furie 
bord  de  b mer.  Elle  avoit  un  port  Sc  ctoit  à en- 
viron dix  Rades  de  b ville  de  Cythère,  félon 
Paufanias. 

SCANDIA , dans  file  de  Cythère , au  fud. 
Cétoit  un  port , un  havre  ; ce  que  les  Latins  appc- 
loiem  Navales,  Mais  Thucydide,  qui  paroit  s'ex- 
primer d'une  manière  pofltivc,  traite  ce  lieu  de 
ville  fittiéc  fur  le  port.  On  peut  croire  que  ce 
n’étoir  qu’un  grand  arfenal  pour  la  marine. 

SCANDIA  INSULA  , ile  de  l'Océan  fepten- 
trional , félon  Pline.  11  paroit  que  par  cette  ex- 
preflion,  l’auteur  btin  entend  b Scandinavie , fort 
peu  connue  de  fon  temps.  . 

SCANDILLE  ou  Scandile,  île  de  la  mer  Egée, 
près  de  b c^e  de  Thrace , & l'une  des  iles  du 
golfe  Pagafique.  Elle  ètoit  fituée  à l'occident  de 
file  de  Scvrus , félon  Pomponius  Méb. 

SCANlilNAVIA , Scandia  ou  Scanzia.  Je 
viens  de  le  dire  plus  haut  : les  anciens  connoif- 
foient  bien  mal  la  forme  de  l'Europe  de  ce  côté. 
Us  nommoient  ce  qu’ils  eonnoiflbient  de  la  mer 
Baltique  , lînut  Codâmes , 6c  n’adinettoient  au-delà 
que  des  iles.  • 

SCANDIS,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Colchide , 
au  pays  des  Laziques , félon  le  livre  des  Authen- 
tiques. 

SCANDOS  , ville  de  l’Afie  , mineure  aux  en- 
virons de  la  Capadoce,  félon  Théophrafte. 

SCANDRA  ( Shender  ),  forrereffe  de  b Col- 
chide, félon  Procope,  qui  la  place  dans  la  partie 
de  ce  pays  qui  étoit  à la  droite  du  Phafe.  Elle 
ètoit  firuee  dans  l'intérieur , à l'cft-nord-cfl  de  Cyta , 
à (ix  lieues. 

SCANT ATE , ville  de  l'Arabie  heureufe , chez 
le  peuple  Zamarer.i , félon  Pline. 

5CANTIA  SYLVA,  forêt  de  l'Italie , dont 
les  anciens  ont  vanté  b fraîcheur  6c  les  eaux. 
Quelques  auteurs  penfem  qu'elle  étoit  dans  la 
Campanie. 

SCANUIUM , lieu  de  la  grande  Grèce,  dans 


la  Meflapie. 

SCAPITANI , pei  _ 
fcptentrionalc  de  file  de  Sardaigne , au  midi  des 


fANI , peuple  qui  habitoit  dans  la  partie 


Cdtifani  6c  des  Coryttenjii , félon  Ptolcméc. 

SCAPOS  , ile  délcrte  dé  b mer  Egce.  Elle  étoit 
finiée  aux  environs  de  la  Cherfonnèlc  de  Thrace , 
félon  Pline. 

SCAPRLS  ou  Scabris,  port  de  l'Italie , fdr  b 
côte  de  l'Etruric  , entre  le  fleuve  Alma  6c  le  Mrt 

FUJia.  ~ . 
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SCAPTE-HYLE , petite  ville  tic  Tltraee , fur 
le  bord  de  b mer , ail  nord  & vis-à-vis  Elle  de 
Tliafos.  Ce  nom  vient  du  grec  rririrnr  te  de  Cm  , 
fouiHtr  & forit  : c’eft  donc  forêt  fouillée. 

Hérodote  ( L.  ri , c.  46  ) , dit  que  cette  mine 
d'or  rapportent  aux  Thafiens  au  moins  quatre- 
vingt-dix  taiens. 

La  Mariinière  défigure  ce  mot , en  l’écrivant 

Scarufylr. 

Lorfquc  l'on  ne  connoifioit  pas  encore  la  nature 
des  monctes,  & le  danger  de  refpiier  un  air  qui 
n’étoit  pas  fans  cefls  renouvcllé , on  attribucit  aux 
minas  elles-mêmes  les  accident  qui  n’étoient  que  la 
fuite  des  inconvéniens  du  peu  de  précaution  que 
l'on  prenoit  en  les  feuillant.  C’efi-là  ce  qui  a fait 
dire  a Lucrèce  , en  parlant  de  celles  de  StapnJiyU  : 

Qiulcs  txpirtt  ScaptentuU  fuktcr  ojorts. 

SCAPT1A , ville  de  l’Italie,  dans  le  Latium, 
félon  Pline.  Il  ajoute  que  cette  ville  avoit  etc  cé- 
lèbre , & qu'elle  croit  détruite  de  fon  temps.  Elle 
avoit  donné  le  nom  à la  tribu  de  Scaptia. 

SCAPTIN1 , peuple  de  l’Italie , dans  le  Latium  : 
.c’étoier.t  les  hahitans  de  Scaptia. 

SCAHPANTIA,  ville  de  la  haute  Pannonie, 
au  nord  de  Vir.andria  , ftlon  Ptolcmîc. 

SCARDOlilA,  ville  de  la  Libumio , à la  gauche 
de  l'embouchure  du  fleuve  Tiluris , (laKerla), 
félon  Ptolemée. 

C’étoit  dans  cette  ville  que  s’aflcmhloicm,  au  temps 
des  Romains,  les  états  de  la  Liburnic. 

SCAR DUS  MONS  , nom  de  la  dernière  mon- 
tagne qui  fèpasoit  nilyric  de  la  Dalmatic  & de  la 
Mocfic  , félon  Strabon. 

SCARI,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Lycie , qui 
fait  suffi  mention  d’une  fontaine  du  même  nom. 

SCIARNIUNGA,  fleuve  de  la  Pannonie,  ou 
de  la  Pacie , félon  Joraandès. 

SCARPACOS,  lien  de  lllc  de  Sardaigne,  fur 
la  route  du  pt  rt  Tikultc  à CanUls,'  entre  Ponianfu 
& /irrjria , fclon  l’itinéraire  d’Antonin. 

SCARPHE,  ville  de  Grèce,  fclon  Paufanias, 
fcir  les  confins  du  territoire  des  Orchomértiera.  Il 
écrit  ilrotf  tpn , Scarpki  ; mais  Paufanias  ( in  Corint. 
c.  19),  écrit  Xxxf ou  Scj’pkca,  d’où  l’on  peut 
faire  Scarpki  en  frauçois.  Selon  ce  même  auteur, 
cette  ville , d’ailleurs  peu  connue , étoir  donc  très- 
près  des  limites  de  la  Béotic.  Il  faut,  ou  que 
Paufanias  fe  foit  mépris , faute  d'avoir  été  fur  les 
lieux , ou  qu’il  y ait  eu  deux  villes  de  ce  nom  ; 
car  entre  Sc-rph « & Scarpktia  de  cet  auteur,  & Scar- 
pkia  & Scapki  de  Strabon , de  Scarpkia  de  Ptolemée , 
Scarpktia  u Etienne  de  Byfancc  & d’Appien , audi- 
tion <p:e  Scarpkia  de  Pline  SiScaipkct  deTitc-Live 
il  y a le  plus  grand  rapport:  on  voit  que  c’eft  le 
meme  nom  défiguré.  Mais  , félon  Etienne  de 
By lance  & Tire- Lis  e , elle  ctoit  dans  le  nord  du 
petit  pays  des  Locriens  Epicnémidiens , ce  qui  lui 
donne.  une  pofttion  toute  oppolie  à celle  ‘qu'indique 
Paufanias.  Selon  Tite-Livc,  T.  Quintius,  parti 
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tl’Étalée  pour  fe  rendre  aux  Thermopvles,  paffii 
par  Thronium  8e  par  Scarpkit  : aa.fi  M.  d’Anvillo 
a-t-il  adopté  cette  pofitioa  fur  fa  carte. 

SCARPKI  A,  nom  d’une  île  de  la  mer  Egée. 
Cétoir  un  écueil  fois  bourgs  Se  fans  villes,  vis- 
à-vis  de  l'Aitique , fclon  Pline. 

SCARPONXA  ou  Scai’.toma,  lieu  fortifié  de 
la  Gaule  Belgique , félon  Diodofo  de  Sicile.  Ce 
lieu,  dans  Imoèrairc  d’Antonin,  eft  marqué  fur 
la  route  de  Dtrvcortorum  à DivoJurum,  entre  Tu!- 
Ittro  Se  DivoJumm. 

Il  efl  parlé  de  ce  lien  dans  lltifloire,  au  fujet 
d’une  vifSoîrc  de  duflinus,  général  de  la  cavalerie, 
for  les  Alcrnani,  l’an  jsfi;  é’cft  le  village  appelé 
Chayacnt , fur  la  Mozcllo. 

SCÂRTHON , fleuve  de  la  Troadc , félon 
Strabon , ciré  par  Onélitls.  Mais  quoique  Strabon 
01  paris  à l'article  de  la  Troadc , il  ne  le  place 
pas  pour  cela  dans  cette  contrée, 

^ SCATEBRA , fleuve  de  l’Italie^  an  pays  îles 
’ cliques , Ce  dans  le  territoire  de  Cafinum  , fclon 
Pline. 

SCAURUS,  mont  de  la  Triphylic , d’où  fortoit 
le  petit  fleuve  J. ion , à Tell  de  S Amont , avoit  pris 
fon  nom  d’un  fameux  brigand,  nié , difoit-on,  par 
Hercule , & dont  on  montrait  b fépulture  au 
temps  de  Strabon. 

A la  droite  do  lT-ôn , & aflei  pris  de  fan  rm- 
bouclutrc , étoîcnt  deux  temples , l’nn  d'Efculape 
, Dimtnbt . l’autre  do  Bacchus  LtticyMÎtt , du  nom 
d’une  rivière  voifine. 

Le  petit  fleuve  Ltucyjniai  dcfccnrloit  du  mont 
Pholoe  , 6:  vencit  fc  jetter  dans  l’AIphéc,  un  peu 
au-detfiis  de  l'Iirtn, 

SCEACERIGES  , fleuve  de  la  Sarmatie  Afiati— 
que , dans  le  voiftnage  de  h ville  Sindica , près 
du  Bofiihore  Ontrnôricn,  félon  Pline. 

SCFBATIANENblS,  fiègc epifoopa)  d’Afrique  , 
dans  b Byucènc,  fclon  la  nonce  épiicopal;  cl’A- 
fritpte. 

SCEJ.ATII.I , peuples  d'Afrique,  dans  h Libye 
intérieure , fclon  Pline. 

SCELLNAS , ville  de  b Thracc , félon  Procope, 
cité  par  Ortélius. 

SCELERDRIA  , île  dont  parle  Héféehius  , 
mais  faits  dire  ou  elle  ctoit  fituse. 

SCELOS  , nom  d’un  lieu  dans  les  Thcrmo- 
pylcs,  filon  Cèdrcne. 

SCEMPSA  , nom  d’une  ville  de  Tlirace,  fclon 
Etienne  de  Byfancc. 

SCF.NÆ , ville  de  l'Afie,  aux  confins  de  ta 
Babylonio  & tbns  b Mél'oporamie  méridionale  ou 
déferte , ebns  le  pays  des  Arabes  Séénites , félon 
Strabon. 

Erienne  de  Byfàttec  rattribtie  à hPcrfe,  qnci- 
qufil  cite  Sttabon,  ainfi  que  je  le  tais.  Mais  c’cft 
qu'il  donne  a l’empire  de  Ferle  cette  ville, qui  n’étoit 
certainement  pas  de  la  Perfide.  C'cft  comme  fi  l’on 
eût  donné  Pavic  à h Thrace , après  la  conquête 
du  royaume  dos  Lombards  par  Charlemagne. 
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5cotjf.  Mandrorum,  ville  de  l’Egypte  ' au- 
delà  du  Nil , entre  AphntJuon  Se  Bukylor.U  , félon 
ritinftaire  d’Antonin. 

Scenæ  VtTE.iANORUM , ville  de  l'Egypte,  à 
trente  milles  de  Babylone  d'Egypte , en  tirant  vers 
Pélafe , Si  à quatorze  milles  à'Hdlopolis , félon 
Fiiiiitrr.ire  tF  Antonio. 

SCEN’IOS  ou  SCENF.OS,  lieu  de  l'Afie,  à 
deux  cens  vingt-cinq  milles  de  file  de  Mutichu, 
félon  Flirte. 

SCEN1TÆ  AH  ABES.  Ces  peuples  ont  été  placés 
en  différons  endroits  de  l’Ararie.  Mais  la  pofition 
indiquée  tidc  'lits  pour  Srirs , leur  capitale , dé- 
termine remplacement  qui  leur  convient.  Ils  paf- 
feient  pour  être  Nomades;  cela,  fans  doute, 
s'eniendoit  d'une  partie  de  la  nation  qui  habitoit 
le  défert. 

SCKPSIS  , ville  de  l’Afie,  daDs  rirrèrieur  de  la 
petite  Myfie,  feion  Ptolomée.  Ftietinedc  Bvfance 
Fattribtfc  avec  taifon  à la  Troade.  Snabon  dit 
pcfitivcirent  : la  première  s ille  de  Scepfis  éfeit  prés 
■ de  la  partie  la  plus  haute  du  mont  Ida  : on  bâtit 
«nfuitc , à quarante  ftades , une  autre  ville  de  Scepfis. 
tuée  habita  quelque  temps  auprès  de  cette  ville. 
Elle  ftit  la  patrie  de  Demérritis  le  grammairien 
& de  plttiietirs  autres  hommes  dillingtics  par  leur 
goût  pour  Us  lettres  & pour  la  pllilofophie. 

Il  y avoir  dans  cette  viüe  quelques  bibliothèques 
confidérjbles.  Lcrfque  les  portefieurs  de  ces  livres 
apprirent  qn'Altalc  en  rnitiaflbir  de  toutes  parts 

Êaur  fc  faire  nue  1 iHiothèquc  comme  Ptolemcc  en 
gypte  , ils  cachèrent  leurs  livres  dans  des  cases , 
ce  qui  les  gâta  : cela  n'empêcha  pas  cependant  que 
plusieurs  ne  partâfTent  ciifuire  â Rome. 

SCEPTRA , ville  de  l’Afie  mineure , & Time  des 
fept  dont  Cyrus  fit  préfent  à fon  favori  Pytharcus  , 
félon  Agatliodè»  l'athénien , cité  par  Atlienée. 

SCETTN  , lieu  de  l’Egypte,  dans  les  environs 
du  lac  M.vwrti , félon  Niccphorc  Calliftc. 

SCETRA  , nom  dune  île  de  l'Indu , de  laquelle 
•n  tiroit  l’aloës  rouge. 

SCHEPIA,  ville  de  l’Egypte,  avec  un  port, 
entre  lo  NU  Si  Alexandrie  , félon  Srrabon. 

Schidia,  lieu  de  file  de  Rhodes,  fur  le  bord 
du  J.itypu , félon  Athénée. 


SCHENÔS,  ou  plutôt  Schoevos,  car  le  grec 
porte  Xgjetror.  M.  d’Aoville  place  fur  fa  cane  de 
la  Grèce , cette  petite  ville  au  nord-ert  de  Thcbes. 


Cette  petite  ville  eft  d'ailleurs  peu  connue:  mais 
comme  il  y en  avoit  une  de  ce  nom  en  Arcadie  , 
& que  Puufanias  dit  qu'elle  fut  fondée  par  un 
certain  Sclioencus , venu  de  Béotie , on  peut  croire 
qu'il  portoit  le  nom  de  la  ville , & que  ce  fut  le 
nom  de  la  première  qui  parta  à la  fécondé. 

SCHENUS,  golfe  de  l'Afie  mineure,  fur  la 
côte  de  la  Carie,  entre  ceux  de  Thyarht  Si  de 
Bùjfiut,  félon  Pomponius  Mêla,  qui  y place  la 
ville  dV/v/j. 

SCHER  A , nom  d'une  -ville  qui  ctoit  fituée  dans 
l'intérieur  de  la  Sicile , félon  Piolcmèc.  . 
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SCHERIA , ville  de  Flllyrie , fur  h côte  du 
golfe  des  Encflèdes,  félon  Suidas. 

SCHESIUS , ileuve  de  File  de  Samos,  félon  le 
grand  Etymologiffe. 

SCHINUSSiA , ile  de  La  Grèce , fur  h côte  de 
la  Pliocidc,  fdon  Etienne  de  Byfaucc. 

Schi.vussa  , uom  de  i’unc  des  iles  Sporades , 
félon  Pline. 

SCHOENITAS  POUTUS , port  du  Péloponnèfe, 

félon  Pomponius  Aléla. 

SCHQENUS , port  de  Corinthie , fur  le  golfe  , 
au  nord  de  Cm  V -or. 

Peut-être  étoit-ce  de  cet  endroit  que  fuccertî- 
venicnt  L)émctrius,Ccfar,Caligi.U  üt  Ncronavobnt 
entrepris , & toujours  en  vain , de  faire  creufcr 
un  canal  qui  établit  la  communication  d'un  golfe 
â l’autôe , Si  lu  une  prcfqiulc  du  Péloponnèfe. 

M.  d’Anvillc  nomme  Ijlhmus , un  petit  lieu  fur 
lequel  je  n’ai  rien  trouvé  dans  les  auteurs. 

Llfthme  de  Corinthe  étoit  réputé  appartenir  â 
Neptune  : on  prétendent  que  le  Soleil  Si  cette  divinité 
fe  l'ètoient  difputé,  & que  Briards,  pris  pour  juge 
entre  eux,  avoit  adjugé  l’iftlime  à Neptune,  bc  au 
Soleil  la  montagne  qui  commandoit  b ville, 

SCHOENUS , rivière  de  Grèce,  dans  la  Béotie. 
Strabon  rapporte  que  cette  rivière  arrofoit  un  beu. 
de  fon  nom , dans  le  territoire  de  Thèbes. 

Schoevus,  petite  contrée  du  Péloponnèfe.  Elle 
airoit  fon  nom  de  S./uzmu  , père  d'Atalante , lèlon 
Etienne  de  Byfance. 

SCHŒNUS,  ville  du  Péloponèfe,  dans  l’Ar- 
cadie, au  nord  - oueft  de  Muruwcu , dans  une 
plaine,  au  bas  de  1a  montagne  de  PItalante. 

Paufanias  ne  dit  pas  dans  quel  état  elle  fc  rrouvoit 
de  fon  temps  ; mais  il  y a lieu  de  croire  qu'elle 
étoit  prefque  déferte. 

• SCHOLOS  , ou , félon  le  grec , Soolos  , petite 
ville  île  la  Grèce,  dans  la  Béotie,  félon  Enenne 
de  Byfance.  M.  d’Anvillc  b place  fur  YAfopus , 
au  fud  de  Thèbes. 

Au  temps  de  Paufanias,  on  voyoit  encore  les 
ruines  de  cette  viilc,  'entre  Icfqudles  étoit  un 
temple  de  Cérôs  & de  Proferptne. 

SCIA,  nom  d’une  ville  de  Grèce,  dans  file 
d’Euhée,  tèlon  Etienne  de  Byfance. 

SCIAS , petit  lieu  de  F Arcadie , au  nord  de 
Mc*.lhpvlU, 

M.  l’abbé  Géiloyn  préfume  qu’il  étoit  obfcur,' 
parce  que  fon  nom  paraît  venir  de  oti*  ( sk  'u  ) , 
qui  figi-ifie  ombre.  On  y voyoit,  au  temps  de 
Paufannî,  les  reftes  d’un  temple  de  Diane. 

SCIATH1S  , montagne  du  Péloponnèfe , dans 
l'Arcadie,  â cinq  Rades  de  Caphyes.  Les  t'oflés 


quelle  avoit  au  lias . fcrvoijpt  à recevoir  les  eaux 
tics  campagnes  voifines.  Les  habitons  croyoient 
que  ces  tollé . avoient  été  crcufés  par  Herctüe, 
fel  ni  Paufanias, 

SCIATHaS  ou  Sciathus,  ile  de  b mer  Egée, 
avec  uue  ville  du  même  nom,  félon  Ptolemée, 

U • 
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F-lie  cil  mife , avec  plufteurs  autres , au-devant  de 
b Magnéfie,  par  Strabon. 

Entre  lllc  de  Sciathas  & les  côtés  de  la  Ma- 
gnéfie , il  y a un  canal  étroit , qui  ert  une  conti- 
nuation de  la  mer  appelée  Arttmijium.  11  cft  bon 
d’oblervcr  qu'Etienne  de  Byfance  b nomme  lie  de 
VEtAà. 

• SCIES  , lieu  fortifié  au*  environs  de  l'Ifaiirie , 
8t  fur  le  bord  de  la  mer , félon  l’biftoire  Mifccl- 
bnéc  , cité  par  Ortélitis. 

SQDARIUM  , promontoire  que  Plutarque 
fcmHc  pbcer  fur  la  côte  de  l’Amque , dans  le 
golfe  Saronique , près  b ville  de  Mezare. 

SCIDRUS  nu  Scvdrus  , ville  de  l'Italie , félon 
Hérodote  & Etienne  de  Byfance.  Mais  ces  auteurs 
n"cn  indiquant  pas  la  pofirion  , M.  Larcher  ( Géog. 
d' Htrod.  ) conjeâure  qu’elle  ètoit  vers  Laos  ou 
vers  Sybaris,  ou  peut-être  entre  les  deux  ; car 
Hérodote  dit  que  les  Sybarites . chartes  de  leur 
ville , allèrent  habiter  Laos  & Scidros. 

SCILITANUS,  fiège épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  province  proconfulairc  , félon  la  conférence  de 
Carthage, 

SC1LLITANA  COLONIA  (Ofirtm),  an- 
cienne ville  d'Afrique,  qui  étoit  fnuée  fur  une 
éminence , à ftx  lieues  à l’oticrt-fud-oucrt  de  Sujeml.t. 

On  voit  un  arc  de  triomphe  fur  une  hauteur 
voiftne. 

SCILLUNS  ou  Scillunte,  ville  de  la  Triphylie , 
fur  le  bord  du  fleuve  Chokhis , à quelque  dirtancc 
de  la  mer. 

Elle  avoir  été  difputée  autrefois  entre  les  Décns 
& les  Pifans:  les  premiers  en  étoient  demeurés 
les  maîtres  ; mais  les  Lacédémoniens  la  leur  en- 
levèrent. Ceci  doit  avoir  précédé  l’exil  de  Xéno- 
phon.  Ce  général , comme  on  le  fait , pour  avoir 
lervi  fous  Cyrus  le  jeune  contre  fon  frère  Artnxercc, 
roi  de  Pcrfc  Sc  allié  des  Athéniens,  fut  banni 
par  eux  d’Athènes  fa  patrie , malgré  la  gloire  de 
fa  fâmeufe  retraite  chez  les  Lacédémoniens,  & qui 
lui  fit  un  nouveau  crime  de  s’étre  retiré  dans  une 
ville  grecque  , prife  à ' main  armée  fur  d'autres 
Grecs  ; mais  qu’il  en  fut  abfousjpar  le  fénat  d'OIympic. 
On  y montroit  un  tombeau  qu'on  difoit  être  le 
fien. 

SCINGOMAGL’S , ville  finiée  dans  les  Alpes, 
au  fud-ouert  d'Octlum. 

Strabon  la  place  à l’endroit  où  commcnçoit 
l’Italie. 

Aptes  plufieurs  recherches,  M.  d'Anville  a re- 
trouvé remplacement  de  ce  lieu  dans  celui  de 
C/ioml.u dtSifuin , à l’entrée  du  col  de  ces  tnièrcs  , 
qui  de  b vallée  de  Sczane  conduit  dans  celle  de 
Pragebs. 

SC1NTHI , peuple  dont  il  ert  fait  mention  par 
Cbudien.  Ôrtélius  foupyonne  que  c'étoit  un  peuple 
de  la  Germanie. 

SCIOESSA , lieu  du  Péloponcfe , dans  l’Achaïe 
propre , félon  Pline. 
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SCION E ou  Scion  , ville  de  la  Thrace , près 
du  promontoire  Cor.  a irtum  , félon  Etienne  de 
Byfance.  Ii  ajoute  qu’elle  fut  bâtie  par  des  Grecs 
qui  revenoiem  du  fiège  de  Troye. 

Scione  ou  Scion  , ville  de  b Macédoine , dans 
la  Clicrfonéfe  de  Paltène , félon  Strabon.  Selon 
Pomponius  Mêla,  clic  fut  bâtie  par  des  Grecs, à 
leur  retour  de  b guerre  de  Troye. 

On  vovoit  à Atliènes,  dit  Paufan'tas,  dans  le 
Pcecile , des  boucliers  attachés  à h muraille , avec 
une  infcripdon  qui  portoit  que  c’étoient  les  bou- 
cliers des  Scioncvns  fie  de  quelques  troupes  auxi- 
liaires qu'ils  avoient  eues  avec  eux. 

Scione  ou  Scion.  Arricn  fit  Pline  eonnoirtent 
une  ville  infulairc  de  ce  nom , dans  la  mer  Ezéc. 

SCIPIONIS  MONUMENTUM , lieu  dcl’lulie, 
fur  la  voie  Appienne  , â un  mille  de  Rome , fit 
où  fut  enten-è  le  poète  Ennius,  félon  la  chronique 
d’Etifébe , cité  par  Ortélius. 

SciPlONis  Monumentum.  On  trouv^cette  in- 
dication fur  b carte  de  M.  d’Anville.  Ce  monu- 
ment ert  le  tombeau  d’un  des  Scipion.  Ceft  le 
meme  lieu  que  le  fuivant. 

Scipionis  RoGUS,  lieu  de  l’Hifpanie;  dans  le 
voilinaee  du  ficuve  Tadcr,  félon  Pline. 

SC11ÏA , lieu  de  Grèce , dans  i’Attique  , félon 
Eurtathc , cité  par  Ortèiius. 

SCIRAS.  C’croit  le  nom  t|ue  portoit  ancicn- 
nemenr  l’ile  de  Saturnine.  Il  y avoir  dans  cette 
ile  un  temple  de  Minerve , connue  fous  le  nom 
de  Minen  t Scirat. 

SCIRATÆ , peuples  de  l’Inde,  dans  le  pays 
iltfqucls  il  y avt.it  des  ferpens  d’une  grandeur 
énorme félon  Llicn. 

S(.IIUT/E , peuple  du  Péloponnèfe,  dans  la 
Laconie,  dans  b contrée  Scirins , félon  Etienne 
de  Byfance. 

SCIRITIS  , contrée  du  Péloponnèfe , dans  b 
Laconie , & limitrophe  du  territoire  de  Pkonujium , 
félon  Thucydide. 

SCIRON  IDES  PETRÆ.  Les  pierres  de  Sciron , 
rocher  à l'extrémité' occidentale  de  b Mégaride, 
tout  prés  tic  llflhmc,  fur  le  bord  du  golfe  Saro- 
nique. Elles  avoient  pris  leur  nom  d’un  famcoi 
brigand  qui  habitoit  l’iflnme  de  Corinthe.  11  anétoit 
les  paflans,  & de  dcrtiis  ces  rochers  les  jetoit  à b 
mer.  11  y iur , dans  b fuite , jeté  lui-même  par 
Théfèe.  Pouf,  in  Attka  , c.  44. 

Près  dc-lâ  étoit  la  roche  Mflmit , de  deflùs 
laquelle  on  prètendoir  qu'Ino  s’éroit  jeté  â b mer 
avec  fon  fils  Mélicertc.  Pouf  loto  cit.no. 

A - peu  - près  dans  le  même  lieu  étoit  le  tom- 
beau d'Eiiryfthée , roi  d’Argos  ; cet  implacable 
ennemi  d’Hercuie  fut  vaincu  par  les  fils  de  ce 
héros  , & tué  dans  le  lieu  où  l’on  voit  Ci  fèpul- 
ture.  Pouf,  ioeo  citato. 

SCIRONIS  VIA  , chemin  da  la  Grèce  ; il  pre- 
noit  depuis  nrthme  de  Corinthe,  jufqu’à  Mégare, 
fie  menoit  dans  I'Attiquc,  félon  Strabon. 

fijyrç  l'article  precedent. 
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Ce  chemin  prer.oit  depuis  Mime  de  Corinthe 
jufqu'à  Mégare  , & conduisit  dans  l’Attiquc  ; il 
menoit  auih  de  l'Attique  & de  la  Mégaridc , dans 
le  Péloponnèfc.  On  l'aveit  fait  applanir  pour  la  com- 
modité des  gens  de  pied  ; enfuite , par  les  ordres 
de  l’empereur  Adrien  , on  l'élargir  ; tü  du  temps 
de  Pautanias,  il  y potivoit  palTer  deux  charrier.  de 
front.  Ce  chemin , à l’endroit  où  il  forme  une  efpécc 
de  gorge,  cft  bordé  par  de  grades  roches,  dont 
t.nc , appelée  Shlouris  , cft  nès-fameufe  ; car , fclon 
la  fable , ce  fut  de  deflùs  cette  roche , qu 'Ir.o  fe 
précipita  dans  la  mer,  avec  Mélieerte,  le  plus  jeune 
de  fes  fils , après  que  le  père  eut  tué  Léargue , qui 
ctoit  l’ainé.  Le  rocher  appelé  Molouûs , étoit  con- 
facré  à Leucothoé  & à Palémon.  Les  rochers  voi- 
fms  étoient  fameux  par  les  brigandages  & les 
cruautés  de  Scyron , qui  habitoit  autrefois  cet  en- 
droit. ( f oyi{  ci-deffus  ). 

SC1RPHÆ  , nom  d’une  ville  de  la  Pliocide , 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

SC1RTARI , peuple  de  la  Dalmatic  ; U ctoit 
partagé  en  foixantc-cfouzc  décuries , fclon  Pline. 

SORTI  AN  A , ville  de  la  Macédoine  , entre 
LychniJum  & Cadra , fclon  l'itinéraire  d’Antonin. 

SCIRT ONIUM  , ville  du  Péloponnèfc,  dans 
l’Arcadie , félon  Etienne  dfe  Byfance  & Paufanias, 
Ce  dernier  dit  qu’elle  étoit  aux  Egyptiens , & qu’elle 
fut  une  de  celles  qui  envoyèrent  la  meilleure  partie 
de  leurs  hahitans  pour  peupler  Mcpalapolis. 

SC1RTUS  ( Daifan  ) , petit  fleuve  de  l’Afie , 
dans  l’Ofroèiie.  Il  prenoit  fa  fource  dans  des  mon- 
tagnes , au  nord-oueft  d'EJcJfa , arrofoit  cette  ville , 
à laquelle  U caufoit  de  terribles  dommages , & alloit 
au  fud-eft  fe  perdre  dans  un  lac. 

SCIRUS,  bourg  de  l'Attique,  à l’embouchure 
du  Céphife , qui  avott  pris  fou  nom  d’après  Sciros , 
prophète  de  Dodone , c’eft-à-dire,  l’un  des  prêtres 
qui  rendoient  & expliquoiem  les  oracles  de  la  foret: 
ayant  été  tué  dans  une  guerre  que  les  Eleulmicns 
foutenoient  contre  Erithéc,  roi  d’Athènes  , il  fut 
inhumé  dans  ce  lieu , qui  porta  depuis  fon  nom. 
I)  cft  parlé  de  ce  Sciros  a l’article  Pu  alebus. 

Allez  grés  de  ce  bourg  étoit  le  tombeau  de 
Cépliifidor , Athénien  diftiitgué  par  fon  courage  : 
te  lut  lui  qui , pendant  qti’tl  étoit  à Archonte , voyant 
fa  patrie  fur  le  point  d’ètrc  opprimée  par  Philippe  , 
père  de  Pcriïc , fit  une  ligue  entre  les  Athéniens  , 
Artale,  roi  de  Mvfie,  Btokmée,  roi  d’Egypte, 
les  Etoliens , les  Rhodicns  & les  Cretois.  Cependant 
comme  les  choies  n'alloient  pas  à fon  gré , que 
les  fecours  arrivaient  lentement,  il  paflaaRomc 
y expofa  les  dangers  de  Ct  patrie,  les  vues  am- 
Litieufes  de  Philippe,  & donna  ainfi  un  prétexte 
de  bienfàifance  à l’ambition  dis  Romains.  Sous  pré- 
texte de  fccourir  Athènes , ils  envoyèrent  Paul 
Emile , qui  battit  les  Lacédémoniens , fit  prifonnicr 
Pcrfcc,  & conquit  toute  la  Macédoine. 

On-y  voyoit  autlï  le  tombeau  de  Thémiftocle  , 
fils  de  Palixrque , & petit-fils  du  fameux  Thémiftocle. 
Pouf,  in  Attic a , c.  36. 


Paufanias  place  le  btmrg  de  Scirus,  entre  Athént* 

St  El  eu  fi  ri 

SCISSA,  ville  de  rilifnanie,  fclon  Polybe , qui 
rapporre  que  ce  fut  auprès  de  cette  ville  que  Scipion 
battu  les  Carthaginois  pour  la  première  fois. 

| SCIT ACES,  nom  de  l’un  des  forts  que  ;i  ’cm- 

| pereur  luftinien  fit  élever  dans  la  Thracc , félon 
, Procope. 

1 SCirilÆ,  ville  de  la  Thrace,  près  de  Potidée, 
fclon  Théopompe , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

SCODRA,  ville  de  l’Ulyrie , fur  le  Drino , fdort 
Pline.  Titc-Live  rapporte  que  Gcmius  s’étoit  em-  • 
paré  de  cette  ville,  & qu'elle  étoit  comme  le  bou- 
levard de  fon  royaume. 

SCODRI , peuple  de  l’Inde , prés  de  l’embou» 
chure  du  tlvuve  Indus , fclon  Denys  le  Périégète. 

SCOEDISA,  nom  d’une  partie  du  mont  T, taras , 
entre  la  montagne  Paryadre , 6t  les  monts  Mof- 
thiques , félon  Strabon. 

SCOENUS,  fleuve  de  la  Thrace.  La  ville  de 
Maronée  étoit  fttuée  fur  le  bord  de  ce  fleuve,  félon 
Pomponius  Mêla. 

SCOLLIS,  mont  de  Triphylie,  dans  la  partie 
feptcntrionalc,  au  nord  du  neuve  Penuu. 

Selon  Strabon  on  le  croit  défigné , dans  Homère , 
par  le  nom  d'Oicnit.  L’épithète  de  Ttrcictic,  dont 
l’auteur  grec  accompagne  ce  nom,  femble  indiquer 
que  c’ëtoit  moins  une  montagne  qu’un  mont  hérifTé 
de  rochers. 

Scolus  , montagne  du  Péloponnèfc , dam 
l' Achats  propre , St  dans  laquelle  le  fleuve  LariJjUi 
prenoit  fa  fource , félon  Strabon. 

SCOLOPOE1S  (yftave  ).  Quoiipt’on  ne  trouve 
rien  dans  les  anciens  touchant  le  Stolopocit , u on 
j)  peut  afïiirer  cependant,  dit  M.  Larcher,  que  c’eft 
» un  fleuve , & qu'il  couloit  vers  Priène  & vers 
» Mycalc , entre  Priène  & Milct,  au  nord  du  Méaa- 
» dre,  puifquc  Hérodcte  le  joint  avec  le  Crrfon  ». 

11  y aveu  attpiès  de  ces  deux  rivières  , le 
Seolopoëis  & le  Gaston  , un  temple  de  Cérès 
Elctifinienne. 

SCOLOTIS  : e’étoit , filon  " Hérodote , Z.  iv  , 
ch.  fi , le  nom  que  les  Scythes  fe  donnoiem  à eux» 
mêmes. 


SCOLUS , village  de  la  Béntic , dans  la  Para- 
fopie,  au  piaf  du  mont  Cithéron,  fclon  Strabon, 
On  en  voyoit  les  ruines  fur  le  chemin  de  Plate» 
if  Thèbex , avant  (le  palTer  l’Afpe,  félon  Paufanias. 
11  ajoute  que  parmi  fes  ruines , on  voyoit  un  temple , 
non  achevé , dédié  i Cérès  & à Froferpine , avec 
deux  buftes  dAcs  deefles. 

Scoll’s  , nom  d’une  ville  que  Strabon  dit  avoiî 
été  fittiéc  dans  le  voifmage  de  celle  d’Olynthe. 

SCOMBRARIA  , promontoire  de  l'Hifpanic , 
dans  laTarragonnoife,  fur  la  côte  des  Contcftains, 
entre  la  nous’clle  Carçhage  & l'embouchure  rit» 
Tader,  félon  Ptolemce. 

SCOMRROAR1A,  on  Scombraria  , île  fur!» 
côte  de  l’Hifpanic , à quatre-vingt  fiades  de  iï 
nouvelle  Carthage. 
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SCOMBRUS  , isons  d'une  partie  du  mont  Hxmut , 
filon  Ariftoie. 

SCO.M1US , montagne  de  la  Thrace.  C'étoit  une 
partie  du  mont  Hemus , clans  le  voifutage  & au 
feptentrion  de  Rhotlope.  Ceft  dans  cette  mon- 
tagne que  le  fleuve  btrymoa  prenoit  fa  fource, 
félon  Thucydide. 

SCOPE,  nom  d'une  île  de  U mer  de  Rhodes, 
félon  Pline. 

Scope,  village  de  l'Egypte,  dans  le  nôrae  de 
Libye . félon  Ptolenijàe. 

SCOPE^OS,  i'c  de  la  mer  Egée,  pris  de  la 
côte  de  la  Macédoine , félon  Ptolemee , à deux 
lieues  à "clé  de  Sciathus , & fix  liiucs  au  nord  de 
111e  d'Eubée. 

Scopelos,  île  fitucc  vers  la  côte  de  llonie, 
félon  Pline. 

ScoPELOS , île  de  l'Aile , au-devant  de  la  Troadc , 
félon  Pluie. 

Scoprcos , npm  de  l'une  des  îles  de  la  Pro- 
pontide , félon  Pline. 

SCOPl.LL'S , ville  de  la  Sarmatie  Afutiqitc  , fur 
le  fleuve  Varaixmt , félon  Ptolcmée. 

SCOPHARCHONBUA  , bourgade  de  la  Palcf- 
tir.c , dans  le  territoire  de  Gai a , félon  Sozooiène. 

. SCOl’ELA  EXTREMA , promontoire  de  l'Afie 
mineure,  dans  La  Déride,  fclon  Ptolcmée. 

SCOPIUM , ville  de* Grèce,  dans  la  Tticf&iic. 
fclon  Polybc. 

SCOP1US  , nom  d'une  montagne  de  la  Macé- 
doine, félon  Pline. 

Scopius  , fleuve  de  l'Afie , dans  la  Bithynie  , 
félon  Pline.  . 

SCOPOLVRA,  ville  de  l’Inde , en-deçi  du 
Gange,  dans  l'intérieur  destines,  chez  le  peuple 
Anumi,  félon  Ptokmée. 

SCOPOS,  lieu  de  la  Palcfline,  à environ  fept 
Rades  au  nord  de  la  ville  rie  Jérufalcin.  Jolcphe 
rapporte  que  Tite  plaça  deux  légions  dans  ce  lieu, 
quand  il  vint  attaquer  Jcrufaletn. 

SCOPULlîS , ile  de  la  mer  Ionienne , aux  en- 
virons de  celle  de  Céphalénie , fclon  Ptolcmée. 

SCOPL'.M  , ville  de  l'Afie , dans  la  petite  Ar- 
ménie, félon  Curr  nalare,  cité  par  Orrélius. 

SCORDÆ,  pcivles  de  l'Afie,  dans  la  Eac- 
trianc,  au  midi  des  To.harcs , ou  Trocares,  félon 
Ptolemee. 

SCOIîDlCES  ou  ScoitDlGUES , peuples  Celtes 
ou  Gaulois , ftlon  les  autett-s  anciens.  Ils  habitoient 
au  midi  du  Danube,  Sc  c'ètok-noun  des  peuples 
les  plus  belliqueux  de  toute  l'Iilyrie.  Une  partie 
habitoit  fur  les  bords  du  A’oarwa , du  côte  de  la 
ville  de  Ségc.lc.  L’autre  partie  étoit  au  confluent 
dtç  Danube  te  de  b Save,  Leurs  1 Unîtes , de  ce 
côté , s'étend < ient  jiifqu’aux  montagnes  de  Thrace 
& de  Macédoine.  Ils  ava  ient  coutume  de  parcourir, 
les  armes  a b main  , toutes  les  provinces  qui  leur 
• é:oi;.‘t  voif  es.  J.  iiin  G Titc-Live  prétendent 
que  ce  peuple  ferrait  originairemer.t  des  Gaules; 
puis  il  eft  cccfai.1  que  les  Seordices  furent  les  chefs 


SCO 

de  l'expédition  que  les  Gaulois  entreprirent  contre 
la  Grèce.  Après  avoir  été  très-puifTans dans  l'Iilyrie  , 
Us  furent  entièrement  fubjugués  par  l ibère,  lors- 
qu'il commande-h  les  armées  d’Auguftc  en  Pan- 
nonie. 

SCORDICI  ou  Scordiscæ  , peuples  de  la 
balle  Pannonie,  fclon  Ptoletnée. 

St.ORDlbCUS  MONÿ , montagne  de  la  Ca- 
patloce , félon  Ptolcmée. 

SCOR1XGA , contrée  où  les  Vuinuli  s'arrê- 
tèrent après  être  fortis  de  la  Scandie , félon  Paul 
Diacre. 

SCUROBAS , montagne  dont  fait  mention 

Appien. 

M.ORPIOrERA  REGIO,  contrée  de  l'Afie. 
dans  l'Arie,  félon  Ptolcmée. 

SCORPION  . ( U monuçnt  Ju  ) , ou  la  montagne 
d Acrabim , lieu  de  b Palelttne , vers  l'extrémité 
de  U mer  Morte,  au  midi  de  b tribu  de  luda , 
félon  Jol'ué.  ( Voyt[  Achahi.m 

SCO!  ANA  ou  S<  oti.va  , lieu  duPàlopqpnè-fe, 
dans  1 Arcadie,  fur  la  route  de  Caphycs  à Pfo- 
phiï , félon  Paufimias. 

SCO'fl  f/et  Scott) , peuples  de  b partie  fepten- 
trionale  de  111e  d'Albidh.  11  faut  obfervtr  cepcndaht 
que  ce  nom  n’eft  pas  de  b haute  antiquité,  puif- 
quî  Qaudien  eft  le  premier  dans  l'ouvrage  duquel 
on  trouve: 

Scotorum  cumulas  finit  GLû.ilù. 

1ER  Ht 

Peut-être  étoit-cc  le  nom  tjnc  fe  donnoient  les 
montagnards  fim rages,  que  les  Romains nommoient 
Pûli,  à caulc  de  b couleur  dont  ils  fe  peignoicm 
le  corps.  Ceb  eft  plus  raifonnablc  que  de  les 
regarder  comme  un  fécond  peuple  qui  aurait  fuc- 
ctdé  à un  premier.  Pi  Ht  eft  évidemment  un  nom 
romain , & par  confèquent  il  ne  pouvoit  être  celui 
que  fe  donnent  la  nation  alors:  c'eft  le  même 
peuple  que  les  Romains  appeloient  autli  Culido- 
nier.  s. 

On  trouvoit  aufli  des  Seots  dans  l'Irlande. 

SCOTITAS  ( le  ) , bois  fitué  dans  b Laconie , 
près  des  frontières  de  l’Argolidc,  au  nord  de 
Giymftt. 

Ce  bois  eteit  planté  de  chênes  très-touffus,  & 
qui  lirait  fon  nom  ù'Ofcur,  de  fa  fombre  épaiflitir. 

Près  du  grand  chemin  croit  un  temple  du  Jupiter 
Scait.K , nommé  ainfi , fan»  doute , à carfe  du 
bois  dans  l’cnceime  duquel  fe  trouvoit  fon  temple. 

En  avançant  un  peu  le  long  du  chemin , on 
voyoit  une  ftatuc  dncrcule , & un  trophée  élevé 
infoit-oti , par  ce  héros  lui-même , lotfp/ii  eut  tué 
Hi]  pocoon  & fis  enfans. 

SCOTIUM , montagne  de  l’Afie  mineure.  Ap- 
ple ' rapporte  que  c’eft  où  le  père  de  Mitbridate 
avc.it  vaincu  Triarius. 

SCOTUSA , ville  de  b Macédoine  , fur  le  bord 
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du  fleuve  Strymon  , dans  l 'OJomar.tka , au-deflus 
de  fier?.!,  filon  Ptrlemèc. 

SCOT USA , ville  de  Grèce,  dans  la  Thcffalic, 
die?  le’jncuplc  ntafifom,  felo.i  Ptilcmce, 

S<  OlübSÆI.  Plirc  nomme  ainfi  les  hr.I  itars 
i‘c  Scania,  ville  de  VOdemantica.  Il  ajoute  qu’ils 
é'.oicrr  libres  fous  les  Romains. 

St .RITIFINNI.  Ce  nom  le  trouve  écrit  de 
différentes  manières,  filon  les  auteurs,  car  on 
trouve  S.ntcjir.ni , Scntojint , fv.  Cétoit,  félon 
Jomandès,  un  peuple  de  la  Scandie.  Proiopc  les 
p'acc  dans  l’iie  de  Titille,  G les  donne  pour  les 
plus  lâuvagcs  de  ce::e  ile.  Ce  qu’il  ajouta  les 
peint  à-peu-près  comme  les  Laper.»  de  nos  jours. 

SCROB1LUM , promonirire  du  gclfe  Ambi- 
qtic.  Il  fiparcit  les  golfes  Htroopolitiaue  & Elani- 
tique.  

SCULTENA  ( le  Par.aro).  Ce  fleuve  commence 
au  fud  de  l’Apennin,  6c  remonte  au  nord  fe  j.ter 
dans  le  Padus , peu  après  fa  divifion  en  deux 
branches.  Prontin  ( L.  in,  c.-ij  & 14),  en  parle 
comme  s’il  arrofoit  Mutina , ce  qui  n’cft  pas 
rxnél  ; car  cette  ville  étoit  plus  près  meme  du 
Gabelhis  que  de  la  Seultena.  mais  elle  cil  fur  un 
canal  de  coir.mnnkation  entre  ces  deux  rivières. 
Probablement  il  fubiifloit  de  ce  temps-là , & ce 
fut  fans  doute  par  ce  canal  qu’Hiruus  fit  palier 
aux  M mincis,  affiègès  par  Antoine,  une  certaine 
quantité  de  fol  enlèrmé  dans  des  tmneaux,  Prontin 
dit  plus  haut , qu’un  foldat , en  nageant , y avoit 
porté  des  lettres  écrites  fur  du  plomb;  mai.  cela 
fe  peut  entendre  aufli  bien  du  canal  que  de  la  rivière. 

SCUP1 , ville  de  la  haute  Moût , dans  la  Dar- 
danie,  félon  Ptoleméc. 

SCUTIF-LLUR  . ville  de  l’Inde , en  - deçà  du 
Gange , entre  le  Pfeudoftome  Sc  le  fleuve  Paris , 
félon  Ptoleméc.  • 

SCURGUM  , ville  qui  étoit  fmiée  dans  le  climat 
• le  plus  fepter.n  ional  de  la  Gemianie  , félon  Pto- 
l.mèe. 

SC  CSS  A pu  Schuss,  village  de  l'Egypte, 
drus  lajurèfeâure  Hcmiopolitaine  ,*  félon  E lien. 

SCCTANA , fleuve  de  l’Italie,  fclon  Strabon. 
Le  même  que  Pline  nomme  Scuixrha. 

SCUTARIENSE  PBOMONTOIUUM  , pro- 
montoire de  l’Afte  mineure , dans  le  Bofpliore  de 
Thracc,  au  nord-cft  de  Byl’ance. 

SCYBELUS , lieu  de  l’Afic , dans  la  Pamphylie , 
félon  Hélyche. 

SCVURC’S,  petite  contrée  de  la  Macédoine, 
fclon  Théopompe , cité  par  Etienne  de  Byfancc. 

SCYDRA , ville  de  la  Macedoine , dans  i’Ema- 
thii , félon  Ptoîemée. 

SC.YÜRCM , nom  d’une  ville  qui  étoit  fituée 
fur  le  fleuve  Sa-aris. 

SCYDRUS,  fleuve  de  Pltalie  dans  la  partie  de 
la  grande  Grèce  appelée  Bnuium. 

. SCYLACE  ( Siia  ) , pu  ScYLLACtsus , petite 
ville  de  l’Afte  mineure,  dans  la  Bythiuic,  fur  le 
Bord  de  U Propontidc,  à l'entrée  & à loue  il  du 
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petit  golfe  appelé  Cianus  f.nua.  Cétoit  ' félon 
Hérodote  ( A.  / , c.  17  ) , une  colonie  de  Pélafgej. 

Il  me  femble  que  l'on  peut  appliquer  à cette  ville 
la  remarque  qtte  fait  M.  Larcher  à l’occafion  de 
Plaç  a,  (,’tft  que  ces  Pllafgîs  croient  de  ceux  qui , 
apres  avoir  été  accueillis  par  les  Athéniens  ; furent 
enfititc  chatTés  par  eux . ou  pays  qu’ils  leur  avotent 
code  d:m>  l'Atuquc.  ( l Vyrç  r£LA5GE$  ). 

Scy LACS,  petite  ville,  colonie  des  Pélafgicns, 
vcrsl.il de  (syciqite,  entre  cette  ville  Si  le  mont 
Olympe,  près  de  PL icia  ou  Placic,  fclon  Pom- 
ponitts  Mêla. 

Hr..\  LAX , fleuve  de  l'Afte  , dans  le  Pont.  II 
fe  pendoit  dans  l'Iris , apres  que  ce  dernier  avoit 
commencé  à prendre  ion  cours  vers  l’orienr,  6c 
avant  qu’il  eut  baigné  la  ville  d'Ama  iib,  félon  Strabon. 

SCY  U. A (Sciglio  ) , rocher  d'Italie,  fameux 
dans  1 .uititpite  par  les  dangers  que  les  nautoniers 
couroicm  à fin  approche.  Il  croit  i l'extrémité 
d'une  péuinfulc  que  formoit  en  cet  endroit  la  terre 
du  Bnaium.  Quoiqu’à  l'oceafion  de  ScylLx  les  an- 
ciens aient  prefjuc  toujours  parlé  de  CharibJt , 

" 11  - f-ut  pas  croire  cependant  qu'ils  étoient  en 
face  I un  de  l’autre , 6c  qu’ils  rerterroiem  entre 
eux  le  détroit  appelé  aujourd'hui  de  Sicile.  Scylla 
étoit  un  peu  plu»  vers  le  nord-cft;  mais  quand  on 
padou  le  détroit  du  nord  au  fud,  on  mouvoir , 
Avant  d'y  entrer,  le  gouffre  de  Charibdc,  fur  le 
coté  gauche , & le  rocher  de  Sylla,  en  en  fortam, 
fur  le  côté  droit.  Dans  un  temps  oit  l’art  des 
manœuvres  nautiques  n'étoit  pas  aufli  perfec- 
tionné qu’il  l’eft  aujourd'hui  , ce  partage  étoit 
très-dangereux  , Sc  il  n’arrivoit  que  trop  fouvent 
que  pour  éviter  les  terres  à h gauche,  on  rafoit 
de  trop  près  celles-ci  qui  fc  trouvent  à droite. 
De-la  le  proverbe  : 

CtflbhfScyHa,  pour  tomkren  CharibJe. 

On  peut  voir  dans  rOdyflïe,  le  portrait  qu'Homère 
fait  de  ScylJa , qu’il  perionmiîe , ou  plutôt  dont  il 
fait  un  monllre  auquel  tien  n'échappe.  Le  ('avant 
Bcchart  fait  venir  Scylla  de  l’Oriental  Schoul  3 
maihcnr  mortel  ; ne  vient-il  pas  plus  direflcment 
du  grec  rovAAtir , vexer,  nuire , tou-miruc* 

LTiifto'.re  nous  apprend  qu’Anaxilaüs,  tvran  de 
Règc , avoit  fait  fortifier  ce  rocher  pour  y établir 
une  marine  Etrufque. 

N.  B.  Ce  rocher  a été  détroit  par  le  dernier 
tremblement  de  terre. 

Scylla  ou  Scyllæum  , ville  de  ITtalic , dara 
le  Bnuium,  félon  Pomponius  Mêla  & Pline. 

Scylla  , nom  d’une  ile  déferte , dans  le  votfi- 
nage  de  la  Cherfonèfc  de  Thrace,  feloi  Pline. 

SCYLLACIUS  ou  Scy'lacius  Sinus  , golfe 
de  Squilacc. 

SCi'LLETIUM,  montagne  de  111e  de  Crète, 
fclon  Etienne  de  Avance. 

SCYLLKUM  PitOMOMTORIU.M,  aftuelle-  . 
ment  promontoire  de  SkilUu  , ou  le  promontoire  -le 
Su  y lu,  Cétoit  U partie  de  1 ArgoÜde  la  plus  avancée 
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vers  le  fud-efl.  Wii  pretendoit  qu’il  avoii'pris  fon  nom 
fleScyUa.filledeNifm.Ccttvprincefle,  pour  féconder 
U s vues  de  Mino5,roi  de  Crète , qui  devoit  l’éptmfcr, 
donna  la  mort  i fou  père , afin  de  faciliter  à fon 
amant  la  ptife  de  Mègare,  dont  Nifus  étoit  roi. 
Minos , indigné  d’un  paricide  qi'i  ne  pouvoir  jamais 
trouver  fon  exeufe  dans  le  plus  violent  amour , 
n'eut  pas  plutôt  la  princcflc  en  fon  pouvoir,  qu’il 
la  lit  jeter  dans  la  mer.  les  flots,  ajoute- 1- on, 
apportèrent  fon  corps  vers  ce  promontoire , oit  il 
fut  la  proie  des  oilcaux. 

SCYMN1TÆ , peuple  de  la  Sunna  tic  Afiatique , 
entre  les  Sopothrtna  Si  les  Amazones , félon  Ptu- 
lcmée. 

SCYPHIA  , Ihiurgadc  des  Clazomcnicns , félon 
Etienne  de  Byfancc. 

SCYPPIUM , ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
l’Ionie , aux  contins  du  pays  des  Colophoniens , 
félon  Paufanias. 

SC.YRAS , nom  d’une  efpècc  de  rivière  ou  de 
ruifleau  de  la  Laconie , qui  fe  perdoit  dans  le 
golfe  de  Laconie.  On  pretendoit  qu’il  portoit  ce 
nom  depuis  qu'Achille , parti  de  file  de  Scyros 
pour  venir  èpotifer  Hcrfliione  , avoit  abordé  à fon 
embouchure , & y avoit  débarqué  heureufentent. 
On  voyoir  un  vieux  temple  d'Apollon  auprès  de 
cette  rivière,  & un  autel  de  Jupiter.  Paufanias, 
L.  ni , Lacon,  ch.  2f. 

i SCYR1 , peuple  de  l'Inde  , aux  enviions  de 
l’Ariane  , félon  Pline. 

SCYRMUS  , ville  de  la  Doüonide , prés  de 
Cyzique , félon  Etienne  de  Byfancc. 

SCYROS  INSU  LA.  Cette  île , connue  fous  le 
nom  aélucl  de  Sl\u,  cil  fituée  4 l’cfl  & très- 
près  de  file  tPEnbéc.  Les  anciens  pretendoient 
qu'Achille  y parla  les  premières  années  de  fa  vie , 
déguife  en  tille , à la  cour  de  Lvcomède.  -Cette 
fable  s’accorde  mal  avec  ce  qu'on  lit  dans  Homère. 

II  paroit  qu'elle  étoit  alliée  de  Troye,  puifqu’Aga- 
memnon  e:i  fit  la  conquête. 

Les  Athéniens  crurent  dans  la  fuite  y avoir 
retrouvé  les  os  de  Tltèféc. 

SCYTALA  INSU  LA  , île  fituée  dans  le  golfe 
Arabique , félon  Pline. 

SCYTHÆ  ( la  Scytha  ).  Les  anciens  com- 
prciioicnt  fous  ce  nom  les  peuples  qu'aujotird’hui 
nous  appelons  Tours,  ou,  comme  on  dit  vulgai- 
rement , Tortoru.  De  tous  les  auteurs  de  l’antiquité , 
Hérodote  crt  celui  l qui  nous  a donné  le  plus  de 
détails  fur  ccs  peuples  ; c'eft  donc  à lui  fur  - fbttt 
qu'il  faut  recourir  , pour  les  connoiflânccs  qu'il 
convient  d’en  donner  icL  Voy.  Hérodote,  L.  ni , 
ch.  y. 

Les  Scythes  félon  Hérodote  , difent  que  de 
toutes  les  nations  du  monde  , la  leur  cfl  la  plus 
nouvelle  (t);  mais  ce  femiment  n'efl  pas  celui  de  ; 


(l)M.  Pcllontier  croit  que  ce  nom  de  Scythes  vient  | 
du  Celte  Zihco , ijjjmfu.su  courir,  ,ey.,<r,  parce  que  i 
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Jurtin  , qui  dit  que  les  Scythes  pretendoient  Être  "* 

f)Ius  anciens  que  les  Egyptiens  ; & cette  opinion 
ui  parcit  fondée.  QubJ , dit-il,  fi  omnes  quar.dànt 
terra:  fui  mer jx  profunJb  futrint , projetât  edttijjimam 

F tentant  partent  dtcumntibus  aquis  primum  deux  tant. 
Juif.,  L.ivt  c.  t).  Mais  je  reviens  à Hérodote. 

La  Scyrhie  étoit  autrefois  un  pays  déicrt;  le 
premier  homme  qui  y naquit , s’appcloit  Targitaiss. 

Ils  prétendent  qu'il  étoit  fils  de  Jupiter  , & d'une 
üüe  du  Boiirthène.  «Cela,  ajoute  ritiilonen  , ne 
” mc.  P1*0*1  nullement  croyable  ; mais  telle  cft 
” i’origir.e  qu’ils  rapportent  r>.  Ce  Targuons  eut  trois 
fils  ; famé  s'appeloit  tipoxdu  ; le  fécond,  Arpoxaïs  ; 

& le  plus  jeune,  Colaxais. 

Sous  leur  régne,  il  tomba  du  ciel  , dans  U 
Scytliie , une  charrue  , un  joug  , une  hache  & une 
phiole  d'or.  L’ainé  les  apperçut  le  premier , & s’en 
approcha,  dans  le  dcfïcin  de  les  prendre;  mais 
auïîi-tôr  l’or  devint  brûlant.  Lipoxaïs  s'étant  retiré, 
le  fécond  vint  cnluiçe,  Scl’or  s’enflamma  de  nou- 
veau. Ccs  deux  frères  s’étant  donc  éloignés  de  cet 
or  bridant,  le  troifième  s’en  approcha  & trouva 
l’or  éteint  ; il  le  prit  & l*empocta  chez  lui.  Les  deux 
autres  en  ayant  eu  connoitTance , lui  remirent  le 
royaume  en  entier. 

Ceux  d’entre  les  Scythes  que  l'on  appelle  Au - 
chaut , font,  à ce  quon  dit,  ifliis  de  Lipoxaïs; 
ceux  que  l’on  nomme  Cations  ik  Trafpitt , def- 
ccndcnt  d’Arpoxais,  le  fécond  des  trois  frères;  tk 
du  plus  jeune , qui  fut  roi , viennent  les  Paralatts • 

Tous  ccs  peuples,  en  général , s’appellent  Scolotes% 
c!u  fumons de  leur  roi;  mais  il  a plu  aux  Grecs  de 
leur  donner  le  nom  de  Scythes. 

Oef!  ainfi  que  les  Scythes  racontent  l’origine  de 
leur^  nation  ; ils  ajoutent  qu’à  compter  de  cette 
origine  & de  Targiraiis,  leur  premier  roi , jufqu’au 
temps  où  Darius  pafla  dam  leur  pays , il  n’y  a pas 
en  tout  plus  de  mille  ans.  Or  , comme  l'expédition 
dont  parle  ici  Hérodote , fuivit  de  près  la  prife  de 
Babylonc  par  Darius,  l'an  513  avant  l’ére  vul- 
gaire, il  pareil  à M.  Larcher  que  Ton  peut  fixer 
le  commencement  des  Scythes  , ou  du  moins  le 
règne  de  leur  premier  roi  Targitaüs , à l’an  1354 
avant  cette  même  ère.  Quant  à l’or  fâtré  , con- 
tinue Hérodote,  les  rois  le  gardent  avec  le  plus 
grand  loin  ; chacun  deux  le  fait  venir  tons  les  ans 
dans  fes  états , & lui  offre  de  grands  facrificcs  pour 
le  le  rendre  propice.  Si  celui  qui  a cet  or  en  garde , 
s’endort , le  jour  de  la  fête,  en  plein  air;  il  meurt 
dans  l'année,  fuivant  les  Scythes;  &c’cft  pour  le 
dédommager  du  rifque  qu’il  court, qu’on  lui  donne 
toutes  les  terres  dont  il  peut,  dans  une  journée, 
faire  le  tour  à cheval. 

Le  pays  des  Scythes  étant  très-étendu , Colaxais 
le  partagea  en  trois  royaumes,  qu’il  donna  à fes 
trois  fils.  Celui  des  trois  royaumes  où  l’on  gardoit 


«J  peuple  étoit  Nomade.  M.  Larcher  croit  plutôt  qu'il 
s’étoit  forme  de  S^undit  ou  S{anti  , j#  tire  de  lare-,  cc  qui 
cft  trés-vraifcrabiuble.  • 

l’or 
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l*or  tombe  du  ciel , étoit  la  plus  grand.  Quant  aux 
régions  fittiées  au  nord,  & au-deffusdes  rentiers 
habituas  de  ce  pays,  les  Sey'hcs  dirent  que  la  vue 
ne  peut  p;r>r  plus  avant , à caufe  des  pituites  qui 
y tombent  de  tous  côtés. 

Je  remarquerai  ici,  contre Popinion  des  auteurs, 
& en  particulier  de  M.  l'abbé  Millet , qui  , fe 
faisant  tin  mérite  de  fronder  Hérodote,  ont  attribué 
à fa  (bute  crédulité  toutes  les  fables  qu'il  débite , 
que  tréi-fouvent  il  ajoute  qu'il  ne  les  croit  pas  ; Je 
que , particuliérement  ici , il  rapporte  quelles  Scythes 
le  ditent.  Ccn'cftpa»  que  je  croie  que  les  Scythes 
eux-mêmes  avoiettt  dit  qu'il  tombent  des  pituites  ; 
mais  je  crois  que  pour  donner  une  idée  de  ce 
météore  à ceux  des  Grecs  avec  lefqucb  ils  com- 
muniquèrent d’abord  , ils  purent  leur  dire  qu'il 
totnlxrit  du  ciel  une  matière  blanche , 8c  voltigeant 
comme  des  (dûmes.  Je  ne  doute  pas  qu’ils  nfaient 
ajouté  que  ce  phénomène  éteit  caufe  par  le  froid: 
mais  comment  fe  faire  entendre  à des  gens  bornés, 
qui , habitant  un  beau  ciel , n’ont  pas  l'idée  d’un 
grand  froid  l On  peut  fe  rappeler , à l’appui  de  mon 
Icnument,  l'opinion  défavamageufe  que  prit  tout- 
à-coup  un  roi  de  Siam,  de  quelques  négociateurs 
Hollandots,  qui,  à propos  des  agrétnens  de  leur 
pays , lui  racontoient  que  l'hiver  on  fiifoit  de  belles 
promenades  en  traîneaux,  fur  les  canaux  & fur  les 
rivières.  'Ne  pouvant  pas  comprendre  comment  on 
pou  voit  m archer  fur  l’eau , il  ne  le  voulut  pas  croire , 
6c  les  renvoya,  doutant  de  même  de  tout  ce  qu'ils 
lui  aveient  dit  de  leur  pttiffance,  & des  avantages 
que  lui  préfetucroit  leur  commerce.  De  même  ici, 
je  penfe  que  les  premiersGrecs  auxquels  les  Scythes 
parlèrent  de  ce  phénomène , trouvèrent  plus  (impie 
de  dire  que  c’étoient  des  plumes , que  quelque  autre 
chofc  dont  l'idée  fe  clafloit  mal  dans  leur  tète , & 
ne  s’accordoit  pas  avec  tout  ce  qu’ils  connoiffoicnt 
des  jeux  de  la  nature.  11  dit  lui-mèmc  enfuit^ 

La  terre,  félon  Hérodote,  en  cfi  toute  coirvmR?, 
& l'air  en  cil  rempli  ; ce  qui  empêche  la  vue  de 
pénétrer.  Voilà , dit  cet  hiftrricn , ce  que  les  Scythes 
rapportent  du  pays  finie  au-defTus  du  leur.' 

Mais  les  Grecs  qui  habitent  les  bords  du  Pont- 
Ettxin , racontent  qu’Hercule,  emmenant  les  vaches 
de  Gèryon , arriva  dans  le  pays  occupé  maintenant 
par  les  Scydtes,&  qui  étoit  alors  défert;quc  Gèryon 
demeurait  uar-dcla  le  Pont,  dans  une  île  que  les 
Grecs  apptllcnt  Erythic,  fituée  pris  de  Gadcs  (i) , 
dans  rÔccan,  au-delà  des  colonnes  d’Hemilc.  Ils 
prétendent  aufli  que  l'Océan  commence  à l'cfl  , 8c 
environne  b terre  de  fes  eaux.  Je  remarquerai , en 
palTant , que  cela  fnppofe  des  idées  fut  la  rondeur 
de  la  terre , 8t  fur  les  bornes  de  T A fie  à l'cft , qui , en 
effet,  a de  ce  côté  la  mer.  On  ignorait  alors  que 
l'Amérique  fe  trouvoit  entre  cette  mer  de  l'cfl , Sc 
celle  appelée  Océan^l’oucrt  de  l'Lurapc.  Cepen- 
dant comme  cette  grflde  étendue  de  mer  paroiffoit 
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ué  péu  fufpeéle  à Hérodote , il  ajoute  que  les  Scythe* 
fe  conrentoicm  de  l’affirmer , fans  en  donner  des 
preuves. 

Ces  Grecs  du  Pont-Euxin  ajoutoient  qu’Hcraite 
étant  donc  parti  du  pays  de  Gèryon,  arriva  dans 
Celui  que  l'on  connoit  fous  le  rom  de  Scvthie  ; 
qu’y  ayant  été  furpris  d’un  orage  violent  & d'un 
grand  froid,  il  étendit  fa  peau  de  lion,  s'en  enve- 
loppa & s’endormit;  6c que  fes  jumens , qu'il  avoit 
détachées  de  fon  dur  pour  les  biffer  paître , difpa- 
rurent  pendant  fou  fomntcil  par  une  pcnuiiVion 
divine. 

Hercule  les  chercha  à fon  ‘réveil  , parcourut 
tout  le  pays,  & arriva  enfin  dans  le  canton  ap- 
pelé Hylée.  Là  , il  trouva  dans  un  antre  , un 
monflre  compofé  de  deux  natures , femme  depuis 
la  tête  jtifqu'au-deffoiis  de  b ceinture, ferpent  par 
le  rdle  du  corps. 

Quoique  furpris  en  la  Voyant , il  lui  demanda 
fi  elle  n'avojt  pas  va  quelque  part  fes  chevaux.  « Je 
» les  ai  chez  moi,  lui  dit-elle;  mais  je  ne  vous 
» les  rendrai  pat  que  vous  n’aycz'  habité  avec 
» moi  ».  Hercule , trop  galant  pour  fe  refiifer  à 
une  invitation  qui  aurait  fait  reculer  tout  autre 
que  lui,  conférait  à fa  demande,  afin  de  ravoir 
les  chevaux.  Mais  cette  femme,  fi  l’on  («ait  donner 
ce  nom  à un  roonflm  de  cette  cfpèeo,  différait 
toujours  de  les  lui  rendre , afin  de  le  pofféder  plus 
long-tcms.  De  fon  côté , Hcrcu'e  qui  n’avoit  pas 
pour  elle  un  grand  fond  de  tendreffe , n i defiroit 
que  fes  chevaux  pour  repartir  au  plus  vite.  Enfin 
elle  les  lui  rendit , 6c  lut  tint  ce  difeours  : 

« Vos  chevaux  étaient  venus  ici  ; je  vous  les 
» ai  gardés  ; j’en  ai  reçu  Lrrécompeafc.  J’ai  conçu 
» de  tous  trois  enfers  ; mats  que  faudra-t-il  que 
» jVn  fa  (Te , quand  ils  feront  grands  > Les  è»blirai-je 
» dans  ce  pays-ci,  dont  je  luis  b fouveraine  ? Ou 
» voulez-vous  que  je  vous  Jffs  envoie  ! 

» Quand  ces  enfens  auront  atteint  l’âge  viril , 

» lui  répondit  Hercule  ( 6c  il  ajoute , fmvanr"  tes 
» Grecs  ) , en  vous  cocduifant  de  b manière  que 
» je  vous  dirai , vous  ne  courrez  point  de  ril'que  de 
» vous  tromper.  Celui  d’entre  eux  que  vous  verrez 
» bander  cet  ai  c comme  moi , 6c  fe  ceindre  de  ce 
» bnudrier , comme  je  le  fais , rctcnt-z-le  dans  ce 
» pays,  & qu’il  y fixe  fit  derffeurc.  Celui  qui  ne 
» pourra  point  exécuter  ces  deux  chofts , que  je 
» regarde  comme  iadifpcn  fables,  fa  ires- la  fertir  de 
n votre  pays.  Vous  vous  procurerez  de  b fittisfitc- 
» tion,  Sc  vous  ferez  ma  volonté  ». 

Hercule,  en  finiffant  ccsmots,  tira  l'un  de  fes 
arcs , car  il  en  avoit  eu  deux  jufqu'alors  , 6c  le 
donna  i cette  reine.  Il  lui  montra  auffi  le  taudri.r; 
à fendrait  où  il  l’attachoit,  pendoit  une  coupe  d’or; 
il  lui  en  fit  auffi  prêtent , après  quoi  il  partit. 

I/irfque  ces  cnfâns  eurent  atteint  l’âge  viril , elle 
nomma  l'ainé , Agarhyrfus  ; le  fttivant , GtJonus , 
8c  le  plus  jeune,  Scyihès.  Elle  n'ottblb  pas  le» 
ordres  d'Herculc  , 6c  les  fufvit.  Les  deux  ailés 
trouvant  au-defftta  de  leu»  forces  l'épreuve  pref» 


(»)  Voyi\  l'articie  Gades. 
Otogrtfhu  tnciumt.  J eau  III, 
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crite , fiircm  cliaffès  par  leur  mère  J & allèrent 
s’éraUir  en  d’autres  pays.  Scythes,  le  plus  jeune 
des  trois,  fit  ce  que  ion  père  avoit  ordonné,  & 
relia  dans  fa  patrie.  Cefl  de  ce  Scythes , fils  d'Her- 
culc , que  font  delcendus  tous  les  rois  qui  lui  ont 
fucccdé  en  Scythie  ; & jufqu’aujourd’hui  les  Scythes 
ont  toujours  porté , au  bas  de  leur  baudrier , une 
coupe , en  mémoire  de  celle  qui  étoit  attachée  â 
«ehii  d'Hcrculc.  En  finiilant  ce  récit , Kcrodote 
a foin  iTobfcrver  que  ce  récit  eft  celui  des  Grecs 
du  Pont-Euxin. 

Il  ajoute  auffi-tôt  ( L ir,  ch.  n ) : u On  raconte 
une  autre  hiftoire , à laquelle  je  fouferis  volontiers, 
les  Scythes  Nomades,  qui  habitoient  en  Afie, 
accablés  par  les  Mefiàgètcs , avec  lefqucts  ils  étoicni 
en  guerre  , payèrent  lAraxe , & vinrent  en  Ciœmè- 
ric;  car  le  pays  que  poflèdent  aujourd’hui  les  Scythes, 
appartenoit  autrefois,  à ce  que  l’on  dit,  aux  Ciinmè- 
riens.  Ceux-ci , les  voyant  fondre  fur  leurs  terres , 
délibérèrent  encre  eux  lur  cette  attaque.  Les  (inti- 
mera furent  partagés , & tous  deux  furent  extrêmes  : 
celui  des  rca  étoit  le  meilleur.  Le  peuple  étoit 
d’avis  qu’il  falloit  fe  retirer , & ne  point  s’expofer 
au  hafod  d’un  combat  contre  une  fi  grande  mul- 
titude: les  rois,  de  kur  côté,  voulaient  qu’on 
livrât  bataille  à ceux  qui  venoient  les  attaquer.  Le 
peuple  ne  voulut  jamais  céder  au  fenriment  de  fes 
rois , ni  les  rois  fuivre  celui  de  leurs  fujets.  Le 

nie  étoit  d’avis  de  fe  retirer  fans  combattre , & 
vrer  ce  pays  h ceux  qui  v<  noient  l’envahir.  Les 
rois,  au  contraire , avoient  décidé  qu’il  felloit  mieux 
mourir  dans  la  patrie , que  de  fuir  avec  le  peuple. 
D'un  côté , ils  envilageoiciifc  les  avantages  dont  ils 
avoient  joui  jusqu’alors;  & d'un  autre,  ils  prévoyoient 
les  maux  qu'ils  auroient  indubitablement  a touftrir , 
s'ils  abaiÿlonnoicnt  leur  patrie. 

w Les  deux  partis  perievérant  dans  lcnrfprcmière 
réfolùtion  , la  difcoxie  s’alluma  entre  eux  de  plus 
en  plus.  Comme  ils  étoient  égaux  en  nombre , ils 
en  vinrent  aux  mains.  Tous  ceux  qui  périrent  dans 
cette  occafion,  furent  enterrés  par  le  parti  du 
peuple , près  du  fleuve  Ty ras , où  l’on  von  encore 
aujourd’hui  leurs  tombeaux.  Après  avoir  rendu  les 
derniers  devoirs  aux  morts , ou  fortit  du  pays;  & 
les  Scythes  le  trouvant  défert  & abandonne,  s'en 
emparèrent.  » 

«On  trouve  encore  aujourd'hui,  dit  Hérodote, 
dans  la  Scythie , les  villes  de  Cimmerium , & de 
Porthmies  Cimmériennes  (t).  On  y voit  xuffi  un 
ays  , qui  retient  le'  nom  de  Cimmérie  , & un 
ofphorc  appelé  Cimmèrien.  U paroit  certain  que 
les  Cimméricns,  fuyant  les  Scythes,  fe  retirèrent 
en  Afie  , & qu’ils  s’établirent  dans  la  prvfqu'ile 
où  l’on  voit  maintenant  une  ville  grecque,  appelée 
Synope.  Il  ne  paroit  pas  moins  certain  que  les 
Scythes  s’égarèrent  en  les  pourfuivam,  & qu’ils 
entrèrent  en  Médie.  ( Je  parlerai  ci-après  de  cette 


(i  ) Vcyc\  la  note  de  M.  Larcher  fur  ces  deux  ville» , 
1MU  lit , JMf<  J*«. 
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irruption  des  Scythes  ).  Les  Ciramérienj,  dan» 
leur  fÜte,  côtoyèrent  toujours  k»  mer;  les  Scythes, 
au  contraire , avoient  k Caucafc  à leur  droite , jufqu’à 
ce  que , s'éunt  détournés  de  leur  chemin , & ayant 
pris  par  k milieu  des  terres  , ils  pénétrèrent  en 
Mc  Jie  ». 

Ccuc  autre  manière  de  raconter  la  chofc,  cfl 
également  reçue  des  Grecs  & tics  Barbares.  Mais 
A ridée  (a)  de  ProconÜe , dis  de  Cayftrobius , écrit 
(h rts  Ton  poème  épique,  qu'in  (prié  par  Phébtis,  il 
alla  chez  les  itfedons  ; qu'au-deüus  de  ces  peuples , 
on  trouve  les  Arirnafpcs , qui  n'ont  qu'un  œil  ; 
cju'au-delà  font  les  Gryphons  ( j ) , qui  gardent 
1 or;  plus  loin  encore  demeurent  les  Hyperbo- 
réens  (4) , qui  s’étendent  vers  la  mer  ; que  toutes 
ces  nations,  excepté  les  Hyperborèens , font  con- 
t inutilement  la  guerre  à leurs  voifin»,  à commen- 
cer par  les  Anmafpes;  que  les  KTédons  ont  été 
chaiîés  de  leur  pays  par  les  Ariutafpes;  ks  Scythe# 
par  ies  lllcdons , & les  Cimmériens , qui  habitoient 
les  côtes  de  la  mer,  au  midi,  l’ont  c$  par  le» 
Scytlies.  Ainf»  A ridée  ne  s’accorde  pas  même  avec 
les  Scytlies , fur  cette  contrée. 

Comme  c’eft  à Toccaiion  des  Scythes  qu’Héro* 
dote  rapporte  ce  qu’il  fait  des  peuples  feptentrio- 
naux  ; que  ce  fera  {virement  aulTi  à cet  arôcte  de 
ce  Dtâionnaire  que  l'on  aura  recours , torique  l'on 
voudra  favoir  ce  qu’en  difoient  les  anciens , je  vais 
fuivre  encore  l’auteur  grec  pour  quelques  détails, 
que  je  ne  pourrais  placer  également  bien  ailleurs. 

Après  le  port  des  Boryünénites  ( L.  iv  ,'ch.  17)  , 
tpii  occupent  juflcmem  le  milieu  des  côtes  mari- 
times de  toute  la  Scytliie , les  premiers  peuple» 
que  l’on  rencontre  font  les  Calcipides  ; ce  (ont  de» 
Grcco-Scythes.  Au-dciTus  d’eux  font  les  Alazons; 
ceux-ci  èc  ksCapcides,  obfervent  , en  pluftcur» 
chofes  , les  memes  coutumes  que  ks  Scythes  ; mai» 
ils  fément  du  bkd  , & mangent  des  oignons  , 
dd^aJ  , des  lentilles  & du  millet.  Au- demis  de» 
Alazons , habitent  ies  Scythes  laboureurs  ( Scytha 
açricol*  ) , qui  fément  du  bled,  non  pour  en  dure 
leur  nourriture  , mais  pour  le  vendre.  Par-delà  ce» 


(1)  Cet  Ariftée  avoir  écrit  les  Arimtjpiu , poeme 
épique  en  trois  livres , fur  la  guerre  des  Arimafpcs 
& des  Gryphons.  Il  vivoït  cinq  cens  quatre-vingts  ans 
avant  l’ère  vulgaire. 

(l)  Quelques  auteurs  avoient  cru  que  ces  Gryphons 
étotem  des  peuples.  Je  n'ai  pas  déshonoré  ce  iJi&on- 
naire  d’une  fcmbUblc  opinion....  Cètoient  des  animaux 
fabuleux.  Paufanias  en  parle  dans  fon  voyage  de  l’At- 
tique  , vers  la  (in  de  ce  livre.  Selon  lui,  on  voyoir 
de  chaque  côté  du  calque  de  Minerve  des  Gryphons  , 
U il  ajoute  : **  Anfléc  de  Procootfe  dit  qu’ils  font  tou- 
••  jours  en  guerre  avec  les  Arimafpcs , qui  demeurent  au- 
*.  deftut  des  llTcdons  que  l'or  que  gardent  les  Gryphons 
n pouffe  de  la  terre  v que  les  Arimafpcs  font  des  hommes 
m qui  n’ont  qu'un  œil  depuis  ^tur  n uiTance  , que  les 

• Gryphons  font  des  animaux Teffeiublant  aux  lions, 

• avec  un  bec  6c  des  ailes  d'aigle  ». 

£4)  Olen  , de  Lycie  , poète  fie  devin,  eft  le  premier 
qui  ait  (ait  mention  de  ces  peuples. 
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Scythe* , on  trouve  le»  Noire»  ( Aftiff  ).  Allant 
que  nous  avons  pu  k favoir , 1a  panie  feprcnmo- 
saie  île  leur  pays  n’ert  point  habitée.  Voilà  les 
nations  fuuèjs  le  long  thi  fleuve  Hypanis,  à l’oueft 
du  Boryllbènc.  Mais  comme  l' Hypanis  n'cft  autrs 
que  le  iteur  , ou  le  Rotu , on  croit  qu’ Hérodote 
parle'  ici  des  Scythes  de  l'Europe. 

Quand  on  a parte  ce  fleuve  , on  rencontre 
d'abord  l'Hyàèe  ( pctii  pays  de  la  Scytliic , à l'crt 
du  Boryflhène  ) , vers  les  eûtes  de  la  mer.  u Au- 
m dcllus  de  ce  pays , dit  Hérodote  ( itiJ.  ch.  18  ) , 
»•  font  les  Scythes  agricoles.  Les  Grecs  qui  ha- 
" bitent  les  bords  de  PHypanis  , les  appellent 
>»  Borvflhènites  ; ils  fe  donnent  eux-mèmes  le  nom 
» tTOlbiopolites  (t).  Le  pays  de  ces  Scythes  agri- 
» coles  a , àl'eft,  trois  journées  de  chemin,  fit  s’étend 
» jufqu'au  Active  Panticapes  (a)  ; mais  celui  qu'ils 
» ont  au  nord , cft  de  onze  jour»  de  navigation  , 
» en  remontant  le  Boryfthènc.  Plus  avant  on  trouve 
» de  vartes  déferts  , au-delà  delquels  habitent  les 
» Androphages  ( ou  Andropopltages  ) , nations 
» particulières  & nullement  Scythes.  Au  - dertus 
» des  Androphages,  il  n’y  a plus  que  de  véritables 
n défera,  du  moins  n’y  rencontre- 1- on  aucun 
b peuple  , aunnt  que  nous  avons  pu  le  favoir  n. 
11  tiui  obferver,  à l'avantage  d'Hérodote,  CCtîC 
expreflton , Sr or  i/uU  i/o/nr.  Ainft  il  n’affirme  pas 
ce  qu’il  ignore  ; il  dit  Amplement  que  c’eft  tout  ce 

Îu'if  a pu  appiendre  ; ce  qui  efl  très  - diffèrent, 
’inftfte  fur  ce  point  8c  fur  cette  qualité  du  père 
dos  hirtoriens , parce  que  je  fuis  révolté  , à la 
leéture  de  plusieurs  ouvrages  modernes , de  voir 
r-tottr  attaquer  la  véracité  de  cet  hiftorien,  & 
axer  d’une  crédulité  abfurdc.  • 

A l'eft  de  ces  Scythes  agricoles , & au-delà  des 
Panticapes,  on  trouve  les  Scythes  Nomades,  qui 
«e  féincnt  ni  ne  labourent.  Ce  pays  entier,  fi 
l’on  en  excepte  l'Hylèe , cft  (ans  arbres  (s).  Ce» 
Nomades  occupent , à l'eft , une  étendue  de  qua- 
torze jours  de  chemin , jufqu’au  fleuve  Gtrrhui  ( le 
Molouanija-wodi , félon  M.  iTAnville  ). 

Au-delà  du  Garhus  cft  le  pays  des  Scythes 
royaux  (4)  : ces  Scythes  font  les  plus  braves  oc  les 
plus  nombreux  ; ils  regardent  les  autres  comme 


( 1 ) Oc  la  ville  à'Olbia  ou  Boryflhi  nt  1 i l'embou- 
chure A'Hypmn  dans  le  BoryAhtnei,  c'efl-a-duc , du 
Bog  dans  le  Dnieper. 

(»)  M.  d'Anvillc  a nié  Pexirtence  de  cette  rivière , 
parce  qu'il  ne  fe  trouve  pas  de  rivière  mccifcmcot 
fur  la  route  du  Duiépcr  a 1a  Crimée.  Mai»  M.  Larcher 
Déniant  que  ce  fleuve  étoit  un  peu  plus  loin,  efl  peut- 
être  le  Simara,  qui  fe  jette  dans  le  Bog , au-deflui  de 
Pcfuflis. 

(l)  éfjrtf « ou  Hjltt.  vient  du  grec  «Xa,  qui  lignifie 
/urif». 

(4)  Il  y a dent  le  texte  grec,  TU/ti  rt  n yS/ln 
vaeîa  J»  n xmXir^mm  Baril,. a im  , A axvCai  ai 
*r*rre,  v»  ma  Quelques  écrivain,  ont  cru  que 

cela  vouloir  dire  que  cctoit  le  féfour  dei  rois  de 
Scydüe.  W*  Lsietui  a tuicux  rendu  ««  texso. 
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jeitrs  cfdaves;  ils  s’étendent,  du  côté  du  fud, 
jufqu’à  la  Taurique  ; à l’eft , jufqu’au  foflë  (f)  que 
creufércnt  les  (ils  des  aveugles , & jufqu’à  Crcmne» , 
ville  commerçante  fur  le  Palus  Mentit.  Il  y ainème 
partie  de  cette  nation  qui  s’étend  jfifqu’au  'fanais. 

Je  m’arrête  un  inftant  pour  aire  obferver  que 
le  pays  décrit  ici  par  Hérodote  , qui  lut  fon  hif- 
toire  aux  joint  olympiques  , vers  l’an  466  avait» 
notre  ère , eft  celui  que  rtolcméc  appelle  SarmStie , 
& il  écrivoit  dans  le  fécond  fticle  de  notre  ère  ; ce 
qui  peut  donner  environ  700  ans  de  différence. 
Alors  ce  pays  étoit  plus  connu  ; les  peuples  ap- 
pelés Scythes , êtoicnr  plus  reculés  ; & d antres  , 
appelés  Sarmates , leur  avotent  fuccédé. 

• Au  nord  des  Scythes  loyaux , Hérodote  dit 
qu’étoient  les  Melanchlames  (6) , peuple  qui  n’éioic 
pas  Scythe.  Au  - delà  des  Mdanchlames , ajoute 
Hérodote , il  n’y  a , autant  que  nous  pouvons  le 
favoir , que  des  marais  & des  terres  fans  habitans. 

_ Le  pays  d’au-delà  du  Tairais  ( ibidem , ch.  if  ), 
n’appartient  pas  à la  Scythie  ; il  fe  partage  en  plu- 
ftcurs  contrées.  La  première  eft  aux  Sauronrates; 
Us  commencent  à l’extremité  du  Palus  Mcotis  , 8» 
occupent  le  pays  qui  eft  au  nord  : on  n’y  voit  ni 
arbres  fruitiers , ni  fauvages.  La  fécondé  contrée , 
au-dertus  des  Sauronrates , eft  habitée  par  les  Üt.- 
dins;  elle  porte  toute  forte  d’arbres  en  abon- 
dance. Mais  au-dertus  des  Budins  , en  tirant  vers 
le  nord,  le  premier  pays  où  l’on  entre,  eft  un 
délcrt  de  fept  jours  de  chemin. 

Après  ce  délcrt  (ch.  21)  , en  détournant  vert 
l’eft,  vous  trouvez  les  Thyrtagétcs;  c’eft  une  na- 
tion  particulière  & nombreufe , qui  ne  vit  .que  de 
la  charte.  Les  Iyrqucs  ( quelques  auteurs  ont  cru 
qnc  dans  le  grec , an  lieu  de  lupmci , U foliote 
lire  Tüf  Kot  ; mais  puifbue  Ton  Itrouvc  ce  nom 
dans  Pomponius  Mêla  & dans  Pline  , U cft  pro- 
bable qu’il  étoit  celui  d’un  peuple , plus  ancien  que 
les  Turcs,  appelés  d’abord  Turcomans  ).  Les 
Iyrques  donc  , félon  Hérodote,  leur  étoient  cor»- 
tigus  ; ils  habitoicm  le  même  pays , & ne  vivoient 
atirtt  que  de  gibier,  qu’ils  prenoient  de  cette  ma- 
nière. u Comme  tout  cft  plein  de  bois,  dit  Héro- 
n dote,  les  chaffeurs  montent  fur  un  arbre  pour 
b épier  & attendre  la  bête  ; ils  ont  chacun  un  cheval 
b drertè  à fc  mettre  ventre  à terre , afin  de  paroitre 
b plus  petit  ; ils  mènent  aufti  un  chien  avec  eux. 
n Aufli-tOLqttc  le  ehartêur , du  haut  de  l’arbre , 
» apperçoirta  bétc  à portée  , il  l’atteint  d’un  coup 
b de  flèche , monte  fur  fon  cheval , & la  pourfuir 
b avec  fon  chien , qui  ne  le  quitte  point  b. 

Au-delà  des  Iyrqucs , en  avançant  vers  l’eft , 
on  trouve  d'autres  Scythes , qui , ayant  fcccuc  le 

(O  fe  parlerai  de  ce  fort*  en  apportant  l'expédition 
des  Scythes. 

(6)  Ce  nom  fîgnifie  le»  noter  montcoux  : c'croit  fins 
doute  une  épithète  grecque , qui  avoir  apport  a loir 

hmomtratnt , formé  a»  pensa  notret.  '*■* 
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joug  des  Scythes  royaux , font  venus  s’établir  eri 
cette  contrée. 

Tout  le  pays  dont  je  viens  de  parler , juiqu  a 
celui  de  ces  Scythes  , eft  plat , Se  les  terres  en  font 
excellentes  & fortes;  tuais  au-delà  il  cft  rude  St 
pierreux,  u Lotfqtie  "on  en  a travcÿe  une  grande 
u partie  , continue  Hérodote  , on  trouve  de» 
v peuples  qui  habituer  au  pied  de  heures  mon- 
» txpr.es:  on  dit  qu'ils  font  tous  chauves  de  naif- 
» tance , hommes  ét  femmes  ; qu'ils  ont  le  net 
» applati  & le  menton  akmgè  (t);  ils  ont  une 
» langue  particulière;  mais  ils  font  vêtus  à la  ina- 
» niére  des  Scythes  ; enfin  ils  vivent  du  fruit  d’une 
„ efpèce  d'arbre  que  l’un  appelle ponn^ut  (toi  tis 9i  ). 
» Cet  arbre,  à-peu-près  de  la  grandeur  d'un  figuiefc 
n porte  un  fruit  à noyau , de  la  groffitir  d'une  fève, 
r Quand  ce  fruit  cft  mûr,  ik  le  preffent  dans  un 
» morceau  d’étoffe  & en  expiimcnt  une  liqueur 
n noire  & épaiffe , qu'ils  appcllert  AJchy  ; ils  fucent 
» cette  liqueur , fi  la  boivent  mêlée  avec  du  lait.  A 
*>  Tcgard  du  marc  le  plus  épais,  ils  en  font  des  martes, 
» qui  leur  fervent  de  nourriture;  car  ils  onr  peu 
b de  bétail , faute  de  bons  prtrurages. 

n Ils  demeurent  toute  l’année,  chacun  fous  un 
h arbre.  L'hivfr  ils  couvrent  ces  arbres  d’une  étoffe 
» de  laine  blanche,  ferrée  & foulée  , qu’ils  ont 
*>  foin  cTôter  pendant  l’été.  Comme  elle  n’etoit  pas 
» tiffnc,  c’ètoit  une  efpèce  de  feutre».  LesTarrarcs 
ont , ce  me  femble , des  tentes  de  cette  efpèce  ; 
& ce  que  décrit  ici  Hérodote , poorroii  bien  avoir 
été  auffi  des  tentes  de  même  forte. 

Petfonne  ne  lesinfulte;  on  les  regarde  en  effet 
comme  fitercs.  Ils  n’ont , avec  leurs  poffertions , 
aucune  arme  offenfive  ; leurs  voifins  les  prennent 
pour  arbitres  dans  leurs  différends  ; & quiconque 
fe  réfugie  dans  leur  pays,  y trouve  un  afyle  in- 
violable , où  perfonne  n’ofe  l'attaquer.  On  les 
appelle  Argippéens. 

On  a une  connoiffanceexaéle  de  tout  le  pays,  jufqti’à 
celui  qu’occupent  les  hommes  chauves,  & de  toutes 
les  nations  au-delà.  11  n’eff  pas  difficile  d’en  favoir 
des  nouvelles!  par  les  Scythes  qui  vont  cher  eux, 
var  les  Grecs  de  la  ville  de  commerce  fondée  fur 
le  Horyftlrène , & des  autres  villes  commerçantes , 
fimées  fi-.r  le  Pont-Euxin.  Ces  peuples  parlent  fept 
Wigm  s différentes  ; aufii  les  Scythes  qui  voyagent 
dan»  leur  pays,  ont -ils  bèfoinde  fept  interprètes 
pour  y faire  leurs  affaires. 

On  connoît  donc  ce  pays  jufqqjè  celui  des 
■hommes  chauves  ( iiid.  ch.  a;)  ; jm.us  on  11e  peut 
tien  dire  de  certain  de  celui  qui  cft  au-deffus  ; des 
psontagnes  élevées  & inacceuibles , en  interdirent 
■l'entrée.  Les  Argippéens  racontent  cependant  qu’elles 
(ont  habitées  pat  des  Ægipodcs,  ou  hommes  aux 
pieds  de  chèvres  (a)  ; mats  cela  ne  me  paroit  mè- 

(0  Ceft  efle*  le  portrait  des  Calinoucs  aéàuel». 

(a)  On  peut  prffumer  qu'on  les  appela  aux  pudt  4< 
thiviei , parce  qu'ils  couron  ne  fur  les  montagnes  comme 
ces  animaux  , a que  ce  fut  par  ignorante  que  ce  nom 
fu  pris  au  feaa  propre , qui  répugne  tint  à la  raifun. 
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tirer  aucune  croyance.  On  voit  encor*  ici  Hérodo*#, 
douter  d’un  fait  qui  fort  des  règles  de  la  nature. 

Ils  ajoutent  auffi  que  fi  l’on  avance  plus  loin  , 
on  trouve  d'autres  peuples  qui  dorment  ftx  mois  de 
l'année.  Pour  moi,  je  ne  puis  abfolument  le  croire. 
Proi  «blemcnt  on  avoit  d'abord  conclu  de  l'aug- 
mentation de  l'inégaiité  des  jours  Si  des  nuits,  en 
avançant  vers  le  pôle  aréhquc  , qu’au  point  du 
pôle  même,  il  devoit,  en  hiver,  y avoir  ftx  mois 
de  nuit  ; puis  on  aura  dit , comme  on  l’a  fait 
quelquefois  dans  des  ouvrages  de  Géographie  : Ces 
peuples  ont  ftx  mois  de  nuit  en  hiver  , quoiqu'il  n’y 
ait  pas  de  peuples  aux  pôles  ; puis  comme  le  temps 
de  la  nuit  cft  auffi , généralement  par- tout,  le  temps 
du  fommeil,  on  a dit  que  l'onydormoit  pendant 
ftx  mois.  Hérodote  n'eft  donc  pas  fi  crédule , puil- 
qu'il  affirme  qu'il  ne  peut  abfolument  le  croire. 

Il  commue , en  ditânt  : u On  fait  que  le  pays 
« des  Argippéens  cft  occupé  par  les  Iffédons  ; niais 
» celui  qui  eff  au-deffus , du  coté  du  nord , n’eft 
» connu  , rti  des  Argippéens . ni  des  Iffédons , qui 
» n'en  difent  que  ce  que  j’ai  rapporté  d’après 
» eux  ». 

Voici  les  ufages  qui  s'obfervent,  à ce  qu’on  dit , 
chez  les  Iffédons  : Quand  un  lffédon  a perd»  fon 
père , tous  fes  pareils  lui  amènent  du  bétail  ; ils 
l'égorgent , tk  l'ayant  coupé  par  morceaux , ils 
coupent  de  même  le  cadavre  du  père  de  celui  qui 
les  reçoit  dam  fa  mahcii , Si , mêlant  toutes  ces 
chairs  cnfcmMe,  ils  en  font  un  feffin.  Quant  à la 
tête , ils  en  oient  la  barbe  & les  cheveux , 8e,  après 
lavoir  parfaitement  nettoyée , ils  la  dorent,  & s’en 
fervent  comme  d’un  vnfe  précieux , dans  les  lacri- 
ficcs  folemncls  qu’ils  offrent  tous  les  ans  (3).  Telles 
font  leurs  cérémonies  funèbres  ; car  ils  en  oofervent , 
en  l’honneur  de  leurs  pères,  ainfi  que  les  Grecs 
célèbrent  l'anniverliirc  de  la  mort  des  leurs.  Au 
refte , ils  paffent  auffi  pour  aimer  la  juftice  ; & , 
chez  eux , les  femmes  ont  autant  d'autorité  que 
les  hommes. 

On  connoit  donc  auffi  ces  peuples  ( ihid.  ch.  17  )ç 
mais  pour  le  pays  qui  eft  au-defiùs , 011  fait , par 
le  témoignage  des  Iffédons , qu'il  eff  habité  par  des 
hommes  qui  n’ont  qu'un  «cil , Se  par  des  Gripbons 
qui  gardent  l’or.  Les  Scythes  l’ont  appris  des  Iffè- 
dons,  Se  nous  des  Scythes.  Nous  les  appelons 
Arimafpes  : en  langue  Scythe  périma  ftgnifie  ua  en 
cette  langue , 8e  Spon , u il. 

Dans  tous  les  pays  dont  je  viens  de  parler , 
l'hiver  cft  fi  rude  , Se  le  froid  fi  infupportable 
pendant  huit  mois  entiers , qu’en  y répandant  d« 
l’eau  fur  la  terre,  on  n'y  fait  ps  de  boue;  mais 
c’cft  en  y allumant  du  feu.  La  ma  même  fe  glace 


(y]  Quelques  autres  peuples  en  ont  ufé  4e  même  à 
l'égard  des  rérev  4e  leurs  ennemis:  voyez  l'hifteirc  4e 
Rulemond#,  fille  du  roi  des  Cupides,  appelé  à' uni- 
moo  4,  dont  Alboin , rot  des  Lombards,  avoit  a-.o£ 
fait  dorer  le  crin# , eu  du  moins  il  en  avoit  fait  uoe 
coupe  garnie  d’or. 
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dam  cet  affreux  climat  ; ainfi  qufi  tout  le  Bofpliore 
Gmmérien  ; & les  Scythes  de  !a  Chcrfonèfe  paffent 
en  corps  d’armée  fur  cette  glace , & y conduisent 
leurs  charriots  pour  aller  dans  le  pays  des  Sindes. 
L'hiver  continue  de  la  forte  huit  mois  entiers  ; les 
. «uatre  autres  mois , il  fait  encore  froid.  L’hiver , 
dans  ces  contrées , cil  bien  différent  de  celui  des 
autres  pays  ; il  y pleut  li  peu , en  cette  faifon , 
mie  ce  n'ift  pas  la  peine  d’en  parler;  & l'été, 
il  ne  celle  ’d'y  pleuvoir.  11  n’y  tonne  point  dans 
le  temps  qu’il  tonne  ailleurs  ; mais  le  tonnerre  ell 
Irès-fréqucnt  en  été;  s’il  s’y  fait  entendre  en  hiver, 
on  le  regarde  comme  un  prodige.  Il  en  cil  de 
meme  des  tremblcmcns  de  terre  ; s’il  en  arrive  en 
Scythie , foit  en  été,  foit  en  hiver , c’eft  un  prodige 
qui  répand,  la  terreur.  Les  chevaux  y fouticnncnt 
le  froid  ; mais  les  mulets  & les  ânes  ne  le  peuvent 
abfolumem , quoiqu’ailleurs  les  chevaux  expofès  à 
hi  gelée , dépéTiflem , & que  les  ânes  & les  mulets 
y rèfillcnt  fans  peine. 

Je  penfe  que  la  rigueur  du  froid  ( UiJ.  ch.  29) , 
empêche  les  beeuft  d’y  avoir  des  cornes.  Homère, 
dit  Hérodote  , rend  témoignage  à mon  opinion , 
dans  rOdyffée,  lorfqull  dit  : «Et  la  Libye,  où  les 
» cornes  viennent  promptement  aux  agneaux  ». 

Cela  me  paraît  d’autant  plus  jufte , que  dans  les 
pays  chauds,  les  cornes  pouffent  de  bonne^urc 
aux  animaux , Si  que  dans  ceux  où  il  lait  un  froid 
violent  , ils  n’en  ont  point  du  tout,  ou  fi  elles 
pouffent,  ce  n’efr  qu'avec  peine  (1). 

Quant  aux  plumes  dont  les  Scythes  lihii.  ch.  31  ), 
dil'ent  que  l'air  cfr  tellement  rempli,  qu'ils  n'y  peuvent 
voir  ce  qui  cil  au  - delà  , ai  pénétrer  plus  avant. 
Voici  l'opinion  cjuc  j’en  ai  : Ii  neige  toujours  dans 
les  régions  fituecs  au-dcffùs  de  la  Scythic  ; mais 
vraifemblablcmcnt  moirts  en  été  qu'en  hiver.  Qui- 
codque  a vu  de  prés  la  neige  tomber  à gros  flocons, 
comprend  facilement  ce  que  je  dis  : clic  rcffcmble 
en  effet  à des  plumes.  « Je  penfe  donc,  dit  Hé- 
n radote,  que  cette  partie  du  continent , qui  cil 
» an  nord , eft  inhabitable  , à caefe  des  grands 
» froids  ; & que  lorfqtic  les  Scythes  fie  leurs  \ oifins 
» parlent  de  plumes,  ils  ne  le  font  que  par  com- 
» paraifon  avec  la  neige  ».  Voilà  cc  que  l'on  dit 
fur  ces  pays  ft  éloignés. 

Ni  les  Scythes,  ni  aucun  aune  peuple  de  ces 
régions  lointaines , ne  font  pas  des  Hyperbo- 
réens  (1),  fi  cc  n’eff  peut-être  les  llTédons;  te  ceux-là 
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(t)  Ici  Hérodote  fait  une  petite  (iif,rciBon  fur  la  caufc 
vraie  ou  foupsonncc  d’un  fait  qui  n’eft  pas  trop  prouvé 
luimème.  Crû  que  les  roule»  n'eng en  iraient  pas  dan» 
ï'Elide.  Hérodote  , L.  ri , e,  j. 

(1)  rajouterai  ici,  à ce  que  j'ai  dit  ailleurs  de*  Hy- 
peraorems,  la  note  fui  vante  , pute  de  M.  Larcher, 
tome  lit , part  j;û. 

u 11  parole  , par  le  Scholiafie  de  Pindare,  que  1rs 
••(Grecs  apprloicnr  les  ThréCtt,  Borétns  f il  y a par  confe- 
*»  quent  grande  apparence  qu’ils  donnoient  aux  peuples 
ft  qui  haLttotciu  au-deia,  1$  nom  d'Hypitcoréau  ». 


même , à ce  que  te  penfe  , n’en  difenr  rien  ; car 
les  Scythes,  qui,  ferle  rapport  des  Iftédons,  nous 
parlent  des  peuples  qui  n’ont  qu*un  oeil , nous  di- 
roient  aufli  quelque  chofe  des  Hypcrborécns.  Cepen- 
dant Héfiode  en  fait  menion  , & Homère  aufli , 
dans  les  Epigones , en  fuppofani  du  moins  qu'il 
foit  rameur  de  cc  poème  (2). 

Hérodote , interrompant  fa  narration , parle  de 
pluficurs  autres  peuples  ; nais  peu  après  il  revient 
aux  Scythes.  Comme  ce  qu'il  a dit  cft  précédé  de 
chofcs  générales  fur  l’Europe , & que  je  ne  l’ai  pas 
placé  à l’article  Europe,  je. vais  le  mettre  ici: 
u Quant  à l’Europe  ( Ktrod . Z.  /»*,  § 4s)t  Ü 
» ne  paroit  pas  que  perfore,  iufqu’ki,  ait  tlécou- 
»»  ven  fi  elle  eft  env  ironnée  de  mer , à l’cft  & au 
» nord.  Mais  on  fa  if  qu'en  fa  longueur  elle  furpalTâ 
» les  deux  autres  parties  de  la  terre.  Je  ne  puis 
n conjeâurcr  pourquoi  la  terre  étant  une,  on  lui 
»»  donne  trois  dtflerens  noms , qui  font  des  noms 
n de  femme,  6c  pourquoi  on  donne  à TA  fie,  pour 
n bornes,  le  Nil,  fleuve  d'Egypte,  & lo  Phafe, 

n fleuve  de  Colchide »»  Quant  «1  l'Europe, 

perfonne  ne  fait  fi  elle  cft  environnée  de  b mer. 
Il  ne  paroir  pas  non  plus  q'.ic  l’on  lâche  (Tcù  elle 
a tiré  foi  nom , ni  qui  le  lui  a donné  ; à moins 
que  nous  ne  diflons  qu’elle  l’a  pris  d’Europe  de 
Tyr;  car  auparavant,  ainft  que  les  deux  autres 
parties  du  monde , elle  n’avoir  pas  de  nom.  il  c*ft 
certain  qu’Europc  étoit  Aftatiquc,  & qu’elle  n'eft 
jamais  venue  dans  cc  pays  , que  les  Grecs  appellent 
aéhicllcment  Europe  ; mais  au’elle  paflâ  feulement 
de  Phénicie  en  Crete,  & de  Crète  en  Lyde..M 
Le  Pont-Euxin  ( §.  46  ) , que  Darius  attaqua , • 
eft,  de  tou»  les  pays,  celui  qui  produit  les  nations 
les  plus  ignorantes  -,  j'en  excepte  toutefois  les 
Scythes.  Parmi  celles,  en  effct|,  qui  habitent  cn-deçà 
du  Pont-Euxin , nous  ne  pouvons  pas  en  citer  une 
faile  qui  ait  donné  des  marques  d*  prudence  6c 
d’habfleté,  ni  même  qui  ait  fourni  un  homme 


Conftantifl  Porphyrogénète  paroit  confirmer  cette 
opinion,  Ivriqu MJ  dit  qu  il  y a plulieurs  mitions  coniidé- 
rablts  jufqu'ju  Danube , flans  ces  pays  hyperhorerns. 

La  conjeûure  de  M.  Ftcret,  qui  ptyce  ces  peuple» 
( Mem.  de  PAtad.  de»  Bel.  Lettre» , q./.jmmioc  ),  au-delà 
du  mont  Boras,  & qui  veut  que  ccioitlj  la  rai  Ion  qui 
les  a fait  nommer  Hyperborèsnt , ne  me  paroit  pi»  plj.inblc. 
11  s’appuie  fur  ce  que  ccttc  montagne  coufinoit  avec 
nilyrie  ; mais  fi  ccttc  montagne  eût  été  fi  près  de  la 
Grèce,  comment  les  Grecs  auroienc-ils  débite  tant  de 
fables  fur  h fituation  «tes  pays  d'au-delà  cette  mon- 
tagne? 2*.  11  paroit  que  le  nom  de  la  montagne  cfl  altéré 
dans  Tite-Livc.  & qu’il  Inut  lire  Bernas  % comme  on  le 
trouve  dans  Diodore  de  Sicile , tome  ii,  jtagt  C44  , ou 
plutôt  BermijS'  c mme  on  te  lit  dins  Hcroaotc  , L.  ntt , 
e.  rjS. 

Ces  peuples  paroiffent  Grecs  d'origine  : le  cuire  d’A- 
pollon Delien , leurs  rites  , & les  traces  de  leur  langue 
qui  fe  rencontrent  dans  kur*  n°***  propics,  tout,  en 
un  mot , fcmble  le  donner  à pcnfvr. 

(3]  Ut  Hérodote  s’étend  for  la  marche  des  offrande* 
ces  HypcTborécm»  ta  arùh. 
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influât , fi  ce  n’eft  la  nation  Scythe  8e  Aracharcis. 
1 ci  Scythes  (ont  donc , du  tous  lus  peuples  que 
mus  counoiflians , ceux  qui  ont  trouve  les  moyens 
iïire  pour  Ce  conferver  les  avantages  les  plus  pré- 
cieux ; mais  je  ne  vois  cher  eux  rien  autre  choie 
à rdmircr.  Ces  avantages  confident  1 ne  point  biflcc 
échapper  ceux  qui  viennent  les  attaquer,  à ne  pou- 
voir être  joints,  quand  ils  ne  veulent  point  l’ctrc  j 
car  Us  n’ont  ni  villes , ni  forterefles  ( rnyra  ). 
Ils  tiennent  avec  eux  leurs  m.’  .fons  ; Us  font  futiles 


a titer  de  rare  étant  h cheval  ; ils  ne  vivent  point 
des  fruits  de  labourage , mais  du  bétail , St  n'ont 
point  d’autres  maifons  que  leurs  charriots.  Comment 
de  pareils  peuples  ne  feroient-ils  pas  invincibles , 
&. comment  feroit-il  aifé  de  les  joindre  pour  les 
combattre  i 

Ils  ont  imaginé  ce  genre  de  vie,  tara  parce  que 
la  Scythic  y en  propre , que  par  ce  que  leurs  rivières 
les  favori  (tnt  St  leur  fervent  de  retnjurts,  Leur  pays 
efl  uni , abondant  en  pimrages  & très  - arrolé.  Il 
n’eft  en  effet  guère  moins  coupé  de  rivières , mie 
TFgypte  l’eft  de  canaux.  Je  ne  parlerai  que  des  plus 
célèbres,  de  celles  fur  lefquellcs  on  peut  naviger  en 
remontant  de  la  mer.  Telles  font  17/?rr(le  Danube) , 
le  Tyras  ( appelé  depuis  Danafxx , 8t  actuelle- 
ment Dniefler  ) ; le  Boryjlhcr.t  ( appedé  depuis 
Bofus , afhtel'ement  le  Bog  ) ; le  Panncapts  ( foup- 
çonné  , par  M.  faucher  , être  le  Samara  ) j le 
Utrrhtu  ( appelé . par  M.  d'Anville , le  Molofynijo- 
IV ont  J ; & le  Tamis  ( le  Don  ). 

1°.  VJjler  ( §.  48) , le  plus  grand  de  tous  flerrves 
lue  nous  connoüliom , eff  toujours  égal  à lui-même , 
oi(  en  été , (bit  en  hiver.  On  le  rencontre  le  pre- 
mieT  en  Scvtlii» , à l'occident  des  autres  ; & U eft 
le  plus  grand  , par  ce  qu'il  requit  les  eaux  de  plu- 
fieurs  autres  rivières.  Parmi  celles  qu'il  reçoit , il 

Îr  en  a cinq  qui  traverfent  la  Scythic  ; celles  que 
es  Scythes  appellent  Po(ara , 8c  les  Grecs , Fyrttos 
( appelée  par  Ptolcméc  . à ce  que  l’on  croit , le 
Huralfus , actuellement  le  Prut  ) i le  Tiarartms 
( l'Alut , ou  Aluta  ) ; Y Ararus  (te  Stret  ) ; le  A ’a- 
parii  ( félon  M.  d'Auvilk , Je  Prouva  ) ; 8c  l'Or» 
oejfus  ( l’Argifcha,  félon  Boyer  ),  félon  M.  d'Anville, 
Argi«.  La  première  de  ces  rivières  ( le  Parais  ) cft 
jra.idc;  elle  coule  à l'cff,  & fe  mêle  avec  Yljkr  ~ 
a fécondé , c’cA-i-dire , b Tiarente , eft  plus  petite , 
8c  coule  plus  à f occident  ; les  trois  dernières, 
Y Ava’ui , le  Nap.ms , 8c  l’OrJtflus , ont  leur  cours 
entre  les  deux  autres,  6c  fe  jettent  aulli  dans  Yljkr. 
Telles  font  les  rivières  qui,  prenant  leur  fource  en 
Scythic,  vont  groffir  Yljkr. 

Le  Maris  (que  je  crois  être  le  Mtrifus . ou  Maros, 
qui  fe  jette  dans  la  Théifle,  mais  qn'Héfodote  a 
cm  fe  rendre  dans  le  Danube  ) ; ce  Maris  donc  , 
coule  du  pays  des  AgathjTfes,  8c  mêle  fes’eaux 
avec  celles  de  Yljkr  ( félon  Hérodote  ). 

Des  fommets  du  mont  Hamas , fortent  trois  autres 
grandes  rivières , X Atlas  «(  on  ne  fait  quel  nom 
moderne  porte  ce  fleuve  );  X Auras  ( incertain  comme 
le  précédent  ) , 8c  le  Tikijis  ( inconnu  de  même  ). 
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1 Elles  prennent  leur  fource  ver»  le  nord , & f* 

perdent  dans  le  même  fleuve. 

H eu  vient  auflî  trois  autres  par  b Thrace , 8c 
le  pays  des  Thraecs  Crobyaiens , qui  fe  rendent 
dans  Y J fer.  C es  fleuves  font , XAtArys  ( inconnu  ) j 
le  S’ois  ( Pcucer  cran  que  c'cfl  le  Sitruz  achiel  ) ; 
8c  XArtantr  ( ignoré  ). 

Le  dos  ( XEjcktr , ou  Vlfcha , appelé  par  Pline, 
Xfcus  ),  vient  de  b Phxonét,  8c  ou  mont  Rho- 
dope  ; il  fèpare  par  le  milieu , le  mont  Hamas , 
8.  fe  décharge  dans  le  même  fleuve. 

UA~gnis  ( inconnu  ),  coule  dans  l’Blyrie , vera 
le  nord,  travetfe  la  plame  Triballique,  fe  jette  dans 
le  Bronpi. , (Pcucer  croit  que  c'cfl  b Save  ) , 8c 
celui-ci  dans  Yljlcr  ; de  forte  que  TljUr  reçoit  tout 
i b fois  les  eaux  de  deux  grandes  rivières.  "J 

Le  Carpis  ( M.  d'Anville  l’appelle  Ticcgrad  ), 
8c  XAlpis  (ignorée)  fortent  du  pays  au-dcuus  de* 
Qmbnquc» , coulera  vers  le  nord  , 8c  & perdent 
dans  le  même  fleuve. 

On  ne  doit  pas,  au  refte,  s’étonner  que  1 ’tjltr 
reçoive  tant  de  rivières  , jpuUqu'il  rraverfe  toute 
IT  urope  ( 1)  : ii  prend  fa  fource  dans  le  pays  des 
Celtes.  C e font  les  derniers  de  l’Europe , du  côté 
de  l’occident,  fi  l'on  cil  excepte  les  Cynètes  (a). 
Après  avoir  traverlé  toute  T Europe,  il  entre  dan» 
la  Imvthie  par  une  de  fes  extrémités. 

iyréunionde  toutes  les  rivières  dont  j'ai  parlé, 
8c  de  beaucoup  d'autres,  rend  Yljkr  le  plus  grand 
des  fleuves , ajoute  Hérodote  (S.  50  ) ; mais  fi  un 
le  compare  lui  Icul  avec  le  Ntl , on  donnera  la 
préférence  su  fleuve  d'Egvpte,  parce  que  celui-ci 
ne  reçoit  ni  rivières,  r.i  fontaines  qui  fervent  à le* 
groflir.  VIf.tr , comme  je  l'ai  déjà  dit,  efl  toujours 
égal , foit  en  été  , foit  en  hiver  : en  voici , cc  me 
lemblc  , la  raifon.  En  hiver,  il  n’eft  pas  plus  gros 
qu'à  l'on  ordinaire,  ou  du  moins,  guère  plus  qu'il 
ne  doit  Turc  naturellement,  parce  qu’en  cette  lai— 
fon  , il  pleut  très-peu  dans  les  pays  ou  d paffe , 8e 
que  toute  b terre  y efl  couverte  de  neige  ; cette 
neige , qui  efl  tombée  en  abondance  pendant  l'hiver, 
venant  à fe  fondre  en  été , fe  jette  dans  Yljkr.  La 
fonte  des  neiges , 8c  les  pluies  fréquentes  8e  abon- 
dantes qui  arrivent  en  cttte  faifon,  contribuent  i 
le  groflir.  Si  donc  en  été  le  foleil  attire  i lui  plus 
d'eau  qu’en  hiver,  celles  qui  fc  rendent  dans  ce 
fleuve  font  aufli , à proportion , plus  abondantes 


(l)  Ce  qui  doit  étonner  plutôt,  c’eû  qu’en  difant 
que  ce  fleuve  traverse  toute  1 Europe , Hérodote  ne 
nomme  réellement  que  celles  de  U partie  quil  décrit  : 
il  autoit  parlé  d’un  bien  plus  grand  nombre  , s'il  eût 
voulu  nommer  toutes  celles  que  reçoit  le  Danube 
depuis  la  (buren. 

(1)  Hérodote  ne  connoifloit  pas  trop  bien  fes  pairies 
occidentales  de  l'Europe  A la  vente , les  Celles  notent 
les  plus  occidentaux;  mats  c'etoit  a l’efl  de  leur  paya 
que  l'ider  prenoit  fa  fource,  que  l'on  connoit  encore 
très-bien.  Quant  aux  Cynètes,  qui  habitoient  le  Cutu 
au  fud  de  la  Lufiuaie , Çc  fud-oueft  de  l'Europe , lia 
étaient  loin  de-la. 


en  été  qu’en  hiver.  11  rcfulte  de  cette  opposition , 
une  compensation  qui  fait  paroitre  ce  fleuve  toujours 
égal. 

a°.  UIJkr  eft  donc  un  des  fleuves  qui  coulent 
en  Scythie.  On  rencontre  en  fuite  le  Tyrasç  il  vient 
du  nord , & fort  d'un  grand  lac  qui  Sépare  la  Scythie 
de  la  Ncuride:  les  Grecs  , qu’on  appelle  Tyriccs , 
habitent  vers  Son  embouchure. 

j°.  L 'Hypanis  cil  le  trciSiéme  ; il  vient  de,  la 
Sbvthic , St  coule  d’un  grand  lac , autour  duquel , 
ordinairement , paillent  de*  chevaux  blancs  Sau- 
vages : ce  lac  s'appelle , avec  raiSon , la  mère  de 
P Hypsr.ii.  Je  remarquerai  que  Poroponius  Mêla  a 
dit  auflï  ( L.  lit,  ch.  I ) : Hypanis  ut  grandi 

palude  oritur  quant  mamm  tjus  accola  appeliant.  Cette 
rivière,  qui  prend  fa  Source  dans  ce  lac , eft  petite , 
& Son  eau  eft  douce  pendant  cinq  journées  de 
navigation  ; mais  enSuite,  à quatre  journées  de  b 
mer , clic  devient  très-amère.  Cette  ametume  pro- 
vient d’une  fontaine  qu’elle  reçoit , & qui  cil  St 
amère,  que,  quoiqu'elle  Soit  petite  , elle  ne  lailTe 
pas  de  gâter  les  eaux  de  çette  rivière  , qui  eft 
grande,  entre  les  petites.  Cette  fontaine  eft  fur  les 
frontières  des  Scythes  Arotères  & des  Alarons,  8t 
porte  le  même  nom  que  l'endroit  d'où  elle  Sort. 
On  la  nomme  , en  langue  Scythe , Exampie , qui 
Signifie  en  grec  , vola  Jacrêu . Le  T y roc  & X Hypanis 
s'approchent  l'un  de  l'autre  dans  le  pays  des  Alazons  ; 
mais  bientôt  après  ils  Se  détournent,  & huilent 
entre 'eux  un  grand  intervalle. 

4°.  Le  BoriJVùne  eft  le  quatrième  fleuve , & le 
plus  grand  de  ce  pays , après  1 ’ljkr.  Ceft  aufli , à 
mon  avis  . ie  alu  s fécond  de  tous  les  fleuves , non- 
feulement  de  la  Scythie , mais  du  monde , Si  Ton 
en  excepte  le  Nil,  avec  lequel  il  n’y  en  a pas  un 
qui  puiffe  entrer  en  comparaison  ; il  fournit  au  bétail 
de  beaux  & d'excellens  pâturages.  On  y pèche  abon- 
damment toutes  fortes  de  beaux  poiflons.  Son  eau  eft 
très-agréable  à boire , & elle  eft  toujours  claire  & 
limpide  , quoiqpe  les  fleuves  voifins  Soient  limo- 
neux. On  recueille  Sur  Ses  bords  d’ciccflcmes  ntoiC- 
fons , St  dans  les  endroits  où  l'on  n'en  fait  point , 
l’herbe  y vient  fort  haute  8t  en  abondance.  Le  fcl 
fe  cryftallife  de  lui  même  â Son  embouchure  & en 
quantité.  Il  produit  de  gros  poiflons  Sans  arêtes; 
on  les  fale:  on  les  appelle  intactes.  On  y trouve  aufli 
beaucoup  d'autres  «lofes  dignes  d’admiration. 

Jufqu'au  pays  appelé  Gtnlmi , il  y a quarante 
journées  de  navigation , Si  l'on  bit  que  ce  fleuve 
vient  du  nord  ; mais  on  ne  connoit  ni  le  pays  qn'il 
ttaverfe  » ni  les  nations  qui  les  habitent.  U y a 
néanmoins  beaucoup  d’apjiareuee  qu’ü  iravcrf.  un 
pays  défêrt , avant  de  venir  fur  les  te  ries  des  Scythes 
agricoles.  Ces  Scythes  habitent  fur  Ses  bords  pendant 
l'cfpace  de  dix  journées  ue  navigation.  Ce  fleuve 
& le  Nil  font  les  fouis  dont  je  ne  puis  indiquer  les 
Sources;  a Si  je  ne  crois  pas,  ajoute  Hérodote, 
» qu'aucun  Grec  en  Sache  davantage  ».  Quand 
le  Borifthénc  eft  prés  de  la  mer,  l’Hypanis  mêle 
gyce  lui  Ses  eaux , en  fe  jetant  dans  le  même 


marais.  La  langue  de  terre  (fte  eft  entre  ces  deux 
fleuves,  fe  nomme  le  promontoire  dXHippoUùs:  on 
y a bâti  un  temple  â Gérés.  Au-delà  de  ce  temple , 
vers  le  bord  de  l’Hypanis , habitent  les  Boryflh*- 
nètes.  Ici  Hérodote  s’arrête , & dit  : en  voila  affez 
Sur  le  Borifthénc.  Mais  ne  Payant  pas  mis  à l'ar-. 
ticle  de  ce  fleuve , je  crois  devoir  ajourer  ici  quelques 
éclairciffcmerts. 

Hérodote  traite  cette  prefqu'ilc , qui  eft  encore 
connue,  dt  éperon  Je  navire  Je  la  lent  ; ce  qui  in- 
dique b forme  avancée  St  pointée  de  la  nrefqtfile. 
Voici  ce  que  dit  Dktn  Chryfoftôme,  à Voccafion 
du  Boryflhène  : 

u Le  Boryfthène  a donné  Son  nom  à U ville  des 
» Boryflhéniens , à caufe  de  b grandeur  St  de  la 
» beauté  de  Ses  eaux  ; mais  cette  ville  cfl  fur  l’Hy* 

» panis  : elle  occupe  actuellement  le  même  empla- 
» cernent  qu’aucrcfois , un  peu  au-defliis  du  pro- 
» montoire  Hippolaüs , & vis-à-vis.  Cette  partie 
» de  pays,  aux  environs  de  laquelle  fo  joignent 
» l’Hvpanis  8t  le  Boryflhène.  eft  Solide,  Si  fe  ter- 
» mine  en  pointe  comme  l'éperon  d'un  vaiffeau, 
» Ces  deux  rivières  forment , depuis  leur  con- 
» fluenr  jufqu’àlamcr,  un  lac  d’environ  deux  cens 
Il  ftades  en  longueur,  fur  autant  de  largeur.  La  plus 
n grande  parue  de  ce  lac  eft  remplie  de  vafe,  St 
n tranquille,  dans  les  temps  fereins,  comme  un  lac 
il  nullement  agté.  Le  fleuve  paroit  à droite,  8e 
» b force  de  Son  courant  bit  conjefturer  à ceux 
» qui  navigem  deffus  , qu’il  eft  très  - profond  à 
» Son  embouchure.  En  effet , fins  b rapidité  de 
» Son  cours,  3 s’y  engorg.roit  aifétnent  lorfque  le 
» vent  du  midi  vient  à fouiller  avec  violence , à " 
» l’oppofite  de  cette  embouchure  ». 

ç°.  On  rencontre  enfuite  le  Panticapes  ; c’eft  la 
cinquième  rivière:  elle  vient  aufli  du  nord,  fort 
d'un  lac,  entre  dans  l'Hylée,  8c  après  Savoir  tra- 
versé , elle  mêle  Ses  eaux  avec  ceux  du  Boryfthène. 
Les  Scythes  agricoles  habitent  entre  ces  deux 
rivières.  , 

6°.  La  fixième  eft  l'Hypaciris  : elle  forul'iin  lac  , 
traverfe  , par  le  milieu,  les  terres  dÉhScytbcs 
Nomades,  Oc  fe  jette  dans  b mer,  près  SI  la  ville 
de  Carcmite» , Si  ferme , à droite , le  pays  d’Hylée  , 
Si  ce  que  l’on  appelle  la  courft  d'Achille. 

7*.  Le  Septième  fleuve  eft  le  Gt"hus  ; il  s’éloigne 
du  Boriftliéne  vers  l’endroit  ou  ce  fleuve  commence 
à être  connu  , depuis  le  Gerr/ms  , pays  qui  lui 
donne  fon  nom.  En  coulant  vers  b mer , il  fêpare 
les  Scythes  nomade»  des  Scythes  royaux , 8t  fe 
jette  dans  l’Hypaciris. 

8".  Le  huitième  enfin  , eft  le  Tairais;  il  vient 
d’un  pays  fort  éloigné  . Si  Sert  d'un  grand  lac , d’où 
il  fe  jette  dans  un  auire  encore  plus  grand , que  l’on 
appelle  Mtoiit  , qui  fopare  les  Scythes  royaux 
des  S.iuromatcs.  L’Hyrgis  Se  décharge  dans  le 
Tanais.  , 

Tels  font  lès  fleuves  célèbres  dort  b Scythie  a 
l'avantage  d’Ctre  arrofèc.  L'herbe  que  produit  ce 
pays , eft  b meilleure  pour  lé  bétail , St  h plus 
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fuccxtleme  que  nous  connciflionj,  comme  en  peut 
le  remarquer  en  ouvrant  les  beftirtux  qui  en  fout 
nourris.  Les  Scythes  ont  tlrr.c  en  aht  miancc  les 
chofes  qui  font  les  plus  récdïaircs  à la  vie. 

Quant  à leurs  loix  & à leurs  coutumes,  les 
voici , dit  Hérodote  (L.  ir , ch.  çg  ) , te  lies  qu'elles 
font  établies  chcss  eux.  Ils  cherchent  à fe  rendre 
propices  principalement  Vcfta , enfuire  Jupiter  & 
la  Terre,  qifiis  cioicnt  femme  de  Jupiter;  oc  après 
ces  trois  divinités,  Apollon,  Vécus,  Uranie,  Her- 
cule, Mars.  Tous  tes  Scythes  reconnciflent  ces 
divinités  ; trais  les  Scythes  royaux  facrificnt  aufli 
à Neptune.  En  langue  Scythe , V efta  s'appelle  Tà!  'r:; 
Jupiter,  Pjp/cus  , rom  qui,  à mon  avis,  ajoute 
Hérodote,  lui  convient  parfaitement  ; la  Terre  , 
jipia  ; Apollon,  (EtoJitoj  ; Venus  Uranie,  Ari:r-t- 
pu/.j;  Neptune,  TkvninafiJa!.  Ils  élevoignt  c!  .s 
autels,  des  fiâmes  & des  temples  à Mars,  & n‘,n 
élevoier.t  qu'à  lui. 

Les  Scythes  facrificier.t  de  la  même  manière 
dans  tous  les  lieux  facrés;  ces  facrifices  fe  fâifoici  t 
ainft:  la  viSime  cft  debout,  les  deux  pieds  de 
devant  attachés  avec  une  corde.  Celui  qui  elcit 
l'immoler  fe  tient  derrière , tire  à lui  le  bout  de  la 
corde  & la  hait  tomber.  Tandis  qu'elle  tombe , il 
invoque  le  dim  auquel  "il  va  la  facrificr  ; il  lui  met 
enftiite  une  corde  au  cou , & ferre  la  corde  avec 
un  bâton  qu'il  tourne:  c’cil  ainft  qu'il  l’étrangle , fars 
allumer  de  feu,  fars  faire  de  libations,  & fans 
aucune  cérémonie  préparatoire  (i).  La  vifhni; 
étrangle*,  le  facrificateur  la  dépouille,  6c  fe  difpofe 
à la  faire  cuire. 

Comme  il  n’y  a point  (Je  bois  en  Scythie , voici 
commcrt  ils  ont  imaginé  de  faire  cuire  1a  viâimc. 
Quand  ils  l'ont  dépouillée , ils  enlèvent  toute  la 
■ chair  de  deflus  les  os,  & la  mettent  dans  des  chau- 
dières , lorfnu’ils  en  ont.  Les  chaudières  de  ce  pays 
refiêmblem  Beaucoup  aux  cratères  de  Lcsbos,  ex- 
cepte qu'elles  font  beaucoupplus  grandes.  On  allume 
deflous  du  feu  avec  les  os  de  la  viflime.  Mais  s'ils 
n’ont  pofoLde  chaudières.  Us  mettent  toutes  les 
Chain,  dB  de  revu,  dans  la  peau  de  l'animal , Si 
allument  les  os  detTous.  Ces  os  font  un' très  - bon 
feu , & cette  peau  tient  aifement  les  chairs  défof- 
fées  ; air.fi  le  Boeuf  fe  fait  cuire  lui-même.  Pareille 
chofé  s’obferve  à l’égard  des  autres  vifiimes.  Quand 
le  tout  cft  cuit , le  facrificateur  offre  les  prémices 
dé  la  chair  & des  entrailles,  en  les  jetant  devant 
lui.  Us  immolent  aufli  d'autres  animaux , & princi- 
palement des  chevaux. 

Telles  font  les  cfpèccs  d’animaux  que  les  Scythes 
facrificnt  à ces  dieux , & tels  font  les  précédés  ; 
niais  voici  les  rites  qu’ils  obfervent  à l’égard  du  dieu 


(tj  On  voit  qigHécodote  met  ici  en  opposition  îj 
fnrplieité  des  facrifices  des  Scythes,  avec  ce  qui  fe 
pratioaoit  dans  la  Grèce.  Je  n'en  dis  rien  ici , parce 
que  je  pente  que  l'arrîcle  des  SacaLricas  fera  traité 
Savamment  Si  ainpleoteot  dans  le  di&iotuuire  d'Aott- 
quuès* 
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Mars.  Dans  chaque  nôme  on  lui  confacre  un  temple 
de  la  manière  luivante.  Dans  un  champ  defiuié 
aux  aflëmblées  de  la  nation , on  enrufle  tics  fagot* 
de  même  bots  , & on  en  fait  une  pile  de  trois 
:Vdcs  cit  longueur  & en  largeur  ; mais  moins  ci 
hauteur.  Sur  cette  file  on  pratique  une  cfpècc  de 
plate  - forme  carrée  j,  dont  trois  côtés  font  inac- 
celliMes  ; le  quatrième  va  en  pente , de  manière 
qu'on  puiffe  y monter.  On  y entaffe , tous  les  ar^ 
cent -cinquante  charmées  de  ce  même  bois,  pot" 
relever  la  pile  qui  s'affaiffe  par  les  injures  des  f.ti- 
fons.  Au  haut  tic  cette  pile,  chaque  nation  Scythe 
plante  un  vieux  cimeterre  de  fer,  qui  lui  tient* lieu 
de  fimulacre  de  Mars  ; ils  offrent , tous  les  ans , à 
ce  cimeterre,  des  facrifices  de  chevaux , 8c  d'autres 
animaux,  & lui  immolent  plus  de  sâclimcs  qu’à  tous 
les  autres  dieux  ; ils  lui  facrifient  aufli  Ij  centième 
d : tous  les  prifonniers  qu’ils  font  fur  leurs  ennemis  ; 
mais  non  delà  même  manière  que  les  animaux.  La 
cérémonie  en  eft  bien  différente. 

Ils  font  d’abord  des  libations  avec  du  vin , fûr 
la  tête  de  ces  vifiimes  humaines,  les  égorgent  en- 
fuite  fur  un  vafe , portent  ce  vafe  au  haut  de  il 
{vile,  6c  en  répandent  le  fang  fur  le  cimeterre.  Pen- 
dant que  l’on  porte  ce  fang  au  haut  de  la  pile, 
ceux  qui  font  en  bas  coupent  le  bras  droit , avec 
l'épaule,  à tous  ceux  qu’ils  ont  immolés.  Si  les 
jettent  en  l’air.  Lotfqn'ils  ont  ainft  mutilé  toute» 
les  vifiimes,  ils  fc  retirent  : le  bras  refte  où  il  tombe , 
6c  le  corps  demeure  étendu  dans  un  autre  endroit. 

Tels  font  les  facrifices  établis  parmi  ces  peuples; 
mais  ils  n’immolert  jamais  de  pourceaux , 8c  ne 
veulent  pas  même  en  nourrir  dans  leur  pays. 

Quant  à la  guerre , voici  les  ufàges  qu'ils  obfcr- 
rent.  Un  Scythe  boit  du  fang  du  premier  homme 
ou'il  renverfe , coupc  la  tête  i tons  ceux  qu’il  tue 
dans  les  combats,  6c  les  porte  au  roi.  Quand  il 
lui  a prêfenté  1a  tête  d'im  ennemi,  il  a part  à 
tout  le  butin  ; fans  cela  il  en  feroit  privé.  Pour 
écorcher  une  tête , le  Scythe  fait  d’abord  une 
incifion à l'chtoor,  vers  les  oreilles;  8c  la  prenant 
pr  le  haut , il  en  arrache  U peau  en  la  fecouant  (a), 
il  pétrit  enfuire  cette  peau  entre  fes  mains  âpre» 
en  avoir  enlevé  la  chair  avec  une  côte  de  boeuf  ; 
Sc  quand  il  l'a  lien  amollie , il  s'en  fert  comme 
d'une  ferviette.  Il  la  lufpcnd  à la  bride  du  cheval 
qu’il  monte,  6c  s'en  fait  honneur:  car,  plus  un 
Scythe  peut  avoir  de  ces  fortes  de  ferviettes , plus 
il  cil  eflimé  vaillant  6c  courageux.  Il  s'en  trouve 
beaucoup'  qui  coiffent  cnftmblc  pluficurs  peaux 
humaines , comme  des  capes  de  'bergers , 6c  qui 
s'en  font  des  vètemens.  Pluficurs  aufli  éccrchem , 
jufqu’aux  ongles  inclufivemcnt , la  main  droite  des 
ennemis  qu’ils  ont  tués , 8c  en  font  ries  couvercles 
à leurs  carquois.  La  peau  d'homme  cft  en  effet 
épaiflé  ; 6c , de  toutes  les  peaux , c'eft  prcfque 


( l ) Cefl  aufli  ce  que  pratiquent  les  fmvages  do 
l'Amérique  fcmcnmonalc , pour  enlever,  ce  qu'ils  appel- 
ant v*<  UWvWare. 
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I*  p1  ns  brûlante  par  fa  blancheur  ; d'autre*  enfin 
écorcbcnt  les  hommes  depuis  la  tète  jui'qu’aux 
pieds  , & lorfqu'ils  en  ont  étendu  les  peaux  fur 
des  morceaux  de  bois,  ils  les  portent  fur  leurs 
chevaux.  Telles  font  les  coutumes  reçues  parmi 
ces  peuples. 

Les  Scythes  ( il: J.  S . fiç),  n'emploient  pas  à 
Ttifage  que  je  vais  cire  , toutes  fortes  de  ter:* 
indiltiretniKm , mais  celles  Je  leurs  plus  grai-ds 
ennemis.  Ils  Icieni  le  crâne  au-deflous  des  lourcils 
Gc  les  nettoient.  I,cs  pauvres  fc  contentent  de  le 
revêtir  par  dehors  d'un  morceau  de  cuir  de  bœuf, 
fans  apprêt:  les  riches,  non-Ctuletnent  le  couvrent 
d'un  cuir  de  hœuf  en -dehors,  mais  ils  le  dorent 
a u Hi  en-dedans,  & s’en  fervent,  tant  les  pauvres 
que  tes  riches,  comme  d'une  coupe  à boire.  Us 
font  les  mêmes  chofes  des  têtes  de  leurs  proches, 
fi , après  avoir  eu  quelques  uuerelks  enfemUe , 
ils  ont  remporté  fin  eux  la  vidoire  en  préfence 
^ roi.  SU  vient  chez  eux  quelque  étranger  dont 
!&  fafTent  cas,  ils  lui  préfentent  ccs  tètes , lui  content 
comment  ceux  à qui  elles  appartenoient  les  ont 
attaqués,  quoiqu'ils  fiiflctit  leurs  parais,  St  com- 
ment ils  les  ont  vaincus.  Ils  en  tirent  vanité,  & 
appellent  cela  des  a étions  de  valeur. 

C haque  gouverneur  donne  tous  les  ans  un  feftin 
^dans  fon  nome  , où  l’on  fert  du  vin  mêlé  avec  de 
"l’eau  dans  un  crâne.  Tous  ceux  qui  ont  tué  des 
ennemis,  boivent  de  ce  vin;  ceux xrui  n’ont  rien 
fait  de  femblaFlc , n’en  goûtent  pas.  Ils  font  hon- 
teufement  alfis  par  terre , St  c'etl  pour  eux  une 
grande  ignominie.  Tous  ceux  qui  ont  tué  un  grand 
nombre  d'ennemis , boivent  en  même  temps  dans 
deux  coupes  jointes  enfemble. 

Les  devins  font  en  grand  nombre  parmi  les 
Scythes , & fe  fervent  de  baguettes  de  (aule  pour 
exercer  1a  divination.  Ils  apportent  des  fâifccaux 
de  baguettes,  les  pofem  à terre  , les  délient  ; & 
lorfqu  ils  ont  mis  à part  chaque  baguette , ils  pri- 
difent  ( ou  du  moins  ils  croient  prédire  ) l'avenir. 
Pendarr  qu’ils  font  ces  prédiéHons,  ils  reprennent 
les  baguettes  l’une  apres  l’autre , & les  remuant 
etrfemfcle.  Ils  ont  appris  de  leurs  ancêtres  cttte 
manière  de  deviner.  Les  Enarits  (t) , qui  font  des 
hommes  efféminés,  ditent  qu'ils  tiennent  de  Vénus 
le  don  de  La  divination.  Ils  fe  fervent,  pour 
exercer  leur  art,  d’écorce  de  tilleul.  Us  fendent 
en  trois  cette  écorce,  l'entortillent  auteur  de  leurs 
doigts , puis  ils  la  défont , fi  devinent  enfuite. 

Quand  le  roi  des  Scythes  tombe  malade,  il 
envoie  chercher  trois  des  plus  célèbres  d’entre 
ccs  devins , qui  exercent  leur  art  de  la  manière 
que  j'ai  dit.  Ils  lui  difent  ordinairement  que  tel 


fl)  Ce  nom  , qu'Hèrodme  dit  firre  feythî  , a fort 
embarmfle  les  commentateurs,  & le  V.  Boultier  croyoit 
«ut  c'etoit  une  faute,  fit  qu’il  falloir  corriger  le  texte. 
Ce  num  fe  trouve  dans  les  ilet  de  la  mer  dn  fud, 
peut  dire,  ««  homnt  fuij,tnr  Smns  U uliM. 

Gùfvphit  ancivwc,  Terni  111 . 
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Si  tel , doqt  ils  difi-nt  les  «oms , ont  frit  un  faux 
ferment,  en  jurant  par  les  fintc  du  palais,  te* 
Scythes,  en  er'ct,  jurent  allez  ordinairement  par 
les  lares  du  pubis , quand  ils  veulent  faire  le  plus 
grand  des  fermais  (i). 

Auffi-:6t  on  fitifit  l'ucaifé , l'im  d'un  côté , l'autre 
de  l'autre:  quand  on  l’a  amené,  il.  lui  déclarent 
que  par  l'art  de  h divination  , ils  font  fiirs  qu'ii 
a tait  un  faux  ferment  en  jurant  pur  les  lares  du 
palais , & qu'ainfi  il  efl  b caul'e  de  la  maladie* 
du  rci.  Si  l’a:  eu  Té  nia  I:  crime  & s'indiaiAqu  >us 
ait  pu  le  lui  imputer,  le  roi.  fait  venir  leaouble 
d'autres  dc\  ins.  Si  ceux  - ci  aticücnt  vrai  le  fait 
avancé  par  les  premiers  devins,  alors  on  regarde 
1’aecufë  comme  convaùicu , té  on  lui  tranche  la 
tête,  fit  fc.  biens  tout  couùfquès  au  profit  des 
premiers  devins,  fi  les  devins  que  le  roi  a mandés 
en  fécond  lieu  déclarent  l'accufé  innocent,  on 
en  tait  venir  d’autres , puis  d'autres  encore  ; & s'il 
cil  décharge  de  l’aceufetion  |*ir  le  plu*  grand 
nombre,  la  tèiitencc  qui  l’abl'out  cft  l’arrêt  de  mort 
des  premiers  devins  (t). 

Voici  comment  on  les  fait  mourir.  On  remplit 
de  menu  boit  un  chariot , auquel  on  nttèle  des 
boeufs:  on  renferme  le,  devins  au  milieu  de  ce* 
fagots , les  mains  liées  derrière  le  du* , 8c  un 
à la  bouche.  Ou  met  enfuite  le  feu  aux  fagots , 
puis  on  chaffe  les  boeufs  en  les  épouvantar.:.  Piu- 
fieursdeccs  animaux  font  brûlés  avec  Im  devins, 
d’autres  fè  fauvenr  a demi-'irùlèr , lorfquc  b flamme 
a confunti  le*  timon.  Cefl  ainfi  qu'on  brûle  les 
devins , non-feulement  pour  ce  crime,  mais  même 
d'autres  cnulcs , S:  ou  les  appelle  alors  /aux  Jivins. 

Le  roi  fait  mourir  les  eufàus  miles  de  ceux  qu’il 
punit  de  mot:  ; mais  il  ne  frit  aucun  mal  aux 
filles.  Lorfquc  les  Scythes  font  un  traité  avec 
quelqu’un  , quel  qu'il  puiile  ètr: , ils  verfent  du 
vin  dans  tinc  grande  coupe'  de  terre , Si  fis  cou- 
traéfans  y mêlent  de  leur  fang , en  fit  fai  an:  ce 
légères  iuciftons  au  corps  avec  un  couteau  ou  taie 
épée  ; après  quoi  ils  trempent  dans  cette  coupe 
un  cimeterre,  des  flèches,  une  hache  8c  un  javelot. 
Ccs  cérémonies  achevées , ils  prononcent  une 
longue  formule  de  prières , 8c  boivent  enfuite  une 
partie  de  ce  qui  eft  dans  cette  coupe  ; & , après 
tuv , les  p adonnes  les  plus  dirtinguées  de  leur 
fui:.-, 

Les  tombeaux  ( §.  71  ) de  leurs  rois  font  dans 
un  canton  qu’on  appelle  Gtrrha , où  le  Boryf- 
thènes  commence  a être  navigable.  Quand  le  roi 
vient  à mourir,  ils  font,  en  cet  endroit,  une  grande 


( t ) On  obferve  que  les  Turcs  jurent  suffi  par  la 
Porte  Onomaoe. 

(;)  Ainfi,  dans  tous  pays,  il  s’eft  trouvé  des  hommes 
qui  ont  abufe  de  la  futblcffc  des  princes  pour  vexer 
les  peuples,  fit  s'enrichir  de  leurs  dépouillés.  On  fent 
bien  qu’en  Scythie , à moins  que  les  Énarcet  ne  biffent 
ennemis . les  féconds  donnoient  rarement  le  détnemk 
tu*  premiers.  " 
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foffe  carrée.  Cette  fnfl'e  achevée,  ils  çnfluifent  lé 
corps  de  cire , lui  fendent  le  ventre  ; & , aptes 
favoir  nettoyé  & rempli  de  fouchci  broyé  (i), 
de  parfiims , de  graines  d’hache  & d’apis , iis  le 
recou(ênr.  On  porte  erfuiie  le  corps  fur  un  char, 
dans  une  autre  province . dont  les  hahitans  le 
coupent , comme  les  Scvtlics  royaux,  un  peu  de 
Toreillc,  fc  tafent  les  cfievcux  autour  de  la  tète, 
te  font  des  incitions  aux  bras,  lé  déchirent  le  Iront 
& le  nez , & fe  pa lient  des  flèches  an  travers  de 
la  majjkgauche.  1 Je— là  on  porte  le  corps  du  roi 
fur  un  char,  dans  une  autre  province  de  fus  états, 
& les  hahitans  de  celle  oii  il  a été  porté  d’abord , 
fuivent  le  convoi:  quand  on  lut  a fait  parcourir 
tomes  les  provinces  & toutes  les  nations  foutnifes 
à fou  obciirance  . il  arrive  dans  le  pays  de  Cier- 
rhes , à l’extrémité  de  la  Scythic , St  on  le  place 
dans  1*  lien  de  fa  fépuiturc , fur  un  lit  de  verdure 
& de  feuilles  entalïées.  On  place  enfuite  autour 
du  corps  des  piques  , & l’on  pofe  pardeffus  des 
pièces  de  bois,  que  l’on  couvre  de  branches  de 
faute.  On  met  dans  l’efpacc  vtmle  de  cette  fcflfc, 
une  des  concubines  du  roi,  que  l'on  a étranglée 
xuparavant , fon  èchanfon  , fon  cuifmier , fon 
écuyer , fon  miniflre , un  de  fes  fervitcurs , des 
chfvativ  ; en  un  mot , les  prémices  de  toutes  les 
autres  chofes  h fon  ufage  & des  coupes  d’or:  ils  ne 
connoillcnt  en  effet , ni  l’argent , ni  le  cuivre.  Cela 
fait,  ils  rcmpfirtent  la  folle  de  terre,  & travaillent 
tous , à l’cnvi  l'un  de  l’autre , 1 élever  fur  le  lieu 
de  la  fépulture,  un  tertre  très-haut. 

L'année  révolue,  ils  prennent,  parmi  les  fervi- 
tenrs  du  roi  , ceux  qui  lui  étoient  le  plus  utiles. 
Ces  fervitcurs  font  toi»  Scythes  de  nation , le  roi 
n’ayant  pas  <f efc laves  achetés  i prix  d'argent , & 
fc  Olifant  fervir  par  ceux  de  les  fujets  auxquels  fl 
l'ordonne  ; ils  étranglent  une  cinquantaine  de  ces 
ferviteurs,  avec  un  pareil  nombre  de  fes  pins  beaux 
chevaux.  Ils  leur  ôtent  les  entrailles , leur  nettoient 
le  vchtre  , & , après  Favoir  rempli  de  paille , ils  le 
recollé. ni  ; ils  pofer.t , fur  deux  pièces  de  bois , un 
dcn.i-cercle  rem  crfé , puis  un  autre  demi  - cercle 
fur  deux  autres  pièces  de  bois  , & plufieurs  autres, 
ainlî  de  fuite,  qu’ils  attachent  de  la  même  manière  ; 
ils  élèvent  enfuite,  fur  ces  demi-cercles , les  chevaux, 
après  leur  avoir  fait  pafTir  des  pieux  dans  toute  leur 
longueur,  jnfqu’au  coL  Les  premiers  demi- cercles 
fomiennent  Us  épaules  des  chevaux , & les  autres  , 
les  flancs  6t  la  croupe  ; de  forte  que  les  Jambes 
n'étant  pas  appnyées,  retient  fufpendwes.  Ils  lenr 
mettent  enfuite  nn  mors  & une  bride  , tirent  la 
bride  eu  avant , & Tatta-  hent  à un  pieu.  Cela  fait , 
fls  prennent  les  cinquante  jeunes  gens  qu’ils  ont 
étranglés,  les  placent  chacun  ! ir  un  cheval,  après 
leur  avoir  fan  paiTcr , le  long  de  Fcpine  du  dos , 


(l)  Horoère  [Odyf.  L.  tr , y.  écj),  meter-tte  plsmie 
^ au  rang  de  celles  qui  fervent  d'aliiovnt  aux  chevaux. 
H.  Larcher  croie  que  c’cft  le  Cjftruj. 


. S C Y 

j n (qu'au  ccî , une  perche , c’ont  l'extrémité  infé- 
rieure, s'emboîte  dnn<  les  pièces  qui  trnvcrfc»  t le 
cheval.  Enfin  , loriqifd*  ont  arrangé  ets  ebeuante 
cavaliers  aii'our  du  tombeau  ,ils.i£  retirent  (î). 

Telles  font  les  cérémonies  qu'ils  obfcrvent  à 
l'égard  de  leurs  rois.  Quant  aux  autres  Scythes , lorf- 
quil  meurt  quelqu'un  d’cmre  eux  , fes  plus  proches 
pareils  le  mettent  fur  un  charriot , & le  conduifent 
de  maifon  en  maifon,  chez  leurs  amis  (^).  Ces  amis 
le  reçoivent,  & préparent  chacun  un  tvrtin  à ceux 
mii  accompagnent  le  corps , & font  pareillement 
lcrvir  au  mort  tous  les  mers  qu'ils  prefentent  aux 
autres.  On  tranfportc  ainfi , de  côtés  & d'autres , le* 
corps  des  particuliers  pendant  quarante  jours , en- 
fuire  on  les  enterre.  Il  faut  ohicrvcr  cependant  ici , 
ou  que  les  tifages  des  Scythes  changèrent,  ou  qu'ils 
n'étoient  pas  gcnér.dcnicnt  les  mêmes  par- tout  ; car 
on  voit , par  quelques  pafiages  des  anciens , qu'ils 
les  fufperdci.Tt  aufii  à un  arbre,  & les  laiiToient 
pourrir  dans  cet  état.  « Qu'imporc  à Théodore,  dit 
r»  Plutarque , s’il  pourrit  en  terre  ou  fur  terre ▼? 
Telle  cft  1a  fipulturc  honorable  des  Scythes.  On 
trouve  auff»  dans  Silius  Italicus  ( L.  xm , v.  486  ) ; 

At  p nm  in  Scythic.i  fuffxxa  caJsvcra  mincis  9 

Ixnu  dits  jcpclit , patri  liqktntu  tabo . 

Loriquc  les  Scythes  ont  donné  la  fcpulnirc  àuîf 
mort , ils  fe  purifient  de  la  manière  fuivantc.  Après 
s’étre  frotté  la  tête  avec  quelque  choie  dedétctlîf, 
& fc  l'être  lavée,  ils  oblcrccm , à l'égard  du  relie 
du  corps,  ce  que  je  vais  dire.  Ils  inclinent  trois 
perches  l'une  vers  l'autre , & fur  ces  perches  ils 
étendent  des  étoffes  de  bine  foulée,  qu’ils  bandent 
le  plus  qu’ils  peuvent.  Ils  placent  enfuite,  au  mi- 
lieu de  ccs  perches  & de  ccs  étoiles , un  vafe,  dan# 
lequel  ils  mettent  des  pierres  rougies  au  feu. 

11  croit  ci»  Scythiw  ( iùid.  §.  74  ) . du  chamvrc 
fort  reilemHant  au  lin,  excepté  qu’il  cl  t plus  gros 
& plus  grand:  il  lui  cft  en  cela  de  beaucoup  fupé- 
ricur.  (’ette  plante  vient  deik-méme  & de  graine; 
les  Thraccss’cn  font  des  vércmcns,qiii  reilcnibîcnt 
tellement  a ceux  de  lin , qu'il  faut  s’y  bien  connoitrc 
pour  les  diftinguer  ; & quelqu’un  qui  n'auroit  jamais 
vu  de  chanvre , les  prendreit  pour  des  étoffes  de 
lin. 

Les  Scythes  prennent  de  la  graine  de  ce  chanveç  , 
& s’étant  glifles  fur  ccs  tentes  de  bine  foulée,  ils 
mettent  de  cette  graine  fur  les  pierres  rougics  au 
feu.  Lorfqu’cllc  commerce  à bmler,  elle  répand 
une  <i  grande  vapeur , qu'il  n’y  a point  en  (Irèce 
d’étuve  qui  ait  plus  de  force.  Les  Scythes , étourdis 
par  cette  vapeur , jettent  des  cris  confus.  Quant  à 
leurs  femmes,  clics  broient,  fur  une  pierre  facicule  , 


(1)  On  a trouvé  d»ns  b grande  Tartane , des  r races 
de  cérémonies  pareilles. 

( t)  Cet  ufige  fe  retrouve  dans  le  Liban,  fur  lu 
côtes  de  Guiaec . Ôcc. 


Digitized  by  Google 


du  bois  de  cyprès , de  cèdre  , & de  l’arbre  qui 
porte  Teneurs  ; 8c  lorfquc  le  tout  efl  bien  broy  é , 
elles  y mclent  un  peu  d'eau , 8c  en  font  une  pâte , 
dont  elles  (c  frottent  tour  le  corps  & le  vifâge. 
Cette  pâte  leur  donne  une  odeur  aeréablc  ; 6t  le 
lendemain , quand  elles  l’ont  enlefcc , elles  font 
propre»,  & leur  beauté  en  a plus  d'éclat. 

Les  Scythes  ont  un  prodigieux  éfoitnemeut  pour 
les  coutume»  étrangères:  les  habitat»  d’une  province 
ne  veulent  pas  meme  Cuivre  celles  d’une  province 
voifuic.  Mais  il  en  cft  peu  dont  ils  aient  plus 
d'éloignement  que  de  cePes  des  Grecs.  AnacharCis, 
& Scylès  après  lui , en  font  une  preuve.  Ana- 
cliarft . ayant  parcouru  beaucoup  de  pays , St  montré 
par-tom  une  grande  fageffe , s'embarqua  fur  l’Hc- 
Icfpont  pour  retourner  dans  fa  patrie,  htant  abordé 
à (lyrique,  dans  le  temps  que  les  Cyaicéniens 
étoiem  occupés  i célébrer,  avec  beaucoup  de 
pompe  , la  tête  de  la  mère  des  dieux , il  fit  vœu , 
s’il  retournoit  fain  8c  fanf  dans  fa  patrie , d'offrir 
il  cette  dévffe  des  facrifices  , avec  les  mêmes  rites 
(St  cérémonies  qu'il  avoir  vu  pratiquer  par  les 
Cyzicéniens,  & dlnfiitutr  en  fon  honneur  la 
veillée  de  la  fête.  Lorfqn'il  fut  arrivé  dans  l'Hyllée, 
contrée  de  la  Scytliie , entièrement  couverte  d’arbres 
de  toutes  efpucos,  bt  fituée  près  de  la  cour/t 
J" Achille , ayant  de  petites  fbutics  attachées  fur 
lui , & tenant  à la  main  un  tambourin  , il  fut 
«pperçu  dans  cet  état  par  un  Scythe , nui  alla  le 
dénoncer  au  roi  Saulius.  I.e  roi  s'étant  lui-même 
tranfoorté  fur  les  lieux , n’eut  pas  plutôt  vu  Ana- 
charfis occupé  il  1a  célébration  de  cette  fête , qu'il 
le  ma  d’un  coup  de  flèche  ; 8c  même  encore  au- 
jourd'hui , fi  Ton  parle  d’Anaçharfis  aux  Scythes, 
ils  font  Icmblant  de  ne  le  point  connoitrc  , parce 
qu'il  avoit  voyagé  en  Grèce , 8c  qu'il  obfervoir . 
des  ufages  étrangers.  J’ai  oui  dire,  ajoute  Héro- 
dote (L.  tv , §.  7f),à  Timnès,  tuteur  d'Ana- 
piiitès,  qii'Anacharfis  étoit  oncle  paternel  tl'Idan- 
thyrfe  , roi  des  Scythes  ; qu’il  étoit  fils  de  Gnurus , 
petit-fils  de  Lycos,  8t  arrière-petit-fils  de  Spar- 
gapitliès.  Si  donc  Anatliarfis  étoit  de  cette  maifou , 
il  efl  cenain  qu’il  fut  tué  par  fon  propre  frère. 
Idanthyrfe  étoit  en  effet  fils  de  Saulius,  8c  ce 
fin  Saulius  qui  tua  Anacharfis. 

Je  vais  continuer  avec  Hérodote , parce  que 
ce  qu’il  dit  contribue  à faire  connoitrc  les  mœurs 
& I nifloire  de  certe  nation , qui  n’a  pas  fa  place 
dans  aucune  des  hiftoircs  modernes , excepté  l’hil- 
toirc  univerfelle  publiée  en  Angleterre. 

Cependant  j'ai  entendu  parler  autrement  aux 
Pélopouéficns.  Ils  difent  mi'Anacharfis  ayant  été 
envoyé  par  le  roi  des  Scythes  dans  les  pays 
étrangers  , devint  difciplc  des  Grecs  ; qu'étant  de 
retour  dans  fa  patrie , il  dit  au  prince  qui  Tavoit 
envoyé , que  tous  les  peuples  de  la  Grèce  s'ap- 
pliquoient  aux  fciences  8c  aux  arts  , excepté  les 
Lacédémoniens  ; mais  que  ceux-ci  feuls  s'etudioiem 
é parler  8<  é répondre  avec  prudence  8c  modé- 
ration. Mais  cette  lùfloirc  efl  une  pure  invention 


des  Grecs  ; Anacharfis  fut  donc  né , comme  on 
vient  de  le  dire , 8t  il  éprouva  ce  malheur  pour 
avoir  pratiqué  des  cérémonies  rtltgieufes  étran- 
gères à la  Scytliie , 6c  avoir  eu  commerce  avec 
les  Grecs. 

Bien  des  années  après,  Scylès , fils  d’Ariapithès , 
roi  des  Scythes,  eut  le  même  fort.  A ri; vùthès 
avoit  plufteurs  enfans;  mais  il  avoit  eu  Scylès 
d’une  femme  étrangère,  de  la  ville  d’iftrie , qui 
lui  apprit  la  langue  8t  les  lettres  grecques.  Q ici- 
que  temps  après  AriapVhès  tut  tue,  en  trahifon, 
par  Spargapithei , roi  des  Aeatbyrcès.  Scylès 
étant  monte  lur  le  trône,  epoufa  Opara,  Scÿdie 
de  nation , femme  de  fon  père , 8c  dont  le  teu 
roi  avoit  eu  un  fils  nommé  Oriais. 

Quoique  Scylès  ffit  roi  des  Scythes,  les  cou- 
tumes de  la  Scythic  ne  lui  plaifoicm  nullement , 
6c  il  fe  feotoit  d’autant  plus  de  goût  nour  celles 
des  Grecs,  qu'il  en  avoit  été  inflruit  dès  fa  plus 
tendre  enfance.  Voici  quelle  étoit  fa  conduite. 
Tontes  les  fois  qu’il  incr.oit  l'armée  fcytiic  ver» 
les  villes  des  Boryfthénirus , dont  les  liabitans  fe 
difoient  originaires  de  MU  et , il  la  laiffoit  devant  - 
la  ville  ; 8c  dès  qu’il  y etoit  entré , il  en  faifoit 
fermer  les  portes.  Il  quittoit  alors  Tiubit  feythe, 
en  prenoit  lin  à la  grecque , 8c , vêtu  de  la  forte , 
il  fe  promenoit  fur  la  place  publique,  fans  être 
accompagné  de  gardes,  ni  meme  de  toute  antre 
perfonne.  Pendant  ce  temps,  on  faifoit  fcndnelle 
aux  portes,  de  peur  que  quelque  Scythe  ne  l’ap- 
perçut  avec  cet  habit.  Outre  plufietirs  autres  ufages 
des  Grecs  auxquels  il  fc  conforment,  il  obfervoit 
aufli  les  cérémonies  dans  leurs  ficrificet  qu'il  offroit 
aux  dieux.  Après  avoir  demeuré  dans  cette  ville 
un  mois , ou  même  davantage,  il  reprenoit  l'habit 
feythe , 8c  alloit  rejoindre  fon  armée.  Il  pratiquait 
fouvent  la  même  choie.  Il  fe  fit  aulli  bâtir  un 
palais  è Boryllhèr.es , 8c  y epoufa  une  femme  du 

•X  dcrtïns , dit  Hérodote , avoicm  réfolu  fa 
perte.  Voici  ce  qui  l'occa  (tonna  : Scylès  defini  de 
fc  faire  initier  dam  les  myftères  de  liacchus  : comme 
on  commençoit  la  ceremonie , 8c  qu’on  alloit  lui 
mettre  entre  les  (nains  les  ebofes  faerces , il  arriva 
un  grand  prodige.  Il  avoit,  comme  je  l’ai  dit,  é 
Boryflhèncs  un  grand  palais:  c’étoir  un  édifice 
fuperbe,  8c  d’une  va  lie  étendue,  autour  duquel 
on  voyojt  des  fphyux  8c  des  gryplisns  de  marbre 
blanc.  Le  dieu  le  frappa  de  (es  traits,  8c  il  fut 
entièrement  réduit  en  cendres.  Scylès  n’en  con- 
tinua ]us  moins  la  cérémonie  quil  avoit  commencée. 
Les  Scythes  reprochent  aux  Grecs  leUrs  bacc lunules , 
8c  penfent  qq’il  efl  contraire  è la  raifon  d'iniagincr 
i)n  dieu  qui  pouffe  les  hommes  à des  extravagances. 
Ixtrfque  Scylès  cm  été  initié  aux  myftères  de 
Ijacclms , un  Irahitaiit  de  Boryfthènes  fe  rendit 
fccrètetnent  à l’armée  des  Scythes  : u Vous  vous 
» moquez  de  nous  , leur  dit-il , parce  qu’eu  célé- 
» brarn  tes  bacchanales , le  dieu  fc  rend  maitre  de 
» nous  i ce  dieu  sert  aufli  emparé  de  votre  toi  ; 

b * 
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»*  Scyl  *s  célèbre  Baechus,  6c  1c  dieu  l'ajîtt  Sr  | 
» rroLble  fa  raUbn  : it  vous  ne  voulez  pas  ni’en  j 
>*  croire,  fuivcz-mci,  je  vous  le  morrrcrrûn.  Les 
Premiers  de  h nation  le  fui  virent.  Le  Boryfth^ien 
les  plaça  fecrètement  dam  une  tour , d’où  ih  virent 
pafler  Scylès  avec  fa  trompe,  cclcbnot  les  bac- 
chanales. Les  Scythes  récriant  cette  conduite 
comme  quelque  chofe  de  très -affligeant  pour  leur 
nation , firent  , en  prc&ucc  de  tome  l'année , le 
râpait  de  ce  qu'ils  avoier.t  vu. 

. Scylès  Étant  parti  après  cela,  pour  retourner 
chez  lui , fes  fiffets  fe  révoltèrent , & proclamèrent , 
ca  fa  préfcBce , Oéiamafadès , fon  frère,  fib  de 
la  fille  de  Tèrès.  Ce  prince  ayant  appris  cette 
révolte , & quel  en  était  le  motif,  fe  r.  ngia  en 
Thrace.  Sur  etue  nouvelle,  Otbirrafadès , à la 
î ère  d’une  armée,  le  iwnnfuivît  dans  fa  retraite. 
Quand  il  fut  arrivé  fur  les  bords  de  l'HLr*,  les 
Thraces  vinrent  à ta  rencontre.  Mais  comme  on 
étoit  fur  le  point  de  donner  la  bataille,  Sîi&lcés 
envova  un  héraut  à OâainaftdtS , avec  ordre  de 
lui  dire:  uQuVrt-:!  fccioin  décerner  l’un  de  l'autre 
* le  Infard  d'un  combat  r Vous  ères  fils  de  nia 
» foe  tir,  8t  vous  avez  mon  frère  en  votre  p ni  dance  ; 

».  A vous  me  le  rend:  z , je  vous  livrerai  Stylés, 
*►.&  nous  ne  nous  cxpufcro'r.s  pas  au  fort  d’une 
♦»  bataille  n.  Le  frère  de  Sitakes  s’étoît  en  effet 
réfugie  a après  d’Oflamnfadès. 

Ce  prince  accc  pta  l’offre  , remît  fon  ondo  ïTu- 
tvrnel  entre  les  mains  de  Sitalcés,  6c  reçut  en 
échange  fon  frère  Seyiès.  Siialcés  n’eur  pas  plutôt 
fon  frère  en  fon  pouvoir , qu’il  fe  retira  avec  fes 
troupes;  6c  dès  qu’on  eut  rendu  Scyîès,  Ochirw- 
fadès  lui  fit  trancher  la  tète  fur  la  place  même. 
Telle  cft , ajoute  l’bifforicn , la  f.Tupi’ieufe  exac- 
tirock  des  Scythes  dans  l’obtc»  vaiittn  jk  leurs  loi*  6c 
ck  leurs  ccututr.es , & la  rigueur  avec  laquelle  ils 
puuilJcnt  ceux  qui  en  affcék :.t  d'etrargéres. 

Quant  à la  yopuhrifin  de  la  Scytbio , o-i  m’en 
a parle  diverflmcnt , dit  Hérodote , 6c  je  n’en  ai 
jamais  rien  pu  r.ppncTiür§  de  certain.  Les  uns  m’ont 
dit  que  ce  pays  étoit  trèi-pctudè ; &.  les  autres, 
qu’à  ne  compter  que  les  véritables  Scythes,  il 
Péfoit  peu.  Mais  voie:  ce  que  j’ii  pu  voir  par  moi- 
ari’jne.  . * 

Entre  le  Boryûhènes  & î’Hypanis,  eff  un  certain 
canton  que  l’on  appelle  üxampeu  Il  y a , dans  ce 
pays,  un  vafe  d’airain , deux  fris  plus  grand  que 
le  cratère,  qui  fe  voit  à l'emboixhure  du  Pom- 
Euxift,  & que  Paufarùas,  fils  de  Cléombroee,  y 
a con&crè  ( i).  Je  vais  en  donner  les  dîménüoiu , 
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en  faveur  de  ceux  oui  ne  l’ont  pas  vu.  Ce  vafe 
d’airain  qui  cil  dansa  Scythic,  centietît  aifèmcnt 
fix  cens  amphores, >t<  il  a lix  doigîs  a'épaiffeur. 
Les  habhans  du  r-*ys  m’ont  dit  qu’il  avoit 
été  fait  d;  pointes  rie  flèches  que  leur  rci 
Ariahtas,  voulant  lavoir  le  nombre  de  fes  fejets  , 
commanda  à tous  lc<*  Scythes  d'apporrer  cha- 
cun  une  pointe  de  rUchc.  fous  j>cine  de  mort; 
ou’on  lui  en  apporta  , en  effet,  une  quantité  pro- 
dig'cufe,  dont  il  ht  faire  un  vafe  d’airain  , qu'il 
confiera  dans  le  lieu  que  l'on  appelle  £xjmjréi , 
comme  un  monument  qu’il  biflbit  à h pofftfké. 
Voilà  ce  que  j ai  appris  de  la  population  des 
Scyrhes. 

La  Scythic  ( §.  F j ) , n’a  donc  rien  de  mer- 
veilleux que  les  Ûeuves  quifarrefent:  iis  font  trés- 
confi'Jémblcs  & eu  grand  nombre.  JVbis  indépen- 
damment de  ces  ficuvcs  £k  de  fès  voiles  plaines  , 
on  y montre  encore  une  chofe  cligne  d’adrri ration  : 
c'en  l’iiKi'rcuits  du  piod  d’Hcrcine  fiir  un  roc, 
piès  du  l)rps:  teue  empreinte  reiïomhle  à celle 


, (i)  Pour  mieux  entendre  «d,  if  foV  favoir  tj»| 
•LrJï  Athénée, ( L xtt  t«,  y)  , on  lit  que  Paufintat , oui 
v.ii/.quit  M"rdomus  aux  environ*  de.  Platce,  violant 
Je*  bit  de  5;)ir  c,  ît  fe  livrant  à fon  onçircîJ,  con- 
forta, tamii*  qu’il  émit  aux  ravirons  de  Byfv.re,'  «n 
cwtcre  d’.tirjtn  eux  dieux,  dont. on  vote  lé*  Aatuci  à 
rentrée  du  l*onr- Euxift.  La  \amtc  & lin/oicncc  le 
tficnt  tcilcnunt  s’oublier,  dit  Nyniplûs  d'il  crac  le  c , 


,!  Grues,  liRhitaii$dcfcbciviS  do  l’Hypanis,  uppeloicnt 
I B oryflhci.ii a , 6c  q.ji  fs  donnèrent  à eux-mêmes  le 
1 nom  tf  Otbiopolius.  Il  ihaHitoicut  entre  IcBoiy'ffhènes 
» lk  le  Pdotî^apès , une  étendue  de  pays  de  trois 
4 jours  de  rh.tf  .in  par  l’eft;  6:  du  cùié  du  nordt 
iU  haMtr'ent  un  pays  quia  d’étendue  onze  jours 
de  navigation  en  rcmontsr.t  le  Boty^hènes.  On  les 
appclictt  r^ioous^  parer  qti'ib  «lirr-rkr?  b terre, 
j a',.j  Les  Seydits  Amyrgîens  habitoierc , ce, 
. femuk , en  A fie  t 6c  non  en  Europe;  ear  ils  icr- 
* voient  dans  l'ürm.*e  des  Perfes,  M,  Larcher  pré- 
‘*fiiincqt:c  ce  nom  Kurveiioit  d’une  plaine  appelée 
Jmnyu-ji , prv.'êrccnnnt  au  pays  des  Saces , U dont 
Htdvnkus  fr.ir  nici.tiori. 

3’-  L*.s  Siytlhs  A rot  ères , ou  les  Ubourcttrs , 
habit'  ieTit  au  * cù'us  des  Ah/orw.  Dans  leur  pays, 
le  l'y  ras  6c  l'Hypatrâ  rapprochent  leurs  lies  , U 
biffent  moins  ti' cfpace  entre  eux.  Ce  dent  être  vers 
b Podoüe. 

4n.  Les  Scythes  Atteintes  lirtbiff.iînt  fur  THy^ 
panis,  à&  fourctr;  ce  doit  être  aujourd'hui  Hik raine. 

y.  ItsScvihc5  Nomades  haLitoient  au-dcl.ides 
Panricapès,  à l’cff  des  Scythes  agricoles.  Leur, 
pays  «voit  quatorze  journées  de  chemin  jefijuau 
neuve  (ïerrhtrs,  * 

6*.  LvS  S*. y tl.es  royaux  fonntnent  ime  nation 
nonü>rcufc,  qui  hahitott  au-delà  du  tîeuvc  Ger- 
ritus.  Ils  s’étemJoieat  au  midi , jolqujà  la  Tauriqqç 

q-u‘i*  nfa  meffreMAnx  l’inftrîprirn  >7*7  c*étotl  Tui  ir?me 
qui  lavoif  CfèC  cré.  '*o;<i  linfcriir  on  : • 

♦.  Pau  b ou»  de  Lcctf^cmnrx- , Al«  de  CléoniVorc 
*•  ifiu  ranciénne  race  d H,>rcu!e . général  de  lu  Grèce* 
«•a  confàcrc  ce  cratère  au  roi  Neptune,  tomme  uu 
» monument  de  U valeur  ». 
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vers  Vert,  jufipi'ni  fofic  que  firent  les  fils  des 
Aveugles,  & julWaux  Creirmes , ville  de  com- 
ive  rcc , fintic  mr  le  Falus-Méoride.  ucs'iins  | 
s*étcndoicri  meme  jtifquV.u  Tan;  ri.  Ils  rcgzrdoicnt 
les  a ittres  Scythes  comme  leurs  cfdavcs. 

L<  s Scythes  qui  s'étoient  réparé1»  des  Scythîs 
royaux  , habiteiem  au-iLflh*  des  Iyrqias»,  dans»  ^ 
liî  rry  , qui  crt  vers  lî  levant.  IU  avaient  éré 
sYlaldir  dans  cette  centrée  après  s'ètre  ièparés  <ks 
Scvthts  royaux.  Jufqu'au  territoire  de  ccs  Scythes , 
c’cîtc  it  un  pays  de  plaines;  mais  au-delà , on  rc 
te  ou  voir  plus  que  des  terres  pieirettfcs  & tabo- 
teu(î:9. 

Ou  a pu  voir,  par  l’article  SàRMATIE,  que  les 
Sarmates  avoient  ftsccédé  , au  moins  en  très-grande 
partie , à ccs  Scythes  d’Hérodote.  Aiiffi  les  Scythes 
doi.t  parle  Ptoleméc , & que  Ton  trouvera  à la 
fin  de  cet  article,  croient-ils  en  Afie.  Ain  fi  . ou 
les  Scythes  avoient  été  repouû’és  par  leurs  voifuis , 
ou  l’oit  avoit  changé  le  nom  qu’ils  portoient  en 
Europe,  en  le  donnant  à des  peuples  plus  recules 
en  Afie , & encore  inconnus  à la  Grèce  au  temps 
d’Hérodote. 

Mais  avant  de  parkr  de  la  Scythie  de  Ptoleméc , 
je  vais  parler  de  l’irruption  des  Scythes  en  Afie, 
fous  Cyaxare , & de  la  guerre  que  leur  fit  enfui  te 

l)?riits. 

Hérodote  , après  avoir  parlé  ( L i . §.  tôt)  , 
des  conquêtes  de  Phraortès,  fis  de  l>éjocès,  dit 
( §.  roj  ) : Ce  prince  étant  mort,  foc  fis  Cyaxare  , 
P‘  rit-fi’sde  Dejncès,  lui  fuccéda.  Oit  dit  qu’il  fut 
* encore  plus  bcliiqnenx  que  fes  pères  le  premier 
fl  fepura  les  peuples  de  FAfic  en  ciinérens  corps 
de  troupes,  & affina  aux  piquiers,  à la  cavalerie, 
aux  archers,  obacun  un  rang  à part:  avant  lui 
tons  les  ordres  étoient  confondus.  Ce  fiit  lui  qui 
fit  la  guerre  aux  Lydiens,  6:  qui  leur  livra  une 
h?mHc  , penJant  laquelle  le  jour  fe  changea  en 
mût:  événement  oui  eut  lieu  , félon  le  canon 
chu». h logique  de  M.  Larcher , 597  ans  avant 
itcure  ère.  Ce  fut  encore  ce  prince  qui,  après 
a^oir  fournis  torte  FA  fie  an-delfus  de . riTalys  > 
rafi'èmbla  toutes  les  forces  de  fon  empire , & mnr- 
cha  contre  Ninivc , réfoltt  de  venger  fon  jhtc  , 
par  la  deflruOron  de  cette  ville. 

Déjà  il  avoit  vaincu  les  Afiyricns  en  babille 
rrngéc  ; déjà  il  affiégccir  Ninivc,  -IciriWil  fur  af- 
fr.illi  par  une  nombreufe  «armée  de  Scythes. , ayant 
à leur  tête  Mndyas,  leur  roi,  fils  de  P»-otc  chiés  : 
c’éroîr  en  chaflant  cTKurope  les Cûnwérîem , qu’ils 
s’étoient  jetés  fur  TA  fie. 

Du  Pal  is -Mcotis  au  Phafe  & à la  Colchide  , 
o*  compte  trente  journées  de  marche  pour  quel- 
qu’un qui  marche  bien.  Peur  fe  rendre  de  h Col- 
chi^c  en  Mèdic,  on  p'tfie  des  montagnes  , & )e 
trajet  n’cft  pas  long  ; car  il  nefe  trouve  entre  ces 
deux  pays  que  celui  des  Sa  pires  ; lorfou  on  Fa  rra- 
vcTlè,  on  efi  fur  les  terres  des  Mèdes.  Les  Scythes 
ticaonjoins  n’y  entrèrent  pas  de  ce  côté  ; mais  J* 
plièrent  plus  haut,  & par  une  route  plus  longue , 
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laiflant  le  mont  (.awcrtfc  fur  lcurdroi'e.  les  Mède* 
ayant  livré  baraille  aine  Scythes,  i l perdirent  avec 
l’empire  de  l' Afie.  Cet  événement  eft  fixé  par 
M.  Larcher  , a l'an  f>;t  avant  terre  ère,  & un 
an  apr.A  q.-.e  Cyjvnre  f.:t  monté  fur  le  trône. 

b s Scythes,  maures  de  tonte l’Afe , marchèrent 
«[«-là  en  Kgypte  ; mais  quand  ils  furent  dans  la 
Syrie  de  rcluiinc,  Pûjrn  ii  clitts , roi  d’Fgypte , 
m i:  au-devant  deux,  Si , à fcree  de  préfens  Si  de 
prières,  il  les  détourna  d'aller  plus  avant.  Ils  re- 
'■  inrent  donc  f: n leurs  pas , Si  payèrent,  pcrAfcalon, 
en  ô>  rit . d’t.  .1  ils  loi  f ire  ut , 1 . plupart , (ans  y avoir 
fait  de  dégât , à l'exception  d.  <p  c ques^uns  d'entre 
eux  , qui , ayant  été  IriiiTés  en  arriére,  pillèrent  b 
temple  de  Vénus  Uranie.  La  deelîc  envoya  une 
maladie  de  femme  à ceux  d'entre  les  Scythes  oui 
avoient  pillé  b temple  d’Afcalon . 6c  ce  châtiment 
s’étendit  a jamais  fur  leur  poftorité  (t). 

lais  Scythes  confcrvérent  vingwruitans  l'empire 
de  l'Âjie  ; ils  ruinèrer.t  tout  | u leur  violence  & 
bur  négligence.  Outre  les  tributs  ordinaires,  iis 
cxitcoieut  encore  de  chaque  particulier,  un  impôt 
arbinairc  & indépendant  de  ces  contributions  ; ils 
parcouroiciit  tout  L*  pays , pillant  & enlevant  à 
chacun  ce  qui  lui  aupartenoit.  t ÿtuaetlc  les  Merles, 
en  ayant  invité  chez  eux  la  plus  grande  partie,  les 
tuèrent,  apres  bs  avoir  enivtés.  Les  Médes  rc- 
couvrèrer.t  ainii  leurs  étais  Si  i'eropire  fur  les  pays 
qu'lis  avoient  ci-devant  pul'é  I-.5. 

C'étoit  pour  venger  Sa  Mèdic  de  tout  et  qu’elle 
. avoit  fouH'ett  lw»  de  cette  irruption , que  Darius, 
fl,  d'Hy.lafpc , entreprit  de  porter  l.i  guerre  contre 
les  Scythes.  . 

Après  tmeabfence  de  •>  ingt-lmit  ans  ( dit  Hé- 
todotc  (i..  iv . 8.  ; ) . les  S.yrhts  avoient  voulu 
retou-r.cr  dans  leur  putrie.  Cela  doit  s’entendre  dss 
cm  ps  de  troupes]  qui  avokr.t  échappé  au  maffacrep 
mais  ils  n'avr.ient  pas  trouvé  dans  cette  entr.prite 
moins  du  difficultés  qu’ils  n'en  avoient  rencortrè 
DU  voulant  pénétrer  en  Méfie.  Une  armée  nom- 
br.tifc  c.oit  allée  au-devant  d’eux,  ix  leur  ers  ay.ût 
difputé  l'entrée;  cai  leurs  femmes , ennuyées  dé  U 
longueur  *is  leur  aiifencc,  avoient  eu  -onancree 
avec  leurs  cfclaves. 

Le*  ScythcT crèvent  l .s  yeux  à leurs  efclaves, 
ajoute  Hérodote,  afin  qu'ih  n:  puiiiênt  nen  erure^ 
prendra  contre  eux , b les  emploient  a traire  L i ,it 
dont  iis  font  leur  boilfbn  ordinaire.  Ils  ont  de* 
foufflets  d’os,  qui  rclTcmblent  a des  flûtes,  lis  les 
mutent  dans  les  parti.*  naturelles  de  U (itment  ; 


(1)  Le  grec  dit  une  ina'atle  féminine.  O0  a bv.... 
coup  ;chc  ce  que  ce  pbuvoit  être  -,  m.’ic  us  rum 

rtppelant  q:c  ic>  FU  1 L : r. . . - . !...  ctaic.  t autûdeccp-ys 
fmcnr  a-.lli  .urwJué»  d'uii.  mrl.rsie  que  | on  croit /tr* 
une  cfpvce  de  dyfrr.une , peur  «vnr  eu  ciste  eux 
raidie  tt'.  Uiaocc  , a>.r  pouttou  foupçouarc  ■«»  et  f* 
luit  ciyti.de  fiux  *c(*n,.qu.  a&gea  l«.Jk«*cs  toux 
mtu relie»;. m,  tl  q«  Ve  tapjHin  d uncconlcttiim  fjueuit* 
avec  i n J.irc  edu-kmere  . plu*  geiictal  U patticuuet 
au»  üuuoc's,  a dcicmace  .vipcedivu  à Hérodote. 
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délaves  fouffleut  dans  ces  os  avec  la  bouche , tr.n-  : 
dis  (pic  d'autres  lirait  le  lai:.  IL  fe  ftrver.t  de  ce  : 
moyen,  parce  que,  diier.t-ils,  le  Ion  Sic  lût  entier 
le»  veine»  de»  jumens,  & bailler  leurs  mamelles. 

Lorlqu’ils  ont  tiré  le  lait , ils  le  voient  dans  des 
valés  de  bois , autour  dcbquels  ils  placent  leurs  cf- 
clavcs  pour  le  remuer  6i  l'agiter.  Ils  enlèvent  la 
partie  du  lait  qui  furnage,  la  regardant  comme  Lt 
meilleure  & la  plus  ctéhcicufc , Ci  celle  de  delTcus , 
connue  la  moins  efiiméc. 

De  ecs  efclaves  & des  femmes  Scythes , il  était 
nè  beaucoup  de  jeunes  gens,  qui , ayant  appris  quelle 
étoit  leur  naifiancc,  marchèrent  au-devant  des 
Scythe:'.,  à leur  retour  do  la  Médie.  Ils  commencèrent 
d’abord  par  couper  le  plat  pays  , en  croulant  un 
large  tollé , depuis  les  monts  Tanriques  jufqu’au 
Pahis-Méotidc , qui  cil  d'une  va  de  étendue.  Us 
allèrent  erfuite  camper  devant  les  Scytlres,  qui  t.i- 
choicm  de  pénétrer  dans  le  pays,  &.  les  combat- 
tirent. Il  y eut  entre  eux  des  afliorn  fréquentes , 
fans  que  lt» Scythes  pufi'enr  remporter  le  moindre 
avantage.  Ce  fut  alors  que  l'im  d’eux  confcilla  de 
prendre  , au  lieu  d'armes,  des  fou.ts  avec  ltfqucls 
on  eonduifoit  ordinairement  les  cfeljves. 

Ce  confr.il  fut  fnivi.  Les  efclaves  étonnés  prirent 
auflTotôt  la  fuite , lins  longer  à combattre.  ( ’ell  a'mlî , 
dit  l'hiilorien,  que  les  Scythes  parvinrent!  rentrer 
dans  leur  pays.  11  6ut  convenir  que  ceci  a bien 
l'air  d'un  conte  ; ou  ces  efclaves  commenfoicnt  à 
fe  repentir  d'avoir  entrepris  de  combattre , les  uns 
leurs  maîtres,  les  autres  leurs  pères  Si  leurs  oncles. 

Darius  ( §.  95  ) , <»*  de  grands  préparatifs  contre 
les  Scythes. "Il  dépêcha  , de  toutes  parts,  des  cou- 
riers , pour  ordonner , aux  uns , de  lever  une  armée 
de  terre,  aux  autres,  d'équiper  une  flotte,  afin  de 
conftruifc  un  pont  de  bateaux  (i)  fur  le  Bofphore 
de  Thraec.  Cependant  Artabanu , fon  frère , n’étoit 
pas  d'avis  que  l'on  fit  cette  guerre;  mais  fes  re- 
montrances furent  inutiles.  • 

Darius  ( §.  8f  ) , fe  rendit  de  Sufes  à Chalcé- 
doinc , fur  le’  Bofphore , où  l’on  avoir  frit  le  pont. 

Il  s’y  embarqua , & fit  voile  vet  s les  iles  Cyanées,  nui 
étoient  autrefois  Eriamcs  , s'il  faut  en  croire  les 
Grecs  , (j’en  ai  parlé  a leur  aitide  ).  H s'affu  dans 
le  temple  ( j) , « de-là  fe  mit  à conftdércr  le  Pont- 
Euxin:  c'eft  de  toutes  les  mers  celle  qui  mérite 
le  plus  nome  admiration. 

Lorl'qtie  Darius  eut  confidérc  le  Pom-Euxin,  il 
eevim  , par  mer,  au  pont  de  bateaux , dont  Man- 
droclés  de  Samos  étoit  l'entrepreneur.  Il  examina 
aufii  le  Bofphore  ; & fur  le  bord  de  ce  détroit , on 
érigea , par  fon  ordre  , deux  colonnes  de  pierre 


(i)  te  grec  dit  fimp’emcnt  un  ponti  mais  on  fenr 
bien  qu’d  ne  pouvoit  être  que  de  bateaux.  Jt  étoit 
à moiné  chemin  de  Byfance  au  temple  do  Jupiter  i§  87). 

(al  Ce  temple  n'étott  pas  dan*  le»  Ues  Cyanéel . mais 
fur  le  rivage  de  l'Afie.  Jupiter  y étoit  iovoque  fous  le 
nom  i'Uriut,  parce  que  Ion  ctoyoit  ce  dieu  i.vorable 
é la  navigation  : >>»i  lignifie  un  vent  lavorable. 


blanche.  I!  fit  graver,  fur  l’une,  en  cxraScrts 
Àbyric.is  . fur  l'autre,  crt  caraéKres  Grecs, 
le»  m ms  iW  sûtes  les  nations  qu'il  avoit  à fa  fuite. 
Or  , il  menoit  à cette  gucire  tous  le»  peuples  qui 
lui  cfoient  fournis.  On  comptoir,  dans  cette  armée , 
fept  cens  mille  hommes  avec  b cavalerie,  fans  y 
comprendre  la  fiotu!  qui  étoit  de  fix  cens  voile». 

Darius , ayant  récompcnfé  Atam'rod-ès , part*  en 
Europe  ; il  avoit  ordonne  aux  Ioni.ns  de  frire  voile 
jutqu'j  1 Hier,  de  jeter  un  pont  fur  ce  flîsive , quand 
ris  y fcroient  arrivés,  ix  de  l'attendre  en  cet  cn; 
droit.  Les  Ioniens  , les  Etcliens , fit  les  habitais 
de  l’Hélcfpont , corn  pou  lient  l'armée  navale.  La 
flotte  palfr  donc  les  Cyanées , rit  voile  droit  a l'ifttr, 
& , après  avoir  remonté  le  fleuve  pendant  deux 
jours,  depuis  la  mer  jufqu’a  l’cndroii  ou  il  fc  par- 
tage en  plufteurs  bras , qui  forment  autant  d'embou- 
chures , toute  l’anuéc  navale  y confrruific  un 
pont. 

Darius  , ayant  traverfé  le  Bofphore  fur  le  pont 
de  bateaux,  prit  fon  chemin  par  la  Thraec;  & . 
quand  il  fut  arrivé  aux  fourccs  du  Téare  (1)  , il 
y campa  trois  jours. 

Le»  peuples  qui  habitent  fur  fes  bords,  prétendent 
que  fes  eaux  font  excellentes  contre  plufteurs  fortes 
de  maux , M particulièrement  qu'elle»  guérilTcnt  les 
hommes  & les  chevaux  de  la  gale.  Ses  fourccs 
fortenr  d'un  meme  rocher,  au  nombre  de  trenre- 
huit;les  unes  font  chaude»,  le»  autres  froides:  elles 
font  à égale  i allaiter  de  b ville  d’ilwtcum,  qui  ell 
près  de  Périnihc  de  d'Apollunie  , ville  fit.. ce  fur 
le  Pom-Euxin.  U y a deux  journées  de  marche  de 
l'une  à l'autre  de  ces  fontaines.  Le  Téare  fe  jette 
dans  le  Coniadtfcus  ; celui-ci  dans  l’Agrianés,  qui  fe 
jette  dans  l’Hébre  , fe  rendant  à la  mer  pres 
d'Æmt. 

Darius  étant  arrivé  aux  fources  du  Téare,  y 
érablit  fon  camp  ; il  fut  fi  charmé  de  ce  fleuve , qu'il 
fit  ériger , dans  le  même  endroit , une  colonne , avec 
ÏÏnfcription  fuivantc  : 

« Les  fources  du  Teare  donnent  les  meilleures 
» & les  plus  belles  eaux  du  monde.  Darius,  fils 
» d’Hiftalpc , le  meilleur  & le  plus  beau  de  tous 
» les  hommes,  roi  des  Pcrfes  èx  de  toute  la  terre 
« ferme  ( il  vouloit  dire  apparemment  ce  qu’il 
» connoilfoit  de  l'Afie  j.nurchantcontreiesScytnes, 
n ell  arrivé  fur  fes  bords  ». 

Darius  parfit  de-là  pour  fe  rendre  fur  une  autre 
rivière , que  l'on  nomme  Anifcut , St  qui  coule 
dans  le  pays  des  Odrylcs.  Quand  il  fut  arrivé  fur 
les  bords , il  défigna  à lis  troupes  un  certain  endroit 
ou  il  ordonna  que  charpie  fuldat  mit  une  pierre  en 
palTant.  L’ordre  lut  exécuté  par  toute  l'armée  ; Sc 
Darius  ayant  lnilTé,  en  ce  lieu , de  grands  tas  de 
pierres,  continua  fa  marche  avec  fes  troupes. 

Avant  d'arriver  à l'Hler , lesGcte»,  qui  fe  difem 
immortels,  furent  les  premiers  peuples  qu’il  lui*- 


(i)  M.  d' An  ville  a écrit  fur  la  carre  Tétsrut  i le  grec 
eft  T t*p9t  y ce  qui  doit  fc  rendre  par  Ttanu . 
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juga.  Les  Tfcnees  de  SalmydcfTus , & ceux  qui  I 
demeurent,  dît  Hérodote,  au  dtlTus  cTApoUonie 
& de  la  ville  de  Mefambrii , que  l’on  appel  LScyr-  | 
tr.iadcs  Nipfé;:ns , i’éfoiet’.f  rendus  à Kti  lans 
coincjrtcrs  £»:  fan*  faire  la  moindre  rcf'ifarce.  l.e« 
Cètes , par  un  fol  entêtement , le  mirant  en  dé- 
fcnlc ; nais  ils  furent,  fur  le  champ,  réduits  en 
cfclavagc  ; ils  fuivirent  l’année. 

Darius  ( 79  ) , étant  arrivé  fur  les  bords  de 

l’Iflcr,  avec  fou  armée  de  terre,  la  fit  pafièr  cîe 
l'autre  côté  du  fleuve.  Alors  il  commanda  aux 
Io.'icns  de  rompre  le  pont,  & de  rac:ompigncr , 
par  terre,  avec  routes  Scs  troupes  de  la  doue. 

Cependant , d'apres  les  repréfenntions  figes  de 
Coés , fils  d’Erxandrc , & chef  des  Mytiléniens , 
le  pont  ne  fut  pas  rompu  ; an  contrait  c , Darius 
recommanda  aux  Ioniens  de  le  garder  juhju’à  ce 
qu’ils  eiHlenr  dénoué  foixantc  nœuds  d’une  cordc , 
en  n’en  défaillant  qu’un  chaque  jour. 

La  Thracc  a devant  elle  la  partie  de  la  Scythie 
qui  aboutit  à la  mer,  à l’endroit  où  finit  le  golfe 
de  Thrace.  Là  commence  la  Scythie;  I’IAer  en 
traverfe  une  partie , & fe  jette  dans  la  mer  du  côté 
du  fud-eA. 

Ici  Hérodote  dit  qu*U  va  indiquer  ce  que  l’on  trouve 
au-delà  de  l’Ifter,  & dans  l’étendue  de  la  partie 
de  h Scythie  qui  cA  au-delà  de  ce  fleuve,  & du 
côte  de  la  mer.  il  le  fjpj>efe  au  nord,  vers  les 
pays  non  habités. 

L’ancienne  Scytliie  eA  fituée  au  midi  jufqu  3 la 
ville  de  Càrcinins.  Le  pays  d’au-delà  de  cette  ville, 
en  allant  vers  la  mer,  ell  montagneux;  il  eA  ha- 
bité par  la  nation  Taurique,  qui  s'étend  jufqu’à  la 
ville  de  Oierfonnèfe-Trabéc,  & cette  ville  crt  fur 
les  bords  de  la  mer , à l’eA.  Il  y a en  effet  deux 
parties  de  la  Scytliie,  qui  font  bornées  comme 
i’Atfique,  l’une  par  la  mer  qui  cA  au  fud,  l’autre 
par  la  mer  qui  cA  à l’cft  (1). 

Les  Taures  font,  par  rapport  à cette  partie  de 
la  Scythie , dans  la  même  pofition  que  feroit,  par 
rapport  aux  Athéniens,  un  autre  peuple  qui  habi- 
teron  le  promontoire  Snnium , qui  s'étend  depuis 
Je  bourg  de  Thorique,  jufqu’à  celui  d’ÀnaphlyAc,  & 
«'avance  beaucoup  dans  la  m:r. 

Au-delà  de  la  Tauride,on  trouve  des  Scythes 
qui  habitent  le  pays  au-delTus  des  Taures,  & celui 
qui  s’étend  vers  la  mer,  qui  cA  à l’eA,  ainfi  que 
les  côtes  occidentales  du  llolphorc  C immciicn  , & 
du  PahivMcotis,  jufqu’au  Tanaïs  , fleuve  qui  fe 
dt  t harge  dans  ce  Pains.  A prendre  donc  depuis 
TlA.n  , & à remonter  par  le  milieu  des  terres,  la 
Scythie  cA  homée , premièrement,  par  le  pays  des 
Agathyrfes,  enfuite  par  celui  des  Neures;  troifié- 


(t)  le  préfume  que  faute  He  bonnes  cartes,  Héro- 
dote n’avoit  pas  une  i<lee  aufli  prccife  que  rôtis  de  ta  ; 
conf^uration  •'c  ce»  côte»;  car  il  eft  probable  qu'il  i 

rarle  du  Pcmr-Euxin  , fans  y joindre  le  Palus-Mc  om , I 
ce  eue  croit  M .Larcher.  Je  ferois  prefcjtie  d’un  ;»*is  1 
diffère  nt , à caufe  de  ce  que  dit  le  même  Mftoticn  de  ! 
fa  Taunde , par  rapport  à U Scythie.  ( Vuje\  «-«fa/»*  ).  1 


S C Y 79 

mement , par  celui  des  Androplnges,  St  enfin  per 

celui  des  Méianchlènes. 

La  Scythie  étant  tètragone,  8c  deux  de  Tes  côtes 
s’étendant  le  long  de  la  mer , l'cfpace  quelle  oc- 
cupe , vers  le  milieu  des  terres,  eft  parfaitement 
égal  à celui  qu'elle  a le  long  des  côtes.  lin  effet, 
depuis  l’Ifl.r  nifqu’an  Doryfihénes , il  y a dix  jour- 
née* de  chemin  ; du  BoryAhèncs  au  l'alus-Mcotis , 
il  y en  a dix  autres;  Si  depuis  h mer,  en  renwn- 
tant  par  le  milieu  des  terres,  jusqu'au  pays  des 
Mékrchlèncs,  qui  habitent  an-delTus  des  beythes, 
il  y a vingt  jours  de  marche.  Or,  je  compte,  dit 
Hérodote , deux  cens  fiades  pour  claque  journée 
de  chemin.  Ain(i  la  Scydtin  aura  quatre  mille  flades 
de  invertie  le  long  des  côtes,  &.  quatre  mille  autre, 
finies , à prendre  droit  par  le  milieu  des  terr-s. 

la»  Scythes,  ayant  fait  réflexion  qu'ils  ne  pou- 
voient  pis,  avec  leurs  feules  forces  , détruire,  en 
bataille  rangée,  une  aimée  anfli  nombreufe  que 
celle  de  Darius,  envoyèrent  des  ambaflâdcurs  à 
leurs  veifus.  Les  rcis  de  ces  nations  s’étant  adem- 
blés,  délibérèrent  fur  cette  armé;  qui  venoit  en- 
vahir h Scytliie.  Ces  rois  croient  ceux  des  Taures, 
des  Aeatliyrfes , des  Neure* , des  Androphag».  , 
des  Melanclènes , des  Gelons , des  Budins  &.  de» 
Sauromatcs. 

Ceux  d'entre  ces  peuples  que  l’on  apelle  Taure* 

( T ami  ) , ont  dis  coutumes  particulières.  Ils  im- 
molent à Iphigénie  de  la  manière  que  je  vais  dire, 
les  étrangers  qui  èehoitem  fur  leurs  cotes , & tous 
les  Grec»  qui  y abordent  Si  qui  tombent  entre 
leurs  mains.  Après  *es  cérémonies  accoutumées, 
ils  les  aflbmmenr  l'un  coup  d*  maflue  fur  la  tête. 
Quelques-uns.  diferte  qu’ils  leur  coupent  enfuite  la 
tète , él  l'attachent  à une  croix , & qu’ils  préci- 
pitent le  corps  du  haut  du  rocher  où  le  temple 
eA  bâti.  Quelques  auircs  conviennent  du  traiument 
hait  à la  tète  ; mais  iis  alTurent  qu’on  enlève  le 
corps,  aujieu  Je  le  précipiter  du  haut  du  rocher. 
Les  l aures  eux-mêmes  dirent  que  la  deefle  à laquelle 
ils  font  ce  facrüice  efi  Ipltigcnie , fiile  d’Aga- 
memnon.  Quant  à leurs  ennemis,  fi  un  Taure  raie 
dans  les  combats  un  ennemi  prifonnier , il  lui 
coupe  le  tète,  & l'emporte  chez  lui;  il  la  met 
enfuite  au  bout  d’une  perche , qu’il  place  fur  fa 
maifon.  Si  fur-tout  au-deffus  de  la  cheminée.  Bs 
élèvent  de  la  forte  la  tète  de  leurs  prifonniers, 
afin  , difcnt-ils , qu’elle  garde  & protèsr  toute  bc 
nation.  Ils  fubfiftem  du  butin  qu'ils  toflt  i la 
guerre. 

Les  Agathyrfes  portent , h phfparf  du  temps  , 
des  omemens  d'or , & font,  de  tous  les  hommes, 
ceux  qui  vivent  le  plus  dans  la  moBetTe.  Les  femmes 
font  communes  entre  eux  , afin  qu’étant  tous  un» 
par  les  li  ns  du  fang  , Si  que  ne  faifant  tous  , 
pour  ainfi  dire , qu’une  même  fitmille , il*  ne 
forent  fujets  ni  à la  haine . ni  à la  jaioufie.  Quant 
au  refte  de  leurs  coutumes , elles  ont  beaucoup 
de  conformité  avec  Celle»  de*  Thraces. 

Les  Neures  obfcrvem  les  memes  r liages  que  if» 
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Scythes.  Une  génération  avant  l’expédition  de 
Darius,  Us  furent  forcés  île  Ibrtir  de  leur  pays, 
il  mile  d’une  multitude  de  ferpetts  qu'il  protiiitfit , 
& parce  Ci  il  j L en  vint  un  plus  grand  nombre  des 
déterts  qui  font  au  - de  fin  d’eux.  Ils  en  lurent 
tellement  tnfeftés , qu’Js  s’expatrièrent  Ce  fc  reti- 
rèrent cher  les  Undins. 

11  paroît , ajoute  l'Iiirtorien , que  ces  gens  font 
des  enchanteurs.  En  effet,  s’il  faut  en  croire 
les  Scythes  & les  Grecs  établis  en  Scythie,  cha- 
que Nenre  fe  change,  une  (Vis  l'an  , en  loup  pour 
quelques  jours  , Ce  reprend  en  fuite  fa  première 
forme  (i).  Ce  conte  eff  ridicule , fans  doute  ; mais 
pour  l’honneur  d'Hérodote , je  dois  faire  obferver 
qu'il  ajoute  zulTi-tôt  : « Les  Scythes  ont  beau  dire , 
» iis  ne  inc  feront  pas  croire  de  pareils  contes  ; 
i»cc  n’eU  pas  qu’ils  ne  les  foutiennenr,  & même 
» avec  ferment  (2)  n. 

Il  n’efl  point  d'hommes  qui  aient  les  moeurs 
plus  fauvaees  que  les  Androphages  (ou  Antropo- 
phagesè.  Ils  ne  connoitrcnt  ni  les  lois,  ni  l.a  jwf- 
tice  : ils  font  Nomades  ; leurs  habits  rcsT.-mblent 
à ceux  des  Scythes,  mais  ils  ont  une  langue  par- 
ticulière. De  tous  les  peuples  dont  je  viens  de 
parler , ce  font  les  feuls  qui  mangent  de  la  chair 
Humaine. 

Les  MèLsnchlèncs  portert  tous  tics  lia!  iis  noirs  ; 
de-là  leur  vient  leur  nom.  Us  fuivent  les  coutumes 
& les  iifagcs  des  Scythes. 

Les  Budins  forment  une  grande  & nomhrcufe 
nation.  Ils  fe  peignent  h corps  entier  en  l ieu  St 
en  rouge.  11  y a , dans  ieui*  pays , une  ville  en- 
tièrement bâtie  en  boit  : elle  s'appelle  Gt’jtus, 
Les  murailles  font  auffi  tomes  de  bois  : elles  font 
hautes , 8c  ont , i chaque  face , trente  ftades  de 
longueur.  Lents  maifons  Sc  leurs  temples  font  midi 
de  bois.  Il  y a , c;t  effet , dans  ce  pays , des  temples 
confia  très  aux  (lieux  det  Grecs,  8<  ornés  de  (lames , 
d’autels  , 8c  de  chapelles  tle  bois.  De  trois  en  trois 
ans  ils  célèbrent  des  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus, 
Audi  les  Gelons  font-ils  d'origine  grecque  ; avant 
été  chartes  des  villes  de  commerce  (•)  ),  ils  s'éta- 
blirent dans  le  pays  des  Budins.  Leur  langue  eft 
un  mélange  de  grec  6c  de  feythe. 


(1)  Quelques  auteurs  ont  penfé  que  ce  qui  «voie 
donné  naiüance  a ce  conte  abfurde,  c’eft  que  ces 
■ttup'ct . a caufe  du  froid , fe  couvrcient  de  peaux  d'ani- 
maux ; mais  ce  n'auroit  pas  été  fur.piçraent  pour  quel- 
ques tours.  Je  penfe  qu'a  caufe  de  la  rigueur  du  climat , 
ée  devoit  être  leur  vêtement  une  bonne  partie  de 
l'année  M.  Larcher  préfumeque  c’etoit  une  pure  fable 
qui  avoir  cours  dans  le  pays,  comme  dans  nos  cam- 
pagnes les  contes  des  loup-garou. 

lï)  Entre  mille  exemples  de  peuples  qui  racontent 
otnli  des  abfurdités  de  leurs  voifins , je  puis  citer  ce 
que  l'on  a long-temps  débité  en  Efpagne  des  habitons 
,a;  la  vallée  de  Batuccas.  J'eo  ai  parle , a'aptii  le  r.ajp 
de  M.  fonce,  dons  ma  géographie  phyuque  de  l'ci- 

M.  Larcher  fait  obferver  que  ce  font  les  villes 
fut  le  Potn-Euxin , & U ville  de  BoryllUènes. 
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Les  BurtVî  n’ont  ni  h même  longue,  ri  la  même 
manière  de  vivre  que  les  Gélcns.  lis  fort  An- 
tochtl  unes,  Nomades,  8c  les  fcnltde  cette  contrée 
qui  mangent  de  la  vermine  (4).  Les  Gelons,  au 
contraire , cultivent  la  terre , s ivcm  de  bled , ont 
des  jardins,  8c  ne  rcflcmblent  aux  Budins,  ni  par 
l’air  du  vifage , ni  par  la  couleur.  Les  Grecs  les 
confondent  , 8c  comprennent  lu  Budins  fous  le 
non  de  GJ/v.fi;  mais  ils  fc  trompent. 

I cur  pays  entier  efl  couvert  dartres  de  toute 
efpècc  ; 8c  dans  le  canton  oit  il  y en  a le  plus , 
on  trouve  un  lac  grand  6c  Ipncvaix,  tient)  marais 
bordé  de  refernx.  (In  prend  dans  c.  la:  des  loutres , 
des  carters,  tic  d'amres  animaux  qui  ont  le  mu- 
featt  carré.  Leurs  peaux  ferrent  à faire  des  bor- 
dures aux  habits  , 8c  leurs  tcfliculcs  font  excellent 
pour  les  maux  de  mère. 

Quant  aux  Sattromates , voici  ce  que  l’on  en 
dit.  Lorlque  les  (ire es  eurent  combattu  contre  les 
Amazones , que  les  Scythes  appellera  Aiorfata  , 
nom  que  les  Grecs  rendent  en  leur  langue  par 
celui aMtJrjitmu (5); car  aior,  en  feythe,  ftgmne 
hjmnic  ; tic  par.»  veut  dire  tuf.  Quand  ils  eurent, 
dis- je  , combattu  contre  elles,  8c  an'ib  curent 
remporté  la  vifloire  fur  les  bords  du  Thet  tnodon  , 
on  raconte  qu'ils  amenèrent  avec  eux,  dans  trois 
vaiùcaux , toutes  colles  qu'ils  avoiînt  pu  faire 
prifonnières  Lorfque  l'on  fut  en  pleine  nv:r,  elles 
attaquèrent  leurs  vainqueurs , 8c  les  raillèrent  en 
pièces.  Mais  comme  elles  n'entendoient  rien  â la 
navigation,  8c  qu’elles  ne  la  voient  pas  faire  ufage 
du  gouvernail  , des  voiles  8c  des  rames  , elles  Yo 
hUIerer.t  aller  au  gré  îles  flots  & des  vents,  Sc 
abordèrent  à Cremncs,  fer  le  Palus-Meoris.  Ocm- 
nés  eft  du  pays  des  Scythes  libres:  les  Amazones , 
étant  tlcfcentlues  de  leurs  vairteaux  en  cet  enthoir , 
avancèrent  par  le  milieu  des  terres  habitées  ; & , 
s étant  emparées  du  premier  haras  qu’elles  rc,  con- 
trèrent fur  leur  route , elles  montèrent  â cheval  , 
8c  pillèrent  les  terres  des  .Scythes. 

, Les  Scythes  ne  pouvaient  des  iner  quels  étaient 
ccs  ennemis  dont  ils  ne  cormoillbiem  ni  le  langage , 
ni  l’habit.  Us  ignoroienr  attrti  tle  quelle  nation  ils 
étaient  ; 8< , dans  leur  furprifo , ils  n’imaginoient 
pas  d’nu  ils  venoient.  Us  les  prirent  d’abord  peur 
des  hommes  de  même  âge;  8c,  dans  cette  idée, 
ils  leur  livrèrent  bataille,  biais  ils  reconnurent , par 
les  morts  reliés  fur  h place  après  le  combat , qi  e 
ccs  ennemis  étoient  des  femmes.  Ils  rèfolurcnt  dans 
un  confeil  tenu  à ce  fujet  j de  n’en  plus  tuer  au- 
cune; mais  'le  leur  envoyer  les  plus  jeunes  «Tertre 
eux , en  aurti  grand  nombre  qu’ils  conjeélurou-nt 
qu'elles  pouvoient  être  , avec  ordre  d’afleoir  leur 
camp  près  de  celui  des  Amazones  ; de  faire  les 


(4)  On  les  défignoit  par  le  nom  grec  Pb^iroph, iftr. 
D'autres  peuples  l'ont  aulfî  mérite.  Eiqyeg  Siraton  , 
L.  xi,  p.  in. 

{5)  Qui  tutat  des  hommes. 
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mêmes  choies  qu’ils  leur  verroient  frire  ; de  ne 
pas  les  coinbaitre,  quand  même  elles  les  attaque- 
roienr  ; mais  de  prendre  la  fuite—  & de  s'appro- 
cher & de  camper  prés  d'elles , lOTlqu'eUes  ceflîï- 
roient  de  les  pourfuivre.  Les  Scythes  prirent  cette 
résolution,  parce  qu'ils  vouloient  avoir  des  enfrns 
de  ces  femmes  belliqueufes. 

Les  jeunes  gens  fuivirent  ces  ordres.  Les  Ama- 
tones  ayant  reconnu  qu’ils  n’étoient  pas  venus 

Ëour  leur  faire  du  mal  , les  lai  fièrent  tranquilles. 
# Cependant  les  deux  camps  s’approchoicnt  tous  les 
jours  de  plus  en  plus  : les  jeunes  Scythes  n’avoient , 
comme  les  Amazones,  que  leurs  armes  & leurs 
chevaux , & vivoienr , comme  elles , de  leur 
chafte  & du  butin  qu’ils  pou  voient  enlever. 

V ers  l'heure  de  midi , les  Amazones  s’éloignè- 
rent du  camp  feules,  ou  deux  à deux,  pour  fa- 
tisfairo  aux  befoins  de  la  nature.  Les  Scythes  s’en 
étant  apperçus  , firent  la  même  cltofe.  Un  d’entre 
eux  s’approcha  d’une  Amazone,  & celle-ci,  loin 
de  le  repoufler , lui  accorda  ce  qu’il  ofa  lui  de- 
mander. Comme  elle  ne  pouvoit  lui  parler,  parce 

Su’ils  ne  s’entendoient  pas , elle  lui  dit , par  fignes  , 
e revenir  le  lendemain  au  même  endroit  avec  un 
de  fes  compagnons , & qu’elle  ameneroir  aurti  une 
de  fes  compagnes.  Le  jeune  Schyte,  de  retour  au 
camp  , y raconta  fon  aventure  , & le  jour  fuivam 
il  revint,  avec  un  autre  Scythe,  au  même  endroit, 
où  il  trouva  l’Amazone  qui  Tattendoic  avec  une 
de  fes  compagnes. 

Les  autres  jeunes  gens  , infinûts  de  cette  aven- 
ture , apprivoisent  au  (fi  le  refie  de$  Amazones  ; 
& ayant  enfuite  réuni  les  deux  camps , ils  demeu- 
rèrent enfcmble , & chacun  prit  pour  femme  celle 
dont  il  avoit  d’abord  éprouvé  fa  tendrefle.  Ces 
jeunes  gens  ne  pouvoietit  apprendre  la  langue  de 
leurs  compagnes  ; mais  les  femmes  apprirent  celle 
de  leurs  maris  ; & , lorfqu’ils  commencèrent  à l’en- 
tendre, les  Scythes  leur  parlèrent  ainfi:  «Nous 
» avons  des  parens , nous  avons  des  biens  ; mc- 
* i nons  une  autre  vie , réunifions-nous  au  refie  des 
» Scythes , & vivons  avec  eux , nous  n’aurons 
9 jamais  d’autres  femmes  que  vous. 

» Nous  ne  pourrions  pas , répondirent  les  Àma- 
t»  zones , demeurer  avec  les  femmes  de  votre  pays; 
» leurs  coutumes  ne  rcflcmblenr  en  rien  aux  nôtres  ; 
* nous  tirons  de  l’arc , nous  lançons  le  javelot , 
» nous  montons  à cheval , & nous  n’avons  pas 
n appris  les  ouvrages  propres  à notre  fexc.  Vos 
» femmes  ne  font  nen  de  ce  que  nous  venons  de 
• dire,  & ne  s’occupent  qu’à  des  ouvrages  de 
* femmes  ; elles  ne  quittent  pas  leurs  chariots , & 

* ne  vont  point  à la  charte , ni  même  nulle  part 
t»  ailleurs  ; nous  ne  pourrions  par  confcquent  jamais 
m nous  accorder  enfcmble  ; mais  fi  vous  voulez  nous 
i»  avoir  pour  femmes , 8c  montrer  de  la  jitfiice , 

»»  allez  trouver  vos  pères , demandez  leur  lz  partie 
i»  de  leurs  biens  qui  vous  appartient , rcVenez  après 
■ l’avoir  reçue,  8i  nous  vivrons  en  notre  parri- 
i*  ailier  ». 

Géographie  ancienne.  Tome  III. 
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I Les  Scythes  perfuades , firent  ce  que  fouhaitcîent 
ces  femmes,  8c  lorfqu’ils  eurent  recueilli  ia  por- 
tion de  leur  patrimoine  qui  leur  rcvencit , ils  les 
rejoignirent.  Alors  elles  leur  parlèrent  air.fi  : « Après 
«vous  avoir  privés  de  vos  pères , &c  après  les 
*»  dégâts  que  nous  avons  faits  fur  ves  terres , nous 
n en  craindrions  les  fuircs , s’il  nous  falloir  demeurer. 
» dans  ce  pays  ; mais  puifquc  vous  voulez  i ien 
m nous  prendre  pour  femmes , fortons  tous  d’un 
» commun  accord  , & allons  nous  établir  au-delà 
m » du  Tanaîs  ». 

Les  jeunes  Scythes  y conferrirenr.  Iis  partirent  le 
Tanaîs;  & apres  avoir  marché  trois  jours  à l’efiv 
8c  autant  depuis  le  Palus  Meoris  vers  le  nord,  ils 
arrivèrent  dans  le  pays  qu’ils  lubitent  encore  main- 
tenant, & où  ils  fixèrent  leur  demeure.  De-là  vient 
que  les  femmes  des  Sauromates  ont  confervé  leurs 
anciennes  coutumes  ; elles  moment  à cheval  8c  vont 
à la  charte , 8c  tantôt  feules , tantôt  avec  leurs  maris. 
Elles  les  accompagnent  aufli  à la  guerre , 8c  por- 
tent les  mêmes  habits  qu’eux. 

Les  Sauromates  font  ufage  de  la  langue  feythe  ; 
mais  depuis  leur  origine  , il»  ne  l’ont  jamais  parlée 
avec  pureté , parce  que  les  Amazones  ne  la  faveient 
qu’imparfaitement.  Quant  aux  • mariages , ils  onr 
réglé  qu’une  fille  ne  pourrait  fe  marier  qu’elle  nVut 
tué  un  ennemi.  Aulîi  y en  a-t-il  qui , ne  pou- 
vant accomplir  la  loi , meurent  dans  un  grand  âge , 
fans  avoir  jamais  été  mariées. 

Les  amhafladcurs  des  Scythes  expoferent , dans 
l’aflembléc  des  chefs  de  ces  différens  peuples,  les 
dangers  de  ne  fe  pas  réunir  contre  l'ennemi  com- 
mun. 

Après  avoir  délibéré  fur  cet  objet,  les  rois  des 
Gélons,  des  Budins  & des  Sauromr.tes , promirent 
unanimement  du  fccours  aux  Scythes  ; mais  ceux 
des  Agathyrfcs , des  Ncurcs  , des  Androphages  , 
des  Mélanchlcncs  & des  Taures , leur  firent  ccrte 
réponfe  : «Si  vous  n’aviez  pas  lft  premiers  fait  une 
«guerre  injufic  aux  Perfcs,  vos  demandes  nous 
» paraîtraient  équitables  ; & , pleins  de  déférence 
n pour  vous , nous  nous  armerions  pour  vos  intérêts  ; 

» mais  vous  avez  envahi  leurs  pays  fans  notre 
» participation  ; vous  Tavcz  tenu  fous  le  joug  aurti 
» long-temps  que  Dieu  l’a  permis.  Et  aujourd'hui 
» que  le  même  Dieu  fufeite  les  P^rfes  contre  vous , 

» ils  vous  rendent  la  pareille.  Pour  nous , nous  ne 
•r  les  offcnfàmcs  pas  alors , & nous  ne  ferons  pas 
» aujourd’hui  les  premiers  agrefleurs.  Si  cependant 
n ils  viennent  aurti  attaquer  notre  pays,  s’ils  com- 
» menccnt  des  hofiilitéscontre  nous , qpus  faurons 
» les  repoufler  ; mais  jufqu’à  ce  moment  nous  ref- 
» terons  tranquilles  : car  il  nous  parait  que  les  Pcrfes 
» n’en  veulent  qu’à  ceux  qui  les  ont  attaqués  les 
» premiers  ». 

Les  Scythes  ayant  appris,  par  leurs  ambaflà- 
deurs,  qu  ils  ne  dévoient  pas  compter  fur  le  fc- 
cours des  princes  leurs  voifms,  réfolurent  de  ne 
pasjnéfcnccr  la  bataille , & de  ne  pas  faire  de  guerre 
ouverte  ; mais  de  céder  à l’ennemi , de  fe  retirer 
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toujours  en  avant , de  combler  les  puits  & les 
fontaines  qu'ils  tronveroient  fur  leur  route , de 
détruire  l’herbe,  & pour  cet  effet  de  fb  pirtager 
en  deux  corps.  On  convint  aufli  que  les  Ssuro- 
mates  fe  rendroient  dans  les  états  de  Scopafts  ; 
que  fi  les  Perfcs  tourne ient  de  ce  côté , ils  fe 
rctircroicnt  pmi  à peu,  droit  au  Tarais,  le  long 
du  Palus-Mcoiis , & mie , lcrique  l'ennemi  retour- 
ne roit  fur  l.s  pas  , ils  le  mettTO.er.t  alors  a 1 . potir- 
fitivre.  Tel  «toit  le  plan  de  défi  nfe  que  devoit 
fuivre  cette  partie  des  Scythes  TO)  mit.  , 

Quant  aux  deux  autres  parti  s de  ces  mêmes 
Scythes , il  avoit  été  dé  i-'o  qui  la  plus  g ramie , 
fur  laquelle  régm  it  Idanthvrf. , fe  joiudrr.it  à la 
troifièitie,  dont  étoit  roi  Taxacis,  ÎS  que  toutes 
les  deux  réunies  avec  les  (liions  & les  Budins, 
auroicn  aufli  une  journée  d’avance  fur  les  Perfes; 
qu’elles  fe  retirert  ient  peu  à peu , & en  exécutant 
les  rèfolutions  prifes  dans  le  conf.il , S.  fur-tout 
quelles  attireroient  l'ennemi  dircéttmcm  fur  les 
terres  de  ceux  qui  avoient  refit  i fié  « 'entrer  dans  leur 
alliance , afin  de  les  forcer  auffi  à la  guerre  contre 
les  Perfes,  & de  leur  faire  prendre  les  armes  malgré 
etpt , s’ils  ne  vouloient  pas  le  faire  de  bonoc  vo- 
lonté. Elles  dévoient  erfiurc  retourner  dans  loir 
pays , & même  attaquer  l’ennemi , fi , après  en 
avoir  délibéré , ce  parti  leur  paroiltoit  avanta- 
geux. 

Cette  réfolution  prife,  les  Scythes  allèrent  au- 
devant  de  Darius,  & fe  firent  précéder  par  des 
coureurs,  l'slitc  de  l'armée.  Ils  avoient  fait  prendre 
le  devant  à leurs  chariots  par  le  côté  où  il.;  dé- 
voient fuir , ait  fi  qu'à  leurs  femmes  8t  à leurs 
enfin;» , auxquels  ces  chariots  tenoient  lieu  de 
maifons.  11»  'sur  avoient  donné  ordre  d’avancer 
toujours  vers  le  nord.  Ces  chariots  ,étoicnt  accom- 
pagnés de  leurs  Troupeaux , dont  ils  ne  ne  menoiem 
avec  eux  que  ce.  qui  leur  étoit  ncceffaire  pour 
vivre. 

Tandis  que  les  chariots  s'éloignoient , les  cou- 
reurs découvrirent  les  Perfes  à tri  is  journées  de 
l’ifle.  C omme  ils  n’en  ètoient  éloignés  que  d’une 
journée,  ils  campèrent  en  cet  endroit,  & détrui- 
firem  toutes  les  produfHons  de  la  terre.  les  Perfes 
ne  les  curent  pasplntât  apper(us , qu’ils  les  pour- 
fuivirent  dans  leur  retraite.  Ayant  enfuiie  marché 
droit  à une  partie  des  Scythes  royaux , ils  les 
pmtrfuivirent  à l’cfl  jufqu’au  Tanaïs.  Les  Scythe! 
travtrfcrcm  le  fleuve.  Si  les  Perfes  Payant  paffé 
après  eux  , ne  cvffércnt  de  les  pourfutvre , que 
jiirfqti'apré#  avoir  parccuru’lc  pays  des  Sauromatcs , 
ils  furent  arrivés  dans  celui  des  Budins. 

Les  P.rfes  r.e  purent  caufer  aucun  dégât , tout 
le  t;nq  s qu’il*  fitrer.t  en  Seytlie  Sc  dans  le  pays 
dis  Sauromar.s,  les  ha’  itans  ayant  détnri:  tout  ce 
qui  étoit  dans  les  campagnes  ; mais  quand  ils  eurent 
périmé  dans  Celui  des  Budins  , ils  trouvèrent  la 
ville  des  Gélnns,  qui  étoit  bâtie  en  bois.  Comme 
elle  croit  entièrement  déferte  , & que  les  habiians 
en  avoient  tout  emporté , ils  y mirent  le  feu.  Ccia 
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fuir , ils  allèrent  en  avant , marchant  fur  les  traces 
de  l’ennemi  Enfin,  après  avoir  parcoure  tout  le 
pays  des  Budin^  ils  arrivèrent  dans  un  defert  au- 
delà  de  ces  peuples,  ou  l’on  ne  rencontre  pts  un 
feul  homme.  Ce  defert  a fept  journées  de  chemin. 
On  trouVe  au-detîus  le  pays  des  Thyflagétes , 
d*où  viennent  quatre  grandes  rivières,  le  Lyans, 
rOarus  , le  Tanaïs , & le  SyrgU  (i) , qui  fe  jettent 
dans  le  Palus-Meutis,  après  avoir  a.Tofè  les  terres 
des  Mèr>tes. 

I-anus  érant  arrive  dans  ce  defert,  s’arrêta 
fur  les  bord*  de  l’Oarus , où  il  campa  avec  fon 
armée.  Il  fit  conftruire  huit  grards  châteaux,  à 
(bitanie  flades  ou  environ  l’un  de  l’autre,  dont 
les  rui.KS , dit  Hérodote , fuhfiftent  maintenant. 
Tandis  quM  s’t  ccupoit  de  ccs  ouvrages , les  Scy- 
thes qu’il  aveit  pourfuivis , firent  le  tour  par  le 
haut  du  pays,  & retournèrent  en  Scythie,  Comme 
ils  «votent  entièrement*  dilpani  , & qu’ils  ne  fc 
mortmient  pius,  il  lailfa  ces  châteaux  à demi-faits, 
& diri>  a la  marche  à l'occident , perfuadé  t^ue 
ccs  Scythes  forrooient  toute  la  nation,  & quils 
s’étoient  fauvés  de  ce  côté.  Comme  il  marchoit  à 
grandes  journées,  il  arriva* en  Scythie,  oit  il  ren- 
contra les  lieux  cflrps  d’armée  des  Scythes.  Il  ne 
les  eut  pas  plutôt  trouvés . qu’il  fe  mit  à les  pour- 
fuivre  ; mais  ils  avoient  foin  de  fc  tenir  toujours 
à une  journée  de  lui. 

Us  s’entuyoienr , fuivanr  les  conventions  faites 
entre  eux,  chez  les  peuples  qui  avoient  refufe  leur 
alliance,  & Darius  les  fuivoit  fans  relâche.  Ils  fe 
jetèrent  premièrement  fur  les  terres  des  Mélan- 
chlénes , qui  furent  alarmés  à leur  vue  & à celle 
des  Perfcs.  De  là  ils  attirèrent  les  Perfes  chez  les 
Androphagcs , où , ayant  femé  le  trcuhle  & l'é- 
pouvante, ils  les  conduifirent  chez  les  Meures, 
qui  furent  également  effrayés.  Enfin  ils  fc  fau- 
verent  chez  ks  AgathyrfeN,  mais  ceux-ci  voyant 
leurs  voifrns  alarmés  prendre  la  fuite , envoyèrent 
aux  Scythes  un  héraut, avant  qu’ils  euflent  mis  le 
pied  dans  leur  pays,  afin  de  leur  en  interdire 
lcntrcc,  les  menaçant  de  leur  livrer  bataille  en 
cas  au’dsy  vinlîcnt.  Après  ces  menaces,  les  Aga- 
thyrles  portèrent  leurs  forces  vers  les  frontières , 
pour  les  en  écarter. 

Les  Mélanchlcnes , les  Androphages  & les 
Meures , voyant  les  Scythes  fe  jtter , avec  les 
Perfcs  , fur  leurs  terres , i:c  fe  mirent  pas  en 
devoir  de  les  repouficr-.Saifi*  de  crainte  à rctte 
vue  , ils  Oublièrent  leurs  menaces , & s'enfuirent 
dans  L s déferp»,  vers  le  nr.rd.  Quant  aux  Aga- 
thyrfes,  comme  i K refiiférent  aux  Scythes  Centrée 
de  leur  pays , ceux-ci  ne  cherchèrent  plus  à y 


(0  M.  Larcher  fait  obferver  que  cVft  le  même  que 
VHyrÿs  donpl  a etc  parlé,  & appuie  fon  opinion , qui 
fuppole  que  les  Grecs  mettoienr  indùîs-r -im  ut  au 
co  mmencement  des  mots  1*3  ou  l’aifiration  //,  pour 
le  nom  de  la  ville  de  Salmydejftu , appelée  aulU  tial* 
ntydcjj'm. r. 
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pénétrer  ; mais  au  fortir  de  la  Neitride,  ils  rentrèrent 
d.ins  leur  patrie,  où  les  Scythes  les  Suivirent. 

Darius  s’étant  apperçu  que  les  Scythes  ne  fii- 
foicm  que  pafler  d'un  pays  à un  autie , envoya 
un  cavalier  à Idanthyrle,  leur  roi,  pour  lui  re- 
procher cette  fuite  continuelle  (t)  , & l’engager 
a fe  reconnoitre  dans  fa  dépendance. 

Idanthyrfe  lui  répondit , que  n'ayant  pa^d  ha- 
bitations lixes,  les  Scythes  n'avoient  pas  de  raifon 
de  défendre  le  pays,  &c.  Pendant  ce  temps  on 
fit  partir  1rs  Scythes  fur  ldqu«b  régnoit  Scopafis , 
avec  les  Sauroinatcs  qui  fervoient  avec  eux , pour 
aller  conférer  avec  les  Ioniens,  auxquels  on  avoir 
confié  la  garde  du  pont  confinât  fur  l ifter. 

Quant  aux  Scythes  qui  reftoient  dans  le  pays , 
ils  rèfolurcfit  de  ne  plus  forcer  les  Pcrfts  à 
courir  de  côté  & d'autre  ; tuais  de  les  attaquer 
routes  les  fois  qu’ils  prendroient  leur  repos.  En 
contequencc  ils  le  mirent  S obfcryer  Je  temps  ou 
ils  le  prenoient , & alors  ils  exécutèrent  ce  qui 
avoit  été  concerté  entre  eux.  Dans  ces  attaques, 
la  cavalerie  des  Scythes  mqttoit  toujours  en  fifitc 
celle  des  Perles  ; mais  celle-ci , en  fuyant , fe 
rcplioit  fur  l’infanterie , qui  ne  manquoit  pas  de 
la  fourenir.  Ainft,  Icrftjuc  les  Scythes  avoient  fait  i 
fuir  la  cavalerie  ennemie , la  crainte  des  gens  de 
pied  la  forqoit  anflt-tôr  de  fe  retirer.  Ils  ne  la u. oient 
pas  néanmoins  de  recommencer  de  pareilles  attaques 
pendant  la  nuit. 

Ce  qui  eft  bien  étonnant , ajoute  l'hiftorien  grec  , 
c’eft  que  le  cri  des  ânes  & la  figure  des  mulets 
fcvorifoicnt  ks  Pcrf.s , & étoicr.t  défavar.tageux  , 
aux  Scythes,  quand  ils  attaquoient  le  camp  de 
Darius.  Il  r.e  naît,  en  effet , en  Scythie,  ni  ane 
ni  mulet , & même  on  n’en  voit  pas  un  fcul  dans 
tout  te  pays,  à taule  du  froid.  Les  ânes  jetoient, 
par  leurs  cris,  l’épouvante  parmi  la  cavalerie  des 
Scythes.  11  arrivoit  fouvent  que  cclle-ci  alloit  à la 
charge  ; mais  fi , fur  ccs  entrefaites,  les  chevaux 
les  enrendoient,  ils  dreffoient  les  oreilles  d’éton- 
ntmer.t , & reculoicnt  troublés , parce  qu’ils n’étoient 
accoutumés  ni  aux  cris  ni  à la  figure  de  ccs 
animaux  : mais  c’etoit  un  futile  avantage. 

Les  Scythes  , pour  parvenir  à détruite  plus  com- 
plètement les  Pcrfes  ; fit  les  tourmenter  par  l’ex- 
trême difette  de  toutes  chofcs , ufèrent  de  l'artifice 
fuivant.  Ils  leur  abandonnèrent  quelques-uns  de 
leurs  troupeaux , avec  ceux  qui  les  eardoient , & 
fe  retirèrent  dans  un  autre  canton  : les  Perfes  fe 
jetèrent  fur  les  troupeaux , & les  enlevèrent. 

Ce  premier  ûiccis  les  encouragea , & fut  fuivi 
de  pluficurs  autres.  A la  fin  cependant  Darius  fe 
trouva  dans  une  extrême  dif.ttc.  Les  rois  des 
-Scythes  en  étant  inftraits , lui  envoyèrent  un  hé-i 
raut  avec  des  prèfens  , qui  confiftoicnt  en  un 

(ll'ïdfopprllhe  volontiers  ta  haranpie,  que  ie  foup- 
^otme  être  de  la  façon  de  Ihifloricn  grec.  Au  «lie  , 

U (uftit  o’en  avoir  le  feoa.  . t a '-t.l  : t 
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oifeau,  un  rat,  une  grenouille  6c  cinq  flèches.  Les 
Perfes  demandèrent  à l'envoyé  ce  que  fignifioient 
ccs  préfens.  Il  répondit  qu’on  l'avoir  fadement 
chargé  de  les  offrir  ; qu'il  les  exhortoit  cependant 
à employer  leur  fugacité  à en  pénétrer  le  fens. 

J’abrège  ici  l’hiftoricn,  pour  dire  feulement  que 
la  vanité  de  Darius  lui  fit  ^>uvè'r  da;’s  ce  prêtent 
l'emblème  d'une  foumUIicn  entière  de  la  part  des 
Scythes.  On  peut  nrifumer  que  ks  courtflans 
applaudirent  à la  pénétration,  car  Hérodote  remar- 
que que  le  fcul  Gobryas  fut  d’un  avis  contraire. 
« Pertes , dit  il , c«.s  prefens  lignifient , que  fi  vous 
» ne  vous  envolez  .pas  dans  les  airs,  comme  des 
» oifeaux,  ou  fi  vous  ne  vous  cach  z j as  fous  terre 
>»  comme  des  rats , ou  fi  vous  ne  fautez  pas  comme 
» les  grenouilles  , vous  ne  reverrez  jamais  votic 


» patrie  ». 

La  partie  des  Scythes  à qui  l’on  avoit  précé- 
demment confié  la  garde  dos  envirors  du  Palus- 
Mectis,  6c  qui  venoit  de  recevoir  l'ordre  d’aller 
fur  les  bords  de  lifter,  pour  s’aboucher  avec  les 
Ioniens , ne  fut  pas  plutôt  arrivée  au  pont  que 
ceux-ci  ac  oient  jeté  fur  ce  fleuve,  qu’ils  les  en- 
gagèrent à le  rompre.  Ils  y éteient  autorifès , fuis 
manquer  a kur  parole  , puifquc  le  délai  demandé 

i>ar  Darius,  pour  fon  retour,  étoit  .expiré.  Les 
onicm  promirent  en  effet  de  le  rompre  (2).  . 


Après  l'envoi  des  préféra , le  refte  des  Scythes 
fe  mit  en  bataille  en  prcfcncc  des  Perfes,  tant  la 
cav&k  rie  que  l'infanterie , comme  s’ils  avoient  eu 
intention  d’en  venir  aux  mains.  Mais  tandis  qu’ils 
étoient  ainfi  rangés  en  bataille,  un  lièvre  fe  lève 
entre  les  deux  armées.  Us  ne  l’eurent  pas  plutôt 
apperçu,  qu'ils  jetèrent  de  grands  cris,  6c  le  pciy- 
fui virent  Darius  demanda  quelle  étoit  la  caufe  de 
ce  dcforclre.  On  lui  répondit  que  les  Scythes  avoient 
quitté  leurs  rangs  pour  courir  après  un  lièvre.  Il 
eut  le  bon  cfprit  de  voir , dans  ce  p^i  d’exa&tudc 
i à conferver  leurs  rangs , le  peu  de  crainte  qu’ils 
1 avoient  de  les  rompre , 6c  par  fuite , le  peu  de 
1 crainte  qu’ils  njomroient  aux  Perfes , ofant  ainfi  fe  1 
; difpcrfcr  çn  leur  prélènce.  Il  demanda  de  nouveau 
I confeil,  8c  Gobryas  lui  confcilla  de  nouveau  de 
fe  retirer.  A 

Auflii , dès  que  la  nuit  fut  venue , il  laiffa  dans 
le  camp  les  malades  avec  ks  corps  des  troupes 
&>nt  il  fe  foucioit  le  moins  ; il  v fit  auffi  attacher 
les  ânes , afin  que  leur»  cris  le  fiffertt  entendre. 
Quant  aux  hommes,  il  les  y hiffoit,  fcu>  pré- 
texte de  garder  le  camp , tandis  qu’avec  l’élite  de 
fts  troupes  il  iroit  aitaqucr  lenneiti  ; mais , en 
j effet , parce  qu’ils  étoient  foibles  ou  malades.  Ayant 
’ perfuadé  ccs  malheureux , il  fit  allumer  des  feux  , 
j 6c  marcha  en  grafidc  diligence  vers  lifter.  Les 


(1)  On  fait  du’ifc  en  furent  détourné*  par  Hiûrce,  tyran 
d ; Milec  , qtli  fatrifta  aÈnfi  l'intérêt  de  ’a  Grèce  a U 
j CftcUervationde  fon  pouvoir.  JKoy**  dans  llétodoie  , c* 
• ra. Ions  par  lclqucUcs  il  appuie  jfoa  fenûmeat. 
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ânes  fe  fentant  dans  une  efpèce  de  folinide , -fe 
murent  à hraire  & firent  un  grand  bruit;  ce  qui 
fit  croire  aux  Scythes  que  les  Pcrfcs  étoient  encore 
dans  leur  camp. 

Quand  le  jour  parut,  les  foldats  qui  étoient 
refles,  reconnoiffant  suie  Darius  les  avoit  trahis, 
allèrent  trouver  les  Stytiies , & leur  dirent  tout 
ce  que  leur  fituation  peuvoit  leur  fuggérer.  Inflruits 
du  dépan  des  Perles,  les  deux  patries  des  Scythes 
s’étant  réunies  promptement  à la  troifième  , couru- 
rent apres  eux  droit  à l’Ifter , avec  les  Sauromatcs  ; 
les  fiudins  8t  les  Gelons.  Mais  comme  la  plus 
grande  partie  de  l'armée  Perle  cor.fifloit  en  infan- 
terie, Si  qu’il  n’y  avoit  pas  de  route  tracée,  ils 
s’avançoient  par  un  côté,  tandis  que  les  Scythes 
les  cherchoient  d’un  autre.  En  effet , ils  les  cher- 
chaient dans  les  lieux  où  il  refloit  encore  des 
puits  & des  fontaines , 8c  les  Perfes  revenoient  par 
la  route  qu'ils  avoient  pratiquée  la  première  fois. 
Enfin  Darius  arriva  à l'ifler , Si  repaffa  le  pont. 

Géographie  Je  la  Scythie,  félon  Ptolemet , 

Je  l'ai  déji  fait  obfcrrCT  : au  temps  de  Ptolcmée  , 
c'eft-à-dire , vers  le  milieu  du  fécond  fiècle  de  notre 
ère , la  Scythie  d’Hérodote  avoit  pris  le  nom  de 
Saurvmatie . formé  vraifemblablemcnt  de  celui  des 
Samaies  ; Si  les  nations  qui  portoient  alors  le  nom 
de  Scythes , ne  fe  trouvoient  plus  qu’en  Afie  : il 
y avoit  même  alors  une  Sarmatie  Aliatique. 

Ptolcmée  divife  la  Scythie  en  deux  parties, 
dont  l’une  en  - deçà , 8c  l’autre  au-delà  du  mont 
lmatis. 

• 

Scythie  en-Jefà  Je  /lmaüs. 

Elle  avoit  pour  bornes,  au  nord , des  terres  in- 
connues ; 4 J cft , le  mont  Jmaiis  ; au  fud , les 
Sucer , la  SogJiane , la  Margiane , jufrpies  vers  l’em- 
bouchure de  l’Oxar,  8c  même  la  mer  Cafpicnnc 
jufqu’à  l'embouchure  du  Rha  ; à,  l'oueft,  la  Sar~ 
mane  Afiatitjue.  , 

Fleuves. 

On  tronvoit , fur  les  côtes  de  la  mer,  à l'cfi  de  1 
l’embouchure  du  Rha:  ^ 

Rhymni,  fl.  oflia. 

Daicis,  fl.  oflia. 

lascarti,  fl.  oflia. 

Iafli,  fl.  oflia. 

Polyttnuti , fl.  oflia. 

Oxi , fl.  oflia. 

, Montagnes . 

Les  principales  étoient  : 

Les  Aluni  monta , les  plus  à l’efl. 

Rhymoniei  munies , d’où  coulait  le  Rhymnut , qui 

fe  jetoit  dans  le  Rha. 
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Korofus  mens , d’«ù  fortoit  le  Doit.' 

Afpifii  monta,  d’où  pluficurs  fleuves  fe  jetoient 
dans  Vlaxa.1t. 

Sapuri  monta, 

Syehi  mentes. 

Anaret  monta. 

Peupla. 

Les  peuples  de  cette  partie  de  la  Scythie , en 
commençant  par  le  nord,  étoient: 

Les  Alani.  y 

Les  Sufoheni.  J Dans  le  nord. 

Les  Agpuhyrfi.  J 

Au-deflbus  d’eux  étoient: 

Les  Sculani , 

Les  Majfal 
Les  Syehi. 

Prés  de  Ÿlmails  : 

. Les  Thaca. 

Prés  des  fources  orientales  du  Rha  (1): 

Les  Rkohafci , au-deflbus  dcfqucls  étoient: 

Les  A{ani 
Les  lorJü. 

Au  fud , 8c  près  du  fleuve , ètoit  le  pays  appelé 
CtnaJipfas  Aigle,  prés  les  Ut 

Corafphi. 

Orga^U 

Iota. 

Aürjî. 

Enfuite  étoient. 

Les  latxara , nation  confidérable,  cheila  quelle 
couloit  le  fleuve  de  ce  nom. 

Au  fud  des  Sationi  étoient: 

Les  Mologeni. 

Et  au-deffous  d’eux: 

Les  Samnita. 

Au-deffous  des  MaJfaiSi  des  monts  Alani  étoient: 

Les  Zarcta. 

Les  Sa^onts, 


(1)  On  voit  que  Ptolcmée  n’aveit  pas  une  jufle  idée 
de  Ja  pofitton  drj  fourres  du  Volga,  peffquil  tri  place 
en  Afie,  à moins  qu'il  ne  lej  confonde  avec  celles  de 
quelque  fleuve  qui  t'y  rend. 
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Et  à FeA  de*  monts  Rhimnici: 

Les  Tybiaca, 

Au-dcflous , 

Les  Zante. 

Les  Ici  uni. 

Les  tulle. 

les  Machagtni , prés  le  mont  Nomjpu. 

Au-deflùs  d’eux  «oient  : 

Les  Onuiu. 

Les  Norojj î. 

Et  plus  su  fud  : 

Les  Cuhafie  Scythe, 

A Pooctdent  des  Afpifsi; 

Les  Afpifii  Scythe. 

Ils  avoient  à l’e A: 

Les  Galaibp/up  Scythe,  • 

A le  A des  Sytiis  : 

Les  Tapu-ti. 

Les  AJiaunce  Scythe, 

Les  Anaci  étoient  su  fud  des  Agmkyrfi,  & à 
l’eA  des  Tapwci. 

Les  Afcaijnce , qui  s'étendoient  jufqu’au  mont 
Imjiis. 

Près  des  faxarru  , entre  Femboushurc  de  deux 
fleuves  : 

Les  Arutcg. 

Les  Sjpjrjucg. 

Les  Rhitii,  près  de  P Oxm  : c'eA-li  qu’étoit  la 
ville  de  Daube  ou  Danatx  ou  Dayte  ( Axé  C«  ), 

Scythie  cl- Je  là  tic  rima  iis. 

Elle  avoir  pour  bornes , au  nord  des  montagnes , 
i PeA,  b S.riqut  ; au  fud,  une  partie  de  P Inde 
en-deçi  du  Gange;  à PoueA , l'intérieur  de  la 
Sc-  thic  St  des  Sacti. 

On  y trouvoit  tue  partie  des  monts  Anxeçü , 
des  monts  Cajfù  , & des  monts  FmoJi. 

■ ( eA  dans  les  monts  Axaqii  qu'ètoit  b fource 
du  fleuve  ( ÆcharJtci . 

Ptuplts. 

A h pâme  feptetmiooale  de  cette  Scythie  étoâtntr 
Les  AHi. 

Et  su  fud  : ' 

Les  Nsppcphagé  Scythe,  . 
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Au-delà  étoit  le  pays  ou  la  Rcgic  AuxaHis  , Si 
plus  au  fud  , la  Rtgia  Ca/ia. 

Au  fud  étoient  : 

Les  Ckate  Scythe , puis  X Achafa  Rtgio. 
Au-deflous , près  des  monts  Emois  : 

Les  C/taraimi  Scythe,  • 

Villes. 

Les  villes  de  cette  partie  de  la  Scythie  étoient: 

AurecU. 

IJfcJon  Scythica. 

“ Osauratsa. 

Sala. 

SCYTHENÏ,  peuples  qui  habitoient  aux  environs 
du  Pont , au-deflùs  des  Meavnls,  félon  Etienne 
deSByrance. 

Sf  ÏTHIACA  REGIO , contrée  de  l’Egypte, 
où  étoit  une  ville  nommée  SchUsis  , félon  Pto- 
lemée. 

SCVTHK  UM  LI1  LUS,  nom  de  tome  la  côte 
fcptentrionale  de  l’Alie  , pifqu’à  Pcmbouchure 
par  où  les  anciens  fuppofoiem  que  b mer  Caf- 

Îiicnnc  fe  décharge:  it  dans  U mer  de  Scythie, 
«Ion  Pomponius  Mêla. 

SCYTHlCUM  PU  OMONT OR  IUM , promon- 
toire de  l’Océan  feptemriona! , félon  Pomponius 
Méb, 

SCYTHICUS  OCEANUS , nom  de  POcéau 
feptcmrional , félon  Pline  8c  Pomponius  Méb, 
Scvthico*  sinus  , golfe  de  b mer  Cafpietine, 
félon  le  même. 

SCYTHINI,  (ta  Scythina),  peuple  dePAfie, 
dans  l’Arménie.  Xénopnou  dit  uc  les  Gtecs  vin- 
rent dans  le  pays  de  ces  peuples  .après  avoir  paflè 
X Harpafus. 

SCYTHOK,  montagne  de  la  Thrace,  felon* 
Servius,  cité  par  Ortèlius. 

SCYTHOPOL1S  , ville  de  b Syrie , dam  la 
province  appelée  Dtawclt , ou  Jcs  dix  vttUs. 

SC  Y 1 Hil  AN 1US  PORTUS , port  d’Afrique, 
dans  AJarmarique , entre  Atttipyrpa  & Cateonium 
pmmoruorittm , félon  Ptolemée. 

SEA  , ville  de  i’Etfaiopie , fous  l'Egypte,  félon 
Pline, 

SI  BAGENA,  ville  de  la  Capadocc , dans  b 
préfcéhire  de  Cilkie,  félon  Ptolemée. 

SEBAMA  ou  Sabama,  ville  de  b Paleflioe, 
au-delà  du  Jourdain  , dans  b tribu  de  Ruben  , 
félon  Jofué. 

Cette  ville  étoit  fentenfe  par  fon  vignoble; 

SI.B  AR.GENS1S , fiège  épifcopal  d’Afrique  .dont 
l'évéque  Rtjlitsstsss  fouferivu  au  concile  de  Car- 
thage, tenu  en  515. 

SEBASA  . nom  d’un  château  de  PArabie,  félon 
l’hiAoire  MifccUanée,  citée  par  Ortèlius. 
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SEBASTE.  Ce  nom  le  trouve  donne  a plufieiirs  | 
villes  de  dénomination  grecque.  Il  vient  de  /c  - | 
bafljs , qui  lignifie  dupuflt , « leur  fut  dot.tii  en  j 
i‘t  omicur  du  premier  empereur  qni  jtrit  ci  nom.  j 

Sebaste,  ville  de  la  Pakllinc:  C’eft  la  même 
que  Samane,  Cette  ville  fut  détruite  par  Jean 
Hircan.  llérode  l'ayant  fait  rebâtir,  lui  donna  ce 
nom  pour  taire  fa  coup  à Augulte  ; Ptolemée  même 
la  defigne  par  ce  nom.  Selon  /oicphc , elle  avoir 
vingt  ftades  de  circuit.  Dans  la  fuite,  l'empereur 
Sévère  y envoya  une  colonie.  On  n'y  voit  prefque 
plus  que  . des  ruines..  Naploufc  s'efl  agrandie  de  les 
ruines  ; mais  Naploufe  ell  l'ancienne  Sichem. 

Scijjtc  étoitfur  une  colline, environnée,  à quelque 
diftance,  d'un  cercle  de  montagnes. 

Sebaste , île  & ville  de  la  Cilicie  propre , ati- 
delàdu  promontoire  Corycus , félon  Ptolemée. 

Strabon  rapporte  que  cette  ville  fe  nommoit 
kutrefd5sCf«/ay&  qu’Archelaüs  y*  fit  fa  réfidençc 
lorfqu’Aitguue  lui  donna  la  CHicte  Trachée. 

Sebaste , viilc  de  l'Afte  mineure , dans  la  Galatie, 
félon  Pline. 

Sebaste  ,'  ville  tTAfie  , dans  la  Phrygic , Si  dont 
le  gouvernement  étoit  démocratique.  Le  premier 
magiflrat  avoit  le  titre  SAnhontt.  11  étoit  annuel, 
& à la  tête  du  confeil  public. 

Cette  ville  n’cft  connue  dans  rhifloire  que  par 
fes  médailles  & par  le»  notices.  Selon  la  notice 
d'Hiéroclès , cette  ville  fut  comprife  dans  la  Phrygie 
Pacatienne , lorfque  vers  le  règne  de'  Confianttn- 
le-Grand  , cette  province  eut  été  divifée. 

SEBASTENI , Pline  nonufte  aiofi  les,  hnbitans 
de  Sebafle,  ville  d’Afte , dai'b  U iGqiatiq.  ; 

SÈBASTI A , ville  qui  ètqit  limée  dans l'intérieur 
du  Pont  Polémnniaque , félon  Ptolcmce.  >'  ' 1 

SEBASTOPOLTS ,'  furnOm  dé  Mÿr!n.t  , ville  de 
l’Alic  mineure, dans  l’Eolide,  félon  Pline. 

Seoastopolis  ou  Dioscurias  IStvaupolij)  , 
nom  de  l’une  des  principales  villes  de  la  partie  de 
la  OJcbidc , qui  étoit  â la  droite  alu  Ph.ee , filon 
Procopc. 

Al.  de  PevlTonncl , dans. fes  ol Nervations  trifto-i 
tiques, 'dit  que  cette  ville  devott  être  limée  prè s 
de  la  ville  appelée  aujourd'hui  Séhown , darfs  le 
fond  du  golfe  de  ce  nom.  Arrien  compte  îafio  i 
Rades  entre  Trapt^us  Si  Sibajtopotis  ; l’on  compte 
aujourd'hui  ço  lieues  de  TréliLionde  à Solwrtim , | 
ce  qui  fait  à peu-près  la  dilbtnce  déterminée  par 
Arrien.  M.  de  Peylîdnncl  ajoute  que  les  refînes: 
d’une  ancienne  ville  que  l’on  voit  auprès  de  So- 
houm,  & que  les  gens  tui pays  appellent  encore  Sav.i- 
topoti , firent  totis  les  doutes  qui  pourroient  encore 
rcAcr  fur  ce  point. 

Mêla  & Pline  prétendent  que  la  ville  de  Diof-, } 
cieT.tr  fut  ainfi  appelée  du  nom  de  Diafcuns , ou  ; 
Çiflor  6i  Polhtx  , qui  en  lurent  les  fondateurs,  j | 

Le  dernier  auteur  dit  que  cette  ville  étoit  ptés  | 
du  fleuve  Amlm*ui  ; Strabon  , qu’elle  ctoit  prèq  | 
du  Ckahu  ; 8c  Ptolemée  près  de  tHippui.  '■  ‘ 


Sebastopous,  ville  de  PAfie  mineure, dans  le 
Pont  Capadoden , félon  Ptolemée.  Dans  ruine- 
ra re  d’Amonin,  elle  ell  marquée  fnr  la  route  de 
T.t.'. j à Schjiüa,  entre ’D.-nwam  & l’erifj. 

SERASTUS  PORTUS , port  de  la  Cilicie , 
qu'Hérodote  lit  faire'  à grands  Irais , Si  lui  donna 
le  ntun  de  Stbjflt  ou  d’Augufît,  félon  Jofephc. 

SE11EDA,  nom  ti’un  port  de  la  Lycié,  félon 
le  périple  d’Arridn  , cite  par  Etienne  de  By- 
fanre. 

SKliENDUNUM  , ville’  de  l'Hifpanie , dans  la 
Tarragouxieiife,  au  pays  des  CijklUni , félon  Pto- 

Ictn, 

SEBENNVTES  NOMUS,  nome  de  l’Egypte, 
entre  les  bras  du  Nil , appelés  FUanmhii^ui  Si 
Atk'ihu'fu  , & pris  de  leur  embouchure , félon 
Hérodote.  Ptolemée  divife  ce  nome  en  inférieur 
Ëcfupèrieur.  , IA 

SEBENNYT1CÜM  OSTIUM , nom  de  l’une 
des  fept  embouchures  du  Nil',  i l'orient  de  cille 
iiominé;  Bcttùiaut,  félon  Ptolemée. 

SEBENN YTUS  , ville  de  l’Egypte,  dans  le 
Delta,  & la  capitale  du  nôme  Sebcnny tique , 
félon  Ptolemée.  . „ . t 

N.  B.  Cette  ville  le  nomme  aéluellemcnt  Sa- 
matud  ou  Stmtruid. 

Sebfnnvtus  Elu vius , fleuve  de.  l’Egypte, 
dont  l'embouchure  étoit  nommée  PharmutkUcus 
FluVuis , félon  Etienne  de  Byfancc. 

Sebennytus  Lacus  , lac  de  l’Egypte , félon 
Etienne  de  Byfance.  • 

SEBERIÀNENS1S,  f.ège  épifcoual  d’Afrique, 
dans  la  Byfacéne  , félon  la  notice  des  évêchés  de 
cetjfe  province. . • ::  :! 

SF.BF.TUS  ou  Sïbethis,  fleuve  de  i’Itaîie , dans 
la  Campanie.  Il  arrofoit  la  ville  de  Ac  ipoils , 
félon  Vibius  Scquerter.  * 

SF.BINUS  LACUS,  lac  de  f Italie,  ans  confins  • 
de  la  Gaule  Tmn(p.idane  , félon  Pline.  Cet  auteur 
dit  que  l’flffiu  fortoit  de  cr  lac. 

SEBOIM , nom  de  l’une  des  quatre  villes  de  . 
la  Pentapole,  qui  furent  Confirmées  par  le  feu  du 
ciel,  avec  Sodome  , Gomorre  & Atlanta.  F.ufèbe 
& férônte’  en  parlent  commet  d’une  ville  qui  I bb— 
fi  doit  de  leur  temps , & qui  étoit  fituée  fnr  ie 
bord  occidental  de  la  mer  Morte.  Apparemment 
qu'elle  fut  rebâtie. 

• SEBR1APA  ',  ville  de  I*  Sarmatic  Afirrfntte  , 
fur  le  bord  dit  fleuve  V s-Jamn  , feloit  ProlemSe. 

sàmiTriiTÉs , tômte r Ewm,  <s'ôü icfci 

Vaphret  envoya  a Salomon  dîx-nuit  ntulé  homrtiés 
pour  bâtir  le  temple  , félon  Eufèbe. 

SEBRIUS  VICUS  , nom  d’une  rue  qui  ctoit 
hors  de  la  vlUe  de  Sparte , dans  le  voifuiagç  du 
Platauiftc,  félon  Paulanias. 

SEBUM  vit  Senum  , lieu  fitué  au  nord  de 
ritalic,  cher,  les  F.u;,mxi. 

‘SEBUNTA  , ville  qui  étoit  fituée  dans  liméricur 
de  l’Arabie  pétréc , félon  Ptolemée.  . ,..( 
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SEBUS  , ville  de  la  Palcftinc , fclcn  Ptolemée. 

SE£àNDE  , ville  de  l’Ethiopie , fous  l'Egypte , 
fur  le  bord  du  Nil , félon  Pline. 

SECF.LA  , ville  de  la  PalcfVme,  félon  Etienne 
de  Byfancc. 

SECERRÆ , ville  de  l’Hifpanic  , dans  la  Tar- 
ragonnuTe,  fur  la  route  des  Py rénée#  à Caflulo , 
entre  Aquœ  Vocvnec , ou  l' aconits  & Pr&torium  , 
fc  Ion  ritincrJr  ATA  mon  in. 

S£<  H K ON  A ou  ScHICRONA  , ville  de  la  Pa- 
Icflinc , d.>ns  la  tribu  de  Juda  , & que  l'on  croit 
avoir  été  cédée  à celle  de  Simeon  Joiîié. 

SiCOAM,  ville  de  l’Afic  , dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fi  tuée  dans  d<  s montagnes,  à reflue  la  mer 
Méditerranée,  & àl’oucft  do  fleuve  Orontes,  vers 
le  35e  degré  ?o  minutes  de  laritudc. 

Elle  é toit  dans  le  territoire  d’Apatnée.  Ce  fut  la 
patrie  de  Typhon , furuommé  Thcodort , qui  cn- 


patnc  de  I Yphon « furuomme  Thcodort , qui  en- 
treprit de  \a  frire  roi  de  Syrie. 

SEC.OR,  port  c’e  la  Gaule  Aqiiitanique , près 
du  promontoire  Pidon'um , félon  Ptolemée. 

On  n’a  pas  la  pofition  de  ce  lieu.  M.  d’ Anvillc 


paroit  difpofé  à croire  que  cc  pourroit  être  les 
Sables  ü’Olonnc. 

SECTQkïUM ville  de  l’Afic  mineure, dans  la 
Lyd  ic , félon  les  ailes  du  concile  de  Chalcédoine. 

SEC  UN  DAM,  peuples  de  la  Gaule.  Ils  liabi- 
toieni  la  ville  tfAraufio  , fituée  dans  l’intérieur  des 
terres , félon  Pline.  . • • 

SECURISCA  , rom  d’un  fort  que  l’empereur 
Juftinicn  lit  bitir  dans  la  Moelle,  lelon  Procope. 

1,‘itiiK  faire  d'Avionin  le  marque  fur  la  route 
de  Viminiooum  11  Nicomédie , entre  Uium  tk  Di - 
mum. 

SECUSSES,  peuples  des  Alpes.  Us  habitoient 
depuis  la  ville  de  l’oL,  jufqu’à  la  conttée  de 
Tergcfte , félon  Pline. 

SEDADA , l'une  des  frontières  de  la  Terre 
promife , du  côté  du  feptenttion , felon  Iç  Livre 
des  Nombres.  ■ , _■  ; < , . 

Elle  étoit  dans  la  tribu  de  Nepluali. 

SEDALIA , ville  de  l'ile  de  Taprobane , félon 
lornandès , cité  par  Ortélius. 

SEDELENS1S , fiège  épifcopal  de  l'Afrique  pr<f- 
confulaire , félon  la  conférence  de  ( artltagc. 

SEDIBONIATES,  peuples  de  la  Caule  Aqni- 
tanique , félon  Pline. 

SEDIS  SC  API  FOS'TI  ou  Sedissa  Siponti  , 
lieu  fur  la  route  de  Trapeituite  à Sau'a,  entre 
Di j & Dam  ma,  felon  ririnéfairc  d'Antonin. 

SEIJOC.HESORI , peuple  du  Font , dans  le 
voifinage  du  fleuve  Cokibut , félon  Tacite. 

SEDRAC , contrée  de  la  Palefline , félon  les 
Septante. 

SEDUN1 , peuples  de  la  Gaule  Narbom.oife , 
voifms  des  K.mttious  & des  / r'-.V'T , avec  Icfquds 
ils  occupoitnt  le  pays  dcpbii  les  Allobroges  |Cd- 
qu’au*  hautes  Alpes.  Ce  nom  fc  trbuve  dans,  ltinfe 
cripdon  dc^  Alpes.  Leur  capitale  n’eft  connue  que 
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parle  nom  du  peuple.  Ejifuite,  dans’ le  moyen 
âge , on  a» dit  sL/urmm  , puis  enfin  Sion. 

SEDUSII , peuples  de  la  Germanie , du  nombre 
de  ceux  qui  combattoient  fous  AiiovMc,  félon 
Céfar. 

SEGALAUNL  F ayrq Segovellauni.  Md1  An- 
ville  penfe  que  c’cft  une  conflruâion  de  Scgo- 
Vt'ijum.  Il  habitoient  dans  le  Dauphiné. 

SEC  AN  ES , peuple  de  l’Alie , dans  la  Perfide . 
felon  Agathias. 

SEGA. SM  Al.  A , ville  de  l'Ethiopie , fous  l'E- 
gypte, félon  Pline. 

SEGEDA',  ville  très -célèbre  de  l'Hilpanie , 
dans  Ja  Uétiqiie , dans  l'intérieur  des  terres  , entre 
la  côte  de  l'Océan  & le  fleuve  Tadcr,  félon 

Pline. 

SEGEDA , ville  grande  & puiflantc  de  l’Hifpanie, 
dans  le  Celtibérie,  chez  le  peuple  Bijfi , félon 
Appien. 

Sr.GEDA  eu  SfC.fnr , ville  de  l’Hilpanie  , dans 
la  liéti que , felon  Pline.  Il  la  fumomme  Rtlliiuut- 

Julij. 

SEGEDUNUM  , ville  aux  confins  de  la  Dacie , 
fur  le  fleuve  Ttbijôus , tk  !qui  appartenoit  aux  Jj- 

i 

Segedunum  , ville  de  l'ile  d'Albion,  felon  la 
notice  des  dignités  de  l’empire. 

SEGELOC.UM,  ville  de  l’ile  d'Albion,  entre 
LinJum  Si  Djnum , felon  l'itinéraire  d'Antonin. 

SEGERMITEN'SLS , fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Oyzacéne , felon  la  notice  epilcopalv  d'A- 
frique, 

SEGESSERA , lieu  de  la  Gaule , indiqué  dans  la 
table  Theodofiennc . entre  Corobilium  (Corbeil), 
& AnJomjiunum  ( Langres  ).  Il  ne  paroit  pas  qu’un 
nouveau  lieu  l'ait  remplacé. 

SEGESTA  ou  Ægesta  , ou  Segeste,  villa 
de  l'intérieur  de  la  Sicile,  à l’ouell  de  Panormc. 
Elle  avoir  un  port  & un  golfe  de  Ion  nom.  Le 
port  éioit  nommé  Stgtfljno.  un  Emporium , felon 
Ptolemée. 

Quoique  cette  ville  fût  fimée  dans  rîntérieur, 
elle  cil  réputée  maritime  par  Thucydide , qui  parle 
d'une  navigation  h Ægcfla.  Ce  nom  eft  le  plus 
anci.n.  11  lui  fut  donné  par  Egeftus  le  Troyen , 
qui , à ce  que  dit  Strabon , pafloit  pour  un  de 
les  fondateurs;  mais  les  Romains  prétendoient 
quelle  avoir  été  fondée  par  Enée.  Cicéron  dit  quj 
e’efl  d’après  cette  Origine  que  l'amitié  s'étoit  en- 
tretenue entre  Segtfte  & le  peuple  romain. 

Il  refte  encore  des  ruines  de  cette  ville. 

Seg  st  vTigluorum  (S(Jri),  ville  de  l'Italie , 
dans  l'intérieur  de  la  Ligurie,  vcrs-l’efl.  Pline  en 
(ait  mention. 

Elle  étoit  peu  cor.fidèrable. 

SEGESTANI.  Appien  nomme  ainfi  les  habi-  " 
tans  de  Se-tfic , viflfe  de  la  l’anrlonie. 

SlGrsTANt,  peuple  de  l'Alîe  , aux  environs  de  U 
Prrfc.  U étoir  guertier  pjfqn'à  la  fureur , folo» 
Amraion  Marcellin.  . .... 
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SEGESTANÆ  AQUÆ , eanx  minérales  de  la 
Sicile,  prés  la  ville  de  Stgefla , d’où  cil  A prenoicii! 
leur  non'.  Elles  éioient  fur  la  route  du  promon- 
toire l.il\ktnm  il  TynJjrls , entre  Drtj’unum  Si 
Panhenicum , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

SEGESTE , ville  de  l’Iftrie  , au  peuple  (M , 
félon  Pline.  Cet  auteur  dit  t|ue  cette  ville  ne  fub- 
fiftt'it  plus  de  fon  temps.  Strabon  place  Scgtjlt  dans 
la  Pannonie , Si  ail  confluent  de  diverfes  rivières 
navigables  ; cela  avoir  engage  les  Romains  à y établir 
leurs  inagafuis  durant  la  guerre  contre  les  f)accs. 

Sigeate  , ville  de  l’Italie  , dans  la  Ligurie , au 
fud  efl  du  Porta/  Dtlphini. 

SEGESTORUM  CIVITAS,  ville  de  U Gaule, 
dans  la  fécondé  N’arbonnoifc , félon  la  notice  des 
provinces  des  Gaules. 

SEGEST1CA  . ville  de  l’Hifpanic,  dans  la  Tar- 
ragonnoife,  félon  Titc-Live. 

sEGETICA , ville  de  la  Myfie  curopéene , ou 
plutôt  de  la  Mcefie , 6c  de  laquelle  Craflùs  s’em- 
para , félon  Dion  Caflius. 

SEGGERA,  ville  de  f Afrique  propre,  félon 
l'itinéraire  d’Antonin. 

SEGIDA  , ville  de  l’Hiflanie , dam  la  Celti- 
berie  , félon  Etienne  de  llvlance  Si  Strabon. 

SEGIENSES  , peuple  de  l’Hifpanie  citérieurc  , 
félon  Pline.  ‘ 

SEGISA,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tarra- 
eonnoife . Si  dans  l’intérieur  du  pays  des  Batiflains, 
félon  Ptolcmée. 

SEG1SAMA  & SEGISAMA  Jl'I.IA,  ville  de 
l’Hifpanie  , dans  la  Tarragonnoife.  Elle  dépendoit 
des  Vaccécns , félon  Ptolemée. 

Elle  étoic  fituée  au  lùd  de  Lacokriga , 8e  à l’efl 
de  PalUntia. 

SEGISAMÆ  JULIENSES.  Pline  nomme  ainft 
les  habitans  de  Stgifima  Jutia , ville  de  l'Hifpanie. 

SEGNî,  peuples  de  la  Gaule.  Il  en  eft  parlé 
dansCéfâr,  au  même  temps  que  des  Candi afi,  En 
retrouvant  une  petite  ville  nommée  Sinà  ou  Sïçnti , 
fur  la  frontière  du  comté  de  N’amur  , on  eft  fondé 
i croire  que  cette  ville  rappelle  l'emplacement  des 
anciens  Signi. 

SEGOBODIUM , lieu  de  la  Gaule , fur  une 
route  qui  alloir  [d’Andromamm  ( Langres  ) , à Pt- 
fontio  (Bcfançon  ).  M.  d'Anville  croit  trouver  ce 
lieu  dans  la  pofition  de  Stvtux  , fur  le  bord  de 
h Saône , en  allant  de  Bcfançon  à Langres. 

SEGOBRIGA  (.Srgmér)  , ville  de  l'Hifpanie 
«itérieure  , au  fud-efl  , vers  la  mer. 

La  pofition  que  je  donne  i Stgotriga , d'après 
celle  de  M.  d’Anville , ne  me  paroit  pas  réfulter 
de  ce  que  dtfent  les  anciens.  La  ville  moderne 
de  Sègorbe , il  efl  vrai , fe  trouve  en  ce  lieu , & 
c’efl  une  préfomprion  bien  forte,  ainft  que  l’auto- 
rité de  M.  d’Anville  ; mais  Sttlbon,  qui  la  nomme 
Segoirida , la  donne  comme  une  ville  des  Celtes , 
qui  auroit  été  a fiez  près  de  BUHIit.  Ce  fin  auprès 
Je  ces  villes,  dit-il,  que  Metellus  & Scrtorius 


l firent  la  guerre.  Pline  donne  auâi  Stgoiriga  comme 
la  première  ville  des  Celdbères. 

Le  P.  Florez  convient  que  l'on  eft  fort  incertain 
lur  la  jufte  pofition  de  Scgcbrigi  ; mais  il  eft  per- 
fitadé  qu'il  n'y  a peint  eu  deux  villes  de  ce  nom , 
& que  Stgotrigj  eft  la  ville  de  Sègorbe.  11  dit  même 
que  Pline  b voulu  feulement  dire  qu’elle  étoit  la 
première  de  la  Celtibérie , en  arrivant  de  l’Italie 
par  mer.  * 

On  avoir  cru  auflî  que , parce  que  cette  ville 
étoit  Ilipcndiaire , elle  n'avoir  pas  dû  jouir  du 
droit  de  battre  monnoic  ; mais  il  répond  à cette 
objeftion , en  difant  que  quelques  villes  de  cette 
clafle  jouirent  de  ce  droit , fans  doute  pour  avoir 
la  facilité  de  payer  les  impôts.  Des  médaillés  fur 
lesquelles  fe  trouvent  deux  dauphins,  prouvent 
qu'elle  ne  devoir  lias  être  éloignée  de  la  mer. 

SEGOBRIGENSES, peuple  de  l’Hifpanie,  dans* 
la  Tarragonoife.  Il  faifoit  partie  des  Celtibènens , 
félon  Pline. 

SEGODUNUM , nom  d’une  ville  de  la  Ger- 
manie, félon  Ptolcmée. 

Segodunum  , ville  de  la  Gaule  Celtique.  Elle 
appartenoit  au  peuple  Rutani  ou  Rutrni , félon 
Ptolcmée.  Dans  les  tables  de.  Pcutingcr , on  lit 
Segodum , qui  paroit  être  une  abréviation.  ‘Elle 
prit  enfuite  le  nom  de  Raterai  Si  de  Ratent , puis 
enfin  celui  de  WAodeç. 

• SKGONTIA , ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Ter- 
ragonnoife , fur  la  route  <f Emma  i Sarragoflc , 
entre  Cofada  & Arcokrtga  , félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. • 

Segontîa  Par amica  , ville  de  l'Hifpanie.  Pto- 
lcmée  1a  place  dans  l’intérieur  de  la  Tarragonnoife , 
cher  le  peuple  Parduli. 

SEGONTIACI,  peuple  de  111e  d’Albion.  Il  lia- 
bitoit  avec  les  Tr'mokantu  , Si  du  nombre  de  ceux 
qui  fe  fournirent  à Céfar. 

SEGOR  , ville  de  la  Paleftine , dans  la  Penta- 
pole , à l'extrémité  méridionale  de  la  mer  Morte. 
Cétoit  une  des  villes  de  le  Pemapole  de  la  Pa- 
leftine ; cette  ville  ne  fut  pas  détruite  par  le  feu 
avec  les  quatre  autres.  Son  premier  nom  étoit 
Kala.  Mais  Loth  demandant  la  permiftion  de  fe  re- 
tirer pour  échapper  aux  flammes  quialloient  dévorer 
Sodome,  défigna  Bala  par  le  nom  de  Stgor,  ou 
la  petite  ville  ; St  ce  nom  lui  eft  refté. 

SEGORA  , lieu  de  la  Gaule , indiqué  par  la 
table  de  Peminger , fur  la  route  qui  de  Portas 
R'anr.num  (Nantes),  conduifoit  à Limonutn  (Poitiers). 
M.  d'Anville  croit  en  retrouver  l’emplacement  i 
Breftùirc.  • 

SEGOR  EGIl , peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife , 
félon  /uftin.  Il  en  parle  à l’occafion  de  l'arrivée 
des  Phocéens  dans  ces  quartiers , pour  y fonder 
la  ville  de  Marfeille. 

SEGORTIALAfXA  , ville  de  l’Hifpanie, dans 
la  Tarragonnoife.  Elle  appartenoit  aux  Amacsc , 
félon  Ptolemée. 

•SEGOSA, 
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SEGOSA ville  de  la  Gaule , indiquée  par 
l’itinéraire  d'Antonin  , enlre  Aqs  & Bwdeattx , en 

Îiaflant  par  le  cap  de  Bucsh.  Il  paroit  que  c’cfl  le 
icu  actuel  appelé  EfcouJJÎ. 

SEGOVELÏÀUNl  ou  Segalavm,  peuple  de 
l'intérieur  de  la  Gaule  Narbounoife , dans  le  voi- 
Cnage  du  Rhône,  félon  Pline. 

Ptolemée  écrit  Sugakumi , 8c  leur  donne  la  ville 
de  Valentu. 

SEGOV1A  ( Slgovie  ) , ville  de  l*Hifpanie  cité— 
ricurc , au  fud  de  Conçu.  Par  ce  qui  refle  d'un 
aqueduc  fuperbe,  conflruir  au  temps  de  Trajan, 
on  peut  conjeélurer  que  Scgovic  etoir  alors  une 
ville  confidérable  ; 8c  les  monumens  encore  exif- 
tans,  font  des  preuves  de  b fplendeur  de  Ségovie 
au  temps  des  Romains. 

On  a quelques  médailles  qui  portent  le  nom  de 
Scgovia  ou  Stgobu.  Le  P.  Fierez  remarque  que 
fur  l’une  de  ces  médailles  on  voit  un  monument 
qui,  étant  arqué,  rcffemble  bien  plutôt  à un  pont 
qu'à  un  aqueduc;  il  en  conclut  qu’on  n’a  pas 
voulu  y défigner  le  bd  aqueduc  de  Trajan , 
mais  réellement  un  pont  tel  que  les  fâifoient  les 
Romains  ; & comme  Hi.tius , en  décrivant  la  mar- 
che de  Caflius  dans  la  Bétique,  place  une  ville 
de  Stgovia  fur  le  Sitkeujû,  il  cfi  probable  que  la 
médaille  qui  repréfente  un  pont , appartenoit  à 
cette  ville. 

Segovia  , ville  de  la  Germanie , félon  Pto- 
lemée , cité  par  Ortelius. 

SEGUAGATUM  ou  SïTUACOTUM  , ville  de  la 
Germanie , dans  le  voifinagc  du  Danube  , félon 
Ptolemée. 

SEGÜNTIA  CELT1BERUM,  ville  de  i’H.f- 
panie , dans  la  Celtibéric , fdon  Tite-Uvc. 

SEGUS , rivière  de  la  Germanie.  Les  bords  de 
cette  rivière  étoient  habités  par  les  Sicambrcs, 
félon  Céfar  & Tacite. 

SEGUS1ANI , ou  Sègu/ionitns.  On  appcloit 
quelquefois  aiufi  les  habitans  de  Sègufto.  Ils  étoient 
limés  dans  la  Gaule  Cifalpine  - Ttanfpadane,  vers 
b fourcc  de  b Durio  mir.or.  Leur  pays  formoit 
un  petit  état,  dont  Cottius  efl  le  fcul  roi  que  l’on 
connoilTe.  Ce  prince , retiré  au  fond  des  mon- 
tagnes , 8c  défendu  en  quelque  forte  par  fon  obf- 
curité , o'avoit  pas  fubi  le  joug  des  Romains.  Mais 
en  bon  politique , il  tâcha  de  devenir  leur  allié , 
en  recherchant  l’amitié  d’Augufte  ; il  fe  fit  même 
appeler  Julius  Coiiius , pour  tbttcr  ce  prince.  Il 
avoir  de  plus  fait  exécuter  de  grands  ouvrages 

Eour  rendre  le  pafbge  des  Alpes  praticable  dans 
l partie  qu’il  habitoit.  Claude , en  augmentant 
fon  petit  état , lui  donna  le  rime  de  roi.  Après  fa 
mort , Néron  réunit  ce  pays  à l’empire  ; mais  1a 
mémoire  de  Cottius  fut  long-temps  en  vénération 
dans  le  pays  qu’il  avoir  gouverné.  Du  temps 
d’Ammien  Marcellin,  c’cfl-à-dire,  vers  l'an  370  de 
notre  ère , on  montroit  encore , dit  cet  auteur 
(L.  xv  ) , le  tombeau  de  Cottius  à Segufio.  Ce 
fut  de  lui  qu'une  partie  des  Alpes  prit  fou  nom. 
Géographie  ancienne,  Tome  H U 
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SeGustawi  , peuples  des  Alpes  Graîcnnes. 
Ptolemée  leur  donne  les  villes  de  Segufiw » & de 
Brigamium.  (Voyez  ci-deffus.) 

Segusiam  ou  Secvsiaxi,  peuples  de  b Gaule 
Celtique  ou  Lyonnoife.  Ils  avoient  les  ÆJui  8c 
les  Sequani  au  nord , les  Allobroges  à l'orient  & au 
midi , & les  Avenu  au  couchant. 

Pline  rapporte  que  ces  peuples  étoient  fous  b 
dépendance  des  ÆJui,  du  temps  de  Céfar;  mais 
qu’ils  fe  rendirent  independans  fous  l’empire  d’Au- 
gufte. 

SEGUSINI.  Ce  nom , dérivé  de  Sepifio , a beau- 
coup de  rapport  avec  celui  de  Segu/uni  (JÂiycj  ce 
mot  ). 

SEGUSIO  ( Sure  ) , ville  un  peu  confidérable 
de  b Gaule  Tranfpadine,  entre  des  montages, 
fur  b Dur'ut  minor.  Cétoit  b demeure  de  Cottius, 
8c  fon  tombeau  étoi;  près  de  l'enceinte  de  cette 
ville,  félon  Ammien  Marcellin. 

Cluvier  dit  que  fon  premier  nom  étoit  Stgt~ 
hufen  (il. 

Sous  les  Romains , elle  eut  le  titre  de  munici- 
pale. Dans  des  temps  poflèricurs , elle  eut  des 
maitres  particuliers , avec  le  titre  de  marquis.  On 
b comprend  aujourd'hui  dans  le  Piémont.  Comme 
elle  a été  plufieurs  fois  ruinée , elle  efl  peu  con- 
fidcrable.  On  y voit  cependant  des  relies  d’anti- 
quités. 

On  remarque  entre  autres  l'arc  de  triomphe  fur 
lequel  font  inferits  les  noms  des  peuples  qui  obéif- 
foient  à Cottius , au  temps  d' Augulle.  11  paroitroit , 
d'après  ces  noms , que  les  domaines  de  ce  prince 
s’étendoient  plus  dans  les  Gaules  qu’en  Italie. 

Après  b réunion  des  états  de  Cottius  a l’empire , 
Segujio  eut  le  titre  de  municipe , 8c  fe  gouverna 
par  elle- même. 

SEGUSTERO  (Sljleron),  ville  de  b Gaule 
Narbonnoife.  Le  nom  efl  celtique , 8c  prouve  que 
cette  ville  fubfifloit , ou  que  le  territoire  étoit  ha- 
bité avant  que  les  Romains  vinffent  en  Provence. 

Le  P.  Papon  dit  qu’il  cft  très-probable  que  cette 
ville  dépendoit  des  Avantici. 

SEHES1MA , ville  de  b Judée , qui  fut  com- 
prife  dans  le  partage  de  b tribu  d'IÜachar , félon 
le  livre  de  Jofuc. 

SEIR,  montagnes  qui  étoient  à l'orient  8c  au 
midi  de  b mer  Morte.  Ce  nom  appartient  aux 
temps  qui  ont  précédé  l’établiïïcmem  des  Ifraélitcs 
dans  b Terre  promife. 

Seir  , montagne  fur  b frontière  de  b tribu  de 
Juda  8c  de  celle  de  Dan,  félon  Jofuè  ,c.  // , v.  10. 

SELA , ville  de  b Palefline , dans  b tribu  de 
Benjamin , félon  Jofuc.  On  voit  dans  le  livre  des 


(1)  Un  petit  torrent,  appelé  actuellement  Sieur, 
& qui  pafVe  à Suze  , pondit  alort  le  nom  de  Stgt , pro- 
noncé btgfte.  Ce  nom,  joint  a celui  de  Huf.n,  habi- 
tation , formoit  le  nom  de  U ville , & figiultoit  Aaét- 
lation  fur  le  ben. 
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Rois , que  Saul  fut  enterré  à Scia , dans  le  tombeau 
de  fonjsère  Cis. 

Sel  A,  fleuve  du  Péloponnèfe , félon  Ptolemée. 
Il  en  place  l'embouchure  fur  la  côte  delà  Mcflc-nie , 
entre  le  promontoire  Cyparifwm  & la  ville  de  P y lac. 

SELAMBINA , ville  de  l'Hifpanic,  dans  la  Bè- 
tique , entre  Stx  & Exttnfio , félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer , à l'ouefl 
de  Mvjoba. 

SELAME,  village  de  la  Galilée.  Jofeph  rap- 
porte qu'il  le  fit  fortifier. 

SELAMPURA  , ville  de  l'Inde,  au -delà  du 
Gange,  félon  Pline,  cité  par  Ortélius. 

SÉLANI , nom  d’un  peuple  qui  habitoit  vers 
renfoncement  le  nlus  reculé  du  golfe  Arabique. 

SlLlilSMNA  REGNA,  nom  d’un  quartier  de 
l’Hifpanie , dans  la  Bctiquc,  félon  Sert  us  Aviénus , 
cité  par  Ortélius. 

SELCA  , ville  de  la  Galatie,  dans  l'intérieur  de 
la  Paphlagonie,  félon  Ptolemée. 

SEI.CHA  , ville  du  royaume  «TOg.  Elle  étoit 
au-delà  du  Jourdain,  dans  le  pays  de  Bazan. 

Selcha  ou  Salecha,  ville  de  la  Judée,  qui 
étoit  fituée  dans  la  demi-tribu  de  ManatTé , au- 
delà  du  Jourdain,  félon  Jofué:  cette  ville  étoit 
près  du  mont  Amaha. 

SELE , ville  de  l’Afic , dans  l'intérieur  de  la 
Sufiane,  félon  Ptolemée. 

SELEBIN , v ille  de  la  PalefBne,  dans  la  tribu  de 
Dan , félon  Jofué. 

SEEEMNUS  , fleuve  de  l’Achaïe , au  nord-oucfl 
& à l'cft  du  fleuve  CharaJnts , & fe  rendoi t dans 
le  golfe  de  Corinthe. 

Selon  les  gens  du  pays , ce  fleuve  avoit  été 
autrefois  un  berger , connu  fous  le  même  nom. 
Il  étoit  fort  amoureux  de  la  nymphe  Argyre  ; 
mais  d'amant  bien  traité  étant  devenu  amant 
malheureux  , il  n’en  èprouvoit  que  plus  vive- 
ment la  force  de  fa  tunefle  paflion.  Vénus, 
touchée  des  maux  que  fouffroit  ce  tendre  berger , 
daigna  le  changer  en  fleuve , & lui  enlever  fon 
fu  refit  amour.  Cette  fable  avoit  tellement  pris 
faveur  dans  le  pays , qu’il  en  étoit  provenu  une 
autre  fable.  Les  amans  malheureux  venoient  s'y 
baigner,  avec  une  ferme  confiance  qu'ils  y per- 
droient  l’amour  dont  ils  brûloient  pour  des  cruelles 
ou  pour  des  volages.  Si  ce  fait  cft  vrai , ajoute 
Paufanias  , cette  eau  feroit  plus  précicufe  aux 
hommes  que  les  plus  grandes  richcflcs. 

SELEMS  ELIT  ANUS , ftège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  procoufulairc , ftlqj»  les  aSes  du  concile 
de  Carthage. 

SEEENDETENSIS  ou  Sedelensis  , fièee  épif- 
copal de  l’Afrique,  félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

SELENE , fontaine  du  Péloponnèfe , dans  la  La- 
conie , félon  Paufanias.  Cette  fontaine  étoit  con- 
facrée  à la  Lune. 

Sïlene  , ville  de  ritalie , dans  l’Etruric , félon 
Etienne  de  Byfance. 


SEL 

SEI.ENTIDIS-TR  ACHIÆ  , contrée  de  la  Ci- 
licic  Trachée.  Ptolemée  y place  quatre  villes. 

SELEN  USI A , lac  de  l’Afic  mineure , dans  l’Ionie , 
près  de  l'embouchure  du  Cayftre , félon  Strabon. 
Cet  ancien  rapporte  que  ce  lac  étoit  formé  par 
les  eaux  de  la  mer. 

SELEOBORIA  , ville  de  l’Afie,  dans  la  petite 
Arménie  Elle  étoit  prés  des  momagnesde  éloignée 
de  l’Euphrate. 

SELEPITANI,  peuples  de  l’Illyrie , félon  Tite- 
Live. 

SELERA,  ile  de  la  mer  Ervthrèe,  entre  les 
embouchures  du  Tigre  & de  l'indus.  Elle  croit 
féparéc  du  continent  parim  détroit  de  cent  ftades, 
félon  Philoflrate. 

SELETRINUS  SINUS , golfe  de  la  Thrace  , 
fur  le  Bofphore  de  Thrace,  vers  le  lud-cft  de 
Milton  promvn.'orium. 

SELEUCIA  ( Al-Mohîm  ) , ville  de  l’Afie, 
fur  1a  rive  droite  du  Tigre , au  fial-oucft  do  i'cm- 
bouchure  du  Dtlas.  Cette  ville  fut  la  première  & 
la  principale  caufe  du  dépéritTcmcm  de  Bahylon. 
Pline  rapporte  que  l'intention  du  premier  des  Sé* 
leucidcs  rut  d’oppofer  à Bahylon  une  ville  pure- 
ment grecque,  avec  le  privilège  d'être  libre.  Ce 
font  les  ruines  de  cette  ville  fit  de  celle  de  Ctéft- 
phon , fur  la  gauche  du  fleuve , qui  ont  mérité  à 
ce  local  le  nom  S Al-MoJaim , ou  les  deux  villes. 

Seleucia  , ville  de  l'Afic  mineure , qui  étoit 
anciennement  dans  la  Cilicie;  mais  lorfque  dans 
le  quatrième  ficde  de  1ère  chrétienne  on  forma  la 
province  d'Ifaurie  d’une  partie  de  la  Cilicie,  6ic. 
cette  ville  fut  la  métropole  de  cette  nouvelle 
province. 

La  notice  (THiéroclès  , UU.  IVtfi.  p.  709 , dit 
e Séleucie  avoit  été  fondée  par  Sèleucus  Nicanor, 
que  c'ctoit  une  des  plus  grandes  & des  plus 
riches  villes  de  l’Orient.  Le  fleuve  Calycadnus , 
grofii  par  les  rivières  & par  les  torrens  qui  def- 
cendcnt  des  montagnes,  étoit  navigable  près  de 
cette  ville,  & fiicilitoit  le  commerce  du  pays. 

Séleucie  fecoua  le  joug  des  Romains  en  l'an  1 16  ; 
mais  Trajan  y envoya  un  corps  de  troupes , au 
commencement  de  l’an  117,  qui  la  força  de  rentrer 
fous  l’obéiflance.  Cependant  elle  recouvra  fit  liberté, 
à ce  qu’il  paroit , puifqu’elle  eft  traitée  à’Elcuthcra , 
ou  libre , fur  une  médaillé  de  Gordien , & une 
autre  de  Philippe. 

Seleucia  , grande  ville  de  la  Perfide , dans 
l’Elymaïde, furie  fleuve  Edyphonre,  félon  Strabon. 
U ajoute  qu’auparavant  elle  fc  nommoit  So.'oct. 

Seleucia,  ville  de  l’Afie , dans  la  Pifidie , félon 
la  notice  de  Hiéroclés.  Appicn  rapporte  que  c’étoit 
une  des  neuf  villes  que  Sèleucus  Nicanor  fit  bâtir, 
& à qui  il  donna  fon  nom. 

Seleucia,  nom  que  Ton  donna  à la  ville  de 
Trallis , en  Lydie  , félon  Pline. 

Seleucia  , ville  épifcopalc  de  l’Afie , dans  la 
Pamphylie,  félon  les  afics  du  concile  de  Nicée. 
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SeleUCIA  Pi  ntl  a,  ville  de  l'Afic,  dam  la  Syrie, 
file  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  Méditer- 
ranée , au  nord-oueA  & près  du  fleuve  Orontcs , 
au  fud-ouefl  d’Anriochc , 8c  vers  le  36e  degré  5 
minutes  de  latitude. 

. Cétoit  une  ville  libre , félon  Pline. 

Seleucia,  nom  que  Séleucus  donna  i la  ville 
de  Gadarc , fituée  à l'orient  8c  au-delà  de  la  mer 
de  Tibériade. 

Seleucia  , ville  de  la  Judée , fltuée  dans  la 
demi-tribu  de  Manaflé,  au-delà  du  Jourdain. 

Cétoit  une  ville  de  la  Gaulanite,  fur  le  lac 
Méron  ou  Sémecon  , félon  Jofephc,  dans  fes  an- 
tiquités. 

SELEUCTANENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidic , félon  la  notice  des  évêchés  de 
cette  province. 

SELEUCIS , contrée  de  l'Afic , dans  1a  Syrie. 
Elle  prenoit  ce  nom  de  la  ville  de  Sélcucie,  8c 
elle  fut  nommée  Ti&jpolt , à caufe  de  quatre  villes 
célèbres  qu’elle  renfermoit,  félon  Strabon.  Cette 
contrée  s'étendoit , au  midi,  jufqu'à  la  Phénicie. 

SELF.UCO  I1ELUS,  ville  de  l’Afie,  dans  la 
Syrie.  Elle  étoit  fituée  vers  le  fleuve  Oronres,  à 
l’occident  du  mont  Bélus,  vers  le  35*  degré  40 
minutes  de  latimdc. 

SELEUC.O  V A LUS  , ville  de  laquelle  il  ert 
fait  mention  dans  les  afres  du  concile  de  Chalcé- 
doine. 

SELEUCUS , ville  de  l’Afic , dans  la  Syrie  , 
au  voifinage  d'Apaméc,  félon  Etienne  de  Bylance. 

SELGA  ou  Selge , ville  confidérable  8c  bien 
peuplée  de  l'Afie , dans  la  Pifidic.  Cétoit  une 
colonie  de  Lacédémone , félon  Stnibon  8c  Etienne 
de  Byfance. 

SELG1A  , ville  de  l'Afie , dans  la  grande  Ar- 
ménie, félon  Ptolemèe. 

SEL1A  , ville  de  l'Hifpanie , dans  Pintérieur  de 
la  Bétique.  Elle  appartenoit  aux  Turdules,  félon 
Ptolemèe. 

SEL1M,  ville  de  la  P.ileftine , dans  la  tribu  de 
Juda,  du  côté  du  midi,  le  long  des  frontières 
d'Edom , félon  Jofué. 

Cette  ville  fut  enfuite  comprife  dans  celle  de 
Siméon. 

SELINA  ( liai  - AJjffi) , ou  l’ile  des  Serpens, 
îfle  du  Pom-Euxin,  près  8t  au-devant  de  la 
bouche  du  Danube , appelée  Parjüuui  ou  Pura- 
tUAium.  Il  en  eft  parlé  par  Conlhiuin  Porphy- 
rogénète. 

Ccft  la  même  ile  que  les  auteurs  anciens  nom- 
ment Mtiofitc. 

SELINÛM , ville  de  l'Egypte , dans  la  Thé- 
baïde  , au-delà  du  Nil , entre  Punum  8c  jlnun , 
félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

SELINUS  <-«  Selinonte,  ville  de  la  Sicile.au 
ftid-eft  de  SLrj'um  , mais  fur  la  côte  méridionale. 
EU  e avnit  été  fondée  par  une  colonie  venue  d’HiiL , 
autre  ville  de  Sicile , cent  ans  avant  la  dcftruâion 
de  cette  ville  par  Gélon. 
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Il  croifloir  dans  fes  environs  beaucoup  de  Pal- 
miers : de-îà  l’épithète  de  PaJmo/à , que  Virgile  lui 
donne.  Elle  eut  part  aux  guerres  des  Ségeftains 
8c  des  Syracufiens , 8c  fut  détruite  pen  avant  Hi-  • 

nwa,  par  le  cruel  Annibal,  petit-fils  d Amilcar  ; 
il  en  traita  les  hahitans  avec  toute  forte  de  barbarie. 

Les  habitans  avoient  confacrc  à Jupiter  Olympien 
un  tréfor , dans  lequel , entre  autres  raretés , ot» 
voyoit  une  fia  me  de  Bacchus , dont  le  vifage , les 
mains  8c  les  pieds  ctoicnt  d’ivoire.  Il  paroit  qu’elle 
fut  détruite  l'an  de  Rome  330.  On  n’en  voit  que 
des  ruines. 

Le  nom  de  Stlinus  venoit  de  la  petite  rivière 
appelée  ainfi,  parce  que,  fur  fes  bords,  il  croifloit 
beaucoup  do  perfil , ou  achc , appelé  en  grec  rs >.nm. 

Selinus,  fleuve  de  la  Sicile.  Ptolemèe  en  place 
l’embouchure  fur  la  côte  méridionale  de  l’ile , entre 
le  promontoire  lilybccum  6c  l’embouchure  du  fleuve 
Majora. 

Strabon  rapporte  que  ce  fleuve  arrofoir  le  pays 
des  Hylléens , fumommés  Mizoncns. 

Selinus , fleuve  de  1a  Cilicie  Trachée , félon 
Strabon.  U en  place  l’embouchure  entre  un  lieu 
fortifié  nommé  Limes , 8c  un  rocher  nommé  Cruçus. 

Selinus  (le),  fleuve  de  PA«haie,  quicommen- 
çoit  au  mont  LampLi  , 8e  qui  couloir  du  Aid  au 
nord , 8c  pafloit  à l’efl  d’Egium. 

Selinus,  fleuve  du  Péloponnèfc,  dans  l’EIide. 

Il  arrofoir  le  territoire  de  Scillunte,  félon  Pau- 
fan  ias. 

Selinus  , fleuve  de  PAfic  mineure  , dans  l’Ionie. 

Il  couloir  près  du  temple  de  Diane , félon  Strabon. 

Selinus,  rivière  de  la  Myfie,  qui  traverfoit  la 
ville  de  Pergame  , 8c  alloit  fe  perdre  dans  le 
Caîquc , apres  avoir  arrofé  le  territoire  de  cette 
ville,  félon  Pline. 

Seunus  , village  du  Péloponnèfc  , dans  ta  La- 
conie. Ce  village  étoit  fituè  dans  l’intérieur  des 
terres , à vingt  (fades  de  Géronthrée , félon  Pau- 
fanias , L.  m , Lacon.  c.  aa. 

Seunus  , ville  de  la  Glicie , où  mourut  Trajan  , 
en  l’an  117,  à fofi  retour  de  la  guerre  des  Parthcs. 

Selinus  , port  de  l’Egypte , fur  fa  côte  du 
nôme  de  Libye  , entre  Zi^yUs-f'dls  6c  Trifirchi- 
Viils , félon  Ptolemèe. 

SELIUM , ville  de  l’Hifpanie , dans  U Lufi- 
tanie , dans  antérieur  des  terres , félon  Ptolemèe. 

SELLA  , ville  de  l’Egypte , félon  1a  notice  des 
dignités  de  PEmpire. 

f Sella  , rivière  de  fa  Meflènie  , au  nord  de  111e 
A'CSr.ujfl. 

SELLA5IA  ou  Sellasie  , ville  de  1a  Laconie , 
au  fud-oueft  de  Glympès,  fur  le  fleuve  (Enus, 

Elle  éteit  détruite  au  temps  de  Paufanias.  Lorf- 
que  T.  Quintius  Flaminius  pafla  dans  le  Pèlo- 
ponnèfc  (193  ans  avant  J.  C.  ),  pour  délivrer  la 
Grèce  du  joue  des  tyrans  qui  l’opprimoicnt , il 
fèjourna  près  de  cette  place.  Aratus,  vainqueur 
des  Lacédémoniens , la  detruifit  peu  après. 

Vers  le  nord-ottçft  étoit  une  montagne  qui 
M » 
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portoit  le  nom  de  mon  Olympe.  Il  n'eft  pas  bcfoitl 
d'avenir  que , malgré  la  conformité  du  nom , cette 
montagne  ne  paitagioit  pas  avec  l’Olympe  de 
TV-dalle , l'honneur  d'éire  regardée  comme  fervant 
d'habitation  aux  dieux.  .Mais  comme  pluficurs  mon- 
tagnes nvoient  porté  ce  nom  ; que  mémo,  au  tap- 
port  d'Hefychius,  on  en  comptoit  jufqu’à  quatorze, 
j’adopterois  volontiers  l'étymologie  de  M.  l’abbé 
Bcrgter , qui  (ait  venir  ce  nom  de  l'oriental  lup 
ou  hp , élévation  : on  voit  alors  comment  il  a pu 
être  donné  à pluficurs  montagnes,  fc  même  au 
pôle , bien  plus  élevé  encore  que  les  montagnes. 

Ce  fut  entre  cette  montagne  d’Olympc  & l’Eva , 
qui  lui  faifoit  face  , que  fc  donna , en  lia  avant 
J.  ( . , la  fameufe  bataille  de  Scllafie.  Antigone, 
roi  de  Macédoine,  y étoit  à la  tête  des  Acbcens; 
C léotnênc , roi  de  Sparte , commandoit  les  Lacé- 
démoniens. Ce  dernier  ayant  éré  entièrement  dé- 
fait , fc  retira  en  Egypte  auprès  du  roi  Ptoleméc 
Philaddphe. 

SELLEIS  (le),  fleuve  du  Péloponnèfe , dans 
l'Elide.  Il  couloit  dans  cette  partie  appcke  Cale 
ou  crtufi , fiméc  dans  le  nord  du  pays.  Sa  fourcc 
étoit  fitticc  dans  le  mont  Pholoé,  à l'efl,  tout 
prés  de  l'Acbaïe.  Spn  cours , de  l’efl  à l’oucft , le 
portoit  à la  mer,  peu  après  avoir  r.rrofé  Epbyre, 
& fort  proche  du  promontoire  C.hélonite. 

S tu.  eis  , fleuve  du  Péloponnèfe , dans  la  Si- 
cyonie , félon  Strabon.  Cet  ancien  place  le  village 
Lpkyrj,  fur  le  bord  de  ce  fleuve. 

Seelcis,  fleuve  de  l’Etolic,  dans  l’ Agrée,  félon 
Strabon. 

StLLEïs , fictive  de  l'Afie  mineure , dans  la  T roade. 
II  arrofoit  la  ville  à'Arista,  félon  Homère,  cité 
par  Strabon. 

SELLENES , fleuve  de  l’Epire , dans  la  Thef- 
protic,  félon  Héfycbe,  cité  par  Ortélius. 

SELLES.  Lorfqu’Homèrc  fait  mention  que  les 
Pcrrhçbes  avoient  fixé  leur  féjour  dans  l’Epire  , aux 
ens'irons  de  Dodone , il  dit  que  les  Selles  y ha- 
bitoient  aufli  ; mais  il  fait  entendre  qu'ils  croient 
plutôt  les  miniflrcs  du  temple , tpi'un  peuple  par- 
ticulier. 

Strabon,  L.  ni , dit  que  c’étoit  un  peuple 
barbare  qui  habitoit  dans  les  environs  de  Dodone. 

SELLET1QV  PRÆFECTLRA , préfeôttre  de 
la  Tltrace , & l'une  de  celles  qui  étoient  limitro- 
phes aux  deux  Mcefics , aux  environs  St  au  cou- 
chant du  mont  Humus , félon  Ptolemée. 

SELLI , peuple  de  l’Afie , dans  la  Troadc , félon 
Héfyche,  cité  par  Ortélins. 

SELL1UM , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Lttfi- 
tanie,  au  fud-efl  de  Callipo  & vers  le  nord-efl  de 
ScalaHs. 

SELLUS,  fleuve  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tarra- 
gonneife,  fclon  Sextus  A\  tenus. 

SELONIUM  , lien  de  l'Italie,  dans  le  territoire 
de  Lamnium , félon  Cicéron. 

SELUCHUSA , Ue  prés  du  Péloponnèfe,  du 
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nombre  do  celles  qui  étoient  fituées  fur  la  côte 
du  promontoire  Spir.titm , fclon  Pline. 

SELUR,  ville  de  l’Inde,  en  deçà  du  Gange} 
dans  l’intérieur  du  pays  des  Carècns,  félon  Pto- 
Icméc. 

SELYMBR1A  ( Silyvrii  ) appelée  aufli  par 
Suidas  Olytria , ville  .le  la  Tbnicc , fur  la  côte 
de  la  Propontide  , entre  l'embouchure  du  fleure 
Ahyras  5c  Pc  irthus,  ou  HiracPe,  félon  Pompo- 
nitts  Mêla.  Son  nom  figr.inoit  la  ville  de  Selys  ; 
car  értj  figrifioit  vilh , dans  la  langue  desTliraces. 

Ou  voir  dans  Xénophon , que  les  Grecs  furent 
de  Litre  ville  à Périmltc. 

SEMACHIDÆ , municipc  de  l'Attique , dans 
la  tTilnt  Antiochidc , félon  Etienne  de  Bvfancc. 

SEMALUOS,  lieu  fortifié,  dans  IcTnème  des 
Arméniens,  félon  l'iiifloirc  Mifccllanée. 

SEMANA  SILVA , forêt  de  la  Germanie,  dont 
on  ignore  remplacement. 

Sa.' t an  a , bourgade  fttuée  aux  environs  de  Ni- 
coméilie. 

SEMATHENI , peuple  fur  une  montagne  de 
même  nom,  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale 
de  la  région  orientale  de  l’Afie , félon  Ptolemée. 
Mais  la  Martinière  a tort  de  les  appeler  des  peuples 
de  la  Chine  : tes  connoiiTances  de  Ptoleméc  ne 
s'etendoient  pas  iufquevla. 

SEMBRACENA  , ville  de  l'Arabie  hetireufe  , 
près  de  la  mer,  dans  le  royaume  des  Sabèens, 
fclon  Ptolemée,  cité  par  Ortélius. 

SEMECHON  ou  Semachon,  lac  de  la  Palef- 
cine. 

SEMELITANI , peuples  qui  habitoient  dans 
rinterieur  de  la  Sicile  , félon  Pline. 

SEMERON,  ville  royale  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Zabulon,  fclon  le  livre  de  Jofné,  où  il 
cil  dit  que  Jabin  envoya  demander  du  fecours  au 
roi  de  cette  ville , & qu’il  vint  en  conféqucncc , 
avec  pluficurs  autres  rois , pour  attaquer  les 
rfraelites  ; mais  ils  furent  tous  défaits  & tués  dans 
le  combat. 

Semeron  ( h mont),  montagne  de  la  Judée} 
dans  la  tribu  d’Ephraim.  Elle  étoit  à l’orient  de 
Sicheni,  & étoit  aufli  appelée  montagne  de  5u-» 
marie. 

On  voit  dans  le  fécond  Hstc  des  Paralypomèncs  } 
qu’A'ia  y étoit  campé  lorfqu’il  remporta  la  vic- 
toire fur  Jéroboam , roi  d Ifraél. 

Amri , roi  d lfraë! , y bâtit  une  ville  qu’il  nomma 
Samorie.  Athab , fon  fils , bâtit  un  temple  auprès  , 
qu’il  confacra  à Baal , & y planta  un  bois,  )•  Livre 
des  Rois. 

SF  MIGERMANÆ  GENTES,  nom  des  peuples 
qui  habitoient  dans  les  Alpes  Pennines  , félon 
Tiie  Livc. 

SEMIMA , ville  de  l’Afie , dans  la  Parthie , félon 
Ptolemée. 

SEMINEN’SIS,  Siminensis  ou  Simminensi s} 
fiège  épifcopal  d’Afrique , dans  la  proconfulaire. 
L évêque  «le  ce  fiége  foufenvit  * lettre  des 
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pires  de  cette  province  , dans  le  concile  de  Latran , 
tenu  tous  le  pape  Martin. 

SPMINET HOS , ville  de  l'Alie  mineure , dans 
la  Carie,  fclon  Pline.  Cet  auteur  fait  entendre 
qu’elle  ne  fui  ififtoit  plus  de  fon  temps. 

SEMIRAMIDIS  MURUS,  mur  ou  retranche- 
ment de  l’Afie , dans  l'Arménie , près  du  Tigre  , 
félon  Pline. 

Ce  doit  être  la  même  chofe  que  les  Fojfa  Scmi- 
ramidis.  ( I irver  l’article  fui vant  ). 

SEMIRAMIDIS  FOSSA  , foffè  en  Afie , dans  la 
Mèfopotamie , au  fud-eft  deWïcq’Acrûun , vers  le 
35'  degré  40  minutes  de  latitude. 

Ce  folle  avoit  été  creufé  par  les  ordres  de  Sé- 
miramis.  Il  prenoit  à l’Euphrate,  & s’étendoit  à 
l’eft.  Dans  ce  lieu , le  fleuve  cft  reflerré  par  des 
diguq^,  pour  l’empêcher  d’inonder  la  campagne. 
Ce  folfc  aujourd’hui  efl  à fec. 

SEM1RUS,  fleuve  navigable  d’Italie,  dans  le,, 
pays  des  Locres , fclon  Pline ; il  étoit  par  confé- 
quent  dans  le  B'otium. 

SEMIZUS,  ville  de  la  petite  Arménie,  dans  la 
Mélitêne , félon  Ptolemée. 

SEMNE , ville  de  l'Inde  , cn-deçà  du  Gange , 
dans  l'Imyrique,  félon  Ptolemée. 

SEMNÉON  , ville  & fiége  épifcopal  de  l’Afe, 
dans  la  Pamphylie , félon  la  notice  de  Léon-le- 
Sage. 

SEMNI  , race  de  philofophes  dans  l’Inde. 

SF.MNONES,  peuples  de  la  Germanie.  Tacite 
rapporte  qu'ils  fe  vantoient  d’être  les  plus  nobles 
d’entre  les  Suèves. 

SEMNUM  , lieu  de  i'ItSlie,  dans  la  partie  de 
la  grande  Grèce  appelée  Lucanie. 

SEMPHE , ville  de  l’Arabie , prés  de  l’Euphrate , 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

SEMPHORIS  , ville  fituèe  dans  les  environs  de 
la  Galilée,  félon  Jofephc. 

SEMI  SII,  peuple  de  la  Sarmatie  Afiatique.  Ils 
habitoient  avec  les  Siractni , entre  les  Palus-Mc&tis 
6t  les  monts  Hippiques,  félon  Ptolemée. 

SEMUNCLA  , lieu  de  l’Italie , entre  Grumtntum 
& Nerulum  , fclon  l’itinéraire  d’Antonin. 

SEM  YST A , ile  de  la  mer  Britannique  , prés 
de  la  côte  des  Ofifmicns,  & dans  laquelle  les 
Gaulois  avoient  un  oracle  célèbre , fclon  Pom- 
ponius  Mêla. 

SENA,  fleuve  de  l'Italie,  dans  l’Umbrie,  entre 
le  Me/auru!  8 1 le  Mi  fin , félon  Silius  Italiens. 

Sena  Gallica  ( Sauf  afin  ) , ville  d’Italie , dans 
l'Umbric.  Elle  étoit  d’origine  gaulnifc,  comme  fon 
nom  l'indique.  Lorfquc  i s Romair  s eurei.t  cl. allé 
les  Gaulois,  ils  établirent  une  colonie  dans  cette 
ville , vers  l’an  330,  Pompée  "y  vainquit  Marcius , 
& la  détruifit. 

Ptolemée  la  donne  aux  Senonts , de  qui  elle  droit 
fon  nom. 

Sena  Insu  la  , île,  félon  Pomponius  Mêla, 
dans  l’océan  Britannique,  fur  la  côte  des  OJiJmii. 
C’eft  aujourd'hui  l’ile  de  Sun  , fur  les  côtes  de  la 
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Bretagne  ; l’ufoge  la  fait  nommer  Pile  des  Saints. 

SfN.v  Julia  (Sienne),  ville  d’Italie,  dans  i’E- 
tmrie,  à l'cft  de  V ol  mrrx , dont  elle  étoit  féparée 
par  des  montagnes.  Quelques  auteurs  en  ont  attribué 
la  fondation  i un  prétendu  fils  de  Rémus , nommé 
Santfuu.  D’autres  ont  dit  qu’elle  fut  fondée  par 
des  Gaulois,  peu  après  b prife  de  Rome.  Il  refaite 
au  moins  de  ces  différens  récits,  qu’elle  ne  doit 
pas  être  regardée  comme  une  des  anciennes  villes 
de  l'Emiric.  Les  Romains  y établirent  ui'e  colonie, 
l’an  de  Rome  436,  félon  Onufre,  l’an  471. 

Une  colonie  nouvelle , établie  dans  cette  ville 
au  temps  de  Jtücs-Cëfar,  lui  donna  le  furromde 
Julio, 

N.  B.  En  1370,  elle  prêta  forment  tfobéifTanceà 
Charles  IV,  enfuite  à J.  Galéas.  Elle  fouffri;  beau- 
coup des  guerres  des  Gu.ltcs  & des  Gibelins. 
Charles  V cil  donna  lïnveftiture  à Philippe  II , 
fon  fils , qui  la  vendit  à Cofme , duc  de  Florence , 
en  1338. 

SENDI  ou  Sindi,  peuple  de  la  Scythie , dans 
la  contrée  ScndUa  , & au  voifmage  du  pays  des 
Tauro-Scythes  , félon  Pline. 

SENDICA , contrée  de  la  Scythie , an  voifi* 
nage  du  pays  des  Tauro-Scythes,  f.  Ion  Pline. 

SENE , ville  de  la  Gaule  Celtique , félon  Etienne 
de  Byfance.  Ce  doit  être  l’iie  de  Sena,  mal  connue 
par  cet  auteur. 

SENEÆ , ville  épifcopale  de  l’Afie  mineure  , 
dans  la  Pamphylie , entre  Cotana  6c  Cvallia , félon 
les  a îles  du  concile  d’Ephéfe, 

SENEMSALIS,  fiége  épifcopal  d'Afrique  , dans 
la  province  proconfulaire , félon  la  conférence  de 
Carthage. 

SENENNIORUM,  fiége  épifcopal  de  l’Afic 
mineure,  dans  la  Pamphylie,  félon  les  afles  du 
concile  (TEphèfe. 

SENIA , ville  d’Italie , dans  b Libtirnic , fur 
la  côte,  entre  f'clcenaSi  laspfica , félon  Ptolemée. 
L’itinéraire  d'Antonin  la  marque  fur  la  route  <Î’A- 
quiUia  à Sifcia , entre  Ad  I errer  & A vendant. 

SENNAAR,  contrée  de  l’Afie  , dans  b Baby- 
lonie.  C’eft  dans  cette  contrée  que  l’on  entreprit 
de  conftruire  b tour  de  Bahci. 

Cette  contrée  appartient  aux  temps  les  plus 
reculés  dont  il  foit  parlé  dans  l’écriture , après  le 
déluge. 

SEN  JS  ABRIS,  lieu  de  la  Paleftine,  entre  Scy- 
the poli  1 & Tiliériade  , félon  Jofephc. 

SENNATES,  peuples  de  b Gaule  Aqititaniquc, 
folon  Pline. 

SENO , fleuve  d’Italie , dans  la  partie  de  la 
Gaule  f ilpadane  , habitée  par  les  Scuonois. 

SENONES  ( lu  Senonois) , peuples  île  la  Gaule 
Celtique;  ils  habitoient  à-peu-près  l’è.endue  du 
diocëfe  de  Sens  & de  celui  d’Auxcrrc,  félon  les 
anciennes  divifions  de  la  France.  Selon  Céfar , ils 
"confinoient  à la  Belgique  ; cet  auteur  en  parle 
avec  éloge,  puifqu’il  dit  d’eux:  tft  civitat  in  priait 
firna , & msoncc  apud  Çallos  auBoritatia.  Au  refis  1 
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il  ne  dit  rien  de  leur  Moire , mais  on  retrouve 
une  colonie  de  ce  peuple  en  Italie,  où  ils  furent 
un  peu  plus  connus.  ( rjw  l’article  fuivant  ). 

Senones  , peuple  de  1 Italie , dans  la  Gaule  Gif- 
padane,  fur  les  bords  de  la  mer  Adriatique.  Ces 
peuples  n’étoient  pas  du  nombre  des  premières 
peuplades  de  Gaulois  établies  en  Italie.  Leur  arrivée 
peut  être  fixée  à l’an  330,  avant  Tèrc  vulgaire 


393* 

Un  certain  Âruns , voulant , dit-on  , fe  venger 
d’un  des  Lticumons  de  l’Etrurie , pafia  dans  K s 
Gaules , & s'avança  jufqu'à  la  cité  des  Sénonois , 
pour  les  engager  à venu*  s’établir  dans  un  pays 
incomparablement  plus  agréable  & plus  fertile. 
Les  Sénonois  fe  déterminèrent  à le  Cuivre,  & leur 
armée  fiit  très-nombreufe.  Après  avoir  paffé  les 
Alpes,  ils  traverférent  Us  plaines  arrofccs  par  le  Pô , 
oè  d'autres  Gaulois  s'étoient  diji  établis , & arri- 
vèrent au-delà  du  fleuve  dans  l’Ombrie,  qui  n'avoil 
encore  que  fes  anciens  habirans.  Ils  s établirent 
depuis  TUtis  jufqu'à  l'ÆJü , ayant  la  mer  Adria- 
tique au  nord-cft , & l'Apennin  au  fud-oueft. 

Après  avoir  employé  environ  fix  années  à former 
leurs  établiflemens , Aruns  les  conduifit  devant 
Clufium  pour  afliéger  cette  place , où  fa  femme  & 
fon  ravilfeur  s’étoient  enfermés.  Pour  éloigner 
d’eux  cette  guerre,  les  Romains  offrirent  leur  mé- 
diation: elle  hit  rcfuféc.  Mais  ce  qui  étoit  contre 
l’objet  de  leur  million , les  ambafladeurs  prirent 
parti  pour  Clufium  , & fe  mêlèrent  aux  troupes 
de  cette  ville.  Les  Sénonois  indignés,  en  deman- 
dèrent juûicc  à la  république,  « fur  fon  refus, 
rèfolurcnt  de  fe  foire  indice  eux-memes.  Ils  mar- 
chèrent vers  Rome , défirent  l'armée  qui  fe  pré- 
fema  à eux , 8t  pénétrèrent  dans  la  ville.  Le  Ca- 
pitole, citadelle  oùfe  réfugia  une  partie  des  cotn- 
battans , fit  une  vigoureufe  réfiflance  ; enfin  Ca- 
mille arriva  , les  Sénonois  furent  battus,  St  Rome 
fut  fauvée. 

La  crainte  d’un  ennemi  fi  courageux  fit  entre- 


prendre la  guerre , à-peu-près  cent  ans  après  cette 
expédition,  us  furent  battus,  fan  de  Rome  463  , 
par  M.  Curius  Gcntalus  8t  P.  Cornélius  Rufinus. 
Ce  fut  alors  qu’ils  dirent  chaffés  de  tout  le  pays 
qu’ils  occupoicnt  de  YÆfis  au  Rubicon.  On  envoya 
ins  leur  pays  une  colonie  qui  en  prit  le  nom  de 
Scn.t  Galli. 1.  Sept  ans  après  ils  dirent  prcfque  en- 
tièrement exterminés  par  Dolabella. 

SENOS , ville  de  l’Egypte,  félon  Hécatéc,  cité 
par  Etienne  de  Byfance. 

SENSENNA  ou  Hasefvusa  , ville  delà  Judée, 
dans  la  tribu  de  Juda , félon  le  livre  de  Jofué. 
Elle  fut  depuis  comprife  dans  la  tribu  de  Simeon. 

SENTA  , lieu  fur  la  côte  de  la  Dalmatic,  où 
le  vent  avoit  creufc  une  vafle  caverne  , félon 
Pline. 

SENTI , peuple  de  la  Macédoine , dans  la 
Contrée  nommée  Sauta,  félon  Thucydide.  ? ' 

SENTÏA,  ville  de  l'Italie,  aux  environs  du 
Latium,  félon  Appicn. 
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SF.NTIANUM  , lieu  de  l’Italie , fur  la  route 
tf Equo-Tutiium  à Rigium  , entre  Equo-Tuttaim  & 
Baliunum  , fclon  rïtinérairc  tT Antonin. 

SENTICA  , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Tarra- 
gonnoife  , félon  Ptolemée.  Il  la  donne  aux  Vacati. 

Elle  étoit  fituée  vers  le  fud-outfl  de  Salman- 
tica. 

SENTICE , contrée  de  la  Macédoine , fclon  Tite- 
Live. 

Céfir  & Pluie  écrivent  Scnùca. 

SENTU  . peuple  des  Alpes  maritimes  ,-au  fud-eft 
des  BoJiontici. 

Ptolemée  fait  mention  de  ce  peuple,  & il  leur 
donne  la  ville  de  Dinia. 

SENTINUM  , ville  de  l’Italie,  dans  l’Umbrie , 
félon  Strabon  St  Ptolemée. 

Sentinum  , ville  de  l’Italie  , cliea  les  Séniiiois , 
au  fuil  oucd  de  Su-tja. 

SENTIMJS,  fleuve  de  rttalie,  dans  le  Pict- 
num  , félon  Ortclius. 

SENTITES , peuple  de  l’Afrique , dans  la  Mar- 
marique,  fclon  Ptolemée. 

SENUM  PORTUS,  port  du  Bofphore  dcThrace, 
fclon  Pline. 

SENLS , fleuve  de  l’Hibemie,  félon  Ptolemée. 
Il  en  place  l’embouchure  fur  la  côte  occidentale 
de  l’ile , entre  les  embouchures  de  l’ Jujûta  & du 
Dur. 

Senus  , fleuve  de  l’Inde , dans  le  pays  des  Sines , 
félon  Ptolemée.  Il  ajoute  que  ce  fleuve  aune  liaifon 
avec  le  Cttitni,  a uneerarde  didance  de  fon  em- 
bouchure; ce  qui  fa ie  ^né fumer  à M.  tTAnvilkque 
Ptolemée  a voulu  parler  d’une  des  branches  de  la 
rivière  de  Camboja  , qui  fe  divife  en  pluficurs 
branches,  à cent  lieues  au-deflits  de  fon  embou- 
chure. 

SEON , ville  de  la  Paledine , dans  la  tribu  d'Iiïi- 
cliar,  félon  Jofuc.  Eufebe  rapporte  que  de  fon 
temps , on  voyoit  encore  un  beu  nommé  Scan  , 
au  pied  du  mont  Thabor. 

SEPARI , peuple  qui  habitoit  une  ile  fituée  fur 
la  côte  de  h 1 iburnie,  fclon  Pline. 

SEPELAC.US , beu  de  l’Hifpanic , fur  la  route 
de  Tarragone  à Carthage,  entre  IUum  & Sagun- 
tum , félon  l’iiinéraire  d'Amonin. 

SEPHAAT  ou  Zfphat  , ville  de  la  Palertine, 
dans  la  tribu  de  Siméon,  félon  le  livre  des  Juges. 

SEPHAMA,  ville  de  l'Afte,  dans  la  Syrie.  Elle 
fervoit  de  bmites  à la  Tcrre-promife , félon  le  livre 
des  nombres. 

SEPHAMOTH,  lieu  où  David  envoya  les  dé- 

f touilles  qu’il  avoit  prifes  fur  les  Amalèeites , félon 
e premier  livre  des  Rois. 

SEPHAR , montagne  de  l'Orient.  On  voit  dans 
la  Genèfe  que  les  fils  de  J cria  n eurent  leur  de- 
meure depuis  Mcffa , jufqu’à  la  montagne  de  Séphar. 

SEPHÀTA  , vallée  de  la  Palcfbnc,  auprès  de 
la  ville  de  Maréfa. 

Ceft  dans  cette  plaine  que  Afa  , . roi  de  Juda  , 
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rangea  fon  armée  en  bataille  , lorfqu'il  fut  attaqué 
par  Zara , roi  d’Ethiopie. 

SEPHER  ( U mont  Je),  lieu  de  la  vingtième 
Ration  des  Ifraélitcs , ou  ils  furent  camper  en 
foirant  de  Céélatha. 

Cette  montagne  devoit  être  au  milieu  du  défert 
de  l'Arabie,  vers  le  midi  de  Céélatha. 

SEPHET,  ville  de  la  haute  Galilée,  près  de  la 
ville  de  Ncphtalie , félon  la  vulgatc. 

SEPHORIS , ville  de  la  Judée,  de  la  tribu  de 
Zabulon. 

Hérodote  tetrarque,  1a  fortifia  , & b rendit  mé- 
tropole de  la  Galilée  , où  elle  ètoit  fituée.  Jofephc , 
antif.  L.  xvnt,  ch.  j. 

Cette  ville  fut  afliègéc  par  Jofephe , comme  il 
le  dit  dans  fa  vie, 

SEPIA , montagne  du  Péloponnèfe,  dans  l'Ar- 
cadie , à la  gauche  du  mont  Gemme , près  du  lieu 
nommé  Triant , & fur  laquelle  Egyptus , fils  d'F.- 
btus,  mourut  de  la  piquure  d’un  ferpent , & y fut 
enterré , félon  Paufantas. 

Sepia  , lieu  du  Péloponnèfe , dans  le  voifinage 
de  Tirynthe , félon  Hérodote , du  côté  de  Nauplia. 

Sepia  , nom  d’un  lieu  de  l'Italie , félon  Paul 
Diacre. 

SEPIAS,  promontoire  de  b Theflalic,  dans  b 
Magnifie , à l’entrée  du  golfe  Pélafgique , félon 
Ptolcméc , en  face  de  l'ile  Sciathus. 

Il  y avoit  aufli  un  lieu  de  ce  nom.  Cette  côte 
s'appeloit  aufli  loicos. 

Quant  à U ville  de  Sépias , ce  fut  une  de  celles 
dont  la  ruine  accrut  la  ville  de  Demctnas.  On  ra- 
contoit  que  Sépias  avoit  pris  fon  nom  de  Thétis  , 
qui , pourfuivic  par  Pélée , y fut  métamorpltoféc 
en  un  poiflon , que  l’on  nomme  Sèche , & en  grec 
Ztt  via.. 

N.  B.  Ic  cap  SepLu  efl  aujourd’hui  le  promon- 
toire de  S.  Georges. 

SEPINUM  , lieu  de  l’Italie  , dans  le  Samnium. 

SEPIUSSA,  lie  fituée  fur  b côte  de  l'Afie 
mineure , dans  le  golfe  Céramique , félon  Pline. 

SEPOMANA,  lieu  de  l’Italie,  dans  l’Iftrie. 

SEPONTIA  PAR  AMICA , ville  de  l’Hifpanic, 
dans  la  Tarragonncife.  Ptolcméc  b donne  aux 
Vncceù. 

SEPPHORIS,  ville  de  bGaiilée,  danslevoi- 
ftnage  de  Ptolémaïs.  Elle  avoit  été  connue  fous  le 
nom  de  Diofpolis. 

SEPTE,  ville  del’Afte  mineure,  dans  b Phrygie , 
félon  Pteleméc. 

SEPTEM  , fort  de  l’Hifpanie,  près  de  l’une  des 
colonnes  d’Hercule.  L’empereur  Juflinicn  le  fit 
réparer ,3c  y établit  une  gamifon  , félon  Procopc. 

SEPTEM  A QUÆ  , ville  de  b Sabine  , placée 
fur  un  lieu  élevé , Sc  dominant  les  Rura  rofea , 
ou  1a  belle  vallée  Rofeenre.  On  voit  par  fon  nom 
qu'elle  devoit  fe  trouver  tians  un  lieu  où  il  y avoit 
beaucoup  d’eau.  M.  l’abbé  Chaupi  penfe  que  ce. 
devoit  être  vers  le  lieu  ob  efl  aujourd’hui  le  Pont- 
GrifpoUL 
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SEPTEM- ArÆ  ( Anonchès  ),  lieu  de  l’Hifpanie  , 
entre  Motufarum  & BuJua , félon  Fiiinéraire  d'An- 
tonin. 

Elle  étoit  fituée  vers  le  nord-oticfl  S'Emerica- 


Aaeufla. 

Septem  Fratres,  montagne  d’Afrique,  dans 
b Mauritanie  Tingitanc  , félon  Pompenius  Mêla. 
Ptolcméc  la  nomme  HtpuJtlphus  morts,  & b place 
fur  b côte  fcptentrionale,  entre  Exïhjfs  Sc  Atyls. 

SErTEM  Maria  . nom  que  l'on  donnoit , félon 
Hérodien , à des  marais  qui  croient  formés  par  les 
fept  bras  de  VEriJanus  , avant  de  fc  rendre  dans  b 
mer  Adriatique. 

Septem  Pagi  , nom  d'un  champ  d'Italie , fur 
le  bord  du  Tibre , dans  le  pays  des  Véiens  , félon 
Dcnys  d’Halycarnafle. 

Sfptem  Peda , ville  ti  ltalie , dans  le  Puemim, 
félon  Strabon.  Frontin  en  fait  une  colonie  romaine , 
& lui  donne  le  titre  d'OppiJum. 

SEPTENA , ville  de  l'Afie  mineure , dam  b 
Lydie , félon  les  a fies  du  concile  de  Chalcédoine. 

SEPTICOLL1S , nom  qu'avoit  anciennement  b 
ville  de  Rome  , félon  b Martinière.  Mais  c'eft 
plutôt  une  épithète , par  laquelle  on  b défignoit. 

SEPTI.M ANCA  (Simancas) , ville  de  l’intérieur 
de  l’Hifpanie  citérieure , cltci  les  Voccaca. 

Dam  l'itinéraire  d'Antonin , elle  efl  marquée 
fur  1a  route  A'Emcrita  à Sarragofle , entre  Amallo- 
brica  & Nivaria . 

Cette  ville  étoit  fituée  fur  le  Durias , au  (ud  de 
Pollantia. 

SEPTIMINICIA,  ville  de  l’Afrique  propre,  fur 
la  route  de  Thena  à AJfura , entre  Maja£’uma  St 
Taklaia , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

SEPTIMUM  HOSTIENSE.  Cert  ainfi  que 
Symmaque  nomme  fa  maifon  de  campagne. 

SEPTIMUNICIA , ville  de  l’Afriqtic,  dans  b 
Byfacènc , fur  b route  de  Thème  à Affua , entre 
MaJaJfuma  Sc  Taklata  , félon  l'itinéraire  d'Antonin 

SEPTORUM  CIVITAS , ville  de  l’Afie  mi- 
neure , dam  b Lydie , félon  les  aâcs  du  fixiéme 
concile  de  Conftantinople. 

SEPTUMANI , peuple  de  b Gaule  Narbonnoife. 
U habitoit  b ville  de  Butera , félon  Pline. 

Dans  b fuite  une  province  en  reçut  le  nom 
de  Seprimanie, 

SEPYRA,  ville  de  b Syrie,  fur  le  mont  Ama- 
nus.  Cicéron  s’en  rendit  maître. 

SEQUANA  , rivière  qui  fitifoit  1a  réparation  du 
pays  des  Gaulois,  d'avec  celui  des  Belges,  félon 
Ccfar.  Ccft  aujourd’hui  b Seine.  Quelques  auteurs 
penfent  qu’elle  portoif  particuliérement  le  nom  de 
Sens  , & que  celui  de  Stjuana  venoit  de  ce  qu’elle 
arrofoit  en  partie  le  pays  des  Séquanois. 

SEQUANI , peuples  de  b Gaule.  Du  temps  de 
Céfar  ils  étoient  dans  la  Celtique  ; mais  Augufle 
les  mit  dans  la  Belgique , félon  Pline  & Ptolemée. 

Vvyeg  les  diviftons  de  1a  Gaule , au  mot  Gallia, 

SLR  , ville  de  1a  Paleftine , dans  b tribu  de 
Nepltuli , lclon  Jofué. 
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SERA  , nom  d’une  ville  de  la  Sérique.  Elle  avoit 
le  tirre  de  métropole , félon  Ptoleméc. 

SERA  METR<  )POLIS  ( Kantcheou  ) , ville  du 
pays  des  Sincs,  félon  Ptoleméc. 

SEKABIS,  fleuve  de  l’Hifpanie , dans  la  Tar- 
rasonnoife , félon  Ptolemée. 

SERAIUONIS  PORTUS  6-  PROMONTO- 

R1U M , port  & promontoire  de  l'Ethiopie , fous 
l’Egypte  , entre  EJfu ta  Emporium  Si  Toniee  Em- 
porium , félon  Ptolemée. 

SERAPIU,  lieu  de  l'Egypte,  au-delà  du  Nil , 
entre  Huo  & Clifmo , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

SERASPERE,  ville  de  l’Afie,  dans  la  petite 
Arménie  , & dans  la  préfeéhire  Rhontna , félon 
Ptolemée.  Elle  ètoit  éloignée  de  l’Euphrate. 

SERBETIS  ( Eiffel  ) , fleuve  d’Afrique , dans 
. la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  céfarienfe , & 
fe  jetoit  dans  la  Méditerranée,  à l’eft  de  Ruf- 
gunice  Col  onia. 

Ptolemée  en  met  l’embouchure  entre  Modunga 
Si  Cijft. 

SERBI , peuples  de  la  Sarmatte  Afiatique.  Ds 
habitoient  avec  les  O.inxi  6c  les  l'ali,  entre  les 
monts  Céraseniens  Si  ie  fleuve  Rha,  félon  Pto- 
lemèc. 

Serbi  , peuples  que  l’on  nnntmoit  aufli  Scythes , 
& qui  habitoient  vers  la  Dalmatie , félon  Cé- 
dréne. 

SERBINUM , ville  de  la  balte  Pannonie , & 
éloignée  du  I>anubc , , félon  Ptolemée. 

SER BONIS  (beu),  le  lac  Serbonite,  Il  étoit 
entre  l’Eeypte  et  la  Paleftine , prés  du  mont  Caf. 
fius  : de-b  vient  que  quelques  auteurs  l'attribuent  à 
l’Egypte , d’autres  à la  Syrie , ou  à la  Palefline , ou 
à la  Judée. 

Plutarque  ( in  Antonio  ) , dit  que  c’eft  un  écou- 
lement de  la  mer  Rouge  au  golfe  Arabique,  qui, 
ayant  traverfé  fous  terre  le  petit  ifthme  qui  le 
fépnre  de  la  Méditerranée  , fort  en  cet  endroit. 

Pline  dit  que  de  fon  temps  il  étoit  bien  diminué. 
Il  avoit,  félon  cet  auteur,  cent  cinquante  milles 
de  longueur.  Strabon  dit  deux  cens  Rades  de  lon- 
gueur & cinquanto  de  largeur.  I)  avoit  commu- 
niqué avec  la  Méditerranée  par  une  ouverture  qui 
étoit  comblée  au  temps  de  Strabon. 

La  Fable  dit  que  Typhon  étoit  couché  au  fond 
de  ce  lac:  aufli  les  Egyptiens  appcloiem-ils  ce  lac , 
ou  du  moins  l'ouverture  par  laquelle  il  fe  rendoit 
à b Méditerranée , le  foupirail  dt  Typhon. 

Les  Arabes  l'appellent  actuellement  Sehaket  Bar- 
doli. 

SERE , lieu  de  l’Afrique  propre , fur  ta  route 
ie  Carthage  à Alexandrie , en  Berge  Si  Thehmte , 
félon  Pitinéraire  d’ Antonio. 

SER EDDELIT ANUS,  f.ège  épifcopal  d’Afri- 
que , dans  la  Mauritanie  céfarienfe , félon  la  notice 
épifeopale  d'Ahdque._ 

SEREN  , ville  (le  l’Ethiopie , fous  F Egypte  , 
félon  Pline. 


SER 

SERES , c’cft  le  nom  que  l’on  donfloit  3 de  S 
peuples  finies  à l'eft  de  l'Inde , Ci  dont  il  parait 
que  les  modernes  avoient  reculé  la  pofition.  foyiç 
Sirica.  I.cs  anciens  ne  connoiflbicnt  ces  peuples 
que  très-imparfaitement.  Ils  ètoisnt  connus  pour 
vivre  deux  cens  ans , dit  Strabon  , & par  leur  jufticc , 
dit  Mêla.  Ils  avoient  un  infeéle  qui  produifoit  la 
foie  , dit  Paufanias.  A l’exception  de  cette  longue 
vie,  mifeen  avant  par  Strabon,  ces  caraSèresdc 
juftiee  &.  la  foie  vont  bien  aux  Chinois;  mais, 
outre  qu’ils  ne  les  pofledoient  pas  exclufiveraent, 
on  peut  aflurcr  que  la  Sérique  décrite  par  Pto- 
letncc , étc  it  au  nord-ouefl  du  pays  appelé  achicl- 
Icment  la  Chine,  Si  tout  au  plus  n’en  comprenoit 
qu’une  très  petite  partie  de  ce  côté. 

Il  parait  qu’il  s’etoit  établi  un  peuple  appelé  aufli 
Serti , dans  le  nord  de  la  Taproban.:. 

SERETIUAl , ville  de  la  Dalmatie.  Dion  Caflius 
rapporte  que  Tibère  fut  obligé  de  lever  le  liège 
de  cette  ville  ; mais  que  les  Romains  la  prirent 
cnfuitc. 

SERGENTItlM,  ville  qui  étoit  fituée  dans 
l’intérieur  de  b Sicile,  flou  Ptolemée. 

SERGENTIZA , fiègc  St  ville  épifeopale  de 
Tlirace , fous  b métropole  d’Hératlée , félon  les 
réponfes  des  patriarches  d’Orient. 

SERGIOPOLIS , ville  de  FEuphratenfe.  Elle 
étoit  fituée  dans  un  lieu  nommé  le  Champ-Barbare , 
à cent  ving-fix  Rides  au  nord  de  Sara , félon 
Procope.  /’éytç  aufli  JUsapha. 

SER1ANE  (Srieh  ou  Efrich),  ville  de  l’Afie, 
dans  la  Syrie.  Elle  étoit  fituée  dans  des  montagnes , 
au  fud-eil  de  Choie  it , Si  prcfquc  au  35*  degré 
de  btitude. 

Les  ruines  de  ce  lieu  montrent  que  c'étoit 
autrefois  une  grande  ville. 

SERICA.  La  pofition  de  la  Sérique,  indiquée 
d'une  manière  vague  par  les  écrivains  de  l’anti- 
quité, Fa  été  avec  plus  de  précifion,  il  crt  vrai , 
par  Ptoleméc  ; mais  on  fait  qu’en  général  il  éten- 
doit  beaucoup  en  longitude  les  pays  qu’il  indi- 
quoir  à l'eft  : c’eft  ce  qui  avoit  trompé  les  géogra- 
phes qui  ont  précédé  M.  d’Anvillc.  Ce  lavant  a 
fait  un  mémoire  intcTcflant  fous  le  titre  de  Rteher- 
ches  géographiques  Si  hijloriquts  fur  la  Sérique  du 
anciens  : j’en  vais  donner  une  courte  analyie. 

Strabon  parle  des  Seres,  fans  dire  quelle  cft 
leur  fituation , relativement  à l'Inde.  Mêla  les  in- 
dique entre  les  Indiens  & les  Scythes , nations  qui 
tiennent  de  près  il  l’orient  du  monde.  Cette  idée, 
qu'ils  étoient  à l’orier.t , étoit  générale  ; on  la  re- 
trouve dans  Horace  Ce  dans  Pline.  Mais  les  con- 
noiflânccs  s’étoient  avancées  cTun  fièele;  Ce  Pto- 
lemée , plu.  à portée , par  les  rapports  des  commer- 
çons dans  l'Inde , par  b mer  Rouge , avec  b ville 
d’Alexandrie,  où  il  habitoit.  Ce  livré  par  goût 
à Fétude  des  recherches  géographiques , cft  celui 
de  tous  les  anciens  qui  nous  la  tait  le  mieux  coo- 
noitre,  M.  d’Anville  allure  même , qu’en  comparant 
l'exactitude  (le  ce  qu'il  en  dit , avec  l'exactitude 

de 


Digitized  by  Google 


S E R 

de  quelques-unes  *dc  Tes  a umts  defcriptîofts;  on 
voir  que , malgré  fon  éloignement , la  Seriqtte  n’ert 
pas  une  des  mobis  bien  traitée. 

M.  cTAnville  réfute  d'abord  les  opinions  de  ceux 
qui  eroyoient  que  la  Sérique  décrite  par  Ptolemée 
répondoit  à la  Chine  feptentrionaic.  Il  s’aurorife 
même  du  fentimem  de  M.  de  Guignes,  qui,  fans 
avoir  examiné  Ptolemée  avec  le  même  loin  que 
lui,  a dit,  dans  fon  hiftoire  des  Huns:  « que  le 
« nom  de  Sérique  ne  doit  pas  appartenir  à la  feule 
» Chine  feptentrionaic  ; mais  qu'il  y faut  joindre 
»!«  conquêtes  des  Chinois  vers  l’occident». 

M.  d’Anville  va  plus  loin  : « On  verra , dit-il , 
» par  la  fuite  de  ce  mémoire,  qu’à  l’exception  d’un 
» petit  coin  de  terre  à l'extrémité  de  la  province 
m de  Chcn-fi , vers  le  nord-ouert , la  Chine  ne 
» fournit  rien  à la  Sérique  , telle  qu’on  la  doit  uni- 
nquement  à Ptolemée». 

En  analyfant  ce  géographe  pour  l’orient  de  l’Afie, 
M.  d’Anville  part  du  mont  Imaùs , qui  fe  prolonge 
dans  le  nord , immédiatement  après  la  contrée  des 
Sacx , contrée  qui , félon  Ptolemée  , étoit  immé- 
diatement après  la  Sogdianc.  Ce  qui  aide  à re- 
trouver cet  ancien  emplacement,  c’eft  que  le  nom 
ZtLuxi , grec , fe  retrouve  dans  celui  oc  Sjkita , 
nom  moderne  d’un  canton  confinant  à ceux  de 
Vash  & de  G//,  placés  au  nord  de  Gihon  , l'Oxus 
des  anciens  ; d’ou  l’on  voit  qu’il  comffpondà  l'an- 
cienne Sogdianc. 

En  partant  de  1a  Scythic  * au-delà  de  l'Imaüs , 
Ptolemée  indique  un  paff  ge  dans  cette  montagne , 
un  lku  de  rtarion  pour  h s marchands  qui  vont 
faire  le  commerce  chez  les  Sets. 

A cette  dation , Klon  Ptolemée  , ert  contiguë 
une  contrée  nommée  Cafta  y qui  doit  être  la  même, 
félon  M.  ri’Anvilic,  que  le  pays  de  Kashgar , que 
les  Chinois  appellent  Kiu-rft.  Et  l’on  doit  remarquer, 
e mme  une  conformité  d phis,  que,  félon  Us 
tables  de  Nafir-uddin  &.  d’Oloug-beg , Kashgar 
crt  à 44  degrés  de  latitude , & que  Cijîa , félon 
Ptolemée,  cd  à 4);  ce  qui  11e  fait  qu'une  diffé- 
rence d’un  degré , d’autant  moins  propre  à en 
empêcher  l’identité , que  des  obfervations  plus  ré- 
cente". nous  apprennent  que  Kr  shgar  crt  à 40. 

Prdcmée  parle  de  la  rivière  A' CS.ahau.es , que 
M.  d’Anvillo  retrouve  dans  celle  d’Yerg'ien.  Et 
cVrt  une  chofe  prefpie  extravagante , que  Sam  fou . 

iis  Delilic  ,aur.t  fait  de  cet  <E* hrdt*  de  Ptolemée, 
Anu:r  des  modernes,  qui  en  ert  à plus  de  6co 
lieues. 

Une  autre  rivière,  plus  près  des  limitas  de  la 
Sérique,  fclon  Prclcmée,  crt  celle  qu’il  nomme 
Bautt s , qui , dans  fa  direélion  vcis  le  nord  , crt 
joint  î par  une  branche  latérale  de  rivière  fui  vaut 
la  meme  direüion.  On  r;tron\c  l.s  mêmes  circonf- 
tances  dans  celle  qui  cil  nommée  afluiillemem 
Et  fini. 

Ptolimaée  ne  connnllTanr  pas  toute  l'étendue  du 
cours  de  ces  rivières,  n’a  pas  parlé  de  Lurs  em- 
bouchures. M.  (TA mille,  .plus  inrtruit  de  l’état 
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moderne  de  Oes  lieux , nous  apprend  que  le  Bautcs 
fe  jetoit  dans  des  lagunes  , à l’entrée  du  défert  que* 
les  Tartares  appellent  Coèi , & les  Chinois , Sh.wno. 

La  con no i fiance  tiu  Hautes  de  Ptolemée  nous 
fait  toucher , dit  M.  d’Anvillc , à la  pofition  qu’il 
indique  fous  le  nom  de  Sera , Mctropolit.  Car  cette 
ville,  félon  fa  géographie,  crt  très-voifine  du  point 
d’où  il  £iit  partir  la  branche  ultérieure  du  Bautés  ; 
& nous  trouvons  aéhicilcmcnt  une  ville  qui  tient 
à la  branche  orientale  de  l’Etiné , vers  fa  fource  ; 
cette  ville  doit  répondre  à la  Sert  de  Ptolemée,* 
6c  a le  nom  de  Canncktou.  Elle  eft  la  première 
ville  confidérablc  oui  fe  rencontre  à l’entrée  de  la 
province  chinoife  de  Clien-fi , fclon  les  limites  ac- 
tuelle: car  autrefois,  au  lieu  de  faire  partie  de 
l’empire  de  la  Chine,  la  ville  de  Can-tc-eou  do* 
minoit  fur  une  contrée  particulière  , connue  des 
Orientaux  fous  le  nom  de  Tançut. 

Et  comme  on  voit  que  cette  province  de  Tangut 
a fait,  pendant  longtemps,  un  état  particulier, 
crt  très-  poJublc  qu  en  remontant  plus  haut , c’eft 
peur  être  le*  pays  habité  par  les  Seres , dont  Sir  a 
étoit  la  capitale.  On  voir  que  dans  la  fuite  Can- 
tchcou  fut  la  réfidence  d’une  dynallie  de  kans  de 
la  nation  des  Hoci-hé.  On  ycultivoit  laphyfique 
& l'artronomie. 

Une  autre  preuve.  Si  qui  doitparoitre  péremp- 
toire , que  la  ville  de  Can-.rcr.eou  crt  le  Sera  Mc- 
tropolis  de  Ptokméc , c’crt  q*e  ccttc  ville , fclon 
le  géographe  grec  , crt  à 38  degrés  33  minutes  de 
latirudc.  Si  que  celle  de  C'an-tcheou,  félon  les 
artronomes  Jéfuitcs , crt  de  39  degrés  j cc  qui  ne 
fait  que  25  minutes  de  différence. 

Ptolemée  place  des  EJfdor.es  d ns  U Sérique. 
Cxrte  conformité  de  nom*»  avec  beaucoup  d’autres 
Effedons , que  les  auteurs  indiquent  vers  l’oucrt , 
aux  environs  d;s  Palus*Mcotîs  8c  de  la  mer  Caf- 
picnne,  avoit  embarrafle  les  modernes:  car  com- 
ment croire  qu’un  même  peuple  fe  fut  tranfporté 
fi  loin  , ou  que  deux  peuples  qui  n’a  voient  entre 
eux  aucun  rapport , aient  porte  le  même  nom  ? 
M.  cTAnville  donne,  de  cc  problème  géographique, 
une  folurion  qui  paroît  heureuf:.  Il  fait  obllrver 
que  certains  Scythes  , habitant  fur  des  cabanes  de 
bois,  traînées  fur  des  chariots,  étaient  appelés  par 
les  Grecs  Hamaxoiii , ou  vivant  fur  des  chariots. 
Mais  on  fent  bien  que  ce  nom  erec  n’étoit  pas  calui 
que  fe  donnent  IcsS.-ythes;  il  r.  ut  donc  le  rechercher 
dans  les  langues  feptentrioraLs.  Or,  on  trouve 
que  dans  le  nord,  EJfedum  ou  EfeJa  fi^nifie  un 
chariot.  Cèfar  Tindicnie  dans  la  Gra  ,dc-Iiraagnc  ; 

I Strabon  , Virgile , cher,  les  Gaulois.  Il  en  r, fuite 
, tout  naturel! :ment  que  le  pcupl:  qui  porte,  dans 
li  Sérique  de  Ptolcméc,  le  nom  d ' 'jfcSon  , n’a  ce 
nom  que  parce  qu’il  ha^itoit  aufli  fur  des  chariots  ; 
& cc  qui  donne  à cette  opinion  tout:  la  force  de 
l'évidence  , c’eft  qu’une  partie  de  ce  pays  des 
Sèrcs  a porté  le  nom  d 'Fvur;  que  cette  nation*, 
j qui  a occupé  une  partie  de  cc  pays,  crt  appelée  , 
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par  le*  Chinois, 
liants  chariots. 
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Kno-nhi , mot  qni  lignifie  les 


Mais  la  polïiion  de  la  capitale  des  Séres,  de 
cette  ville  de  Sera  , eft  indiquée  dans  Ptolemée  an 
177'  degré  de  longitude,  en  partant  du  premier 
méridien  ; au  lieu  que  les  meilleures  ofcfetvatior.s 
indiquent  la  longitude  de  Can-tchcou,  qui  cil  la 
même  ville,  à 118  degrés;  d'où  l'on  voit  de 
combien  le  géographe  ancien  éloigneit  les  lieu* 
vers  l'eft  en  longinide  ; & comme  c’cft  à-peu-près 
. à cette  longitude  qu’il  borne  l'étendue  de  la  terre 
à l’eft , on  voit  que  les  anciens  n'ont  pas  connu 
h Chine  qui  s'étend  jüfqu'au  140'. 


GÉOC.IIAPHIE  DE  LA  SÉKIQVE, 

Stlon  Ptohmée. 


l a Sérique  étoit  bornée  i l’oueft  par  b Scythic, 
au-delà  de  PItnatis  ; au  fud , par  des  terres  in- 
connues, St  par  une  partie  de  l'Inde -au - delj  du 
Gange  & les  Sine*:  les  autre*  bornes  étoient  in- 
connues. 

Les  principales  montagnes  étoient  : 

Les  monts  Annihi , qui  entouraient  le*  Séres 
au  nord. 

Les  mont*  Auxacii , qui  touchoient  au*  Séres 
par  leurs  parties  orientales. 

Les  monts  AJmirxi , dans  le  pays. 

La  partie  orientale  des  monts  CaJJii. 

Le  mont  Thagunu , nommé  aulli  Uhagurus  dans 
quelques  éditions. 

Les  monts  Emoii , & le  mont  Stritut. 

Les  fleuves  principaux  étoient: 

L 'OicharJaj  ( ou  (Si hardes , félon  d'autres  édi- 
tions ) , qui  prenoit  (à  fource  aux  monts  Auxacii. 

Le  B autu , qui  commençoit  au  mont  Caffiiu. 

Au  nord  de  la  Sérique  étoient  des  peuples 
anthropophages. 

Au-deflits  d’eux  étoient  : 

les  Annihi , portant  le  nom  de  leurs  montagnes. 

Les  Axacii  & les  Siçygcs  ; au-deflbus  defqucls 
étoient  les  Damna. 

Les  Pi.iJ.hz  s'étendoient  jufqu’au  fleuve  (Echardes . 

Les  Garimzi  & les  Nabbanx  étoient  plus  orien- 
taux que  les  Amzibi. 

Au  fud  étoit  la  contrée  appelée  Afmiraa , où 
étoient  des  montagnes  de  même  qpm. 
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Les  Jfftdotus  éapi^nt  au  fifd , & s’étendoie/u 
jufau’au  mont  Ci pus  ; c’étoit  une  nation  puiflante. 
( a s5nf  ). 

Les  Tlrcani  étoient  à l'orient , 5c  au-deflus  d'eux 
les  hhapuri. 

Les  Afpacaw  ép  ient  au  fud  des  IJJcJonu  ; 6c 
au-delTous  d’eux  , les  Data. 

Les  Oitorocorrft,t  étoieot  au  fud. 

Les  principales  villes  étoient: 


Damna  (i). 
Piada. 

A b mir**  (a).] 
Tharrana  (3). 
JJpJon,  Se  ica, 
Ajpacara . 
Droj.iiht. 
PuiLma, 


Abfagana. 

Tho*ara, 

Dax  ut  a, 

Orajana. 
Oito'ocorrha  (4). 
Solana. 

Sera  Maropolis . 


SFJUNDA  ( Scrind ) , ville  de  l’Inde,  cn-deçi 
du  Gange,  vers  le  30»  degré  13  minutes  de  lati- 
tude. 

Am  mien  Marcellin  parle  de  cette  ville , à l’oc- 
cifion  de  la  grande  confidération  que  des  nations 
étrangères  témoignoient  à l'empereur  Julien. 

Procopc  rappone  que  JuAinicn  voulant  priver 
une  puülancc  ennemie  de  l’avantage  que  le  com- 
merce de  la  foie  procurcit  a la  Perfe , par  la  con- 
fommaiion  qui  s'en  faifoit  dans  l’empire  Grec,  fe 
fit  apporter  des  vers  à foie  d’une  ville  de  l’Inde, 
nommée  Scinda. 

SF.R1NUM , lieu  où  le  (enat  envoya  l'armée 
battue , fous  le  confulat  de  P.  VaUrius , près  de 
la  ville  ou  du  fleuve  Suis  9 pour  s’y  retrancher  6c 
y partir  l’hiver  fous  des  tentes,  félon  Fronrin. 

SER1PALA , ville  de  l’Inde , cn-deçà  du  Gange  f 
du  nombre  de  celles  qui  étoient  fl  tuées  à l'orient 
du  fleuve  Nomadus , lelon  Ptolemée. 

SF.RIPHUS  ou  Sejuphos,  ile  de  l’Archipel, 
& l’une  des  Cydades , feion  Hérodote.  Cet  ancien 
rapporte  que  les  h a b i tans  d:  cette  lie  furent  prefque 
les  fculs  ir.fulaires  qui  prirent  le  parti  des  Grecs 
contre  Xerxès. 

Quelques  auteurs  cependant  mettent  Sériphos 
au  rang  des  Sporades.  Cefl  à tort , ce  me  femble , 
puifqu’elle  cft  à l'ouefl  de  Paros,  & au  fud  de 
Cythnus.  Cette  île  eR  raboteufe,  5c  n’offre  que 
l'afpeét  d’un  rocher.  Les  Romains  y envoyoient 


(1)  M.  d’ An  vil  le  , fur  la  petie  carte  qui  accompagne 
fa  diflerra<ion  fur  la  Scriquc  t écrit  Damna  ; le  te*  e 
E rec  nue  |*ai  fous  les  yeux  porte  Damna , fit  le  pe«pl« 
Damnai  il  en  e fl  de  même  de  Fiada. 

(a  La  traduction  latine  porte  A.mïraa. 

(3)  M.  d’Anvillc  fit  les  Interprètes  lifcat  Tboana. 
(4;  M.  d’Anville  écrit  Otiorocorrjs , fjus  égard  à l’eforif 
rude , Ci  ajoutant  uqc  1. 


Digitized  by  Google 


V 


I 


S E R 


certains  criminels.  D’après  le  préjugé  que  les  gre- 
nouilles n'y  croafToicnt  pas , on  difoit  d'un  homme 
qui  ne  pouvoit  pas  s’exprimer , Roua  Scriphia  ; 
c'efl  une  grenouille  de  Seriphos.  Elle  efl  habitée. 

SERIPPO , ville  de  l’Hifpanie  , dans  la  if  étique  , 
.félon  Pline. 

SERIULA , fiége  épifcopal , fous  la  métropole 
de  Séleudc,  félon  Guillaume  de  Tyr , cité  par 
Ortélius. 

SERIUM , ville  de  la  Samsatic  européenne , 
dans  le  voilînage  du  Boryflhène , félon  Pt-lemce. 

S ER  MAN  ICOM  AGU  S , ville  de  la  Gaule,  qui 
fe  trouve  fur  la  table  de  Paitinger,  dans  l'Aqui- 
taine fécondé.  Elle  étoit  fur  la  droite  de  la  Cha- 
rente , à quelque  diflancc  au  nord  d'kulifna,  félon 
M.  d’Anvillc:  c’cft  aujourd’hui  Cicrmu. 

SERMH1UM , ville  qui  étoir  fituis  dans  l’in- 
têritiir  de  111e  de  Corfe  , félon  Ptclcméc. 

SERMONEM,  ville  de  l’Hifpanic,  dans  la  Tar- 
ragonnoife , fur  la  route  do  Lominium  à Saragofle  , 
entre  Crr<r  & Saragoffe , félon  l’itinéraire  d'Antorin. 

SERMUTA  , ville  de  la  Cappadoce,  dans  l’in- 
térieur du  pont  Galatiquc  , félon  Ptolemée. 

SERMYLIA  on  Sermyla  , ville  de  la  Macé- 
doine , dans  la  Chalcidie , près  du  mont  Athos , 
fur  le  golfe  Toronçe.  Etienne  de  Byfance  rap- 
proche trop  ce  mont  du  golfe  qu’il  nomme. 

Elle  étoit  entre  Mécyberne , au  nord-ouefl , & 
Galcpfus , au  fud-efl.  Le  fcholiaâe  de  Thucydide 
la  nomtr.c  Scmylis. 

SERNICIUM , ville  defltalie,  fur  la  route  de 
Milan  à la  Colonne  , en  partant  par  le  Putnum  , 
félon  ritinéraire  d’Amonin  , où  c le  efl  marquée 
entre  Au fiJcna  Civil.  St  Bovianun  Civil. 

SERN1CUS  , lieu  de  l’Italie , fur  le  chemin 
d’Aqirilèe  à Boulogne,  entre  Victu  Vurimus  St 
Medène,  félon  l’iunéraire  d’Anton  in. 

SEROTA,  ville  de  la  Pannonie,  entre  Ltituli 
St  MurinLuut , félon  le  même, 

SERPA  , ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Bétique  , 
fut  la  gauche  du  fleuve  Anus , St  à-peu-près  à 
feft  de  Pex-Juli». 

SERPENTIS  CAPOT  (U  tête  du  fcjc.it).  Sur 
le  chemin  de  Thèbcs  à Glilàs , on  voyoit  une  en- 
ceinte entourée  d’une  batuftrade  de  pierres,  que 
l’on  appcloit  U titt  du  firptrt , parce  qii’aurrefots , 
Æfoit-on , un  ferpent  y avoit  eu  fon  repaire , St 
qucTitéflas  lui  avoit  coupé  la  tête  avec  Ion  épée, 
«ms  le  temps  que  cet  amiral  fc  préparoit  à fe 
jeter  fur  lui  ( Pauf.  in  Beat.  c.  ip  ). 

SERR.P.,  métropole  de  la  première  Macédoine, 
Il  en  cft  parlé  dans  les  a fies  des  coodles  d'Ephêfe 
St  de  Chalcédoine. 

SERRAPILLI,  peuples  de  la  Pannonie.  Ils  ha- 
bitoienc  fur  la  Dravc,  félon  Pline. 

SERRENSIS  ou  Sertensis  , ftége  épifcopal 
d’Afrique,  dans  la  «Mauritanie  céfaricnfe,  félon  la 
conférence  de  Carthage. 

SERREPOL1S,  ville  qui  étoit  fituée  fur  la  côte 
de  la  CÎlicie , entre  Mallut  St  Æcgx,  félon  Ptolemée, 


S F S 


9} 


SERRETES , peuples  de  la  Pannonie , fur  les 
bords  de  la  Dravc , fjon  Pline. 

SERl'.HIUM , l‘ ère promomorj  du  la Thraee, 
far  la  mer  Egée , à l’oueft  St  p.u  éloigné  de  ltm- 
bouehure  de  l’Hèbre,  près  de  Rom.  Ce  lieu  avoit 
appartenu  aux  Oiconiens,  peuples  de  Tl. race.  Ce 
promontoire  efl  bien  un  cap,  dans  l’i  léc  que  nous 
attachons*  ce  mot . c’efl -à  -d  re,  qu’il  .fl  formé  par 
une  montagne  qui  s’avance  en  poi  te  dans  la  mer. 
Il  y avoit  une  bourgade,  ou- da  moins 'un  châ- 
teau de  même  nom. 


SERRORUM  MONTES,  monngnss  qti’Am- 
mien  Marcellin  place  vers  la  Datie , au  voifinage 

du  D.’mibe. 

SEP  XUM  ou  SerRHium  , promontoire  & mon- 
tagne de  la  Thracc,  fur  la  mer  Egée,  dicton  Hé- 
rodote. 

SERTEITANUS,  flège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  fltifenfe , félon  la  notice  epif- 
copalc  de  cette  province. 

SERTENSLS  , fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans  ta 
Mauritanie  céfarienfe  , félon  la  nonce  êpilcopale 
d'Afrique. 

SERVTLJA  VILLA , adVielam  Serviliam, 
ou  ad  V île am  Servtuanam  , lieu  de  l'Afrique, 
fur  la  route  de  Ciruk  Hinpone  royale,  félon  l’iti- 
néraire d'Antcnin. 


SERVILIl.VACIÆ  VILLA,  lieu  de  l’Italie, 

fur  le  golfe  de  Cumes,  félon  Scnéquc. 

SERVIT1UM,  ville  de  la  Pannonie,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'empire. 

SERUS  ( u Menant ) , fleuve  de  l'Inde,  au-delà 
le  Gange , félon  Ptolemée. 

Il  prenoit  fa  fourec  vers  le  ij*  degré  de  lati- 
tude , & fe  rendort  ’datis  1e  Magrws  Sinus , vers 
le  13e  degré  de  latitude. 

S ES  A MUS  ou  AmaSTMS,  ville  de  l'Afie,  dans 
la  Paphlagonie,  fur  le  bord  Je  la  mer,  au  nord- 
ouert.  Elle  fut  autrefois  bâtie  par  Phinée. 

Cette  vdle  fut  la  capitale , St  refait  le  nom 
A'AiruJi  ii , nièce  de  Darius  Cod  unan  Si  femme 
de  Denys , tyran  d Hêracléc.  Cette  princefle , lors 
de  la  deftruflion  des  Pctfcs,  fë  retint  dans  ce 
canton  , & fe  forma  un  état  sic  quatre  villes , dor  t 
e. Ile -ci  étoit  du  nombre.  Amaf.rU  étoit  firuée 
à quatre-vingt-dix  Aades  à l’orient  du  fleuve  Par- 
thcnuis.  Elle  avoit  un  bon  port , une  place  publicise 
des  plus  varies  Sc  très- bien  ornée.  Il  en  efl  fait 
mention  par  Pline,  Strabon,  Arrien  St  Etienne  de 
Byfance, 

SESANIUM , ville  de  l'Ethiopie,  fous  l'Egypte, 
fur  la  côte , félon  Pline. 

SESARA5TI , peuple  de  l’Epirc.  Il  étoit  origi- 
naire de  l’illyrii  , félon  Straion. 

SESARETHUS  , ville  de  l’Epirc.  Elle  appar. 
tenoit  aux  TauLmsii,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SESATÆ,  peuples  qui  habitoient  aux  confins 
de  la  Chine , félon  Arncn. 

N a 
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SrSECRElN'Æ  ou  Scsrcairs^F  , île  delà  mer 
de  rindc,  fur  la  côte  de  la  Limyrique , félon  le 
Périple  de  la  mer  Erythrée. 

SLMXDIUM , \ille  de  l'Inde,  fJon  Eti  nnc  de 
Byfàncc. 

SI  *ï.M  \RUS,  fictive  de  la  Catrlc  Belgique.  II 
en  cft  jt  mention  dans  la  vie  de  S.  Rem  <cL\ 

SESMTES  (/.i  Sejia  ) , rivière  de  la  Gaule 
Traïf;/  Jane.  Elle  commençait  à IVft  des  Alpes 
Per,  h. es,  pafloit  à FtrcelU r,  Cx  fe  jetoit  dans  la 
PaJ  i <■ , à IVncfldc  LauwF'um. 

S M F.  .MS  , fiège  èpifeopat  d'Afrique,  dans 
la  auritarûc  céfariecfc,  fclon  la  notice  des  évêchés 
de  cette  province.  • 

SESTERT1UM , lieu  hors  de  la  ville  de  Rome. 
Plutarque  rapporte  que  c’cfl  où  on  jetoit  les  tètes 
de  ceux  qu’on  avoit  fait  mourir  par  l'ordre  des 
empereurs. 

SESTIARIA  EXTREMA,  promontoire  de  l’A- 
frique, dans  la  Maur  tanie  Tingitane,  fur  la  route 
delà  Mediterranée , entre  Taniolonga  & Hijfadirum , 
félon  Ptolemée. 

SESTINATES,  peuples  de  l’Italie.  R habitoit 
une  ville  municipale,  à la  fource  de  VJfaurus , fclon 
Pline. 

SEST1NUM , ville  de  Htalic , chez  les  Senonois, 
au  fud-oueft  de  Painum  PifaurL 

Sestinum,  ville  de  riralie,  dans  l'intérieur  de 
l’Œnotrie,  félon  Etienne  de  B y fan  ce. 

SESTUS  ou  Sfsros , ville  de  la  Cherfonnèfe 
de  Thrace , au  milieu  de  la  côte  de  l’Hellefpont , 
vis-à-vis  la  ville  â'Abh'os , félon  Procope.  il  rap- 
porte que  l'empereur  JuRinicn  fit  bâtir  une  cita- 
v délie  auprès  de  cette  ville. 

Cette  ville  étoit  à-peu-près  jen  face  d’Abydos, 
8c  le  détroit  n'a  de  large,  en  cet  endroit,  que  fept 
à huit  flades.  Ce  fut  fur  ce  trajet  que  Xcrxès  nt 
ccnftruire  un  pont  de  bateaux. 

La  fable  a rendu  ces  deux  châteaux  célèbres  par 
les  amours  de  Héro  8c  de  Léandre.  La  princefie 
étoit  enfermée  dans  une  tour , à Sert  os  ; Léandre 
venoit  d'Abydos  8c  paiïbit  à la  nage.  Mais  une  nuit 
orageufe  lui  fit  perdre  la  vie.  Le  fouvenir  de  ce 
malheur  fe  perpétue  par  les  tableaux  qui  le  repré- 
fentent. 

SETÆ  , peuples  de  l'Inde.  Ils  habitoient  un  pays 
où  il  y avoir  beaucoup  d’argent,  félon  Pline. 

SETÆNA , lieu  Unifié  aux  environs  de  ffllyric, 
fclon  Cédrène , cité  par  Ortélius. 

SETÆUM  , petite  contrée  d’Italie,  aux  en- 
virons de  la  ville  de  Sybaris , fclon  Etienne  de 
By  lance. 

SETANTIORUM  PORTUS  , port  de  l’ilc 
d* Albion,  fur  la  côte  occidentale  de  Pile,  entre 
les  golfes  de  Moricamte  8c  de  Bdi/ama , félon 
Ptolemée. 

SETE , ville  de  PAfie , dans  ta  Bithynic  , félon 
Etienne  de  Byfancc. 

SETE1A  ÆSTUARIUM,  golfe  fur  la  côte  oc- 
cidentale de  Pile  d'Albion  , entre  le  golfe  Btlifama 
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& l'embouchure  du  fleuve  Tifobis , fclon  Pto- 

IutuV. 

SlT'-.LM^,  ville  de  PHifpanie,  dans  Pintcri-ur 
de  ia  J.rr  gor.mnf.*.  Elle  apparu  noit  au  peuple 
fclon  Ptolemée. 

S ET  H IM  , contrée  du  pays  des  Mo.Vites 
prés  du  Jourdain,  vis-à-vis  b ville  de  Jért  ho,  au 
pied  de  la  montagne  de  Phégor.  On  écrit  aufli 
«niM.  ( JVycç  ce  mot  ). 

SETHOSIS,  nom  que  Pou  donnoit  ancienne- 
ment à l'Egypte,  fden  Jofeplie. 

SETHiUJTLS  NOMUS,  nùme  de  l’Egypte  , 
6c  l'un  des  dix  que  comprcnoit  le  Delta , (elon 
Strabon.  Ptolemée  écrit  Stthraitts  nomus , le  place 
à l’orient  du  fleuve  Bulaflicus , & nomme  la  ca- 
pitale I/ercuÜt  péirva  urbs. 

SETHRUM  ou  Sethron , ville  de  l’Egypte, 
félon  Etienne  de  By  lance. 

SET1A  ( , ville  de  l’Italie, dans  le  Luium , 
habitée  par  les  V cliques.  Elle  étoit  litiefur  une  mon- 
tagne, au  nordkfi  de  Forum  Appii.  Il  partoir  de 
cette  ville  une  voie  qui  conduifcit  à Setia.  Les 
ruines  de  cette  ville  font  confiJérabies. 

Tite-Live  en  tbit  une  munkipc,  qu'il  place  dans 
le  voifmage  de  Notba.  Frontiu  la  met  au  nombre 
des  colonies. 

Sltia  , ville  de  PHifpanie , dans  la  Bérique. 
Elle  étoit  fituée  dans  llméricur  du  pays  des  Tur- 
dules,  félon  Ptolemée. 

SrriA , ville  de  PHifpanie , dans  l'intérieur  de  la 
Tarragonnoifb  , au  pays  des  Vofconu , felo»  Pto- 
leméc. 

SETIDA,  ville  de  PHifpanie,  dans  laBétique, 
dans  l’intérieur  du  pays  des  Turdétains,  félon 
Ptolemée. 

SET II  JAVA , ville  qui  étoit  fituée  dans  le 
climat  fept  entrion  al  de  la  Germanie , félon  Pto- 
kniée. 

SETIENA , forterefle  de  la  Gaule  Narbonnoifc, 
félon  Fefius  A vient», 

SETIENSIS , ville  de  l'Afrique  propre , 8c  l’une 
de  celles  qui  étoient  fituées  au  midi  d’Adrumète  , 
félon  Ptolemée. 

SETIUS  MONS , montagne  fituée  près  de  la 
mer  8c  de  l’embouchure  du  Rhône , 8c  lur  le  bord 
d’un  étang,  dans  le  pays  des  Volccs  Arécomiques , 
fclon  Pomponius  Mêla , L.  il , ch.  /. 

5ETOVIA , ville  de  la  Dalmatie,  félon  Ap- 
pjen. 

SETTIM , nom  d’un  lieu  clans  les  plaines  dp 
Moab , aflez près  du  Jourdain.  Ccft-là,  fclon  Jofue, 
que  les  princes  de  Moab  6c  de  Madtan  envoyèrent 
fan?  plus  belles  filles  dans  le  camp  des  Ifraélitcs. 
■ Elles  les  appelèrent  à leurs  facrificcs,  ils  en  man- 
gèrent , 8c  adorèrent  leurs  dieu». 

Ccfl  à Settim  que  Jofue  fut  chargé  de  la  con- 
duite du  peuple,  8c  d'où  il  envoya  deux  efpions 
pour  rcconnoitre  le  pays  8c  la  ville  de  Jéricho. 
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Oeft  dn  défert  de  Settim  nue  Balaam  bénit , 
malgré  lui , le  camp  des  Knélircs. 

SETLK  I ou  Setucis  , lieu  de  la  Gaule , dans  la 
Belgique  , le  plus  proche  au  fud  eft  de  Sorn.ro- 
brivo.  AL  d’Anville  croit  que  c’eft  aujourd’hui 
Caveut. 

MTUNDU.M , ville  dcrEthiopic  , fous  l’Egypte, 

& l'une  de  celles  qui  étoient  muées  le  long  du 
Nil,  félon  Pline. 

SEVACES , peuples  de  la  Norique.  Ptolemée 
les  place  dans  là  partie  occidentale  de  cette  pro- 
vince. 

SEVERIACUM , nom  d’un  lieu  de  la  Gaule , 
dont  il  e(l  parlé  dans  la  vie  de  S.  Germain , par 
Fortunat. 

SEVERUS  MONS.  Ceft  de  cette  montagne  dont 
il  cft  parlé  dans  Virgile , comme  appartenant  aux 
Salins , A],  l'abbé  C luupi , d’apres  un  examen 
cxaél  du  local , croit  que  c'cft  le  mont  S.  Jeun  afluel , 
partie  des  monts  Lcontjft,  vers  la  partie  où  cft 
Camalicc:  i\  d'après  la  manière  dont  Virgile  unit 
ces  monts  à celui  de  Tmifca  : l“.  d'apres  leurs 
noms  même,  qui  ont  un  rapport  qfti  fuppole  un 
voifmaec. 

SEVIA,  lieu  de  l’Arabie  déferte,  aux  confins 
de  la  MMopotamie , félon  Ptolemée. 

SEVINUS  ( lt  UcrHuo) , lac  de  la  Gaule  Tranf- 
padane.  Il  étoir  rraverfe  par  le  : euve  Ollim. 

SfcGRI , peuples  de  l’Hifpanie  , dans  la  Tarra- 
gonnoife.  Ptolemée  leur  donne  deux  villes. 

SEUTLUSA , nom  d'une  ile  fittiéc  dans  le  voi- 
finage  de  celle  de  Rhodes,  félon  Flin^ 

SEX,  Ex,  ou  Ses  Tl,  ville  de  l’Hifpanie,  dans 
la  Bétique , 8c  furnommée  Firmum  Julium , félon 
Pline. 

SEX  AN  A,  ville  de  la  Sicile,  félon  le  Lexique 
de  Phavorin  , cité  par  Orttlins. 

SEXITANUA1,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  la 
Bètiquc , fur  le  bord  de  la  mer , entre  AJere  8c 
Stlamhina , vers  le  fud-cft  tfElibtns. 

SEXTÆ,  lieu  de  l'ile  d'Albion  , fclon  1a  notice  * 
des  dignités  de  l'empire. 

SE.XTAI  lO  ou  Sent Aui.ro , ville  de  la  Gaule 
Narbonnoife,  fur  la  route  de  l’Italie  en  Efpagnc, 
entre  EmbrvJJum  3c  Forum  Domitii , fclon  l'itinéraire 
d’Antonin.  • 

On  en  voit  des  veftiges  IVhviron  trois  milles  au 
■ord  de  MontpeUier , en  s'inclinant  vers  le  Levant. 

SEXTANI , peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife  , 
fclon  Pomponius  Mêla. 

SEXT1,  lieu  de  l'Afrique  propre,  à fix  milles 
de  Carthage.  On  voit  dans  le  Martyrologe  romain, 
que  c’cft  où  S.  Cyprien  fut  martyrifé. 

SEXTILI  FUN’DUS,  lieu  de  l’Italie,  dans  le 
Latium , félon  Ccéron. 

SEXTUA1  (AJ),  lieu  de  la  Gaule,  dans  la 
Novtm-PopuUnia , à peu  de  diftanceà  l’eft  A'Aufci , 
ou  Aufch.  Le  nom  indique  aflet  qu’il  y avoir  de 
diftaucc  fix  milles  ou  fix  lieues  gauloifes. 
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SEZER1S  , ville  de  l’Aile , dans  les  environs  de 
la  Mèfoporamie , fclon  Nicétas,  cité  par  Ortélius. 

SF  AS  F ER  1 EN  S LS , fiège  épifcopal  de  T A frique , 
dans  la  Alamitanie  cèfatienfe , iclon  la  notice  des 
évéel  és  de  cette  province. 

SGORA  , lieu  de  l’Alie , fur  le  bord  de  la  mer , 
félon  Curopalate. 

SI  ACHA , marais  tic  l’Italie , dont  parle  Taetzés  ; 
mais  on  peut  douter  de  ce  qu’il  en  dit  vaguement. 

SIADÆ,  îles  delà  Gaule  Celtique,  fur  la  côté 
de  l’Armorique , félon  l'innéraire  d’Antonin.  Ce 
font  les  mêmes  que  Strabon  nomme  HyjJcta. 

SLÆ , ville  de  l’Afie  , dans  la  grande’ Arménie 
Iclon-  Ptolcmcc. 

SIAGATHURGI , nom  d’un  peuple , dont  il 
eft  fait  mention  dans  le  périple  de  Alartian,  cité 
par  Etienne  de  Byfance. 

SIAGITANA  Cl  VU  AS  (Caf,o-AVitt).  Cétoit 
un  endroit  de  la  cote  d'Afrique,  qui  étoit  confi- 
dérable  du  temps  des  Antontns.  Il  étoit  à l’oueft- 
fud-otWft  de  Ncnpolis. 

SI AGUS , ville  de  l'Afrique  propre , fur  le  bord 
de  la  mer , entre  Ncapolis  Colania  St  AphroJi/ium 
félon  Ptolemée. 

S1AHA,  canton  de  la  ville  de  Jérufalem,  où 
dcmetiroient  les  Nathinéens , ou  ferviteurs  du 
temple , fclon  le  premier  livre  d’Efdras. 

S1ANTICUM,  nom  d'une  ville  de  la  Norioue 
félon  Ptolemée.  4 ’ 

SIARA , ville  de  la  Cappadoce  ou  de  l’Armcnie 
mineure , fur  la  route  de  Stbajlooolit  à Céfiiréc 
entre  Vtriffa  8c  StiajlU  , félon  ['itinéraire  d'An- 
tonin. 

_ SIATA  INSULA.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
l’itinéraire  maritime.  M.  d’Anville  croit  que  c’cft 
nie  d’Honatc , peu  éloignée  de  Bellc-Ifte. 

SIATUTANDA , ville  qui  étoit  fituée  dans  le 
climat  le  plus  fcptentrional  de  la  Germanie  , fclon 
Ptolemée. 

SIA  VAN  A,  ville  de  l'Afic,  dans  la  grande 
Arménie , fclon  Ptolemée. 

S1AZUR  , nom  d’un  lieu  , dans  le  voifinage  de 
la  Pcrfe , félon  Cédrène , cité  par  Onélius. 

SIAZUROS  (Shtr-Zour) , ville  de  l’Afie,  fur  le 
bord  de  la  rivière  Deloj , au  fud-cft  d 'Aritla , vers 
le  if'  degré  40  minutes  de  latitude. 

Héraclius  vint  dans  cette  ville , à fon  retour  de 
fa  tentative  fur  celle  de  Ctéfiphon. 

SIBACENA  , contrée  de  l’Afie,  dans  la  grande 
Arménie.  Elle  étoit  voifuie  du  mont  Paryadts , 
fclon  Ptolemée. 

SIBÆ  ou  Sobh,  peuple  de  l’Inde , en-deçi  du 
Gange , 6c  l’une  des  premières  nations  que  rencontra 
Alexandre  fur  les  bords  de  l 'A.  tjïntt.  Quinte-{  Cce 
qui  les  nomme  Sobii,  dit  qu’ils  avoient  les  épaules 
couvertes  d’une  peau,  6c  qu’ils  porroient  une  niaifue. 

Ce  peuple  eft  nommé  lia  par  Diodorc  de  Sicile  ", 
& Soir,  par  Denys  le  Périégère. 

S1BAPOLIS,  ville  l’Afte,  aux  confins  de  l’Af- 
l fyrie , félon  Siinéon  le  Métaphraftc. 
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SIBARÆ,  peuples  de  l'Inde , félon  Pline. 

SIBARIA , entre  Salmunticj,  au  fud-efl,  8c 
Oetllum  Durit , au  nord-oueft,  & fur  U meme 
rivière. 

SIBDA , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la  Carie. 
Céicit  une  des  fix  vilLs  qu’Alexandre-le-Grand 
nvit  dans  la  dépendance  de  celle  d’Halycarnafîc. 

S1BERENA , ville  de  l’Italie , dans  l’CEnotrie , 
félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  étoit  dam  la  grande 
Grèce,  dans  la  partie  nommée  Brutium. 

SIBERIS  , fleuve  de  l'Afic , dam  la  Galatie , 
félon  Siméon  le  Métaphrafte. 

SIBES , peuples  de  l’Inde  , qui  prétendoient 
defeendre  des  ioldats  de  l’armée  d’Hcrcule , qui 
étoient  demeurés  malades  dans  ces  contrées,  St 
s’y  étoient  habitués.  En  mémoire  d’Herculc,  ils 
s’habilloient  de  peaux  de  bêtes,  & n’avoient  que 
des  maflites  pour  armes.  Ils  furent  vaincus  par 
Alexandre. Quinte-Curce,  t.  tx,n.  4,  &S«ahon, 
L.  xv , pu g.  688. 

S1BIUORUM  CrVITAS,  ville  de  l’Afic , dans 
la  Lycaonie , félon  les  aélcs  du  fixiéme  concile 
de  Conftantinoplc. 

SLBIN1,  peuples  de  la  Germanie.  Strabon  les 
nnet  du  nombre  de  ceux  qui  furent  fubjugués  par 
Maraboduus. 

SIBLII , fiège  épifcopal  de  l'Afie , dans  la  Phrygie 
Pacaticnne,  félon  des  notices  grecques. 

SIBONITE , SILBON1TA  , ou  Simonite  , 
région  de  la  Palefiine , au  - delà  du  Jourdain , 
félon  Jofcphe. 

S1BORA  , ville  de  la  Cappadoce , fur  b route 
de  7av'j  à Sthtjlia , entre  Pardofcna  St  Agitant , 
félon  l’itinéraire  «PAntonin. 

S1BRIUM , ville  de  l’Inde.  Elle  appartenoi:  aux 
Drilophy  liftes , félon  Ptolemée. 

SIBRUM , fleuve  de  l’Afie  mineure , dans  la 
Lycie  , félon  Panyafis , cité  par  Etienne  de  By- 
fiuicc. 

SIEUTZATES , peuples  de  la  Gaule  Aquita- 
nique , du  nombre  de  ceux  qui  fc  fournirent  à 
Craflùs , félon  Ccfar. 

S1BY  ou  Sybi,  ville  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Pline. 

SIBYLLÆ  ANTRUM,  grotte  ou  caverne  de 
l’Italie  , dans  b Campanie , au  pays  des  Cirnmé- 
riens , félon  Virgile. 

S1BYLLATES , l’une  des  nations  de  l’Aquitaine, 
aux  pieds  des  Pyrénées. 

SIBYRTUS,  ville  de  file  de  Crête,  félon 
Pcïybe , cité  par  Etienne  de  Byfance. 

S1CÆ , ancien  nom  d’une  ville  de  bThrace , félon 
Etienne  de  Byfance , qui  rapporte  que  de  fon  temps 
elle  étoit  nommée  Juftiniana. 

.SiCÆ , ville  de  l’Afie,  dans  b Ciiicic , félon 
Etienne  de  Byfance. 

StCÆ , nom  d’un  lieu  tpi'Eiicnne  de  Byfance 
pbcc  aux  enviions  de  la  ville  d’Alexandrie. 
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SICAMBRÏ , peuples  de  1a  Germanie , dont 
l’hiftoire  efl  peu  connue  , St  appartient  à lT.iftuirc 
moderne. 

SICAN’E , ville  de  l’Hifpanie , félon  Etienne  de 
Byfance. 

SICALI , peuples  de  l’Iialic , dans  b première 
région , félon  Pline.  Servais  rapporte  qui  ces  peuples 
habitoient  le  pays  ou  fut,  dans  b fuite,  bâtie  b 
ville  de  Rome , & d’où  ils  avoient  été  chaftès  par 
les  Aborigènes.  Il  en  fera  parlé  à l’article  de  b Sicile  ; 
car  011  ne  fait  rien  d’eux  en  particulier. 

SICANUS,  ville  de  ï'Hifpanic,  félon  Thucydide. 

StCANUs,  fleuve  de  U Sicile.  U couloit  près 
d’Agrifimum,  félon  Apollodorc,  cité  par  Etienne 
de  Byfance. 

SICAPHA,  ville  de  l’Afrique  propre.  Elle  étoit 
une  de  celles  fituées  entre  les  deux  Syrtcs , félon 
Ptolemée. 

SICCA  ou,  Sicca  Veneria  ( Kcff  ) , ville  d’A- 
frique, qui  étoit  fituée  à environ  cinq  lieues  au 
tud-ouefr  de  Larilus  CotonLi , & à vingt-cinq  lieues 
à l’oueft-fud-oueft  de  Tunis. 

Cette  ville-  étoit  bâtie  fur  le  penchant  d’une 
colline. 

Valère  Maxime  dit  tju’il  y avoit  un  temple  dans 
cette  ville , qui  étoit  dédié  à Vénus , nuées  filles 
avoient  1a  coutume  de  fc  rendre , St  alloient  enfuite 
fc  proftiruer  pour  ramafTerune  dot,  afin  de  pouvoir 
fe  marier. 

SICCATORIUM , ville  de  b Libye  intérieure , 
vers  la  fource  du  fleuve  BagraJ, 1 , félon  Ptolemée. 

SICCFJ^VI , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans  U 
procpnfulairc , félon  U conférence  de  Carthage. 

SICCENSIS,  fiige  épifcopal  d’Afrique,  dans  b 
proconfubirc , félon  b conférence  de  Carthage. 

SICCESITANUS , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  h Mauritanie  eéfarienfc , félon  la  notice 
épifcopalc  de  cette  province. 

SICELEG , ville  de  1a  Paieftine , dans  b tribu 
de  Juda , félon  le  livre  de  Jofué.  Siceleg  fut  cn- 
1 fuite  comprifc  dans  b tribu  de  Siméon. 

Achis , roi  de  Geth  , accorda  cette  ville  à David , 

nr  en  faire  fa  demeure , & il  y étoit  encore  , 
pi’il  apprit  1a  mort  de  Sait!. 

Siceleg  , ville  de  b Palefiine,  dans  1a  tribu 
de  Siméon , félon  Jcdiré.  Eufèbe  la  place  dans  b 
partie  méridionale  df^iays  de  Canaan.  La  même, 
je  crois,  que  b precedente. 

SICELIA-CÆSAREA , ville  d’Afrique , dans 
b Mauritanie.  C étoit  1a  patrie  de  l’empereur 
Macrio , félon  Xiphdin. 

S1CEMUS  , nom  d’une  ville  de  l’Arabie , félon 
Etienne  de  Bvfance. 

SICENDUS,  Uc  de  Grèce,  dans  b ThefTalie,' 
félon  Pline. 

S1CEUM , ville  de  l’Afie,  dans  b Galatie,  à 
douze  milles  d’ AruJlaJiopoUt , félon  Siméon  le  Mé- 
taphraflc. 

SICHEM , ville  de  b Judée , dans  b tribu 
d’Ephiaîm. 
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Elle  étoit  firnéc  fur  le  foirmet  d’une  monragne  , 
& devii.î  une  de»  plus  fortes  & des  plus  célèbres 
de  cette  tribu. 

Cl  fl  auprès  de  cette  ville  que  vint  demeurer 
Abraham , quand  il  entra  dans  la  terre  de  Canaan. 
Elle  fut  enfuite  la  demeure  de  Jacob. 

Jofué  la  donna  aux  Lévites  de  cette  tribu  , nui 
étoient  de  la  famille  de  Caath , la  première  dis 
Lévites.  Elle  devint  une  des  fia  villes  de  refuge. 

Ce  fut  à Siehem  que  Jofué  alfeinbla  les  prin- 
cipaux du  peuple,  pour  qu’ils  renouvel bffent  la 
promeffe  d’être  tiùèlef  à Dieu. 

Siehem  fut  détruite  par  Abimelech  ; mais  elle 
fut  rétablie  dans  la  fuittx  parce  qu’il  efb  dit  au 
troifiènie  livre  des  Rols,  que  Roboam  y vint  après 
la  mort  de  Salomon , fon  père.  Jéroboam  fiit  re- 
connu ; il  la  fortifia , & y relia  quelque  temps. 

S1CHRACENE , contrée  de  l'Hyrcanic,  au- 
deflous  du  pays  des  Aftabéncs , félon  Ptolemée. 

S1CHII , peuple  qui , avec  les  Cint  & les  Ma- 
rici , habitoit  aux  environs  de  la  Norique  bl  de  la 
Pannonie. 

S1CILIA  (t)  (la  Sicile).  La  géographie  moderne 
doit  donner,  avec  bien  plus  de  préiifion  , la  fitua- 
tion  précife  de  cette  ile,  que  la  géographie  an- 
cienne : aufli  ce  n'cft  pas  là  ce  que  l'on  doit  chercher 
dans  cet  article  ; mais  bien  ce  que  les  anciens 
nous  ont  appris  de  fon  nom , de  les  habitans , de 
fon  hiftoire,  &c.  Ccfl  aufli  ce  que  je  vais  pré- 
fenter , en  rapprochant , à-peu-prés , tout  ce  que 
l’on  en  a dit,  dans  le  plus  court  efpace  qu’il  me 
fera  pofliblc.  Je  m’aiderai  beaucoup  de  (jellarius 
dans  le  commencement  de  cet  article. 

La  Sicile  j-i-illt  toujours  iti  une  lit?  La  Sicile  efl 
fi  voifuic  de  l’Italie , que  l’on  ne  peut  guère  douter 
qu'aie  n'y  ait  été  unie  dans  les  premiers  temps. 
Je  ne  fais  pourquoi  la  Martiniérc  cherche  à 
répandre  du  doute  fur  cette  opinion , établie  chez 
les  anciens.  Scion  lui , u nous  ne  devons  pas  rc- 
» garder  ce  fait  comme  incontcilablc  » ; & il  ajoute  : 
u D’ailleurs , les  rochers  & les  promontoires  dont 
» le  rivage  efl  environné,  femblcnt  annoncer  le  con- 
» traire  ».  AfTurémcnt  la  Martinière,  & même  ceux 
qui  ne  l'ont  pas  corrigé  en  en  donnant  des  éditions , 
n’entendoient  guère  b géograpliie-phyfiquc  ; car , 
t°.  on  ne  peut  guère  douter  que  les  badins  ren- 
fermant les  parties  d'eaux  appelées  actuellement 
mers  interieurts , n’aient  été  des  terres  découvertes  & 
élaborées  enfuite  par  les  eaux.  Ccfl  en  les  rava- 
geant que  les  eaux  en  ont  fdlonné  les  côtes , y 
ont  laine  lubfiflcr  des  îles , formées  par  les  parues 
qui  s'y  trotrvoient  les  plus  élevées.  On  ne  doute 
pas  actuellement  que  l’Europe  n’ait  été  primitive- 


(l)  Je  m'étendrai  (fautant  plus  volontiers  fur  certe 
ile  importante  , que  je  trouve  en  .autre  article , eue  je 
pourrois  cirer , ués-fauiif  & trit-tnfvfEfaot.  On  parle  fou- 
vent  , dans  cette  partie  d'un  grand  ouvrage , des  hommes 
célèbres , de  leur»  productions , Sic,  St  l'on  omet  les 
pays  St  les  villes. 
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mert  unie  à l’Afrique , & que  le  détroit  de  Gi- 
braltar , n’ait  été  h fuite  des  efforts  de  l'Océan 
contre  une  partie  moins  forte  que  le  refte.  On 
fent  quel  effort  les  eaux  ont  dû  produire,  en  fe 
portant  ainfi  ;t  l’crt  entre  des  terres , oit  peut-être 
il  y avoit  déjà  de  grands  amas  d’eaux , efpéces 
de  lacs  formés  par  w chute  des  fleuves,  a®.  Les 
efforts  que  la  mer  fait  fentir  continuellement  entre 
la  .Sicile  St  l’Italie , ont  dû  fiiiBrc  autrefois  pour 
lillonner  l’extrémitc  de  la  Calabre,  & b fé parer 
de  la  Sicile.  Une  preuve  que  b nature  qui  travaille 
avec  lenteur,  mais  fans  ceffe  fur  ces  terres,  Ccfl 
la  facilité  que  l'on  trouve  aâucllcmcnt  à paffer  ce 
détroit,  au  lieu  des  dangers  que  l'on  couroit 
autrefois,  indépendamment  de  ce  que  l'art  delà 
navigation  pouvoir  lailter  ignorer  alors  r’c'cft  en- 
core l’effet  des  derniers  tretnblemens  de  terre , qtti 
ont  détruit  le  rocher  de  Scylb  fur  b côte  d'Italie. 
Et  c’cfl  peut-être,  ccb  du  moins  efl  très-pofliblc  , 
un  événement  de  Cf  genre  qui  aura  creufè  le  gouffre 
de  Ch  rybile,  auprès  de  Mefline.  Or,  comme  on 
peut  bien  admettre  que  ce  ne  font  point  les  con- 
noittances  en  géneraphic-phyfiquc  qui  ont  conduit 
les  anciens  à conclure  cette  dujonftior.  de  b Sicile 
Ht  de  l'Italie , on  peut  prefumer  qu'ils  avoient  une 
forte  de  tradition  de  ce  lait.  Ce  qui  le  rendroit  encore 
comme  plus  pofmf , Poinponius  Mêla  dit  ( L.  tt , 
ch.  7.  ) , Siciiio  , ta  ferurt , aliq.axJe  6>  am  Bnttio 
aJ  ntxa.  Il  ne  le  cite  pas  comme  un  fait  dont  il 
eû  fur;  mais  que  l’on  dit,  ut  j'truru.  VirgUc  dit 
à-peu-prés  de  même  : 

//«  locd  vi  quotiJam  , fi*  va/b»  convulft  muta 
Dijjîluijft  ferunt , cum  protinùs  utroque  Telles 
Vna  fora,  y tait  meJio  vi  po  ;:us  6-  unjis 
Htj'pcriam  Jiculo  lotus  ahfciJit. 

Æn.  L.  lit,  V.  414. 

Malgré  les  beautés  qu’il  emprunte  de  b poéfie , 
on  voit  que  Virgile  s’obfcrvc  avec  1a  fageffe  d’un 
hiftoricn.  Silitis  Italiens,  entraîné  par  Ion  génie 
deferiptif , raconte , ou  plutôt  peint  en  quelque 
forte  ce  mémorable  évènement  : 

Aufonie  purs  magr.a  jaett  Trinocrio  Teltus 
l/l  Jemcl  txpugnar.it  nota  , 6r  vaflosuikus  unies 
Acctpit  freta  carutes  propulfa  tn/tr.ic 
Namtjut  ptr  occultum  cctcâ  vi  rurUnis  oiun 
tmpaihim  Ptlarut  laceront  vifitra  tort 
Dtfcidit , 6>  nieJio  perrumptns  arvo  profita  Jo, 

Cum  populis  portier  convulfas  tronjiulu  cries. 

L.  xiv,  v.  11. 

Mais  ce  ne  font  pas  feulement  les  poètes  qui 
ont  donné  cet  événement  comme  certain  ; le  (Vint 
Pline  en  parle  de  même , L.  111 , ch.  8.  Sicilia , 
dit-il , tptor.dom  Bnttio  agro  cohortes , mox  itucrfitfo 
mari  avttlfd- 

C.'ctoit  bien  aufli  l'opinion  des  Grecs , qui  tiroicnt 
l'étymologie  de  Rhcgium  , ville  du  Brutium , d« 
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pnjŸVçhcu  , déchirer,  d'après  l'opinion  que  la 
Sicile  avoit  été  réparée  du  Brutium. 

Si  l’on  en  en  :r  les  conjeflures  du  fivant  Lefevre , 
cer  événemert  avoit  eu  lieu  fous  le  règne  d’A- 
eafle,  dis  d’Eolc,  6c  roi  de  Sicile.  11  s’appuie  du 
commentaire  d’Eufthau  , fur  lo  vers  474  de  Denys 
le  Périégète  ; nas  ce  règne  d’Acafle  me  paroit  trop 
incertain  pour  que  je  m’y  arrête. 

Largeur  6*  danger  du  détroit.  Je  remarquerai , par 
rapport  au  dètrt  it  qui  féparc  la  Sicile  de  l'Italie , 
qu’il  efl  fi  peu  large , que  d’un  côté  à l’autre  on 
entend  le  chant  des  coqs,  ou  les  aboicmcns  des 
chiens.  Silius  le  dit  formellement,  L . xtv , v.  10. 

StJ  fpatium , quoi  diffocias  confortia  terra 
Latraïus  fatnu  tjl  ( fie  arcla  in'trvtnit  unda  ) 

Et  matufinos  volucrum  tranfmitttre  contas. 

F.t  M.  Hoüel  le  dit  dans  fon  voyaee , que  je  vais 
citer  plus  bas:  «11  arrive  fréquemment  qu’on  fe 
1»  parle  avec  un  porte-voix  d'une  rive  à l’autre. 
»>  M.  Andrea  Gallo , homme  grave  Sc  très-digne 
» de  foi , m’a  dit  que  de  la  pointe  du  Fare , le 
» temps  étant  ferlin  & le  vert  venant  dt  la 
»mcr  à lui,  il  avoit  entendu  chanter  les  coqs  de  la 
71  Calabre.  Les  mariniers  m’ont  alluré  que  cc  canal 
m n’a  que  deux  milles  de  largeur  ». 

C’eft  à caufe  de  cette  proximité  que  Salufte  traite 
la  Sicile  de  juburb.m.i  provin  Aa;  ce  qui  répond , 
à-peu-près , à notre  cxj  r fTun  de  banlieue. 

Pline  ne  donne  que  quinze  cents  pas  de  longueur 
à ce  détroit. 

Cc  partage  avoit  été,  pendai  t long-temps,  rc- 
ardé  comme  très-dangereux,  à caufe  du  gouffre 
e Charybdc , qui  efl  près  de»  côtes  de  la  Sicile , 
tout  près  6c  au  fud  de  MelTmc , 6c  du  rocher  de 
SeylU , qui  fe  trouvoit  fur  la  côte  de  l’Italie , à la 
forrie  du  détroit.  Sénèque,  écrivant  a un  de  fus 
amis,  I’engagcoit  d’examiner  ce  gouffre,  6c  de  lui 
en  donner  quelques  détails.  Expeâo , dit-il , iptf- 
tolas  tuas , quibus  mihi  indices  itrtuitus  Se  ilia  to-ius 
quid  tibi  ntni  ofhndcrit , 6*  orrwi.i  de  ipfâ  Charibdi 
tenions.  Nam  Syltam  faxum  cjfe , 6»  a’’ Lan  non 
terribile  navigantilus  , optinèfio.  Charybdis  an  rtj~ 
pondcit  jabuiis  prefcrtbi  mihi  dtfiutro.  Et  fi  font  ob- 
fervaveris  (dignum  eft  autem  ut  obfcrvcs  ),  fie  nos 
tenions  urim  une  t ntitm  venta  avatar  in  vorticts , an 
omnis  ttmpcjias  aque  mort  illud  conrorqutat  : & an 
verum  fit  quidquid  in  fiïïù  turbine  adrtptsun  c(l , per 
multa  milita  trahi  conditum  & cire  à Tauromenitanrm 
lit  us  tmerptre.  J’ai  tranferit  ce  morceau , parce  qu’il 
pré  fente  les  opinions  reçues  alors,  & fur  IcfqticlL* 
Sénèque  dt  firoit  des  éclair*  iflemens.  Que  1 dommage 
que  l’on  n'ait  pas  b réponfe  qui  probablement  lui 
hit  nrlrcfféc  1 

C’étoit  aufli  le  même  motif  qui  engagea , fclon  le 
P.  Kirktr , le  roi  Ferdinand , à faire  plonger  da>  s cc 
gouffre  un  plongeur  allez  habile  pour  avoir  mérité 
il*  nom  du  poijfon  cofat.  Il  en  revint , dit-on , une 
première  fois,  6c  périt  à blcconde.  Quelques  auteurs 


s 1 c 

a /furent  la  vérité  de  cette  hifïcrietteé  & je  me 
plais  à croire  qu’un  prince  n’a  ps  été  afTez  barbare 
pour  fe  jouer  ainfi  de  b vie  d’un  de  fus  fujets. 

Je  vais  placer  ici , à l’appui  de  ce  qu’ont  penfé 
& écrit  les  anciens  fur  cc  fameux  détroit  oc  les 
principaux  objets  qu’il  renferme,  ce  que  j’ai  pu 
emprunter  de  l’ouvrage , de»  lumières , 8c  de  l’amitié 
de  M.  Hou  J,  peintre  du  roi,  qui  nous  a donné 
cc  qui  exiffi  de  mieux  à tous  égards  fur  la  Sicile , 
foit  comme  voyage,  foit  comme  defeription  (1). 
Voici  comment  cet  cxa&  8c  infatigable  orfervatcur 
s’exprime , relativement  au 'détroit  ou  Fare  de  Me£ 
fine: 

« J’ai  obfervé,  dit-il^dc  ce  lieu  ( le  cap  Pelort  ), 
les  monngnes  de  b Calabre  ; je  les  ai  obfervécs 
bien  mieux  8c  de  plus  prés , en  traverfant  la  mer  ; 
6c  en  longeant  le  canal , j’ai  obfervé  avec  le  même 
foin  les  côtes  de  la  Sicile.  11  m’a  paru  qu’il  n'y 
avoit , ni  de  l’un  ni  de  l'autre  côté , aucune  pro- 
duélion  volcanique. 

La  portion  de  roches  qui  forment  le  promon- 
toire de  Scylla  8c  les  montagnes  de  fes  environs , 
font , en  grande  partie,  de  quartz  blanc  8c  colorié. 
Vl»-à-vis  d'elles,  ccll.s  du  cap  Pdore  leur  font 
fcmbbbles , ou  n’en  diffèrent  qu’autant  que  des 
roch  s different  entre  elle».  Cequi  n’efl  pas  quartz 
ou  calcaire  dans  ces  montagnes , n'ert  fou  vent  qu’un 
fable  mouvant,  dort  les  lits  des  terres  fe  rem- 
pli lient  , après  les  grand  s alluvions  qui  lavent 
riinraenfe  (îip  rficie  de  ces  gratd.s  montagnes,  de 
l’un  8c  de  l’autre  o té  du  canal. 

Le  temps  ne  coutj:  rien  à la  nature  : elle  l’a  pro- 
digué pour  féparer  b Sicile  du  co:  t .lent.  On  ne 
peut  s'empêcher  de  croire,  quand  on  regarde  le 
grand  golfe  qui  s'étend  au  mi  li  de  ce  canal , 8c 
qui  en  ♦ait  l'embouchure , que  ce  golfe  11e  Cf  foit 
creufé  fon  propre  1 r entre  Virait?  8.  la  SicJc , 8c 
qu’il  n’ait  tonné  cc  canal.  On  font,  en  contint* 
plant  cts  montagnes,  que  les  eauxjJcs  dfux  mors 
ont  facilement  entraîné  les  terres  &.  Ls  fables  mou- 
vans. 

Co  travail  des  flots  étoit  tncorc  fécondé  par 
les  pluies , qui  crcufeient  des  ravins  profond  dans 
les  flancs  de  ces  montagnes,  8c  qui , s amaflânt  dans 
les  angles  de  ccs  rochers , 8c  emportant  les  fibl  '»  qui 
s'y  trouvoient  entre  eux,  ou  qui  en  fupportoien  e 
poids , rinitToicnt  par  les  entraîner  eux-mém  $ dans 
l'abîme  que  les  ondes  creufoient  à leurs  pieds,  L’crt 
ainfi  qu’aujourd’hui  les  torrens  tendent  à détacher 
du  continent  la  montagne  qui  forme  l'extrémité  de 
la  ( alabrc  ; & lorf  »ue  les  flots  des  deux  mers 
agités  par  des  vents  alternativement  oppofés  , agif- 
fint  en  fens contraire, attaquèrent  également  l’iitbine 
qui  unitlbir  la  (.alabrc  à la  Sicile , la  violence  des 
eaux  aura  été  facilement  vièloricnfe  des  obffactes 
que  lui  offroit  un  terrein  de  fable  mouvant  de 


( t)  Voyage  p’ttortfqac  dt  Sitilt  & de  Malte  , 4 vol. 
in-foî.  avec  deux  carte»,  & un  très -grjnd nombre  de 
gravures. 
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trois  lieues  d'étendue  ; & auffi-rôr  qu'il  y aura  eu 
fct  moindre  communication  entre  les  deux  mers, 
elle  aura  acquis  une  double  force  pour  entraîner 
le  refte  de  ces  rivages  qui  leur  rififtoient  encore. 

La  diftancc  de  la  pointe  du  promontoire  de 
Pclorc  au  continent , eft  de  deux  milles.  En  s’é- 
tendant au  midi , le  canal  tourne  au  couchant , 
tk  U rive  de  la  Calabre  avance  une  pointe  qui 
jete  le  courant  dans  le  porc  du  MdTine:  il  en  rdTort 
en  fiufant  le  tour  extérieur  de  ce  port.  Là  le  canal 
a douze  milles  de  long , en  comptant  de  Mtfline 
à Rcgio  ; & de  là  , en  allant  plus  au  midi  de  cette 
ville  , à l’extrémité  de  la  Calabre  , il  a quinze 
milles. 

Les  anciens  ont  beaucoup  parlé  des  dangers  que 
couroicnt  les  navigateurs  dans  le  canal  de  Mcfltnc , 
entre  Charybdc  & Scylla.  Ces  dangers  exiftent 
encore  ; mais  ( ou  le  terrein  a un  peu  changé  de 
configuration  ) ils  ne  font  pas  fi  terribles  que  les 
anciens  nous  les  ont  repreientés. 

L'intervalle  de  mer  contenu  entre  la  côte , depuis 
MdTine  jufqu’au  cap  Pclore  & la  Calabre , cft  conti- 
nuellement tourmenté  par  de  nombreux  couran.s(t), 
dans  des  dirc&ions  différentes.  Le  cours  de  quel- 
ques-uns eft  fixe , celui  des  autres  eft  variable. 

Le  principal  de  ces  courans,  eft  celui  qui  Te 
voit  tout  près  de  MdTine , depuis  le  fud  de  l’entrée 
du  port:  le  rocher  qui  forme  cette  entrée  & le 
courant  qui  s’y  trouve  , fe  nommoient  autrefois 
Cfuirykdt  ; on  rappelle  vulgairement  le  Garofallo . 
La  direâion  du  courant  y cft,  pendant  fix  heures, 
du  fud-eft  au  nord-eft.  11  s’arrête  fnrla  çôte  de 
la  Calabre,  prés  du  rocher  de  Scylla.  11  cft  fi 
violent  penclant  certains  temps  de  Tannée,  qu’il 
eft  quelquefois  impoftible  aux  vaiffeaux  de  le  lur- 
pionter.  S’ils  n’y  parviennent  pas , ils  font  infailli- 
blement naufragés  fur  l’une  ou  Tautre  de  ces  côtes, 
la  conformation  des  rivages  ne  leur  offrant  ni  abri 
ni  peffources. 

Plufieurs  courans  fe  forment  dans  la  dire&ion  de 
idui-ci.  Prefquc  tous  font  dangci eux;  mais  aucun 
ne  Tcft  autant  que  le  premier.  Le  plus  grand  péril 
cft  dans  le  calme;  car  les  vaiffeaux  n’étant  plus 
fourenus  par  les  vents , font  emportes  par  le  cou- 
rant qui  les  porte  contre  terre  (a). 

Comme  je  préfume  que  le  port  a&uel  de  Mcffinc 
doit  érre  yn  peu  différent  de  ce  qu’il  étoit  autrefois , 
je  vais  tramertre  ici  ce  qu’en  dit  AL  Houel. 

Le  port  de  Meflinc  cft  ce  qu’elle  a de  plus  in- 
téreffant.  11  a etc  creufé  par  la  nature,  & elle 


(0  Aéhicllcmtnt  vingt-quatre  pilotes,  payés  par  le 
roi  de  Naples , réfident  dans  le  port  de  MelTinc  « a la 
tour  du  Tare  , pour  conduire  tous  les  vaiffeaux  qui 
paffem  par  ce  détroit. 

(i)  Je  conjefture  que  le  favant  AL  Defmarers  expli- 
quera la  ciufe  de  cos  courans  dans  la  partie  de  cct 
ouvrage  qui  renferme  la  géographie  phyfique  : elle  a 
delà  été  foupçotooée  par  quelques  naturaiülcs  phyfi- 
cien*. 

Géographie  Mcitnnt.  T*iru  ///, 
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femble  avoir  voulu  produire  un  chef-d'oruvre  en 
ce  genre.  La  ville  a été  bâtie  dans  une  petite 
plaine,  entre  la  mer  & les  montagnes.  Prés  de 
l’extrémité  de  cette  p'ainc , une  langue  de  terre  qui 
fe  déroche  du  continent,  s’avance  en  circulant  du 
midi  au  nord  : elle  y forme  une  enceinte  , ou  plutôt 
un  petit  golfe,  dont  on  a fait  le  port:  cil»,  le  rend 
très  commode,  parce  quVlle  l’abrite,  éc  qu’elle 
garantit  les  vaiffeaux  des  dommages  que  les  gros 
temps  leur  cauforott  fans  clics. 

C_e  port  rcunit  à cet  avantage  celui  d’une  tris- 
grande  profondeur,  & de  donner  un  afyle  affurè 
a ceux  qui  prennent  le  plus  d’eau.  Les  plus  gros 
vaiffeaux  peuvent  approcher  du  quai , ou  du  mole, 
fans  en  être  empêchés  par  les  bas-fonds  de  la  mer. 
On  dit  qu’en  certains  endroits  la  fonde  ne  peut 
trouver  la  terre. 

Les  roches  qui  forment  cette  enceinte , font 
d’une  folidité  qui  a paru  inaltérable , au  point  qu’on 
y a bâti  avec  fuccès  des  fortifications , pour  em- 
pêcher que  ce  port , l’afyle  des  vaiffeaux  , & qui 
fait  en  même  temps  la  richcffc  do  cette  ville , ne 
foit  en  proie  à l’audacc  du  premier  raviflêur  qui 
voudroit  s’en  emparer. 

L’étendue  de  ce  port  cft  de  huit  cens  toiles, 
& cft  affez  confidérable  pour  qu'il  réunifié  encore 
un  grand  avantage  ; c’eft  celui  d’avoir , dans  urt 
endroit  très  - éloigné , un  lazaret  oii  s'arrêtent  les 
vaiffeaux  qui  viennent  du  Levant. 

C’eft  en  quelque  forte  à l’embouchure  de  ce  port 
qu’eft  le  Garofollo.  Si  on  le  confidère  comme  pro- 
montoire, c’eft  une  roche  qui  s’étend  du  fud  au 
nord,  & forme  la  partie  fud  de  l’entrée  dû  port: 
c’eft , fi  Ton  veut , l’extrémité  d’une  pcninfule  que 
forme  la  langue  de  terre  : plufieurs  parties  s'avancent 
& s'étendent  en  mer,  lcfquelies,  par  les  difpofitions  de 
leurs  formes  & les  élévations  à des  diftances  di- 
verfes , donnent  lieu , avec  d’autres  roches  encore , 
aux  courans  de  la  mer , fi  redoutables  dans  ce 
détroit. 

5i  on  confidère  Charybdc  feulement  comme  un 
ouflre , c’eft  un  lieu  à l’entrée  & hors  du  port , cil 
eau  tournoie,  & qui  devient  le  centre  de  diffé- 
rons mouvemens. 

J’ajouterai  ici  un  mot  qui  tient  à la  géographie 
phyfique  de  la  Suite,  & dont  les  anciens  iront 
pas  parlé , & toujours  d’après  M.  Hoiicl. 

A l'extrémité  de  la  langue  de  terre  prolongée 
qui  forme  le  port  de  MdTine , on  trouve  une 

firoduâion  de  la  nature , gue  l'on  connoît  fous 
e nom  de  Poulding»  Il  exifte  en  ce  lieu , fous  la 
mer , une  fource  de  bitume.  Ce  bitume , en  s’é- 
chappant de  quelque  roche  ay  fond  de  Teau,  vient 
à la  uirfacc , 6f  eft  jeté  fur  le  rivage,  où  les  courans 
le  divifent,  & ce  bitume  perd  fa  propriété  en 
s’éloignant.  Mais  dans  l’endroit  de  la  langue  de 
terre  circulaire  qui  forme  le  port  de  Mcffme,  le 
bitume  fe  dépofe  & s’unit  au  fable  auffi-bien  qu'au 
galet,  gros  ou  menu , qui  couvre  le  rivage:  il  remplit 
les  intervalles  qui  fc  trouvent  entre  les  cailloux  9 
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il  les  aglutine  fi  bien  & avec  tant  de  force  # qu’il 
en  forme  cette  efpèce  de  pierre  que  l'on  appelle 
oouLilng.  Elle  cil  fi  dure,  qu’il  efl  très-diifici.e  de 
la  tailler  *,  & quand  on  veut  la  polir , ce  gluten 
rèfiflc  bien  davantage  que  les  cailloux. 

Mais  puifqueje  donne  en  partie  l’état  phyfique 
du  port  de  Mcflinc , je  me  crois  autorife  à parler 
du  phénomène  appelé  aâtiellemem  la  Fata  Morgan* 
ou  F et  Morrar.t.  Je  fais  bien  que  les  anciens  n'ont  pas 
parlé  de  ce  phénomène.  Ce  u’eft  pas,  je  le  fens  bien , 
une  raifon  de  croire  qu’il  n'avoir  [>as  lieu  , oj  qu’il 
avoit  échappé  à leurs  ohfcr tarions  ; cependant  c'eft 
une  probabilité  allez  plaufihlc.  Le  P.  Kirker  a 
explique  ce  fait , d’après  les  principes  de  la  catop- 
trique  ; & ccs  loix  étant  immuables , on  feroit 
tente  de  croire  que  la  Fat*  Morgana  a dû  être 
connue  des  anciens.  M.  Swinbum , dans  fon 
excellent  voyage  au  royaume  de*  I)eux-Siciles, 
ex  pôle  feulement  ce  qui  a été  vu  de  Reggio  par 
un  religieux , & s’eu  tient  à l’explication  du 
P.  Kirker.  Enfin  , M.  Hoücl , dans  fon  admi- 
çiblc  voyage  fur  la  Sicile,  ayant  obfcrvé  ce  même 
phénomène  de  la  tille  de  Mcflîne , en  a donné  une 
explication  très  - ingénieufe , & qui  peut  très-bien 
„ fervirà  nousperfuader  que  les  anciens  ne  l’ont  pas 
connue.  Toblerverai  en  paflant , que  M.  Swinbum 
n’en  parle  que  comme  ne  devant  être  apperçue  que 
de  Rcggio.  Voici  la  defeription  qu’il  en  donne 
d’après  le  P.  AngcluccL 

«Le  if  d'août  1643  , étant  à ma  fenêtre,  je 
» fus  furpris  par  une  vifion  fort  étonnante  & fort 
w agréable.  La  mer  qui  baigne  les  côtes  de  la  Sicile 
u t'enfla  tout-à-coup  , & parut,  dans  une  étendue 
«de  dix  milles,  fomblablc  à une  chaîne  de  mon- 
1*  tagnes  obfcures , tandis  que  les  eaux  du  rivage 
1»  de  la  Calabre  reflètent  rout-à-fait  unies , & me 
nparoifloient  comme  un  miroir  parfaitement  poli, 
« appuyé  contre  ce  ridcan  de  collines.  Sur  cette 
» glace  on  voyoit  fe  peindre , en  clair-obfcur , un 
« cordon  de  piuficurs  mille  pilaflres  mus  égaux  en 
» hauteur , en  diflance , en  degré  de  lumière  & 
» d’ombre  ; dans  un  moment  ils  perdirent  la  moitié 
» de  leur  hauteur  , & fe  transformèrent  en  caf- 
» cadet , femblables  aux  aqueducs  romains.  On 
» voyoit  régner  une  longue  corniche  au  fommet , 
» & au  - demis  il  s’élevoit  des  châteaux  innom- 
» brablcs , tous  parfaitement  pareils.  Ils  prirent 
h bientôt  la  forme  de  Amples  tours  : celles-ci  dc- 
» tinrent  des  colonnes , enfuite  des  fenêtres , puis 
» enfin  des  pins , des  cyprès  & d’autres  arbres  , 
11  tous  égaux  & femblables.  Telle  cfi  » ajoute  le 
» P.  Angelucci , la  Fats  Morgana , que  depuis  vingt- 
» fix  ans  je  regardois  comme  une  fable  ». 

M.  Swinbum  ajoute  enfuite- qu’entre  autres 
caufes , le  fpcéhtcur  doit  tourner  le  dos  à l’cfl  : 
mais  en  ne  dlfant  pas  que  cette  condition  ne  re- 
garde que  ceux  qui  font  en  Calabre,  cela  feroit 
croire  que  l'on  ne  peut  Tapperccvoir  de  la  Sicile: 
cependant  il  s’apperçoit  également  de  ce  côté.  V oici 


ce  qu'en  dit  M.  Hcücl,  $c  l'explication  ingénieufe 
qu’il  en  donne  : 

« Ce  phénomène  , dit  M.  Hoiiel , s’obferve 
«du  port  de  Mcflînc,  St  dans  fes  environs,  à une 
» certaine  hauteur.  11  fe  reproduit  dans  des  effaces 
» de  temps  irréguliers:  il  dépend  du  concours  de 
«différentes  circonflancts  , fur-tout  de  la  chaleur 
n & de  la  tranquillité  de  l’atmofphère  ». 

Beaucoup  de  voyageurs  en  or  t parlé:  voici  le  fait. 

«Dans  Ils  beaux  jours  d’été,  lorfque  le  temps 
» cfl  calme  , il  s’élève  a 11- d elfes  du  grand  courant 
» une  vapeur  qui  fe  combine  avec  Vatmofphère, 
» & qui  acquiert  une  certaine  denfité  ; de  forte 
» quelle  parvient  à y former  des  priftnes  horizon- 
»r.iux,  dont  les  faces  font  tellement  difpofées, 
» que  lorfqu’clles  fout  arrivées  à leur  degré  de 
» perfection , elles  rcfleelûflcnt  6c  repréfentent  fuc- 
» ccflivcment , pendant  quelque  temps,  comme  un 
» miroir  mobile  , les  objets  qui  font  fer  le  rivage  , 
» ou  dans  les  campagnes.  O11  y voit  tour-à-  tour 
» la  ville , les  fauxbourgs,  les  arbres , les  animaux , 
» les  hommes , les  montagnes  : ce  font  de  véritables 
» tableaux  aériens  & mou  va  ns. 

» Il  y a quelquefois  deux  prifmes  également  par* 
» faits:  ils  reftem  dans  cet  état  pendant  huit  ou 
» dix  minutes.  Alors  on  voit  fur  les  faces  du  prifrae 
» des  inégalités  brillantes , qui  confondent  à l’œil 
» les  objets  qui  étoicm  fi  bien  repréfentés , & le 
» tableau  difparoit.  La  vapeur  même  fe  combine 
» autrement , & fe  diflipe  dans  le  vague  de  Pair  ». 

Voici  comment  ce  même  auteur  explique  ta  caufe 
phyfique  de  ce  phénomène. 

« Après  avoir  long-temps  cherché  l’origine  de 
» ce  phénomène , je  me  fuis  perfuadé  qu’il  doit 
» fon  exiflcncc  aux  parties  les  plus  fubtilcs  de  ce 
» bitume , qui  forme  les  pouldings  dont  on  a parlé 
» précédemment;  que  ce  bitume, en  s’étendant  fur 
» ta  furface  des  eaux  s’atténue , fe  combine , fe 
» volarilifc  & s’évapore  avec  les  globules  aqueux 
» que  Pair  enlève  dans  Patmofphèrc ; & que,  don- 
» nant  à la  vapeur  condenfée  un  peu  plus  de  corps . 
» fes  faces  liffes  forment  une  efpèce  de  cryftaf 
» aérien  qui  reçoit  la  lumière , qui  la  réfléchit  à 
» Toril , & qui  lui  rapporte  tous  les  points  lumineux 
» qui  colorent  les  objets,  & qui  les  rendent  fer)  Cibles 
» à la  vue  ».  Il  y a aufli  une  Fju  Morgan*  au  lac 
bitumineux  de  Palica.  f V oytr  ci-après). 

L’intérieur  de  fa  Sicile  cft  nérifle  de  montagnes. 
Les  anciens  nous  ont  fait  connoitre , en  allant  de 
l’oiieft  à l'cfl  : 

Le  mont  Eryx , près  de  fa  mer  & de  Drapanum  ; 
il  étoit  célèbre  par  un  temple  de  Vénus. 

Le  mont  Crjias  , dans  fa  partie  feptentrionale , 
& dans  lequel  fe  trouvoient  les  fources  du  fleuve 
EUu/hcrus  & Himtra , & même  celles  de  YHipfa , 
qui  couloit  au  fud. 

Les  Gantlli  colla , plus  méridionales  que  1a  chaîne 
du  Crjtaj , &où  fe  trouvoient , entre  autres  fources, 
celles  du  Camiau  , qui  tomboit  dans  fa  mer  à' 
Htradxj  Minoa. 
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Les  monts  Ntbrodcs  forment  une  chaîne  du  fud 
au  nord,  à l’eA  des  précédentes. 

Le  mont  Mnw , plus  à i'eA  , & bordant  à l’oucA 
une  des  branches  qui  forment  l Himtra  méridional. 

Les  monts  Henri , du  fud  au  nord , entre  les 
fources  de  Y Himtra  à l’oucA , & celles  de  Simtthiu  à 
I’eA.  p 

Enfin  le  célèbre  mont  Etna , connu  dans  la 
géographie  moderne  fous  le  nom  de  GibtL  Je  ne 
répéterai  pas  ce  que  j'ai  déjà  dit,  que  les  mytho- 
logues en  avoicr.t  fait  la  demeure  des  cyclopes; 
mais  je  donnerai  ia  hauteur  aétuelle,  & les  époques 
de  fes  terribles  éruptions.  Ce  relevé  fera , je  crois , 
d'autant  plus  intéreffant , que  dans  la  géographie 
moderne  de  cet  ouvrage , on  ne  parle  que  de 
ouelques-unes , & que  l'on  ne  donne  pas  la  hauteur 
de  ce  mont. 

La  hauteur  de  l’Etna , raefuré  avec  le  plus  grand 
foin  , 6c  donnée  à M.  Hoüel , eA  de  ifiyatoifes 
au-deflus  du  niveau  de  la  mer. 

Quant  à fes  éruptions , elles  doivent  être  fort 
anciennes  , puifque  les  méditations  les  plus  pro- 
fondes fur  cet  objet,  & l’examen  le  plus  attentif 
du  local , déterminent  à CToire  que  cette  montagne 
terrible  s’eA  formée  elle- même  , & qu'elle  eA  fortie 
de  fon  fein  par  les  efforts  du  feu  qui  a fticce Hi- 
vernent jeté  fur  terre  6c  autour  des  bouches  du 
cratère , toutes  les  matières  qui  s’étendent  actuel- 
lement à une  A grande  hauteur,  6c  qui  ont  une 
bafe  fi  étendue:  mais  voici  l’indication  de  celles 
qui  font  connues. 

i®.  La  première  éruption  du  mont  Etna  connue 
dans  l’hiAoirc,  eA  celle  dont  parle  Diodore  , fans 
en  fixer  l'époque.  Cette  éruption , dit-il  , força  les 
Sicanicns,  habitans  alors  ac  la  Sicile,  à déferrer 
la  partie  orientale  de  l’ilc  ,&  à fe  retirer  dans  la  partie 
occidentale.  Long*  temps  après,  les  Sicilcs , peuples 
d'Italie,  paflèrenr  dans  la  Sicanie,  6c  occupèrent 
le  territoire  que  les  Sicaniens  avoient  abandonné. 

2°.  La  féconde  éruption  connue,  eA  la  première 
des  trois  dont  parle  Thucydide,  fans  en  fixer  les  épo- 
aucs.  Il  fe  contente  de  dire  que  c’eA  depuis  l'arrivée 
des  coloniei*grccques  en  Sicile , où  elles  vinrent 
s’établir  dans  la  onzième  olympiade  (qui  répond 
à l’an  734  avant  l’ère  vulgaire)  , jufqu’à  la  quatre- 
vingt-huitième , c’eA -à -dire,  à l’an  415  de  notre 
ère.  Cette  fécondé  éruption  arriva , félon  Eufèbe , 
au  temps  de  Phalaris,  l’an  565  avant  notre  ère. 
Cette  époque  eA  confirmée  par  une  lettre  de  ce 
tyran  aux  habitans  de  Catane , 6c  par  la  réponfc 
de  ces  derniers.  Ces  deux  pièces  font  rapportées 
par  Diodore. 

3®.  La  rroifième  , qui  eA  la  fécondé  des  trois 
rapportées  par  Thucydide  , arriva  dans  la  foixante- 
quinzième  olympiade,  ou  l’an  477  avant  notre 
ère  ; Xantippe  ctoit  archonte  d'Athènes.  Ce  fut 
auAi  cette  même  année  que  les  Athéniens  rem- 
portèrent une  grande  viâoirc  auprès  de  Platée  , 
fer  Mardonius , général  des  troupes  de  Xerxès  , 
oi  de  Paie.  Une  méduiile  ajuique  Au  gravée  6c 
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frappée  en  mémoire  d’un  fait  qui  ne  nous  parolt 
cependant  que  bien  naturel , & qui  apparemment 
fut  alors  un  objet  d'admiration.  Deux  jeunes  gens 
enlevèrent  du  milieu  des  flammes  les  auteurs 
de  leurs  jours  : ils  fe  nommoient  Amphinomus  8c 
Anapius.  On  leur  ilera  à Catane  un  temple,  & 
ils  y reçurent  les  honneurs  divins.  Plnfieurs  anciens 
ont  parlé  de  ce  fait,  confacré  aufli  par  les  vers 
de  Cornélius  Sevcrus. 

Amphino mus  t fraieront,  pari  fut  muntrt  fonts  , 

Cùm  jam  viciais  flrtptrtni  incendia  Icflil , 

Accipinnt  pigrum.juc  patrtm  , mairmqut  ftnilcm. 

4".  La  quatrième , qui  efl  la  troiftème  & là  der- 
nière de  celles  dont  parle  Thucydide , fit  fentir  fes 
ravages  dans  la  quatre-vingt-huitième  otympi.de, 
ou  l'an  41Ç  de  notre  ère.  Cette  éruption  devarta 
le  territoire  de  Catane. 

5°.  La  cinquième  efl  celle  dont  parlent  Julius 
Obfequens  & Orofe , qui  la  place  fous  le  confinât 
de  Scrgius  Fluvius  Flaccus  , & Q.  Calp.  Pifo  , 
l’an  1 3 3 avant  l’ère  chrétienne.  Cette  éruption  fut 
confidèrable , & n'eut  rien  de  plus  particulier  que 
les  autres. 

6*.  Sous  le  confulat  de  L.  Ælmil.  Lepidus  & 
L.  Auf.  Oreflcs , ou  l’an  du  monde  113  avant 
notre  ère , la  Sicile  éprouva  un  violent  tremble- 
ment de  terre.  L’Erna  vomit  un  fi  grand  déluge 
de  feu,  que  la  mer  voifinecn  fut  échauffée.  Orofe 
dit  qu’une  quantité  prodigieufe  de  poiffons  périrent. 
Julius  Obfequens  rapporte  qu’à  cette  époque  la 
perte  infefla  les  lies  de  Lipari . parce  que  les  ha- 
bitans avoient  mangé  une  trop  grande  quantité  de 
ces  poiffons  jetés  morts  fur  leurs  côtes. 

7*.  Quatre  ans  après , une  autre  éruption  , non 
moins  violente , exerça  fes  fureurs  fur  la  ville  de 
Catane.  On  lit  dans  Orofe  que  les  toirs  des 
maifons  de  cette  ville  s'affiiffoient  fous  le  poids 
des  "cendres  brûlantes  qui  les  couvraient.  File 
éprouva  les  plus  grands  ravages  ; & pour  la  réparer, 
les  Romains  accordèrent  aux  habitans  de  cette 
ville , qui  dèpendoit  alors  de  la  république , une 
exemption  d'impôts  pour  dix  ans. 

8*.  Peu  de  temps  avant  la  mort  de  Céfar , l’an 
43  avant  J.  C. , il  fe  fit  éruption  de  l’Etna.  Tire- 
Uve  en  parle.  Elle  n'eut  rien  de  particulier  ; & 
les  fois  de  ca  temps , la  regardèrent  comme  un 
ligne  qui  avoir  annoncé  ta  mon  de  Céfar. 

9".  Suétone  parle , dans  la  vie  de  Caligula , d’une 
éruption  de  l’Etna , qui  arriva  vers  l'an  40  de  l'cre 
chrétienne.  Pendant  la  nuit , l’empereur  s'enfuit  de 
Mertine , où  il  étoit  alors. 

10”.  Carrera  dit  qu’il  y eut,  l’an  153  , une 
éruption  de  l’Etna. 

1 1*.  F.n  1 169,  U4  février , à la  pointe  du  jour , il 
y eut  dans  la  Sicile  un  tremblement  de  terre  qui 
fe  lit  fentir  jufqu’à  Reggio,  de  l’autre  côté  du  détroit. 
Catane  fut  rvnvcrféc;  plus  de  quinze  mille  pet fonnes 
y périrent.  L'étèquc  fut  «nfeveli  avec  quarante- 
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uatre  religieux  de  l'ordre  de  S.  Benoit,  fous  les 
ibris  du  toit  de  Ste  Agathe.  Plufieurs  châteaux , 
dans  le  territoire  de  Catane  Si  de  Syracufe  , furent 
renverfés:  on  vit  paroître  de  nouvelles  fottrees, 
tandis  que  d’anciennes  difparurcnr.  On  vit  s’afîaifTer 
la  cime  de  la  montagne  du  côté  de  Tauiomenitun. 
la  fourcc  de  la  fontaine  Aréthufc , fi  fameufe  prr 
fa  limpidité  & fa  douceur  , détint  alors  boueufe 
& falee.  La  frntaine  d’Ajo,  dont  la  fource  fort 
du  village  de  Saraceni,  ce  (la  de  couler  perdan 
deux  heures , St  reprit  enfuite  fon  cours  avic 
plus  de  vigueur.  On  vit  fes  eaux  devenir  couleur 
de  fang,  St  conferver  cette  couleur  une  heure 
entière.  A Mefllne , 1a  mer , fans  être  agitée , I 
abandonna  fes  rives  ; en  revenant , elle  monta 
au-delà  de  fes  limites  ordinaires , baigna  les  murs 
de  la  ville,  St  "entra  dans  les  rues  par  les  portes. 
Une  multitude  de  perfor.nes  qui  avoi.nt  foi  fur 
le  rivage , furent  englouties  dans  les  flots.  Ludovico 
Aurelio  rapporte  que  les  vignes , les  bleds  St  les 
arbres  de  route  cfpècc  furent  incendiés , St  que 
les  campagnes  devinrent  incultes,  par  la  grande 
quantité  de  pierres  dont  cil.  s furent  rouvertes. 

ta».  Douze  ans  après,  e iipi,  PEtna  fit  une 
éruption  terrible  du  < Oté  de  l'orient.  Les  lames  de 
feu  parcourant  le  penchant  du  mont,  environnèrent 
l'églife  de  S.  Etienne  fans  la  brûler. 

ij  . Quarantc-lutit  ans  apr.’s  cette  éruption, 
c’cft-à-dire,  en  1339,1e  23  juin,  il  y eut  une 
éruprion  confidtrable . dont  Nicolas  Spéciale  a 
donné  la  defeription  fui  van  te. 

<■  Ce  jour  - là , dit  - il , à l’heure  de  vêpres , 
l’Etna  trembla  fortement , & jeta  des  mugiflêmens 
épouvantables:  il  glaça  d’eflrci  non-feulement  les 

Çropres  habita  ns , mais  tous  ceux  de  1»  Sicile. 

'out-à-coup  un  feu  terrible  s'élança  du  n.kli , Sc 
fortit  des  roches  du  Mazzara  , qui  font  en  tout 
temps  couvertes  de  neigé.  Ce  feu  étoit  accom- 
pagné de  beaucoup  de  filmée.  Le  folcil  couché , 
les  flaitynes  St  les  pierres  volèrent  jufqu'aux  fines. 
Le  feu  vorace , 6c  fctnblable  à un  torrent  impétueux, 
s’ouvrit  un  chemin  , 8c  br  da  ou  renverià  tous  les 
édifices  que  la  piété  des  anciens  avoit  confacrés  à 
la  divinité.  La  rrre  s’ouvrant,  abforha  phificm 
ruifleaux  8i  plufieurs  fottrees.  Ces  tremblemens 
firent  tomber  plîHieurs  écueils  de  Mafcali  dans  la 
mer.  Tandis  que  ces  malheurs  fe  fuccédoicnt  les 
uns  aux  autres,  le  iç  juillet,  l’Etna  réitéra  fes 
mugiflemens  ; l’incendie  d*  Mrmra  durcirtoujoure. 

La  terre  s’ouvrit  dans  le  voifinage  de  J’cglife  de 
S.  Jean  que  l’on  appelle  il  Paparmtxtr.  Du  côté 
du  fud-cu , il  en  fortit  du  feu  avec  violence  ; 8c , 
pour  combler  l’horreur  de  cette  journée , le  folcil 
s’cclipfa  depuis  le  matin  jufqu’au  foir  , c’t  (l  à-dire , 
qu’il  tut  onufcpié  par  des  nuages  de  fumée  011  Pc 
cendres.  Nicolas  Spécule  fc  iranfporta  vers  cette 
nouvelle  bouche , tic  alla  obfervcr  le  feu , les 
pierres  bridantes  qui  fortoient  du  fein  du  volcan  ; 
la  tetre  mugi  luit  oc  varilloit  ; Sc  il  vit  venir  quatre 
fois , dans  de  courts  iutervalies , des  pierres  ar- 
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«lentes  avec  un  bmit  fi  terrible,  qu’il  n’en  a voit, 
difoit-il , jamais  entendu  de  pareil. 

Quelques  jours  après , une  pluie  de  feu  & de 
e *ndrcs  fulfiireitfcs  brûla  toutes  les  campagnes  ; h» 
oife.Tux  & les  quadrupèdes , ne  trouvant  pas  de 
quoi  fe  nourrir,  périfloient  en  grande  quantité.  Il 
mourut  attfli  beaucoup  de  poiflons  dans  let  fleuves 
& dans  les  mers  voifines.  Je  ne  croi|  pas , ajoute-t-il , 
que  jamais  , ni  à Babylone,  ni  le  feu  qui  brûla 
Sodome,  ait  jamais  eaufè  tant  d’épouvante.  Les 
aquilons  du  nord  qui  fouffloienr , portoient  les 
cendres  jufqu’à  Malte  : beaucoup  de  perfonnes  de 
l’un  & de  l’autre  fexe  expirèrent  d’épouvante. 

14°.  Quatre  ans  s’étoiem  à peine  écoulés,  que 
l’Etna  fit  une  nouvelle  cxplofion , Sc  lan^a  des 
pierres,  en  faifant  trembler  les  campagnes:  cette 
éruption  eft  de  l’année  135*5. 

15*.  Quarante -huit  ans  après , le  15  août  ijfi* 
une  éniprion  de  l’Etna  fe  répandit  fur  les  confins 
du  terri  oire  de  Catane , & brûla  les  oliviers  qui 
étaient  prés  de  ccttc  ville. 

t6\  En  1444,  foixantc-trois  ans  après  ccr  in- 
cendie, un  torrent  de  lave  fortit  de  l’F.tna,  Sc 
courut  vers  Catane  ; fe  mont  trembla  ; Sc  , par  la 
violence  des  fecoufles,  de  gros  rochers  fe  déta- 
tachèrent  du  fommet,  & tombèrent  dans  fe  gouffre, 
ce  qui  en  rendit  fes  mugiflemens  plus  affreux. 

170.  L'Etna  fur  à peine  tranquille  pendant  dix- 
huit  mois  ou  deux  ans;  1e  vj  feprembre  1446, 
jour  de  dimanche , une  heure  après  le  coucher  du 
feitil , une  éruption  en  fortit  prés  du  liru  appelé 
la  tutra  di  Mj^ara:  cette  éruption  ne  fut  pas 
longue. 

18  . L’année  fui  vante,  le  ai  feptetnbre  1447* 
il  y en  eut  une  autre,  accompagnée  de  beaucoup 
de  flammes  ; mais  elfe  fut  auffi  3e  courte  durée. 

19°.  L’Etr.a  ne  jeroit  plus  de  feux,  Sc  apparem- 
ment depuis  long-temps  ies  habitans,  non  - feula- 
tn.nt  montoient  jufqu’au  fommet,  mais  même, 
s’il  en  faut  croire  ce  qu’on  dit , ils  defeendoidnt 
dans  fe  gouffre  , Sc  Us  croyciem  que  la  matière  dû 
volcan  «on  épuifée,  brfijut,  le  15  avril  1536» 
près  d’ua  fiècle  après  la  légère  éruption  de  1447» 
un  vent  tffr  jyable  fouffla  du  côté  de  l’oucfl , Si 
une  cpaiiie  nuée  parut  fur  le  fommet  du  mont; 
1c  centre  en  étoit  rougeâtre:  au  même  inflanrunc 
groflo  mafle  de  feu  s’élança  du  gouffre  & defeendir 
bientôt  avec  un  grand  murmure , comme  un  torrent , 
fe  long  de  la  montagne  du  côté  du  levant , dé- 
tnrifanr  les  rochers  quelle  trouvoit;  paffant  prés 
d'Aci , clic  emporta  les  troupeaux  & les  animaux 
qu’elle  rencontra.  Pc  ctuc  même  bouche,  fituée 
au  fommet  du  mont , U fortit  en  même  temps  un 
grand  tomrt  rie  feu,  oui  connu  vers  le  couchant, 
plus  épouvantable  qu-  l’autre.  11  courut  fur  Broute , 
Adraro  & f aftclli.  la  matière  de  cette  éruption 
volcanique  ctoit  mite  de  fouffre  Sc  de  bitume. 

Ce  même  jour,  Péglifc  de  S.  Leon,  qui  étoit 
dans  un  bois , s'écroula  par  les  fccouflcs  nu  trem- 
blement de  terre,  & fut  enfuite  confuinée  par  le  feu. 
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plufieurs  cuvcrltwes  s’étoient  faites  fur  le  flanc  de  qu'on  appelle  hScumbriu  , ainfi  que  beaucoup  de 
U montagne  ; il  en  forât  du  feu  & des  cailloux  vigne»  dans  cette  région  qu’on  appelle  Coflcrru. 
oriflammes  qui  s’élanqoient  en  l’air , avec  un  bruit  Ces  torrens  coulèrent  pendant  trois  mois.  En  1614 , 
fcmblablc  à celui  d’une  forte  artillerie.  François  une  nouvelle  fecoufle  de  l’Etna  ouvrit  une  nou- 
Negro  de  Piann  , célèbre  médecin , habitant  de  velle  bouche , 8c  porta  le  feu  fur  Randezzo , dans 

Icortini , voulut  voir  de  près  ces  éruptions , 6c  H région  que  Pon  nomme  il  P ira.  Les  flammes 

faire  quelques  obfervation*  qu’il  croyoit  néccflâircs;  durèrent  encore  dix  ou  douze  ans. 
il  bit  miftrablement  emporté  Bc  réduit  en  cendres  a 4".  Le  même  Pierre  Carrera  rapporte  un 
par  une  fàlvcdc  ces  cailloux  ardens.  Cet  incendie  horrible  incendie  arrivé  en  1A64,  dont  il  bit  le 
de  l'Etna  dura  quelques  femaines.  témoin.  Il  arriva  le  13  décembre,  & dura,  avec 

ao*.  Une  année  ne  s'étoit  pas  encrr:  tout-i-  plus  ou  moins  de  force,  & à-peu-près  fans  difcon- 

f.ût  écoulée,  que  le  7 avnl  1537,  le  fleuve  Si-  tinucr,  jufqtra  la  fin  de  mai  1678.  Mais  dés  1669, 

meto  fe  f orfla  fi  prodigieufement , qu’il  inonda  les  habitans  de  Nicolofi  avotenr  été  contraints  de 

los  plaiacs  vciûnes , 6c  qu’il  entraîna  les  animaux  , fortir  de  leurs  maifous , qui  s’écroulèrent  peu  de 

les  befliaux  6.  les  gens  de  la  tampsgne.  Hans  le  temps  après  qu’ils  les  eurent  abandonnées.  La 
même  temps  les  environs  de  l’aterr.o,  les  châteàux  bouche  de  l’Etna  n’annonçoit  rien,  8c  elle  fut 

qui  l'entourent , & plus  de  cinquante  maifous  furent  tranquille  jufqu'au  a 5 mars.  Mais  le  8 de  ce  mois, 

renverfées  par  les  déborde  mens  du  f.euve.  l es  une  neure  avant  la  fin  du  jour , on  vit , au  village  de 

tourbillons  S'un  s eut  im|  éiu  ,-ux  déracinèrent  beau-  la  Pedara  8t  autres  circonvoifns , l’air  s’obfcercir  ; 

coup  d’atbres.  Ces  malheurs  étoient  canfés  par  les  habitans  de  ce  pays  crurent  qu’il  arr.voit  u.  e 

l’Ftaa , qui , le  1 1 mai  fuivsnt , s’oui  rit  dans  éclipfe  prefque  totale.  Peu  après  le  coucher  du 

beaucoup  d’endroits,  finira  plufieurs  gouffres,  6c  foleil,  commencèrent  de  fréquent  trcmblemens  de 

fit  fuccéder  à ces  inondations  un  déluge  de  feu,  terre.  D’abord,  ils  furent  fotblcs,  mais  par  degrés 
dont  les  torrens  étoient  plus  terribles  que  ctux  de  ils  devinrent  affreux  jufqu’au  point  du  jo.  r.  Le 

l'année  précédente.  Ils  | rirait  leur  cours  vers  le  pays  de  Nicolofi  fut,  de  tous  les  pays  de  cette 

monaflère  de  S.  Nkclas  d’Arén»  : ils  en  brûlèrent  partie  de  l’Etna,  celui  qui  éprouva  les  plus  fortes 
les  jardins  8c  les  signes  ; puis  fc  portant  vers  f :coufl"cs  au  point  qu’à  midi , toutes  les  maifons 
Nicolofi,  ils  incendièrent  Montpillcii  & Falli.a,  cil  étoient  renverfées,  les  habitans  coi  ft  més,  dif- 
ils  firenfnèrir  les  signes  & beaucoup  cThabitans.  perlés  au  loin  , invoquoiem  le  ciel.  Le  lendemain , 
Lorfqtie  l'incendie  s appaifoit , la  cbnc  du  ment  10  mars,  il  fe  fit  à la  montagne  une  ouverture 

s'écroula  avec  un  bruit  fi  effroyable  , que  dans  de  plufieurs  milles  de  long , 6c  de  cinq  à fix  pieds 

toute  rde  , chacun  cnit  être  au  dernier  jour  du  de  large,  d’où  fertitune  éditante  lumière , deux 
inonde,  8t  que  de  toutes  parts  on  s'emprefion  heures  avant  le  jour.  On  voyoit  en  l’air  une  forte 
de  recevoir  les  derniers  facremer.s.  vapeur  de  foudre  qui  fe  repandoit  dans  l’atmo- 

Ccs  calamités  continuèrent  toute  l’année  , 6c  fphère. 
fur-tout  pendant  juillet  8c  août,  que  toute  la  Sicile  Vers  onze  heures  du  même  jour,  après  de 
fut  Couverte  de  deuil.  La  filmée,  les  tremblcmcns , terribles  trcmblemens  de  terre,  il  s'ouvrit  une 
les  fracas  étoient  tels,  que  la  montagne  entière  St  bouche  à la  colline  appelléc  des  Noifutu,  d'où  il 

toute  l’ile  en  furent  ébranlées,  6c  que,  s’il  en  faut  fortit  d’étonnans  globes  de  fumée,  fans  feu,  cendres, 

croire  Filotco,  qui  rappot  le  cet  événement,  beau-  ni  pierr.s,  mais  avec  de  grands  6c  multipliés  coups 

coup  de  Siciliens  en  devinrent  fourds , beaucoup  de  tonnerre  de  tous  les  genres , roulant , traînant , 
d'édifices  en  furent  renverfès,  entre  autres  le  éclatant;  8d  ce  qu’il  y a de  fingulier  à obferter’ 
château  de  Corléone , quoiqq  éloigné  du  volcan  c’efi  que  l'ouverture  qui  fe  fit , étoit  d ms  le  fens 

de  plus  de  vingt-cinq  lieues.  de  la  méridienne  du  fommet  à la  bafe  de  la  mois 

il».  Après  trente  années  de  repos,  en  1367,  tagne.  Ce  jour  même,  il  s’en  fit  une  autre  1 deux 

toute  la  Sicile  fut  ébranlée  par  une  nouvelle  milles  de  là  , plus  bas  ; elle  jeta  beaucoup  de  fumée 

éruption  : l’Ftra  jeta  des  feux,  & couvrit  les  en  tourbillons  avec  d’horribles  mueiflèmens  & de 

campagnes  d’une  immenfc  quantité  de  cendres  qui  violentes  feeoufles  de  la  terre;  6c  'jufqu’au  foir  de 

détruifirent  toute  efpècv  de  récolte.  cc  même  jour , il  s’en  ouvrit  quatre  autres,  toujours 

aa*.  En  1379,  l’tuia  fit  encore  des  ravages,  vers  le  midi,  dans  U même  direéiion,  jufqu’à  la 

dont  on  ne  nous  a tranfmis  aucun  détail.  coilin.-  appelée  la  Pufara , accompagnées  des  mêmes 

if.  Vingt-quatre  ans  après,  au  mois  de  juin  circonftances. 

1603,  TEtna  fe  ralluma  avec  une  fureur  nouvelle.  A douze  pas  plus  loin  il  s’en  fit  une  autre  , 
Pierre  Carr.ra  aflitre  qu’il  jeta  des  flammes  jufqu’cn  toujours  dans  le  même  genre  ; & h nuit  buvante , 

1636,  c’efl-â  dirs , trente  trois  ans  fans  difeominuer,  cette  dernière  fente  jeu  des  pierres  au  milieu  d’une 

mais  avec  plus  ou  moins  de  violence.  En  1607,  grande  fumée  noire  qui  venoit  en  même  temps, 

les  torrens  de  U lave  brûlèreut  les  bois  6c  les  Elle  jeta  ati'îi  des  flocons  de  Ihatiére,  qui,  éttnc 

vignes , â l’occidert  de  la  montagne.  En  1609,  ils  durcis,  aprè.lcur  cliûte  fur  la  terre  , devenoient 

journèrer.t  du  côté  d’Ademo , 6c  y démiifirent  une  femblablcs  à des  éponges  noires , grifcs  , couleur 

partie  de  la  forêt  dcl  Pino , 6c  une  partie  du  bois  de  terre.  11  fortit  du  gouffre  une  Lvc  qui  alla  fe 
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jeter  clans  fin  Lie  appelé  la  H-rdia,  à fix  nillts 
île  Monpillieri , & dont  la  courte  dérruifit  beaucoup 
d'édifices  Se  de  maifons  dans  les  villages  voifins. 

Le  lendemain  ta  nars,  le  fleuve  enflammé  di- 
rigea l’a  courfc  vers  le  pays  appelé  MMpjjfo , où 
refidoient  huit  cens  liabitans , Si  dans  l’cfpacc  de 
vingt  heures  il  fut  détruit  La  lave  prit  un  nou- 
veau cours,  qui  alla  renverfer  d'autres  villages. 

Enluite  le  mont  de  Monpillieri  fut  percé  Se 
détruit,  ainft  que  toutes  les  habitations  de  ce  petit 
pays. 

Le  13  de  ce  meme  mois  de  mars,  le  fleuve  de 
feu  avoit  acquis  deux  milles  pas  de  largeur  à certains 
endroits.  Il  attaqua  les  habitations  du  gros  village 
de  Mazzalucia , & il  fe  lit , ce  jour  même , un 
vafle  gouffre  , qui  jeta  des  cendres  ou  des  fables, 
qui  produiftrent  un  mont  bicorne,  ayant  deux 
milles  de  circuit , 8c  cent  cinquante  pas  d’éléva- 
tion perpendiculaire.  On  a obfcrvé  qu’il  étoit 
forme  de  pierres  jaunes,  blanches , noires,  grilcs, 
rouges  & vertes. 

Le  nouveau  mont  Nicolofi  jeta,  pendant  trois 
mois,  tant  de  cendres,  qu’il  couvrit  toutes  les 
campagnes  dans  rétendue  de  quinze  milles.  Les 
vents  en  portèrent  jufqu’à  Mcflinc  & en  Calabre  ; 
6c  le  vent  du  nord  arrivant,  tous  les  pays  méri- 
dionaux du  côté  d’Agofla , de  Lentini , Ce  au-delà , 
en  furent  couverts. 

Tandis  qu’à  cette  hauteur  de  Nicolofi  ilfepaffoit 
tant  de  ebofes  extraordinaires  par  leur  violence , 
la  bouche  fupérieurc  de  l’Etna  n’avoit  rien  perdu 
de  fa  tranquillité  ordinaire. 

Le  15  mars,  à une  heure  après-midi,  route  la 
montagne  , jufqu’à  la  pointe  la  plus  élevée,  fut 
agitée  des  plus  violcns  trcmblomens  de  terre.  Alors 
le  cratère  fupérieur  de  l'Etna , qui  étoit  une  parrie 
tris-èlevèe , s’enfonça  dans  le  foyer  du  volcan , 

8c  n’oflni  plus  qu’un  vafle  gouffre  de  plus  d’un  ' 
mUlcd’ouvcrtsirc,  d'où  il  fortoit  des  gerbes  énormes  î 
de  fumée , de  cendres  Si  de  pierres.  Ce  fut  à cette  j 
époque  que  fut  jeté,  félon  l'hifloire,  ce  fameux  j 
bloc  de  lave  qui  fe  voit  fur  le  mont  Frumemo. 

Peu  de  temps  après , le  torrent  de  feu  qui  con- 
tinuoir  toujours,  s’acheminoit  vers  Catane,  avec 
les  rcdoublemens  de  bruit,  de  feux,  de  cendres 
Si  de  pierres  enflammées.  La  variété  des  accès 
caufa , pendant  plufieurs  mois,  divers  tremblcmens 
de  terre  des  plus  affreux  Sc  des  plus  multipliés. 
La  trille  étoit  menacée  de  la  manière  la  plus  in- 
quiétante par  ce  torrent  de  feu.  On  oppofa  en 
vain  des  obftacles  à l’impémofité  de  fon  cours.  La 
lave  furmonta  les  murs  de  la  ville , Sc  entra  par 
un  angle,  à la  partie  méridionale  qui  avoifinc  les 
Bénédiélins,  paffirnt  près  du  Forum  , & elle  alla 
direflement  au  port  par-deffus  les  murs  de  la  ville  ; 
elle  côtoya  le  couvent  de  Lindrizzo,  8c  couvrir 
tout  cet  cfpace.  Cfltc  lave  s’étendit  enfuite  jufqu’à 
plus  d'un  mille  au-delà  vers  le  couchant  ; St  plus  on 
remonte  sers  le  nord , plus  ce  torrent  de  lave  a 
de  largeur.  Tous  ces  feux  cédèrent  le  1 1 de  juin 
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fnivant.  On  trouve  les  relations  de  ce  funefle 
événement  dans  François  Monaco , Charles  Min- 
cino,  Vincent  Aurica  , Sc  dans  Thomas  Tedefdii. 

ly.  Quelques  années  après  cct  incendie  , un 
gouffre  de  fou,  ouvert  au  mois  de  décembre  1 68  a , 
fur  le  fommet  du  mont , épancha  les  laves  fur 
la  colline  de  Mazzara. 

ifl  . Le  24  mai  1686,  fur  les  dix  heures  du  loir, 
une  nouvelle  éruption  éclata  au  haut  de  la  mon- 
tagne , du  côté  de  la  montagne  del  Bue.  Elle  jeta 
tant  de  matières  enflammées , qu'cite  confuma  les 
bois , les  vignes , les  moiffons  dans  toute  l'étendue 
de  quatre  lieues.  Ce  torrent  s'arrêta  dans  la  grande 
vallée,  près  du  château  de  Malcaii.  Plufieurs 
liabitans  qui  voulurent  ou  voir  ce  torrent  en- 
flammé, ou  faire  quelques  obfcrvations  fur  fon 
cours , étoient  montés  fur  une  colline , entre  Isa 
bois  de  Carane  Si  les  contins  de  Cirrita.  Mais 
tout-à  coup  cette  colline  s'écroula , 8c  ils  forent 
engloutis  tout  vivans. 

27*.  L’Etna  fe  tut  depuis, Si  demeura  tranquille 
pendant  la  première  moitié  de  ce  fiècle.  Mais  en 
175 î , il  fe  réveilla  de  nouveau,  8c  il  s'ouvrit 
près  du  mont  Lèpre,  jetant  du  feu  Si  de  la  ftimèe, 
filon  fon  ulàge , 8c  il  ne  relia  tranquille  que  huit 
ans. 

A tant  d’éruptions  j’ajouterai  ce  qui  s'efl  vu  de 
nos  jours. 

28”.  En  1763  , il  y eut  une  éruption  qui  dura 
deux  mois , mais  à plufieurs  rcpriles.  L'Etna  fit  - 
d'abord  entendre  fes  mugiffemens.  On  vit  foitir 
enfuite  des  flammes  & des  nuages  de  fumee  .qyi 
paroiffoient  tantôt  d’argent , 8c  tantôt  de  pourpre , 
félon  que  le  folcil  les  frappoit.  Enfin , emportés 
par  les  vents , tls  répandirent  for  leur  palïage  une 
pluie  de  feu  qui  s'étendit  au-delà  de  Catane. 
L’éruplion  èfclata  bientôt  : fon  principal  torrent  fe 
divifa  en  deux  bouches,  dont  l’une  prit  fon  cours 
vers  le  levant,  du  côté  du  bois.  Si  fe  précipita 
dans  une  immenfe  8c  profonde  vallée. 

Cependant  les  flammes  qui  fortoient  de  ce  nou- 
veau cratère,  offraient  un  fpeélacle  magnifique. 
Ceioit  une  pyramide  de  foixante-dix  coudées  de 
haut , qui  s’élevoit  en  l’air,  fcmblable  au  plus  beau 
feu  d’artifice , Si  accompagnée  d’une  batterie  con- 
tinuelle Sc  formidable , qui  fitifoit  trembler  la  terre 
fous  les  pieds  des  fpcilatevrs.  Des  ruiffeaux  de 
métal  fondu  qui  ondoient  de  la  montagne , jetoient 
un  vif  éclat,  qui  répandoit  du  jour  dans  l’obf- 
curité  de  ta  nuit. 

On  s’apperçut , au  lever  du  foleil , que  la  lave 
enflammée  s’ètoit  attachée  autour  de  plufieurs 
chênes  qui  étoient  encore  de  bout,  8c  qu  elle  ne 
les  avoit  pas  brûlés:  elle  en  avoit  grillé  toutes  les 
feuilles.  Plufieurs  oifeaux  y tombèrent,  8c  y forent 
confumés.  Les  domeftiques  de  plufieurs  obllrvatcttrs 
y jetèrent  du  bois  qui  s’enflamma.  Ces  laves  gar- 
dèrent de  la  chaleur  8c  donnèrent  de  la  foniée 
pendant  deux  ans  ; & pendant  cinq,  on  ne  vit  pas 
de  neige  fur  le  fontmet  du  mont  Etna. 
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19".  En  1764  , il  s'ouvrir  une  nouvelle  bouche 
dans  un  lieu  très-diftanr  dn  mont  F.gilte. 

30".  En  17(16 , il  s'en  ouvrit  une  autre  fur  la 
grotte  de  Paterno.  11  en  fortit  du  feu , de  la  fumée , 
& un  petit  torrent  de  lave  qui  11e  fut  pas  confi- 
dérablc. 

31°.  En  1780,  le  i7  janvier,  il  fe  fit  une 
bouche  à deux  milles  au-deflbus  du  cratère  fupé- 
rieur.  Le  s8  février  & le  14  mars,  les  trcmblcmcns 
de  terre  recommencèrent  du  côté  du  nord , avec 
des  bruits  affreux. 

Du  6 avril  jufqu’au  7 mai,  le  volcan  reprit  fes 
fccouffs  & fes  bruits,  & jeta  des  fables  fins  & 
des  pierres  ponces. 

Le  18  mai,  les  tremblemens  de  terre  recommen- 
cèrent. Le  13  la  montagne  s’ouvrit  une  bouche  aux 
flancs  du  mont  Frumcnto , au  fotnmct  delà  mon- 
tagne , 8c  jeta  ce  toreent  de  lave  qui  fe  répandit 
dans  la  vallée  de  Landezza.  Ce  torrent  avoit  deux 
cents  pas  de  large.  11  fe  fit  deux  autres  fentes  à la 
montagne,  à l’endroit  des  découvertes  dePaterno, 
très-près  l’une  de  l’autre.  Les  laves  qui  fortirent 
de  o»  deux  bouches,  firent,  en  fept  jours,  plus 
de  fîx  milles  de  chemin  ; 8c  le  15  elles  étoient  à neuf 
milles. 

Le  ïj  même,  il  s’ouvrit  une  nouvelle  bouche, 
qui  jeta  fort  loin  une  multitude  de  pierres  enflam- 
mées , pendant  l’efpace  d’une  heure , Sc  un  torrent 
abondant  de  lave,  qui  couvrit  deux  milles  de  pays 
dans  le  même  cfpacc  de  temps. 

On  remarqua  que  plu  fieu  rs  parties  de  ces  torrens 
de  lave , refroidies  à leur  fuperficie  8 i devenues  des 
îuaffcs  folides , furent  fondues  8c  renverfèes  par 
un  nouveau  flot  de  lave  brûlante,  quoique  ce 
nouveau  flot  ne  fondit  pas  l’ancienne  lave.  ( Extrait 
i'unt  latrt  imprimée  à Paitrme,  par  Michel  Picctotto  ). 

On  fent  bien  que  je  n’ai  nommé  ici  que  les  prin- 
cipales montagnes  de  cette  île  ; j'aurai  occafion  de 
faire  connoitre  les  autres  dans  le  cours  de  cette 
defeription. 

fleuves.  Entre  les  fleuves  de  la  Sicile , que  je 
ferai  connoitre,  en  décrivant  fucceflivemcm  les 
côtes. 

Les  principaux  fleuves  étoient, 

t°.  Sur  la  côte  orientale: 

Le  Simathus , qui  prenoit  fa  fottree  dans  les  mon- 
tagnes de  l’intérieur  de  Itle , à l’ouefl  de  l’Etna , 
au  fud  de  la  ville  appelée  Ertgyum , couloit  vers 
le  fud-eft,  recevoir  à la  gauche  le  Chryfas  (t), 
qui  prenoit  fa  fource  à-peu-près  au  même  lieu.  Il 
fe  rendoit  à la  mer , près  8c  au  nord  de  Murgcmium. 
On  trouve  à l’embouchure  de  ce  fleuve  de  gros 
morceaux  d’ambre. 


(0  Sur  la  carte  inférée  diru  la  géographie  de  Cel- 
Jatm»,  on  a mis  le  Chryfas  h la  droite  du  Simeuhnt  ; 
nuis  la  géographie  moderne  dément  cette  poûrion  du 
fleuve  ancien. 


sic;  in 

Le  Sida , au  fud  du  précédent,  couloit  dans  une 
direfüon  plus  droite  de  l’oucft  à l’eft.  Il  avoit  fa 
fource  dans  les  montagnes , qui  étoient  aller  loin 
au  nord  de  Odes. 

a».  Sur  la  côte  méridionale  : 

VHimcra , qui  avoit  fa  fource  au  mont  Arrtftnus , 
aux  environs  A'Entus.  Ce  fleuve  fe  4)d<>u  à la 
mer  près  de  Phintia. 

Vtlypfa , qui,  venant  de  l'intérieur  de  file,  fe 
rendoit  à la  mer  près  8c  à l’eft  de  Stlinui. 

Les  fleuves  de  la  partie  fcptcntrionale  étoient 
moins  confidérables. 


Defeription  du  lieux , Oc. 

Pour  mettre  plus  d’cxaâitude  dans  cette  def- 
eription, en  partant  du  promontoire  Pelontm , je 
defeendrai  du  nord  au  fud,  je  parlerai  des  lieux 
que  je  trouverai  fur  la  route;  puis,  m’arrêtant  à 
chaque  fleuve , je  prendrai  occafion  de  les  nommer, 
8c  tle  pénétrer,  en  les  remontant,  jufqn’a  leur 
fource.  Ce  fera , ce  me  femble , un  moyen  de 
mettre  un  peu  plus  de  méthode  pour  la  defeription 
de  l'intérieur  uu  pays. 

Pelorun  ptommtorium  (cap  PafTaro).  Ce  pro- 
montoire termine  au  nord  le  fameux  détroit  de 
Mcffine.  Il  ell  formé  par  l’extrémité  de  h * mon- 
tagne appelée  par  les  anciens  morts  Miortius.  Ils 
nous  y ont  fait  connoitre  un  temple  de  Neptune. 
Mais  on  peur  préfuiner  qu'il  y avoit  quelque  bourg 
ou  village  dont  ils  ne  nous  ont  pas  donne  con- 
no’üTance.  M.  Houe!  y a trouve  des  refVcs  de 
différens  édifices , entre  autres  ceux  d’un  aqueduc. 

SUjfanj  ( Mcffine)  , à l’efl , fur  ic  détroit  de  ion 
nom , avoit  d'abord  porté  le  nom  de  Zantle , écrit 
de  même  en, latin , 8c  en  gr.-c  SejxAtt.  Thucydide 
nous  apprend  que  ce  premier  nom  lui  avoit  été 
donné  a caufe  de  fa  tonne , qui  étoit  celle  d'une 
faulx  , appelée  garnit  chez  les  Siciliens.  On  fait  que 
des  Mcfiéniens  lui  donnèrent  depuis  leur  nom. 
( l'oytg  Messana  ). 

Là  côte  qui  commence  au  fud , à caufe  des 
débris  des  vaifleaux  péris  daus  le  gouffre  ou  fur 
les  rochers  de  Charybde , étoit  nommée  Cop’ia. 

La  route  s'avançoit  au  fud , entre  le  bord  de 
la  mer  8c  le  mont  Chalcidique  ( ChalciJU  mous). 
Ce  fut  là  que  les  Romains,  l'an  165  avant  J.  C., 
gagnèrent  une  bataille  fur  Hiéron  IL 

l e mont  Pttorias , ait  fud,  en  s'avançant  un  peu 
à Tefl , formoit  le  promontoire  nommé  Acgcnnum. 
On  csnjcéhire  que  c’efl  celui  que  Ptolemèc  nomme 
Drepanum. 

A l’embouchure  d’un  petit  fleuve  appelé  C/try. 
forhoas  ( nom  donné  par  les  anciens , a bien  des 
fleuves  ) : on  voyoit  un  petit  lieu  nomme  Tamj. 
ruium. 

Tauromirtium  (Taormina)  étoit  plus  au  fud. 
Une  ville , appelée  Saxos , 8c  bâtie  par  des  Ch.il- 
cidiens , 710  ans  avant  l'ént  vulgaire , ayant  été 
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ditnme  par  Dcnys  le  tyran , les  habitant  Ce  reti- 
rèrent fur  une  montagne  appelée  Tanna,  St  y 
b;  tirent  une  ville  qui  dut  être  cor.fulcrable , li 
on  en  juge  par  fer  ruines  : entre  autres  momi- 
mens , on  y voit  encore  un  théâtre  très-bien  ccn- 
fervé , un  gymnafe  pour  les  exercices  des  jeux  , 
beaucoup  de  tombeaux , & , à ["extrémité  tlu  terrein , 
un  vafte  ^ervoir. 

Sur  le  promontoire  étoit  un  temple  de  Vénus 
( Vtatrls  rjrusn  ). 

Le  petit  fleuve  Tauromatius , que  l'oil  croit  être 
le  même  que  1 ’Onoiala  d’Appicn,  Ce  rende  it  ici  à 
la  mer. 

Naxet  (Torre  RofTa) , détruite , comme  je  viens 
do  le  dire  , par  Dcnys  le  tyran  , fubfifle  encore 
dans  quelques  ruines.  On  y voit  des  refles  d'a- 
queducs , des  tombeaux , &c. 

Au  fut),  un  petit  fleuve , félon  Ptohméc,  avoit 
le  nom  d"  Ajimt. 

Cdltipolii,  ou  la  belle  ville,  étoit  au  fud:  elle 
cil  dèflgnie  aufli  par  le  nom  de  BUiai. 

Le  petit  fleuve  Acis  avoit  fon  embouchure  un 
peu  plus  au  fud.  Envoyant  le  nom  rie  ce  fleuve , 
appelé  aufli  Acis , St  les  mafles  appelées  Cyclo- 
pum  Smpuli,  ou  rochers  des  Cyclopcs,  qui  font 
à fon  embouchure , on  Ce  rappelle  la  fable  des 
amours  d’Acis  Sc  de  Galathée  , Si  le  rocher  lancé 
par  le'giant  Polyphènc  , pour  écrafer  cet  amant 
préféré.  C’efl  ainfi  que  tout  s'etnbellilToit  par  fima- 
gination  féconde  des  Grecs.  Mais  tout  en  conve- 
aant  des  charmes  que  leurs  lcékurs  deveient 
trouvera  ces  brillantes  ticiions,  nous  devons  attacher 
infiniment  plus  de  prix  aux  recherches  des  nani- 
raiifles  modernes  qui  or.t  recherché  quelle  étoit  la 
nature  de  ces  rochers  , Si  quelle  en  pouvoir . 
être  l’origine.  On  a reconnu  que  ces  rochers , 
appelés  aiiucllcmau  Ferjçli»r.c , 8c  qui  entourent 
le  petit  port  de  b Trizaa , font  d’ér.omtes  blocs 
de  bafalte , offrant  des  cryflallifations  très-varices. 

En  remontant  ce  petit  fknve,  on  trouvoit  une 
petite  ville  nommée  Ætna , ainfi  que  U montagne;  I 
elle  avoit  d’abord  porté  le  nom  tf  Ennaria  ou  IncJJa.  | 
Elle  fe  trouvoit  i l’angle  de  b route  qui , venant  ; 
de  Ctnturipx  â l’oucfl , alloit  enfuite  à Courut  , au 
fud. 

Quelques  auteurs  pbcent  dans  une  petite  anfe , 
au  fud , le  Ponus  Ùlyjfis  : Ptolemée  paroit  l’in- 
diquer ailleurs, 

Cétoit  tout  près  qu’étoit  b ville  de  Cotoru.  La 
fondation  de  cette  ville  remonte  à une  très-haute 
antiquité.  Strabon  6c  Thucydide  l’attribuent  aux 
citoyens  de  Chalcis.  Théocles  & quelques  Chalci- 
diens , dit  ce  dernier  auteur,  partirent  de  file  de 
Naxe',  fept  ans  après  b fondation  de  Syracufe  ; ils 
vinrent  en  Sicile , 8c  y bâtirent  les  villes  de  Lcon- 
tium  Si  de  Catono , après  avoir  chaflé  de  CCS  bords 
les  Seules  par  b force  des  armes.  Ceux  qui  fon- 
dèrent Canna , prirent  Evrachus  pour  chef  de 
leur  coloaie. 
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Eufébe , dans  fa  chronique , place  cet  événement 
dans  Tannée  qu’il  croit  être  la  3446e  du  monde. 
On  fait  que  ccrtc  manière  do  compter  d’une  ère 
incertaine  ert  abfolumcnr  bannie  des  ouvrages  où 
Ton  n’admet  qr.c  les  faits  avoués  par  une  faine 
critique.  Mais  comme  , au  ni6yer.de*  olympiades  , 
on  peut  en  comparer  les  années  avec  celles  qui 
ont  précédé  notre  ère,  en  la  prenant  pour  le  point 
de  comparaifon  ; en  voyant  dans  les  auteurs  que 
Catanc  tut  fondée  U première  année  de  la  treizième 
olympiade , on  en  conclut  qu^  ce  fut  l’an  728 
avant  l'ère  vulgaire.  , 

D’autres  auteurs,  beaucoup  moins  anciens  que 
Strabon,  & prefque  aufli  modernes  que  Olivier, 
qui  avoit  prétendu  corriger  Eufèbe,  tels  que  Bo- 
chart  & C arrera  , prétendent  que  la  ville  de  Catane 
cxiiloit  avant  l’arrivée  des  Chalcidicns.  Ce  fenti- 
ment  efl  appuyé  fur  l’autorité  de  Thucydide,  fsilon 
lequel  les  liabitans  de  Naxos  chaflérent  ItsSiculcs» 
Bochart  prétend  quelle  avoit  été  fondée  par  des 
Phéniciens , ccs  premiers  navigateurs  qui  por- 
tèrent leurs  colonies  fur  prefque  toutes  les  côtes 
de  la  Méditerranée.  11  paroit  que  li  fimatflJh  de 
Catane , ayant  un  bon  port , ne  devoir  pas  être 
négligée  par  eux. 

Carane  devint,  dans  la  fuite,  une  des  premières 
villes  de  la  Sicile:  clic  fut  divilcc  en  quatre  quartiers  , 
qui  lui  firent  donner  le  nom  de  Tttrjpolis  , ou  des 
quatre  villes. 

Le  plus  conftdérable  de  ce s quartiers  fe  nommoit 
Ætnapvlis , o u la  ville  de  l’Etna  , nom  qu’il  preooit 
de  fa  fmiation  : le  fécond  fe  nommoit  Dcmatropolis , 
ou  la  ville  de  Cérés,  à caufe  d’un  temple  de  cette 
dédTe:  le  troifième  s’appeloit  Arceml/ium  ou  Luna  0 
parce  qu’il  renfermoit  un  temple  de  Diane.  Ce 
quartier  contenoit  aufli  dans  fon  enceinte  ur.e 
grande  place  , où  Ton  tenoit  une  foire  tous  les 
lundis  (t). 

Le  quatrième  quartier  fe  nommoit  Littorales , 
parce  qu’il  étoit  fitué  fur  le  bord  de  la  mer. 

Hicron , tyran  de  Syracufe , prit  Catane  , en 
chafla  les  habitans  , 6c  ne  l’appela  qu’E/fj  : il 
mourut  deux  ans  après.  Hiéron  avoit  cru  ôter  en 
effet  tout  efpoir  de  retour  aux  malheureux  Cata- 
niens , en  Us  tranfportant  à Uondum , & en  met- 
tant k leur  place  des  Léontins.  Mais  peu  de  temps 
après  fa  mort,  les  anciens  habitans  fe  réunirent, 
c nattèrent  les  Léontins,  & fc  rétablirent  dans  leur 
ville.  Die  patta  depuis  au  pouvoir  des  Romains, 
avec  le  refte  de  la  Sicile,  i la  fin  de  la  féconde 
guerre  punique.  11  paroit  qu'ils  l'embellirent  de 
piuficurs  monumens. 

"Les  Goths , maîtres  de  b Sicile , le  furent  aufli 
de  Catane  ; mais  Bélifaire  U leur  enleva , & la 
remit  fous  l’obéiffancc  des  empereurs  grecs. 
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Les  Sarraxins  s’en  emparèrent  vers  l’an  969  de 
notre  ère. 

Gitane  fut  la  patrie  du  philofophc  Charontîas , 
qui  y vivoit  environ  500  ans  avant  J.  CSièfichore 
y étoit  mort  environ  356  ans  avant  la  même  ère. 

Rien  ne  prouve  mieux  combien  cette  ville  fut 
confidérable,  que  la  quantité  de  monumens  publics 
& particuliers  qui  l’ornoicnt.  Probablement  011  ne  les 
connoit  pas  tons.  Je  vais  feulement  indiquer  les  prin- 
cipaux que  l’on  trouve  dans  l’ouvrage  ac  M.  Hoiiel. 

i°.  Un  amphithéâtre.  Legrand  diamètre  extérieur 
cft  de  389  pieds;  le  petit  diamètre  de  331. 

Le  grand  diamètre  de  l’arène  avoit  233  pieds, 
& le  petit  diamètre  176. 

i°.  Un  grand  & un  petit  théâtres:  le  petit  fc 
nommoie  Odtum. 


3".  Un  grand  cirque. 
4°.  Une  naumachie. 
5*.  Un  gymnafe. 

6a.  Plu ficurs  temples. 


&c. 


La  ville  dp  Catane  étoit  arrofèe  par  le  petit 
fleuve  Amutamu.  En  defeendant  la  côte , au  iud , 
on  trouve  un  petit  fleuve  que  l’on  croit  être  le 
Pfimîthtu  des  anciens. 

Plus  au  fud , & aflez  près , ctqjt  l’embouchure 
du  Simathus , dont  j’ai  parlé  plus  haut.  J’ai  dit 
aufli  qu’il  recevoir  à fa  gauche  le  Chryftu. 

Si  Ton  remontoir  ce  dernier , on  trouvent  d’abord 
Hybhy  furnoinmé  Major.  Son  nom  propre  étoit 
Inejfa  éi  Armctria  ( la  Civita  ) ; enfuite  on  trouvait , 
plus  au  nord,  ranbouchure.de  YAdrano  ; & près 
de  ce  dernier  fleuve , la  ville  d 'Adranum  ou  Ha- 
danum  ( Adcmo).  Elle  étoit  bâtie  au  pied  de'  l’Etna , 
& , félon  Diodore  , clic  avoit  eu  Dcnys  le  tyran 

Four  fondateur.  Mais  il  efl  plus  probable  que 
ancien  temple,  bâti  en  ce  Heu  en  l'honneur  du 
dieu  Adranus  , exifloit  bien  avant  la  ville;  La  dé- 
votion y attira  un  allez  grand  concours  de  monde , 
puifqu’il  s’y  forma  d'abord  un  village,  puis  enfin 
une  ville.  Ce  temple  devint  fort  célèbre.  Ce  dieu 
Adranus,  dit  Elicn,  dans  fon  traité  des  animaux, 
avoit  mille  chiens  qui  lui  étoient  dévoués.  Ces 
chiens , doués  d’une  intelligence  fupcricure , caref- 
foient  les  gens  de  bien  qui  fe  rendoient  au  temple  ; 
& la  raii^,  ils  les  accompagnoient  jufqucs  chez  eux. 
Mais,  lorsqu’un  briMino  ou  un  malfaiteur  s’en  ap- 
prochoienr,  ces  chiens  fautoient  fur  lui,  & le  dé- 
chiroient  impitoyablement.  Si  le  tyran , remarque 
très -bien  M.  Hoiiel , fe  fût  hafardé  d’entrer  dans 
un  temple  fi  bien  gardé,  il  n’en  eût  jamais  forri. 

Un  peu  au  fud  du  confluent  de  \' Adranus  8c  du 
Chryfas  , étoit  la  ville  de  Ctnruripte  ( Centuripi  ) , 
patrie  d’Analcius , médecin  de  Tibère.  Cette  ville , 
l’une  des  plus  anciennes  de  la  Sicile , eft  fort  élevée  ; 
elle  étoit  fi  tuée  entre  les  montagnes , ainfi  que  la 
Ville  moderne  qui  lui  a fuccéde.  Cette  fituation 
en  rendent  l’accès  difficile , & la  ptéfervoit  des 
incurfions  hofliits , tant  qu’elle  n’eue  que  des  en- 
nemis qui  ignoroient  Kart  de  la  guerre.  On  trouve 
beaucoup  u’eati  dans  fes  environ v M.  Hoiiel 
GtographU  onciauu.  Tomt  III , 
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conjeélure  que  la  ville  ancienne  s’étendoit  plus  que 
la  ville  moderne,  c|ui  n’a  qu’une  rue  fort  irrégulière. 
Mais  la  maffe  générale  de  fon  plan  ruflemble  à 


une’  efpèce  de  toile  irrégulière , à fix  pointes , qui , 
partant  de  centres  différons , divergent  & fe  cour- 
bent en  diflérens  fens.  Ces  pointes  font  à des  dif- 
tanecs  inégales , 8c  elles  ont  entre  elles , à leurs 
extrémités , des  vallons  tmmenfes , des  précipices 
affreux  ; de  tous  côtés  la  vue  s'étend  au  loin. 

M.  Hoticl  y a trouvé  les  ruines  d'un  pont  dont 
la  pofition  indique  que  le  cours  du  Symttthus  s'cfl 
déplacé  ; il  a trouvé  des  relies  d’une  écurie  an- 
tique, tk  d'autres  relies  dcdifices. 


On  fait  que  cette  ville  eut  autrefois  des  tyrans , 
& que  Denys  rechercha  l’amitié  de  Nicom-ède. 
L’un  d’eux , Timoléon , ce  célèbre  libérareurde  Sy- 
raeufe , le  fut  aufft  de  Centuripa  ; mais  clic  ntt 
foumife  par  les  Romains , qui  lui  laitlèrent  fes  loix. 
Le  gouvernement  y étoit  démocratique , & la 
population  étoit  tl’eitviroo  vingt  mille  âmes;  du 
moins  on  le  conclut  de  ce  que  Cicéron  dit  que  dix 
mille  hommes  votèrent  avec  les  fénateurs  pour  faire 
abattre  la  liante  de  Verrès.  Les  habitans  de  Ctn- 
turipte  cultivèrent  les  arts,  & s'adonnèrent  fmgu- 
liérement  il  feirc  des  camées.  On  n’en  a trouvé 
nulle  part  autant  que  dans  les  fouilles  de  cette 
ville.  Ils  avoient  aulli  donné  beaucoup  d'attention 
à l’agriculture,  8c  le  fafran  de  leur  territoire  étoit 
très-ellimé.  Pline  dit  qu’au  bas  de  leurs  montagnes 
il  y avoit  des  falines,  dont  le  fel  étoit  rouge  (t). 
Cemuripx  fut  détruite  par  Pompée , 8c  rétablie  par 
Ofbtvc , qui  y établit  une  colonie  romaine.  Sac- 
cagée par  les  Sarraxins , elle  fut  rétablie  par  les 
Normands. 


N.  B.  Hugon  Stard , lieutenant  du  duc  d’Anjou , 
1 avoit  dépeuplée  & réduite  à l’état  le  plus  trille , 
lorfqu'un  pauvre  hermite  s'avifa  d’aller  le  loger 
entre  toutes  ces  ruines,  au  milieu  de  quelques 
cabanes  de  bergers.  La  dévotion  attira  fur  fes  pas 
d’abord  quelques  âmes  pieufes , puis  de  malheureux 
paylâns  vexes  chex  eux  ; enfin  , le  nombre  aug- 
menta, multiplia  ; il  en  cil  réfulté  dite  ville  d’environ 
trois  mille  âmes. 


Parmi  les  débris  de  l’ancienne  Cinturipc  on 
trouve  beaucoup  de  ces  moulins  de  lave,  dont 
les  anciens  fc  fervoient  pour  moudre  leurs  légumes 
ou  ècrafer  leur  bled.  A un  mille  au  - deffêus  de 
cette  ville , il  exilte  des  relies  d'un  beau  monu- 
ment antique , qui  peut  avoir  été  un  bain  , une 
fontaine,  ou  peut-être  un  grand  rèfcrvoir  où  fe 
raffembloient  les  eaux , lorlqtte  leur  trop  grande 
abondance  auroit  pu  fubmerger  les  terres  cultivées. 

Trois  rivières  au  moins  fc  rèuniffoicnt  à Cta- 
turipr.  J’ai  déjà  parlé  de  V Adranus. 

Le  Ciantofurus , qui  le  recevoir,  venoit  des  monts 
Htrxi , qui  font  au  nord-ouefl  de  T Etna  ; mais  il 
étoit  formé  de  deux  branches , l’une  venant  direc- 


(«1  M.  Hoiiel  y a va  du  fel  de  cette  couleur , nuis 
en  pcti'c  quantité.  . • , . , 
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temcJit  du  nord , aveu  à l’cft  un  temple  de  Vulcaîn  [ 
( tttrylum  Vulcani  ) , &.  l'autre , venant  du  nord- 
oudt,  paffoit  peu  loin  d’un  lieu  appelé  Trinacu 

Trinjcwa  ou  Trynjçwtt  (Traîna),  étoit  fur  la 
«tme  d’une  montagne.  Elle  occupoit  le  lieu  meme 
•ou  irt  la  ville  moderne  : il  n’en  rertc  nue  quelques 
p#r tiers  de  murailles  d’une  belle  conltruélion. 

M.  Hoiiel  dit  que  les  gens  du  pays  prétendent 
que  Traîna  ert  l'ancienne  Jmaehara;  mais  il  paroit 
que  celle-ci  étoit  plus  à l’oucrt.  Le  rapport  cnt>c 
le  nom  ancien  & le  nom  moderne , elt  une  nou- 
velle preuve  en  faveur  du  fcr.timcm  que  j’ai  adopté. 

Quant  au  Chryfas  , qui  paffeit  à Centu-iya  , il 
veroit  aufli  du  nord-ouert , & a aurti,  vers  fa  Tourte, 
poné  le  nom  tic  yogas.  En  le  remontant,  on  trouvent 
d’abord , 

Agyrium  (S.  Felipe  (FArçiro)  , patrie  de  Diodore 
de  Sicile* , fur  le  fommet  d une  montagne  conique , 
très-élcvcc,  parfaitement  ilolèc,  & de  pierre  calcaire. 
Diodore,  en  parlant  de  cette  ville,  dit  quHerculc 
y vint,  & qu’on  y éleva  des  temples  en  Ton 
nonneur , quoique  modertement  il  les  relufat,  aurti 
bien  que  les  lacrificcs.  Ce  dieu , par  rcconnoif* 
far.ee,  ajoute  Phirt  oricn , creufa  dans  la  plaine  un 
lac  de  quatre  rtades  de  circonférence. 

11  n’en  rerte  que  quelques  pans  de  muraille. 

AJfonis , patrie  de  Daphnis,  poète  biuholique. 

Tubm  y farter  elle , étoit  à la  droite  du  fleuve. 

Enpium  étoit  absolument  â la  fotirce  du  Chryfas , 
ni  a voit  un  temple  aller  près  au  fud , fous  le  nom 
e Far.vm  Chryfjc . Il  avoit  été  élevé  par  les  Aflo- 
riens  , ou  habitans  6’Ajforus.  Dans  le  même  îocal , 
félon  les  gens  du  pays,  on  a élevé  une  petite 
églife,  dédiée  à S.  Pierre. 

On  adoroit  dans  ce  temple  une  fonte  du  fleuve 
Chryfas,  fculptéeen  marbre , & <Ture grande  per- 
feélion.  Verres  , malgré  la  vénération  qu’t  Ile 
infpiroit , voulut  faire  voler  cette  rtaruc.  Mais  les 
brigands  furent  découverts,  pottrfutv is , de  la  Itatuc 
refla  : on  ignore  ce  qu’elle  ert  devenue. 

Il  paroit  que  le  mont  Arttfno  renfatrroit  la 
fource  du  Simatfuu , & l'on  y voyoif  aurti  un  lieu 
appelé  Sunothurr. 

Un  ptu  au  fu  i ùoit  la.  ville  <f ( Oj/t-n- 
ciranui),  «jue  les  anciens  appclcicnt  ÏÔmtilia  s 
Sicilw , eu  le  cer.irc  de  la  Siùle.  tllc  itt  it  lir  le 
(oirnitt  d’une  momaçne  ou  cft  une  petite  plaine 
d’environ  un  mille  détendue  & de  troi.  cens  U if  s 
de  largeur.  L’eau  abonde  en  ce  lieu.  Cette  Mlle 
avo'.t  été  bâtie  par  des  Syraeuf  ins , ayant  i I ne 
tête  un  général  nommé  /«/km, qui  lui  donna  f'on 
rom  , l’an  665  avant  J.  C, 

SJon  1-iodore,  le  temple  de  Cirés  à Krra 
aM  n été  bâti  par  Célon,  tyran  de  Symeufe.  U 
y avoir , dans  re  te::  pie , deux  Amucs  <i,  la  décile , I 
fuiicei'  marbre,  l’autre  en  brome  ; celle-ci  étoit 
la  plus  ancienne.  Dans  le  vcftibule  , il  y a' oit 
deux  autres  (latins  l’une  repréfet  tt  il  Céria,  o’ur.e 
belle  exécution  ; elle  tenoit  en  maiu  une  victoire  : ! 
l'autre  reprélémoit  Tripiulème. 
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Le  temple  de  Profarpine , moins  grand  que  celui 
de  Cérés,  avoir  aufli  beaucoup  de  célébrité. 

A cinq  milles  au  fud  d'Eruta  étoit  un  Uc  nommé 
Pcgufa  , & célèbre  par  l'enlèvement  de  Proferpine. 
U ert  à préfent  da  s une  campagne  déferre  , & a 
! environ  1Ô71  roifes  de  circonférence;  fa  forme 
oMongue  s’étend  du  levant  au  couchant  ; mais  ce 
lieu  appartient  au^bartm  qui  rartcmblc  les  eaux 
de  l'Hiincra  méridional. 

A l’ert  d 'Enr.a  étoient  : 

Htrbaa  ou  Hv’ttJJa  , détruite  par  les  Sarrazinti 
les  habitans  fe  retirèrent  dans  des  grottes.  Pas  loin 
de- Il  les  Sarrazins  fondèrent  Nicorta. 

Erguium  ou  Erptio  ( Zotica)  , de  ce  meme  côté, 
parcît  avoir  été  bâtie  dans  une  belle  plaine , qui 
ert  au  fud  du  fommet  ou  ert  a&udleraent  l’hcrmi- 
tage  appelé  U Paradis , fur  la  montagne  appelée 
Judica. 

hiitrctntùtm.  La  pofttion  de  cette  ville  paroit 
offrir  quelques  difficultés , quand,  d’.yn  côté , on  la 
voit  placée  aile/,  avant  dans  les  terres  par  l’habile 
d’ Am  il  le;  ôe  de  l'autre,  alTer  près  de  la  côte, 
par  des  auteurs  cftimés , 6c  tout  récemment  fur  la 
carte  de  rit.  iia  ancienne,  publiée  par  M.  de  la 
B or  do. 

Je  préfume  que  M.  d’Anville,  qui,  avec  un 
grand  lavoir,  n avoit  pas  pu  fe  défendre  d’une 
prévention  peut  être  trop  générale  contre  les  idées 
reçues,  s’cioit  cru  autorité  à placer  Murguuium 
dans  les  terres , par  le  partage  faivanr.  Strabon  , 
parbnr  des  Grecs  établis  tu r les  côtes  orien- 
tales de  la  Sicile,  indique,  comme  peuples  médi- 
tcrninés , ou  de  l'intérieur  des  terres , les  Siculi  , 
les  Sicanî , les  Moatti  6c  quelques  autres  (i) , que 
les  Grecs  ne  fouftVoient  pas  fur  les  côtes,  mais 
qit’iU  n’avcbnt  pas  chartes  de  l’intérieur  du  pays. 
Il  ajoute:  A/or  anth m fat  li  ville  ou  l'habitation 
des  Mer^ètes.  Aélucllcmcnt  ccrte  .ville  n’trt  plus: 
nîtof  èî  ov7»»,  p erp  /’  o’vjt  ta-Ttr,  Il  paroit 
de  ce  que  les  Mcracrcs  nliabitcient  pas  les  côtes 
dont  les  Grecs  s’étr  ient  empares , & de  ce  que 
A lortanthm  avoit  été  leur  ville , détruite  au  temps 
de  Snrahor  ; il  paroit,  dis-je,  que  M.  d’Anville 
en  avoir  conclu  qu’il  fallu  it  les  } lacer  dans  lin  te- 
neur des  terres. 

Mais  rt  ceue  ville  étoit  détruite  au  temps  de 
5ti~ibon , il  dev  f it  y avoir  peu  de  temps , à moins 
qu’il  ne  parle  d’uucville  anctcrne  qui  en  avoit  pré- 
cédé une  autre  de  même  nom  ; car  C icéron  6c  Titc— 
tive  parlent  de  cette  ville,  & même  ce  demier , 
L.  xar/r,  c.  27,  indique  que  c’éieit  tme  ville  ma- 
ritime: ad  Mü^  at'tiam  v m cLijftm  navîtim  ccr.tan 
Rimjnr>i  EiMut.  Il  cft  donc  clair  par  ce  partage , 
qu’il  y avri  une  ville  de  Morgantium  eu  Ait  , 
car  en  ufoit  des  deux  noms , fur  le  bord  de  la  mer  9 


(t)  ’Vi  /.iWlifw  pxrl  ^ f3  x«i 

Ui  , kw  «Met  mit  M/upiM  t«?  lîrtii 
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& que  ceux  qui  ont  adopte  cette  pofition , l’ont 
fiât  d'après  des  autorités  (i). 

Tout  près  , au  fud , ctoit  l'embouchure  d'un 
fleuve.  Je  le  trouve  nommé  Mêla  fur  la  carte  de 
M.  de  1a  Borde.  Il  me  fcinble  que  les  anciens  le 
nommoiem  aflez  généralement  Lryces  t d’après  la 
Ville  de  ce  nom  , qu’il  arrofoit  dans  l’intérieur  des 
terres. 

En  remontant  ce  fleuve , on  voit , fur  La  gauche , 
la  campagne  que  l'on  nommoit  Lajlrygonii  campi  (2). 
(À:s  Lcftrygons  n’cxiftoienr  plus  depuis  longtemps 
dans  les  beaux  jours  de  la  Sicile  ; ils  eroient , 
difoit-on,  très-féroces.  Toute  cette  partie  de  tefrein 
cft  volcanique. 

Un  peu  au-delà  étoit  le  lieu  appelé  Pallca  , 6c 
la  pofition  que  lui  donne  M.  d'Anville  eft  très- 
fautive  ; car  il  le  place  au  fud-oucft  de  Mena: , & 
les  obfcrvarions  de  M Houe!  prouvent  inconrefta- 
blcment  quelle  étoit  au  nera-eft  de  ccttc  même 
ville,  fur  une  coltine  de  pouzzolane.  Selon  Dio- 
dore , Palica  avoit  été  fondée  par  Ducetius , 
ancien  roi  des  Sicules  , qui  y raffembh  les  habitans 
de  plufieurs  hameaux.  Ce  lieu  étoit  célèbre  par 
un  temple  des  dieux  Palices,  très-ancien.  On  ne 
voit  pins  que  différentes  ruines  dans  ce  lieu.  Elle  j 
avoit  été  bâtie  la  quatrième  année  de  la  tXXXi* 
olympiade,  c'eft-à-dire , fan  456  avant  J.  C. 

Mais  Diodorc  parle  de  deux  vafes  qui  étoient  en- 
foncés en  terre,  renfermant  de  l’eau,  6c  d'où  l’on 
voyoit  s’élever  des  feux.  Ce  phénomène  fi  étonnant 
alors,  peut  a&uellemcm  s'expliquer  par  la  connoif- 
ftnee  de  l'air  inflammable  qui  produit  cet  effet. 

N.  B.  Tout  près  de  l'endroit  où  ctoit  Palica , 
on  voit  enccre  ui  lac  que  l’on  nomma  Naftia , 
qui  exhale  une  odeur  dé  (agréable  6c  malfaiCmte. 
Les  eaux  font  couvertes  à m furface  d'un  bitume 
qui  probablement , ainfi  qu'au  fàre  de  Mciïine , 
cft  la  caufc  de  la  Faut  Morgana  qui  s'y  voit  en 
certains  temps , 6:  dont  peu  d'écrivains  modernes 
ont  parlé,  mais  qu^a  été  très-bien  obfervée  par 
M.  Hoücl.  W 

Ceft  ce  lac  qui,  fur  certaines  cartes,  porte  le 
nom  de  Palicomm  flagmun. 

Mena  ( Mineo  ) , étoit  à peu  de  diflancc  au  fud- 
oueft  ; on  la  croyoit  la  patrie  de  Ducetius , cet 
ancien  roi  dont  je  viens  de  parler.  Selon  Cltivicr , 
elle  avoit  été  fondée  429  ans  avant  la  ville  de 
Rome. 

S.  B.  On  n'y  rrouve  que  quelques  ruines. 

Sur  la  droite  du  fleuve  Pantagus,  préci (émenr  au 
nord  du  Palicorum  Stagnum , étoit  un  lieu  appelé 
Capuoniana , 6c  très-peu  connu.  JH  étoit  fur  la  route 
de  Catanc  à Gelcnfmm.  * 


(1)  Sur  une  carte  italienne  de  la  Sicile,  Morgamium 
cft  aufl*  indiquée  fur  ta  cdte. 

(1)  Ceft  une  Angularité  remarquable,  que  le  graveur, 
de  M.  d'Anville  ait  oublie  Yt  de  ce  nom  , & que  le 
deffmateur  de  la  carte  de  M.  de  la  Borde  ait  eu  la 
même  d:ftraftioa. 
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Au  fud  do  I’dmboucluire  de  VErycei , ctoit  celle 
du  petit  fleuve  Trias , qui  travenoit  le  petit  lac 
appela  Hcrcultus  lacus  , au  fortir  duquel  il  recevoir , 
à la  droite  , le  nctil  fleuve  üjfus . 

C’étoit  à Yen  du  confluent , & affez  près  de  la 
mer , qu'éccit  la  vülc  de  Ltontini , dont  Cicéron 
vante  le  territoire , à caufc  de  fa  fertilité  ( 3 ). 
Diodc.rc  nous  apprend  qu’elle  avoit  d’abord  porté 
le  nom  de  Xuthia,  d'après  un  ancien  prince  ou 
chef  du  pays. 

La  ville  de  Lcwini  avoir  été  fondée  par  une 
colonie  de  ChaliriJicns  qui  vint  en  Sicile  fous  la 
conduite  de  Théories^  à-peu-près  dans  le  temps 
que  l’on  bâtit  Catane.  Cétoit  le  territoire  de  cette 
ville  qui  porioit  le  nom  de  Lajlrygonii  camp:  , ou 
champ  des  Lcftrygons. 

A\  B.  Il  ne  relie  rien  de  Ltontini  : toi#  a été 
détruit  par  les  bâtilTes  faites  dans  lu  ville  moderne 
de  Carlenti pi. 

Je  foupçoi  ne  que  le  Lacus  Hrculais  des  anciens 
efl  le  lac  appelé  Bivtn  fur  la  carte  italienne  que 
j’ai  fous  les  yeux , & dont  M.  Hoücl  dit  que  l'on 
n’y  trouve  que  trois  fortes  de  poiffons , dorît  deux 
feulement  s’y  multipli-cm  naturellement. 

En  fuivant  le  Tenas , au-deffusdu  lac , on  trouve 
remplacement  où  Timoléon  vainquit  Mamercus , 
l’an  321  avant  J.  C. 

Si  l’on  fuit  le  petit  fleuve  Lijfui , qui  vient  du 
fud-oueft , on  irouvc  Eryce  (4  ) ( Milirello  ).  Elle 
étoit  au  pied  d’une  montagne  appelée  a&ücllcmcnt 
Catalfanl 

X ers  ce  même  côté  croit  encore  , 

Ochlola , que  je  ne  trouve  pas  fur  les  canes 
anciennes,  mais  que  l’on  pourroit  y placer , puif- 
uc  han  en  trouve  les  ruines  à l’eft  du  château 
'Micron  ou  Calata  Hieronh.  Cette  vrille  d 'Ockiotà 
occupoit  cinq  collines , entre  lefquclles  cft  un  fable 
mouvant.  Elle  fut  détruite  par  les  Sarrazins.  On 
rebâtir  cependant  une  ville  nouvelle , que  renverra 
le  tremblement  de  terre  de  1693  : enfin,  des  débris 
de  ccs  places,  on  bâtit,  dans  la  plaine,  la  ville 
appelée  le  Grand  S.  Michel. 

Calata  H iront  s , qui  n’étoit  qu’un  château,  cft 
devenue  la  plus  riche  ville  de  la  Sicile , fous  le 
nom  de  C'ait  agiront. 

Un  peu  vers  le  nord  , étoit  U ville  de  Mexlla  , 
dont  on  voit  encore  quelques  ruines. 


(3)  On  difoit  fouvent  la  féconde  Leomini  -,  6c  M.  Hoücl 
remarque  que  ce  qui  lui  3 mérité  ce  nom  , c’eft  que 
li  campagne , ainfi  que  celle  des  environs  , n’eft  corn* 
pofee  que  de  productions  volcaniques , du  genre  qui 
approche  le  plus  de  la  pouuolaoe , & que  tous  ces  boni 
fonds  ont  cte  comblé»  pendant  un  loug  intervalle  de 
ftèctcs  , des  décrit  de  prodo&ions  marines  dé  toute 
efpccc , que  les  eaux,  jointes  à U grande  abondincc 
de  leurs  Tels,  cm  rendu  de  la  plus  grande  fertilité. 
Leontini  fut  la  patrie  de  Gorgus , vers  Tan  4S8  avant 

(4)  Elle  cft  trop  fud-oucft  fur  la  carte  de  M.  d’An- 
\ illc. 
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Aidonum  , que  je  crois  être  la  même  , appelée 
Edini  fur  quelques  cartes , étoit  une  ville  très- 
ancienne.  Elle  étoit  prés  de  1a  ville  moderne 
nommée  AiJontf 

Eniilla  étoit  fnuée  fur  une  roche  de  gypfe, 
c’crt  i-dire , de  plâtre,  dont  la  féminité  a peu  d’é- 
tendue. On  y parvenoit , dit  M.  Hoü.i , par  un 
chemin  trés-dimcilc. 

Ccft  au  fud-eil  de  Ltamini  que  la  partie  mon- 
tagneufe  qui  l'avance  dans  la  mtr,  portoit  le  nom 
de  Taums  promor.icr'ium.  * 

M.  de  la  Borde  place  fur  ce  promontoire  un  • 
petit  lieu  nommé  Parti. igia  .<•  je  ne  comtois  ce  nom 
qu'à  un  fleuve.  Au  fud  du  promontoire , cfl  un 
golfe. 

Une  portion  de  terre  qui  s’avance  au  fud , & 
forme  un  promontoire  que  les  anciens  appcloient 
Xiphonta.  Quelques  auteur*  penfent  qu'il  y avoit 
cil  ce  lieu  une  ville  de  même  nom  (t). 

A l'oueft,  dans  le  golfe,  fc  rendoit  le  petit 
fleuve  A Ut-us. 

Un  peu  au  fud , fur  b côte  de  l’eft , à l’embou- 
chure du  Pantapas , Viltius  dit  que  fon  nom  lui 
venoit  de  ce  que  le  bruit  de  fes  eaux , fe  préci- 
pitant comme  un  torrent , étoit  entendu  de  toute 
fa  Sicile.  On  peut  juger  de  la  vérité  de  ce  fait , par 
la  raifon  qu  il  donne  du  peu  de  bruit  que  tait 
aéhicllemcnt  ce  même  fleuve.  Cérés , félon  lui , 
cherchant  fa  fille  Proferpine , en  fut  étourdie , & le 
fit  ceflër. 

Migara , appelée  depuis  Hybla  ( port  appelé  la 
Cawra  ) , étoit  fur  la  côte  orientale  ; elle  avoit 
été  fondée , dit-on , l’an  764 , par  des  .Mégariens. 
Mais  je  crois  que  cette  opinion  n’cft  fondée  que 
fur  le  rapport  de  nom.  Strabon  donne  le  nom 
d 'Hybla  pour  le  premier  nom  de  cette  ville , qui 
fut  enfuite  appelée  Migara.  le  penfe  au  contraire , 
que  ce  nom  de  Ale^ara , qui  cfl  oriental , a du 
être  le  premier.  11  fe  trouve  dans  beaucoup  d’en- 
droits, & fignifle  habitations  (1).  Ea  ville  a pu, 
dans  la  fuite , prendre  le  Rom  d 'Hybla , auquel  on 
joignoit  l’épithète  de  nünor. 

tille  étoit  célèbre  par  le  miel  recueilli  dans  fes 
campagnes  ; encore  paroit  - il  que  c’étoit  la  ville 
d' Hybla  , dans  le  Aid-cft  de  l’ile , & dont  je  par- 
lerai bientôt , qui  portoit  le  nom  de  miner , Si  qui 
prvduifoit  le  plus  de  miel. 

M.  B.  M.  Hoiicl  y a trouvé  de  belles  aflifes  an- 
tiques de  très-grandes  pierres,  & les  relies  d'un 
aqueduc. 

Cette  ville  fut  prife  par  Gélon  , qui  en  envoya  les 
habitant  à Syracufe.  Les  riches  y eurent  le  rang 
de  citoyens  ; les  autres  y furent  vendus  à l’encan. 


(t)  Ccft  apparemment  une  dtftraâion  du  graveur 
qui  fait  lire  fur  la  carte  de  M.  de  la  darde  Xtphani* 
priât  Ai rgufia  ; H faut  lire  pojlti.  Car  ce  fur  bien  depuis 
qu’elle  eut  le  nom  tfAuguJlj. 

(a)  Payn  ce  que  j’ai  dit  a l'art  cle  Cjmthjco. 
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Cependant  la  bonté  du  fol  y rappela  de  nouveaux 
cultivateurs  ; HybU  redevint  une  ville  un  peu  con- 
ftdérabk  ; 8c , par  le  traité  de  paix  que  fit  Hiéron 
avec  lés  Romains , HybU  demeura  fous  fa  domi- 
nation. 

Dans  la  fécondé  guerre  punique  elle  rcfiifa  ce 
fe  foumertre  aux  Romains.  Elle  fut  prife  & dé- 
mantelée par  Marcelin*.  On  la  rebâtit  une  troi- 
sième finis , & elle  fubfdia  jufqu'aux  guerres  civiles, 
qu’elle  fut  encore  ruinée. 

Enfin,  Augure,  au  lieu  de,  la  faire  recor.ftraire 
au  même  lieu , fit  une  ville  nouvelle  fur  le  pro- 
montoire de  Xiphonia  , 8c  lui  donna  fon  nom. 
Ce  qui  fait  que  quelques  historiens  regardent  PA- 
gofh  moderne,  comme  fuccéda.nr  a l'ancienne 
HybU  , c’cft  qu’en  effet , ce  Rirent  les  mêmes  ha- 
bitait* , leurs  meubles  & leurs  richeffes  que  Ton  y 
tranfpom  ; il  n’y  eut  de  changement  que  dans  le 
local.  On  trouve  quelques  monuinens  dans  les 
environs. 

Le  petit  fleuve  AUbus  fc  jetoit  à Pottefl;  en  le 
remontant , on  trouvoit  un  lac  appelé  Fajfttinus. 

Le  promontoire  Tapfiu , que  l’on  trouvoit  au 
fud , bomoit  le  golfe  6c  s'avançoit  à Peft. 

Sur  la  route  en  allant  d'Hybl. i , par  le  fud  , on 
trouvoit  un  petit  lieu  appelé  Lcg.is  , 6c  aufli  Lto. 

Enfin  on  arrivoir  à Svracule , ville  b plus  con- 
fidérable  de  hr  Sicile , & l'une  des  plus  célèbres 
de  l’antiquité.  Elle  étoit  formée  de  la  réunion  de 
pluficurs  parties , 6c  occupoir  un  grand  territoire. 
Le  fleuve  Arupa*  en  Imignoit  les  murs  du  côté  du 
midi.  Je  parierai  de  cette  ville  plus  en  détail  à 
fon  article  (3). 

^ La  petite  Üe  tfOrtygtt  fâifoit  partie  de  cette  ville: 
c’étoit-là  que  fe  trouvoit  la  fontaine  Andmfu 

Aflez  près  étoit  la  fontaine  Cysn*  (4) , au  milieu 
d’une  prairie  vartc  8c  marécagcufe.  Les  eaux  de 
cette  fontaine  font  très-abondantes,  paroiffent  venir 
d’une  grande  profondeur  6c  avoir  leur  fource  dans 
un  lieu  très-élevé.  Elles  t rfWu  à leur  naiffance 
un  baffin  de  la  largeur  de  pluî^  trente  pieds  ; elles 
forment  enfuite  une  petite  rivière  qui  va  fc  perdre 
dans  T Anapus.  Ces  eaux  font  de  la  plus  partàite 
tranfparence  , & biffent  appcrccvoir  une  multitude 
de  coiffons.  Mais  je  ne  puis  me  rtfufcr  au  pbifir 
de  iailTer  parler  M.  Houcl  lui  - même  fur  cette 
fontaine  , qu’il  a trouvée  fi  belle , 6c  dont  les  an- 
ciens «voient  fait  une  diviniré.  « Elles  ( ces  eaux)  , 
1»  font  de  la  plus  parfaite  tranfpatencc.  Elles  con- 
» tiennent  6c  biffent  voir  une  multitude  de  poiffo.is. 


(3)  Erf  faifanc  cet  article  de  la  Sicila,  il  m’arrive  de 
donner  quelque  étendue  a ce  que  je  d.s  de  tel  ou  de  tel 
lieu  , quoiqu'il  ait  néccffiaircmenr  fon  article  a part. 
Ccft  qu’a&uclietnent  ces  articles  font  imprimés , & qu’il 
ne  m'eft  pas  potable  d’y  ajourer  ce  que  de  nouvelles 
connoiftances  me  procurent  fur  cette  lie  inréreffanre. 

(4)  11  y a quatre  milles  entre  cette  fontaine  8c  la  ville 
actuelle  de  Syracufe  : mais  l’an  tienne  étoit  bien  plus 
étendue. 
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» fur  -tout  de  l’efpèce  que  l'on  appelle  Mulet , 
» poilTon  trèsfùbtil,  nés  - ombrageux , qui  ne  fe 
» laiiïe  point  approcher , & qu'il  cil  très-difficile 
» de  prendre. 

n tn  bateau , fur  cette  eau  tranquille  & fi  tratif- 
» parente  , quelle  échappe  à la  vue  , on  ell  tenté 
a de  fc  croire  foutenu  en  l’air  par  enchantement , 
» 8c  l'on  jouit  du  fpeflade  de  toutes  les  familles 
» aquatiques  qui  jouent , qui  fe  promènent  ou  qui 
«s'attaquent  au  fond  des  eaux.  On  les  voir  fe 
» cacher  fous  des  plantes  qui  femblent  être  compofècs 
» d’un  tiffit  de  (oie  de  la  plus  grande  délicateffe  : 
n les  poifl'ons  fe  croient  bien  cachés  derrière  ce 
» rèfcau , & l’éclat  de  leurs  écailles  d’or  8c  d'argent 
«les  trahit  à travers  des  brillantes  fleurs  de  ce 
« tranfparent. 

» Quelques-uns  de  ces  poifl'ons  s’égarèrent  dans  le 
» courant  du  fleuve , & alors  on  les  prend  plus 
« facilement , en  traverfanr  d'un  filer  le  fleuve  qu'ils 
» parcourent. 

» Les  bords  de  ce  baflin  font  environnés  d’ar- 
n burtes  & de  rofeaux  de  différentes  ef'péccs  ; le 
« papyrus  fur-tout  croit  abondamment  dans  ce  baffin 
« 8c  le  long  des  bords  de  la  petite  rivière  qui  en 
» fort  (i)  «. 

Les  Syracufains  divinifèrent  autrefois  la  fontaine 
Cyanè  : ils  lui  élevèrent  un  temple , 8c  ils  la  per- 
fonnüièrcnt  fous  la  figure  d'une  femme.  Mirabelle 
n'a  pas  mauqué  de  cous  tranfmettrc  la  fable  qu'ils 
inventèrent.  Un  Syracufain,  nommé  Cyanippo , 
avoir  facritié  b tous  les  dieux , excepté  b Sacchus. 
te  dieu  , pour  l'en  punir , l'enivra  8c  l'égara  telle- 
ment , que  Cyanippo , rencontrant  1a  propre  fille 
dans  la  nuit , ne  la  reconnut  pas , 8c  la  contraignit , 
malgré  fa  réfiffance,  b lui  accorder  la  feule  cliofc 
qu'une  fille  dotve  refiifcr  b fon  père.  Mais  elle 
lui  enleva  fon  anneau , 8c  le  donna  b fa  nourrice , 

rur  que  fon  père  apprit , par  elle , quelle  femme 
lui  avoir  enlevé. 

La  pefte  lurvint:  elle  étendit  fes  ravages  fur  la 
ville  de  Syracufe.  L’oracle  confulté , répondit  que 

fiour  appaifer  les  dieux , il  falloir  fâcrifier  l’homme 
c plus  coupable  qui  fur  parmi  eux,  8c  qu'aufli-tôt 
la  perte  cclfcroit. 

tyané  ne  pouvant  méconnoiire  que  ce  coupable 
étoic  fon  père , 8c  que  les  dieux  le  déftgnoicnr , 
prit  une  réfolution  crtlelle,  mais  qu’elle  crut  juf- 
tif.ee  par  la  oéceflité.  Elle  failli  ce  vieillard  par  les 


(l)  Cette  plante  parvient  à douze  pieds  de  hauteur: 
fa  tige  eft  parfaitement  liffe  .dans  toute  fa  longueur  : 
fa  forme  i (1  triangulaire  St  s'arrondir  vers  fa  fommitét 
fon  imérieur  cfi  d un  tiiïu  cellulaire  fort  aqueux.  Cette 
Tige  a peu  de  foddité:  elle  n'a  guère  que  deux  pouces 
de  diamètre  au  bas,  St  quatre  à cinq  1 gnes  a fon  extré- 
ntue  fupericure , qui  fc  termine  par  une  belle  houppe 
parfaitement  fphcrtquc,  formée  de  filament  qui  partent 
d'un  meme  centre,  cû  ils  font  implantés  dans  une 
pente  boule  qui  termine  la  tige  Cette  houppe  a jufqu’i 
dix-huit  pouces  de  diamètre  en  tout  fent,  quand  elle 
cil  dans  toute  fa  beauté. 
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cheveux,  le  poignarde,  8c  fe  tue  fur  fon  corps. 
Les  larmes  de  cette  jeune  incefltieufc  avoicm  telle- 
ment attendri  Proferpine , qu’elle  les  raflembla  Sc 
en  lorma  la  fontaine  que  je  viens  de  décrire,  SC 
qui  crt  ftmée  dans  le  lieu  même  par  oit  l’ame  de 
C’yané  fe  rendit  aux  enfers. 

Tout  pcés , 8c  fur  la  droite  de  l’embouchure  de 
l'Arupus , étoit  un  beau  temple  de  Jupiter  Olym- 
pien. 

La  côte , en  s’avançant  b l’crt , forme  le  promon- 
toire PUmmyrium , 8c , à caufa  de  fa  forme , nommé 
aufli  le  long  promontoire  ( p'omontonum  longum  ). 

Le  petit  fleuve  Ocyparii  (î)  fe  rentloit  dans  une 
petite  anfe , fttuée  à l'ouert.  La  carte  de  Ccllarius 
indique  l’embouchure  de  ce  fleuve  au  nord-ert  d'un 
lieu  qu'il  nomme  Nanthatlinus  : Sc  en  effet , félon 
Pline,  il  y avoit  un  port  de  ce  nom.  Je  crois  donc 
que  c'crt  a tort  que  la  cane  de  M.  de  la  Borde 
en  fait  un  promontoire , qu’il  appelle  de  plus  lonpum 
promantor'mm , nom  qui  ne  convient  pas  b la  forme 
de  ce  lieu , mais  bien  au  précédent. 

Avant  de  décrire  cette  partie  de  la  Sicile  jufqu’au 
Pachynum  promontorium , oc  mémcjufqu'à  Cunurùtt, 
je  dois  prévenir  qu’elle  ert  fort  montagneufe  , 8c 
que  ces  montagnes  paroiTenr  avoir  fini  de  de- 
meures aux  anciens  habitues  de  la  Sicile.  M.  Huücl 
y a trouvé  des  excavations  nombreufes  Sc  fi  bien 
entendues,  qu’elles  fuppofem  une  connoirtàncc 
raifonnée  de  phificurs  arts.  Je  ne  crois  pas  quelles 
foient  l'ouvrage  des  Lcftrigons  ni  des  anciens  Sica- 
. nier».  Ce  ne  font  pas  de  (impies  retraites , ce  font 
prefque  des  palais.  Aufli  pluftcurs  favans  ont-ils 
penlé  qu'elles  avoient  été  creufées  pour  fervir  de 
retraite  b teux  que  pourluivoit  le  dcfpotifme  des 
tyrans.  Cela  peut  être  pour  celles  dont  l’accès  eft 
difficile  8c  l’intérieur  aflez  fimple:  mais  pour  celles 
où  l’on  trouve  des  recherhes  dans  la  conAruâion, 
ne  pourre  it-on  pas  Croire  que  les  magiftrats  romains 
8c  leurs  principaux  officiers  avoient  fuie  creufcr  Sc 
embellir  ces  fottterreins  pour  y paffer  les  jours  8c 
les  fctnai  ncs  des  plus  grandes  chaleurs.  Dans  les 
jours  brülans  de  la  république,  rien  ne  couloir  b 
ces  voluptueux  dominateurs  de  la  terre.  Quoi  qu’il 
en  foit  de  l'origine  de  ces  grottes , on  en  trouva 
prefque  par  toute  la  Sicile , 8c  fur-tout  de  ce  côté. 

Btdii  étoit  un  peu  dans  les  terres,  fur  le  Ciey- 
paris  ( Caflibili  ) (q).  Ce  lieu  étoit  dans  la  vallée 
appelée  de  S.  Jim  Je  BiJini.  . 

Vers  le  liant  de  ce  fleuve  étoit  Erbtjfus  ru 
Herkejfus  ; peut-être  dcvrc  is-jc  dire,  Tune  des  ville» 
qui  porte  ce  nom  , car  il  y en  avoit  une  autre 
près  d’Aapigcntï.  M.  de  la  Borde  a inique  ccue 
ville  fuf  V .injpiis  ; mais  cette  pofitionert  contraire 
b la  tradition  du  pays  ; Sc  une  cane  italienne  oue 
j’ai  fous  les  yeux , l'indique  vers  les  foitrces  "du 

(î)  CAypnii  efl  une  faute  fur  les  cartes  où  ce  no® 
fe  trouve. 

(})  M Houël  feinble  donner  ce  fleuve  pour  I ' Aenpat 
des  anciens  -,  mais  XAnapee  fe  trouvoit  a Syracufe/ 
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Ctrcyparit , pria  de  la  montagne  que  l'on  appelle 

Hoi (0.i  fut  la  première  colonie  que  lea  Syra- 
cufains  envoyèrent  dans  ce  lieu.  Elle  fut  bâtie 
environ  faisante  ans  après  qu'Archias  eut  accru 
celle  de  Syracufe. 

Hiéron  11,  tyran  deSyracufe,  avoir  un  château 
fur  le  mont  Acra , ou  il  venoit  rtfpircr  un  air 
plus  frais.  A nu  -côte , on  avoir  confirait  des  forts 
pour  défendre  ce  palais.  Ces  torts  engagèrent  à 
bâtir  des  maifons  à l'entour  : dc-là  s'eft  formé  le 
nom  moderne  de  Pah^wi’.o:  de  belles  fourccs  qui 
s'y  trouvent , y fixèrent  b population.  On  aban- 
donna le  fommet  de  la  montagne  pour  s’y  établir. 
Il  y relie  un  puits  très  - curieux.  Il  efi  carré,  a 
cent  vingt  pieds  de  profondeur.  On  trouva  l'eau  à 
dix-huit  toifes.  Un  homme  peut  y delcendre  en 
plaçant  fes  pieds  dans  des  trous  percés  intérieure- 
ment : l’eau  s'y  rendoit  par  différentes  ruelles 
cmifées  dans  terre  de  tliffé«ns  côtés. 

On  trouve  de  ce  côté  beaucoup  de  grottes  où 
font  des  tombeaux  & beaucoup  de  bavrelicls. 

M.iis  avant  de  fortir  de  ce  canton  de  b Sicile , 
je  vais  donner  une  idée  de  li  difpofition  générale 
de  ces  fortes  d’habitations.  Elles  le  trouvent  ordi- 
nairement dans  de  grands  cfpaces  crcufés  dans 
b roche  même  par  les  fleuves , & qui  l'emblem 
coupés  a pic  : on  les  appelle  cjvies. 

«A  d.i.x  milles  dePalnzuolo,  dit  M.  Hoüel , 
cft  la  cavèe  de  Spinpinatus , l’une  de  celles  dont 
l’efpèce  cft  fréquente  dans  le  val  de  Noto  ; vafte , 
ai-,  ée , creufée  dans  la  roche  par  l'aâion  des  eaux 
pluviales , depuis  que  la  mer,  en  l’abaifiant , a 
découvert  la  Sicile,  & l'a  livrée  aux  révolutions 
de  l'atmofphére  ». 

Cette  cavéc  tortueufe  offre  de  chaque  côté,  â 
une  certaine  élévation , des  roches  taillées  à-peu- 
prés  verticalement , & des  habitations  creufècs 
dans  cette  roche.  Ces  demeures  humaines  furent 
probablement  faites  à des  époques  très-voifincs  de 
celles  où  1a  Sicile  a eu  fes  premiers  habitans.  Les 
hommes , ignorant  toute  clpécc  de  luxe , n’avoient 
encore  que  des  nfages  tais  qu'on  ne  les  peut 
comparer  à aucun  de  ceux  qu’ont  eu  les  Siciliens 
dans  les  temps  dont  nous  avons  les  traditions.  J'ai 
remarqué  cependant , ajoute  M.  ï louai , au  milieu 
de  ces  demeures  ruftiques  & groffières , des  traits 
d’induftrie  , des  idées  de  bien-être  qui  décèlent  des 
hommes  intelligvns,  quoique  de  muairs  infiniment 
fimplcs  (il. 

Ces  habitations  font  crcufées  dans  des  roches 
taillées  à pic  par  la  nature,  au-d:ffus  du  terrain 
incliné,  au  fond  duquel  roulent  les  raiffpaux  ou 
les  torrens  qui  ont  crcufé  cette  vafte  profondeur. 


(i)  Je  me  permets  de  donner  quelques  deferiptions 
de  ces  demeures  fourerraincs  , parce  qu'elles  appartien- 
nent a li  géographie  ancienne  de  Ja  Sicdc,  quoique  ce 
foie  à la  géographie  moderne  que  nous  en  devions  la 
connoiffance. 
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Celle  des  habitations  qui  m'a  paru  U plus  digne 
d'être  obfervéc , confifte  d'abord  dans  une  grande 
lalle  au  rez-de-oliauffcc , 6c  dans  une  arriérc-falle 
de  murs  cintrés , qui  feraient  croire  qu’autrcfbis 
elle  a etc  décorée.  A l’entrée  de  la  première  pièce 
cft  un  efeaiier , dont  la  première  marche  eft  à 
quatre  pieds  & demi  au-dc/Tus  du  fol.  Cet  dcalicr 
tournant  a dix  marches,  & conduit  à un  petit  pallier 
étroit  fec  carré.  On  monte  enfuire  pcqxMuiiculairc- 
ment,  en  mettant  les  pieds  & les  mains  dans  des 
trous  carrés  , pratiquas  les  uns  au  - dciTus  des 
autres  dans  le  roc  ; &* , pariant  au  travers  d’un  petit 
puits  qui  perce  Icpailfeur  du  plancher,  on  arrive 
a l étage  ltipéricur , & l’on  trouve  un  appartement 
tle  douze  pièces  de  plein- pied. 

Ou  communique  à b plupart  de  ces  chambres 
par  une  galerie  extérieure.  Cette  galerie  cft  formée 
l»r  une  partie  avancée  du  rocher,  & elle  otite 
un  point  de  vue  admirable , d'ou  l'on  peut  voir 
tout  ce  qui  fe  paffe  dans  le  vallon , du  moùis  à 
une  grande  diftance. 

A 1 extrémité  de  cette  petite  galerie  cft  un  petit 
cabinet  de  btrincs,  aufii  crctifc'  dans  cette  partie  * 
avancée  du  rocher.  On  y defeend  par  fept  ou 
huit  marches.  On  y voit  le  fiége,  la  lurette,  une 
pente  fenêtre,  de  petites  niches  deftinées,  comme 
des  tablettes , à recevoir  tout  ce  qui  peut  être 
néccffaire  à U propreté.  Ce  cabinet  pouvoir  être 
formé  par  une  trapc , & être  ainfi  fondrait  à b 
vue. 

Je  conviens  que  cette  maifon  pouvoir  avoir  été 
une  retraite  conire  les  brigands  ou  les  fatellites 
des  tyrans:  auffi  M.  Hoùc?  fait -il  b remarque 
fuivante.  1 

«J’ai  dit  que  Pefcalier  du  rci-<lc-chaufféc  avait 
fa  dernière  marche  à quatre  pieds  & demi  du  fol  : 
ce  n’étoit  pas  probablement  fans  deffein.  Une 
échelle  ou  quelques  marches  de  bois  s’y  ajouraient 
& s’cnlevoient  facilement  en  cas  que  l’on  fut  attaqué, 

Un  ou  deux  hommes  placés  au  bas  de  cci  efeaiier 
empéchoient  facilement  une  multitude  d’hommes 
u y monter;  Ôc  s ils  croient  tués  ou  forcés,  les 
r.Tiégeans  ne  pouvoient  pas  pénétrer  4gn$  b pre- 
mière chambre  en  paffam  par  ce  puits , où  on  les 
eut  aifémcm  affommés  les  uns  après  les  autres , tant 
qu'il  s'en  feroit  préfenté.  Suppofo  que  l’on  ein 
forcé  ce  palïage , les  afiiégés  fe  feraient  retirés 
dans  un  fécond  étage , où  l'on  n’arrivoit  que  par 
un  puits  femblablc  au  premier , mais  d'un  abord  plus 
difficile.  r 

»Ce  qu'il  y a de  remarquable,  c’cft  que  Ton 
agrambffoit  fon  logement  à mefuro  que  la  petite 
famille  augmemoit.  On  creufoit  alors  le  rocher, 
au  fond  de  b dernière  chambre,  une  porte,  puis 
une  autre  chambre  de  la  grandeur  que  l’on  vouloir  ; 
ou  bien  on  creufoit  dans  le  plafond , & on  ffe 
faifoir  un  appartement  audeffus  >•. 

N.  B.  On  a trouvé  dans  ce  lieu  une  mnltirude 
de  lances , de  flèches  & d'autres  inftrumens  de 
guerre , tous  en  bronze. 
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En  remontant  le  fleuve  CaflibiU  {U  Ctc\'p<trtj)t  \ 
M.  Hoù.l  a trouvé  des  ruines  qui  parodient  être 
celles  d’une  ancienne  ville  des  Skaniens  : je  ne  fais 
«le  quelle  ville  fc  pet  r être,  à moins  que  ce  Toit 
celles  «T AcrilU , allez  prés  du  ruifleau  appelé 
Erîmus  , qui  coaloit  du  nord  au  fud  pour  aller  fc 
rendre  dans  VAch.ua  ou  V A ph  drus. 

De  cette  ville  la  route  conduifott  à Nutum  ( r ) 
(Noto). 

Nutum  ètoit  fituée  de  manière  h être  impre- 
nable, dans  un  temps  où  l’on  n’avoit  pas  PufHge 
du  canon.  Elle  ttoic  fur  un  rocher  tTole,  qui  n'cil 
abordable  que  par  un  feul  endroit.  Mais  il  n’cft 
preique  pas  <’cptavej]ui  rélifte  à la  confiance  & 
au  courage  d'un  ennemi  puiflant.  Nettum  fut  prife 
par  les  Grecs , par  les  Romains  , par  les  Sarrazms , 
puis  par  les  Normands,  bile  avoit  été  détruite  & 
rebâtie  pli  fleurs  fois.  Mais  le  tremblement  de  terre 
de  1693.»  l a pour  jamais  effacée  de  la  furface  de  la 
terre.  On  ne  voit  plus,  dans  le  lieu  qu'elle  occu- 
poir,  que  de  trilEs  amas  placés  confufémert  les 
uns  près  des  autres. 

* À'.  B.  Les  habitans  ayant  renoncé  à leur  rocher, 
s'établirent  plus  au  fud,  à quatre  mille?  de  la  mer, 
dans  une  belle  pcfttion  : ccuc  ville  cfl  bien  bâtie  & ; 
bkn  peuplée  (a)- 

En  fui  vaut  k cfoc  depm  1*  embouchure  du  Ca- 
cyvtuis , 011  trqdMila  petite  ville  à'Atola  (3) 
(A  vola  ). 

Je  m’arrête  iciSniri  fiant  pour  donner  une  idée 
du  fleuve  Cdcypsris , air  moins  tel  qu’il  efl  aujour- 
d’hui , 8c  tel  probablement  qu’il  étoit  au  temps  des 
Romains;  je  parlerai  enfuite  de  l’état  de  la  côte, 
jufqu’au  cap. 


(t)On  trouve  fur  la  carte  de  M.  de  fa  Borde,  Nactiumi 
c’cfl  une'  double  faute.  Le  grec  de  l'tolrtnéc  porte 
Uirrs»  : les  Latins  ont  die  afiez  communément  Neuun , 
mais  jamais  Nttium , ni  Nûitium. 

(a)  La  ville  de  Noto , dit  M.  Houe!  * rouir  de  l'avan- 
tage d’entretenir  autour  d’elle  fix  maifons  d’hermites, 
conten  ne  environ  cent  hommes  voué*  à ne  pas  tra- 
vailler; mats  ils  fervent  à confolrr  dans  les  temps 
malheureux.  M.  HoüJ  raconte  cc  qui  lt.i  fut  dit  à ce 
fujct,dam  un  cercle  où  probablement  c’ étoit  l’opinion 
énétale:  ilfcrtâ  faire  connoirrc  l’ctat  des  lum  crcs 
ans  ce  pays. 

* Ce  s hennîtes , me  dit  un«*  perforine  de  îa  compagnie , 
* ne  prelcrvent  pas  la  trille  de  calamite'  , d«  la  grêle, 
wdes  o»  âges, des  trembîemen*  de  terre,  des  hj\erwr  -p 
«•  froids  ou  trop  pluvieux  ; «ni»  qu.ind  nos  pèches  ont 
*»  attiré  fur  nous  toutes  ces  marque?  de  ta  colère 
n cclefte,  le  fcn.it  ordonne  a ce>  hermttes  de  jeûner  & 
» de  fc  donner  U cUEiphnc , e .fin  de  faire  pcuircnce 
«•jour  nous,  t’s  prient  avec  ferv  ur,  ils  fe  fouc  tent 
» jufcu’an  fa nr.  le  fléau  c (Te . alors  on  leur  donoe  des 
» v vr.  s 8t  de  Tardent , & le  peuple  efl  corvent*. 

( 3 ) C'«  ft  au  nord  <«.  ect  e ville  que  fe  trouve  la 
g ardc  cavcc  , l’uor  des  mervn  les  de  1»  Sicile.  Hans 
U par  ie  c evee,  a l-rg  eur  efl  cgile  à ù profondeur. 
Li  fleuve  Caflibi  i ( Ctcypant  ),  qui  l’a  crefée,  coule 
an  fond.  Ct  la  p-irconrt  dans  toute  fa  lorgurur  qui 
e:  d’environ  cent  totfes.  Elle  efl  remplie  aaacicuncs 
tu  buvions  U de  tombeaux. 
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Le  fleuve  Calfibili  ( CucyparU  ) , prend  fa  fource 
au  ]fied  d’un  rocher;  le  volume  d'eau  qui  en  (on 
cft  ii  confidérabte , 8c  fa  force  cft  fi  itnpétucufc  , 
qu'il  prend  la  forme  d’un  champignon  ou  d'un 
parafol , de  dix  pieds  de  diamètre  , au  milieu  du 
vafte  hafiin  qu’il  produit. 

Çcft  enfuite  que  cc  fleuve  traverfe  la  grande 
cavée.  11  coule  à découvert , 8c  non  pas  fous' terre, 
comme  quelques  auteurs  font  dit.  Il  cft  vrai  qu’en 
été , étant  prefqttc  à fcc , il  fe  perd , en  quelque 
forte , entre  deslablcs  üc  des  cailloux , avant  de  le 
rendre  1 la  mer. 

Trois  fources  d’une  eau  douce  par  elle-même, 
mais  un  peu  falée , parce  qu’elle  fc  mêle  avec  celle 
de  la  mer,  for  tent  du  fond  des  Ilots,  & jaililfent 
à leur  iûrfacc  : ces  trois  Ibunjgkt  à cent  toiles 
du  rivage , près  de  l’einbou Calfibili.  La 
plus  voifioe , à vingt  cinq  toinHc  Pcmbouchure 
de  ce  fleuve , forme  une  convexité  de  plus  de  fix 
toifes  de  diamètre  au-dcfîiis  de  la  furàce  de  la 
mer  quand  elle  cft  tranquille  ; un  bateau  n’y  peur 
relier,  le  mouvement  de  l’eau  l'écartant  finis  ccfie. 

Tout  le  rivago»cft  plein  de  fources  de  toutes 
grolT  urs , depuis  Syracufc  jufqu’à  Padunum , loir 
lous  l'es u , fi  it  hors  de  l’eau.  Elles  nous  font 
connaître  la  véritable  origine  de  celles  d’Aréthnfc 
oc  du  prétendu  ikuve  Alpliée,  venu , difoit-on 
de  l’ thde. 

M.  Hoücl  a trouvé  dans  les  environs  de  ce  fleuve 
des  ruines  qu’il  croit  éire  celles  de  l’ancienne  Mybl.i. 
.Cette  pofition  n’eft  pas  celle  que  lui  donnent  nos 
meilleures  cartes.  Cc  feroient  plutôt  les  ruines  de 
l'ancienne  AboL »,  que  M.  d’Anville  place  dans 
l’intérieur  des  terres , i - peu  - près  où  les  ruines 
l’indiquent. 

( ’cft  près  de  'CAfinanus  qu’êtoit  le  château , ou , 
fi  l’on  veut , la  mailoii  de  campagne  de  Poüzelus , 
frère  d’Hiéron  ; Sê  ce  (i;t  en  ce  fieu  que  Nicias  <5c 
Démoftlèncs,  commandant  les  Athéniens,  furent 
faits  prifonniers , le  a 6 juillet  41)  avant  i.  C 

Le  peut  port  appelé  Fhar.uus  r orna,  étoit  au 
fud  & i l’embouchure  du  fleuve  Elonu  ou  JMorus . 
Près  de  ce  fleuve,  & pas  loin  de  la  mer,  étoit 
un  beau  monument  triomphal  ( on  l’appelle  afluel- 
lemctit  la  Guçlit  ) : c’étoit  une  colonne  de  onze 
pieds  fix  pouces  de  diamètre.  Chaque  affile  de 
pierres  efl  de  dix-huit  pouces  de  haut,  & il  y en 
a vingt-trois;  ce  qui  donne  de  haut  trente-quatre 
pieds  fix  pouces.  I être  colonne  fut  élevée  par 
Hippocrate  , roi  de  Gilj , ch  mémoire  d’une  vie* 
roirc  qu’il  avo.t  remportée  for  les  Syracul'sins , 
l’an  461  avant  J.  C. 

Htlvrum  Ctt.it  tour  auprès.  Elle  avoit  pris  fon 
nota  du  fleuve  auprès  duquel  elle  fc  trouvait 
On  vantrit  fon  territoire;  il  n’en  relie  tien  de 
remarquai  le.  Tout  près  étoit  Paihrus,  ou  le  ci  t- 
te?u  des  Hclloriits.  • 

En  fuivant  la  côte  on  trou  • oit  Uhani  on  fnactu, 
Fjft.îi . lieux  peu  conlidéral-.s , 8c  l’on  .irrivoit 
au  temple  d'Apollon , furnommé  Lityiw {Avaliinit. 
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lih-lini  fanttm).  Voici,  dit -on,  « qui  lui  fit 
«l.-nirer  eu  iumon.  line  ïrmée  fort'.e  de  la  Libye 
J.  ur  ("oumettre  la  Sicile,  débarqua  au proinor.toii e 
Packirtum , dans  les  environs  de  ce  temple.  Le» 
habitai!»  invoquèrent  leur  dieu  tutélaire:  bientôt 
la  pffle  le  répandit  dans  l'armée  ennemie , & ces 
barbares  périrent  prcfque  tous.  On  attribua  cette 
mortalité  aux  flèches  du  dieu , & on  le  furnomma 
le  vainqueur  du  Libyens. 

Mais  fi  le  fait  hiftorique  cft  arrivé  ; s’il  efl  vrai 
qu'une  armée  de  Libyens  y ait  abordé  & y Toit 
périe , il  n’étoit  pas  ncccfiaire  de  recourir  à l’in- 
t.ivention  d ure  divinité.  Car  l'air  épais  & les 
biotùllards  qui  s clivent  des  terres  volcaniques 
qui  font  de  ce  côté,  ftiffi  oient  bien  pour  engendrer 
.io.  uuladies^B»..'  - e de  gens  qui  venoient  d'é- 
prouver les  de  la  mer  ; & même,  filon 

quelques  autcuMrtc  nom  de  Pacbinum,  venant 
du  grec  3 s y u > , épais . n'a  été  donné  à ce  promon- 
toire qu’a  taule  de  la  qualité  de  l’àir  qu'on  y ref- 
pirc.  Ce  temple  étoit  un  lieu  d’afyle. 

N.  B.  M.  Koüel  a vu  i ce  cap  quelques  relies 
d'antiquités,  qu’il  croit  être  cAs  du  temple  d’A- 
pollon. 

Côte  méridionale , en  commençant , par  le  fud-cfl , ait 
promontoire  Pacliinum. 

La  première  pofition  qui  fe  préfente  fur  cette 
côte , après  avoir  doublé  le  cap , étoit  le  petit  lieu 
appelé  O.lyjfcum  ou  Ulyjfwm  (t).  On  trouve  dans 
Ptolemée  Oivrcttet  “<■?«,  c’cn-à-dire,  Odyjftum 
promontoritun.  Le  commentateur  de  Lycophron  dit 
que  ce  promontoire  fe  nomment  d’abord  Cacra.  11 
parolt  que  le  petit  port  qui  eft  tout  auprès  portoit 
aufli  le  nom  de  Portua  Vlyjjù  : il  en  eu  parlé  dans 
l'une  des  Pannes. 

N.  B.  Ceft  aujourd'hui  b Marça.  On  y voit 
les  ruines  d’une  ville  anriquç  ; c’eil  que  probable- 
ment on  avoit  bâti  en  ce  lieu  un  nombre  confi- 
dèrable  d’habitations. 

Prés  de  - li  étoit  une  ville  nommée  Puçtllus  : 
le  lieu  qui  b remplace  fe  nomme  Poçetlo. 

M.  Hoiiel  a trouvé  de  ce  même  côté  ( au  fief 
de  Stafenda),  fur  une  roche  plate , élevée  de  trente 
ou  quarante  pieds  au-deflus  de  b plaine , & baignée 
en  partie  par  une  petite  rivière  ; il  a trouvé, 
dis-je,  les  ruines  d’une  ville  ancienne,  dont  il  relie 
«les  traces  de  remplacement  des  mailons,  & les 
traces  des  rues  : on  voit  que  le  frottement  des  voi- 
tures 8 c le  pas  des  hommes  les  ont  peu  creuièes 
dans  b roche.  Cette  fmiation  cil  charmante  ; il 
prèfume  que  c’eft-là  qu’ètoit  la  ville  d’/cAuur,  que 


(i)  Je  bifi s cette  oecafion  d’apprendre  i ceua  qui 
ne  le  firent  pas , que  le  nom  de  ce  roi  d'Ithaque  , 
cft  en  latin  Vfyffee  , en  f rançon  Utyfle,  en  grec 
Odyffu . Ofvarn  , d'où  s'tft  formé  Oojilçc. 
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bien  de  cartes  ont  otnife.  Il  en  cft  parlé  dans  Etienne 
de  Byfancc  ; & Pline  les  nomme  Icharunfts.  Il  eft 
probable  meme  que  le  nom  qui  le  lit  Ina  dans 
Ptolemée,  eft  une  faute  de  copifte,  qui  a omis  le 
milieu  du  mot. 

La  conftruâion  des  murailles  indique , en  beau* 
coup  de  lieux  de  «e  côté  de  la  Sicile , que  cetra 
manière  étoit  commune  à tout  un  peuple  :& , comme 
elle  eft  moins  régulière  que  celle  des  Grecs,  il  cft 
probable  qu'elle  appartient  à un  peuple  qui  les  a 
précédés  dans  cette  île* 

M B.  Il  y a de  ce  côté  des  cavées  très-curieufes; 
la  plus  belle  cft  la  fameufe  cavéc  d’Upica.  On  en 
peut  voir  la  defeription  dans  le  fuperbe  & trè*» 
intéreftâm  ouvrage  de  M.  Hoiiel  (a),  vol.  lll , 
page  tz6.  Rien,  dans  ce  château  dlipica  (3)  , nom 
peut-être  formé  d 'Hipfa , n’avoit  été  conuniit  de 
main  d’homme  ; tout  avoit  été  conftnùt  dans  la 
la  roche , en  la  hachant  de  toute  manière  pour 
s'y  loger  commodément:  il  y avoit  quatre  étages. 
J’ajoute  que  dans  un  des  appartenions  du  rcz-dc- 
chaufféc , il  y a un  filet  d'eau  qui  fort  du  rocher 
par  un  petit  trou  que  la  nature  a creufe  : afin  de 
recevoir  cette  eau , on  a pratiqué  au-dciTotis , dans 
la  roche  même , une  cuvette  aflez  fcmblable  à un 
petit  farcophag e*  «Ceft,  dit  M Hoiiel,  une  fui- 
» gulariré  bien  curieuic  que  Uytf  de  cette  eau  au 
n milieiTd'un  niatîîf  de  rochcrJÉÉflta^l'en  trouveroit 
peut-être  pas  un  autre  cxcmÊÊBT 

En  fuivant  la  côte  h louèlç  éti  arrive  i l'em- 
bouchure dp  l’ Hirmbitus , qui  traverlbic  la  plaine 
appelée  Plaça  Htrtta. 

AfTei  près  étoit  Çafmtna  ou  Çafmtna  (Scicli  ), 
Cette  ville,  dit  M.  Hoiiel,  qui  en  a deftiné  les 
ruines  , a dû  être  firuée  fur  les  différentes  portions 
planes  du  rocher.  Un  efcalier  eft  le  fcul  beau  refte 
de  cette  ville  ancienne,  avec  un  beau  magaftn, 
qui  renferme  un  très -grand  nombre  de  pièces 
crcufécs  dans  la  montagne. 

Cette  ville  fut  fondée  par  les  Syracufains , vingt 
ans  après  celle  On  ne  fit  pas  dans  quel 

temps  elle  a été  détruite. 

Cancana  (Santa  Croce , ou  Sainte-Croix),  étoit 
h l’oueft.  Il  n’en  refte  qu’un  bain,  deconftnidion 
romaine. 

Tout  près  étoit  le  Taunts  promontorium  , à l’em- 
bouchure du  petk  fleuve  Motycty  appelé  aufti 
Siotycamis . 


(a)  rapprends  avec  une  fatisfa&ion  bien  vive,  que 
cet  artitfe  célèbre  prépare,  de  fon  excellent  ouvrage, 
une  édirion  r#-8\  y qui  fe  trouvera  ainfi  à portée  d’un 
plus  grand  nombre  de  Icfteurs  : c’eft  bien  dommage 
que  les  circonftances , ou  plutôt  le  gouvernement  ne 
raient  pas  affci  bien  fécondé  : nous  lui  devrions  une 
excellente  carte  de  Sicile-,  6t  ce  pays,  intéreffant  fouâ 
tant  de  rapports , feroit  aÉhieileraent  parfaitement 
connu. 

(3)  Nom  qu’on  lui  a donné , i caufe  de  fa  forme. 

En 
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En  remontant  ce  fleuve , on  arrivoi:  à la  ville 
tic  Mante , qui  lui  donne  it  fon  nom.  La  ville  qui 
a fuccédé , presque  dans  le  même  emplacement , 
porte  le  nom  de  Medicj.  C’eft  le  fentiment  d’Ai- 
donc  ; fie  la  rcffemblance  de  nom  rentrl'on  opinion 
très-vraifcniMable.  Cette  ville  fut  fondée  par  f.ne 
ancienne  colonie  de  Lyciens  qui  vinrent  s'établir 
en  Sicile.  Ils  furent  chattes  de  cette  ville  par  des 
Phéniciens:  c’eft  à-peu-près  tout  ce  que  l'on  en 
fait. 

A l'oucfl  de  Matyct  étoit  l'embouchure  du  Pnn- 
toau , fur  la  gauche  duquel  Ce  trouvait , à peu 
de  diflance  de  la  mer , le  lieu  nommé  Trotiltim. 

Cemjrlnt r.  Cétoit,  dit  Sirabon , une  colonie  de 
Syracufains , établie  en  ce  lieu , fclott  Clavier , 
dans  la  lv‘  olympiade.  Elle  s’accrut  promptement 
en  force  Se  eq^population , fit  fc  révolta  contre  fes 
fondateurs , qui  pourtant  eurent  l'avantage.  Eufuitc 
Hyppoctatcs,  tyran  de  Gela,  s'en  rendit  maître 
dans  une  guerre  qu’il  eut  avec  les  Syracufains. 
Lorfque  Gelon  , fuccclTctir  d'Hypocrates . fut  de- 
venu roi  de  Syracufe , les  habitans  de  Cantaiina 
fe  révoltèrent  ctKore  : ils  forent  réunis  aux  Syra- 
cufains, avec  le  titre  de  citoyens. 

Enfin  Camarina  fut  détruite  une  troifiéme  fols 
par  les  Syracufains,  à la  mort  de  Gélon.  Cette  ville 
fut  depuis  rebâtie  6c  occupée  par  les  habitans  de  1 
GtU.  Lors  de  la  première  guerre  punique , elle 
prit  le  parti  des  Carthaginois , & fut  aOiégéc  par 
les  Romains. 

Cvnarine  s'allia  avec  Phalaris , tyran  d'Agrigente , 
6c  elle  lui  fournit  de  l’argent.  On  peut  ajouter 
tpte  cette  ville  a produit  beaucoup  d’hommes  cé- 
lèbres, 

N.  S.  Il  n’en  refte  plus  que  les  débris  d'un  1 
temple  & les  pierres  dont  on-  a fait  la  tour  des 
Gardes-côtes,  près  du  petit  port  appelé  les  Sco-  ; 
gticili. 

En  remontant  le  petit  fleuve  Ojr.us,  on  arrive  I 
1 HybU-Htnea  (il,  à laquelle  on  ajourait  Pépi-  I 
théte  de  mirer  : c’eft  afludlemem  Ragufe.  11  parcit 
que  c’eft  celle- ci  qui  avoit  fur-tout  la  réputation 
de  fournir  l’excellent  miel  il  vante  chez  les  anciens.  : 
Je  ne  fais  fi  fon  nom  d’J/caj  ne  lui  farcit  pas 
venu  de  fon  attachement  à Junon , dont  le  nom 
grec  cft  Htrj.  Peut-être  cette  déelle  y avoir-cile 
quelque  temple  alors  célèbre. 

A'.  /?.  Les  principales  antiquités  que  Ton  trouve 
dans  fes  environs  font,  t ‘t  les  cent  puits;  on 
les  nomme  toujours  ainft,  quoiqu’il  n’y  en  ait  que 
dix  à douze  s ifîMes  : ce  font  des  cfpèct  s de  citernes  ; 
on  en  trouve  encore  plus  loin.  a0.  Une  grotte  ren- 
fermant un  très-grand  nombre  do  tombeau*. 

Tout  près  de  l’antique  HytL t (Ragufe),  il 
exifte  une  carrière  dont  on  tiré  une  pitrre  bitumi- 


(0  M.  d’Anville  la  place  pris  de  U feurce  d’un  fleuve 
qui  cft  plus  a l’qucft  ; nuis  1a  carte  italienne  que  j'ai 
fous  les  yeux,  donne  la  poutiun  que  j'indique, 

Gtoji jphit  jneiome,  Tomi  lll. 
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Mule , qui  répand  une  odeur  allez  forte , dans  les 
temps  cliauds,  pour  fe  faire  fentir  de  très-loin, 
lorfque  l’on  paiîè  fous  le  vent  de  cette  carrière. 

« Ea  roche  cft  formée  par  couches , dont  les 
» unes  tint  plus  brunes , Se  les  autres  pfus  claire*.' 
» Il  y a des  endroits  ou  la  matière  colorante  abonde- 
» plus  qu’aiileurs , ce  qui  les  fait  reiTcmbler  à des 
» taches.  C’eft  à La  partie  verticale  de  cette  roche, 
» expofée  au  midi , qu’il  cft  facile  de  voir  puurqtioî 
» elle  cft  colorée  & odorante.  Elle  y paroît  famée 
nd’un  bitume  très-abondant,  qui  fond  lotfqtie  le 
» foleil  le  frappe  de  fes  rayons.  Alors  il  coulé  en 
» rameaux  noirs' très -gros  vers  1;  trcnc,  fit  très- 
» efiïiés  vers  leur  extrémité  inferieure.  Ces  rameaux 
» reffemblem  à des  racines  ou  à des  herbes  iiicruftccs 
n dans  cette  pierre:  ce  n'cft  que  du  bitume  noir 
n comme  du  goudron.  Il  n'abonde  pas  vers  le  haut 
*de  cette  roche:  on  n’y  trouve  que  de  (impies 
» foliations.  Les  couches  horizontales  de  cette  rocho 
» ne  font  [tas  diftinéles  ; ce  ne  font  que  des  nuances , 
h des  variétés  dans  la  couleur. 

» Cette  pierre  brûle  comme  du  bois , & donna 
» de  la  flamme  jufqu’à  ce  qu'elle  ait  perdu  tout  fon 
it  bitume  : alors  clic  n’offre  plus  qu’une  pierre  d'un 
» gris  clair;  St  dans  cet  état , elle  paroît  beaucoup 
n moins  dure  ». 

Une  curiofitc  intéreffantc  aux  environs  dV/vf/j,' 
ointe  quelques  aflîfes  de  grandes  fit  belles  pierre* 
fâ  liant  partie  des  murs  de  cette  t nie , on  trouve, 
au  litd,  beaucoup  de  grottes  qui  fervoient  de  ruches 
aux  abeilles  : elles  étoient  creufées  dans  les  rochers , 
comme  adlcurs  font  difpofées  Us  places  défoncé* 
aux  morts. 

Ces  grottes  ont  toutes,. à leur  entrée,  une  large . 
& profonde  feuillure.  L'entrée  de  ces  grottes  eft 
prcfque  par- tout  un  carré  très-arrondi,  ou  ovale. 
Le  plan  de  l'intérieur  cft  à-peu-près  rond  , & le 
plafond  en  coupole  applatte.  Il  y a dans  prefque 
toutes  ccs  grottes,  une  petite  banquette  à gauche 
en  entrant , de  quatre  à cinq  pouces  de  haut  Sc 
d'autant  Je  large. 

Ces  grottes  fe  fermaient  avec  une  porte,  de  pi.  re 
ou  de  bots,  fit  l'on  voit  dqs  trou, 'U tu  it.étqqtttç 


pour  adopter  l'opiûion  que  le  miel  Ci  vanté  i'Uytit 
venoir  du  territoire  de  «elle  dont  je  parte. 

En  remontant  au  nqrd-otteft,  lelong  d;la  côre, 
on  trouvoit  le  tombeau  d’Efchyle , célèbre  p c:a 
tragique , né  l’an  5 15  avant  J.  C , fie.  mort  l’an 
4$fo 

Plus  loin  on  trouvoit  le  nom  de  Gi/j,  cofamnn 
à pluftcurs  objets  du  même  canton. 

f.  Un  fleuve,  coulant  du  nord- cft.  Il  recevoi* 
à fa  droite  un  autre  fleuve , nommé  ( 

a*.  Un  petit  lieu  à l’embouchure  du  fleuve  * 
nomme  Rtjhgium  Gilet. 

y.  Un  étang  nommé  Gtlenium  fî.ryum, 

Q 
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4*.  Une  fcclle  campagne  au  fuJ-eft,  nommée 
Gc loi  eampi.  Ccd  dam  cette  campagne  que  piffoit 
l' Adutu , feion  quelques  auteurs  ; mais  il  me 
fcmble  que  l'on  n’cfl  pas  bien  d'accord  fur  le  fleuve 
moderne  qui  portoit  ce  nom  ancien. 

5*.  Enfin , la  ville  de  GtU  ( Licata  ) , fur  le  fleuve 
de  fon  nom,  au  nord  des  champs  & de  l’étang. 
Cette  ville  hit  fondée  l'an  714  avant  J.  C.  ; elle 
étoit  bide  fur  une  montagne  ifolèe , que  l'on  nom- 
moit  Ecnomus , félon  Diodore  ( 1).  C'ètoit  une 
des  plus  anciennes  villes  de  la  Sicile  : il  n’en  rcfle 
que  les  habitations  taillées  dans  des  grottes,  pour 
des  familles  vivantes , 8c  des  fépulcrcs  taillés 
différemment , pour  recevoir  des  morts. 

Au  nord-oueff  de  l'embouchure  du  Gc!j  cfl  un 
autre  fleuve  que  M.  d’Anville  n a pas  indiqué  fur 
fa  carte.  Ceu  à cette  embouchure  que  fe  trouve 
aftueliement  Terra-Nova.  Xe  vois  fur  une  carte 
ancienne  Rtfugium  C/ialis  , lieu  affez  ignoré , 8c , 
en  remontant , pluficars  des  rameau*  qui  forment 
ce  fleuve  , au  nord-eil , Trinacria , Gtlantt , Hydra; 
au  nord , Mufhaium  , lieux  également  peu  connus. 

Un  autre  petit  fleuve,  dont  l'embouchure  «fl  â 
foucfl,  conduit ‘an  lieu  nommé  CMvifiuu. 

A l'embouchure  d'un  petit  fleuve , un  peu  plus 
occidental , étoit  un  lieu  nommé  P/ialtrium.  C’étuit-là, 
félon  Cluvier,  qu’avoit  été  placé  ce  taureau  d'airain , 
inventé  par  un  tyran  nommé  Phalaris,  qui  y fut  jeté 
le  premier,  l’an  556  avant  X.  C. 

Ceft  en  remontant  un  peu  ce  fleuve , que  l'on 
le  trouve  à l'oueft,  lieu  où  les  Carthaginois  battirent 
Agathoclés , l'an  j ao  avant  X.  C. 

TL'/fiWu  méridional , l’un  des  plus  beaux- fleuves 
de  1a  Sicile,  avoit  fon  embouchure  très-prés  de  là. 

Plùiuu  étoit  fur  î«  bord  de  la  mer  , à l’embou- 
chure du  fleuve.  Ptolcmèe  écrit  PhlnihU , 6c  l'in- 
dique dans  les  terres. 

En  remontant  ÏHimtra  on  trouve , fur  la  droite 
du  fleuve , une  colline  où  les  Agrigentins  furent 
battus  par  les  Syracufaîns , l’an  446  avant  X.  C. 

Un  petit  niifTeau,  qui  tombe  à la  gauche  du 
fleuve , conduit  4 Cdulmia  ( près  de  Pcira  Piaaaia). 
Il  n’y  refte  pins  aucune  trac»  de  confiruâions. 

Un  peu  plus  au  nord,  un  autre  petit  ruiffeau 
conduit  4 GtUnfium , appelé  auffi  Pkilofophivu  (i). 
Elle  étok  traversée  par  un  petit  fleuve  appelé 
usuellement  U Guccio.  Il  en  refie  des  pans  de  mu- 
railles d’une  grande  «paiffeur. 

ÿanynmu  était  de  ce  côté. 

V 

(1)  Quelques  auteurs  nomment  Innu , un  monr 
qui  eft  a l’oueft  de  YHimtra. 

(2)  M.  d’Anville  s’eft  évidemment  trompé  fur  la  poli- 
lioo  de  cr ne  ville.  Les  ruines  indiquent  fa  position  à 
un  nulle  de  Punza.  Or , cette  dernière  ville  fe  trouve 
prefquc  diteâement  au  nord  de  Rena  Nova  ; & M.  d’An- 
ville la  place  plus  à l'cft  fur  le  fleuve  GtU.  La  pod»-  I 
lion  que  lui  donne  1a  carte  de  M.  de  la  Borde , eft  bien 
fks  conforme  à ce  que  noua  offre  Tint  des  lieux»  I 
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Le  fleuve  qui  confervoit  le  nom  flWmera  reofon^ 
toit  vers  le  nord-oueft , puis  vers  le  nord  , jufqu’à 
un  lac  nommé  Pttrtnfium  lacus . Sur  la  droite  étoit 
un  périt  lieu  appelé  Pttra  , & d'un  accès  très- 
difficile  en  beaucoup  d'endroits. 

Sur  la  côte  on  trouvoir  Pciiliana , lieu  peu  con- 
fie! érable  ; & DaJaiiumy  connu  par  Antonin.  Ou 
croyoit  que  ce  lieu,  & d'autres  endroits  qi’ii  fe 
trouvoient  de  ce  côté  , étoient  l’ouvraee  de 
Dédale. 

Enfin , après  avoir  traverfé  YHîpfa , on  arrivoie 
à l’embouchure  de  Y Agrafas , d'ou  l’on  remontoic 
en  peu  de  temps , à U fameufe  Agrigenre. 

-dçrtgcntum  ou  Agrigcnte  (3),  nommée  parles  Grecs 
étoit  à une  petite  diftancede  la  mer,  fur 
un  lieu  élevé.  Elle  avoit  des  fimxbourgs  trés- 
confidérablcs  ; mais  on  n'en  paît  douter  l'étendue  , 
parce  qu’on  n’en,  retrouve  pas  les  traces. 

Cette  ville  Te  divifoit  en  trois  parties. 

La  première,  celle  qui  f\ix  la  plus  anciennement 
habitée , étoit  la  citadelle:  elle  étoit  fur  une  hauteur, 
au  nord  de  la  partie  occidentale  de  la  ville  ( Açri- 
gtntum  in  CamUo  ).  Des  rochers  efearpés  Pcnviron- 
noient  au  nord , & des  murs  la  defendoient  au 
midi , où  le  terrein  s’abaiftok.  U n’y  avoir  qu’ure 
feule  entrée  par  l’oueft.  Le  premier  nom  de  ce 
lieu  avoit  été  Cocalt , [qu’elle  avo’t  pris  d’un 
prince , dit-on , qui  y avoit  habité.  Le  nom  d’un 
autre  prinre , appelé  CamUus , avoit  précédé  cclt-â 
de  Concalu  Ainu,  voilà  donc  trois  noms  à retenir 
dans  cet  ordre.  Camicus , c’eft  le  premier  nom  de 
la  montagne,  lequel  lui  venoit  d’un  ancien  roi  des 
Siotles  ; Concalt , qui  fut  celui  d’un  autre  prince 
de  la  meme  nation  : enfin  celui  d’ Acr<igas , qui 
me  paraît  avoir  eu  rapport  à la  fmiatton  fur  une 
montagne. 

La  féconde  partie  de  la  ville  étoit  immédiate*^ 
ment  au  fud  de  la  citadelle , & fe  noramoit  Agrl—  * 
gmttm  m Camicâ  , ou  Agrigente , fur  le  mont 
Carnau . 

Enfin,  la  troifième  partie  de  la  viHc  s’étendoit 
nn  peu  au  fud,  mais  beaucoup  à I’cft  &au  fud-efl 
des  précédentes. 


JVous  n avons  nrefque  rien  dé  ce  que  les  ancien* 
ont  écrit  fur  l’hiftoire  de  cette  ville.  Entre  les  mo* 
dernes  qui  en  ont  parlé,  on  doit  diffinguer  le 
P.  Pancrace.  D a fait  un  tel  ufage  de  fon  érudition/ 
qu  il  a publié  deux  wl  in-folio  fur  les  antiquité*. 
tfAgngente  II  réfute  d*  la  lefture  de  fon  ou- 
vrage  , dans  lequel  il  a rapproché  le  peu  que  difen* 


ÆpgeivuM,  M.  Hoüçl  . donc  a pe.oc  favois  l’honneur 

lAbiTt  .U‘.hW,Cxhrt  ,U1’  mc  COfnn*uniqucr 
lülPJ  J ?+*.*/*£**  U diflribution  de  cette 

JètVrL  ’ !*  P?Tt,C  Ac  A,fl  OMVr3(Ç«  qu»  en  donne  i* 
defcnpuoa  n ccott  pas  encore  publiée.  Xftuellcment  que 

àce^ïe  d?»7"*’  * dotm*r  pluï de  Pr«htoa 
î£TlLte0y"r  P°ur  f’btftorique  de  cette 
viUc  à Ucndc  AoaioufTuat^  ^ pJt  ?## 
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Thucydide  Diodore  , 8cc.  qu'Antlphèmes  & 
Rhodes  conduifirent  une  colonie  d»ns  le  i’ud  de 
b Sicile,  8t  fondèrent  cnfcmblc  la  ville  de  Géb, 
quarante  ans  après  la  fondation  de  Syracufe.  Cent 
ans  après  la  fondation  de  Gèla , quelques-uns  de 
fes  habitans  conduifirent  une  colonie  fur  les  bords 
du  fleuve  ylgrjgu.  Cet  événeroent  eut  lieu  dans 
la  xjjx'  olympiade. 

On  Élit  qu’elle  fut  la  patrie  d’Empédoclc  , l’in 
488  avant  J.  C.  Elle  fut  prilè  & détruite  par 
Amilcar,  l’an  406.  Elle  avoit  recouvré  à-peu-près 
fa  première  fpüendeur  lorfqu’elle  fut  prife  par  les 
Romains,  l'an  a 10.  Elle  fut  la  patrie  d’Evcmèrc , 
qui  y naquit  vers  l’an  3 fb. 

Je  ne  pourrai  qu’indiquer  ici,  d’après  le  plan 
qu’a  dcftmé  M.  Hoücl , les  principaux  édifices  d'A- 
grigente , 6c  je  les  indiquerai  eu  commençant  par 
le  nord,  c’efl-à-dire,  par  la  citadelle. 

A l'oucfl  de  b citadelle  étoit  la  feule  porte  qui  y 
donnât  entrée.  De  ce  même  cctè  étoit  un  fàuxbourg 
nommé  afhielletnent  Rabbatos. 

A-pcu-près  au  milieu  de  1a  fortereffe , étoit  le 
temple  de  Jupiter  Policn. 

' N.  B.  Ou  n’en  voit  que  de  foiblcs  relies , fur 
lefquels  on  a bâti  l’églife  uc  Sainte-Marie  des  Grecs. 
Il  ne  refie  de  l’ancien  temple  , que  trois  gradins 
qui  cil  t'aifoient  le  fcubaffcyicnt  ; au-deflus  de  ces 
gradins , il  ne  relie  que  quelques  aflifes  de  pierres. 

Un  peu  à l'efl , on  trouve  une  elpèce  de  laby- 
rinthe (outerrein , croule dans  la  roche,  au-dtlfous 
du  fol.  Peut-être  étrit-ce  un  lieu  pour  reilerrer  les 
prifonniers,  & les  metrre  hors  d’état  de  nuire 
pendant  1a  durée  d’un  fiège.  , 

Voilà  à-peu-près  tout  ce  que  l'on  trouve  actuelle- 
ment dans  la  citadelle. 

Dans  la  partie  appelée  Agrif  tnu  in  C.mico , on 
ne  trouve  rien , fi  ce  nVll  en  deux  endroits  diffé- 
rais , des  tombeaux  creufès  dam  la  roche. 

A’.  B.  Ces  tombeaux  font  rangés  dans  le  meilleur 
ordre  ; Us  ont , au  fiul-cll , une  fontaine. 

Dans  la  ville  d’Agrigcnrc  proprement  dite , on 
trouvoit: 

’ Au  nord  de  cette  partie,  formant  la  partie 
orientale  de  1a  totalité , un  temple  confacré 
à Jupiter  Tutrius  & à Minerve.  Il  étoit  bâti  fur 
b fomtr.itè  la  plus  élevée  de  b montagne,  fur 
une  protubérance  de  b roche  qui  domine  tout  ce 
qui  l'environne. 

ff.  B.  Il  ne  fubfiflc  plus  de  ce  temple  que 
quelques  aflifes  de  pierres:  il  a fait  tlonccr  à celte 
montagne  le  nom  de  Minent. 

Au  fud-cA  de  cette  partis  étoit  le  temple  de 
Cirés  ; c'étoit  un  de  plus  anciens  de  ccttc  ville. 
Ce  fut  à 1a  faveur  des  fêtes  que  l'on  y célébrait 
en  l’honneur  de  cette  dccfl'c,  que  Pkalaris  reuflit 
à ufurper  b fouveraincté. 

A'.  B.  Ce  temple  n’offre  plus , aux  yeux  des 
voyageurs , que  fis  irurs  extérieurs.  Il  ne  paroît  pas 
qu’il  ait  eu  de  colonnes  ; il  fintble,  au  contraire, 
que  quatre  murs  feulement  aient  formé  fon  enceinte, 
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8c  que  l’on  y entrait  du  côté  de  l’occident  : des 
reftes  de  ces  murs  on  a bâti  b chapelle  de  S.  filaife. 

De  ce  côté  1a  roche  efl  très-efearpée.  On  avoit 
fait  un  parapet.  On  avoit  aufli  pratiqué  amour  du 
temple  un  chemin  qui  tourrvoit.  Ce  chemin  étoit 
modérément  incliné  ; il  conduifoit  au  portique  du 
temple,  6c  étoit  aller  large  pour  que  plufieur* 
chars  puffent  y paffer  de  (rom. 

Un  peu  au  fud , étoit  une  des  portes  de  b ville , 
à l’efl. 

AT.  B.  On  voit  de  côté  6c  d’autre  de  cette 
porte , des  portions  des  fondemens  , 8c  des  murs 
adjacens  à cette  partie  ; ils  font  en  pierre  de  taille 
6c  d’une  très-belle  exécution. 

Je  paflê  à b partie  méridionale  d’Agrigente. 

A l’cft , étoit  encore  une  autre  porte , dont  il 
ne  fubfiffe  que  de  foibles  reftes. 

A l’angle  fud-efl  de  cette  partie  étoit  le  temple 
de  Junon-Lucine.  Ce  temple,  élevé  fur  l’angle 
d’un  rocher,  étoit  dans  la  plus  belle  fituaiion  , 8c 
jouilToit  de  la  plus  belle  vue  au  levant  & au  midi. 
On  tournoit  tout  autour  par  des  rues  8c  des  chemins 
que  l’on  avoit  ménagés  à différentes  hauteurs.  Il 
étoit  de  b clafle  de  ceux  que  l’on  nommoit  pi- 
riptirti,  parce  qu’un  rang  de  colonnes  régnoit  tout 
autour.  Il  étoit  d’ordre  dorique;  il  s’éievoit  au- 
defîiis  du  fol  de  douze  pieds  huit  pouces , 6c  cet 
cfpacc  étoit  formé  par  huit  a files  de  pierres.  Les 
marches  par  lef.pielles  on  y montoit,  avoirnt  cha- 
cune dix- neuf  pouces  de  haut  ; ce  qui  ne  devoir 
pas  être  très-commode  pour  les  vcilbrds  6c  pour 
les  entâns. 

Dans  ce  temple  d?  Junon  il  y avoit  un  tablcatt 
de  cette  décile , peint  par  Zeuxis.  On  rapparie  qu’il 
avoit  choifi,  pour  le  Élire  , les  vingt  plus  belles 
perfonxcs  d’Agrigente.  Après  les  avoir  bien  exa- 
minées , il  en  prit  cinq , d’après  Icfquclles  il  fit  le 
portrait  de  b deeflë,  en  imitant  les  plus  beaux 
traits  de  chacune.  Lotf ju’Aerigentc  fut  près  d* 
tomber  entre  les  mains  des  Cariri agi. :ois,  Gélias, 
tranfportè  d’un  zèle  d’amateur,  ou  plutôt  d’un 
fanatifmc  patriotique , ne  voulant  pas  que  ce  chef- 
d’œuvre  paflàt  en  des  maius  ennemi  es  8<  peu  Élites 
pour  recueillir  les  produâions  des  arts  ; Gélias , 
dis-je , prit  ce  tableau  6c  le  précipita  avec  lui  dans 
les  flammes.  Qu’auroit  pu  faire  de  plus  b rage  du 
vainqueur , ou  l’ignorance  du  peuple  le  plus  bar- 
bare ? 

A'.  B.  Ce  temple  cfl  en  grande  partie  détruit  ; 
8c  comme  le  temps  détruit  la  roche  fur  laquelle 
il  efl  pofé , il  cft  probable  que  ce  que  l’on  en 
voit  encore  s’écroulera  avec  elle. 

Allez  près  de  ce  temple,  à l’oueft,  étoit  ua 
caveau  fépulcral. 

N.  B.  On  voit  encore  , très-près  de  ce  caveau, 
à l’oucfl , des  reftes  de  murailles. 

Sur  le  même  alignement , en  albnt  vers  le  cou- 
chant, on  uouvon  le  temple  de  la  Concorde. 

Q * 
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Ce  temple  é toit  d'ordre  doricjuC  des  premiers 
temps  (i). 

Cet  édifee  avoit  trente -quatre  pieds  de  haut , 
cent  s ingt-dx  pieds  de  long , Üt  cinquante-un  pieds 
quatre  pouces  de  latgc , médité  de  dehors  des 
colonnes.  11  étoit  pénpti'e  txoftylc,  c’eft- à-dire , 
environné  de  colonnes  , dont  i t x à chaque  façade 
de  devant  & de  derrière.  L'exécution  de  cet  édifice 
ed  d'une  perfeftion  étonnante  pour  l'appareil  des 
pierres.  Il  y a beaucoup  d’endroits  où  les  pierres 
îbnt  fi  parfaitement  jointes , que  l'on  ne  peut  dd- 
tingucr  où  fe  (ait  leur  jonfiion  (a). 

Ce  temple  aveit  été  bâti  par  les  habirans  de 
Lilybce,  ou  plutôt  à leurs  fiais,  en  vertu  d’un 
traité  qui  termir.oit  la  guerre  avec  les  Agrigcntir.s: 
ce  fut  dc-là  que  lui  vint  le  nom  de  temple  Je  U 
Concorde.  On  le  soit  par  une  mfeription  confcrvée 
à Gitgcnti  (3). 

CONCORD1AE  AGRIGENT1NORUM 
SACRUM 

RESPBULIÇ A L1LYBITANORUM 
DEDICANTIBUS 

M.  ATTERIO.  CAXDIDO.  PROCOS.  ET 
L.  CORNELIO  MARCELLO 
Q.  PR.  PR. 

K.  B.  La  pierre  dont  on  a conflruît  les  temples 
«TAgti  genre , a etc  prife  dai#  le  fein  même  de  la 
ville:  elle  n’eft  pas  très-compa&c  ; clic  compofée 
d’un  fable ^romérement  agrégé,  mais  qui  ne  taifle 
pas  d'avoir  de  b dureté.  Les  acides  de  l’atmo- 
fphère  attaquent  cette  pierre  8c  la  décomposent  ; 
ceft  pourquoi  il  étoit  «fulage,  quand  les  édifices 
étolcnt  achevés , de  b couvrir  d’un  enduit , ou 
lutôt  d’un  ftuc  parfaitement  blanc , qui  fervoit 
la  conferver , en  la  préfervant  de  Talion  de 
l’air  ; ce  qui  donnoit  à ccs  édifices  un  fini  précieux 
d’exécution,  & un  ècbt  qui  devoit  les  rendre  ad- 
mirables. 


(i)  U cft  affaz  bien  confiprvc , fur-rout  à l'extérieur. 
M.  Hoüel  en  a donné  une  vue  generale  ( tome  tr.pjge  24). 
M.  Swinburo  , dans  le  fécond  volume  de  fon  Trmwdt 
in  tow  St ciiits , paçe  z$+ . la  montre  en  petit  dans  b 
planche  qui  repréfente  la  vue  générale  d'Àgrigcnte.  Ce 
temple  y figure  avantageufemenr  , & fait  un  tres-'joli 
effet.  On  voit  dans  le  lointain,  fur  la  droite,  lo»  refies 
du  temple  de  Junon. 

(a)  Il  n’y  a » entre  les,  pierres  de  ces  colonnes, 
ni  plomb , ni  mortier  ; mais  feulement  un  morceau  de 
bois  qui,  formant  un  axe,  paffe  de  l'une  à l'autre, 
mats  (ans  traverfer  entièrement  chaque  tambour  , c'eft- 
a-dirc , chaque  pierre  de  la  colonne. 

(?)  Quant  à l'époque  où  ce  temple  fut  conftruît , 
voyez  la  note  de  Nil  Svinbum , toac  11 , page  1S3  , 

tkt  rtafon  gijftn  y 
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Ce  temple  n'ècoù  éloigné  que  fie  cent  quatÆ* 
vingt-dix  toiles  de  celui  de  Junon.  11  cil  bâti  ter 
le  même  rocher . üc  n’ctl  diitant  que  de  foi  toiles  du 
bord  où  ce  rocher,  taillé  à pic,  forme,  au  fud» 
un  précipice  très-élevé.  Ce  bord  étoit  défendu  par 
un  mur  de  parapet , aille  en  grande  partie  dan» 
cette  même  roche.; 

A environ  cent  tohes  vers  loueft  , étoit  une 
gratte  fépulcrale  , remplie  d’un  grand  nombre  de 
larcopltages.  Son  ouverture  ed  au  nord  ; elle  a 
une  ouverture  il  la  partie  la  plus  élevée  de  1a 
v ou  (Turc.  Elle  communique  à pludeurs  autres. 

Allez  loin , de  ce  même  coté , étoit  le  temple 
d’Hcrcule , dont  il  ne  Ode  prefque  rien.  Il  devoit 
avoir  cent  quatre -vingt  - neuf  pieds  de  long,  Sc 
quatre-vingt-trois  de  large.  * 

Auprès  de  ce  temple , à l'oued , étoit  un  chemin 
croulé  dans  la  roche.  Là,  il  y avoit  une  porte  de 
la  ville , appelée  Po-u  Aureo . par  laquelle  on  pou- 
voit  aller  au  tombeau  de  Tltéron.  Ce  chemin» 
qui  étoit  fort  large , conduifoir  au  port. 

En  quittant  donc  aôuelLment  ccs  débris , & cit 
paffant  par  le  chemin  crcufé  dans  la  roche,  ois 
trouve , après  une  centairu;  de  pas , dan»  une  grandis 
prairie , qui  fut  un  fauxbcmrg  d'Agrigente , à l'tfl  , 
le  temple  d’Efculape  , dont  il  ne  rede  que  des 
ruines  ; & à l'oued  , mais  un  peu  plus  dans  le  nord  » 
le  tombeau  de  Théron. 

Ce  tombeau  ed,  de  tous  les  édifices  de  l’ancienne 
Agrigente , celui  qui  s’ed  le  mieux  confervé , après 
le  temple  de  la  Concorde  ; cependant  il  n’ed  pas 
tout  entier.  Théron  fut  le  fécond  tyran  d -Aeria 
gente  , où  il  uforpa  l'autorité , un  peu  plus  d’urt 
ftècle  après  la  mort  de  Phalaris;  il  lut  cramé  par 
fa  fageflè  & fa  judicc. 

Le  tombeau  de  Théron  n'ed  pas  aâucllement 
entier;  mais  ce  qu’il  en  redo,  peut  nois  donner 
une  idée  de  fon  architeéiure.  Cétoit  tut  ouvrage 
de  fàntaific,  dit  M.  Hoücl  : «il  nous  apprend» 

» ajoutc-i) , que  l’idée  de  décorer  un  édifice  avec 
n des  colonnes  pofèes  fur  un  foubaffement , cil  très- 
» ancienne  n. 

Une  des  croifées  de  ce  petit  édifice  a trois  pieds 
de  large  par  en  bas , & fadement  deux  pieds 
fept  pouces  par  en  haut.  Cette  croifée  n'ed  pas 
une  véritable  fenêtre  : elle  n’ed  que  fculptée  fur  !• 
mur  ; c'ed  ce  que  l’on  appelle  une  croifée  feinte. 

Une  autre  fmgularité  qu'elle  a encore,  c’ed  qil'ort 
y a tracé  en  bas-relief  les  montans  & les  traverfes 
qui,  ft  la  fenêtre  eût  été  véritable,  euffënt  con- 
tenu ces  carreaux  de  marbre  , de  aie  ou  d’al- 
bâtre, qui , chez  les  anciens,  tenoient  lieu  de  nos 
vitres.  Les  colonnes  placées  fur  l'angle  & engagées 
dans  le  mur,  font  un  bon  effet.  Le  chapiteau 
ionique  de  ces  colonnes  ell  furmonté  d'un  entable- 
ment dorique. 

L’intérieur  de  ce  tombeau  n’offre  rien  de  remar- 
quable. Il  paroit  qu’il  y avoit  deux  planchers  qui 
lonnoient  deux  étages  au-delîus  du  rez-de-chauflee» 
L'entrée  cft  à la  face  orientale. 
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Cet  intérieur  cfl  tout  débite.  Diodcre  rapporte 
qu'il  a été  fendu  d’un  coup  de  foudre.  On  prétend 
«pic  le  tonnerre  frappa  ce  tombeau  au  moment  oit 
il  ailoit  être  démoli  par  l’ordre  d’Amilcar,'  que, 
pour  combler  les  folles  d’Agrigemc  qu’il  alfitgecit , 
avoir  ordonné  d’alattre  beaucoup  d’édifices , fie 
îiir-tout  des  tombeau*.  La  foudre,  en  tombant, 
effraya  les  foldats  ce  les  difperfa.  Ils  entrent  ce 
tombeau  protégé  par  quelque  dieu , & l'épargné- 
rent. 

A l’ottefl  de  la  Porta  Ona  & tout'auprés,  étoit 
le  temple  de  Jupiter  Olvmpien  , le  plus  grand  de 
tous  les  temples  de  b Sicile.  Cet  édifice , dont  le 

ftlnn  fut  fi  grandement  conçu , ne  fut  jamais  achevé  ; 
es  guerres  des  Agrigcntins  fie  des  Carthaginois  en 
furent  la  caufc.  11  relia  long-temps  dans  cet  état 
d'imperfection  , puis  la  voûte  s’écroula  & entrains 
prcfquc  tout  l’édirice,  à l’exception  d’une  portion 
de  les  murs , de  trois  colonnes , de  leur  entable- 
ment 8e  d’une  panie  de  b vcôte.  Ces  relies  fub-  | 
finirent  julqu’au  9 novembre  1401,  qu’un  trem- 
blement de  terre  fit  tomber  les  chapiteaux , 8c  l'en- 
tablement qui  les  furmontoit. 

If.  B.  Cette  mine  préfente  une  mafTc  fi  irrpo- 
fantc  par  la  grofleur  de  Tes  colonnes , qu’elle 
excita  toujours  ia  plus  grande  admiration  , & qu’elle 
donna , de  cet  édifice  , une  idée  fi  avatuageufe  , 
que  l’on  a ppc  b ces  colonnes  lu  piiien'fkt  rears  ; 
clic  ell  telle , que  les  colonnes  d’aucun  temple  , 
doit  de  h Sicile , foit  peut  - être  d’ailleurs . ne 
peuvent  leur  être  comparées.  Enfin , les  Agrigcntins, 
pour  exprimer  la  vénération  que  ces  colonnes  leur 
infpiroient , en  ont  fait  les  armes  de  leur  ville. 

Si  nous  en  croyons 'Inodore  de  Sicile,  ce  temple 
de  Jupiter  Olympien  as  oit  de  longueur  trois  cens 
quarante  pieds,  & au  moins  cent  vingt  de  largeur; 
tuais  M.  Hoüel  en  a trouvé  cent  quarante-neuf. 

Chaque  colonne  a treize  pieds  de  diamètre  à fa 
baie , « il  y en  as  oit  fix  à chaque  face , & quatorze 
aux  façades  latérales.  Il  des  où  avoir  quatre-vingt- 
quinze  pieds  de. hauteur. 

On  fait  qu'il  y avoit  auiTt  à Agrigentc  tin  temple 
de  Vulcain  ; mais  on  n’eft  pas  d’accord  fur  l'empla- 
cement qu’d  occtipoii.  M.  Hoüel  croit  en  avoir 
trouvé  les  ruines,  à environ  cent  toiles  du  temple 
de  Jupiter  Olympien  , dans  un  lieu  fermé  d’une 
hais.  On  dit  aufli  que  les  Agrigcntins  avoient 
élevé  un  temple  à U Pudeur.  On  voit  encore 
des  ruines  de  celui  de  Caflor  & Pollua. 

Au  pied  de  la  colline  fur  laquelle  étoit  ce  temple , 
en  voit  encore  où  étoit  ce  fiimcux  étang , qt.i 
avoit  environ  un  mille  de  circonférence , fi.  vingt 
coudées  de  profondeur.  Il  avoit  été  creulï  Je 
mains  d'hommes.  Les  Agrigentins  y confervoient 
une  très-grande  quantité  de  poillons  délicats  qu’ils 
deflinoient  à leurs  tables. 

A’.  B.  Le  fleuve  Apagaj , dont  les  eaux  entre- 
tiennent cet  étang , en  a depuis  enuainé  les  pierres , 
fie  l’a  détruit. 


Je  dois  faire  remarquer  tin  bel  ouvrage  clés 
anciens  Agrigcntins,  6c  qui  donne  une  liée  de 
l'intelligence  que  les  anciens  ntettotent  dans  les 
moyens  de  pourvoir  à leurs  befeins. 

Allez  prés  du  local  où  étoit  un  ancien  vivier, 
on  trouve  des  fourerreins  crettfés  dans  la  mon- 
tagne en  differens  endroi  s-  Il  y en  a qui  font 
tellement  étroits , qu’il  n'y  peut  pader  qu’un  léul 
homme  à la  fois.  Ils  s’étendent  uès-loin  dans  la  . 
terre  8c  dans  la  roche.  Ils  ont  tomes  fortes  de  di- 
reâioro.  Il  y en  a pluftcurs  fur  les  rives  de  IV/- 
gragas,  en  remontant  ce  fleuve , au-defions  d'Aeri- 
pntrem  in  Cintre,  fit  notamment  audeilousdu  lieta 
ou  fut  la  fortcrelie  de  Cocalt  à l’oueft. 

u Cette  efpècc  de  fouterrein,  dit  M.  Hoüel , 
ne  doit  pas  fe  confondre  avec  les  égouts  St  les 
cloaques  que  les  Agrigentins  avoient  fort  mulupliés 
dans  leur  ville  {St  dans  leurt  terres,  pour  r.’étre 
pas  incommodés  des  eaux  filles  que  ces  égouts 
conduiraient  au  fleuve.  Ces  fouterreins  ont  une 
autre  orig  rc.  11  paroit  que  ces  aqueducs,  ces 
efpèces  de  tentes  «tins  les  motmtgnts,  avoient  été 
creufcs  exprès,  pour  que  les  nuages  fie  l’humidité 
de  l’atm'olphèr» , en  le  rcftlvam  en  eiu , arri- 
vaflent  dans  ces  cavités , fit  11e  fe  p.rdifiem  pas , 
égarés  dans  le  fein  de  la  roche.  Ces  eaux,  coulant 
vers  l'embouchure  de  ces  Jbutcrreins,  y for.utient 
des  fontaines,  loiblcs , mais  permanente*.  Quelques- 
unes  même , par  l'alsoiidtiiicc  d’e.nt  qu’elles  donnent 
en  tout  temps , panifient  une  efpècc  de  prodige  ». 

Les  environs  de  Oirgemi  font  remplit  de  relies 
de  monumens , mais  dont  le  détail  n’efl  pas  df 
mon  objet. 

Mais  je  dois  dire  un  mot  des  égouts. 

Pour  donner  à la  ville  d’/igrlgente  une  propreté 
qui  répondit  à b beauté  de  les  édifices , fie  pro- 
curât la  propreté  nécellaire  à une  grande  ville  , 
on  avoit  pratiqué  au  fond  des  gtandes  vallées  St 
des  endroits  ou  le  terrem  s'abaùloit  uniformément  r 
des  conduits  fouterreins  pour  lepanchcmcnt  des 
eaux  pluviales  Se  des  autres  eaux.  Tous  las  rameaux 
des  ruillcaux  de  toutes  les  rites  abbutiflbiem  à ces- 
petits  égouts  , qui  fe  rendoient  au  grand , lequel 
le  dèchargeoit  dans  le  fleuve,  qui  portait  le  tout 
à la  mer. 

On  y voit  aulli  de  ces  folles  antiques  très- 
connues  dans  toute  b Sicile.  On  les  employoit 
fur-tout  à conftrver  des  grains , des  légumes  , tics 
fruits  , de  l'huile , du  vin.  Elles  étoient  ordinaire- 
ment taillées  en  voûtes , 8:  les  parois  enduit  1 d’un 
ciment  très-dur , ne  permettoient  pas.  aux  liqueurs 
de  pénétrer  au  dehors. 

Je  renvoie  à l'ouvrage  de  M.  Mouel  pour  y 
prendre  une  idée  d’un  très-grand  nombre  du  mor- 
ceaux d'an 'uni in. , :ci  que  farcophag  s , vues . &ca 
8e  un  nombre  infini  de  morceaux  «Tarcbitcéhirc  „ 
que  l’ou  trouve  Cernés  fur  terre  an  haiùrd,  oit 
quelquefois  réunis  pour  figurer  des  murailles  qui 
protègent  les  propriétés  territoriales.  ( )n  en  a fan  r 
en  quelques  endroits  , des  limidae  res  d'cdifices  , eif 
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les  enlaffant  & en  pofant  les  pierres  & fcc  les  unes  pas  fcs  efclaves , qui , chez  les  anciens  , n'étolent 
fur  les  autres.  Les  ornemens  les  plus  incohèrens  guère  moins  nombreux  que  les  hommes  libres  : 

y font  mcles  fans  ordre  & fans  fuite  , dans  une  ce  qui  fait  monter  tout  le  peuple  tfAgrigente  à 

ccnfufion  telle , que  les  uns  font  placés  en  travers,  plus  de  quatre  cens  mille  hommes.  Cette  ville , 

Si  les  autres  entièrement  renverfes.  tien  moins  grande  que  Paris  6c  que  Lrndrcs , étoit 

Ces  ornemens , dit  M.  Hoiicl , dans  cet  état  de  donc  relativement  Beaucoup  plus  peuplée , Sc  les 
ccnfiifion  , foit  ceux  d’architeSure  ou  de  fculpture , habitans  plus  difpofés  au  luxe , parce  que  les  befoins 
foit  les  ftatucs  , quoique  très  - défigurées , (oit  les  de  première  néceflité  font  moins  nombreux  dans 

fintplcs  fraemens , confcrvent  encore  un  caraftère  les  pays  chauds. 

qui  élève  l’ame  du  fpeflaicur,  6c  qui  lui  donne  Audi,  félon  Diodore  de  Sicile , le  luxe  y étoit-il 
oes  idées  de  fitblimc.  Ils  rappellent  fortement  le  fort  grand.  On  y élevoit,  dit-il,  les  cnrans  dans 

fouverir  des  beaux  fièclcs  ou  ils  ont  été  produits , une  propreté  qui  tenoit  de  la  mollefiTe  : leur  vére- 

6c  les  édifices  dont  ils  faifoiem  partie.  Les  belles  ment  étoit  un  tifTu  d'une  finefië  extraordinaire , 

mofaïques  que  l’on  découvre  à chaque  pas  à côté  6c  ce  tiffu  étoit  broché  ou  orné  d'or  ; leur  toilette  # 

de  ces  débris,  achèvent  d’offrir  à la  penfte,  comme  étoit  compofée  de  vafes  d'or  8c  d’argent, 
aux  yeux , un  luxe  d'architcéhirc  dont  aucun  édifice  L’hofpitalité  y étoit  en  Honneur.  On  y accueilloit 
ne  nous  offre  aujourd'hui  le  modèle.  les  étrangers  avec  joie  8c  empreffement.  l’ai  parlé, 

Lorfqu'on  réfléchit  fur  ce  qu'étoit  une  ville  qui  à l'article  Apri^tnium , de  ce  fimplc  citoyen , nommé 

nous  prélente  encore  tant  de  magnificence  dans  fes  GctUs , qui  avoit  plufieurs  efclaves , dont  les  fonc- 

niincs , l’imagination  s’enflamme , 6c  rétablit  idéa-  tions  étoient  de  reflet  aux  portes  de  la  ville , ou 
le  ment  cette  cité  fuperte.  Elle  relève  les  débris  à celles  de  famaifon,  pour  y inviter  les  étrangers 
des  maifons,  des  palais,  des  temples,  des  théâtres , avenir  loger  chez  lui.  Cinq  cens  cavaliers  de 

des  cirques,  8cc.  Elle  fait  plus,  elle  fe  rappelle  Gèla  paflerent , un  jour  d’hiver,  dans  la  ville 

ces  temps  de  luxe  8c  de  grandeur  que  Diodore  de  d’Agrigcmc.  Gélias  les  reçut  Sc  les  logea  tous  chez 

Sicile  & plufieurs  autres  hifloriens  fe  font  plu  à lui;  6c,  à leur  dépan,  il  fit  préfent,  â chacun 

nous  retracer.  EUe  fe  rappelle  as  ce  tranfport  que  d’eux , d'une  tunique  6c  d’une  robe.  Polyclite , cité 

cette  ville  étoit  habitée  par  un  peuple  ami  des  par  Diodore , allure  avoir  vu , dans  les  caves  de 

talent , de  la  gloire , Sc  fur-tout  des  plaifirs.  Il  Gélias , tSpis  cents  tonnes , dont  chacune  comenoit 

fcnible  que  fes  citoyens  étoient  tous  animés  par  le  cent  urnes.  Ces  tonnes  étoient  creufées  dans  la 

dieu  de  1a  guerre,  des  arts  6c  du  commerce  ; car , pierre  : elles  étoient  pleines  de  vin.  Au-deffus  croit 

c'cft  fur -tout  â fon  commerce  que  cette  ville  a un  refervoir  d’où  Ton  faifoit  couler  le  vin  pour 

dû  fa  fplendeur.  Le  goût  du  lucre  n'enleva  point  remplir  ces  tonnes.  Il  paroù  donc  que  Gélias , 

à fes  habitans  le  goût  de  la  poéfie , de  la  mufique , quoiqu’il  ait  été  ambaffadeur  ou  députe  de  la  ville 

de  ta  peinture , de  l'architeéture  , qu'ils  cultivèrent  à celle  de  Ctnmript , devoir  fes  richefles  i fes 

avec  enthoufiafme.  vignes  8c  à un  très-grand  commerce  de  vin. 

Tous  les  talens  femblcnt  y avoir  été  honorés  Antiflhène  étala  un  luxe  prodigieux  aux  noces 
depuis  l'art  utile  de  l'agriculture,  jufqu’à  l’art  funerte  de  fa  hile.  Il  donna  des  feflins  aux  citoyens  dans 

de  la  guerre;  depuis  la  fcience  menfongère  de  la  toutes  les  rues:  il  les  fit  illuminer,  en  faifant  allumer 

mythologie , qui  fit  élever  des  temples  fi  magni-  des  feux  fur  tous  les  autels  élevés  dans  les  places 

fiques,  jufqu’à  la,rccherche  de  la  vérité  pure,  qui  publiques,  dans  les  carrefours,  devant  les  grandes 

produifit  des  philofoplies  fi  renommés.  D’îmmenfes  maifons  Sc  les  temples.  Sa  fille  alla  de  chez  lai 

•richefles , un  luxe  prefque  incroyable , une  gloire  chez  fon  mari , fuivie  de  huit  cens  durriots  qui 

éclatante , un  fouvenir  que  vingt  fiècles  n’ont  pu  portment  fa  dot , 6c  accompagnée  d’une  multitude 

éteindre , ont  été  la  récompenfe  des  talens  8c  de  de  cavaliers  qui  portoient  dev  flambeaux, 

l'aélivité  de  ce  peuple  induflrieux.  Quoique  cet  excès  de  fafle , puifqu'il  efl  cité , 

Mais  à quoi  , fur -tout,  dut -il  fes  progrès?  ne  fut  probablement  pas  commun,  il  en  réfulte 
Diodore  de  Sicile  nous  en  inftruit.  Agrigente  étoit  toujours  que  les  Agrigcntins  étoient  très-riches  Sc 
une  des  plus  henreufes  habitations  du  monde.  Ses  très -heureux  ; que  leur  manière  de  vivre  étoit 

vignes  hautes,  élevées  fur  des  arbres,  félon  la  grande  8c  faflueufe  ; que  les  plaifirs  y abondoient , 

coutume  dcl’lralie,  croient  à la  fois  un  objet  cTuti-  que  les  arts  y fleurifloient , oc  que  ragricultitre  & 

lité  6c  d’agrément.  La  plus  grande  partie  de  fon  le  commerce  étoient  la  fourcc  de  leurs  richeffc* 

territoire  ctoit  plantée  en  oliviers:  les  vins  8c  les  8c  de  leur  félicité. 

huiles  fe  vendoient  à Carthage  , où , félon  la  Parmi  ces  excès  de  luxe  qui  peignent  les  Agri- 
rcmarque  de  cet  auteur  , il  y avoit  peu  de  plan-  gentins , on  ne  doit  pas  oublier  celui  d'Etœnere , 

tâtions , ainfi  que  fur  toute  la  côte  de  la  Libye,  qui , ayant  remporté  le  prix  de  la  enurfe  aux  jeux 

Voilà  donc  l’origine  de  fes  richefles  8c  de  fa  olympiques , rentra , à fon  retour , dans  Agrigente, 

fplendeur.  Elle  avoit  plus  de  vingt  mille  citoyens,  placé  dans  un  char.  Une  fi  grande  quantité  d'autres 

& , en  comptant  ceux  qui  ne  l'étoient  pas , de  chars  le  fuivoient , que  l’on  en  compta  trois  cens , 

Suc  les  anciens  appeloient  ctranetri , elle  avoit  plus  attelés  chacun  de  deux  chevaux  blancs.  Ces  trois 

e deux  cens  mille  habitans,  Diodore  ne  compte  cens  chars  étoient  Agrigentuu;  ce  qui  fuppofe 
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Îu*U  y en  «voit  plufieurs  qui  apparténoicnt  à 
'autres  villes  de  la  Sicile. 

N.  B.  Les  débris  de  cette  ville  foin  aujourd’hui 
au  milieu  d’une  riche  campagne  tris-bien  cultivée  : 
on  la  parccurt  avec  plaifir , comme  un  beau  verger, 
où  tout  annonce  l’abondance. 

En  remontant  vers  la  fource  de  ÏAgmgai , on 
trouve , fur  la  gauche  de  ce  petit  fleuve , à quelque 
di/lancc  , la  ville  d’HerbaJfus , célébré  dans  ton 
temps.  Marcellus  ta  jugea  digne  de  fes  efforts , 
& envoya  contre  elle  le  tiers  de  fes  troupes.  Elle 
fut  prife. 

A'.  B,  Cette  ville  étoit  près  de  Racalmuto  , Sc 
dans  le  pays  que  l’on  nomme  les  Grottts , parce 
que  Ton  y en  voit  une  très-grande  quantité. 

Tout  prés  de  la  pofttion  d 'Herbajfus , M.  de  la 
Borde  indique  un  emplacement  (ous  le  titre  de 
volcan  dt  tout.  Comme  on  pourroit  croire  , en 
voyant  cette  indication  fur  utje  carte  ancienne, 
que  ceci  rappelle  quelque  (ait  phyfique,  cité  par 
les  anciens , je  crois  devoir  dire  ici , en  quelques 
mots , ce  qu’il  me  femble  que  l’on  a vendu  in- 


daquer. 

Dans  l’endroit  â pets  près  défigné  fur  la  carte  entre 
Aragona  de  Girgaui , il  y a un  endroit  circulaire  , 
d’environ» quinte  toifes  de  diamètre,  que  lion 
appelle  MccaUM  , mais  qui  s’efl  formé  depuis 
environ  quinze  ou  feize  ans.  Voici  ce  qu'en  dit 
M.  Hoùeï. 

«Le  30  feptembre  1777,  une  demi-heurt  après 
le  lever  du  foleil , on  entendit  en  ce  lieu  un 
long  murmure  fouterrein , qui  fcmbloit  s’approcher, 
fit  qui  augmentoit  de  moment  en  moment.  Il 
devint  fi  fort , qu'à  la  fin  il  furpaffa  le  bruit  du  plus 
affreux  tonnerre.  La  terre  trembla  dans  ce  Jeu  8e 
dans  tous  les  environs.  Il  s’ouvrit  différentes  cre- 
vaffes,  d'où  il  fortit  une  épaiffe  fumée.  De  la 
plus  grande  de  ces  crevaffes  il  s’éleva  une  pro- 
digieufe  quantité  d’eau  6c  de  boue , qui  s’élancèrent 
en  colonnes,  à la  hauteur  d'une  quinzaine  de  toifes  , 
8e , entraînant  avec  elles  des  morceaux  de  glaifc 
6e  de  terre,  produifirent  une  maffe  qui,  retombant 
fur  elle -même,  le  répandit  à-peu-près  également 
dans  Tetendue  d'environ  quinze  toifes , Sc  donna 
à tout  ce  terrein  une-  forme  bombée  dont  le 
milieu  eft  de  huit  à dis  pieds  plus  élevé  que  ne  le 
font  les  bords  en  tout  fera. 

Cette  première  éruption  dura  ttne  demi-heure, 
& , après  un  quart  d’heure  de  tranquillité , il  en 
revint  une  fécondé  , fie  trois  autres  lui  iùccédèrent 
encore  , toujours  à égale  diflance.  Sous  ce  terrein 
fou  levé  on  entendoit  un  bruit  affea  femblable  à 
eelui  que  fesoit  une  montagne  en  s’écroulant.  11 
fit  fit  entendre  à plus  de  trois  milles.  Les  gerft  qui 
travaiüoicntdans  la  campagne  furent  fi  épouvantés , 
qu’ils  crurent  que  toute  l’Ue  alloit  s’abîmer  dans  U 
fond  de  la  mer.  Un  curé,  propriétaire  de  ce  lieu, 
accourut  avec  de  l'eau  bénite , 8c  ne  manqua  pas 
de  faire  des  exorcümes.  Voici  quel  cil  l'état  aéluel 
de  ce  local. 
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“Je-vis,  dit  M Hoiicl,au  milieu  de  la  plaine;’ 
un  endroit  dont  le  fol , plus  élevé,  paroiffoit  nou- 
vellement remué , Sc  reffcmbloit  à un  ten-cin  nou- 
vellement labouré:  l’étendue  en  étoit  circulaire , fou 
diamètre  pouvoir  avoir  quinze  toifes  ; bombé  dans 
le  milieu  , il  a une  forme  convexe  affez  irrt»iilièrc 
le  centre  s’en  élève  de  huit  à dix  pieds  plus  haut 
que  les  bords.  Je  remarquai,  ajoute- t-il,  avec  fur- 
Pri,e . que  de  toutes  les  parties  de  ce  terrein 
convexe , il  fortoit  ttne  multitude  de  petites  Iburces 
qui  ne  donnoient  d’eau  que  ce  qu’il  en  falloir  pour 
réparer  la  perte  qu’occafionnoient  l’évaporation  8c 
le  fol , qui  en  abforboit  une  partie. 

Autour  de  cette  enceinte  on  voit  jaillir  bcaucoun 
de  fources  femblablcs.  1 

L’eau  de  ces  fources  eft  trouble  8c  contient 
beaucoup  de  particules  d’une  terre  blanche  quelle 
a délayée  8c  quelle  dépolît.  L’eau  de  ces  fources 
fc  gonfle  à-peu-près  tous  les  quarts  d’heure , 8c 
alors  elle  s épanché  8c  coule  le  long  des  petites 
monticules.  Ceft  alors  qu'elle  y dépofis  la  terre 
blauche  qu’elle  contient  ; terre  dont  le  dépât  accroit 
fans  celle  ces  monticules. 

Cette  eau  eft  froide  ; elle  a une  odeur  légère 
de  fo.iffre.  En  Ce  regonflant,  elle  préfente  une  ou 
plufieurs  bulles  d’air , en  forme  de  cloche , à fa  fur- 
hcce.  Ces  bulles  fe  crèvent , après  avoir  duré  une 
minute  ou  même  davantage,  fl  paroit  que  ces 
eaux  viennent  d’une  très  - grande  profondeur. 
M.  Hoùel  y a plongé  un  bâton  de  plus  de  douze 
pieds  de  long , 8c  il  n’en  a pas  trouvé  le  fond. 

Je  paffe  Monica , Prçetoru  8c  Cota , dont  on  nr 
liiit  rien , pour  arriver  à Hcruclcta  Minou , appelée 
d’abord  M.icara. 

Allez  prés  de  h mer,  un  peu  à Pcft  de  l'em- 
bouchure du  fleuve  appelé  autrefois  Cjmicua , ac- 
tuellement P!.i:a , il  y a,  à l’cft , un  grand  rocher 
blanc , élevé  d’environ  cent  pieds  au  - deffus  du 
rivage  de  la  mer.  U eft  efearpé  à l'orient , au 
midi  8c  à I occident.  Sa  panic  lupérieure  eft  aflctr 
régulièrement  placée  : elle  a environ  trois  cens 
toiles  d’étendue  en  tout  fens. 


On  n’y  peut  parvenir  de  l’orient  8c  de  l’occident 
que  par  des  chemins  très-éfearpés  8c  fort  difficiles. 
Le  côté  du  nord  eft , à-peu-près , de  plain-pied 
avec  les  terres^  oui  s'éloignent  du  niveau  de  la 
mer.  La  ville  d'Heraclcca  étoit  fur  ce  rocher. 

Cenc  ville  avoir  été , dit  on  , bâtis  par  Hercule; 
mais  on  ajoute , lorfqu’il  vint  en  Sicile.  C’dl  en 
dire  affez  pour  les  bons  efprits  qui  favent  ce  qu'il 
faut  penfir  de  l’exiftcrce  Sc  des  voyages  de  ce 
demi-dieu.  Elle  étoit  déjà  détruire  lorfque  Minus  , 
roi  de  Crète , vint  en  Sicile  vifirer  le  roi  Cocale  r 
de  fon  nom , la  ville  fin  appelée  Minoa.  Elle  fut 
détruite  une  féconda  fois.  Un  Héraclide  vint  tu 
Sicile.  1a rétablit,  lui  ôta  fon  nom  de  Minoa,  St 
lui  rendit  celui  qu’elle  tenoiz  d’Hercule  fon  aiuul, 
auquel  elle  devoir  fon  origine. 

Sous  ce  nota  elle  devint  célèbre  ; elle  abonda: 
eu  rkheffes  8c  en  population.  Mais  tant  de  pr»f- 
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pèrité  lui  devint  fii n - lie.  Elle  fit  ombrage  aux 
Carthaginois  qui  l’afliégèrtnt  8t  la  démolirent.  Elle 
fe  releva  fous  les  Roumains , qui  y placèrent  une 
de  leurs  colonies , fous  te  commandement  de 
P.  Scrvilius  : ils  l’embellirent  ; clic  avoir  de  la 
fidendeur  au  temps  de  Cicéron.  Enfin,  pour  la 
dernière  fois,  elle  fut  détruite  par  les  Sareazins. 

Ancyra  ètoit  peu  éloignée  s ers  le  nord.  File  fe 
rendit  célèbre  par  fa  confiance  [tour  le  parti  des 
Carthaginois,  tandis  que  beaucoup  de  tilles  s‘cn 
étoit rt  détachées  pour  prendre  le  parti  de  Denys 
le  tyran , qui  fe  làifoit  craindre  par  fes  nombreuks 
années  de  terre  & de  mer. 

En  remontant  le  fleuve  Cxmicus , on  trouve  fa 
fburce  dans  une  montagne  de  même  nom , 8c  qu'elle 
porte  encore  afluellemcnt.  On  y trouve  des  ruines 
qui  indiquent  une  ancienne  ville  ; mais  on  ne  lait 
pas  continent  on  l'appelait. 

Au-delà  du  fleuve  quelques  auteurs  indiquent 
une  ville  de  Camuus . oii , dilcnr-ds,  Minos  11 
fut  tué , l'an  1331  avant  J.  C.  ; mais  rien  n'efi 
moins  certain.  • 

A la  droite  du  fleuve  Camicus  étoit  la  ville 
A'Aijbt'. , 8c  le  petit  fleuve  Islums , dans  lequel  fe 
jetoii  l’ Hdycus. 

A foueft,  étoit  un  champ  où  Timoléon  rcm- 

forta  une  viétoire  fur  les  Carthaginois,  environ 
an  350  avant  }.*f. 

Plus  au  nord  , Crjjhis , appcUéc  aufli  Scrithatt , 
fortereflê,  près  de  laquelle  Lucullus  rein  porta  une 
riScirc  , l'an  103  avant  J.  C. 

Le  fleuve  Crimlfiu  couloit  de  ces  montagnes  , 
6c  fe  rendoit  dans  la  mer,  au  nord  - oueft  ù’Alob.  1; 

Là , des  montagnes  élevées  préfentent  un  allez 
grand  nombre  de  cavernes  ; l’une  d'elles  étoit 
nommée  l’antre  de  Dcdéle  ( Antrum  Dt.iali  ). 

Au  nord,  étoit  la  ville  de  Triocola , célèbre  par 
la  guerre  des  efclavcs,  l'an  105  avant  J.  C. 

Au  fud,  fur  le  bord  de  la  mer,  font  encore 
des  grottes  profondes , oii  il  y avoit  des  bains 
d’eaux  cliaitdcs  , ttcs-ûcquemés,  que  l’on  nommoit 
TJurmx  Stlir.untix. 

Au-delà , ca  fnivant  la  côte  qui  court  au  nord- 
oueft , étoit  le  petit  fleuve  Athis  ou  Aeiibiu , puis 
quelques  lieux  peu  impomris  dans  les  terres  ; enfin 
Stiir.BS  , nommée  en  trançois  Selinomc. 

StU’iui  étoit  une  des  plus  coufidétablcs  villes 
de  la  Sicile:  il  couloit  pre,  de  la  ville  un  fleuve 
de  même  nom.  Elle  avoit  é:é  fondée  par  des 
Mégariens , en  643  , & fin  priée  8c  détruite  par 
An:  tbal , en  409.  Le  poète  Àriftoxénc , ainfi  que 
la  poète  Telefics , y éioicnt  nés. 

N.  II.  Les  Sarrazins  l’ont  détruite,  l’an  817  de 
notre  ère  : il  r.’cn  relie  que  des  ruines  coiiii dé- 
faillis, à huit  lieues  de  Mazara,  for  le  bord  du 
rivage,  8c  de  plus,  un  grand  temple.  Ces  ruines 
dominent  fur  tout  ce  qui  les  environne. 

Il  y a un  endroit  que  l’on  non  me , à caufe  de 
la  hauteur  des  piliers  qui  refient,  Pillitri  peami.  On 
soit  qu’il  y avoit  quatre  temples  dans  la  ville  ; 
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un  cinquième  eft  dam  le  palais  ; un  fixième  efi  le 
plus  grand.  Lis  pierres  qui  avciicnt  fervi  à cet 
édifices,  fe  tiroient  d’une  carrière  qui  eft  à fept 
milles. 

Un  ancien  temple  de  Caftor  8c  Pollux  a donné 
fon  dhm  à une  tour , dont  le  nom  paroitroit  d’abord 
avoir  une  antre  origine  : on  la  nomme  Tort  P i 
pulci.  11  étoit  à l’entrèc  d’un  promontoire  à 1'ouefl. 

En  remontant  le  petit  fleuve  Stlints  01  le  petit 
fleuve  Hipjx , qui  étoit  à foueft  de’  S lino  le,  cil 
arrivoit  aux  montagnes  ou  fe  trouveune  uatiorvl 
Ir.ycum,  puis  Hitits , heux  peu  cornus. 

Au  nord  du  promontoire  ou  fe  trouvoit  le  temple 
de  Caftor  8c  Pollux,  croit  l’embouchure  de  XHjh 
lycut , commençant  ' dans  des  montagnes  ou  étoit 
Halicix. 

Vers  le  nord-ouert  étoit , à l’embouchure  du  petit 
fletive  àljpirro , le  lieu  appelé  Mjÿ-rr.tm , qui  eft 
devenu , avec  le  temps , allez  confidétable  pour 
être  la  capitale  de  la  vallée,  a laquelle  elle  donne 
fon  nom. 

Lilybeum,  ville  célèbre,  avec  un  port,  étoit 
à-peu-près  au  nord,  tirant  fur  l’oucfi,  fous  le  cap 
que  l’on  nomme  afluellement  expo  i finie. 

Elle  avoit  trois  remparts  élevés  à foueft,  au 
nord  , 8c  à frft.  Au  fud  étoit  la  mer.  On  V arrivoit 
par  un  pont  confinât  fur  un  folle  de  cent  pieds 
de  large,  dc'quatrc-ving'S  de  profondeur:  il  étoit 
creufé  dans  le  roc , 8c  le  pont  étoit  pris  dans  le 
roc  même. 

O11  trouve  près  de  l'églife  de  S.  Jean , un  endroit 
que  l'on  nomme  l’antre  it  la  Sibylle. 

Les  Romains  difoient  qu’Enéc  y avoit  abordé 
en  quittant  Carthage:  ce  fait  peut  être  douteux.  Ce 
qui  eft  #ai , c’eft  que  Lilybèe  fut  la  principale  des 
v illes  foumifes  aux  Carthaginois;  8c  qu'enfuite  elle 
fut  la  première  des  villes  romaines  de  ce  côté  de 
file. 

N.  B.  11  n’y  rerte  que  des  antiquités.  Son  nom 
aftucl  eft  MarfatU , formé  de  l'Arabe  Afurquafij, 
port  de  Dieu. 

Un  peu  au  nord,  allez  près  de  la  côte,  à l'eft,’ 
eft  la  petite  ile  de  Motyo.  Elle  avoit  un  château , 
8c  fe  défendit  contre  Denys  le  tyran , qui  cependant 
la  prit.  On  y trouve  encore  des  relies  de  mu- 
railles. 


Pnpanum  (Trapani),  forme  un  promontoire 
très-avancé  vers  roudt.  Ii  eft  au  bas  du  mont 
Eryx  , Si  en  face  des  iles  que  les  anciens  appeloicnt 
infulec  , ou  iles  Lgades. 

La  plus  fententrionale  fe  nommoit  Buccinx 
( Levanzo  ).  Celle  qui  eft  au  fud-oueft  de  la  pré- 
cédente, & en  même  temps  h plus  occidentale , 
Hit'.:  ou  Moriiima  (Mareiimo);  8t  enfin  , telle 
qui  eft  le  pins  au  fud,  Æ;//<  (Favagnana).  Je 
fais  que  quelques  auteurs  indiquent  cette  ile  comme 
ayant  reçu  UlyiTe,  du  moins  d'après  ce  qui  eft 
dit  dans  l’Odyllee.  J'avoue  que  je  n’y  vois  rien 
de  bien  décifif. 


Sur 
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Sur  le  mont  Eryx , ( m.  S.  Julien),  fl  y avoit 
un  temple  de  Vénus.  J’en  ai  parlé  à ion  article. 

N.  B.  Cette  montagne  a reçu  hytogidc  S.  Julien , 
de  ce  que  le  comte  Ruggicri  y éleva  une  chapelle  au 
faim  de  ce  nom , en  mémoire  de  ce  qu'il  croyoit 
lui  devoir  une  viâoirc  remportée  fur  les  Sarr.tr.ins. 
11  ne  relie  plus  rien  de  l'ancien  temple. 

C’en  en  mer,  à une  petite  diftancc  de  la  côte 
de  ce  côté , vers  le  nord , que  Clr.udius  remporta 
une  grande  viéloire  furies  Carthaginois,  l'an  a J i 
avant  J.  C. 

Cote  'fcpttntnonaU. 

Sur  la  partie  de  terre  qui  s’avance  au  nord , 
lorfque  l’on  a palfé  le  mont  Eryx , on  trouvoit 
Æquec  Perticianenfes  ; & , en  doublant  le  promon- 
toire fur  la  côte  orientale  , Cetaria , lieux  peu 
connus. 

Mais  le  peuple  le  plus  conftdérable  de  ce  canton 
étoit  les  Ségcilaios  , dont  la  ville  étoit  Sept  (le , 
fur  un  petit  fleuve  que  l’on  appcloit  ScasnanJer  : 
un  autre,  qu'il  reçoit  au  nord,  portoit  le  nom  de 
Ximoïs:  on  devoit  le  croire  dans  la  Troadc. 

1.11  e avoit  un  port  au  fond  d'un  petit  go  lie , fous 
le  nom  A' Emporium.  Cette  ville  avoit  été  très-puif- 
f.inte  & très-otnée. 

Segeile  avoit  été , difoit-on  , fondée  par  Enée , 
fous  le  nom  d’Egefle.  Mais , comme  ce  nom  a un 
lêns  fâcheux,  on  la  changea  en  celui  de  Stgtflc. 

N.  B.  On  y trouve,  entre  autres  ruines,  un 
temple  tout  entier,  du  moins  à l'extérieur.  Il  a 
trente  toiles  de  long,  & douze  toifes  de  large.  Il 
a été  réparé  depuis  quelques  années.  Le  théâtre , 
dont  on  voit  les  reftes , avoit  trente  toifes  de 
large:  les  débris  de  cette  ville  s'étendent  beaucoup 
au  fuel  & à l'oued. 

Un  peu  au  nord  de  l'embouchure  du  Seamandcr , 
étoit  celle  du  fleuve  Batkys , nom  qui  fcmble 
être  plutôt  une  épithète  relative  à fa  profondeur. 

Une  route  conduifoit  de  Segeile  par  le  nord- 
cfi  à Parthcnicum , fur  le  bord  de  la  mer.  Cétoit 
à quelque  diftance  à l'oued  qu’étoit  le  lieu  où , en 
a 5 a avant  J.  C. , Metelhts  remporta  une  grande 
vifloire  fur  les  Carthaginois. 

Hyccara , appelé  auili  Hyccaron , étoit  an  tjprd , 
fur  un  promontoire.  Cette  ville  étoit  la  patne.de 
Lays,  qui  y naquit  l’an  400  avant  J.  C. 

Ereta  étoit  à l'cd , audi  à l'cxtrémitc  d'un  pro- 
montoire : il  y avoit  un  petit  golfe  entre  deux. 
Là  fe  trouvoit  la  petite  île  Paconia.  Le  nom  A'Eraa 
étoit  donné,  dit  Diodore,  à la  montagne  & au 
château.  Les  Romains  i’avoient  afliege , lâns  pou- 
voir le  prendre. 

Puits -mus  (Palerme),  étoit  dans  la  partie  fnd- 
oued  d'un  golfe , offrant  un  port  vade  & commode. 
C’ed  une  des  villes  anciennes  de  la  Sicile,  près 
défi  '.quelle  il  rede  le  moins  d'antiquités. 

.V.  p.  Allez  près , au  pied  du  mont  Griffene,  â 
Maie  Dolce,  on  vuit  les  relies  d'une  naumarhic. 

Géographie  ancienne.  Tome  Ul. 
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Tout  près  de  Panormus , à l'cd , étoit  le  polit 
"fleuve  Ortthui. 

Panorrtic,  fondée  par  des  Phéniciens,  Sc  habitée 
depuis  par  des  Grecs , fut  prife  par  les  Romains 
l’an  155  avant  J.  C. 

En  allant  vers  l'ed,  on  iroavoit  l'embouchure 
dualité  Elcitcm». 

Puis,  fur  un  promontoire,  au  nord-efl  . Saisis, 
Soins , ou  Sohuum  ( Solanro  ).  Cette  ville  étoit 
bâtie  fur  un  lieu  irès-élevé  ; niais  elle  étoit  fort 
petite.  Ce  qui  leroit  croire  cependant  qu'une  partis 
de  la  ville  defeendoit  dans  la  plaine , c'ed  qu'on 
y voit  encore  beaucoup  de  débris. 

A l'ed  étoit  le  Solemo,  qui  venoit  ries  mon- 
tagnes au  fud.  Là  fc  trouvoient  Enulis  Si  Schera 
ou  Schiera , dont  fl  rede  encore  quelques  rumes  : 
on  y a trouvé  des  vafes  en  faifant  quelques 
fouilles. 

Sur  la  côte  qui  court  vers  le  fud-cft,  on  trouvoit 
le  lieu  appelé  Thtmte  (Tcrmini),  auquel  onjoi- 
gnoit  l'épithète  d’ Himaenjes , à caufc  de  la  salle 
dWtmtru , à laquelle  ces  bains  appartenoient. 

Ce  lut  au  fud  de  ce  lieu  que  Gelon  remporta , 
l'an  48 1 , une  vifloire  conftdérable  lur  Anulcar. 

Himera , ville  alors  conftdérable,  étoit  à l’ed, 
à une  petite  didancc.  A fa  gauche , c’ed-à-dire  à 
l’oued , couloir  le  fleuve  Marina  ; à fa  droite  , 
le  fleuve  Himera. 

Cette  ville  avoit  été  fondée  par  des  Zancéliens 
l'an  650  avant  J.  C.t  elle  fut  priftf  & détruite  par 
Annih.il  en  409. 

Cétoit  la  patrie  de  Steftchore,  qui  y naqnit  en 
630,  8c  de  Pétrone  le  Sicilien, 

Silicus  Italie!»  & Potin  affurent  que  la  première 
comédie  y fut  reprèfentée.  ( Cane  de  Ai.  de  la  Borde.) 

N.  B.  Cette  ville  a été  totalement  détruite  ; ce 
que  l'on  voit  de  fes  ruines , confidant  en  de  greffes 
pierres,  fe  trouve  à huit  milles  de  Tcrmini,  fur 
fur  une  colline , près  de  Buon  Fornello. 

Pampus  étoit  dans  l’intérieur  des  terres,  8c  Ce- 
phalcedis  (1)  (Cephalit)  fur  le  bord  de  la  mer. 

Elle  occupoit  un  lieu  très  - élevé  ; fon  n#m 
même  l’indique , en  paroiffant  venir  du  grec  , 

la  tête.  On  n’y  voit  que  quelques  rodes , entre 
autres  , ceux  d'un  temple  d’une  conftrudion  fuigu- 
lière. 

A l'ed  du  fleuve  Monalus , étoit  la  ville  SllaUfa 
ou  Alefa,  Auprès  étoit  le  fleuve  Alefus.  On  n’y 
trouve  prefque  rien  en  fait  de  ruines. 

Cal  jeta  (Caror.ia),  à l'ed,  avoit  été  bâti:  4 C,o 
ans  avant  J.  C.  Ce  nom  donne  une  idée  avanta- 
geufe  de  fa  fttuation. 

Au  fiid , dans  les  terres,  étoit  Mytnsjlamm. 

Alunsinm  ctoit  à l’cfl  de  Calait.  1 , fut  le  bord 
de  la  mer.  On  voit,  par  ce  que  dit  Cicéron  de 


(1)  Sot  la  carre  de  M.  de  la  Borde , on  lit  Cephaledis  ; 
il  faut  Cepkalaiss.  Ccd  l'orthographe  de  tous  les  auteurs 
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la  crainte  qu'eut  Verrès  de  fc  rendre  dans  cette 
ville , parce  que  l'abord  en  étoit  difficile , qu’ap-* 
patemment  elle  était  élevée  fur  un  rocher  fort 
âpre. 

Az&hyrnum  étoit  au  nord-cfl , en  fuivant  la  côte. 
On  a dit  auffi  Agithurna  ; & l’on  trouve  ; dans  les 
auteurs  crées , A fat  hy  non , comme  dans  Ptolc^e  ; 
Sc  Açatltyrfon  ) comme  dans  Strabon.  Cependant 
Etienne  de  Byfance  écrit  AyeeSupvet,  Apuhyrna. 

Le  promontorium  A*othymum , au  nord , avoit  pris 
fon  nom  de  cette  ville. 

En  redefeendant  de  ce  promontoire  par  le  fud- 
eft , après  avoir  traverfé  le  fleuve  Timethtu , appelé 
Timtthum  par  Ptolcmée , on  arrivoit  à Tyn.iaris. 
Elle  étoit  fur  une  montagne  au  b<ïrd  de  la  mer; 
cette  roche  a été  en  partie  brilee.  11  v refle  encore 
de  belles  murailles  bug  èpaiffics  & bien  taillées , 
fin  théâtre  & un  autre  édifice  antique. 

Cefl  en  plaine  mer,  en  face  deTyndaris,  que 
la  flotte  d’Auguflc  remporta  la  viéfcoïre  fur  celle 
du  jeune  Pompce. 

Le  petit  fleuve  Malices  étoit  peu  loin , à l’cfl , 
de  Tyi.daris:  en  le  remontant  , on  rcncontroit 
d'abord  Abocentun  , près  le  lieu  où  les  Syracufains 
remportèrent  la  viéloire  fur  Dcmétrius , Tan  45 1 
avant  J.  C. 

Soit  ou  Nomt , étoit  un  peu  plus  avant  dans 
les  terres,  au  fmi-efl. 

En  remontant  la  côt^  au  nord-cft,  vers  Myla , 
on  trouvoit , en  arrivant  à la  péninfule  ou  étoit  cette 
vill** , un  lieu  célèbre  f ar  une  viftoire  d’Hiéron  II 
fur  les  Carthaginois,  l’an  164  avant  J.  C C'étoit 
tout  près  du  petit  fleuve  Longanus. 

La  mer  , que  Ton  avoir  en  face , n’étoit  pas 
moins  c Jèbrc  par  deux  batailles  mémorables , celle 
des  Romains  fur  les  Carthaginois , l’an  26a  ; & 
celle  , plus  moderne , des  Sarrazins  fur  les  Grecs , 
l'an  889  de  notre  ère.’ 

Au-delà  de  la  prcfqulle  , croit  le  petit  fleuve 
Mêlas , près  le  temple  de  Minerve  Fafccline  ou 
FAcline. 

Enfin  on  arrivoit  au  cap  Pélorc  , par  lequel  j’ai 
commencé  cette  defeription. 

Je  ne  me  diffimulc  pas  que  j'ai  omis  plufuurs 
lieux , fur-tout  de  l’intérieur  de  Pile , dont  on 
trouve  les  noms  dans  quelques  auteurs  & fur 
quelques  canes  : mais  cet  aniclc  cfl  déjà  long  , 
ces  li  .‘ux  font  peu  intéreflans,  & l'on  peut  recourir 
à Olivier,  au  P.  Maffia,  &à  d'autres  auteurs  Sici- 
liens qui  ont  mité  cette  matière  avec  une  étendue 
& une  érudition  dont  je  me  fer  ois  bien  gardé , 
quand  même  je  Taurois  pu. 

Géographie  de  U Sicile , fdon  Ptolemée. 
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1®.  Côte  occidentale 


Pholacrium , prom. 
StyUe,  * • 
Eliconis , fl.  ofiia. 
Tyndorium. 

Tymttki , fl.  oft. 

Agathyrium. 

A.ontium. 

Chyda , fl.  ofl. 
C.iUcla. 

Air  fa. 

Alae  fa). 

Monali , fl.  ofl. 


(>)• 

Cepholadis . 

I liment  , fl.  ofl. 
Thcnrx  Himira  (ville). 

OIuI'k. 

EUflhtr’ , fl.  ofl. 
Panonttif. 

Bathis  y fl.  ofl. 

Catjria. 

D repan  um. 

Emporium  Scpejltrumi. 
Ægitharfus,  prom. 


2°.  Côte  méridionale. 


Lilybxum , ville  & prom. 
Acithii , fl.  ofl. 
S<Unur.iis , fl.  ofl. 

Majore  p fi.  ofl. 

Pintia . 

Soffii  , fl.  ofl. 

Isburi , fl.  ofl. 

Il  cracha. 


Hypfa , fl.  ofl. 

Acrogantium  emporium* 
Mimera , fl.  ofl. 

Jpori , fl.  ofl. 

Bucra , prom. 

C a uc  ara. 

Motycari , fl.  ofl. 

OdyJJî.:  ou  Ulyjfioy  prom; 


30.  Côte  orientale. 


Pachynus , prom. 
Phcnicus  y portas. 
Orini  y fl.  ofl. 
L'npim , prom. 
Çhcrfontfus . 
Syracuja , coloria. 
Âlabi  y fl.  ofl. 


Tourne  y prom. 
Pantackiy  fl.  ofl. 

Caton  a , colon  i a. 
Symttthi , fl.  ofl. 
Tauromenium , colonia,' 
Arçenum , prom. 
Mtjfona. 


Montagnes  remarquables. 
Ætna,  Cratas. 

Villes  de  l’intérieur. 


Capuium. 

A [crus. 

Aoacana. 

Enna* 

Hcmicharo , 

Pttra . 

Tiffa. 

Mc^arj, 

Alîlo. 

Erybla . 

Cenwripa . 

Enrjum , 

Dyrauhus, 

Cotyrya. 

æÆi. 

Cacyrum . 

Aptnum, 

Acrea. 

Hcrbira. 

Schtra. 

Strontium. 

Triocla. 

HyJra . 

Acropas. 

Ltontium . 

Mau; j. 

F.rbcflus, 

St-<{U. 

NccL  m (3), 

Ltgam* 

Mena. 

E'mcllt. 

P adoras. 

Ancrina. 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  de  la 
£tuarion  de  la  Sicile,  il  en  décrit  les  côtes,  puis 
l’intérieur. 


(1)  Je  me  conforme  aux  exportions  de  Ptolemée. 
(x)  Ert  dans  la  traduction  , & non  pas  dans  le.  texte. 
(3)  N«à*m , feloo  le  grec  i Nutum , félon  U triduétoQ. 
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PhtHntkia.  Htlorus i 

GtU  ou  GiUa.  Ina. 

Cjntdrirui.  EUctbium . 

Forme  ù noms  de  U Sicile.  Les  anciens  s'étant 

apperçus  de  bonne  heure  mie  la  Sicile  étoit  de 

forme  triangulaire , de-là  l'épithète  c!c  Trin.icrie , 
qu’ils  lui  ont  louvcnt  donnée;  mot  formé  de 
rpetf  6c  d'axe  a , pointe  ou  promontoire.  Cette 
étymologie  elt  très-bien  exprimée  dans  les  vers 
fut  vans. 

Terra  tribus  ftofulis  w:jhm  proatnit  in  aquor 
Trirucru • 

Ovid.  FjJ}.  L iv>  v.  41p. 

Mais  en  facrifiant  la  juflefTe  de  fétymologie  à 
la  douceur  des  fous,  les  Crées  ont  quelquefois 
fupprimé  IV,  & ils  ont  dit  Trin.icie . Ceft  ainfi  qu’on 
lit  dans  Denys  le  Pèriégete , v.  467  : 

T ptVaLKM  S'  |V1  TM fftV  , OT/p  M A vCoWltàV 
ExTfTetT*/. 

Strabon  dit  formellement  que  l’on  changea  Tri - 
nacrix  en  Tri/ucia , à caufe  de  l’euphom^  éuçai- 
roTtpor. 

Les  Latins  ont  dit  aufli  Trinquarx , qui  emporte 
le  fens  de  triangulaire.  • 

Ces  deux  noms  peuvent  bien  n'avoir  été  que  des 
épithètes  ; mais  le  nom  réel  & très -ancien  de  la 
Sicile  cft  celui  de  Sicanii , qu’elle  reçut  du  peuple 
appelé  Sicani,  les  Sicaniens. 

Produirions.  Les  anciens , qui  ont  fort  vanté  i 
l'extrême  fertilité  de  la  Sicile,  ne  nous  en  ont 
pas  lait  connoitre  les  produélions  minérales,  du 
moins  je  ne  me  le  rappelle  pas.  Et  quand  les 
modernes  ont  dit , d’une  manière  générale , qu’elle 
roduifoit  de  toutes  fortes  de  métaux , ils  auraient 
ien  dû  dire  dans  quels  lieux  ces  mines  fc  trou- 
voient. 

Voici  ce  que  dit  M.  Hoüel:  «On  no  connoît 
de  mines  en  Sicile,  que  dans  les  montagnes  qui 
font  du  dlftriâ  de  N ifo  (fleuve  qui  fe  jette  dans  la 
mer  à I ’efl , au  nard  de  Taormine  ) , qui  coule 
dans  un  lit  beaucoup  plus  vafte  qu'il  ne  le  faut 
pour  l’état  ordinaire  de  fes  eaux.  Après  les  pluies, 
il  devient  un  torrent  confidérablc. 

« On  y trouve  des  mines  de  plomb  , de  cuivre , 
ou  de  plomb  6c  d’argent.  Toutes  contiennent  de 
l'antimoine,  de  l’orfen , des  marcaffîtcs  de  autres 
demi-métaux  imparfaits.  On  aiTure , dit  il , qu’il  y 
a une  mine  d’or  qui  a été  exploitée  autrefois. 

« On  trouve  datas  les  mines  d'argent  du  lapis— 
lazuli  très-médiocre. 

«Quant  aux  carrières  6c  aux  différentes  fortes 
de  pierres , elles  font  très-abondantes  6c  très-variées  ; 
les  produélions  volcaniques  forment  feules  des 
coUcéhons  très- nombreuses  6c  très-iméreflantes  ». 
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Je  finirai  cct  article  de  la  Sicile , que  j’ai  t:cU  de 
rendre  intéreflanr,  par  un  morpeau  qui  l’cil  beaucoup 
par  les  vues  qu'il  préfente,  & que  j'aurais  mis  à la  tête 
de  ce  que  j’ai  dit  fur  cette  ile  célèbre  , fi  je  l’avois 
connu;  car  il  appartient  à la  géographie  phyfjquc, 
qui  doit , dans  l’crdre  des  choies , précéder  la  géo- 
graphie politique.  Je  le  tire  du  quatrième  volume 
ae  M.  Hoüel,  page  67. 

Les  plus  hautes  montagnes  de  b Sicile , excepté 
l’Etna,  qui  M formé  lui -même,  & par  la  Aie— 
ceflion  de  fes  éruptions  multipliées  depuis  un  grand 
nombre  de  ftècles,  ccs  hautes  montagnes , dis-je,  pré- 
fentent  à leurs  Commets  des  débris  de  produélions 
marines , de  poiflons , de  plantes  ou  de  madré- 
pores , 6c  généralement  de  tous  les  êtres  qui  naiiTent 
6c  qui  vivent  au  fein  des  eaux.  On  en  trouve  auili 
à toutes  fortes  de  degrés  d'élévation.  Donc  il  fur 
ini  temps  ou  b mer  domir.oit  ces  éminences , 6c 
liirmontoit  de  beaucoup  leur  hauteur  aéluelle. 

L’aélion  de  l’air,  celle  des  eaux  du  ciel,  les 
ont , depuis  , confidérablemem  abaiflees , avant 
qu'tlles  eulTent  acquis  la  dureté  qu'elles  ont  au- 
jourd'hui. 

Coll  donc  du  fein  des  eaux  qu’elles  tirent  leur 
origine  ; leur  élévation  aâuelle  11’a  coûté  que  du 
temps  ii  b nature , 6c  clic  n’en  «ft  pas  avare  ; 6c 
te  ne  peut  être  que  fur  le  fol  qui  portoit  alors 
les  eaux  de  b mer,  que  ces  maffes  fe  font  formées 
par  b réunion  des  différentes  fubfiancts  qui  les 
compofent. 

La  puiffance  des  courans  amena  ces  matières 
fur  le  fol  pyramidal  de  l'Etna  nailTant.  Ce  vokan 
jetoit  alors,  par  une  grande  quantité  de  bouches , 
des  matières,  fuit  lave,  foit  pouzzolane , quis’éteri- 
doient  alternativement  6c  par  couches  autour  de  lui. 
La  plupart  des  ouvertures  par  lcfquelles  elles  s’ô- 
chappoienr , fc  font  bouchées  depuis  en  s’éreignanr  ; 
mais  il  en  cfl  rdlé  qui  font  leur  effet  fous  terre 
en  bien  des  endroits  de  U Sicile.  Les  autres  n’ont 
pas  été  couvertes , telles  que  celles  de  i’Etna  6c  des 
volcans  de  Lipari , don:  deux  brûlent  évidemment , 

6c  un  troifièmc  ne  produit  que  des  eaux  bouillantes. 

Ce  fflMHufii  des  volcans  qui  ont  produit  b plupart 
dcs^^He  b Méditerranée. 

Il probable  que  l’élévation  formée  par  les 

firoduélions  volcaniques , dérerminoit , par  les  cl  a- 
eurs  fou  ter  rai  ne* , les  produélions  marines  à s'unir 
à elles.  Quelles  qu’en  loient  les  raifons , leur  union 
cfl  un  fit  , 6c  voici  comment  clic  s'explique  : 
Les  matières  nouvellement  produites  acquirent 
d’abord  de  la  folidité  dans  quelques  endroits,  il 
des  degrés  différais  ; mats  fur-tout  aux  parties  qui 
étoienx  aflifes  fur  les  volcans , parce  que  les  fei  x 
fouterreins , ayant  creufé  des  vuides  immenfes  où 
régnoit  une  chaleur  dévorante , altéraient , par  fuc- 
cion,  toutes  les  parties  humides  contenues  «b ns 
les  matières  qui  üirmontoient  les  croûtes  dont  iis 
étoient  couvcns.  Ccs  matières , devenues  moins 
humides,  acquirent  de  hfoüdité,  &fe  trouvèrent 
en  état  de  réüûcr  aux  efforts  contraires  réfultant 
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des  courant  qui  auroient  pu  les  détruire,  après  les 
avoir  formées. 

Dans  d’autres  places , où  la  chaleur  intérieure 
des  volcans  ne  le  taifoir  pas  fentîr,  les  dépôts 
marins  fc  font  dHIipés  par  la  même  force  qui  les 
avoir  produits,  6:  itur  éloigncmcrt  a laiflfc  entre 
les  volcans  le  vuidc  qu’occupe  actuellement  la 
mer. 

* La  partie  foliile,  refont  de  ces  dépôts  marins, 
confti.ue  les  montagnes  que  Ion  trouve  en  Sicile, 
ainfi  que  celles  qui  le  voient  en  Italie  , en  France  , 
dans  l’Auvergne  & le  Vivarais,  6c  probablement 
dans  tous  les  autres  lieux  du  globe. 

On  conçoit  que  ces  montagnes  doivent  être  un 
compofé  de  toutes  fortes  de  fubfonces  des  trois 
règnes  rapprochés , mélées  en  quantité  fous  des 
formes  différentes:  dou  il  a dû  réfui  ter , par  la 
fuite  des  temps , des  combinaifons  inattendues , 
ui  ont  paru  oc  paroîtront  toujours  bien  extraor- 
inaires  oc  fouvem  très-curieufes. 

A dater  des  premiers  temps  où  les  contincns 
êc  les  iles  fe  formèrent , des  fiècles  accumulés  fans 
nombre  fe  font  paffés , pendant  que  la  Sicile 
croiffoit  infcnfiblement  au  fein  des  eaux.  Faifons  ac- 
tuellement abflra&ifln  de  tout  ce  qui  lui  eft  étranger , 
pour  ne  nous  occuper  que  d’elle. 

Cette  île  parut  enfin  comme  un  point  à la  fur- 
face  de  la  mer  : de  nouveaux  fiècles  la  virent 
s’agrandir , & faire  partie  du  globe.  Srérile  d’abord 
& déferre , dans  les  fiècles  fucccffifs  elle  devint  peu 
à peu  féconde  & habitée,  en  recevant  toutes  les 
femcnccs  qui  lui  furent  apportées  des  régions 
voifincs  6c  éloignées. 

Les  premiers  agens  de  cette  fécondité  furent  les 
pouzzolanes  & les  cendres  des  volcans.  Les  vents 
difperlôient  au  loin  ces  fubfonces  de  tous  les  côtés , 
fur  les  plaines  de  fâ^le  6c  fur  le  galet,  fur  les 
roches  calcaires , 6c  fur  les  parties  qui  par  clles- 
, mêmes  n'étoient  nullement  propres  à la  végétation. 
Les  arbres  6c  les  plantes  s’y  multiplièrent  avec 
abondance , 6c  bientôt  la  richeffe  du  fol  rendit 
cette  ile  propre  à feire  le  bonheur  de  les  habiians. 

Les  féconds  agens  qui,  à la  meme  é|jooMKk  <on- 
tribuèrent  à fa  fertilité , furent  les  caïu^^Mâcl , 
errantes  d’abord  fur  fa  furface.  Elles  commencèrent 
par  creulcr  de  petits  vallons  , en  fe  ralTcmbLim 
dans  les  parties  baffes  du  ttrrcin.  De- là  s’échap- 
pant en  filets  in  fenil  blés , elles  formèrent  des 
ruiffeaux  qui , devenus  torrens , s’accrurent  tou- 
jours , 6c  tracèrent  de  profondes  vallées,  au  fond 
defqitcilcs  furent  appuyées  les  bafes  irrégulières 
de  as  hautes  montagnes  qu’on  y voit  s’élever  de 
toutes  parts.  Ce  s montagnes,  tantôt  ifbtécs , tantôt 
accouplées  ou  iepa  é^s,  foit  par  des  plaines,  des 
contrées  qui  ne  prèle  ment  que  du  fable  ou  des 
pierres  mobiles  difperfécs  à leurs  pieds , foit  par 
des  colünts  calcaires  cncorç  tendres , abaiffées  par 
les  efforts  des  eaux , reçurent  d’elles  leurs  places  6c 
leur  étendue.  Les  eaux  produifirent  aiiifi,  par  leur 
rapidité , des  profondeurs  6c  des  abîmes  eilmy ans , 
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autour  desquels  on  apperçoit  encore  le*  couche* 
volcaniques,  les  laves  éi  les  dépôts  marins,  Aill.itr* 
fe  |>réfcntent  des  inégalités  moins  terrible-, , que  des 
herbes  Se  des  moufles  variée» , différentes  brouflâides , 
des  bouquets  d'arbres , d'épaules  forets  même  s'em- 
prdlcnt  d'embellir.  tes <b jets  gracieux,  en  s'unif- 
iant aux  débri;  des  rochers;  aux  cataraâes,  for- 
moient  la  décoration  des  plaines,  bord  oient  irré- 
gulièrement les  étangs,  les  lacs  6t  les  rivières, 
ui  fe  rcpolbient  en  partie  fous  leurs  rameaux , 
ont  les  eaux  pures  & tranquilles  fe  plaifoiem 
à reproduire  l'image.  Ailleurs, ces  arbres  npjcftucux 
ombrageaient  des  vallons  ématilês  de  fleurs  ée  de 
verdure;  & des  nappes  d’eau  tranfparcntcs,  qui 
tomboient  en  cafcades,  offraient , dans  mille  points 
de  vue,  un  ciel  orné  de  nuagts  légers,  à mutes 
les  heures  du  jour , les  plus  délicieux  payfitgcs. 

On  dcvc.it  voir  fous  fes  pas  , dans  ce  beau 
climat,  les  fleurs  & les  fruits  grauppés  cnfcmblc, 

& fe  fuccéder  pendant  toutes  les  faifons.  Les 
oiltaux  & le  gibier  peuplèrent  à l’envi  les  airs  & 
la  campagne;  les  étangs  Stlcs  fleuves ditrent  avoir 
leurs  richcffes  ; tout  offrait  aux  premiers  peuples 
qui  occupèrent  ce  ravilTant  lïjour,  une  vie  douce, 
oifivc.  Se  exempte  de  befoins. 

Peut-être  alers  la  paix  «Si  le  bonheur  hahiroient 
parmi  les  hommes  : c’etl  du  moins  cette  prèldmption 
qui  fournit  aux  poètes  l’idée  de  l'âge  d’or. 

Révolution* hitioriqut.  La  diverfité  des  peuples  , 
des  cultes  & des  langues  fit  changer  cette  ile  , 
plus  d'une  fois,  de  mature  & de  dénomination.  On 
fa  trouve  (léfignée  chez  les  anciens  par  les  noms 
d’i ile  Ju  Soleil , Ht  de  ttnt  Jet  Cyelopes  & des 
1 Uflrygor.s.  • 

Les  Sicanicns , partis  de  l’Hifpsnie  , vinrent , 
aptes  d’anciennes  nations,  s'établir  dans  cette  île, 
6i  la  nommèrent  Sitanic. 

Les  Sicdiïns  ou  Siculcs,  qui  venaient  d'Italie, 
leur  fuccédérent  , Si  lui  donnèrent  le  nom  de 
Sitilt . 

Les  Phéniciens  voulurent  avoir  aufli  des  pof- 
fcfliotUhcn  Sicile.  La  quantité  de  demeure',  creufées 
dans  les  rochers , peut  faire  croire  que  ces  peuples 
employèrent  les  combats,  les  rufes,  les  perfidies. 
Mais  pendant  que  les  prcmkrsjtabitans  fe  retiraient 
dans  les  montagnes,  ccsdcrniere  parvinrent  à fe  faire 
des  ctabltiTcmens  fur  les  côtes.  Us  y eurent  des 
comptoirs , & leur  commerce  y devint  confidérable. 
Les  Troyens  partagèrent  avec  eux  cet  avantage. 

Les  Grecs  s'y  établirent  pour  la  première  fois 
après  le  fiéee  de  Troyc,  temps  où  plufteurs  de 
leurs  chefs  etuient  erruns  fur  la  Méditerranée.  On 
voit  par  Homère,  que  fon  héros  Uly  (Te  n’y  trouva 
que  d'anciennes  nations.  Ils  y abordèrent  à diffé- 
rentes époques,  45e  ÿ régnèrent  losg-remps,  for- 
mant un  nombre  prodigieux  de  républiques,  fous 
des  noms  différons , mais  la  plupart  tirant  ces  noms 
desdiverfes  contrées  de  la  Grèce.  Chacun  apporta 
de  fon  pays  des  fcienccs , des  arts  & des  opinions 
particulières.  Les  édifices  qui  nous  reftent  d*  ces 
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républiques  font  des  temples  en  pierres , de  l’ordre 
dorique , des  premiers  temps  de  Parchite&ure. 

Les  Grecs,  avec  le  temps,  partagèrent  l'empire 
de  la  Sicil:  avec  les  Carthaginois  , dont  la  domi- 
nation s’etendoir  fur  toute  la  Méditerranée.  Ces 
nouveaux  conquèrans  y apportèrent  aulîilcur  com- 
merce , lews  armes  & leurs  dieux.  Ils  occupèrent 
les  rivages  de  l’occident  6c  du  feptentrion. 

Les  iVlamertins , venus  d’Italie , s’emparèrent 
de  Mefiinc,  & appelèrent  les  Romains,  qui,  déjà 
vivement  follicites  par  leur  ambition , ne  deman- 
do’ent  qu’un  prétexte  pour  y farter  leitrs  armes 
contre  les  Carthaginois.  J’ai  rapporté  tout  au  com- 
mencement de  cct  article , une  infeription  qui 
pipuve  que  les  Romains  faifoient  déjà  le  com- 
merce dans  la  Sicile.  Mais  leur  jaloufic  contre  les 
Carthaginois  les  porta  à y faire  des  conapétcs. 
Enfin  , après  bien  des  combats  dans  les  eiw  irons 
de  l’ile,  6c  dans  l’île  même,  ils  parvinrent  à s’en 
emparer. 

Les  Romains  employèrent  quelques  années  à 
y établir  la  paix  , l’abondance  , & même  la  fplen- 
dciir.  Ils  y élevèrent , dès  le  temps  de  la  république , 
de  fuperbes  édifices  en  marbre  ; leur  puiflance  6c 
leur  ambition  ne  trouva  rien  de  trop  magnifique. 
Il  efl  bien  remarquable  que  la  Sicile  devint , fous 
leur  domination  , beaucoup  plusfioritTame  qu’elle  ne 
l’avoit  été  du  temps  des  Grecs,  c’cft-à-dire ,“du 
temps  où  elle  fe  regard  oit  comme  libre.  C’cft  qu’au 
lieu  d’une  liberté  générale  6 c d’une  grande  intel- 
ligence entre  ces  villes , chacune  d’elles  formoir 
une  petite  république  à part,  & voyoit  dans  les 
autres  autant  ac  rivales  & d’ennemies  ; aulfi  étoient- 
cllcs  fans  ce  (Te  en  guerre  les  unes  contre  les 
autres. 

Les  Siciliens , fous  le  gouvernement  des  Ro- 
mains , perdirent  leur  génie  militaire  , 6c  ces  haines 
de  cités  à cités  ,^uii  ne  fervoient  qu’à  leur  propre 
dertruélion  : rUiflvcprmiva  de  maux  cjuc  les  vexa- 
tions de  Verrès , qui  en  enleva  les  plus  précicufes 
productions  des  arts , portés  alors  au  plus  haut 
degré  de  fplendeur  dans  tous  les  genres.  En  fc 
rendant  maures  de  la  Sicile,  les  Romains  avoient 
lailTé  à fes  habitans  leurs  temples,  leurs  divinités 
6c  leurs  cultes , que  les  Grecs  6c  les  autres  nations 
y avoient  apportes  : tout  y confère»  un  caraclère 
de  bon  goût  8c  même  cfélégance,  à -peu -prés 
«ufqu’au  partage  de  l’empire  Romain.  A cette  époque 
les  monumens  de  l’antiquité  fe  dégradoient , 8c 
n’étoient  plus  rétablis  ; les  arts  ce  fièrent  d’être 
appréciés , & les  talcns  difparurent , pour  Lifter 
regner  l'ignorance  Si  la  barbarie. 

Vers  la  fin  du  quatrième  fièclc , Syracufc  fut  la 
première  ville  de  h Sicile  qui  reçut  le  Chriflianifme  : 
pluficurs  villes.  & bientôt  toutes  les  contrées 
de  Pile  fuivifent  cct  exemple  ; bientôt  on  négligea 
les  temples  Si  les  monumens  publics.  L’ignorance 
des  prêtres,  égalant  la  fciVcur  de  leur  zèle,  ils 
drenr  la  guerre  aux  fciences  6c  aux  arts,  pour  la 
faire  plus  furement  au  paganifme  qui  les  cultivoil. 
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Le  reflc  des  révolutions  de  la  Sicile,  depuis 
l’arrivée  des  Arabes , tous  le  nom  de  Sarrazins , n’elf 
pas  de  mon  objet. 

Je  n’ajouterai  qu’un  mot  ; c’ert  que  les 
villes  de  la  Sicile  dont  fldftoire  a conlérvé  les 
noms , monte  à deux  cens  quarante-cinq  ; ceux 
des  cazales  , à trois  ; ceux  des  châteaux , à cin- 
quante-un; ceux  des  villages , des  tours  & des 
hameaux , à minorât  ; ce  qui  fait  en  toulürois 
cens  treize.  Mais  on  retrouve  l'emplacement  d’un 
plus  grand  nombre;  & il  doit  y en  avoir  dont  les 
noms  font  abfolument  perdus. 

Sicilia,  triple  colline  de  Grèce , dans  l'At- 
tique , au  voiiinagc  de  ta  ville  d'Athènes,  félon 
Paufanias. 

a Sicilia,  île  fttuée  dans  les  environs  du  Pélo- 
ponnèfc,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Sicilia  , nom  d’un  lieu  de  la  ville  de  Rome. 
J.  Capitolin  en  fait  mention  dans  la  vie  de  Pcr- 
tinax. 


SICILIBBEN’SIS  , fièee  épifcopal  d’Afriqug , 
dans  la  province  proconfidaire , félon  la  conférence 
de  Cartilage. 

SIC1L1BRA , ville  de  l’Afrique  propre,  à vingt- 
neuf  milles  de  Cartilage , entre  Unuca  & VjUit. 

SICIMA , ville  de  la  Palelhne , dans  la  Samarie , 
félon  lofeph. 

S1CIM1N  A,  montagne  d Italie , dans  la  Gaide  Cif- 
padane.  Elle  étoit  aux  environs  des  champs  appelés 
Mûri  cjmpi , félon  Tite-Live. 

SICIN1TES , habitans  de  Sicinus , île  de  U mer 
i & I une  des  Cydades , félon  Diogène 
Lacrce. 


S1CINOS  ou  Phoieg  avdros  , nom  de  l’une 
des  îles  Cyclades.  Elle  étoit  limée  au  fud-dî  de 
Siphnos,  à l’efl  de  Mélos , & àl’oticft  & très-près 
de  celle  d'Ios,  vers  le  36'  degré  40  minutes  de 
latitude. 

SICLAG,  nom  ancien  d’un  lieu  de  b Palef- 
tine. 

SICOBASILISCES  , Sicobasilisses  , Sicos- 
Basilisse  , Sicos-Basilisces  , Sicos-Basiliscos  , 
ou  Sicos-Basilicos  , lieu  de  l’Afie , dans  l’Ar- 
ménie , fur  b route  de  Gcrmanicia  à Edifia , félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 


S1COBOTES  , peuples  que  Jules  Capitolin 
femblc  placer  dans  b Scythie  européenne. 

S1CORIS  ( la  Ségrt  ) , fleuve  de  l'Hitnanie  cité- 
rieure.  Le  débordement  de  ce  fleuve  & du  Cinça 
faillirent  perdre  Céfar  & fou  armée  auprès  d'IkrJa. 

Ce  diflateur  dit  que  le  Suofii  fèparoit  le  pays 
des  Ilcrgètes  de  celui  des  Lutt.mL 

Cette  rivière,  en  coulant  par  le  fud-oucfl,  ar- 
rofoit  BuguJJa , lltrda , & fc  jetoit  dans  l’ftmu  à 
Ottoftfa. 

SICULENSH , peuple  de  l’ile  de  Sardaigne , 
félon  Piolemée. 

SICUL1 , peuples  qui  croient  originaires  'de  b 
DaJnutie , St  qui.  vinrent  s'établir  dans  l’Italie , 
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après  les  Liburnes,  vers  le  fciiiime  fiècle  avant 
J.C.  Le»  Siculcs  formoient  une  nation  nombrctifc, 
qui  s'empara  d'une  partie  confidétablc  du  pays; 
ils  peuplèrent  l’Ombrie  du  milieu,  la  Sabine,  le 
Latium , Si  tous  les  cantons  dont  les  peuples  ont 
depuis  été  connus  tous  le  nom  HOpijUt. 

Les  Siculcs  partirent  en  Sicile,  & lui  donnèrent 
leur  nom.  Nous  avons  la  date  de  ce  partage,  par 
Mcll*iicus  de  Lesbos  , qui  en  fixe  l’époque  So  ans 
avant  le  fiège  de  Troyes , ou  1364  ans  avant 
1ère  chrétienne,  félon  fa  chronologie  de  Thucy- 
dide. 

Le  nom  de  Sicules,  qui  comprenrit  tous  les 
peuples  qui  s'étendoielit  depuis  le  Tibre  jufqu’i 
fcxrrémité  orientale  de  l'Italie , à l'exception  du 
pays  que  poffédoient  les  Libumes,  fut  peu  à peu 
aboli  par  les  ligues  particulière»  des  Sabine , des 
Latuis , des  Saitmices , des  (Enotri  & des  Irait , 
qui  fe  formèrent  dans  la  fuite.  Hérodote,  Thu- 
cydide , Platon  & Ariflote  font  mention  de  ces 
pgpplcs. 

SICULONES,  peuple  du  nombre  des  Ombres. 
Il  habitoit  dan»  la  prefque  île  nommée  CùnbrUpic, 
félon  Ptolemèe. 

S1CULOTÆ,  peuples  de  la  Dalmatie.  Ils  étoient 
partagés  en  vingt-quatre  dècurics , félon  Ptolemèe. 

SK  I M , viffe  de  l’illyrie , fur  b côtg  de  la 
Dalmatie , entre  ScarJona  & S Anne , félon  Pto- 
jemée  Se  Pline.  Ce  dernier  rapporte  que  l’empereur 
Claude  y envoya  des  foldats  vétérans. 

SICYON  , ville  de  la  Grèce  , fur  la  route 
feptentrkmaie  du  Péloponncfe.  Le  nom  de  certe 
ville  étant  en  grec  ï«v«,  il  faut  écrire  en  frerv- 
qois  Skyon,  ou  du  moins  Sicyone.  Elle  étoit  la 
capitale  d’un  petit  état  fitué  fur  le  golfe  de  Corinthe , 
Si  dont  elle  étoit  même  peu  éloignée  ; cette  ville 
porta  d’abord  le  nom  <£  ÈgUIée , qui  en  fui  le  fon- 
dateur en  1773  , avant  fère  vulgaire.  Comme 
Adrarte,  dont  le  nom  eft  cité  dans  Homère,  ne 
fe  trouve  que  le  quatorzième  dius  ta  hfle  de  rois 
d' Argus  , qu’il  ne  régna  qu'en  tafio,  je  crois  qu’il 
faut  traduite,  «<f«  AJpitruo»  erptns  SuriKtvftr, 
non  pas,  rèpto  U premier  ; mais  refila  J'AorJ. 
Etienne  de  Byfiuîcc  dit  qu’elle  eut  enfuite  le  nom 
de  Ttlehinia  ; mais  apparemment  que  ce  ne  fut  pas 
pendant  tour -temps, car  Paufanias  dit  poûrivemenr, 
que  fous  le  régne  de  Sicyone , venu  de  l'Attique 
au  fecours  de  Laomedus,  auquel  il  fuccéda  , cette 
ville , qui  jufqu’alors  avoit  été  nommée  EgUUt , 
prit  le  nom  de  Sicyone.  La  première  ville  de  ce 
nom  étoit  fttuèe  dans  une  plaine  : Dèmétrius  la 
refit,  & en  bâtit  une  autre  vers  l’an  303  avant 
l'ere  vulgaire , fur  une  hauteur  Si  plus  prés  de  la 
citadelle.  Selon  Plutarquo,  il  ta  nomma,  d’après 
lui , DèmeirUJe  ; mats  t'ancieo  nom  prévalut. 

Sicyon , célèbre  par  l’ancienneté  de  la  fondation , 
ne  l'a  pas  moins  été  par  la  gloire  des  peintres  Si 
des  fculpteurs  auxquels  elle  a donné  le  jour.  On 
fait  que  c’eft  à Sicyone  que  naquit  Aratus  , ce  héros , 
qui,  à l’âge  de  vingt  ans,  mérita  d’etre  à la  tète 
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des  affaires  de  fa  patrie , & éleva  le  rempart  de  la 
liberté  de  la  Grèce,  connu  fou»  le  nom  de  liste 
achétnnt . l’an  -30  avant  J.  C.  Cette  ville  renfermoit 
encore  plufieurs  inonumcns  au  temps  de  Paufanias. 
Ce  n'cft  plus  qu'un  village , aâuellcmeitt  connu 
fous  le  nom  de  Bojiltco. 

Les  Sicyoniens  enterroient  leur»  mort»  fort  fun- 
plement:  ils  les  mettoient  dans  ur.c  forte,  Scieur 
diloient  adieu,  en  les  nommant  : puis  iis  binlfoient 
un  !«ttit  mur  autour , fur  lequel  ils  tlevcient  quatre 
colonnes  qui  foutenoient  un  toit,  ht  11c  mettoient 
aucune  inknptiog.  Sur  la  gauche  du  chemin  de 
Corinthe  à Sicyone,  Si  ttn  peu  dans  les  terre», 
on  voyoit  le  tombeau  d’Eupolis,  poète  Athénien , 
qui  a fait  des  comédies.  Si  on  trouvott  celm  ^ 
Xcnodice,  en  avançant  ver»  U ville;  ce  tombeau 
n’étokjws  fait  comme  les  autres , car  il  étoit  orné 
de  pari  tu  res  très -belles.  Le  monument  que  le* 
Sicyoniens  avotent  élevés  a leurs  compauiotes  qui 
avoient  été  tués  à Pellette , à Dyme , à Mègalopohs, 
& auprès  de  Sébile  , étoit  un  peu  plus  près  de  la 
ville.  Auprès  de  b porte  étoit  un  autre  , où  il 
y avoit  une  fontaine , dont  l’eaa  venuit  du  haut 
de  b caverne.  . 

Paufanias  dit  avoir  vu  dans  la  citadelle  , un 
temple  de  la  Fortune  fumommée  Acre*  ; &.  au- 
près de  celui-ci , un  autre  qui  étoit  dédié  aux  Divf- 
curcs:  les  ftatues  des  divinités  étoient  de  bois, 
dans  l’un  Si  l'autre  temple.  Le  théâtre  étoit  au 
bas  de  1a  citadelle  : fur  le  devant  on  voyoit  b 
liante  d'un  homme  qui  tenoit  un  bouclier , Si  qu’on 
affitroit  être  celle  d'Aratus,  fils  de  Clinbs.  Iîau* 
b place  publique  , tl  y avoit  un  temple  dédié  à b 
décile  Pitho , ou  de  fa  l’erfuafion  , Si  auprès  on 
voyoit  le  palais  delliné  aux  empereurs  romains: 
c’étoit  autrefois  b maifon  du  tyran  Cléon , Si  au- 
devant  on  voyoit  le  monument  héroïque , élevé  à 
U gloire  d'Aratus.  Ce  héros  m^ut  à Egion  , 8c 
fon  corps  fut  tranfporté  à Sicyo™.  Sur  le  derrière 
du  théâtre  il  y avoit  un  temple  de  Bacchus  : b 
fiatue  du  dieu  étoit  d’or  St  d ivoire;  cette  ibme 
croit  accompagnée  de  Bacchante»  en  marbre  blanc. 
Les  Sicyoniens  avoient  plufieurs  autres  fiatues , 
qu'ils  rcnferiiioicm  dans  une  efpèce  de  facrjfiie  : il» 
les  riroient  de  ce  Itett  une  ntut  de  chaque  année  , 
pour  les  porter  dans  le  temple  : ils  allumoient  des 
flambeaux  Si  chantoient  des  hymnes  eu  vieux  lan- 
gage. La  liante  qu'ils  ctoyokm  avoir  été  contactée 
par  Androdamas,  fils  de  Phlias , tenoit  le  premier 
rang  : ou  U nommoir  le  B.iccheus.  Après  celle-ci , 
c’étoit  le  Lyfitit , ibtue  qu'on  difott  que  l’hanés 
avoit  apportée  dcThébes  à Sicyone  , par  ordre  de  b 
Pichie.  En  allant  du  temple  de  Bacchus  fur  b 
pbee,  le  temple  de  Diane  fumommée  Limnea, 
étoit  à la  droite  ; mais  il  étoit  fi  vieux  , qu’au  temps 
de  Paufanias  il  n’avoit  pas  de  toit  : 1a  dédie  n'y 
avoit  même  pas  de  fiatue.  Le  temple  de  b Per- 
luafiûii  etent  itif  b place  : tous  les  ans  ou  port  oit 
les  fiatue»  d'Apollon  & de  Diane  eu  cérémonie 
dans  le  temple  : Si  avoit  été  autrefois  bâti  par  Prêt  ou  ; 
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f*ats  ayant  été  brûlé  avec  toutes  les  offrandes  qui 
croient  dedans,  on  en  lit  refaire  un  autre,  ainlî 
qu’une  (htue , qui  furent  confacrés  par  Pytoclès. 
Auprès  du  temple  de  la  Perfuafîon , il  y avoit  un 
palais  qui  étoit  dcftir.é  aux  empereurs  Romains; 
c'etoit  anciennement  la  maifon  de  Cléon  le  tyran. 
Devant  la  porte  on  voyoit  le  monument  héroïque 
d’Ararus.  L’autel  dédié  à Neptune  Ijlhmicn , étoit 
immédiatement  après  le  tombeau  d’Ararus  : on  y 
voyoit  deux  ilatucs  très-groilièreinent  faites  ; l’une 
repréfemoit  Jupiter  MtUchius , & l’autre  Diane 
Patron.  La  première  étoit  faite  en  forme  de  pyra- 
mide , & l’autre  en  forme  de  colonne.  Il  y avoit 
lui  fènat  & un  portique  dans  le  même  endroit  : le 
portique  porteit  le  nom  de  Clijlhtnty  qui  l’avoit 
fait  bâtir  6»'  enrichir  des  dépouilles  qu’il  avoit  rem- 
portées fur  les  C.irrhcer.s.  Le  Jupiter  en  bronze 
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la  faenftine , qui  s’obligeoit  à ne  point  avoir  de 
commerce  avec  ton  mari  : & une  jeune  vierge  qui 
en  étoit  la  prétrelfe , Sc  dont  le  faccrdocc  ne 
duron  qu'un  an.  La  flatuc  de  la  déelTc  étoit  affife 
<Sc  elle  ctoit  d’or  fie  d'ivoire  : elle  avoit  fur  la  tète 
une  efpèce  de  couronne  terminée  en  pointe 
qui  repréfemoit  le  pôle  : d’une  main  elle  tenoit  un 
pavo: , fie  de  l'autre  une  pomme.  Les  Scyonien* 
lui  oftroient  en  facririce  les  cuilfes  de  tomes  forte* 
de  viètimes , à 1a  réferve  du  porc.  De-là  on  paffoit 
dans  un  lieu  d’exercice  ; Sc  en  y allant,  on  truuvoit 
fur  h gauche,  le  temple  de  Diane  Phiriawe, 


qui  étoit  au  milieu  de  la  place  publique , avoit 
eit  fait  par  Lyfippe.  Auprès  de  cette  Ibttuc,  il  y 
en  avoit  une  de  Diane,  qui  étoit  toute  dorée.  Le 
temple  d'Apollon  Lyaus  étoit  aux  environs,  fit 
tomboiten  ruines;  il  y avoit,  près  de  ce  temple, 
plufieurs  liâmes  de  femmes,  rangées  de  fuite,  lin 
Hercule  en  bronze , fait  par  Lyfippe , fameux 
fiatuaire  de  cette  viÜc , fit  un  Mercure  Agormt , 
étoient  auifi  là. 

Près  du  marché  il  y avoit  un  lieu  d’exercice, 
où  étoit  une  flatue  en  inarbre , repréfentant  Her- 
cule. Cet  ouvrage  étoit  à Scopas:  le  temple  du 
dieu  étoit  ailleurs.  L’cncCSnt;  de  cette  efpécc  d’aca- 
démie ou  gymnafe,  étoit  deftinée  aux  exercices 
de  la  jeunelTe.  La  liaiue  de  itfn< , qui  étoit  d’un 
goût  antique , 8c  faite  par  Laphaès  de  Phliafie , 
iroit  dans  le  temple  d'Hcrcule , qui  étoit  dans  le 
milieu  de  ce  gymnafe  : ce  dieu  y étoit  honoré  d’un 
culte  tout  particulier  ; il  èteit  révéré  comme  dieu 
fie  comme  héros. 

Les  Sicyoniens  avoienr  inflitué  deux  jours  de 
fêtes  en  ton  honneur:  le  premier  étoit  appelé 
r onomu , fie  le  fécond  VhiracUt,  De  ce  temple  on 
alloit  dans  celui  d'Efculapc  , dans  le  parvis  duquel 
on  trouvoit  à main  gauche  deux  chapelles  qui 
fc  touchoicnt , dont  l'une  étoit  dédiée  an  Sommeil , 
8c  l’autre  à Apollon  : il  n’y  avoit  que  les  prêtres 
dn  dieu  qui  piilfent  entrer  dans  cette  dernière.  Cn 


conftrvoit  fous  le  portique  qui  étoit  devant  le 
lemnle,  un  os  de  haleine  très  grand.  Derrière  étoit 
la  figure  du  Songe  , 8c  auprès,  celle  du  Sommeil 


qui  endorme  it  un  lion.  Il  y avoir , d’un  côté  de 
r.nrrée  du  temple,  une  flatuo»aflife,  qui  repré- 
fentoit  Pan.  8c  de  l’autre,  une  Diane,  qui  étoit 
debout.  Efi.ul.ipe  étoit  dans  ce  temple  , reprèfemé 
fan»  barbe  : fa  dame  étoit  d'or  fie  d'ivoire,  Sc 
faite  par  Calamis  : le  dieu  tenoit  un  fcc  pire  d’une 


main  , fie  de  l’autre  une  pomme  de  pin.  Il  y avoit 
plufieurs  autres  Ilatucs  d’une  grandeur  médiocre , 
& qui  étt  ient  fitfpendues  à la  voûte.  Près  du 


temple  d’Efculapc  éti  it  celui  de  Vénus  : la  première 
flatuc  que  l’on  y voyoif , étoit  celle  d’Aiiriopc. 
Perforine  ne  pouvoir  entrer  dans  ce  temple,  excepté 


dont  la  lia  nie  etoit  de  bois.  Cclt  Climas  qui 
avoit  fait  bâtir  le  lieu  d'exercice:  on  y voyoit 
une  lia  tue  en  marbre  blanc,  dont  le  haut  étoit 
un  bulle  de  Diane , fie  le  bas  repréfentoit  un  Hercule 
de  figure  quarrée. 

Près  de  la  porte  appellée  fiera,  il  y avoir  un 
temple  de  Minerve,  qui  autrefois  avoit  été  con- 
fàcré  à Epopée.  Après  ce  temple-ci , on  en  voyoit 
deux  autres,  l'un  bâti  par  Epopée  8c  dédié  à 
Diane  fie  Apollon;  l'antre  avoit  été  bâti- 8c  dédié 
à limon  par  Adraile.  Au  fond  du  temple  de  Junon  , 
Adrafie  avoit  fait  élever  deux  autels , dont  Pu» 
étoit  dédié  à Pan , 6c  l’autre  an  Soleil.  Le  temple 
d’Apollon  Carnàn  n’étoit  pas  éloigné  de  celui-ci  ; 
mais  le  toit  8c  les  murs  en  avoient  été  détruits 

Îar  le  temps,  ainft  que  celui  de  Junon  PrvJomit. 
)ans  celui  d'Apollon  , 4>n  ne  voyoit  plus  que 
quelques  colonnes  au  temps  de  Paufanias.  Ou 
rencontroit  le  temple  de  Cérés  , en  defeendant 
dm  côté  de  la  campagne.  Le  bois  de  Pyrée  étoit 
à dix  fladcs  fur  la  gauche  du  chemin  de  Sicyone 
à Phliuntc  : ce  bois  renfermoit  un  temple,  8c  tous 

I J k : 1 /*t  1 . n r ^ . « » 


- - J “ - Ufc  ttJ  U1VI  — 

nités.  Les  femmes  f.iifoient  leurs  iacri/ices  dans  une 
chapelle  qui  èroitlédice  aux  Nymphes:  cette  cha- 
pelle étoit  oméaric  plufieurs  ' Itmic* , dont  on 
ne  voyoit  que  IWRfage;  mais  on  favoit  qu’elles 
repréfentoient  Bacchus , Cérés  8c  Proferpine. 

SICYONIA  (la).  Ce  pays,  qui  avoir  autrefois 
porté  le  nom  d’Egialéc,  par  lequel  on  défignott 
quelquefois  tome  l'Achaïc,  8c  qui  certainement 
fignitie  maniim,  étoit  d’une  très-médiocre  étendue. 

Cette  connée  étoit  bornée  à l'ortcll  parl’Achaic; 
au  nord,  par  le  golfe  de  Corinthe;  à l’eft,  par 
le  petit  pays  de  ce  nom  ; 8c  au  fud  , par  l'Arcadie. 

Cette  étendue  donnoit  environ  fix  lieues  du  nord 
au  fud,  8c  quatre  environ  de  l'eft  à l’ouell.  Les 
terres  y produtf  ient  fur-  tou:  du  vin.  Son  princifial 
fleuve  étoit  VAJcpns,  duquel  tout  le  pays  a quel- 
quefois porté  le  nom  d’Afopie. 

SIDA  ou  Stot , ville  de  l’Afic,  dans  la  Pam- 
phylie,  fur  W bord  de  la  mer,  auprès  de  1 Em- 
bouchure du  fleuve  Eurymédon,  filon  Ptolemèe. 

Sida  , ville  de  Grèce,  dans  le  Péloponnèfc. 
Elle  .prenc.it  ce  non»  d’uaç  des  filles  de  Dana  us, 
filon  Paufanias, 
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Sida  , viltape  de  h Palertine , à qmnre  ccrtî 
ftade*  de  Cébréc  de  Palcfline , fclon  Ntcéphore 
Callifitt. 

SIDACA  , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  ta 
Lycic,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

S1DÆ , lieu  de  la  Grèce,  dar.s  la  Béorie , aux 
confies  du  territoire  des  Athéniens,  félon  Athénée. 

SIDALA,  ville  de  l'Afic , dans  la  grande  Ar- 
ménie, félon  Ptolemée. 

SIDARUS,  nom  d’une  ville  Si  d’un  port,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

SIDDA , lieu  de  la  Paletlinc , dans  le  voiftnage 
de  la  mer  Morte.  Gcntf.  • 

S1DE,  lieu  de  l’Afic  mineure,  dans  la  Troadc, 
félon  Strnbon. 

SIDEI.A  , ville,  de  l’Afie  mineure , dans  l’tonic , 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

SIDEN,  étang  de  l'Inde,  félon  Ctéfias,  cité 
par  Pline. 

Sidev  , ville  du  Pont  Cappadocien , dans  la 
contrée  SiJuu , à qui  elle  donnoit  le  nom  , félon 
Strtthon. 

SIDENA,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Lycie , félon  Etienne  de  Byfance. 

Sidïna  pu  Si  do  va  , contrée  peu  fertile  de 
l’Aiic , fur  le  bord  de  la  mer,  dans  le  royaume 
de  Pont , & dans  laquelle  il  y avoit  quelques 
places  fortes,  félon  Strabon.  Ptolemée  écrit  Sidona. 

Il  y avoit  une  ville  Hé  même  nom  dans  cette 
contrée , & c’eft  où  finilfoienc  les  campagnes  Thé- 
mifeyriemies , félon  Strabon. 

Sidlva  , ville  de  l’Afic  mineure , dans  la  Troadc, 
fur  le  Granique.  Elle  étoit  ruirtéc  du  temps  de 
Strabon. 

SIDENI , peuples  de  la  Germanie,  l^s  liabitoient 
fur  le  bord  de  l’Oder , félon  Ptolemée. 

SlDEVl , nom  d’un  peuple  de  l’Arabie  heureufe  , 
félon  le  même.  ^ 

SiDEjit , peuple  du  Pont  Cjflpailocicn.  Il  habi- 
toit  la  ville  de  Sida , fiuiMtlaiu  la  contrée 
SiJcna , félon  Pline. 

Sidew  St  vu  s,  golfe  de  l’Afic  mineure  , fur  le 
Bofphore  de  Th  race  , prés  du  Pont  - Euxin.  Ce 
golte  étoit  formé  par  le  promontoire  Aneyrtum, 
& par  celui  de  Pjonion. 

SIDENUM  FLUMEN  , fleuve  du  Pont , dans 
la  Thèmifcyrène , & qui  mouilloit  b ville  de  Pole- 
monium,  félon  Pline. 

SIDERAS,  nom  d’un  lieu  aux  confins  de  la 
Romanie  & de  1a  Bulgarie , félon  Cédréne. 

SIDEROPELUM  , ville  de  l'Afie  mineure. 

( f'oyti  la  A lartiniirt  ). 

S1DEROPCÏUCHNA . ville  de  Grèce,  dans 
le  Péloponnèfe  , félon . Chalcondylc.  lj 

Maniniht  ). 

SIDERORYCHIA , lieu  de  la  Germanie , au 
midi  du  pays  des  Quades , prés  de  la  forêt  nommée 
lama  , fclon  Ptolemée. 

SIDETÆ  , peuple  de  l’Afie , dans  la  Pamphylic. 


II  prenoît  fan  nom  de  la  ville  de  Sida  , fclort 
Etienne  de  Byfance. 

SIDICES , peuples  de  l’Afie , dans  la  Médie. 
Ils  hahitoient  clans  la  Chromithrène , félon  Pto- 
lemée , cité  par  Ortélius. 

SLDICLNUM , ville  d’Italie  , dans  le  Sammium 
propre. 

SIDIRUS , lien  de  l’Afic  mineur* , dans  la 
Phrygie,  au  voiftnage  de  la  ville  de  Traiilis , félon 
Agatnbs. 

SIDODONA , Üeu  flérile  , fur  la  côte  de  la 
Carmanie dans  le  golfe  Pcrfique  , où  relâcha 
Néarque,  en  allant  de  lllc  Oarafta  à celle  de 
Cata  , félon  fon  journal  de  navigation. 

SIDOLOUCUM  ou  Sidoleucum  , ville  de  la 
Gaule  Lyonnoifc,  fur  la  route  de  Lu^dunum  à 
Gtjforiacum  , entre  Augtiflodunum  & Aballonc , fclon 
rinnéraire  d’Antonin. 

SIDON,  ville  de  la  Phénicie,  qui  étoit  à trente  * 
milles  de  Bérythe , fclon  l'itinéraire  d’Antonin. 
Cette  ville  fut  long-temps  la  métropole  de  U 
Phcnicic , jitfqu’à  ce  que  Tyr  , devenue  plus  pulf- 
fantc , lui  diipura  cette  dignité.  Juftin  dit  que  les 
Phéniciens  , obligés  li  quitter  leur  pays  par  un 
tremblement  de  terre , vinrent  s’établir  dans  le 
voifmaec  du  lac  (TAflyrie  ; qu’ils  abandonnèrent 
cette  demeure  & vinrent  s’établir  fur  le  rivage 
voifin  clc  b mer , où  ils  bâtirent  une  ville , qu’ils 
nommèrent  Sidon.  Moîfe  nous  apprend  que  cette 
ville  avoit  été  bâtie  par  Sidon  , fils  ainé  de  Canaan  , 
le  père  & l’auteur  de  tous  les  Phéniciens.  Jofué , 
ch.  2 , v.  S , dit^jue  la  ville  de  Sidon  étoit  déjà 
riche  & pui  (Tante  lorfque  les  Ifraélites  entrèrent 
dans  le  pays  de  Canaan,  & l’Ecriture  lui  donne 
fouvent  le  nom  de  grande,  S.  Jérôme  dit  qu’elle 
tomba  dans  le  lot  de  b tribu  d’Afer.  L’an  101$  , 
Sidon  étoit  dépendante  de  Tyr,  car  Salomon  prie 
Hiram , roi  de  Tyr,  de  donner  des  ordres  aux 
Sidoniens  de  couper  fur  le  Liban  les  bois  dont 
il  avoit  befoin  pour  le  temple  de  Jcrufalcm  qu’il 
vouloit  bâtir.  Les  Sidoniens  fecouèrent  le  joug  des 
Tyriens,  710  ans  avant  J.  C. , & fe  donnèrent  à 
Salmanazar  , lorfque  ce  prince  entra  en  Phénicie. 
Jofeph,  antio.  raconte  qu’environ  cent  cinquante 
ans  après,  Apriès,  roi  cf Egypte,  entra  en  Phé- 
nicie avec  de  pu i liantes  armées , emporta  Sidon 
de  force , ce  qui  fit  foumettre  au  vainqueur  toutes 
les  autres  villes  de  la  Phénicie.  Cyrus  fit  la  con- 
quéte  de  ccttc  ville  ; les  Sidoniens  obtinrent  des 
Perfes  la  permiRkm  d’avoir  leur  roi  particulier , 

& ils  eurent  part  à toutes  les  expéditions  de  leurs 
nouveaux  maîtres , fclon  Hérodote,  L.  Ill , p.  226; 

& dans  1a  guerre  de  Xerxès  contre  les  Grecs , le 
le  roi  de  Sinon,  fclon  Diodore  de  Sicile,  L.xiv , 
commamloit  une  flotte  de  quatre-vingts  voiles , oui 
contribua  beaucoup  à 1a  viftoire  que  ce  prince 
remporta  fur  les  Lacédémoniens. 

La  ville  de  Sidon  fut  ruinée  l’an  351  avant  J.  G, 
fous  le  régne  d’Oehus,  roi  de  Perfe.  Quand  les 
habitans  virent  l’ennemi  dans  leur  ville  , ils  le 

renfermèrent 
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renfermèrent  dans  leurs  maifons  avec  leurs  finirais 
& leurs  cnfans,  & y mirent  le  feu.  Diodore  de 
Sicile  , L.  xri,  dit  que  les  Sidoniens  qui  s'étoient 
trouvés  abfens  de  leur  ville , & <aù  a voient,  échappé 
au  mafTacre,  y revinrent  & IF’ rebâtirent  quand 
Oc  lui  s tut  retourne  en  Perfe.  Arricn  , Je  cxpeJ. 
AUx.  dit  que  les  Sidoniens  envoyèrent  taire  leurs 
foumuTtons  à Alexandre  , lorfuue  ce  prince  entra 
en  Phénicie  après  la  bataille  d’illits,  333  ansavant 
J.  C.  Ce  prince  chargea  Hépltæfiion  de  donner  un 
roi  il  cette  ville  ; cet  officier  mit  fur  le  trône  de 
Sdon,  ritôte  chez  lequel  il  avoit  logé;  mais  cet 
homme  refùfa  de  s’y  placer,  & procura  cette 
couronne  à un  homme  de  la  famille  royale  qui 
ctoit  obligé  de  travailler  à la  campagne  pour  gagner 
fa  vie,  félon  Diodore  de  Sicile,  qui  nomme  ce 
nouveau  roi  Ballonyme.  Après  la  mort  d’Alexandre , 
Sidon  pafl'a  d’abord  aux  rois  d'F.gypte , enfuite  à 
ceux  de  Syrie  , jufqu’à  ce  qu'elle  tomba  enfin  fous 
la  puiflance  des  Romains.  Cette  ville  éprouva  un 
tremblement  de  terre , dont  parle  Strabon , qui 
renverfa  la  moitié  de  la  ville.  Elle  prenoit  fur  tes 
médailles  les  titres  de  divine , de  facrk , A'afyle 

autonome  Si  de  navarachije ; ce  qui  prouve  quelle 
avoit  recouvré  fa  liberté  , dont  Atigufte  l’avoit 
privée , pour  la  punir  de  quelques  fèditions , félon 
Diodore  de  Sicile. 

S1DONA.  Voye^  Sidena. 

S1DONES , peuples  de  la  Germanie.  Ils  habi- 
toient  entre  les  Luti-Buri  & les  Cogni,  félon  Pto- 
lemée. 

S1DONIA,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
Troadc,  félon  Etienne  de  Byfance. 

S1DON1L  Ces  peuples  prenoient  ce  nom 
de  Sidon  , le  premier  des  cnfans  de  Canaan.  Ils 
oceupoient,  dans  la  terre  de  Canaan , les  lieux  où 
on  a depuis  bâti  les  villes  de  Sidon,  de  T yr , 
d’Acco , dans  les  parties  maritimes  des  tribus  d’Af'cr 
& de  Zabulon. 

SIDONIORUM  INSÜLA , île  du  golfe  Per- 
fique , félon  Strabon.  Cet  auteur  rapporte  que  ce 
fiit  une  colonie  venue  de  cette  ile,  qui  fonda  la 
ville  de  Sidon  en  Phénicie. 

S1DRONA,  ville  de  i'IUyrie,  dans  l’intérieur 
de  la  Liburnie,  félon  Ptolcmce. 

S1DUS , bourgade  du  territoire  de  Corinthe , 
& qui  fervoit  de  port  à la  ville  de  Mégare , félon 
Etienne  de  Byfance. 

Ce  lieu  étoit  à Pefl  de  Schanue. 

SIDUS , bourgade  de  l'Afie  mineure , dans 
Llonie , au  voifinage  de  la  ville  de  Clazoméne , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Sidus  , nom  d'une  bourgade  qu’Etiennc  de  By- 
fance place  dans  le  voifinage  de  la  mer  Erythrce. 

Sidus  , lieu  de  l’Afie  mineure , dans  la  Pant- 
pliylie , félon  Etienne  de  Byfance. 

SIDUSA , ile  de  l'Afie  mineure,  fur  b côte  de 
llonie,  félon  Pline. 

S1EMIUM , fiège  épifcopal.  ( Voyez.  U A lar- 
tiniire). 

Géographie  ancienne.  Tonte  111. 
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STENE  , hom  de  la  dernière  ville  de  l'Fgypte  , 
vêts  l’Ethiopie.  Pline  rapporte  qu'elle  éteit  lunée 
dans  une  pcninfulc , fur  le  bord  oriental  du  S'il , 
Ce  qu'il  y avoit  une  gamifon  rotr:  inc.  . 

SiGA  , fleuve  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie 
céfaricnfis.  Ptolcniée  eu  place  l’cml  ouclturc  entre 
la  ville  de  Siga  & l'embouchure  t'ti  fictive  Afa- 
rath. 

Siga  , ville  d'Afrique , dans  la  Mauritanie  cè- 
fericiifts.  Elle  avoit  le  titre  de  colonie , St  émit 
finièe  entre  le  port  Gypfaria  & l'embouchure  du 
fleuve  Siga,  félon  PtoLmée. 

Strabon  rapporte  que  cette  ville  fut  détruite  par 
les  Romains,  St  que  le  palais  de  Syphax  y ■' r it. 

Siga,  ville  royale,  fimée  en  Afrique,  dans  la 
Numidie,  8c  dans  la  partie  occidentale  du  côté 
du  fleuve  Mulucha.  Elle  étoit  la  capitale  du  royaume 
de  Syphax. 

Mi 7 A 1 A , viUe  de  l'Inde,  eti-dcç.'t  du  Gar.ge  , 
félon  Ptolemée.  Il  la  place  dans  l'intérieur  des 
terres  , St  la  donne  aux  ManiraUs. 

SIGAMIA  , fleuve  de  la  Tcm.if.  vrène,  félon 
Pline. 

SIGANA  , ville  de  l'Arachofie,  f,lon  Ptoîrmée. 

SIGATHA,  ville  de  la  Libye,  félon  Strabon , 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

S1GE , ville  île  l'Afie  mineure,  dams  la  Troadc  , 
félon  Etienne  de  Bvfance. 

SIGENSUS  POÜTUS , port  de  l'Afrique,  fur 
la  côte  de  la  Mauritanie  céfaricnfis , entre  Siga  S C 
Camarata , félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

SIGESTERICA  CIVITAS,  ville  delà  Gaule, 
de  laquelle  il  ert  fi.it  mention  au  fécond  concile 
de  Mâcon. 

SIGEUM , salle  & port  de  l’Afie  mineure , dans 
la  Troade , à foixantc  flades  de  la  ville  de  Rhee- 
teum , en  côtoyant  le  rivage , St  à cent  flades  de 
Ténèdos,  félon  le  géographe  Agathimène.  Strabon 
rapporte  que  cette  ville  étoit  ruinée  de  fon  temps. 
Les  Myliténiens  bâtirent  cette  ville  ; bientôt  après 
les  Athéniens  les  en  chaflïrent,  ce  qui  occafionna 
une  allez  longue  guerre  entre  ces  deux  peuples  ; 
mais  enfin,  félon  Hérodote  ( L.  v,  § 104  ) , ayant 
pris  pour  arbitre  Périamlre , fils  de  Cypfièle , ce 
prince  l’adjugea  aux  Athéniens,  l’an  364  avantnotre 
ère.  Si  l’on  fuivoit  les  calculs  dUtlcrius-,  ce  feroit 
l’an  389  ; mais  je  préfère  ceux  de  M.  Larcher,  Les 
Athéniens  confervèrtnt  Sigeurn  jufqit’au  temps 
d'Alexandre.  Sous  fes  fucceflcurs  elle  fut  détruite 
par  les  peuples  voifins.  Elle  f étoit  du  temps  de 
Strabon,  Ec Pline  en tparle  comme  d'ui-e  aille  qui 
ne  fuhfiftolt  plus  depuis  long  temps  : QttonJam 
Sigxum  oppido. 

Elle  fin  rétablie  fous  les  empereurs  chrétiens  ' 
St  même  érigée  en  évêché  dépendant  de  Cizymic. 

N.  B.  Ce  n'ert  plus  maintenant  qu’un  n ifer.-ible 
village,  que  les  Tu  refont  d'abord  appelé  Ieri~hif.tr  J , 
St  qu'ils  nomment  actuellement  Gaurkioi.  Il  y a 
devant  l'églife  un  marbre  de  neuf  pizi's  de  long, 
qui  fert  de  fuge  aux  Grecs.  C'efl  fur  ce  marins 
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que  fe  trouve  cette  infcriptinn  ameuté , écrite  en 
lignes  qui  vont  alternativement  de  la  gauche  à la  J 
droite , & de  la  droite  à la  gauche  ; manière  d’écrire 
que  l'on  paît  regarder  comme  très-n-üenne  , & qui 
probablement  étoit  le  pa liège  de  l'écriture  phéni- 
cienne qui  traçoit  de  droite  à gauche  , à récriture 
entin  adoptée  par  Ici  Grecs , & allant  toute  de 
gauche  à droite.  Paufanias  parle  attlli  de  l'épitaphe 
de  Cypfièlc  écrite  de  cette  manière,  U que  l’on 
nomme  Üwrrpty»fér. 

StGEUM  PROMOVTOBtVM , promontoire  de  la 
Troadc.  11  cil  près  & an  nord  de  l’embouchure 
du  fleuve  appelé  autrefois  Sc.mjndrc.  Sirabon 
(/,.  xut , p.  893),  le  nomme  le  port  des  Achetas, 
parce  tjttc  les  Gracs  y abordèrent  en  allant  au 
fiege  dé  Troye.  11  y avoit  en  ces  lieux  un  grand 
l e que  l’on  croyoit  avoir  communication  a’vcc 
la  mer.  Ce  promontoire  fc  nomme  actuellement 
leni-Hifiri. 

SIGINDUNUM , ville  de  la  haute  Mœfie,  fur 
le  bord  du  Danube , félon  Ptolcmce.  L’itir.éraiic 
d'Antonin  le  marque  fur  la  roule  de  Rimini  à 
Bvfancc , entre  Taurtwutn  & le  mont  d’Or. 

SIGINN1 , peuples  de  l’Atic.  Ils  avoient  les 
mêmes  mœurs  que  les  Pcifcs , félon  Strabon. 

SIGIPEDES , peuples  dont  fait  mention  Tré- 
bellius  Pcflion. 

SIGISA  , vWe  de  l’Hifpanie,  fur  le  Tader  , au 
nord-ouril  de  l'ergilij. 

SIGIUS,  ville  d’Italie,  fur  la  côte  de  FAu- 
fonic , félon  Appicn. 

StGtus  mons , inonragne  de  la  Gaule  Narbon- 
roife  , fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée , félon 
Strabon.  Ptolemée  écrit  Sains. 

SIGNAN1,  peuples  de  la  Gaule  Aquitanique  » 
félon  Pline , cité  par  Onfiius. 

S1GN1A  ( Segnit  ) , ville  d’Italie , dans  le  Latium , 
à quelque  dirtance  à la  droite  <lc  la  voie  latine  & 
vers  le  fud-oueft  d'Anagnu.  On  en  voit  encore 
des  relies  confidérables. 

Tite-Livc  rapporte  que  Tarquin-le-Supcrbc  y 
envoya  une  colonie. 

Sigma  , montagne  de  l’Afie  mineure  , dans  la 
grande  Phrygic.  Pline  rapporte  que  la  ville  d'A- 
paméc  étoit  bâtie  au  pied  de  ccttc  montagne. 

S1GNINI,  Titc-Liv*  nomme  ainfi  les  habitons 
de  Sicnie,  ville  du  Litium. 

SIGO  , ville  de  la  Palcfline , dans  la  Galilée , 
félon  Jofcph. 

SIGORUM , montagne  d’Afie , dans  la  Mé- 
fopotamie,  aux  environs  <Jp  la  ville  de  Nifibe, 
félon  Sozomène. 

SIGRIANA  , contrée  de  l'Alïe  , dans  la  Mcdie , 
félon  Strabon. 

SIGR1AN1 , montagnes  de  l’Afie  mineure , fur 
h côte  de  la  Propontidc,  félon  Conflantin  Por- 
phyrogénète. 

S1GRIUM , promontoire  de  Hic  de  Lesbos , 
dans  la  partie  la  plus  occidentale  de  l'ile , vers 
le  y )’  degré  a 5 minutes  de  latitude. 
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SIGRUM,  nom  d’un  port  de  l'ile  de  Téédos. 
On  y voyoit  une  Rame  de  Diane , félon  Pha- 
vorin. 

STGUA , ville  de  l’Afie , dans  la  grande  Ar- 
ménie , félon  Ptoîemée. 

SIGUITENSIS  , Siguit ani’s  ou  Sigc.itam’s  , 
fiège  épîfcopal  d’Aftiquc,  dans  la  Numidie,  félon 
la  conlércnc:  de  Carthage. 

SIGULONES  , peuples  de  la  Germaine.  Iis 
habitoient  dans  la  partie  occidentale  de  la  Clier- 
fonèfe  eimbrirue,  félon  Ptolemée. 

SICL.S  ( Ttmloukt  ) , ville  d’Afrique,  de  laquelle 
il  cil  fait  mention  dans  Pitinéraire  d’Antonin.  Elle 
étoit  fituée  à l’oueft  de  Thévefle,  fur  le  chemin 
qui  conduifoit  de  cette  ville  à Cirta. 

Siens , fleuve  au  voiftnage  de  FHellcfpont , 
félon  Nicétas. 

SIGi’MM,  peuples  qui  habitoient  dans  le  voi- 
fuiagc  du  Pont-Euxin,  dans  la  Colchide. 

SIGYNNÆ  ou  Sigymes,  peuples  qui  habitoient 
ftirleborddu  Por.t-Euxin  , au-delà  de  l ifter.  M.  Lar- 
cher remarque  qu’il  efl  néceflaire  de  les  placer 
attfli  en-deçà , puifqu’Hèrodote  ajoute  qu’ils  s’eten- 
doient  jiifau’aux  Hénètes  , qui  demeuroient  au 
fond  du  golfe  Adriatique. 

Hérodote  rapporte  qu’ils  croient  habillés  comme 
les  Mèdcs , & que  , de  fon  temps  , c'ètoicm  les 
{culs  peuples  de  ces  contrées  qui  fulTent  connus. 

SIGYNNUS,  ville  de  l’Egypte , félon  Ctéfias, 
cité  par  Etienne  de  Bylancc. 

SluA  , forêt  de  ritalie  , dans  le  Bnaium  , au 
nord  de  la  ville  de  Rhtçium , & qui  occupoit  une 
partie  de  l’Apennin , félon  Strabon. 

SlLA  , nom  d’une  ville  qui  étoit  fituée  b cinq 
cens  foixante-deux  milles  de  la  Japygie , félon 
Strabon. 

SILÆ , nom  d’une  ville  qui  étoit  fituée  dans 
l'intérieur  de  l’Arabie  heureufe , félon  Ptolemée. 

SILANA , ville  dont  parle  Tite-livc,  & qui 
devoit  être  dans  la  Theualie  ou  dans  la  Macé- 
doine. 

SILANDUM,  ville  de  l’Afic  mineure,  dans  la 
Lycie.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  actes  du 
concile  de  Chalcédoire. 

SILARIÎS , fleuve  de  l'Italie,  qui  fe  rendoit  à 
la  mer  prés  de  Poejbar. 

Il  commençoit  fur  les  terres  des  Hirpini , puis 
tournant  par  le  nord-:!! , allait  par  le  lud-ouefl 
fe  jetter  dans  la  mer:  il  féparoit  les  Picesuini  de  la 
Lucanie.  O11  raconte,  dit  Strabon,  que  les  eaux 
de  ce  fleuve  ont  la  propriété  de  pétrifier  les 
plantes  que  l’on  y jette,  fans  leur  faire  perdre  de 
leur  couleur  & de  leur  forme.  Pline  (L  11,  c.  10}) , 
dit  que  même  les  feuilles  s'y  pétrifioient  ; & Arif- 
tote  rapporte  que  ce  qu'on  y a plongé,  prend 
d’abord  une  couche  pierreufe  , tk  acquiert  enfuite 
b dureté  du  caillou. 

SILARUS,  montagne  d’Italie , dans  b Lucanie  , 
félon  Ortélius. 
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SILAS  , fleuve  deYlndc.  Il  tiroir  fa  foitrce  d’une 
fontaine  Jn  même  nom , 8c  couloit  dans  le  pays 
des  Siüenî.  filon  Arricn. 

SILillUM , ville  de  l'Italie,  dans  la  Japygie. 

I es  Romains  Penlevèrem  aux  Samnites , félon 
Diodorc  de  Sicile. 

Silhium , nom  d'une  ville  d'Afte , dans  la 
grande  Phrygb  , félon  Ptolemée. 

SII.DA  , ville  de  l'Afrique , dans  la  Mauritanie 
Tingirane,  filon  Ptolemée.  L’itinérairc  d'Antonin 
marque  cette  ville  fur  la  roure  de  Tocolofidu  à 
Tinru , entre  Aaucc  Docks  6 1 Vofpifcims. 

SlLE,  ville  de  la  balfe  Egypte  , fur  la  rrure 
de  Serjpium  à Pélufc,  entre  Moçdokm  Sc  Thju- 
haftum  . félon  l’irinéraire  d’Anronin. 

SILEI  VICUS,  lieu  de  P A fie  mineure  , fur  la 
côte  de  la  Lycie. 

SILEMSJLENSIS , fiége  épifcopal  d’Afrique, 
dam  la  proconfulaire , félon  b conférence  de  Car- 
‘hage. 

SELENI,  nom  d'un  peuple  de  l'Inde.  Pline  le 
place  dans  le  voifinage  du  fleuve  Indus. 

SILENIARUM  I.ITTUS,  nom  d’un  rivage, 
dont  fait  mention  Efchylc. 

SILENSIS , fièee  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Numidic  ,^clon  Ta  notice  des  évêchés  de  cette 
province. 

SILESTANTINA , ville  de  111e  deTaprobane, 
félon  Jornandès,  cité  par  Ortélius. 

SILI  f peuples  de  l'Ethiopie , fous  l’Egypte , 
félon  Strabon. 

SILICE , ville  de  l'Afrique , dans  la  Libye  in- 
térieure , près  du  fleuve  Bagradas , félon  Pto- 
lemée. 

SILICENSE  FLUMEN , fleuve  de  PHifpanie  , 
dans  la  Bétique  , lé  Ion  Hirtius. 

SIL1CI , lieu  de  l'Afic  .dans  l'Aflyrie , vers  les 
fources  du  fleuve  Zabus. 

Stuci  Classitæ,  peuple  de  l'Afre,  dans  la 
Mélbpotamie,  félon  Pline. 

SILINDIUM , nom  d'une  petite  ville  de  l'Afie 
mineure,  dans  b Troade,  près  du  mont  Ida , 
félon  Démétrius  Scepfuis , cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

S1LINGI , peuples  d’entre  les  Wandalcs , dans 
PEfpagnc  Bétique.  Ifrdore  rappone  qu’ils  furent 
exterminés  par  l’empereur  Honorius. 

SILINUS  , fleuve  du  Péloponnèfe , dans  PElide. 

II  arrofoit  le  territoire  de  Scilluntc , félon  Pau- 
fanbs.  Ccft  le  Scllenus  de  Xénophon,  Sc  le  Sslinus 
de  Strabon. 

SILLS,  fleuve  d’Italie,  dans  b Vénétie.  Il  pre- 
noit  fa  fource  dans  les  monts  Tourifani. 

SILISSUM , nom  d'un  château  de  b Bulgarie, 
félon  Otropalate.  Nicéphore  Callùlc  nomme  ce 
château  Hilijfum. 

SILLA , nom  d'un  fleuve  de  l'Inde.  Il  fortoit 
d’une  montagne  de  même  nom , fie  fe  perdoit  cn- 
fnitc  dans  la  terre,  fans  avoir  reçu  l'eau  d’aucun 
autre  flauve. 
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SILLEIS  (le),  rivière  delà  Troade.  M.  d’Ar,~ 
ville  croit  avec  raifon , ce  me  fiml/lo , retrouver  le 
Siilcis  dans  un  petit  fleuve  ou  ruifleau  , fi  l’on  veut , 
qui  le  jette  dans  le  Rhodius , un  peu  à l’oueft  d'A- 
nsha. 

SILLIA  , lieu  de  b Paleflinc  , au  voifinage  de 
Ccl'arée  de  Philippe,  félon  Guillaume  de  Tyr, 
cité  par  Ortélius. 

SILLITANUS,  fiége  épifcopal  d’Afrique,  dans 
b Numidic , félon  la  conférence  de  Carthage. 

SILLYUS , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  l'Ionie , 
aux  environs  de  Smyrne  , félon  Etienne  de  By- 
fance. 

SILO  , ville  célèbre  de  P Acrabatènc , dans  b 
tribu  cPEphraîm , à doure  milles  de  Sicbem  , félon 
Eufèhc , & à dix  milles , félon  S.  Jérôme. 

SltO,  ville  de  b Judée,  dans  1a  tribu  d’Epbraïm. 
Il  Cn  efl  parlé  au  livre  des  Juges  ; ch.  a/ , p.  ip. 

Elle  itoit  fittiée  fur  une  montagne , au  feptentrion 
de  Bctliel , & à l’orient  du  chemin  qui  va  de  Béthcl 
à Sichcm , & au  midi  de  la  ville  de  Lcbna. 

On  voit  dans  livre  de  Jofué , ch.  iS , qull  y 
plaça  le  tabernacle  du  Seigneur,  où  il  eu  refté 
plus  de  uois  cens  ans,  julqu’au  temps  du  grand 
prêtre  Héli. 

' Ccfl  à cette  époque  que  Jofué  partagea  la 
terre  de  Canaan  aux  lept  tribus  qui  avoient  palTc 
le  Jourdain. 

Cefl  en  ce  lieu  que  les  Ifréélites  venoient  cou- 
fulter  Dieu  , lui  offroient  leurs  facrifices , & qu'ils 
reccvoient  fes  ordres. 

Cefl  de  cette  ville  qu’on  avoit  amené  l’arche 
(fallbnce,  quand  elle  fut  prtle  par  les  PhiüYms  & 
menée  à Axot. 

Le  prophète  Allias  demeuroit  à Silo,  i"  &•  ;• 
livres  des  Rois. 

S1LOE , Siloa  , ou  Siloam  , fontaine  au  pied 
des  murs  de  Jérufalem  , du  côté  de  l’orient , entre 
b ville  & le  torrent  de  Cédron. 

SlLOE  (roar  de).  Cette  tour  tomba  fur  dix-huit 
hommes , St  les  écrafa  fous  fes  ruines. 

SILPHIOFERA  , contrée  d’Afrique  , dans  1a 
Pentapole,  félon  Ptolemée. 

SILPHIUM , contrée  de  b Libye,  qui  avoit 
pris  fon  nom  de  b pbnte  appelée  SÙphlum.  Elle 
commcnçoit  à Pefl  , vers  Ariris  , & 111c  de  Pbtéc , 
St  s’étendoit  vers  l’ouell  jufqu’à  la  Syrte. 

S1LPIA , ville  de  PHifpanie,  dans  b Tarragon- 
noile . félon  Tite-Livc. 

SILTIUS  eu  Silpius  , montagne  voifine  de 
celle  d’Antioche  de  Syrie , félon  Euibthc  Sc 
Suidas.  Ce  dernier  écrit  Silpius. 

SILVA  CIMINIA , forêt  de  l'Italie.  Elle  étoit 
ai;Ti  affreufe  Sc  aufli  impénétrable  que  b forêt 
Hercynienne,  dans  b Germanie,  félon  Tire-Live. 

Silva  Herculi  sacra  , forêt  de  b Germanie , 
entre  le  Wéfcr  Sc  l'Elbe.  Elle  étoit  confacrée  .à 
Hercule,  félon  Tacite. 

Silva  Mautiosa  , forêt  de  l'Italie,  dans  le 
pays  des  Sabins.  U s’y  donna  un  rude  combat 
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entre  ces  peuples  & le  roi  Tullus,  félon  Tite- 
Live. 

SlLVANi  Lavacrum  , bain  de  l'Italie , dans  la 
Campanie,  félon  Animien  Marcellin. 

Silvani  Lucus,  lu  is  de  l’Italie,  dans  l’Errurie , 
près  la  ville  de  Care , félon  Virgile.  Cet  auteur  dit 
que  ce  bois  étoit  confacré  11  Silvain. 

S1LVI , fiège  épifcopal  de  l'Aiie,  dans  la  Pam- 
pltylie , félon  Ortélius. 

S1LV1UM  , lieu  de  ntalie,  dans  la  Peucaia, 
à l’cft  de  Vimsfia.  Ce  nom  de  Sih  ium , formé  de 
SUv j , venoit  d’un  bois  qui  fe  trouvoit  cil  cct  en- 
droit , & qui  doit  être  le  Salais  Bantini  dont 
parle  Horace. 

N.  B.  l a carte  de  Pcutingcr , en  général  très- 
exafle  , commence  par  la  voie  Appienne  à être 
ici  inexsile  : la  table  d’Antonin  s’accorde  très- 
bien  , depuis  ce  lieu  jufqu’i  Tarente , avec  l’état 
aéhicl  des  lieux. 

SILURES  uu  Syiures  , peuples  de  l’ile  d’Albion, 
Th  s’étendoient  jufqu’à  la  mer  d’Hybernie , Lion 
Pline  & Ptotancc.  Ce  dernier  écrit  Syluns,  Si  ne 
leur  donne  que  la  ville  de  Dullaum. 

S1LURUS  MONS , montagne  de  l’Hifpanic , 
aux  environs  de  la  Borique , félon  Fcftus  Avictius. 

3ILUU.M  , ville  de  l'Afte  mineure , dans  Tin- 
tiritur  de  la  Pampliylie , félon  Ptoleméc. 

SILYS.  Pline  rapporte  que  les  Scythes  don- 
nent ce  nom  ait  Tarais , qui  faifoit  la  féparatinn 
de  l'Europe  & de  l’Afie,  & au  Jaxartes,  qui  J 
tombe  dans  la  mer  Hyrcar.icnnc. 

Sl.MÆTHII,  peuple  de  la  Sicile,  feton  Pline. 

I!  avoir  habité  fur  le  bord  du  tlcuve  Simnthus , & 
en  avoir  pris  le  rom. 

SIMÆTHU5 , fleuve  de  la  Sicile , dans  la  parti: 
orientale.  11  couloit  près  & même  dans  le  terri- 
toire de  la  ville  de  Léo  mini.  ( Paver  l'an.  SlCILIA  ). 

S1MA1TANCRUM  CIV ITAS,  ville  de  l’Afie, 
dsits  la  Phrygie  Pacatiane.  Il  en  eft  parié  dans  les 
aftes  du  troifième  concile  de  Conlbntinople. 

SIMANA , ville  de  r’Afie , dans  la  Bithynie. 
Elle  étoit  fluiéc  entre  deux  fleuves,  félon  Etienne 
de  Byf.mce. 

SEVI  AS,  promontoire  fur  le  Post-Euxin.  Venus 
couttifanne  v «voit  une  ftatue. 

S1MHRL1NA  S TAGNA , lacs  de  l’Italie,  dans 
le  L.nii.m , félon  Tacite. 

SiMBRUiNI  COLLES,  ccllines  de  Hiali:, 
dans  le  Laih.ni.  C’cil  d’en  l’empereur  Claude  lit 
conduire  de  l’eatt  à Rome,  pour  bure  des  fon- 
taines , félon  Tacite. 

SIMUNA,  ville  de  l'Afic  mineure,  dans Lt  Lycic, 
félon  Etienne  de  Ry  fanée. 

S1MENI,  p.'uplca  de  l'ile  d’Albion.  Pioicméc 
leur  donne  la  ville  de  y titra. 

SIMEON  ( irilu  cVl,  Time  des  doute  tribus 
tPRraèl.  11  patcît  quelle  occupe  it  un  terreil  uni , 
de  vingt  cinq  millts  du  midi  au  feptention  , Si 
vingt-huit  milles  d’occident  cil  orient  Toutes  les 
viHts  de  cette  tribu  furent  tirées  de  celle  de  Juda. 
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Cette  tribu  étant  fort  nombreufe,  envoya,  au 
temps  de  David . une  colonie  au  pays  de  Oadtr, 

St  au  temps  d'Eiccluas,  elle  en  envoya  une  autre 
dans  la  partie  du  mont  Sèir , qui  étoit  occupée 
par  les  Amalécites. 

SLM1DICCENS1S,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  proconfulaire  , (clon  la  conférence  de 
Chanliagc. 

SIMINENSIS  ou  Simmiviïnsis  , fiège  epif- 
copal  d’Afrique,  dans  la  province  procoutiilaire, 
félon  la  notice  èpifcopalc  d’Afrique. 

SIMINGITENS1S  ou  Simingitanus  , ftège 
épifcopal  d'Afrique,  fcion  la  conférence  de  Car- 
thage. 

SIMISTHUTH,  ville  de  l'Afrique,  dans  rin- 
téricur  de  la  nouvelle  Numidie , félon  Ptoleméa. 
Dans  l’irinérairc  tTAiitonin  , elle  eft  marquée  fur 
la  route  d’Hipponc  royale  à Carthage , entre  AJ 
Atjtus  Si  Bujfa  nefia. 

SIM1TTENS1S , fiége  épifcopal  de  l’Afrique 
proconfulaire,  félon  la  conférence  de  Carthage., 

SIMOIS , fleuve  del'Alie  mineure , dans  la  petite 
Phrygie.  Il  prenoit  fa  fource  an  mont  lia , St  fe 
jetoii  dans  le  Xaathsss,  (don  Pline, 

Simois  , nom  d’un  fleuve  de  la  Sicile.  On  vo-r 
dans  Strabon , que  ce  fleuve  fe  joignoit  au  Sca- 
inandcr,  avant  que  ce  dernier  mouillât  la  ville 
de  Siffla. 

Simois  , fleuve  de  l’Epirc.  Virgile  lyi  donne 
l’épitliète  de  fatfus. 

SIMOISIJÜ5  CAMPUS,  canton  de  l’Afie  mi- 
neure , dans  la  petite  Phrygie.  11  prenoit  fon  nom 
du  fleuve  Simois , qui  l'arrofoit,  fcion  Strabon. 

SIMONIAPA  , village  de  la  Faleftine  , aux 
confins  de  la  Galilée  , à foixantc  ftades  du  canton 
appelé  Mainus  Campus,  Lion  Jofeph. 

SIMON  1T1S , c-  nirée  de  la  Palefline,  â l’orient 
de  la  Galilée , félon  le  même. 

SIMFSIMIDA , ville  de  l’Afic,  dans  la  Panhie, 
félon  Ptoleméc. 

SIMYLLA , promontoire  de  llnde  , félon  Pto- 
Icméc.  Il  faïlbit  la  partie  la  plus  méridionale  du 
Canthi  Colpus , vers  le  la'  degré  30  minute*  de 
latitude. 

Ptoleméc  dit  tpic  S'mylU  étoit  une  échelle  da 
commerce , au  pays  du  peuple  SaJiai. 

SiMYLLA,  promontoire  St  lieu  d’entrepôt  ou  de 
commerce  , dans  l'Inde , eivc'cçà  du  Gange , au 
pays  du  peuple  Seiir.i , félon  Ptoleméc. 

SIMYRA  ( Sumrah  ) , ville  de  la  Syrie.  Elle 
étoit  finiêc.  dans  une  plaine  à deux  lieues  au  nord 
du  mom  Liban , i huit  lieues  au  fiid-fud-eft  d’An- 
taradus,  Ci  à une  lieue  Ci  demie  au  fud  de  la  ri- 
vière Kcr. 

Strabon  dit  qnc  cette  ville  étoit  la  demeure  def 
Zcmatites. 

Piolcmée  place  ccttc  ville  entre  l'embouchure 
du  fleuve  Eùuthtnts  Si  Orttiofia. 

S1N  ( les  royaumes  de  Lao  6'  de  Camtoya)  , grand 
pays  de  l'Inde , au-djà  du  Gange , félon  PtoLuiée,. 
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SiN , ville  & dèfert  de  la  Terre-Sainte , dans 
l’Arabie  pèrrée. 

Si  K ( le  dèfert  de  ).  Ce  dèfert  éioit  fur  la  côte 
orientale  de  la  mer  Rouge,  entre  Elim  & Sinaï. 

Le  dèfert  de  Sin  fut  le  lieu  de  la  huirième  Ration 
des  lùpélitcs. 

SINA , ville  de  l'Afie , dans  la  Margiane , félon 
Ptolemèc. 

Sir*  A , ville  de  la  Capadoce,  dans  la  préfeflure 
de  Cilicie , félon  Ptolemèe. 

Sika,  nom  d'un  lieu  de  111e  de  Lesbos,  félon 
Strabon , cité  par  Ortélius. 

SlNA  ou  Justini apolis , ville  de  l'Afie,  dans 
la  grande  Arménie,  félon  le  fixième  concile  de 
Conftantirople. 

SINACA,  nom  d’une  ville  de  l’Hyreanie  , félon 
Ptolemèe. 

SINÆ  ( les  Sines  ),  peuple  de  l'Inde , félon 

rtoltmée. 

U paroit  que  leur  pays  s’étendoit  depuis  le  golfe 
de  Sinm  jufqu’à  une  partie  de  la  Chine. 

SINÆ1 , peuple  de  la  Palefline,  S.  Jérôme  les 
place  près  d’Arcé,  <lans  le  mont  Liban. 

SIN  AI  ( /c  mont  ) , montagne  de  l’Arabie  nétréc, 
vers  renfoncement  qui  fc  trouve  entre  le  golfe  Hé- 
rcopolitc , qui  s’étendoit  du  côté  de  Sues , & le 
golfe  Elanitiquc , qui  s’éter.dcit  du  côté  d’Elat  & 
d’Afiwngabcr.  Le  mont  Horeb  étoit  à l'occident , 
& Afiongalscr  a quelque  diflance  à l’orient. 

Sinaï  tut  le  lieu  du  douzième  campement  des 
Ifraélites. 

Ce  fut  fur  cette  montagne  que,  félon  l’Ecriture, 
Dieu  donna  les  deu*  tables  des  commandcmens. 

SINAPATINGA , ville  de  l'Inde,  en-deqà  dn 
Gange , au  voifinaft  du  fleuve  Indus  , &.  l’une  de 
celles  qui  appartenaient  aux  Cutheti,  félon  Pro- 
ie m ce. 

SINARUM  REGIO,  contrée  de  l’Afie,  & la 
dernière  du  côté  de  l’orient , félon  Ptolemèe. 

SINARL’S , fleuve  de  l’Inde.  Il  le  jetoit  dans 
PHydafpe , félon  Arrien. 

SIN  CAR , ville  de  l’Afie,  dans  rintérieur  des 
terres , félon  Ftolemcc. 

I SINCIANUS  PAGES , canton  de  la  Germanie , 
fur  le  bord  du  Rhin  , félon  Ortélius. 

SINCIUM  ou  SlwriUM  , lieu  de  la  fcaflc  Pan- 
nonie , félon  litinériirc  d’Amônin. 

SIN  DA  , ville  de  l'Inde  , au-delà  du  Gange , félon 
Etienne  de  Dyfancc.  Ce  dernier  b met  fur  la  côte 
du  grand  golfe,  entre  C •p.tîA.t  & Puerai a. 

Sin  OA  r ville  de  l’Abc , dans  la  Pyfidie  , aux 
confins  de  la  Carie , félon  Strabon. 

Sinda  , vjllc  de  la  Snrmarie  afiatique  , fur  le 
pjtj.be  r:  etmmérien , entre  les  ports  Syr.Jieus  St 
Bu-.r , félon  Ptolemèe. 

SIN  DÆ , nom  de  trt  is  iies  de  la  mer  des  Indes , 
au  itiitii  d,s  îles  Bunfx , félon  Ptolemèe. 

SINDE  ou  Sinda,  village  de  la  Phénicie , à 
environ  vingt  fiadts  de  la  ville  de  Tyr,  félon 
•Ev.igie. 
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SINDFSSÜS  , ville  de  TA  fie  mineure,  dans  la 
Carie,  félon  Etienne  de  Byfimce. 

SINDI , peuples  de  la  Sarmatie  afiatique,  du 
nombre  de  ceux  qui  habitoient  le  Bofphore  cim- 
mérii’n,  félon  bya  rn.J 

SIN'DIA , ville  de  l'Afie  mineure , dans  la  Lycie  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

SINDIANI,  peuples  Scythes,  qui  habitoient 
vers  le  Palus-Méotide» , félon  Lucien. 

SINDK.US  PORTÉS,  port  de  la  Sarmatie 
afiatique , fur  b côte  du  Bofphore  cimméricn  , 
félon  le  périple  de  Scylax. 

SINDINICES  ( les  Sindinkts)  , peuples  de  b 
Germanie.  11  fàifoit  partie  de  1a  nation  des  Van- 
dales. 

SINDITE , ville  de  La  petite  Arménie , dans  la 
préfeflure  Mjwiana , félon  Ptolemèe. 

SINDOCANDA,  ville  que  Ptolemèe  place  fur 
la  côte  occidentale  de  l’ile  delà  Taprobanc,  entre 
l’embouchure  du  fleuve  So.tru  St  le  port  Priavius. 

SINDOMANA , ville  de  l’Inde , St  la  capitale 
des  états  de  Muficunus , félon  Arrien. 

SIN  DON ÆI , peuples  qui  habitoient  dans  la 
Thrace , félon  Hécatée  » cité  par  Etienne  de  By- 
fance. 

S1NDONALIA , contrée  de  l'Inde.  Elle  ctoit 
habitée  pnr  le*  Sutaue , félon  Strabon. 

SIN’DOS,  ville  de  la  Mygdonie,  contrée  de 
Macédoine , à I'ouefl  de  Therma  . entre  cette  ville 
& l'embouchure  de  VAxius.  Etienne  de  Byfance 
la  nomme  S'enthos.  On  ne  fait  à laquelle  de  ces 
deux  manières  d’écrire  on  doit  donner  la  préfé- 
rence , parce  qullérodote  & lui  font  les  feuls 
auteurs  qui  en  ont  parlé. 

SIN'ÆI  (fer  S'uutns  ) , nom  de  i’un  des  peuples 
qui  habitoient  dans  la  terre  promife , avant  que 
les  Ifraélites  fuflem  venus  s’y  établir. 

Ils  habitoient  le  dèfert  de  Sin  St  le  mont  Simi. 

S.  Jérôme  place  un  peuple  rie  ce  nom  en  Egypte , 
dans  l’endroit  où  fut  enfuite  bâtie  Pclufe. 

SINERA  , nom  d’une  ville  de  la  Phénicie,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

SiNctA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  petite  Arménie, 
(ii r le  bord  de  l'Euphrate,  félon  Ptolemèe. 

SIN  ER  V AS  , ville  de  l’Afie,  dans  la  petite 
Arménie  , fur  la  route  de  Sut  tlj  à Méiiténe . entre 
Carfifis  & Anuliia , félon  lltinérairc  d’Amonin. 

SINGA,  ville  de  la  Syrie,  dans  la  Comagènc, 
Iclon  Ptolemèe. 

SINGÆ , peuples  se  flnde , félon  Pline. 

Singæ  Pons  , nom  d'un  pont  fur  la  rivière 
Singas , entre  la  ville  de  Sochos  & l’Euphrate.  Ce 
pont  étoit  à l'eft  de  Sochos,  vers  le  36*  degré 
50  minutes  de  latitude. 

SINGÆI , peuples  de  h Grèce , vers  les  confits 
de  la  Macédoine  & de  U Thrace , à ce  qu’il  paroit 
dans  Thucydide. 

SIN’GAMFS,  flenve  navigable  de  la  Colcliica,, 
ail  voifinage  de  celui  de  Turf  nas , dont  il  n’étoit. 
ék  igné  que  de  cent  vingt  RaiLs,  (tien  An  Eu, 
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SINGANUS,  fleuve  <!c  l'Afie,  dans  la  partie 

Je  la  Colchide  qui  étoit  à la  droite  du  Phafe. 

SINGARA  (Scnjijr  ) , ville  de  grande  confidè- 
raiion , en  Afie  , dans  ia  Mèfopotamie , lut  le  hord 
de  la  rivière  MyiJonius , vers  Je  36'  degré  ■ 5 
minutes  de  latitude. 

Dion  Caflius  rapporte  que  Singara  fut  prife  par 
Trajan.  Elle  devint  enfuitc  colonie  romaine,  avec 
les  fumoms  A' Aurélia  & de  Siptimia , comme  on 
le  voit  fur  les  médailles. 

Sivgara  , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopo- 
ramie,  fur  le  bord  du  Tigre,  félon  Ptolemée.  Elle 
étoit  la  capitale  des  Arabes  Rheuvi , félon  Pline. 


SINGARÆ  MONS , montagnes  de  l’Afie  , dans 
la  Mèfopotamie.  Elles  s’étendoient  depuis  le  36' 
degté  45  minutes  de  latitude,  jttfqu’au  33*  degré 
4 ç minutes.  Elles  étoient  fituècs  nord  - oucll  & 
lild-cft. 

SINGARAS  , montagne  de  la  Mèfopotamie , 
dans  i’Acabène  , félon  Ptolemée. 

SINGAS  ( Sim  j ) , fleuve  de  l’Afie,  félon 
Ptolemée,  qui  le  fait  fortir  de  la  Piérie  (carton 
le  plus  nord  de  la  Syrie).  Il  alloil  fe  perdre  dans 
l'Euphrate,  au  fud-clt  fié  au-dc/Tous  de  Samojata , 
entre  Arudis  fié  Porfua. 

SING1DAVA,  nom  tf une  ville  de  la  Dacie, 
félon  Ftoletnèc. 

SINGIDüNUM , Stxr.iDONUM  Castra  , ou 
SiN'GlDtîNO  Castra  , ville  de  la  Pannonie , fur 
la  route  d’Italie , en  orient,  en  partant  par  le  mont 
d'Or,  entre  Tairunum  Clajjis  fié  le  gitc  appelé 
Aurais  Mon  1 , félon  l’itinéraire  d’Antomn. 

SING1EI  HCcft  aéhicllcmtnt  un  lieu  nomme 
Puinie  di  Don  Gon^alo),  vilic  de  l’Hifpanic , dans 
la  Bétique,  furie  Singilis  , il  l'oued,  St  au  fud-ert 

aASiei. 

SINGIL1S  (fi  Xinil),  fleuve  de  l’Hifpanie , 
dans  la  Bétique. 

SINGITICL'S  SINUS,  golfe  de  la  Macédoine, 
dans  la  mer  Egée.  Il  avançoit  beaucoup  dans  les 
terre  la  CHalcidic  8é  b Prairie , depuis  le  promon- 
toire Nympheaim  jufqu’à  Ampelus  Exirema , félon 
Ptolemée. 

S1NGONE , ville  de  la  Germanie.  Ptolemée 
b place  dans  le  voifinage  du  Danube. 

SINGUIRIUM  ou Syncerium,  porte  de  l'Italie, 
aux  confins  du  Latium  6c  du  pays  des  Hcrniqucs , 
félon  Denys  d’HalycamafTe. 

SINGUS  ou  Singos  , ville  de  la  Macédoine , 
dans  b Chalcidie,  fur  le  golfe  Singitiquc,  félon 
Ptolemée. 

Elle  avoit  donné  fon  nom  au  golfe. 

SINGYA  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  b Pam- 
pliylie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SINHORIUM  , lieu  fortifié  de  b Colchide,  aux 
confins  de  b grande  Sc  de  b petite  Arménie , félon 
Ainmicn  Marcellin. 

SINIANDI,  fiège  épifcopal  d'Afie,  dans  b 
Pyfidie,  félon  des  notices  grecques. 
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SINIS , lieu  de  Grèce,  dans  l’Attique , félon 
Plutarque , cité  par  Ortélius. 

Sinis  colonia,  ville  de  l'Afie,  dans  b petite 
Arménie  Sc  près  de  l'Euphrate , félon  Ammicn 
Marcellin.  cutis 

SINITENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afriqiie,c. 
la  Numidic,  félon  la  conférence  de  Cannage*  la 

SINNA , nom  de  deux  villes  d’Afie,  da 
Mèfoporamie , félon  Ptolemée. 

StNNA , nom  d'un  lieu  prés  du  mont  Liban.  B 
fervoit  de  retraite  a des  brigands,  filon  Strabon. 

SINNACA  , nom  d’un  défilé  qui  Ictrouvoit  dans 
les  montagnes  de  b Mèfopotamie , au  voifinage  de 
Carrhii , prés  du  Tigre  , lelon  Plutarque. 

SINNAUS , lac  de  l’Afie.  Pline  rapporte  que 
l’eau  de  ce  bc  cil  amère , par  la  grande  quantité 
d’abfinthe  nui  croit  aux  environs. 

SINNIPSENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , félon 
la  conférence  de  Carthage. 

SINNUARITENSIS,  liège  épifcopal  de  l’Afri- 
que  proco:"ubire,  félon  b conférence  de  Cartilage. 

SINNUS,  fleuve  de  la  Gaule  cifalpinc. 

SINOESSA , nom  d’une  ville  de  b Sicile,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

, SI  NOM  A , ile  de  b mer  Thyrrhène,  félon 
Pomponius  Me'a. 

SINOPE.  La  fituation  de  cette  ville  fur  le  Pont- 
Euxin  étoit  des  plus  avamageufes.  Elle  étoit  bâtie 
à l’entrée  tl’une  prcfqu’ilc  dont  rifthmc  n’a  que  deux 
ftndes  de  largeur , Sc  avoit  un  port  de  chaque 
côté , félon  Strabon,  L.  11 , p.  f4t,  où  il  dit  qu'elle 
étoit  anciennement  comprife  dans  la  Paphlagonie. 

Apollonius,  L.  n , v.  ç.)S  , dit  que  l’ancicimeté 
de  cette  ville  remonte  julqu'au  temps  des  Argo- 
nautes , ou  du  moins  jufqu’a^  temps  où  des  Cim- 
mériens  s’y  établirent , torique , chartes  de  leur 
pays  par  les  Scythes , ils  vinrent  en  Afie , vis-à-vis 
de  l'embouchure  de  l'IJkr. 

Les  commcncemens  de  cette  ville  furent  foihles  ; 
mais  lorfqu’clle  eut  reçu  une  colonie  de  Miléfiens, 
clic  s’éleva  à un  tel  degré  de  puiffancc , qu'elle 
fut  en  élat  de  fonder  d'autres  colonies  fur  les  côtés 
du  Port-Euxin.  Strabon , L.  xn , p.  347. 

Elle  jmiirtoit  de  tous  les  avantages  de  la  liberté, 
lorfqu’ctle  fut  fubjuguée  par  Pliarnace , roi  de  Pont  : 
elle  devint  alors  une  ville  royale,  Sc  comme  b 
capitale  du  royaume  de  Pont  ; les  rois  y failoient 
leur  féiour,  fie  Mithridatc  Eupator  y prit  naif- 
fance  Sc  y fut  élevé.  Lucullus  prit  b ville  de 
Sinope,  fie  lui  rendit  b liberté.  La  ville  éprouva 
les  plus  grands  malheurs  finis  b tyrannie  du  roi 
Ph.irnacc  ; mais  Jules  Céfar,  ayaat  vaincu  ce  prince, 
rétablit  Sinope  & y envoya  une  colonie  romaine. 
Cette  ville  établit  une  nouvelle  ère  en  honneur  de  ce 
bienfiiit , 8c  prit  fur  les  inonumens  le  titre  de  Colonia 
Julia  Félix  Sinope.  Cette  colonie  fut  envoyée  à 
Sinope  l’an  709  de  Rome. 

La  ville  de  Sinope  fubfirta  dans  nn  état  très- 
florilTant  fous  les  empereurs  Romains  : fon  com- 
merce , que  lui  procuroit  l'avantage  de  £1  firuation 
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Si  la  commod  ité  de  fes  ports , contribuoit  également 
i fon  opulence  & à fa  fplendeur.  Strabon  dit  qu’elle 
étoit  une  des  villes  les  plus  confidcrables  de  l’Afic. 

On  rendoit  il  Sinope  un  culte  particulier  à Sé- 
rapis  : elle  honoroit  Mercure  comme  le  dieu  du 
commerce.  Le  culte  idolâtre  fubftfla  dans  cette 
ville  jufqu'à  la  prédication  de  l’évangile. 

Cette  ville  étoit  gouvernée  fur  le  modèle  des 
autres  colonies  -romaines  : elle  avoit  des  duumvirs , 
qui  étoient  les  chefs  du  conleil  des  décurions. 

Strabon  , L.  xn,  Si  Pline,  L.  y,  c.  27,  difem 
que  la  ville  de  Sinope , fous  les  premiers  empereurs, 
coniprifc  dans  la  Paphlagonie , fit  partie  du  gouver- 
nement de  Bithymc. 

Pline  le  jeune , étant  gouverneur  de  cette  pro- 
vince, écrivit  à i’empereur  que  l’on  pouvoir  pro- 
curer à la  colonie  de  Sinope , une  fource  d’eau 
abondante , dont  elle  avoit  befoin , fi  l’empereur 
vouloir  permettre  cet  ouvrage. 

La  Paphlagonie  fut  détachée  de  la  Bithynie, 
Si  forma  une  province  particulière , vers  le  règne 
de  Conflantin  ; mais  la  ville  de  Sinope  fut  jointe 
avec  quelques  villes  du  Pont,  pour  former  la  pro- 
vince d'Hcllefpont,  en  l'honneur  d’Hclènc,  mère 
de  Conflantin , félon  la  notice  crHiéroclés.  L’em- 
pereur Héraclius  ayant  partagé  l’orient  en  divers 
départemens , la  vUle'  de  Sinope  fut  de  celui  d’Ar- 
menie. 

Le  chriftianifme  fi.it  reçu  dans  cette  ville  vers 
la  fin  du  troiftéme  fiéclc. 

Le  fameux  philofophc  Diogène  le  cynique, 
qui  vivoit  dans  un  tonneau  , étoit  de  cette  ville  ; 
mais  il  fut  enterré  à Corinthe,  près  d’une  des 
portes  de  la  ville , où  l’on  voyoit  fon  tombeau 
avec  uu  cippc , contre  lequel  étoit  adoffé  un  chien , 
fait  de  marbre  de  Parus. 

Sinope  , fleuve  de  l’Afie  , dans  la  Paphlagonie. 
Il  cou! vit  prés  la  ville  de  Sinope  , félon  F.ultathc , 
cité  par  OrtélillS. 

SINOPIUM,  montagne  d’Egypte  , dans , ou  au 
voifinage  de  b ville  de  Mtmphts  , félon  Lufiathe. 

SINOREGA , lieu  fortifié , dans  l’Afic  mineure , 
félon  Appien. 

SINOiIUM  , ville  de  l’Illyrie,  dans  la  Dal- 
matie , & l’une  des  cinquante  principales  que 
pofl’édoient  les  Dalmates.  Strabon  rapporte  que 
cette  ville  fut  réduite  en  cendres  par  Augufle. 

SJNSII , peuples  de  la  Dacie.  Ils  habitoient  au 
nord  des  S.iiJaifi , félon  Ptoleméc, 

SINTÆ , peuples  de  l’Afrique  propre , félon 
Strabon. 

SINTHUS , ville  de  la  Macédoine , dans  l’Am- 
phavitide , près  du  goltc  Thtrmxus , félon  Hérodote, 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

Sinthus  , nom  du  plus  grand  des  fleuves 
qui  fc  jettent  dans  la  mer  Erythrée  , félon  Arrien. 

Sinthus.  tPtolemée  donne  ce  nom  a une  des 
bouches  du  fleuve  Indus. 

SrNTI  , peuples  qui  habitoient  au-deflits  du 
Bofphorc  de  Thrace , félon  Polyen. 
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STVTIA  , ville  de  la  Macédoine , aux  environs 
de  la  Thrace , félon  Etienne  de  Byfance. 

SI  NTIC  A ou  Sintice,  contrée  de  la  Macé- 
doine , aux  environs  de  la  Thrace , félon  Prolemée. 

SINTII , nom  de  peuples  qui  habitoient  dans 
l’ile  de  Lcmnot , félon  Homère. 

Ce  nom  doir  être  écrit  avec  une  S,  puif- 
qu’Homérc  emploie  le  ligne  S.  De  plus , je  ne 
lui  trouve  aucune  origine' commençant  pr.r  un  C. 
Il  parait  que  du  temps  d’Homère  il  y avoit  à 
Lemnos , ou  du  moins  que  l’on  croyoit  qu’il  y 
avoit  eu  des  Sinthicns  tlar.s  l’ile  de  Lemnos.  Je 
ne  connois  pas  d’autres  peuples  auxquels  on  puiil'e 
donner  ce  nom,  qu’aux  habitans  de  la  ville  de 
Sindus  ou  Sinthus,  qui  étoit  fituée  aux  environs  du 
golfe  Thermaïquc.  Ils  dévoient  être  Tltraces  d’ori- 
gine , Si  mémo  appartenir  à cette  nation  au  tennis 
d’Homère.  J’ai  donné  deux  manières  d’écrire  ce 
nom  , parce  qu’on  lit  Sindrs  ( Sitfot  ) dans  le 
texte  d’Hérodote  ; & Sinthus  (XirSsf  ) dans  Etienne 
de  Byfance,  qui  cite  cependant  ce  même  hifioricn. 

SINTOFUM  , lieu  fortifie  de  l’Afie,  dans  l’Ar- 
ménie , fclon  Etienne  de  Byftnce. 

SINUESSA  , ville  d’Italie,  fur  les  frontières  du 
Latium  Si  de  la  Campanie , tout  près  des  marais 
de  Mifturnes.  Les  eaux  de  ce  lieu  avoient  la 
réputation  d’étre  excellentes  contre  b folie  & 
contre  b ftérilité.  Scion  Strabon,  c’étoit  de  la. 
fuiuofité  de  la  côte  qui  y forme  un  petit  golfe, 
que  cette  ville  avoit  pris  fon  nom.  ]!  en  refie 
encore  quelques  vefiizes , aufii-bien  que  des  anciens 
thermes  bâtis  en  ce  lieu. 

SINUESSAM  ou  Populus-  Sinuessanus  , 
habitans  de  b ville  de  Süuuja,  colonie  Romaine’ 
en  Italie , dans  le  Litinm , félon  Tïte-Live. 

S1NUNIA , ville  de  l’Afic , dans  1a  Parthie 
félon  Piolemêc.  ■ * 
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fort  d une  exprcfhon  qui , entre  autres , prouve  que 
l’on  sppeloit  gradus  les  branches  du  Rhône;  & en 
les  deftgnc  encore  par  le  terme  de  pus 

Sinus  Hipponensis  {golfe  de  B\eru  ) , golfe 
de  l'Afrique , formé  par  le  promontoire  Cundidum  , 
au  nord-ouefi , Si  le  promonroire  Appollinis  à l’efi! 

^INUS  MAt.NCS  , plufteurs  golfes  ont  poné  ce 
nom  chez  les  anciens  ; mais  comme  ce  lieu  fignifie 
le  pond  golfe,  il  n’en  défiqne  aucun  en  particulier 
, Sinus  Numiwcus  {golfe  de  Stara),  golfe  dé 
l’Atriquc , formé  à l’ouert  par  le  promontoire  Tri- 
tum,  & a l’eft  par  le  promontoire  Tapfus. 

Sinus  Tristis,  nom  que  Solin  donne  au  bc 
Afphaltidc , ou  mer  Morte. 

SINZITA  , ville  de  b petite  Arménie  , dans  1a 
préfeéturc  Muriane , félon  Ptoleméc. 

SIODA , ville  de  l’Albanie , du  nombre  de  celles- 
que  Ptolcmée  place  entre  les  fleuves  Cyr.hus  6- 
Albiinus. 


SION  ou  Zion  , montagne  de  b Palefiine , ou 
fi  Ton  vêtit  fe  reporter  pour  l’cxprdlion  aux  temps 
plus  anciens , montagne  du  pays  tic  Chaman , 8c. 


) 


Digitized  by  Google 


«44 


S I P 


fur  laquelle  fut  bâtie  l»  forterc'Te  de  Jérufilem. 
Cette  montagne  était  elcxrpèc,  [unique  l’on  ne  mon- 
toi:  à la  fomteffe  que  par  des  degrés.  On  nppeloit 
cette  citadelle  quelquetcis  la  ville  haute,  & l’Ecri- 
ture la  défigne  quelquefois  par  l'exprefiion  de  file 
de  David. 

Cette  montagne  avoit  environ  une  lieu*  de 
circuit. 

StON , nom  d’une  ville  de  la  P.-.Iefiine , dans  la 
tribu  d’IlTachar,  félon  le  livre  de  Jolué. 

SIONA.  Etienne  de  By  lance  nomme  ainfi  une 
ville  du  Pont. 

SIOR,  ville  de  la  Palcfiiite,  dans  la  tribu  de 
Juda,  félon  Jofuc. 

MOSTA , ville  de  la  Dacie  Ripenfe , félon  la 
notice  des  dignités  de  l’empire. 

SIPARUNTUM,  ville  qui  étoit  fituée  dans  l’in- 
térieur de  la  Dalinatie , félon  Ptolemée. 

MPE1A  , nom  d'un  lieu  qu’Hérodotc  place  entre 
NuuflU  &i  Tiryntht. 

MPHÆ , ville  de  Grèce , dans  la  Béotie , veu 
les  confins  de  la  l’hocide , félon  Ftokméc. 

Thucydide  place  tette  ville  fur  le  bord  de  la 
mer,  dans  le  golfe  Cirfnts. 

SIPHARE,  ville  de  l’Afie , dans  l'Arie,  félon 


Ptolemée. 

SIPHNOS,  lie  qui  feifiât  partie  des  Cyclades, 
à l’ouvfi  de  Paros , 6i  au  nord  de  Mélos. 

On  voyoit  fur  le  chunin  de  la  mer  à la  ville , 
un  tombeau  de  marbre  blanc , d’une  belle  exécution. 
Le  temple  du  dieu  Fan  étoit  pris  de  la  ville  ; 
cette  divinité  champêtre  a toujours  été  particulié- 
rement révérée  à Siphnos.  Les  bateaux  Iculs  peu- 
vent aborder  à cette  ilc.  Die  étoit  riche  & célébré 
dans  l'antiquité  par  tes  mines  d'or  & d’argent.  Les 
prêtres  d’Apollon  mettoiem  les  habïrans  à contri- 
bution, pour  s’en  approprier  une  partie;  Paufarias 
a (Pure  que  ce  dieu  exigeoit  la  dune  du  produit  de 
ces  mines,  & qu’il  les  fit  inonder  par  les  eaux  de 
la  mer , irrité  de  ce  qu'on  avoit  voulu  la  lui  rcfiifcr  ; 
car  alors  les  prêtres  étoient  avides , & les  peuples 
fupcrftiticux. 

Les  anciens  parlent  d’une  pierre  fort  tendre  , 
dont  on  faifoit  à Siphnos  d’exellentes  marmites , 
qui  fe  portoicm  enfuite  dans  toute  la  Grèce. 

M L’ile-  de  Siphnos  étoit  fituée  au  nord-ert  de  celle 
de  A Uloi , au  nord-oueft  de  celle  de  PholeganJos 
ou  Sidttot,  au  fud-efl  de  celle  de  Seriphos,  vers 
le  j7*  degré  de  latitude. 

S1PHR1N,  ville  de  l’Afie,  qui  croit  fituée  dans 
line  plaine , à l’occident  du  Tigre , vers  le  37e  degré 
25  minutes  de  latitude. 

SIPHRIS , ville  de  l’Afie,  â cent  cinquante 
fiades  SAmilt,  l'clon  Procopc  , cité  par  Ortèlius. 
Ce  dernier  croit  que  c'étoit  une  ville  de  la  Méfo- 


potamie. 

* SI  PI  A , lieu  du  Pèloponnèfe , dans  l’Argoüde, 
auprès  de  U ville  de  Ttrynthe,  félon  Hérodote. 
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SiPIA  l fieu  de  la  Gaule , dan»  Ia  troisième 

Lyornioife,  félon  la  table  de  Pcutinger,  cité  par 
Ortèlius.  La  diftance  marquée  :*vi  entre  Ccnj\iH 
( Rennes  ) & S'pij.  conduit  su  paflâgc  d'une  petite 
rivière  nommée  Suhe,  à l'endroit  appelé  i'i-Skhc  , 
nom  tienne  probablement  de  VjJun  Slpù r. 

SIFIiit* RIS ♦ ville  de  i’Lsde,  an-delà  du  Gange, 
fclon  Ptolemée. 

SI  Pli , nom  d’un  des  peuples  qmhabicoicm  dans 
la  Thrace , fclon  Etienne  de  Byfancc. 
SIPONTUM  (l'oyct  Sifuntum). 

SIPPARA  ou  Siwhara  , ville  de  TA  fie , dans 
la  Mék>|K)taHiic , fur  le  bord  de  l'Euphrate , 
fclon  Ptolcmce.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du 
outal  Pline  nomme  cette  ville  Hipportnum , 

& rapporte  que  c’étoit  line  école  célèbre  chez  les 
Chaldècns  , & que  les  Perles  détruifirent  les  mur» 
de  cette  ville. 

Sippara,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange  ^ 
fur  le  golfe  à qui  ce  fleuve  donnoit  le  nom , entre 
f embouchure  du  Tyndis  & la  ville  de  Cottoburj  # 
félon  i:  roi  calée. 

SIPPHARA , la  même  que  Sippara.  Voyt{  ce 
mot. 

S1PPORUM  EPISCOPATUS,  fiège  épifcopal , 
félon  l’hiftoire  ccclcfiaflique  de  Socrate , cité  par 
Ortèlius  , qui  croit  qu’il  étoit  en  Syrie. 

SIPÜNTUM  (Sipomo}9  ville  d’Italie,  dans 
l'Apulic , au  nora-eft , & prefquc  fur  le  bord  de 
la  mer,  au  fond  d’un  petit  golfe.  Elle  devoit  f» 
fondation  à des  Grecs , & porroit  dans  leur  langue 
le  nom  de  Siplous . Peut-être  cfl-ce  parce  qu’en  grec 
Stpu 1 figninc  un  poifTon , nue  Strabon  dit  que  fon 
nom  lui  venoit  de  l'abondance  de  fa  pèche.  Elle 
devint  colonie  Romaine.  Après  avoir  été  confidé- 
rablement  affaiblie , elle  fut  rétablie  de  nouveau. 

SLPVLUM , ville  de  fAfic  mineure,  & la  ca- 
pitale de  la  Méonie , félon  Pline.  Il  ajoute  qu’au- 
paravant  elle  avoit  été  nommée  Tdntoüs . 

S1PYLUS  MON5,  montagne  de  l'Afie  mineure , 
près  du  Méandre,  fclon  Plutarque,  qui  ajoute 
qu'on  la  nommoit  autrefois  (À'ottnius. 

SIR , ville  grande  & fort  peuplée , & qui  étoit 
la  capitale  des  IUyricns,  félon  Suidas. 

SI  II  A , citerne  de  la  Paleftine,  aux  environs  de 
la  ville  d'Hébron , félon  le  fécond  livre  des  Rois. 

SIRACELLA , lieu  de  la  Thrace , fur  la  roate 
de  Macéddine  à Cou  flan  tinoplc , entre  CypfoU  & 
sipris , fclon  ritinéraire  tfAntonin. 

SIRACENI , peuples  de  la  Sarmatie  Afia tique. 
Ils  habitoient  au  midi  des  Jaxainates,  félon  Pto- 
lemée. 

SIRACHIA , lieu  de  l’Afie  mineure , au-delà 
du  fleuve  Halys , fclon  Cédrénc , cité  par  Ortèlius. 

SIRACÏ , peuples  de  T Afie , vers  le  mont  Cau- 
cafe , fur  les  bords  & près  de  l'embouchure  du 
Mcmodu , félon  Strnbon. 

SIRÆ , lieu  de  la  Macédoine  , dans  la  contrée 
Odomantiquc,  fclon  Titc-Livc. 
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STRAMNÆ,  peuples  de  l'Inde  en -deçà  du 
Gang;  , fe|on  Ptoldhée.  • 

SIRÀNGÆ , peuples  de  U Libye  intérieure. 
Ptolemée  les  compt-'  au  nombre  des  petites  nations 
qui  s'érendoient  depuis  Ccrulie  jufqu'au  mont 
Mandait. 

SiRAQUI  ou  Sia  cqvæ  , peuples  qui  habi- 
«oient  s-ers  le  rord  du  mont  Caucafe . en  allant 
du  côté  du  lac  M.’Otide. 

Cétoit  un  peuple  étranger  qui  aroit  été  cbaflé 
de  fon  pays  ratai , & qui  étoit  venu  s'établir  dans 
ces  contrées,  lis avoient  des  fouverains  particuliers, 
alliés  du  roi  de  Pont.  Abèacus,roi  des Siriatpies , 
fournit  pris  de  vingt  mille  chevaux  à Mithndate 
&à  Pharnace.  Strabon  a frit  mention  de  ces  peuples. 

S1RBI , peuples  de  la  Snrmatie  Afiatique.  Ils 
babitoicnr  entre  les  monts  Céraunieiis  & le  fleuve 
Rlta  . félon  Ptolemée. 

SIRBITUM  REGIO , contrée  de  l'Ethiopie , fous 
l’Egypte  , l'clon  Pline. 

SIUBON  LACUS  (U  lue  de).  Ce  lac  appar- 
teneit  à l'Egypte  ; mais  il  étoit  du  côté  de  la  Syrie , 
près  du  iront  Cafiut.  ( Voyn  Æo.ypte  ). 

SIRBONIS,  lac  du  pays  des  Phdimnf,  for  le 
bord  de  la  met  Méditerranée,  entre  la  ville  rte 
Mür.ocoUiru , St  la  branche  du  Xs  il  nommée  Pèlu- 
fiaque. 

G’cft  le  même  qui  cfl  atiflî  attribué  à l'Egypte. 

SIRENUM  PRQMONTORIUM , promontoire 
de  ritalie,  fur  la  côte  de  la  Lucanie , vis-à-vis 
Pila  de  Lauofta , que  la  mer  en  a détachée , félon 
Plir.e. 

SÎRENUSÆ , îles  fituées  fur  la  côte  de  b mer 
Tyrrhène,  félon  Ptolemée. 

SIRCIS,  lieu  de  l'Afie,  dans  la  petite  Arménie, 
fur  la  route  de  Céfarée  à Mélit  ène , entre  Ci imana 
& PiarJari,  félon  ritinératre  cTAntonin. 

SIRES , peuples  de  la  Thrace.  Ils  habitoient  an- 
deflits  de  Byfance , félon  Etienne  sle  Byfr.ncc. 

SIRIDUS  MON  S , montagne  ou  fut  nouvée  la 
colonne  de  pierre  . que  les  enfrtns  de  Setii  avciînt 
érigée  avant  le  déluge,  f.loa  Jofepli,  cité  pur 
Givras. 

blRIO , lieu  de  b partie  de  la  Gaule  appelée 
jf epâtaint.  M.  d’Anvilic  croit  en  retrouver  la  po- 
fition  sers  un  lieu  nommé  Siron , cii  le  pan  de 
Sirort , à l'embouchure  d'une  petite  rivière  qui  fis 
jette  dans  b Garonne , à environ  huit  limes  de 
Bordeaux. 

SIRIS  ( Siro  ) , rivière  de  l’Italie , près  de  l’A- 
ciris , dans  1a  Lucanie. 

Ljm  437  de  Rome,  Pirrbtre,  roi  d'Epire,  rem- 
porta une  viiloire  prés  des  bords  de  cette  rivière , 
fur  le  confitl  Lcvinus.  Ce  fut  U première  rencontre 
des  Epirotes  8c  des  Romains. 

Strabon  place  l'eml>o;id:ure  de  cette  rivière  fur 
h côte  du  golfe  de  Tarcnic , près  b ville  de 
Sirit.  • 

■ SiRts  , ville  de  l'imite , dans  h partie  appelée 
luar.it , à l'embouchure  du  fleuve  appelé  ailuel- 

Çcogrjphic  ancienne.  Tonte  111. 
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lement  Siro , & par  le  peuple , Sino.  On  dit 
qu'elle  avoir  pris  Ion  nom  du  fleuve  Sirit  ; ce  qu* 
cil  plus  probable  que  l’opinion  de  ceiixqtù  le  font 
'remonter  à Siris , fille  de  Morgès,  roi  de  Sicile. 
Strabon  prétend  qu'elle  fut  fondée  par  desTroycns; 
je  croirois  bien  qu'elle  le  fut  par  des  Orientaux , 
Troyensou  Phéniciens,  ainfi  que  beaucoup  d'autres 
villes  de  la  mime  côte.  La  preuve  que  donne 
Strabon  ne  «tous  paroitra  pas  fort  concluartev  Scion 
lui,  b flatuc  de  Minerve  Iliade  Çc’eft-à-dire  venue 
d'Ilium  ) , bailià  les  yeux  torique  les  Ioniens, 
après  s'être  emparés  de  cette  ville  , arrachèrent 
les  hal  itans  qui  s'é-t oient  réfugiés  auprès  de  cette 
flatuc , où  ils  fc  icnoicnt  en  polhtre  de  fupplians. 
S a décflè  eût  été  un  peu  plus  irritée  de  cct 
affront , die  eût  écrafé  ccs  féroces  vainqueurs  du 
poids  de  fa  colère. 

Les  Ioniens  changèrent  le  uom  de  Sirit  en  celui 
de  Po lieront. 

Dans  la  fuite,  lesTarcmins  ehafflrcnt  les  ha- 
bitat» de  Sirit  ; & ayant  envoyé  une  colonie  dans 
ce  pays,  ils  bâtirent,  à une  petite  dübnce  de  Sirit , 
b ville  d’Hèraclèc. 

Strabon  dîflingue  anfli  ccs  deux  yili.s  ,«fc  l'on 
ne  voit  pas  pourquoi  Plir.e  ( L.  in,  c.  te)  , veut 
qu’Héractce  £<  Siris  foient  ur.c  même  vide.  On 
peut  croire  qu'il  a été  induit  en  erreur  par  Ariflote  , 
qui  le  croytit  atiflî.  Les  noms  de  Sirit  & de  PolLrwit 
continuèrent  à être  connus  ; mais  le  premier  fin 
plus  en  ufage, 

Siris,  ville  de  la  Pœonic,  en  Thrace.  .AL  Lar- 
cher  préfume  qu’elle  appartenoit  aux  S'iopreoniens. 

SIR EEIS  eu  StRENTts , contrée  do  l'Italie  , dans 
1a  Lucanie.  Elle  prenoit  ce  nom  de  b ville  de 
Sirit , qui  y étoit  fmtèc , félon  Strabon. 

SIRIUS , fleuve  de  l'Afrique . prés  des  iles 
Phafelulîes,  félon  Etienne  de  Byfance. 

SIR  M IO  ou  Sermio  , lieu  de  i’Iialie,  dans  b 
Gaule  Traufpadane,  entre  Brixla  Si.  l'irona , félon 
lltincraire  d’Autonin. 

SIR  MIS , village  de  b Syrie,  dans  b Cynégi- 
que , félon  Niccphore. 

SIRMIUM  (Sirmiih),  ville  de  la  baffe  Pan- 
nonie , fur  b gauche  du  Saint , dans  l'endroit 
où  ce  fleuve  reçoit  le  Bacunliut , félon  Pline. 

SmtiflVM . nom  d’une  ville  de  i'Hifpanie , félon 
Siméott  le  MètnphraAe,  cité  par  Ortélius. 

STP.NIDES INSULÆ , Ses  de  b mer  de  Crète , 
dans  le  voifiuagc  du  promontoire  Santmoüium  , 
félon  Pline. 

SIROP  CEO  NI , peuple  de  1a  Thrace , dans  la 
Poronie.  11  s'étendoit  jufqj'au  bc  Pi  alias;  Héro- 
dote en  parle,  L.  vm , e.  ne. 

SIROPUM  , village  du  nôme  de  Libye  , félon 
Ptolemée. 

SIAOS  , fleuve  de  l’Afie  mineure  , félon  Pline  , 
qui  femblôkle  mettre  dans  1a  Bithynic. 

S1RRHA  , nom  d'une  ville  de  1a  Th  race,  filon 
Théopompe , ciré  par  Etienne  de  Byfance. 
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S1RV1UM  eu  Snu-iUM,  ville  de  l'Italie,  dans 
le  Samnluu. 

SIRY , Hérodote  rapporte  que  les  Grecs  don- 
nciem  ce  nom  aux  habuans  de  la  Cappatloce. 

SIS , lieu  de  la  PaUlline , entre  Jerufalem  & 
Eneaddi,  félon  Jofiph. 

SlSALO , ville  tic  l'Hifpame , fur  la  route 
i’£meritj  à Sarragocc,  en  pa  liant  par  la  Li  firanic , 
entre  Alirobriga  & Carcuvium , félon  Titiiicrairc 
d'Antbnin.  . ’ • 

SISAN  , ville  de  l'Afte,  aux  confins  de  h 
Glicic,  filon  Théotlorct. 

SISAPO  ( Almadiri)  , ville  de  l'Hifpanic , dans 
la  Bétiquc,  à i’cfl. 

En  fuppcfam  que  ce  lieu  foit  l'Abnaden  afluel , 
comme  le  pcnfci  t le  P.  Hardouin  & M.  d’Ansille  , 
il  renfermoit , dès  le  temps  des  Romains , une 
mine  de  vif-argent  très-cflimèe , & dont  les  tra- 
vaux & les  revenus  étoient  un  grand  objet  pour 
la  république.  Elle  doit  être  la  meme  que 

S1SAPONE,  viile  de  l’Hifpanie,  dans  la  Tar- 
nigonnoife , vers  les  confins  de  la  Bétique , & qui 
appartenoil  aux  Oraeni  , félon  PtoUméc. 

SIS^R  , Ç euve  d'Afrique , dans  la  Mauritanie 
Tingitane,  entre  la  ville  de  Chohat  & celle  de 
Jr.rfàth  . filon  Ptolcinée. 

SISARA  , lieu  de  l'Afie,  aux  environs  de  Ni- 
fbis , filon  Ammicn  Marcellin.  # 

Si  Sara  Palus  ( Ue  Je  Se  fart)  , en  Afrique. 
Oeil  la  partie  du  fi;d  du  lac  Hipponitcs.  Il  en 
ell  fâip  mention  par  PtoJemér. 

SISARACA , ville  de  l'Hifpanie,  dans  la  Tar- 
ragonnoife.  Elle*  apparunoit  aux  Murbogi , filon 
Piuhmcc. 

SISARIS  ( Alar.foatth  ) , fleuve  de  la  partie 
orientale  de  la  Mauritanie  ccfanenfe.  Ptolcméc  en 
fiiit  mention.  Son  embouchure  étoit  à cinq  lieues 
au  nord-efi  de  celle  du  fleuve  Na&va. 

SISAURANUM , ville  célèbre  de  !a  Perft , à 
deux  journées  tleOarj,  & à trois  mutes  de  Rabdion , 
filon  Procope.  Il  ajoute  que  cette  ville  fut  prife 
ti  rafée  par  l’empereur  Juilirien , qui  en  emmena 
force  gens  de  cavalerie,  avec  Blifcanc,  qui  les 
commando». 

SISIGYLIS , nom  d’une  grande  ville,  qui  étoit 
limée  près  de  la  Celtique  , filon  Etienne  de  By-  ; 
fance. 

SISILA  , nom  d’une  ville  du  Pont , filon  la 
notice  des  dignités  de  Yempire. 

S1S1LISON,  fortereflé  de  l'Afie , dans  le  pays 
des  Ttanicns.  Elle  étoit  bâtie  au  milieu  d’une  rafe 
campagne , dans  un  lieu  nomme  Cota.  Procope 
rapporte  que  l’empereur  Juftinicn  la  fit  réparer, 

& qu’il  y mit  une  bonne  garnifon, 

SIS1M1THRÆ  PETRA , rocher  de  l’Afie,  dans 
la  Baftriane.  11  avoit  quinze  flades  d’élévation , & 
quatre-vingt  de  circuit , & au  fomms^une  plaine 
de  terres  labourables.  Strabon  rapporte  ipr  Alexandre 
ictam  rendu  maître  de  ce  Jieu,  y trouva  Roxane , 
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fille  «TOxiartes  , & l'époufa.  ( Koyrç  SoGdiana 
P»n  a l\  l'article  précèdent  )t 

SIS1UM  , lieu  tonifié  de  l'Afie,  dans  la  C.ilicie,  • 
félon  Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortrlius.  • 

SISOLENSES , peuples  de  l’Italie.  Ils  liabitoicnt 
dans  la  première  région , filon  Pline. 

SISOPA  , ville  de  liante  Ta  naonie , & l’une  de 
celles  qui  croient  éloignées  du  Danube  , félon 
Ptolcmcc. 

SISTRONIANENS1S,  fiège  êpifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Niur.iJie,  félon  b noricc  des  évêchés  de 
cette  province. 

S1SYBA , nom  d’une  partie  de  la  ville  d’Ephèfc. 
Etienne  de  By  fance  dit  qu’elle  avoit  pris  ce  nom 
de  P A m izonoSi  fy  bc. 

SITACA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Perfide , près 
la. ville  de  Babylone,  à quinze  fades  du  Tigre, 
félon  Xénophon.  Elle  cft  aufl»  aappclée  Siiace , 
félon  U dialeâe  grecque  employée  par  les  auteurs. 

(Poyci  l’article  luivant). 

SIT ACE,  ville  grande  & bien  peuplée  de  l’Afie, 
à quinze  fades  du  Tigre.  On  voit  (fans  la  retraite 
des  Dix  mille , que  les  Grecs  campèrent  auprès 
de  ccttc  ville , dans  le  voifirugî  d’un  grand  3c  beau 
pire,  rempli  de  toutes  forte»  d’arbres* 

Cette  ville  étoit  fi  tuée  à-peu-pre»  à égaie  dif- 
tnncc  du  Tigre  & de  l'Euphrate,  au  nord-oueft 
de  Sdcasia. 

SÎTACOS , fleuve  de  l’Afie,  dans  la  Perfide: 
il  le  jercit  dans  le  golfe  Pcrftque , à huit  cens 
fades  au-delà  du  torrent  Aréon,  félon  Néarquc. 

SITANA , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Tarra- 
gonnoife , félon  Sextus  Avicnus. 

S1TENSIS,  fiège  êpifcopal  d’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  céfarienfe , félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

MTHA  , ville  de  l'Afie,  dans  la  i\îéfopotamiet 
entre  M:;u  Sc  Dtclr.t , fi. Ion  Zofime. 

SITHENI  , peuple  qui  habite»  fur  le  bord  de 
la  mer  Rcugc,  don  le  péri  de  de  Marron  d’Hc- 
raclée , cité  par  Etienne  de  ïîyfance. 

SITHON , nom  ci’unje  nronragne  de  la  Thrace, 
félon ‘Scrvius  , cité  par  Orttlius. 

Sithon,  nom  d’une  île  de  la  mer  Egée , feloa 
Ovide. 

SITHONIA , nom  d’une  partie  de  la  Thrace. 

Elle  avoit  pris  ce  nom  de  Suhonius,  roi  des 
Oalomanthcs,  félon  Etierne  de  Byfancc. 

Ccft  cette  partie  de  la  Thrace  où  étoient  les 
villes  de  Toronc,  de  Galepfus,  de  Sermylcs,  de 
Mceybcrne  & d’OIyutlie.  La  Sithonie  étoit  fur 
le  golfe  Toronécn, 

SlTHONIl , peuples  de  la  Thrace,  parmi  lequel 
Orphée  étoit  né.  Ils  habitera»  fur  le  bord  du 
Ponr-Euxin , félon  Pline. 

SITIA  , ville  de  l’Hifpanie.  Elle  avoit  voix  dans 
l’af  emblée  de  Cordouc,  félon  Pline. 

SITICUM  , nom  (Tune  vüjc  d’Italie,  fckr^ 

Eùcquc  By  fance. 
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SITIPHA  ou  SitiFi  ColOnta  ( Sauf) , ville 
d* Afrique , 8c  la  métropole  de  la  Mauritanie  fiti- 
fertfe.  Ptolemée  en  (ait  mention  : clic  étoit  fituée 
dans  l’inférieur  du  pays , vers  le  fud-cft  de  SMcr. 

SITIFIS , ville  de  la  Mauritanie  céfarienfe , 6c 
qui  (ut  depuis  la  capitale  d'une  des  Mauritanie*  , 
à qui  elle  donna  le  nom. 

5ITILLA , lieu  de  la  Gaule , entre  Aqu*  Ron- 
nonit  & ProMnuun  ( Perri’ni  ).  M.  d’Anvillc  croit 
le  retrouver  dans  le  lieu  appelé  le  T'ul. 

SITIOENTA , ville  de  la  baiTe  Moefie,  dans 
le  veifirnee  du  Danube,  félon  Ptolemée. 

SITIfMîAGUS,  fleuve  del’Afic,  dans  la  Per- 
fide, du  nombre  de  ceux  qui  fe  jettent  dans  le 
golfe  Perftque,  félon  Pline. 

S1TIPENSIS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique  , félon 
les  aSes  de  la  conférence  de  Carthage. 

SITIPHA,  colonie  d’Afrique,  dans  la  Mauri- 
nanie  céfarienfe,  félon  Ptolemée. 

SITIUM.  On  trouve  ce  nom  dans  Frontio , 
comme  étant  celui  d’une  ville  d'Italie  ; mais  d’apr.'s 
ce  qu’il  dit , on  conjefture  qu'il  faut  lire  Clufium. 

SlTOMAGl'M  ou  SrroMAr.us , nom  d'une 
ville  d:  llle d'Albion , entre  Cvmbraonium  Si  Feint 
Ictncrum,  félon  l'itinéraire  tfAntonin. 

5ITON,  ville  de  Grèce,  dans  la  Thcflalic,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

S1TONE  , ville  de  la  Macédoine , dans  le  voi- 
finage  du  mont.Athos,  félon  Pline. 

SÏTONES , nom  de  l’un  des  trois  principaux 
peuples  qui  habitoiem  dans  la  Scandinavie , au- 
delà  du  mont  &vo-&  bornés  par  la  mer  à l’oc- 
cident  8t  au  midi,  félon  Tacite. 

SHTACEN  E , contrée  de  l’Afie,  dans  PAflyrie , 
auprès  de  1a  Sufiane , félon  Ptolemée. 

S1TTACENI , peuples  de  la  Sarmatic  Afutiquc , 
du  nombre  de  ceux  qui  habitoiem  fur  le  bord  des 
Palus  Méotides,  félon  Strabon. 

SITTAPHIUS,  nom  d’un  champ  de  l’Afrique 
propre , au  midi  du  pays  des  peuples  Salubuns , 
félon  Ptolemée. 

SI n p.BERIS,  ville  de  l’Inde,  en  - deçà  du 
Gange  f Ion  Ptolemée. 

Si  I I IM , rivière  de  la  Paleftine , dans  le  Perçu 
ou  Ptrèc. 

SITTOCATES,  fleuve  de  l’Inde,  8c  l’un  de 
ceux  qui  fe  perdent  dans  Tlnehis , félon  Arrien. 

SITUA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Paphlagonie, 
félon  Ptolemée. 

SIV  A , ville  de  la  Capadoce , dans  la  préfec- 
ture de  Cilicie  , félon  Ptolemée. 

SIVATA  , ville  de  l’Afic , dans  la  Galatie, 
félon  Ptolemée.  , 

SI  U EL  , fur  la  côte  , au  fud  oued  de  Mabca, 
& au  fmfcft  de  MunJu. 

SIUM , ville  fmiée  dans  le  voifmage  de  la 
Thracc , félon  Jornandés. 

SIUPH  , ville  de  l’F.gypte , dans  le  nôme  Saï- 
tî que.  Elle  étoit  la  patrie  du  roi  Amaiis,  félon 
Hérodote. 
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SIUR  , port  de  TAfrique  propre,  dans  le  golfe 
deNumidic,  entre  le  petit  Collops  6 c les  promon- 
toires A'Hipput,  félon  Ptolemée. 

SIUS  MONTIUM  , au  fud-oueft  de  MAlca , 
lieu  de  l’Italie,  dans  la  Gaule  cifalpine. 

SIX  US,  ville  qu’Eticnne  de  Bylance  donne  aux 
Mufluns , qui  f :.roilTent  des  peuples  de  l’Afrique. 

SIZAKA  ou  Zizara.  Etienne  tic  Bvfuicc  rap- 
porte que  les  Syriens  nommoient  aînfi  la  ville 
de  Lariâ'e  en  Syrie. 

SIZORUM,  ville  épifcopale  de  l’Afie  niineure, 
dans  la  Carie,  félon  la  notice  de  Léon-le-Sagc. 

SIZYGES,  peuples  de  l’Afie.dans  la  Sérique , 
entre  des  peuples  anthropophages  & les  Annibi, 
félon  Ptolemée. 

SKVROS , île  de  l’Archipel , à l’orient  de  la 
partie  feptcntrior.aJe  de  llle  d’Eubée.  On  écrit  ordi- 
nairement en  (far.çois  Sciros.  ( Fcyrç  ce  mot  ). 

SLA  VI  ( Ut  SLr.a).  Cétoient  d’anciens  peuples 
de  la  Saftr.atic.  Us  forcèrent , conjointement  avec 
1 :s  Venèdcs , les  peuples  finies  entre  l’Elbe  8c  la 
Viftule,  à les  recevoù  dans  leur  pays,  pour  y 
former  des  Érab]ilîen1®|:  mais  nous  manquons  r’e 
l'époque  de  cet  ét ..Mme ment.  Par  ce  que  dit  Jor- 
nandes  de  rérabliflcmcrt  des  Vcnédes , on  pr.’- 
fume  que  ce  dut  être  à la  (in  du  cinquième'  fiède , 
ou  au  commencement  du  fixiènie;  car  c’efi  dus 
ce  fiècle  que  l’on  voit  les  Slaves  palier  l’Elbe  lit 
s'avancer  vers  l’occident.  Ils  ont  même  formé  des 
établiffemens , puifque,  félon  Paul  Diacre,  Taf- 
fillon , établi  duc  de  Bavière  par  Childcbcrt , roi 
de  France , entra  à main  annee  dans  le  pays  dus 
Slaves , & y fit  un  grand  butin  Après  une  fuite 
d'autres  guerres  , ces  peuples  s'emparèrent  du 
Bohmiam  ou  Bohème  , d'où  ils  prirent  le  nom  de 
Bohimi. 

Us  fe  fournirent  à Dagobert  I , roi  de  France. 
Mais  , fans  que  l’on  en  fâche  trop  U raifon  , ils 
fe  jetèrent  fur  la  Tlmringe , où  ils  mirent  tout  à 
feu  6c  à fang.  Us  furent  repouftes. 

Procopc  8;  Jornandés  font  les  premiers  qui  aient 
parlé  des  Slaves.  Le  premier,  après  avoir  marqué 
la  demeure  des  Vcnédes  ou  Wir.idcs , dit  que 
cette  nation  nombreufe  fe  parrageoit  en  différens 
peuples,  connus  fous  différent  noms;  mais  qu'on 
le  dis ifirit  principalement  en  deux,  appelés  S.U- 
vpti  & Autos. 

Frocope  (M  Go: h.  L.  lit , c.  14  ) , dit  que  les 
Autes  Si  les  Slavons  n'étoient  autrefois  qu’un  même 
nom , 6c  que  l'antiquité  les  nommoit  SparuJu , , 
c’eft-à-dirc , difpcrfes , parce  que  leurs  estâmes 
occupoicnt  une  grande  étendue  de  pays  : ils  cou- 
vraient une  grande  partie  des  bords  du  Danube. 
Prxtorius  dérive  le  nom  de  ces  peuples  du  mot 
SLsv, j,  qui  dans  la  langue  des  Sarmatcs  lignine 
renommée  8c  pfoirt  ; de  forte  qu'il  ferait  plus  naturel 
d’écrire  SLsvi  que  ScLrvi , SchvrnL 

Ce  peuple  guerrier  devint  par  la  fuite  fi  lâche 
8c  fi  méprifable  , que  fon  nom  cft  devenu  une 
marque  de  baffeffe.  Du  moi  SUvi  les  François 
Ta  • 
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»nr  f.ùi  celui  eTefebve , & les  Italiens  celui  de 
fch'u.i  ; li  per  ce  met  on  r.’entcntl  plus  que  des 
hommes  fournis  à h.  plus  hutu.ilkme  icrvitutlc. 

Vous  avons  les  r.oms  d’une  p.  rtie  des  peuples 
qui  criupoti  .tent  la  ration  des  Slaves.  1°.  Les 
JJuhùncs , car  on  Ut  dans  tes  annales  de  Cl.arlc- 
171  r gne , ad  annutn  80  s , que  C SC  sous , prince  des 
Klin  s,  rlia  trouver  l’empereur  t St  lui  demanda  la 
peruiifTion  de  s'établir  entre  Salaria  Si  Camuaiam , 
à caufc  d s incurfuxu  continuelles  des  Slaves, 
appelés  .Sine  Bohmani  (fîohènits),  q..i  ne  per- 
jnettoient  pas  à fes  lîijcts  de  demeurer  dans  les 
pays  qu'ils  avoient  jufnu'alors  occupis.  L’empereur 
envoya , la  même  année , dans  la  terre  des  Slaves , 
appelée  Bthin  (Bohême),  fon  fili  Charles , à la 
téie  d'une  année  qui  ravagea  le  pays , S;  ttta  le 
due  nommé  Leclion.  a*.  Les  ilahrtnfu  croient 
Slaves.  Reginon  ( !..  11 , ad  aman  $90  ) , dit  que 
l'empereur  Arnolfc  accorda  à Zimdcbokh  , roi  de» 
Slaves,  furr.oinmés  Mah.irtr.fts , le  dittMé  de  Bo- 
hême. 3*.  Liens  les  annales  de  Charlemagne  ( ad 
arnos  ySi  tk  S06  ) , il  eft  foavcnt  prié  des  Slaves , 
Serai ti , qui  babiroient  c4b  l’LIbe  lit  la  Sala  , 
aux  contins  des  Thuringtens  & des  Saxons  ( apua f 
Eidcr.rum  ad  a arum  Su  ).  Les  annales  de  rcm- 
pir-ui  Louis- le-Débonnaire , nous  apprennent  qu'i 
la  diète  de  Franciort,  ce  prince  rcijui  les  ambat- 
ft  (leurs  tk  les  préfens  que  lui  envoyèrent  les  Slaves 
viêluiieux;  {avoir,  les  Uiariics , les  Sorjitj,  les 
If'tbftt , les  Echinants , les  Momaai , les  Pradtti- 
ttnuni  Se  les  .lu  .rcj  de  la  Pannonie.  On  mit  encore 
au  ncrnfcre  t'es  Slaves  les  Luciciens,  les  Redariens, 
les  Siléûans , les  Tolonois,  les  Haveliens , les  Po- 
niéranicns,  les  Caflubiens,  iesWagriens,  les  Ru- 
gions. 

Les  Auin  & les  Slavons , dit  Procope  ( BcO. 
Gu:A.  L m ,c.  14),  n’ofcéltTeiit  pas  à un  roi,  mais 
Us  vivent  depuis  long-temps  {eus  un  gouvernement 
populaire,  et  délibèrent  publiquement  de  tout  ce 
qui  concerne  leurs  intérêts.  Ces  deux  peuples  ob- 
fervent  les  ni  âmes  i >ix  Si  les  mieies  m eurs.  Ils 
ne  reconncitfont  qu'un  foui  Dieu  qui  a cré-e&qui 
lance  le  tonnerre , & Us  lui  tac  rident  des  bœufs  fit 
d’autres  viéUmcs;  tien  loin  de  faire  dépendre  la 
vie  des  hommes  de  h detimèc,  ils  ne  croient  pas 
{cillement  qu'il  y en  ait  ; mais  Inrfqu'ils  fe  voient 
en  quoique  danger , ils  promettent  tlïmrooler  une 
x iétimc  , quand  ils  en  fcior.t  échappés , & ne 
manquent  pas  d’y  fini. faire  : alors  ils  croient  tenir 
leur  \ ie  de  la  mi  rr  de  la  viâimc.  Ils  rendent  airfit 
des  honneur^  anx  rivières  , aux  nymphes , St  1 
d'autres  divinités , & leur  préfentent  des  facrifices , 
ci’oii  ils  tirert  des  préfaces  de  1'avcllir.  Us  habitent 
de  miférablcs  chaumières , éloignées  les  unes  des 
autres,  & en  chargent  fous  cm.  Us  font  la  guerre 
a pi.d,  tenant  i leur  main  de  petits  boucliers  fit 
de  petits  dards.  Ils  ne  portent  point  de  euiralTcs. 
Quelques-uns  mime  ne  portent  ni  tuniques,  ni 
manteau.  Us  fe  crcuvrcm  d'un  liaut-de-ehauffc, 
Ibefqif  ds  marchent  contre  l'euscmi.  Ils  parlent  tous 
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la  même  langue , & ont  une  taille  8c  tinc  mine 

toutes  fcmblablc*.  Ils  font  grands  8c  robuftes.  I-i 
couleur  de  leur  vifage  ü'eil  pas  fort  Manche  : leurs 
cheveux  font  roux  ; ils  tons  naturellement  falcs  6c 
nud-prepres.  Ils  font  (impies  dans  leurs  mœurs  6i 
leurs  manières.  • 

Quoi  qu’en  diie  Procope , tous  les  Slavons  ne 
vivoient  pas  fous  un  gouvernement  populaire.  Il 
paroi  r , pur  la  chronique  de  Reginon , que  Je* 
Slaves  Mahnrenfes  étoient  fournis  à des  princes, 
puifquc  leur  roi  Zundiblocb  obtint  de  l’empereur 
Amolphc  le  duché  de  Bohême;  6c  s’étant  enfuit» 
foulové  contre  l’empereur , ce  dernier  entra , à la 
tête  d’une  année,  dam  le  pays  des  Mafcarcnfts, 
y ruina  toutes  leurs  villes , 6c  détruifit  leur  empire* 
Les  annales  de  Charlemagne  font  mention  des  tii.es 
qui  gouvemoient  les  Slaves  Bohèmes,  8c  des  roi- 
telets qui  régnaient  chez  les  Slaves  Wilics.  On 
trouve  dans  les  annales  de  Loiiis-le-Dcbonnairc  r 
que  I on  porta  à la  diète  de  Francfort  le  différend 
entre  deux  fi  èras , au  plus  jeune  defqtiels  les  WiLics 
a voient  confère  la  courons.  Km  in-,  les  chifi»  des 
Obohiles  font  qualifies  tartùt  de  rois  t tantôt  de 
ducs  ; de  forte  que  la  terme  du  gouvoroement 
chez  les  Slaves  fut  à-peu-près  la  meme  que  chez 
les  Germains.  Quelques-uns  d’entre  eux  confer- 
vèrent  leur  liberté , 6c  d’autres  furent  fournis  à des- 
princes* Mais  ils  diffèrent  des  Germains,  en  ce 
qu’ils  n’eurent  pas  loin , comme  ceux-ci , de  fe 
fortifier  par  des  alliances  mutuelles,  ( iliaque  peuple 
ayant  voulu  fe  foutenir  feul , ils  vinrent  quelquefois 
à fe  miner  les  uns  , les  autrc|,  & quelquefois  ils 
fe  virent  accablés  par  leurs  voifins  , ce  qui  les 
fir  tomber  dans  un  état  de  tbibicrtc  qui  les  rendit 
l’objet  du  mépris  des  autres  uations. 

Les  Slavons  parte rent  enfin  le  Danube  (bus 
l’empire  de  Juftinicn  : ils  inondèrent  toute  PIDyrie 
où  ils  prirent  des  forts  qui  jufqu’alors  avoicm  é:é 
effimès  imprenables.  Les  capitaines  qui  comma» 
doiqpt  dans  PlUyrie , les  repoufferent  quelquefois. 
Les  Slavons  fe  bornèrent  quelque  temps  à des 
courfes  partagercs  ; mais  à la  fin  ils  établirent  une 
demeure  plus  fiable  que  dans  leur  propre  pays.  Ils  . 
donnèrent  entre  autres  leur  no  n à cette  partie  de 
la  Pannonie  qui  cfi  entre  la  Save  & la  Drave.qur 
fur  appelée  Pannonie  SLwiennt , 8c  que  l’on  nomme 
encore  actuellement  Efchvonit . 

SMARAGDiTFS  MONS,  nom  «Tune  mrtt- 
tngne  que  Pline  place  dans  le  voitinage  de  Oui— 
cédotnc. 

SM  AH  AG  DUS  MONS,  montagne  d’Egypte, 
fur  la  côte  du  golfe  Arabique , entre  Ncchtfu  8i 
Lipte  Extrenu , félon  Ptoîcraèe. 

SMENUS,  fictive  du  Péloponnéfc",  dans  la 
Laconie.  II  svoit  ù lource  dans  le  mont  Taïgète 
& (on  embouchure  à la  gauche  d’un  promontoire 
fort  élevé , & fur  lequel  i!  y avoir  un  temple  de 
Diane  DiÛymna  , félon  Paufanus. 

SMILA , ville  de  Grèce , dans  la  contrée 


Digitized  by  Google 


S M Y 

tfo/feu , au*  confins  de  la  Thrace  & de  la  Macé- 
doine , félon  Hérodote. 

SM1NTO  ( s-nimlüum),  étoit  une  ville  rie  l'Afie 
mineure , dans  la  Tronic , eu , comme  dit  Strabon , 
de  l'Adramiténe.  Son  véritable  nom  étoit  Lhtyfu  ; 
mais , dil'oit-on , Apollon,  qui  y avoit  un  temple, 
étant  irrité  contre  fon  prêtre,  fit  ravager  la  contrée 
par  une  multitude  infinie  de  raLS.  Lorfque  là  colère 
fin  appaifée  , lui-méme  enfirite  les  tua  à coups  de 
flèches.  Le  mi#  e/xirSt»  fignifent  un  ut,  il  cft 
' probable  tpic  l'on  avoit  voulu  rappeler  l'idée  de 
cet  animal , en  donnant  ce  fécond  r.om  à Chryfj. 
Voici  ce  qu'en  dit  madame  Dacier  : u Sminthe  etoit 
» le  nom  des  temples  qu  Apollon  avoit  à 1 énédos  : 
» on  y adoroit  une  fiarue  de  ce  dit  u , au  pied  de 
» Laquelle  on  voyoit  tut  rat.  Une  colonie  grecque  , 
» allant  s’établir  dans  la  Troade  , reçut  ordre  de 
» fe  fixer  dans  le  lieu  oit  ils  feroieut  .attaqués  par 
j>  les  enfans  de  la  terre.  Parvenus  dans  la  contrée 
» où  furent  bâties  les  villes  de  Smint/io  Si  de  City  fi , 
n une  multitude  de  rats  rongèrent  les  courroies  de 
» leurs  boucliers  ; ce  qui  fut  regarde  comme  l’ac- 
» complificment  de  l'oracle».  M.  d'Anvillea  placé 
Smii/ium  à peu  de  difianceau  fud  de  Tros  oü  T;vye. 
Il  paroît , par  Homère , que  cette  ville  étoit  dans 
■ne  ilc. 

Elle  donnoit  fon  nom  à une  montagne  voifine , 

Sue  l'on  nommoit  Smi/uhüuu  Aient» , ielon  Etienne 
e Bvfitnce. 

SiMOCOBUM  PRÆFECTURA  , préfi=aure 
dont  il  eft  parlé  dans  les  fan  étions  pontificales  des 
empereurs  d'orient , où  elle  clé  mife  dans  un  canton 
appelé  Bulritza. 

SMOLENORUM  REGIO,  contrée  de  la  Tbrace, 
félon  Nicéras,  cité  par  Ortélius. 

SMYRNA  ou  Svn'KNE,  Time  des  villes  Ioniennes 
de  l'Afie  mineure,  fituée  vers  bipartie  du  nord 
de  l'ifthme  de  la  prefint’ile  de  Colophon , fur  un 
golfe  portant  le  nom  de  la  ville.  Cette  ville  étoit 
nès-ancienn*.  Elle  fubfifte  encore , après  avoir  été 
détruite  plufteurs  fois,  parce* que  La  bonté  de  fon 
port  & fa  filiation , ont  toejours  invité  à la  relever. 

Elle  fut  d'abord  fondée  par  les  Smyrnéens , qui 
itabi  •oient  un  quartier  d'Ephèfe  appelé  Smynu , 6c 
qui  lui  donnèrent  le  nom  de  ce  quartier.  Les 
Eoliens  les  en  ayant  chaffés,  ils  fc  retirèrent  à 
Colophon.  Mais  des  Colophonicns  ayant  eu  du 
de  fous  dans  une  fédinon,  Si  ayant  été  obligés  de 
*’cx  ramier,  les  habitant  de  Smyrne  leur,  donnèrent 
«in  afyle  parmi  eux.  Quelque  temps  après  ayant 
ebftrvéque  les  Sntyrnèins  célébroient  bots  de  leur 
vil  e une  fête  en  Vitonncur  de  Bacchus,  ils  en 
fermèrent  Us  portes,  & s\  il  emparèrent.  Les  Folkns 
vinrent  ;.u  Leur»  ; mais  enfin  il  fut  arrêté,  d’un 
commun  accord,  qu'ils  laitlercier.t  les  Ioniens  tu 
pofi'cfiîon  de  la  ville , & que  ceux-ci  leur  t e droieilt 
tous  leurs  effets  mobiliers.  Les  Stnymcens  ayant 
accepté  cette  condition,  on  Ks  diifribea  en..;  I s 
ente  autres  villes  Eoliennes,  qp  leur-  sccerdércut 
le  droit  de  cité.- 
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Les  Lydiens  s'emparèrent  de  Smyrne  fous  Ardys  ; 

Si  Payant  détruite  , les  b a bilans  furent  difperfcs 
en  differentes  bourgades.  Quatre  cens  ans  après  ,• 
Alexandre  la  rebâtit  à vingt  ftades  de  l’ancienne. 
Strabon  attribue  fon  rétabuifement  -à  Ar.ttgonc  6c 
à Lyfimaque , fans  faire  mention  d'Alexandre.- 
Arricn  , qui  a écrit  l’hiftoire  de  ce  prince , n’en 
fait  pas  mention.  Il  y a donc  grande  apparence 
qu’ Alexandre  forma  feulement  le  projet  de  la  re— 
bâtir,  ou  du  moins,  qu'il  ne  l'exécuta  qu’en  partie  -r 
qj’Anrigonc  le  coutinua,  6c  qu'il  fut  acheté  par 
Lyfimaque. 

Cette  ville  fut  détruite  par  ttn  tremblement  de 
terre,  l'an  180  de  notre  ère,  filon  Eufèfcc  ; mais- 
fuivarrr  Dion  Cafiius',  ce  malheur  arriva  deux  ou 
trois  ans  plus  tôt;  6c  le  Chnnicam  Pufihak  le  met 
Pan  17S  de  notre  ère.  Mare-Attrile  la  1 établit. 

Le  Mêlés  couloit  le  long  de  fis  nuira  files  ; à far 
foitrcc  étoit  un  antre  où  l’on  prétendoir  que  fa 
tr.érc  Arihèis  lui  avoit  donné  le  joue,  6c  ou  Pou 
difi.it  qu'Homère  avoir  écrit  fcs  poemes.  De- lé- 
vient  tpte  Tibullc  ( L.  IV,  c.  1 , v.  300) , appelle 
les  poulies  de  ce  poete  Mtlttpt  connut  ; car  Smyrne 
s’attribuoit  la  gloire  de  lui  avoir  donne  la  naitlance. 

11  y avoit  à Smyrne  un  Homa'wm , c'cll-à-dirc,  un 
portique  quadrangtdairo,  avec  un  temple  d’Homère 
8c  fa  flattie.  Lis  Stnyrnéens  avoient  auffi  une: 
monnoic  de  bronze  qu’ils  appeloicnt  homerium. 

La  ville  de  Smyrne  étoit  bâtie  en  partie  fur  le 
penchant  d’une  montagne , 6c  en  partie  dans  une 
plaine;  vers  le  port 6c  le  gymnafi  étoit  le  temple? 
de  la  mère  des  dieux.  Les  rues  étoient  pavées  6c 
coupées  à angles  droits , autant  qu’avoit  pu  le 
I perntttn-e  le  local.  On  y voyoit  de  grands  por-v 
tiques  carrés,  àpluficurs  étages,  8c  une  belle  biblio- 
thèque. 

Smyrne  étoit  devetine  le  centre  du  commerce' 
de  l'Afie.  Le  luxe  y attira  les  arts:  elle  fut  dé- 
corée d’idinccs  Ji.-ptr'ocs , Si  remplie  d’une  fouie 
d’éttangers.  Jamais*  il  n’y  eut  à Smyrne  de  ces 
tyrans  qui  opprimèrent  tant  de  villes  grecques  ; 

1 6c  les  Romains  même , qui  vc-uloici  t être  fouis 
libres  dans  l'univers , rcfpeffèrent  le  bonheur’  de- 
Smyrne , 8c  lui  laifferent  une  ombre  do  liberté. 

A'.  B.  Cette  ville  cfi  encore  x&uellcment  l’une 
des  plus  grandes  6c  des  pifs  riches  du  Levant, 
j Elle  cfi  , en  quelque  fore , le  rendez  - vous  de* 
marchands  des  quatre  parties  duj  monde,  6c  l'en- 
! ne  pot  de  leurs  productions. 

SMYRNOPHORA  REGIO . confiée  de  l’A- 
rabie hcurcitfe,  au  midi  du  pays  des  Mmùm 
| filon  Ptolemée. 

SOACA_,  ville  qui  étoit  finie  dans  l’intérieur 

1!  de  l’Arabie  heureuie,  filon  Ptol.-niée. 

SOA.ML’S  ( Tihomxi),  fictive  d.  l'fitde,  cn- 
deçà  du  Gang.’.  Sa  f.œ:  étoit  dar.s  le  mont- 
Fr: lit; , vers  le  fud  do  Cille  de  V/iyJjfpa,  dans’ 
I laquelle  oïl.’  fi;  rendent  an  nord-eff  de  Huctpi^l'i ,, 
) vota  le  }i‘  degré  - J nantîtes  de  latitude. 
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SOANA,  fleure  de  la  Sarmatie  afîbtique.  Pto- 
lemée en  place  l'embouchure  fur  la  côte  occiden- 
tale de  la  mer  Cafpicnne , au  - deffus  de  la  ville 

de  Tdàa.  ... 

Soana  , Ptôlemée  nomme  ainfi  un  fleuve  de 
Me  de  Taprobanê.  Il  en  place  l'embouchure  fur 
la  côie  occidentale , entre  le  promontoire  Ana'ra- 
fimunJum  & la  ville  SinJoctnd. t. 

Soana  , ville  de  l'Italie , dans  l’Etrurie , vers 
le  nord  cueft  de  Vulfinii.  (La  Maniniirt.) 

SOANDA  6"  Soandus, ville  delà  Capadcce, 
entre  Thtrma  & Sacana , félon  l'itinéraire  d’An- 

,0  SOANES , peuples  de  fAfie , dans  la  Colcl  ide , 
du  nombre  de  ceux  qui  itoient  de  i’affcmfclée 
générale  de  Dioftmias , & qui  habitqie.it  autour 
des  fommets  du  mont  Caucaft , au-deflus  de  la 
ville  de  Diofcurias , fclon  Strabon. 

SOARA  , ville  de  l’Inde,  cn-deçi  du  Gange, 
•fclon  Ptolemée. 

SOASTUS , fleuve  de  l'Inde.  Il  feperd  dans  le 
Cophès , félon  Amen. 

SOATRA , bourgade  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Lycaonie , près  de  Garfahora,  fclon  Strabon. 

SOATR1S , ville  de  la  bail*  Moefic  , fur  le 
Pont-Euxin , entre  ManUnopolis  & A r, chiait,  f.lon 

l'itinéraire  d'Antonin.  ‘ 

SOBALA,  ville  de  l'Afie  mmctire,  dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 

SOBALASSARA  , ville  de  l’Inde  , en-cleçi  du 
Gange.  Ptolemée  la  donne  aux  Cafptrsu 

SOBANNUS , fleuve  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange.  Ptolemée  en  place  l'embouchure  entre 
Papafa  & Pithonohafk.  „ 

SOBARENSIS , fiôge  épifcopal  de  1 Afie  mineure, 
dans  la  Lycaonie , tclon  le  premier  concile  de 

Conflaminople.  * ...  ■ , , . , 

SOBOTALE , nom  d’une  ville  de  1 Arabie  heu 
retife , félon  Pluie , qui  en  fait  la  capitale  des 

Atramittt.  _ . , 

SOCHCHOR . nom  d’une  ville  que  Ptplemec 
place  dans  l'intérieur  do  1 Arabie  heureufe. 

SOCHI , lieu  de  l’Afie  , dans  la  Syrie , à deux 
journées  du  pafîagc  des  montagnes  par  où  on  er.troit 
de  la  Syrie  dans'  b Cilicic,  félon  Arrière 
• SOCHOS , ville  de  l’Afie , dans  la  Syrie.  Elle 
étoit  fituêe  iur  le  bord  de  la  rivière  Sirgas , dans 
la  partie  méridionale  de  la  ville  de  hiamojata  , 
vers  le  36e  degré  50  minutes  de  latitude. 

SOCIENSIS,  liège  épifcopal  d’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  fitifenfe,  fclon  la  notice  épifcopalc  de 
cette  province.  * 

SOLO  ou  SOCHO  , ville  de  la  Palcfiine  , dans 
la  tribu  de  Juda  , où  )ofué  dit  qu’il  le  retira  avec 
fa  famille. 

Scion  S.  Jcrcmc , il  y aveit  s ille  haute  & ville 
baffe  , & il  la  place  à neuf  milles  tiElauhtroyolis , 
du  côté  de  Jérufàlem, 
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SOC.OTH,  Sochoth,  ou  Sochot  , ville  ie 
la  Judée,  qui  appartonoit  à la  tribu  de  Gad, 
félon  le  livre  de  Jofué. 

Gette  ville  étoit  firuée  de  la  mer  de  Généfaeth, 
Ceil  où  Jacob  vint , après  être  forti  de  chez  Laban. 

Il  y bâtit  une  maifon  ,'  y dreffa  fes  tentes,  & lui 
donna  le  nom  de  Socath. 

Gédéon  fit  écrafer  fous  des  épines  les  principaux 
habitans  de  Socoth , pour  l’avoir  infulté  lorfqu’il 
leur  demanda  des  rafruichiffemens.* 

SOCRATIS  IiVSULA  , Uc  du  golfe  Arabique,  ’ 
fur  la  côte  de  PAralne  hettreufe,  fclon  Ptolemée. 

SOC. UNI) A , ville  de  l’Hyrcanie , félon  Ammien 
Marcellin,  cité  par  Ortélius.  Ce  dernier  dit  qu’elle 
eft  nommée  Socanaa  par  Ptolemée , qui  la  place 
fur  la  côte  de  la  mer  Cafpiemic,  entre  les  em- 
bouchures des  fictives  Martre  & Oxus. 

SOI  >1 , fleuve  de  la  Babylonie,  dont  il  crt  parlé 
dans  Baruc,  ch.  4. 

SODI1 , peuples  de  l’Afie , félon  Pline  , qui  les 
place  dans  le  voifinage  de  l’Ibèric. 

SODIN US,  .fleuve  navigable  de  l’Afie.  Il  allait 
fc  perdre  dans  le  Cophcs,  félon  Pline. 

SODOMA  (SoJvmt),  l’une  des  villes  comprifcs 
dans  la  fédération  appelée  Pivapo'c. 

Elle  fut  détruite  par  un  de  ces  événemens  qui 
devoit  paraître  miraculeux , dans  un  temps  où  l’on 
ignoroii  l'effet  prodigieux  des  éruptions  volcaniques; 
car  peut-être  Moyfe  ne  s’eft  il  poipofé  qit’un  but 
moral , en  difant  que  le  feu' tombent  du  ci  1.  Quoi 
qu’il  en  foit,  l'état  & le  nom  du  lac  Afplialùte 
prouvent  que  ce  lieu  a été  ravagé  par  le  fini,  & 
que  le  lac  occupe  aôuellemcnt  la  carte  bouche 
d’un  cratère  volcanique.  Je  ne  parle  ici  qu'en  géo- 
graphe: je  préfume  que  c;  qu'en  dit  l’Ecriture  (aine 
le  trouve  dans  la  partie  de  ce  diélionnaire  delUnè  ‘ 
à la  Théologie. 

SOÜRES , peuples  de  l’Inde , du  nombre  de 
ceux  qui  furent  fubjugués  par  Alexandre,  félon 
Quinte-Curcc,  L.  vm,  n.  12. 

SODUCENA , contrée  de  l’Afie , dans  1a  grande 
Arménie , au  midi  de  la  Colthcne  , fclon  Pto- 
lcmée. 

SOET A , ville  de  1a  Scythie , au-delà  de  l’Imaiis , 
félon  Ptolemée. 

SŒTABIS , à quelque  diftancc  au  fud-oucfl  de 
rembouchure  du  Sncrn , chez  les  Comeftans. 

SOGANA , ville  de  la  Judée , dans  la  demi- 
tribu  de  Manaffé  , au-delà  du  Jourdain. 

Elle  étoit  de  la  Gaulanite , & Jofeph  la  fît  for- 
tifier. lorfqu'il  étoit  gouverneur  de  la  Galilée. 

SÜGDI,  peuple  de  l’Inde , cn-dcçà  du  Gange, 
félon  Quime-Curcc.  Il  les  place  fur  la  rive  gauche 
de  Vladus,  à quatre  journées  au-deffou  ; des  Sahracs. 

Le  même  liirtorien  nous  apprend  qu’ Alexandre 
fit  corrtruire  une  ville  dans  le  pays  de  ce  peuple , 

& qu’il  la  nomma  AlexanJria. 

SOGDLAN  A , contrée  de  l’Afie,  entre  les  fleuves 
J axants  & Or.is , vers  le  nord-eft  des  parties  lonnues 
des  anciens. 
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Ptoleméc  y place  les  Pafa r , près  des  mon  rç  Oxii , 
& vers  le  rord  les  Jaxarri , les  /moi , 6c  lesT.se/iori  ; 
au-deflbus  d’eux  étoient  les  Aurait. 

•Vers  les  montagnes  appelées  So^ii  monta,  les 
OxUrancx  8c  les  DryboBe  avec  les  Condori  : au  pied 
des  monts  étoient  les  Mirjytni. 

Le  long  de  I'Ojou  , les  Oxioni  8c  les  Chorafmii  ; 
iî  l’eft  étoient  les  Anjïa;  près  du  Iancatu,  entne 
l'Oxus  & le  mont  Imaiis , le  pays  étoit  nommé 
E'anJabanJa. 

Les  villes  des,  montagnes  étoient: 

Prés  du  laxartc , Cyrtfckwa. 

Près  de  l’Oxus , Cxiona , Monica  , Cholltfna. 

Et  entre  ces  salles  & les  parties  fupérijurcs, 
Tribaflra  , AUxondri»  , Oxiora  , lpd'ramor.dono , 
Drtpfo , métropole , & AltxandrLi  ultima. 

SOGDLANA  PETRA,  fortcrctîederAfie,  dans 
la  Sogdiane,  fur  un  roetdcarpe.  Alexandre  Pafllégea , 
la  prit  & y trouva  Roxane , tille  ù’Oxiarrc , félon 
Arrien. 

SOGIUNT11  au  Sogiontii  , peuples  des  Alpes , 
félon  Pline. 

SOGOCARA , ville  de  l’Afie , dans  la  grande 
Arménie,  félon  Ptoleméc.  , 

SOGOR  , peuples  de  l’Afie  ; ils  habitoient  fur 
le  bord  du  Ttl , félon  Nicépborc  Callifte. 

SOINES , lien  où  Hiéraccs  & Diofcorus  furent 
envoyés  en  exil , & condamnés  aux  mines , félon 
S.  Athanafc. 

SOITA , ville  de  l'Afic , dans  la  grande  Ar- 
ménie , fclcn  Ptolemée. 

SOLANA , ville  de  l’Afic , dans  la  Sétique , 
félon  Ptolcmée. 

SOLAMDÆ  INSULÆ , îles  fttuées  fur  la  cctc 
orientale  de  l’Arabie  heureufe , lclon  Ftclcméc. 

SOLCETANI,  peuple  qui  habitoit  fur  la  côte 
méridionale  de  l’ilc  de  Sardaigne,  entre  Populttm 
Sc  Çhvformtfus , félon  Ptoleméc. 

SOLCI,  nom  d’nn  port  fur  la  côte  méridio- 
nale de  Ttle  de  Sardaigne , entre  Oici/mnejus  Sc 
Popttlum,  lélon  Ptolcmée. 

SOLARIA , lieu  de  l’Italie , dans  la  Gaule  cifal- 
pine , au  fud-oucfl  de  Forum  Livii. 

Soi  aria  , lieu  de  l’Italie,  dans  l'Etmric,  fur 
la  droite  de  l’Anna , à l'oued  d PpiortntU. 

SOLEADE,  nom  d’un  peuple  de  l'Afic.  Pline 
le  place -au  pied  du  mont  Caucafe. 

SOLENT1S , rivière  de  l’Inde , dans  la  pref- 
qu’ile  en-deçi  du  Gange , & dans  la  partie  orien- 
tale de  Colchi , félon  Ptoleméc. 

SOLENUS , fleuve  de  l’Inde,  en- deçà  du  Gange. 
0 avoit  fon  embouchure  dans  le  golfe  Colchique , 
cr.tre  Colchi  Emporium  & Cory , félon  Ptoleméc. 

SOLER.  Ortèlius  rapporte  que  Sérapkm  nomme 
ainfi  une  montagne , qui  devoit  être  dans  le  voi- 
fmage  de  l’Aflyrie. 

SOLES,  ville  de  l’Afre,  dans  la  Cilïcie.  Elle 
étoit  ûtuée  fur  le  bord  de  U mer.  Philocyprtu, 
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régnrnf  dans  cette  ville , lui  donna  le  nom  de 
Sola , par  honneur  pour  Solon,  Ton  ami.’ Cette 
ville  lut  dans  h fuite  nommée  Pampdspolls,  V.  Solæ. 

Soles  , ville  de  111c  de  Cypiy.  U y avoit  un 
temple  de  Vénus,  félon  le  rapport  de  Srrabon. 

Celt  de  certc  ville,  ou  de  la  prccéJente,  que 
s’eft  formé  le  nom  foltcifmt , pour  indiquer  une 
faute  contre  les  règles  de  la  langue»  parce  que*, 
«lit-on , on  y parloit  un  grec  fort  corrompu. 

SOLETUM  , ville  de  l’itahe  , dans  la  grande 
Gr;  ■ce.  Pline  rapporte  que  de  fon  temps,  cette 
ville  étoit  Uéfcrtc. 

SOLl , nom  d’une  ville  de  l’Afic  mineure , dans 
b C.icie.  /'ovt{  Soles. 

SOLICINiUM , nom  d’une  ville  delà  Germanie, 
félon  Ammicn  Marcellin.  . 

SOLl  MA,  bourg  de  la  Gaulanite,  pays  de  la 
Judée,  dam  la  demi  tribu  de  ManaiTë,  au-delà  du 
Jourilain.  Jofeph  en  parle  dans  fa  vio. 

SOLIMARLACA,  lieu  de  la  Gaule  Belgique, 
fur  la  route  de  Tidlum  (Toul)  à AnJomaiurmm. 
(Langres),  entre  Mo  fa.  Sc  7u//itm , | félon  l'inti- 
néraire  d’Antonin. 

AL  d'Anville  croit  en  retrouver  la  pofitiondans 
celle  du  lieu  appelé  Souhjfe. 

SOLIMNA , nom  d’une  ville  de  l'Inde,  félon 
Etienne  de  Byfancc. 

SOUMNIA , ile  de  la  mer  Egée , félon  Plioe. 

SOL1NATES , peuples  de  l’Italie,  dans  lVmbric, 
félon  Pline. 

SOLIOCLITA , ville  de  la  Gaule  Lyonnoife , 
fur  la  route  d’ A-ipifloJunum  a laiaio  Parlfionum  , 
entre  Cmobum  Sc  Luttia , félon  l'itinéraire  d’An- 
tonin. 

jV.  B.  Je  ne  fais  où  la  Marrinièrc  a pris  cet 
article.  Ce  nom  ne  fe  trouve  ni  dans  la  notice  de  la 
Gaule  de  M.  d’Anville,  ni  dans  Itinéraire  cfAn- 
tonin , édit,  de  Wcfleling,  1735. 

SOLIS  ARÆ , iieu  de  l'Hilpanic , au  nord  du 
promontoire  Artobrum , fur  la  côte  occidentale  du 
pays  des  Ai  labres. 

Solis  campus  , champ  dp  l'Afrique  , fur  1a 
route  de  Carthage  à Décime , félon  Ortélius. 

Solis  columxa  , nom  d’un  rocher  des  Alpes. 

Solis  delubium  , temple  du  Soleil , dans 
l’Arabie. heureufe,  félon  Théophrafte. 

Sous  FONS,  fontaine  d’Afrique,  dans  la  Mar- 
marique  méditerranée,  félon  Ptolcmée.  Elle  étoit 
confacréc  au  Soleil , fit  dans  le  voiiînage  du  temple 
de  Jupiter  AmmoiT,  félon  Diodore  de  Sicile. 

Sous  IN'Sl’LA , ile  de  l’Océan  Indien , entre  le 
promontoire  Coliacum  8c  file  de  Taprobane , félon 
Pline. 

Sous  insula  , ile  de  l’Océan  Indien , fur  la 
côte  de  la  Carmanic,  félon  Pline.  . 

Sous  mons  , promontoire  d'Afrique , dans  la 
Mauritanie  Tingitanc  , fur  l'Océan  Atlantique  , 
entre  l'embouchure  du  fleuve  Diur  & celle  du  fleuve 
Thuth,  félon  Ptolcmée. 
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f.ULU  MOWS , montagne  de  l'Inde  , fur  le  bord 
du  À uvc  Hydaipes,  tëion  le  livtc  des  montagnes, 
^r.ifcué  ii  Plutarque. 

Sous  FOR  tus,  port  fur  la  côte  orientale  de 
file  de  Taprobanc , entre  Promit  CivilM  U Atu- 
Civiut , félon  Ptolemée. 

Soi.ts  PRO «ONTOltlUM , promomoirede  l'Arabie 
fctureufe  . au  pays  des  A.i  itet , entre  U ville  de 
(je  lcmboucliitrc  du  tlcuve  Lar , félon 
Ptolemée. 

SOLIS  AQL'A  , nom  d’un  fleuve  de  ï Arabie  , 
dans  file  de  Panchée , félon  Diodore  de  Sicile. 

SOLIUM  »u  Sou-ium  , ville  de  la  dépendance 
des  fVrtmHons , lolon  Thucydide  iic  Edcnne.de 
Byduice.  Ce  dtrr.icr  écrit  Solium, 

SOI  LLMENSIUM  C1V1TAS,  nom  d’une  ville 
fin  ie  d.:rs  les  Alpes  maritimes,  Mon  la  notice 
des  provinces  de  l’empire. 

SOI  MISSUS  , montagne  de  l'Afie  mineure  , 
dans  i l'  nie, cc  dans  le  voifinage de  b ville  d’Edcflc , 
au  -délita  du  fcc»  fscré  nommé  Ortyp'ut , félon 
Stralion. 

SOLOBRIAS.C,  peuple  de  l’Inde,  félon  Pline. 

SOLO?,  on  Soit? , ville  de  l'ile  de  Cyprc , bâtie , 
f.lori  Strai  on,  pwAcamas  St  Plmlerus , tous  deux 
At'n'i.icr. . , Ce , fui  van  t Tl. narrée,  par  Dtinophpn, 
furies  bu',  tlu  fleuve  {.brins.  Cute  ville  ctoit 
placée  fur  une  hauteur  dont  le  terroir  étoit  flérile. 
Elle  s'appeloit  alors  Æpt-.t , nom  qui,  figtiifiant 
/toute , croit  r.i:.iit  à fa  pofiiion. 

Pluficurs  fisciea  après,  Solon  étant  venu  en 
Cypre,  fe  lia  d’anÿcié  avec  Phylocyptus,  l’un  des 
rois  de  l'ile,  & lui  confciUa  <le  transporter  fa  ville 
dans  une  belle  plaine  qui  était  voiiinc.  Celui-ci 
le  crut , la  nouvelle  ville  fut  bâtie  dans  la  plaine 
Sc  far  le  bord  d'une  rivière , avec  un  port  vis-à-vis 
de  la  Ciliciel  La  nouvelle  ville  fut  appelée  üsào t , 
que  l'on  a rendu  en  latin  par  Sola , fit  quelques 
auteurs  par  Sali , Se  par  Su  er  en  françois , parce 
que  cc  nom . en  grec , eft  au  plurier.  ( e nom  rap- 
ncloit  celui  de  Selon  ; c’eft  aujourd'hui  Sein. 

Il  y avoit  en  Ciiicie  une  ville  de  même  notn  ; 
niais  Piinc  l’appelle  SW*  Cilirii , pour  la  dtftinguer. 
Elle  fut  depuis  nommée  Pompctopolii. 

SOLOE,  cap  de  l'Afrique,  fur  l'Océan  Atlan- 
tique , que  le  périple  de  Hanr.on  place,  à trois 
tournées  au  midi  du  promontoire  Hvmeum. 

Hamion  lit»  fur  le  Ibinmct  un  autel  à Neptune , 
que  l’on  orna  par  la  fuite  de  bas-reliefs  travaillés 
avec  art,  & qui  rendit  dès- lors  ce  lieu  ie  plus 
rclpeéV:  de  U côte. 

SOLOEIS,  promontoire  de  Libye,  qui  paroit 
fi  Al.  Larché  I*  ( lien.  d'Hiroi , , pjg.  y 4 a ) , l’extré- 
mtiè  de  l’atlas.  M.  d’Anviüc  eft  tlu  même  fenti- 
mc-it.  ( (iéog.  une.  tome  tu , pop.  1 14.  ) 

Ce  promontoire  fe  nomme  aujourd'hui  le  cjp 
Çjrrin, 

Hérodote  dit  que  lorfqu’un  vaiflbui,  partant 
fl’Egypte,  paffoit  les  colonnes  d'Hercuk*  pour  aller 
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vers  le  fud , le  premier  promontoire  qu'il  rêneontroit 
étoit  le  Sohrit, 

SOLOENT1A  , promontoire  de  la  Libye  inté- 
rieure , entre  l'embouchure  du  fleuve  Nuaitu , & 
celle  du  fleuve  MuJJU , félon  Ptolemée. 

■SOLGMATLS , nom  de  l'un  des  fleuves  navi- 
gables de  l’Inde,  & qui  alloit  fe  perdre  dans  le 
Gange,  félon  Arrien. 

SOLON , ville  des  Allobroges.  Titc-Livc  rap- 
porte que  ccs  peuples  fe  foitlevûrait  & furent 
domptés  près  de  cette  ville,  par  C'a  Pectines. 

SOLON  AT£S,  peuples  de  l'Italie , dans  la  hui- 
tième région  , Lion  Pluie. 

SOLOISTUM  . ville  de  l'Italie,  dans  l'Ltrurii , 
félon  Denys  d’ilalycarnafle. 

SOLONIUS  ACER  or.  CAMPUS,  cliamp  on 
campagne  d’Italie,  dans  le  Lé'iita.  Tite-Live  rap- 
porta que  les  Ar.tLuci  y firent  des  incurfions,  ce 
qui  obligea  les  Romains  de  leur  faire  la  guerre. 

SOLOON  ou  Solodntis,  fleuve  de  l'Afic, 
dans  la  Ëitbynie , félon  Plutarque. 

SOLOPO  TAMIUS , nom  d’un  lieu  de  l’ile  de 
Cypre,  félon  Siméon  le  Mètaphrafte. 

SOLOItlUS  MONS,  nom  de  l'une  des  mon- 
tagnes qui  fin  voit  l’Hil'panie  Tarragoonoifc  de  la 
lactique  Lit  te  la  Lufitauic,  félon  Pline. 

SOLVA,  ville  de  la  Valérie  Ripenfc , félon 
le  livre  des  notices  des  dignités  de.  l'empire.  * 

SOLVENSF.  OPPIDUM,  ville  de  la  Noriqne. 
( Au  refît,  voye{  U Mjrtlnii'C  ). 

S0LVENT1I,  peuples  de  la  Libye  intérieure, 
Ptolemée  les  place  plus  à l'orient  que  fes  Sophucd. 

SOLUNT1NI  ou  SoLENTiN't , habitat»  de  Solut , 
ville  de  la  Sicile,  félon  Cicéron  6c  Diodore  de 
Sicile. 

SOLUS , ville  de  la  Sicile , félon  Pline.  Dans 
l'itinéraire  d’Antomn  elle  eft  marquée  fur  la  route 
du  promontoire  Liiybée  à Tyndoris , en  prenant  le 
long  de  la  côte , entre  Ponorrnus  Se  Thtnr.x. 

Solus,  promontoire  de  la  Libye,  fur  b côte 
de  b mer  Atlantique. 

On  voit  dans  le  périple  de  Scylax,  qu'il  y avoit 
au  fommet  de  cc  promontoire,  un  temple  dédié  à 
b Vengeance  & à Neptune.  , 

SOI .USAPRŸ , ville  de  la  Sicile,  fur  b route 
de  Tytdorii  au  promontoire  Lityimim , félon  l'itiné- 
raire d' Antonio. 

SOLVG1E,  petit  bourg  de  Corinthie,  au  fud- 
eft  de  Corinthe. 

Il  en  cil  parlé  dans  Etienne  de  Byfance,  qui 
cite  Thucydide.  Ce  dernier  auteur  dit  que  ce  bourg 
& une  montagne  voifine  portoient  le  même  nom. 
Ce  fut  en  ce  lieu  que  les  Athéniens  le  campèrent 
aufli-tôt  après  avoir  fait  prifonnier  un  corps  de 
Lacédémoniens  dans  l’ile  de  Sphaélcrie , l’an  416 
avant  J.  C.  II  y eut  un  combat  fort  rude  entre 
les  Athéniens  oc  les  Corimliiens  : ceux-  ci  furent 
défaits,  St  leur  général  demeura  fin-  b place. 

SOLYGIUS 


• • 
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SOl.YCTUS  COLMS,  colline  du  Péleponnife , 
dans  le  territoire  dfc  Corinthe , & où  il  y avoir  un 
village  nomme  Soligca , félon  Thucydide. 

SOL  YM  A , village  de  la  Palcrtiuc  , dans  1a 
Gaulanitide,  félon  Jofeph. 

SOLYMI , peuples  de  PAfie  mineure . du 
nombre'  de  ceux  qui  fe  trouvoient  éteints,  félon 
Eratofthène,  ciré  par  Pline. 

Cétoient  les  mêmes  que  les  Milyens.  On  les  nom- 
moit  Sotymcs , dans  le  temps  que  Sarpédon  vint  s'é- 
tablir dans  cette  partie  de  l’Afie  mineure  que  l’on 
nommoit  alors  Milyadc , & qui  depuis  fut  appelée 
Lycit.  A l’arrivée  de  Sarpédon  ils  abandonnèrent 
la  côte  maritime  de  la  Milyade  , & fe  retirèrent 
pins  avant  dans  les  terres  vers  le  nord;  quelques- 
uns  s'établirent  en  Pifidie,  fit  occupèrent  le  pays 
des  montagnes. 

Solymi  , peuples  delaScythie/fclon  Héfychius , 
oité  par  Ortèlius. 

SOLYMUS,  colline  de  l’Afie  mineure , au-deffus 
du  promontoire  Termdften , dans  la  Pifidie , félon 
Strabon.  . 

SONORÆ , peuples  de  l’Afie.  Pline  les  place 
ast  pied  du  mont  Caucafe. 

SONQJ3  A , ville  de  l’Hùpanie , dans  1a  Bétique , 
Art  on  Strabon. 

SONT!  A,  ville  de  l'Italie,  daps  la  partie  de  la 
grande  Grèce  appelée  Lucanie. 

SONTIUS  ( le  Ltforço  ) , fleuve  de  la  Carnie 
à l’cft.  Il  pafloit  auprès  A'Atfuiiéa.  * • 

SONUS  ou  N amadvs  , fleuve  de  l’Inde , en-deçà 
du  Gange.  Ce  fleuve  prend  fa  fource  dans  des 
montagnes  , coule  à l'eu  , puis  fe  courbe  au  nord- 
eft,  pètir  aller  fe  perdre  dans  le  Gange , un  peu 
au-dclTous  du  ] ornants , vers  le  25*  degré  45  min. 
de  latitude,  après  un  cours  d'environ  deux  cens 
lieues.  M.  d’Anvillc  penfe  que  c’eft  le  même  fleuve 
qui  cft  nommé  AuJomaiis  par  Arricn.  Car  cct 
auteur  dit  que  ce  fleuve  prend  fa  fource  chez  les 
Alandiadini , & va  fe  perdre  dans  le  Gange.  Ce 
qui  ne  peut  convenir  qu’au  Sonus. 

SOPÆUS , nom  d’un  lieu  du  Pont , félon  Ifo- 
crate. 

SOPHA  , ville  de  la  Palefiine,  dans  la  tribu  de 
Zabulon , félon  S.  Epiphafic. 

SOPHÀCÆ  ou  Sofhacis  , peuple  barbare , 
dont  parle  Jofeph,  & que  cct  auteur  fcmblc  meure 
en  Afrique. 

SOPHAN  ou  Zaphak,  nom  de  l’une  des  villes 
que  les  enfans  de  Gad  rebâtirent , félon  l'Ecriture 
uiote. 

SOPHANLS , village  du  nôme  de  Libye  , félon  * 
Pfdcmée. 

SOPHANJTÆ,  peuples  de  l’Arabie  heureufe. 

Ptolcnsic  les  place  dans  1a  partie  méridionale 
de  cett?  contrée. 

SOPHAR,. ville  de  la  Judée,  dans  ki  tribu  de 
Gad.  11  cif  dit  dans  le  livre  des  nombres,  que 
les  etïfâns  de  Gad  la  rebâtirent.  • 

Gèocr.tphlt  ancienne.  Tout  lll  • 
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SOPHENA  ( Zopk  ) , contrée  (TAfte,  dans  la 
grande  Arménie,  au  nord  de  la  Méfoparamie  & 
de  la  Comagènc,  entre  les  monts  Mafias  fx  Ami- 
taurut,  feloh  Strabon.  * 

SOPHIENSES , peuples  de  l'EtoIie  , félon 
Strabon. 

SOPHIN  , fiègc  épîfcopal  d'Afie,  .fous  la  mé- 
tropole eïAald »,  félon  Guillaume  de  Tyr,  cité 
par  Ortèlius. 

• SOPHiriS  REGIO , contrée  ou  royaume  de 
l’Inde. 

SOPHOX , montagne  de  l'Afte,  dans  la  Bi- 
thynie,  aux  environs  de  Nicomédie,  ftlon  Cè- 
drenc , cité  par  Ottéliifl. 

SOPHONE,  contrée  dePAfie,  dans  l'endroit 
où  le  Tigre  reparoifloit  après  avoir  couru  fous 
terre  l’efpace  de  vingt-cinq  mille  pas , félon  Jurtin. 

SOPHONIA,  nom  d'une  île  de  la  Magnéfte. 
Elle  étoit  jointe  au  continent  du  ternis  de  Pline. 

SOPHETA  , île  du  golfe  Pcrfiqne,  fin  les  côtes 
de  la  Perfide,  vis-à-vis  du  promontoire  Tracée , 
félon  Ftolemée.  . • 

SOPHUCÆI , peuples  qui  liabitoient  dans  Ix 
Libye  intérieure , Won  Pioleniée. 

SOP1ANÆ,  vUle  de  U Jjaffe  Pannonie,  fur  la  route 
de  Sirmlum  à Carnuntum , entre  Araiuta  & Man- 
futtiarwe , félon  l itinérairc  d’Antonin. 

SORA,  ville  de  l’Afic,  dans  la  Paphlagonie, 
félon  Porphyrogénére , cite  par  Ortèlius. 

Sora  , aille  de  l' Arabie  déferre  , aux  confins 
de  la  Méfoporamie , fclon  Ptoleinée. 

. Sora  .ville  de  l'Inde,  eir-dcçà  du  Gange,  fclon 
Ptolcmèe,  qui  lui  donne  le  titre  d'Ar.-ati  liegia. 

Sora,  nom  d’une  ville  de  la  PhéniciA,  fclon 
Etienne  de  Byfance. 

Sora  ( Sora  ) , Ville  d'Italie , dans  le  Latium , 
vers  1;  nord-eft,  fur  le  Lirii.  On  voit  par  un 
partage  de  Ti  c-Live,  qu’il  y eut  un  téisps  où 
elle  appartenoit  auauCunnitos. 

Sora  agri  ) 'o!fà  ^frr , fed  pajfejersnt  Samnitts. 

SORARI,  peuplés  delà  Gcrinanic,  cbmpris  au 
nombre  des  V énèdes , & enfuite  comptés  parmi 
les  Slaves. 

SORACI , peuples  qui  habitoi  nt  dans  le  voifi- 
nage  du  Bofjihore  cimméricn,  félon  Tacite. 

SOR ACTES , montagnes  d'Italie,  dans  l’Etrurie, 
aux  confins  du  pays  des  Falifsi , & dans  le  voi- 
finage  du  Tibre. 

• Soractss  , montagne  d'Afie,  dans  la  Galatie , 
félon  Diofcoride  , cite  par  Ortèlius. 

ÇOR  ACTIA , nom  d’une  ville  de  l'Arabie  hey- 
reufe.  Pline  la  donne  aux  Om.mi. 

SOR.E  , peuples  de  l'Inde.  Ils  liabitoient  an 
voiltnage  de  la  Carmanie  & dc%t  Gédrofic,  prés 
du  fleuve  Cabéron , félon  Pline.  . 

Soræ,  peuplei  de  11 'de,  cn-decà  du  Gange. 
Ptolemée  en  £iit  des  peuples  Noria,!.;».  & il  Tes 
place  entre  les  monts  Litiges  ik  Di/athnes'. 

SOR  A.I , peuples  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie 
céfaricnfe,  félon  Ptolemée. 
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SORDICEN  STAGNCM.  On  a dit  auÆ  For- 
dictn  niais  cctic  leçon  cû  fautive.  Cet  étang  étoil 
celui  de  Lcucate. 

..  SORDICf^fÆ  , peuples  qui  habitoient  au  pied 
des  Pyrénées , don  Feu  us  Avisnus. 

SORDOLIBIl,  nom  d’un  peuple  qui  ne  con- 
noilToit  d'autre  meuble  que  la  cape  U l’épée  , 
félon  Stobéc. 

SOREC , torrent  qui  païïbit  ddhs  la  tribu  de 
Dan.  , 

SEREOS  , lieu  de  l’Afic , dans  la  Bithynie , 
félon  Simeon  le  Métaphrartc. 

SORETANUM  PARALIA,  contrée  maritime 
de  l'Inde , dans  la  partie  orientale  de  la  prifttu’îl.' 
en- deçà  du  Gange , au  nord  du  fleuve  Chjbjru. 

SORGÆ  . peuples  de  l'Inde  , félon  Pline. 

SORIANI,  peuples  de  l'Lule,  félon  Etienne 
de  Byfance. 

SORICARIA,  lieu  de  l'Hifpauie , dans  la  Bé- 
tique , félon  Hirtius. 

SORNUS  cm  Sornum  , ville  de  la  Datie. 

SOROGA,  ville  de  la  haute  Pannonie,  félon 
Ptolemée,  qui  la  met  dans  I'éloigncment^u  Da- 
nube. 

SORON  , bois  du  Péloponnèfe,  en  Arcadie, 
à l’cft  de  P/ofhit. 

On  y trouvoit  différentes  efpèces  de  bêtes  fé- 
roces , telles  que  des  ours  8t  des  fnngliers  On 
y trouvoit  autli  des  tortues,  de  l’écaille  dcfquelhs 
on  pouvoit  faire  des  K res  suffi  grandes  que  celles 
qui  fe  faii'oient  avec  tes  écailles  des  tortues  des 
Indes. 

Vers  l'extrémité  de  ce  bois  on  trouvoit , au  temps 
de  Pauflnias,  les  ruines  d'itn  village  appelé  Paus, 
, & un  peu  au-delà  Sir  et  ou  Sim , lieu  qui  fc  rrou- 
voit  fur  les  confins  des  terre*  des  Elironicm  6c 
des  Pfopltidiens.  • . 

Sorqn  , ville  de  la  Paphlagonie  , félon  le  livre 
des  Authentiques,  ciré  pq^Hpélius. 

SOROPOL1TARUM  RBGIO , Siméon  le  Mé- 
taphrarte  tait  mention  d'tmc  contréè  de  ce  nom. 

SORORES , nom  que  l’on  donoit  à quatre  villes , 
à caufe  de  leur  amitié  & de  leur  concorde  ; c’étoit 
Antioche,  près  de  Daphné;  Séleucie,  dans  la 
Piérie  ; Apamée  8c  Laodicéc  , félon  Strabon. 

SORTH1DA , ville  de  l'Afie,  dans  la  Baby Ionie; 
félon  Ptolemée. 

SORVIODUM  , ville  de  Hic  d'Albion  , fur  la. 
route  "de  Cailtva  à Viroconium , en  prenant  par 
btuniaraun , cotre  Briçc  8c  VinJo^LtdU , félon  l'iti- 
néraire d’ Antonio. 

SORUTIS , liège  ipitcopal , fous  la  métropole 
de  Céfarée,  ieloiu  Guillaume  de  Tyr,  cité  par 

Onéliu5. 

SORYGAZA,  ville  de  l'Inde,  fur  le  bord  8t 
au-delà  du  Gange,  du  côté  de  l’orient,  félon 
Ptolemée. 

SOSA  iwSoza,  ville  de  la  Daix(arique , félon 
Tacite. 
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SOSANDRA,  nom  d’un*;  île  qui  ètoit  fitoée 
aux  environs  de  celles  de  Crète  , félon  Etienne 
de  Bytànce. 

SOSCUM , nom  d'un  lieu  dont  parle  Cédrène. 
Ortélius  penfe  que  c’étoit  un  lieu  de  la  Bulgarie. 

SOSLANA , vule  épifcopalc  de  l'Afrique , dans  la 
Byixcène , félon  la  lettre  adreflïc  à l'empereur 
Conftantin.  . • 

SOS1BES,  Itom  d’un  peuple  qui  habitoir  aux 
environs  de  la  Sarmaric  Aûatique,  ôc  que  Jules 
Capitolin  compte  dans  le  nomnre  de  ceux  qui 
avoienf  confpiré  contre  Tenipire  Romain , fout 
Marc-Amcine  le  philofophe. 

SOMCURÆ  ( Tirtcerir),  lieu  de  l'Inde,  dans 
la  prcfquile  en  - deçà  du  Cange , fur  la  côte  du 
golfe  CoUhicus , félon  Ptolemée.  Ce  lieu  étuit  au 
lud-ouert  de  Colchi.  • 

SOSIPPUS  PORTUS  , port  de  l’Arabie  Iwu- 
yeufe,  fur  la  côte  du  golc  Arabique , eiurc  Mufa 
Emporium  & PJcuJoctïic , félon  Ptolemée.. 

SOSIRATE,  nom  d'tutc  ville  de  l'Elyiuaide , 
félon  Pline. 

SOSStNATI  , nom  de  l’un  des  quatre  peuples 
mortnanards  de  File  de  Sardaigne.  Ils  habitoient 
dans  des  cavernes,  félon  Strabon.  • 

SDSSIUS , fleuve  fur  la  côte  méridiotîüe  de  la 
Sicile,  entre  la  ville  Pinlia  & l’embouchure  du 
fleuve  lsburut,  félon  Ptolemée. 

SOSTECM , corn  d’une  ville  du  l’Egypte,  félon 
.ta  notice  des  dignités  de  l'empire. 

SOSTHENIS,  ville  de  la  Macédoine.  Elle  ap- 
partenotc  aux  The  llû  Iléus,  félon  Ptolemée. 

SOSTHENIUM,  lieu  de  la  Tbracc,  dans  le 
Vmfmagc  de  Conftaminople , félon  Nicéphorc  Cal- 
lifle. 

SOSTIACA,  ■ ville  de  la  Dacic  tipenfc,  félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

SOSTOMAGCS,  lieu  de  la  Gaule , entre  ToUJa 
& Carcjfo.  On  ne  commit  ce  beu  que  par  l’iti- 
néraire de  Jèrufalem. 

SOSXETllA , ville  de  la  Gêdrofie,  félon  Pto- 
lemée. 

SOTEROPOL1S , Zonarc  rapporte  que  c’étoit 
une  ville  où  il  y avoir  des  bains  d’eau  chaude, 
dans  lefqucls  l’cmpereut'Cor.lVanlin-lc-Grand  fut 
cmpaifonné.  Ortélius  croit  que  c’étoit  une  ville  de 
l’Aiic  mineure,  aux  environs  de  Nuomédie. 

SOTERUS , port  du  golfe  Arabique , félon, 
Diodore  de  Sicile. 

SOT1AN1,  nom  d’un  peuple  Celtique,  félon 
Athénée. 

. SOTIATFS  6>  Sotiatvm  Oppidum,  peuple 
& ville  de  la  Gaule  Aquitar.ique.  On  retrouve, 
ce  lieu  dans  celui  de  Sur. 

SOTIRA , ville  de  l'Ali:  , dans  l’Aric , fcloa 
Ptolemée. 

SdTTRA , ville  de  l’Alic,  dans  la  Capadoce,  félon 
PUne , qui  rapporte  qu’elle  étuit  détruire- 

Sotira ,. ville  delà  Parthiennc,  félon  Arneu. 
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SOVENOCALCHI  , peuples  de  la  Sarmatîe 
afiatiquc  , fur  le  bord  du  Pont  - Ëuxin , feloo 
Prolcméc. 

SOXALÆ  ou  Camelobosci  , peuples  de  la 
Germanie.  Ils  habitoient  dans  le  voilinage  des  dé- 
ferts,  félon  Ptoleniée. 

SfJZA  ou  Sosa  , ville  qui  éfoit  fituée  dans  la 
Dandarique , félon  Ptoleméc. 

SOZO,  ville  de  l'Afie , dïns  l’intérieur  de  la 
Médie , félon  PtolemCe. 

SOZOPETRA  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie. 
01e  fut  détruite  par  Théophile , empereur  d’Orhnt , 
félon  Zonarc , cité  par  Ortélius. 

SOZOPOL1S  , petite  ville  fituée  dass  le  voifi- 
nage  de  Conftantinople,  félon  Grégoras,  cité  par 
Ortélius. 

Sozopous  , ville  de  l’Afie , dans  la  Pifidic  , 
félon  Evagre , cité  par  Ortélius.  • 

SOZUSÆ , Etienne  de  Byfance  met  une  ville 
de  ce  nom  dans  la  P^ie,  une  dans  b Phénicie, 
& une  autre  dans  l’Stopic. 

SPAC.ORUM  VlCÜS,  lieu  de  l’Hifpanie  , fur 
la  route  de  Bracwa  à Afîwica , en  prenant  le  long 
de  la  côte , entre  A quai  Cclintc  6c  ad  duos  Ponte i. 
félon  l’itinéraire  d’Antonin.  • 

SP  AD  A,  nom  d’un  viÙagede  h Parfit,  oit  l’on 
fit  tes  premiers  eunuques , Itlon  Etienne  de  By- 
farec. 

SPALEI , peuples  de  la  Sarmatie  Afiatiquc , 
félon  Pline. 

SPALETHRA  eu  Spai.athRA  , ville  de  Grèce , 
danslaThcfiahc,  félon  Etienne  de  Byfance.  Scylax 
écrit  Spclathra , Sc  en  fait  une  ville  maritime  de 
la  Magnifie. 

SPANDEUS , fontaine  de  Pile  de  Cot , félon 
Vibius  Sequeftcr. 

SPANYDRTON , lieu  de  la  Phénicie , où  S.  F.pi- 
phàne  s’éioit  caché , félon  Siméon  le  Mètaphrafte. 

SPARTA  ou  Sparte,  célèbre  ville  de  Grèce , 
dans  le  Péloponnèfc , & la  capitale  de  la  Laconie. 
Elle  croit  fituée  au  pied  du  mona  Thomas , fur 
Itf  h'  i-' L,  fc  i l’oueft  de  l’Eurotas. 

Selon  StTabcw  , cette  ville  avoit  été  fondée  par 
Patrcdes;  mais  la  plus  commune  opinion  enattri- 
buoit  l’origine'  à Lelex,  en  l’an  1516  avant  /.  C. 
Quelques-uns  vouloicnt  que  ce  fût  iLatèdémon , 
en  l'an  1400.  En  effet,  elle  ponoit  aufii-ce  nom. 
Cependant  par  les  Spartiates  on  eiucndtir  feule- 
ment les  citoyens  de  cette  ville  ; & par  Lacédé- 
moniens, les  habitans  de  tout  le  pays. 

Cette  ville  étoit  bien  plus  ornée  que  l’on  ne 
le  croit  communément  : elle  étoit  cependant  moins 
grande  qu'Athènes , puifque , félon  Polybc , elle 
n a voit  que  quarante  - huit  fiades. 

Sparte  fut  long-temps  fans  murailles , parce  que 
les  Spartiates  ne  croyoicnt  devoir  employer  que 
leur  valeur  pour  fa  défenfe.  Cependant  on  en  vint  i 
confiruirc  des  murs  autour  de  la  ville,  lorfque 
l’ambition  de  Caffandrc , 8c  les  fureurs  do  quelques 
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tyrans,  eurent  fatigué  Sc  abâtardi  les  courage*. 
Paufanias  dit  que  cette  ville  fut  fortifiée  à l’occaiton 
des  guerres  de  Démétrius  & de  Pyrrhus. 

Les  habitans  n’exerçoiem  poinf  les  arts , mai» 
l’exemple  des  autres  grecs,  & les  befoins  de  diffé- 
rentes fortes,  leur  avoient  fait  fendr  le  mérite  do 
ceux  qui  s’y  difiinguoiènt.  Paufanias  parle  avec 
cloge  de  pluficurs  morceaux  de  fculpture  qu’il  y 
avoit  vus.  • 

La  place  publique  de  Sparte  renfermoit  beaucoup 
de  chofes  dignes  d’être  vues.  Premièrement,  le 
fénat  des  vieillards,  le  fénat  de  ceux  qui  étoient 
les  confcrvateurs  des  loix,  le  fénat  des  Ephores, 
é<  le  fénat  des  magiftrats  qg’ils  appelloi.nt  £i- 
d 'tiens. 

Le  fénat  des  vieillards  étoit  le  fouverain  tribunal 
des  Lacédémoniens , & celui  qui  .régloit  les  affaire» 
de  l’état.  Les  autres  Tènateurs  n’ètoierik , à propre- 
ment parler,' que  des  archontes.  Les  ephores,  au 
nombre  de  cinq,  6c  les  bidiéens  de  même:  ceux-ci 
étoient  commis  pour  veiller  fur  les  jeunes  gens , 
Si  pour  préfider  à leurs  exercices  : les  éphore» 
étoient  étagés  de  foins  plus  importans , 8c  chaque 
année  ils  eïïfoient  un  d'entre  eux  poyr  les  préfider, 
6c  dont  le  nom  fervoit  à marquer  l’annce. 

Le  plus  bel  édifice  qti’j^r  eût  fur  tertc  place , 
étoit  le  portique  des  Perfes,  confirt  it  des'  dépouille» 
remportées  fur  ces  peuples,  après  leurs  défaites 
en  Grèce.  Ce  qu’il  y a de  finguiier,  c’eft  que  l'on 
y voyoit  les  flatues  des  generaux  ennemis,  entre 
aurres , celles  de  Mardonius  6c  d’Arth  éiflifc , 6c  que 
l’on  n’y  voyoir  pas  celles  cTfuticSi ratés , de  Mil- 
tiade  6c  Léonidas , chefs  de  Parmée  grecque.  Deux 
temples , dont  i’uii  étoit  dédié  à Céfar  & Paî  tre 
à Augulle , étoient  ce  qu'il  y avoit  de  plus  beau 
â voir  lu»  cette  place,  après  le  portique  dts 
Perlés. 

On  voyoit  atifft  trots  liantes  in»  cette  place , 
Pune  d'Apollon  Pythct: , l'autre  de  Dune,  6c  la 
troifième  de  Latone  : ces  fiâmes  étoient  dans  une 
enceinte  qne  l’on  appeloit  du  nom  de  chanr , 
parce  que  dans  les  lieux  publies  où  les  jeunes 
gens  s’exerçoient , toute  b jeuneffc  de  Sparte  y 
alloit,  8c  y formoit  des  choeurs  de  indique  en  l'hon- 
neur d’Apollon.  Il  y avoit  pi. fleurs  temples  dans 
les  environs  de  ce  lieu , un  qui  étoit  coni'acré  à la 
Terre,  un  i Jupiter  Agonus , un  à Minerve 
Agoua , 6 c un  autre  dédié  i Neptune  AJphaUui. 
Apollon  Sc  Junon  en  avoient  aufli  chacun  un. 
L’.ie  grande  Ibttue  repréfentam  le  peuple  de  Sparte , 
étoit  dans  le.  même  lieu,  8t  un  peu  plus  bas  on 
voyoit  un  temple  dédié  aux  Parques.  En  confé- 
quence  d’un  oracle,  les  os  d’Orefte  furent  tranf- 
portès  de  Tégçe  à Sparte,  6c  dépofés  dans  rn 
tombeau , au  voifinage  du  temple  des  Parques. 

Les  Lacédémoniens  révéroient  tellement  la  mé- 
moire de  ce  roi , qu'au  temps  de  Paufanias , les 
a fies  publics  étoient  fcellés  de  fon  fccau.  Au  même 
lieu  il  y avoit  un  Mercure  Aforau  qui  portoir  un 
petit  Bacdius.  Les  fiâmes  des  éphores  de  ce  temps- 


là , étoicrt  rangées  près  de  ce  tombeau.  Les  falles 
on  tes  Lsccdcmorie;  s prcnoicr.t  leurs  repas , qu’il» 
somrr, rient  Fhutitia,  à eaufe  de  b (Vitalité  qui  y 
régrcit , ère  ier.i  prés  des  Farqucs  : on  y vnyoit 
au.'i  uo  Jupiter  hofpitdlur  6c  une  Minerve  hojpi- 
«Kt. 

ta  fonant  3e U plate  parla  n:c  des  barrières, 
on  vpyoit  la  tnaifon  du  roi  Polydcre , qui  fut 
nommes  iïcemlte , parce  que  U reine  fa  femme  la 
vendit  ; & en  fin  payée  en  bisufc. 

Ar-tlefus  du  ftnat  d.  s‘  Bidtéens , il  y avoir  un 
temple  tic  Mincrv  c où  l’on  difoit  qui  ly.Tc  confiera 
une  fc  .ie  à la  déelfe , fous  le  nom  de  Minerve 
Ctltuthu. 

On  rrouvoit  unc*fépnhurc  de  héros , an  bout  ( 
de  la  rue  des  f arriéres,  er.tre  autres  {elle  d’Iops, 
nue  l’on  t’tfoit  avoir  vêtu  vers  le  temps  de  Lélcx 
cc.de  Mylès  ; celle  d’AmpIyanis,  fils  d’Oiclès , 
éc  celle  de  "Lé  le*  frémè.  . 

Le  testple  de  Neptune,  furnommé  Ttnjrim , 
étoit  auprès  de  ces  tombeau*.  Une  fiatue  de  Mi- 
nerve  fe  voyoit  près  de  ce  temple  : on  difoit  qu'elle 
lui  avoit  etc  coaficrèe  par  les  Lacédémoniens  qui 
furent  fe  tranfplanter  en  Italie.  # 

La  place  Hjdlênie  croit  du  même  côté  : ce  nom 
lui  venoit , à ce  q.ie  ton  difoit , de  ce  que  tous 
les  princes  île  la  GréR,  ayant,  pour  Ménélas, 
entrepris  U ftège  de  Troyc  , ils  suffi mb'èrcnt  en 
ee  lieu  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  tirer  ven- 
g. a nce  de  Paris,  qui  avoit  enlevé  llclé*ne. 

Le  tombeau  de  Talriiibius  fe  voyoit  auprès  de 
«cite  placée  C'était  un  héraut  qu’Agnmemnon  avoit 
mené  avec  lui  au  fiège  de  Troye. 

» Le  même  quartier  renfermoit  encore  un  autel 
qui  ot.lt  dédié  à Apollon  Acritas , un  temple  de 
là  Terre , & un  temple  qui  ètok  dédié  à Apollon  , 
furnommé  àLléuÈr,’  • 

Tout  contre  les  murs  de  la  ville,  après  avoir 
pafîè  la  nie  des  barrières,  il  y avoir  une  chapelle 
qui  ctoit  dediée  à Diflynna , ii  à côté  étoier.t  K s 
tombeaux  des  rtis  qui  avaient, été  appelés  £wf- 
ponrjej.  Le  temple  uArfirnè  étoit  près  de  la  place 
Hélénicnnc,  6e  celui  de  Diane  étoit  dn  côté  des 
remparts,  Sc  un  peu  plus  loin  fe  vbyoit  la  fèpul- 
ture  d-.s  devins , qu  on  nomir.ott  JjmiJu.  Les 
KruplcS  de  Maron  te  d'AJphéc , deux  célèbres 
cari,  tires,  qui,  après  Lconldas,  f étoicm  le  plus 
fig’nalés  au  combat  des  Thermopylcs,  étoient  dans 
le'  même  endroit.  Près  de  ces  derniers  étoit  celui 
que  les  Dcrie.'s  élevèrent  à Jupiter  Tropeus , après 
avoir  fui  ju  gué  les  Aehécns,  qui  alors  étoient  en 
polit  filon  de  la  Laconie.  De  tous  les  temples  qui 
etc-icr.t  à Sixtrtc , celui  de  la  mère  des  Dieux  étoit 
le  pins  rév érè  ; & derrière  on  voyoit  le  monument 
kéi  cirque  dTJippolite  , fils  de  Thèfée , 8c  celui 
d’Aulcn,  Areadkn. 

A l’autre  WTuc  de  la  grande  place  de  Spart.-,  on 
trouvoit  un  édifice , qui  étc  it  le  Scias,  où  les  ha- 
bitans  vendent  prendre  le  frais , & le  peuple  s’y 
radoub  foie  cueoic  au  temps  de  Paufanias.  Ou  difoit 


que  c’étoit  un-otwage  de  Théodore  de  Samos  ; 
ii  le^remier  trouva  l’art  de  tondre  le  fer  & d’en 
ire  des  fiatucs.  C’étoit  à la  voûte  de  cet  édifice 
que  les  Lacédémoniens  fufpendirent  1a  lyre  de 
Timothée  de  Mdet,  après  l’avoir  puni,  pour  avoir 
ajouté  quatre  cordes  aux  fept  de  l’ancienne  lyre. 

Il  y avoit  une  rotonde  auprès  de  cet  édihee, 
où  l’on  voyoit  deux  ftatues,  dont  l’une  de  Jupiter 
Olympien,  Si  l’autr»  de  Vénus  Olympienne.  Les 
tombeaux  de  Cynortas  & de^iartor  étoient  à côté 
de  cette  rotonde , 6c  le  temffa  de  ce  dernier  étoit 
auprès  de  fon  tombeau.  Profcrpine  Confcrvatrict 
avoit  un  temple  auprès  de  U chapelle  de  Vénus 
Olympienne;  6c  près  de  ceiui-ci , Apollon  Carmue 
en  avoit  ut».  La  fiatue  d’Aphéiéus  étoit  auprès  de 
c:  temple,  Sc  du  même  côté  il  y avoit  des  por- 
tiques querréC,oj  on  vu.idoit  anciennement  toutes 
fortes  ae  merceries.  On  voyoit  près  de  c.s  por- 
tiques trois  autels,  dont  l’un  étoit  dédié  à Jupiter 
AmhJitu,  l’autre  à Minerve  Jmlu'.ia , 8c  le  troi- 
ftème  aux  Diofcntes,  à quLon  donnojt  aufii  le 
fumom  ÜAmtutü. 

L’éminence  qui  étoit  vis-à-vis  ces  autels  s’ap- 
pcloit  Colon  a;  t < delfus , Bacchus,  furnommé 
Colomue , y avoit  un  temple , qui  tenoit  prcfquç 
à un  bois , que  les  Spartiates  avi  vent  contacté  au 
héros  qui  mena  Bacchus  à Sparte  : les  prètreife» 
ficrifioicnt  même  au  héros  avant  de  facrificr  au 
dieu, 

Jupiter  Evirvtut  avoit  im  temple  auprès  de  celui 
de  Bacchus,  8c  on  voyoit  le  monument  héroïque 
de  Fleuron , auprès  du  temple  de  Jupiter.  La  colline 
qui  étoit  dans  les  environs , étoit  ornée  d’un  temple 
«le  Vénus  Argioa  , qui  lui  avoit  été  dédié  , 
difoit-on , par  Eurydice  , fille  de  Lacédéipoit. 
Junon  Hyruchi'i  i avoit  un  temple  dans  le  même 
endroit:  il  fin  bâti  par  ieconfeil de  l’oracle,  dan» 
le  temps  que  l’Fairoras  inondoit  toute  la  campagne. 
Toutes  les  mères  qui  avaient  des  filles  à marier,, 
fiiifoieut,  dans  ce  temple, 'des  (âcrificcs  à Venus 
Junon,  qui  y avoit  fa  fiatue:  elle  étoit  de  bois  8c. 

I d’un  goût  fort  ancien.  On  voyait  fur  le  chemin 
qui  uiioir  à cette  colline  , la  fiatue  d’un  Lacédé- 
monien nommé  Hèfymoclls , fils  d'HijapdUiènc: 
celui-ci  avoit  été  couronné  doute  fois  aux  jeux  olym- 
piques , 8c  fon  fils  ome. 

De  b place  publique,  prenant  le  chemin  du 
couchant,  on  voyoit  le  cenotaphe  de  Brafidas: 
il  avoit  bé  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon 
temps  : il  vi  voit  quatre  cent  vingt  cinq  avant  J.  C. , 
8c  il  avoit  fon  tombeau  à Afnpnipolis,  le  fon  Thu- 
cydide , L.  v.  Le  théâtre  étoit  auprès  de  ee  cé- 
notaphe : e’étoù  un  bel  édifice,  bâti  en  martre- 
blanc.  Le  roi  Paufanias , qui  commandoit  les  La- 
cédémoniens au  combat  de  Platée  , avoit  fon  tem- 
h.-iu  vis-à-vis  le  théâtre,  8c  la  fépulture  de’ 
léoridas  étoit  auprès.  On  fàifoit  tous  les  ans  le», 
orajfons  funèbres  de  ces  grands  capitaines , S ces 
oraifons  étoicrt  fuivics  de  jeux  funéraires,  où  U 
n’y  avoit  que  des  Lacédémoniens  qui  difputaficnt 
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le  prix.  Il  y avoit  une  Cologne  dans  le  même 

endroit  où  étoient  gravés  les  noms  de  ceux  qui- 
fournirent  l’effert  des  Perfes  aux  Thcrmopyles. 
Les  noms  de  leurs  jlé tes  y étoient  aufli  gravés. 

Le  ttÿbcau  des  rois  dits  Af,idiS , itoient  dans 
le  quartier  de  la  ville  nommé  le  ThcomeUJt,  Le 
Le  je  h: , ou  le  lieu  de  i’aflemblée  des  Croianes, 
étoit  à côté.  Le  temple  tTF.fci.lapc  , que  l’otT 
nommoit  VEitipJdon  ,•  croit  auprès  du  Lefchc. 
Neptune  Hippoeurius  8c  Diane  Eghu.t , avoient 
chacun  un  temple  dans  le  même  quart!. r , ainfi 
que  Thétis.  Sérapis  8c  Jupiter  Olympim  avoient 
chacun  un  temple  à Sparte. 

Le  Dromos  étoit  un  quartier  de  la  ville  où 
encore , au  temps  de  Faufanias , on  exerçoit  les 
jeunes  gens,  à la  courte.  En  y entrant  par  le  côté 
qui  ftifo'tt  lace  à la  fèpulturc  des  Agides , on 
voyoit  le  tombeau  d’Eitmèdes  ; 8c  un  peu  plus 
loin  ctoit  une  vieille  (latue  d'Hcrcule  : les  jeunes 
gens , au  fortir  de  l’adolefccncc , lherifioienr  à ce 
dicn  |X<ur  entrer  dans  la  clarté  des  hommes.  Il  y 
avoit  deux  gymnafes  fur  le  Dromos  , dont  l'un 
avoit  été  cor.facré  à cet  ufage  par  Euryclide , 
citoyen  de  cette  ville. 

Au-dchors  8c  près  de  la  rtatue  d’Herculc  , on 
voyoit  l'ancienne  matfonOc  Ménélas.  Les  temples 
des  Diofcurcs , dos  Grâces , de  Lucine , d’Apollon 
Càrntus , Sc  de  Diane  //tj/nun/ut , ètoient  au-delà 
de  cette  aaifon.  Le  temple  tTAgnitas  étoit  a la 
droite  du  Dromos:  ce  nom  d’Agnit.u  avoit  été 
donné  à Efculape  , à caufc  du  bois  dont  fa  rtatue 
étoit  faite.  Après  ce  temple,  on  voyoit  un  tro- 
phée , que  l’on  difoit  avoir  été  érigé  par  Polltix  , 
après  la  viüoire  qu’il  remporta  fur  Eyncée.  Les 
Piofcures  avoient  leurs  ftatues  à l’entrée  du  Dro- 
tnos,  comme  des  divinités  qui  préfidoicm  à la 
barrière.  Le  temple  de  Neptune  Denunlèj , 8t  le 
monument  héroïque  d'Alcon , étoient  un  peu  plus 
loin. 

La  ville  de  Sparte  étoit  ûtuée  fur  la  rive  droite 
du  fleuve  Eurotas,  djns  un  lieu  où  ce  fleuve 
s’avançant  circvlairtnfcnt  , formeit  à Tcrt  une 
tfpèce  de  prcfqu’ilc.  C’étoit  dans  cette  prcfqu'He , 
à ^ gauche  dn  fleuve  , qu’étoit  Ve  Plataniftc.  Au 
rtÇbitcrt  de  Sparte , couloit  un  mifleau  appelé 
CnSStn:  il  ver.oit  du  nord-oucil , 8c  fe  ictoit 
dans  l’Eurotas,  au  fud-ert , 8c  à peu  de  dirtancc 
de  Sparte.  Le  Platanirtc  étant  ,fèparé  de  Sparte 
par  l'Eurotas,  on  y alloit  par  deux  ponts:  on 
avoit  mis  ur.e  rtatue  d’Hcrcule  à l'entrée  de  l’un, 
8c  un  portrait  de  Lycurgue  à fermée  de  l’autre  ; 
car  .1  aveit  aufli  fait  des  loix  pouf  les  exercices 
8c  les  combats  tics  jeunes  gens,  6c  c’étoit  an 
Platanille  quYtoit  le  puis  ordinairement  le  rendez- 
vous  de  U jeuneflè  Spartiate  , pour  taire  les 
exercices. 

Le  collège  où  les  jeunes  gens  étoient  élevés, 
croit  hors  de  la  ville  8c  | rés  du  quartier  appelé 
Thirapttf.  Les  denx  troupes  de  jeunes  gens  fiacri- 
fie-ien:  le  ptr.it  d’une  chienne  au  dieu  .Mars, 
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Le  monnaient  héroïque  de  Cynifca , fille  du  roi 
Archidame , è;oit  vers  ce  bois  de  platanes  : c’étoit 
la  première  de  fon  fixe  qui  eût  remporté  le  prix  au.d 
jeux  olympiques, furun  charattclcdequatrcchevaux 
On  voyoit  les  monumens  hèfoïques  d’Alcime  8c 
d'Enarèphore  , derrière  un  portique  qui  étoit  là  , 
8c  un  peu  plus  loin  celui  de  Dorcée  8c  celui  de 
Sébrus. 

Hercule  avoit  un  temple  près  de  ccs  monumens 
héroïques,  ou  il  étoit  reprél  en  terrine,  Hélène  en 
avoit  aufli  un  dans  le  même  lieu. 

En  fortant  du  Dromos  par  le  c^té  de  l’orient, 
on  rencontre»  un  temple  qui  étoit  dédié  à Minerve 
Axiupanas  ou  VuigstEt:  o:t  prétendoit  que  ce  fut 
Hercule  qui  le  fit  bâtir.  Minerve  avoit  aufli  u:i 
temple  dans  cette  rue,  que  l’on  prétendoit  lit 
avoir  été  confacré  par  Thé  tas , lorfqu'il  mena  une 
colorie  dans  Elle  de  Callirte. 

Hippoftène , célèbre  lutteur , aveit  un  temple 
près  Celui  de  A intrve , 8c  vis-à-vis  éteit  une  (b rue 
très-ancienne , qui  repréfcntdlt  Mars  enchaîné.  Le» 
Lacédémoniens  s’imaginrient  que  par  ce  moyen 
il  dcincureroir  toujours  avec  eux. 

Il  y avoit  encore  une  autre  Lefché  à Sparte, 
que  l'on  nommoit  le  PxciU , auprès  duquel  étoient 
les  monumens  héroïques  de  CaJtnus , d’UEolycus  , 
6c  d’Egée. 

De  tous  les  Grecs , les  Lacédémoniens  fouis 
révéraient  Junon  fous  la  nom  de  la  déerto  £go- 
péjpc,  8c  lui  imtnoloicnt  une  chèvre:  ils  préten- 
doient  que  c’étoit  Hercule  qui  lui  avoit  élevé  un 
tample,  parce  qu'elle  ne  I ii  avoit  pas  été  contraire 
dans  (on  combat  contre  Hippocoon  8c  contre  fes 
enfin, s.  • 

Il  y avoit  à Sparte  plufieuts  temples  dédié»  à 
Efculape  ; mais  le  plus  célèlme  de  tous  étoit  près 
du  Bojuéte.  Une  petite  colline  étoit  en  avant  de 
ce  tunple,  8c  fur  cette  colline  un  vieux  temple 
de  Vécus,  dans  lequel  une  rtatue  repréfemoit  la 
déerte  armée.  Psufr.nias  dit  qu’il  y nvoiq  deux 
temples  l’un  fur  l’autre , & que  c’étoit  le  feul  qu’if 
eût  vu  de  cette  court  riiclirn.  C elui  d:  defl’us  étoit 
dédié  à Mcrpl.o , qui  cil  tm  furtiom  de  Vénus: 
la  déerte  y étoit  repréfetuée  voilée,  avec  des- 
chaînes  aux  pieds. 

Des  femmes  de  Sparte  (ücîbr.t  tous  les  ans  une 
tunique  pour  la  rtatue  ti’  Apollon  qui  é-toiti  Amyclécv 
8:  le  lieu  oit  elles  füoîTrr  s'appcltit  ta  Tuaûp.r. 

I.c  temple  le  plia  ptès  de  cari  de  Vénus  école’ 
dédié  à Hîlaire  Sc  à l’hrebé,  Sc  à la  voûte  de  ce 
temple  pendoq  un  œuf  q,  i étoit  enveloppé  de 
bandelettes,  8c  que  le  peuple  croyott  être'  celui 
dont  accoucha  Léda. 

Le  monument  héroïque  de  Chilon , qui  fut  autre- 
fois en  grande  réputation  de  fcgeflè , étoit'  vers 
la  porte  de  la  ville. 

Les  Lacédémoniens-  avoient  élevé  un  temple  à' 
Lycurgue , leur  lé,  iflatctir , <•<  cnn:  à un  dieu  ,■  8c- 
vis-à-vis  étoit  la  fcpultttre  d’Eùrybiade , qui  corn-- 
nundoit  là  flotte  dos  Lacèdcu|oniuss  au  comba? 
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de  Sjhrmne , contre  les  Perfes , St  i celui  tTArté- 
aiiftum.  • 

Diane  Orthia  avoit  un  temple  dans  la  rue 
nommée  Lirnnk , 8c_pn  pretendoit  que  la  floue  de 
la  décile  étoit  la  même  tju’Orefle  & Iphigénie  en- 
levèrent de  !a  Taurique , qu'Orefle  lui-mèthe  l'avoit 
apportée.  Pour  obéir  i un  oracle , on  avoit  l’ufagc 
d’y  immoler  un  homme  pour  viflime , & le  fort 
en  décidoit  ; mais  cette  barbare  coutume  fut  abolie 
par  Lycurgue , qui  y fubflirua  b flagellation  des 
jeunes  gens,  oni  fe  pratiquoit  encore  au  temps 
de  Pauftnias,  La  prêtrdre  préfidoit  i cette  flagel- 
lation. Le  temple  de  Lucine  étoit  prés  de  celui-ci. 

Il  n'y  avoit  pas  de  citadelle  à Sparte  bâtie  fur 
une  hauteur , comme  Lariflâ  à Argos , ou  b Cndméc 
i Tbèbes  ; mais  ils  avoient  dans  la  ville  pluficurs 
collines , & la  plus  élevée  ièrvoit  de  chadéllc. 

II  y avoit  un  temple  de  Minerve  fur  cette 
colline  , qui  lui  étoit  dédié  fous  les  noms  de 
Pûtimchts  & Chaldxmf  Ce  temple  avoit  été  com- 
mencé par  Tyndan^  & continué  par  fes  enfin»  ; 
mais  cet  ouvrage  n’étant  pu  achevé , les  Lacédé- 
moniens en  conflruiftrent  un  qui  étoit  tout  d’airain  , 
comme  la  flatuc  de  la  déefTe.  Ce  fut  d’un  nommé 
Gitiadas , originaire  & né  à Sparte , dont  on  fe 
fervit  pour  b conftmâion  de  cetemplc.  Les  travaux 
d’Hcrcule  , les  exploits  des  Tyndarides  , V ulcam 
dégageant  fa  mère  de  fes  fers,  6c  Perlée  allant 
combattre  Médufe  en  Lybie,  font  gravés  fur 
l’airain  au-dqjlans  du  temple.  Tout  ce  qui  avoit 
rapport  à b naiflar.ee  de  Minerve  y étoit  anlîi 
- gravé;  nuis  un  Ncprunc  8c  une  Amphitriic  effa- 
çolent  tout  le  telle  en  beauté.  Il  y avoir  deux 
portiques  aux  environs  du  temple,  Tun  au  midi, 
6c  l’autre  au  couchant.  Jupiter  Cofmétès  avoit  ntic 
chapelle  vers  le  ponique  du  midi , 8c  au-devant 
de  cette  chapelle  étoit  le  tombeau  de  Tyndarc. 

Il  y avoit  fur  le  fécond  portique  deux  aigles 
éployées  qui  portoicut chacune  une  viSoire.  Lue 
chapelle  confacrée  aux  Mufes  étoit  â la  gauche  du 
temple  d’airain , parce  que  les  Lacédémoniens  ne 
Ce  fervoient  pas  de  trompettes  pour  aller  à l'ennemi , 
mais  de  flûtes  & de  Ivres.  Derrière  le  temple 
d’airain  éteit  une  chapelle  dédiée  a Vénus  Area , 
où  l’on  voyoit  des  Ù«me>  de  trois  aufli  anciennes 
qu'aucune  qu'il  y eut  en  Grèce.  A l’ailé  droite 
étoit  un  Jupiter  en  brome  sc’étoit  b plus  ancienne 
flatuc  de  ce  métal.  Elle  étoit  faite  oc  différentes 
pièces  très-bien  jointes.  Deux  flatues  de  ce  Pau- 
fanias  quicommandoit  Us  Lacédémoniens  au  combat 
de  Platée , étoicr.t  à l’autel  même  .du  temple  de 
Minerve.  Une  flarue  de  Vénus  Àmbulogcra,  8c 
celle  du  Sommeil  & de  la  Mort,  font  aufC  dars 
cetemplc,  auprès  de  celle  de  Paitfanias.  Le  temple 
de  Minerve  qui  étoit  dans  la  Alpia , lui  avoit , 
difoit-on  , été  Confacré  par  Lycurgue , fous  ce  titre , 
parce  que , dans  une  èmcuic  , après  avoir  perdu 
un  mil,  fa  vie  n’avoit  été  en  fureté  que  dans  cct 
endroit.  Le  temple  d’Ammon  8c  celui  de  Diane 
Cruça  ètoient  uu  peu  plus  lois. 
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On  ne  fait  pas  bien  i quelle  époque  eette  villa 
célébré  fut  détruite.  Ce  dont  on  cil  bien  lûr,  au 
moins,  c cil  que  b ville  moderne  de  Mifura  , qui 
lui  a fuccédé,  n’cfl  pas  précifément  fur  le  même 
emplacement.  Cet  ancien  emplacement*  porte  le 
nom  de  P jUochm , corrompu  de  nnajudkdf*  , 
yieille  place;  8c  Mifura  efl  à quatre  milles  environ 
de  rancienne  Sparte.  # 

Le  meilleur  ouvrage  que  Ton  puifle  confulter 
fui*  ce  fujet  , eft  celui  de  M.  le  Roy , fur  les 
monumens  de  U Grèce. 

Spartà  , nom  cfune  ville  qui  étoit  fi  ruée  dans 
" Jf*  environs  du  Pont-Êuxin,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

■ SPART ACUS , nom  d'une  ville  de  Thrace  , 
félon  EratoRliènc , tité  par  Etienne  de  Bylance. 

J rKTANI*  nora<*un  del'Atfc,  félon 

SPARTARIUS  CAMPUS,  campagne  de  l'Ef- 
P*one  , dont  parle  Sirabon  , L.  lit , p*ig.  ,60.  Elle 
étoit  fur  b partie  méridionale  de  la  cote  orientale 
ou  fe  trouve  aujourd’hui  le  royaume  de  Murcie , 
& les  terres  y produifent  encore  du  fpart , efpècc 
de  jonc  dont  on  fait  principalement  des  cordages 
OV'dê*  nattes  ; mais  dont  #n  a fait  aiulî  quelquefois 
une  cfpèce  d’etoffe. 

SPAR  T OLUS  , ville  de  Thrace , dans  b Bot* 
tique,  félon  Thucydide. 

y voifine  du  Pont-Euxin  ,# 

félon  Thucydide. 

SPASINI  CHARAX , lieu  célèbre  de  l'anti- 
quité, fur  la  rive  droite  du  fictive  Euiteus  eu 
Choufpts  , près  & au  nord-etf  de  fon  embouchure , 
dans  le  Pafitigris, 

Pline  rapporte  qu’un  prince  du  pays,  nommé 
Spujtnu , avoir  élevé  cette  ville  ; qu’ Alexandre  y 
tranfporta  les  habitans  d'une  ville  royale , 8c  lui 
donna  le  nom  d MltxjnJnc  ; que  les  fleuves  l’ayant 
fort  endommagée  , un  Antiochus  en  répara  les 
dommages , & lui  donna  /on  nom  ; qit’enfin  , un 
prince  des  Arabes  du  voifiruQc,  8c  nommé  P a finis , 
b mit  à couvert  par  de  nouvelles  levées. 

5PASINUS,  nom  d'une  digue  ou  retranche- 
ment conliruit  à l'embouchure  du  Tigre,  Üx 
environs  de  Bafra,  pour  mettre  le  plat  pays  à 
couvert  des  inondations  dars  le  temps  des  grandes 
marées.  Trajan  yq»flâ  l’hiver  de  116  à 117. 

SPATANA,  port  fur  le  grand  rivage  de  111e 
de  Taprobanc  , entre  l'embouchure  du  fictive 
Ganzcs  8c  b ville  de  Nngadibd  , félon  Ptoleméc. 

SPATH  E , ville  que  Cédrène  femble  mettre 
aux  environs  de  l'Arménie. 

SPAU7  A P ALUS  ( lac  d'Omia  ) , bc  de  r A fie 
dans  l’Atropntène  , félon  Srrabon. 

Ce  bc  s'étend  à-peu-près  d'un  degrc  du  nord 
au  fud , entre  les  37*  & 38*  degré  de  larinide. 

SPEI  FANUM  oc  Tt.Mn.UM , temple  (Tlialie, 

\ Pi3*/  fledes  de  1a  ville  de  Rome , félon  IX i y » 
d'Halycamafle. 
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SPELEUM  , Keu  de  la  Macédoine,  dans  le 
voifmage  de  la  ville  de  PdLi , félon  Etienne  de 
Byfance. 

SPE  LT ENI,  peuple  de  l'Afie,  dans  la  Biihynic, 
dans  le  voifmage  des  Moxiahi , félon  Ptolemée. 

SPELUNCA  , ville  de  l’Afic , dans  la  Syrie. 
Elle  étoît  fitttée  au  fuite!  de  Chalybon , au  nord  cfl 
de  Oialcis,  vers  le  35e  degré  rominutcs  de.htirude. 

Ptolemée  .place  cette  ville  dans  la  Chalyho- 
niride. 

Spelukca,  ville  de  l'Arabk,  félon  la  notice 
des  dignités  de  l’empire.  * 

SFELUNCÆ  (ce  les  grotte r),  lieu  de  l’Italie, 
fur  le  bord  de  la  mer , à quelque  diltancc  à l’ouell 
de  Gaéte. 

Tacite  rapporte  à-peu-près  ainfi  l'événement  qui 
rendit  ce  lieu  célèbre.  Dans  le  temps  que  Tibère , 
cédant  aux  infinuations  de  Sèjan-,  fe  difpoffiit  à 

uitter  Rome  pour  l'iJe^ie  Captée,  il  leur  arriva 

'être  enlcmblc  dans  une  maifon  de  campagne 
uomméî  Speluna r.  Une  des  pièces  de  cette  maifon 
étoit  formée  d’nne  grotte  naturelle;  Tibère  y 
tnangeoie  avec  plufieurs  Romains  de  fa  cour.  Tout- 
à-coup  pîu/icurs  pierres  fc  détachèrent , écrafèrent 
quelques  perfonnes  de  la  compagnie , & firent 
craindre  la  chute  totale  de  la  voûte.  A la  vue  de 
ce  dànggr,  prefque  tout  le  monde  s’échappa  le 
plus  diligemment  qu’il  lui  fut  poiîible.  Séjan  ne 
paroifiant  s'occuper  que  de  la  perfonne  de  l’cm- 
rcur , qui  étoit  étendu  à terre , fe  pencha  fur  lui , 
appuyé  fur  un  • genou , 11  fourint  de  la  tete 
&’  des  mains  les  pierres  prêtes  à s'écrouler  fur 
l’empereur.  Ce  trait  de  courage  & d’attachement 
toucha  vivement  Tibère , qui , délivré  du  danger 
le  plus  cminent , nelceita  d'accumuler  les  grâces  fitr 
Sa  tête  de  fon  favori.  On  fait  combien , u'ailleurs,. 
il  les  méritoit  peu. 

SPERCHEA,  promontoire  de  la  Macédoine, 
fitr  la  côte  de  la  Phtbiotide , fur  le  golfe  Pélaf- 
gique,  entre  Echinus  & Thdx  Phthiotidis , félon 
Ütolcméc. 

SPLRCHIÆ , lieu  de  la  Macédoine , dans  le 
voifmage  du  fleuve  Aous . félon  Tito-Live. 

SPERCHIUS  , fleuve  de  la  Thcfiâlie , «dans  la 
Fhthiofide.  U a fon  embouchure  entre  Tkekx  Phihlg- 
eidis  St  Searpkix , félon  Ptolemée. 

Ce  fleuve  venoit  du  pays  des  Æniades , partie 
la  plus  reculée  du  mont  <Éta , pafloit  à Sperchium , 
à Hypau,  St  fe  rendoit  dans  le  golfe  Maliaquc., 
auprès  d'Anticyre.  Ce  fleuve  eit  nommé  dans 
J'illiadc.  Selon  Homère , ce  fut  au  Sperchhts  que 
Pelée  voua  la  chevelure  d’Achille , fi  ce  héros 
reveneit  du  fiége  de  Troye  dans  fa  patrie.  Ccft 
une  méprifë  de  la  Martiijiére  d’avoir  fait  dire  à 
Apollodore  que  ce  fleirée  ateoit  été  furnommé 
Bonis. 

Les  critiques  ont  reconnu  que  ce  paflâge  a voit 
été  introduit  dans  le  texte  par  Ægitts , fon  premier 
éditeur.  Il  ië  trouve  page  217  de  l'édition  de  Th. 
Gales.  Le  feus  eû  que  Bonis  paflbit  pour  être  le 
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fils  de  Méneflin» , mais  qu’il  l’ètoit  Vérittblemcnt 
du  fleuve  Spcrchius  ; enforte  que  le  véritable  fens  _ 
eft  le  moins  raifonnablc.' 

SPERMATOPHAGI , peuples  de  l’Ethiopie, 
félon  Sermon. 

SPHA , villt  ou  bourgade  de  l'Afie , dans  1» 
Parthie , félon  Ptolemée. 

SPHACTERIE  ou  Sphagie,  île  delà  Meflënie, 
au  fud-ef)  de  Pylus. 

Elle  formoit  un  petit  golfe , qui  fe  trruVoit  entre 
cette  il*  St  la  côte.  Thucydide  en  [aria  à t’oc- 
cafion  de  la  longue  défënfc  qu’y  tirent  quatre  cens 
Lacédémoniens , contre  les  troupes  des  Athéniens. 
Mais  il  arriva  tout  le  contraire;  ceux-ci  les  afiîé- 
gèrent , & leur  ôtèrent  fi  bien  toute  efpérance  de 
fccouis , qtt’après  quelques  vigoureufes  attaques , 
ils  furent  obligé»  de  fe  rendre , avec  perte  de  cent 
vingt  - huit  hommes.  Ce  petit  fiège  avoir  duré 
foiiante-dou7.e  jouis.  Les  deux  peuples  abandon- 
nèrtMttPylc  & Sphailerio.  Paufanias  rapporte  que 
i’on^Boit  dans  la  citadelle  une  fbruc  de  la  Vic- 
toire joonnec  par  les  Lacédémoniens. 

SPHÆRIA  ou  Spherie  , iledu  golfe  Saroniqne,’ 
très-près  du  confinent , fituéeau  m.  c.  de  Tréaénc, 

& en  face  de  Pogort , port  des  Tréténiens. 

Elle  avoit  probablement  pris  fon  nom  de  La 
forme  monmeufe  du  pays , ou  de  fa  figure  ronde. 
Mais  les  Grecs  prétendoient  qu’elle  ne  l’avoit 

fiorté  que  depuis  la  mort  de  l’écuyer  de  Pélos, 
cquel  y avoit  été  inhumé.  Dans  la  fuite  Etra  , 
fille  de  Pithée,  8c  femme  d’Egée,  y ayant  fait 
bâtir  un  temple  en  l'honneur  de  Minerve  , elle  prit 
le  rom  d 'Hier a ou  <Tile  faerte. 

SPHAGE/E,  ville  . du  Petoponnéfe , dans  la 
Laconie,  félon  Xénophon. 

s SPH  AGIT  ES,  promontoire  delà  Scythie,  félon  • 

Etienne  de  Byfance. 

SPHECIA , ville  de  111e  iTEubée,  félon  Etienne 
de  Byfance , qifi  cite  Lycophron. 

SpwctA , *ru»n  que  Lycophron  donne  à Pile  de 
Cyprc , félon  Euflathc. 

SPHENDALA  ou  Sfhendalæ  , bourgade  de 
Grèce , dans  l’Attique  , de  la  tribu  Hippothoonridc , 
félon  Etienne  de  Byfance,  Héfychins  8c  Jhavorin. 
Elle  étoît  entre  Dccife  8c  Tanagrcs.  R n'en  eft 
parlé  que  dans  Hérodote  ( L.  sx  , § 1 5 ) , & dans 
quelques  Lexicographes  qui  le  citent. 

SPHE  I TUS , municipe  de  Çrèce , dam  la  tribu 
Acamantide,  félon  Erienne  de  Byfance. 

Paufanias  rapporte  que  c’étoit  une  bourgade  de 
4'Attique , 8t  qu’elle  fut  fondée  par  Spherms , fils 
de  Troeien. 

SPHRAG1DIUM  ANTRUM  , l’antre  Sphragi- 
dium , fur  le  mom  Cithéron.  11  (ëryjit , difoit-on  , 
de  retraite  aux  nymphes  de  cette  montagne,  ap- 
pelées Cithironides , & quelquefois  auffi  Sphragi— 
liits , félon  Plutàrquc  ( mita  Arijf.  ).  Cètoit  fur 
j le  même  côtcau  que  les  Platéens  faufilent  leur  fâ- 
I ctiticc  dans  la  fête  qu’ils  appeloieot  des  dédales. 

I ( PuuJ . in  Beat.  c.  j ). 
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SPINA , ville  de  l'Italie , dans  U Gaule  Cifpa- 
Aine. 

• Cette  petite  ville  fut  fondée  1 l'embouchure  du 
Pô,  par  des  Pclnfgcs,  qui  y vinrent dit  - on  , 
avant  la  guerre  de  Troye.  Pline  dit  qifeilc  le  fut 
.par  Diomède , oui  y employa  des  richelies  enlevées 
au  temple  de  liclphe  (t). 

Selon  Strabon  , c’étoit  une  colonie  greemte , 
qui  avoir  été  très- fondante  ; il  ajoutequ'elle  etoit 
réduite  et)  l’état  d’un  fimple  vilage. 

SIMÆ,  ville  de  lTle  d'AItlan,  fur  la  route 
d’ica  à CaPxva , entre  Durocornovium  & Colùro , 
félon  lltmérairc  d'Ar.tonin. 

SPINAMBP.I  , nom  de  pennies  Grecs  établis 
tans  La  Tofcane,  & de  qui  les  Tarquins  tiroicm 
Jeur  origine  , félon  iufiir'. 

SPIN  LS , tleuvc  de  l't.alie , fclpn  Denys  tTKaly- 
cariinfe, 

SPIRA  TAURICA , nom  tfuu  lien  de  la  Cl.cr- 
fonèfe  Tauriquc.  On  rituit,  filon  L t^uar:  de 
Trocopc , cite  par  Ortélius , qu’il  y avdBreu  en 
ce  lieu  un  temple  de  D ar.e. 

SFIRÆUM , promontoire  du  Péloponèfc.  dans 
le  golfe  Saror.ique , entre  Epidaure  & le  port  des 
Athéniens,  félon  Ptolemée. 

SPIRF.OSTOMA , nom  de  l’une  des  embou- 
chures du  Danube,  félon  Pline. 

SPODENDUM  , lieu  que  Conftantin  Porphy- 
rogénète, cité  par  Ortélius,  f.mblc  mettre  aux 
environs  de  la  petite  Atméuie. 

SPOLET1NI,  pluie  nomme  ainfi  les  habitans 
de  SpoUtium  , v ille  d’itnlic. 

SPOLETINO’M,  ville  de  THifpanie,  dans  la 
Bétique.  Elle  appartenoit  aux  Turdétains,  félon 
Ptolenée. 

SPOLLTIUM  (Spolem).  Cette  ville  tTltalie,  fituée 
dans  l'intérieur  des  terres , à une  égale  diit.ince  à-peu- 
près  de  l’une  & l’autre  mer,  étoit  près  du  Nar , 
a la  droi-e  de  ce  fleuve.  On  Cm  peu  de  choie  de 
fes  commcuectrens  : on  voit  quelle  devint  colonie 
romaine  fous  le  confular  de  Manlius  Torquarus, 
de  Q.  Lctatius,  & de  (,).  Lutanus  Celer,  dans 
l'année,  f.lcn  Vellcius  Patercultis  [ L.  i , c.  if) 
où  fureht.inflituès  les  jeux  floraux,  c’eft-i-dire  , 
l’an  de  Rome  ç i a : elle  devint  municipale.’ 

SPGRADES  , iles  de  l’Archipel , dont  partie 
font  dans  la  mer  de  Crète,  pattie  dans  la  mer 
f iarpatbiennc , & partie  dans  la  mer  Icaricnnc , où 
font  les  plus  cqnfulérâbles , félon  Pline. 

Cétoit  le  nom  générique  par  lequel  on  déftgncit 
toutes  celles  qui , limées  plus  ou  moins  près  des 
côtes , étoicm  en  quelques  fortes  éiptrfca , & c’eft 
çe  que  figniftc  leur  nom.  On  l'oppofoit  à celui  de 


(O  Styiax,  qui  avoit  écrit  fur  d«  mémoires  «nté* 
licurs  de  dix  fncles  a 1ère  vulgaire  , dit  expreflèment 
que  Spir.a  étoit  fc>r  le  bord  de  la  mer.  Strahon,  vers 
l*an  ts  de  celte  même  ère,  d t qu’elle  en  étoit  à neuf 
ftades  dans  le  continent. 

Les  vefliges  de  cette  ville  font  fubir.crgés  par  le  lac 
Çy.nmachio, 
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Cyclaitt , donné  à celles  qui  formoiene  , ou  4“ 
peti-pris,  un  cercle:  ainfi , Cot , Pathnas,  horia , 
Sanus , (ôc.  étoicm  îles  Sporadcs. 

On  a aufli  dêtignq  par  ce  nom  quelques  îles  du 
golfe  Arabique. 

SPORGAS , ruilTeau  de  l’Afie  mineure , qtii  Ce 
jette  dans  le  Bofpliore  de  Thrace , au  nord  du  golfe 
Mxnolli. 

SPORG1I.US  , bourgade  de  Grèce,  dans  l’At- 
tique',  Iclon  Etienne  de  Byfanee. 

SPORI  ou  Si^tADEs.  Procope  rapporte  que 
dans  l'antiquité  on  appcloit  ainfi  les  Antes  & les 
Slavons. 

SPORON , nom  d’une  île  fur  la  mer  Médi-- 
tetrar.èe , dans  le  vciiinngc  des  Pyrénées , l’eloo 
la  table  de  Peutingcr , cite  par  Ortélius. 

9PYNTUMA , ville  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte, 
fjrsn  Pline. 

STABATENS1S , fièg4  épifcopal  de  l’Afrique, 
félon  les  aScs  du  concile  tic  Corbafufa.  , 

STABATIO,  lieu  de  la  Gaule.  On  trouve  ce 
lieu  nomme  dans  la  tahlc  de  Peutineer,  fur  l.i  route  , 
qui  alloit  de  fuma  ( Vienne  ) 4 Colora  (Grenoble). 

Ce  lieu  cft  placé  entre  Dur  tincusn  St  Alpii  Coûta, 

M.  d’Anville  croit  retrouver  la  pofition  de  SioL'io 
dans  ceilr  de  Monfticr. 

STAüIÆ,  ville  tic  fltalie,  dars  la  Campa  ie.’ 
Pline  rapports’  qu’elle  fut  détruite  par  Sylla , fou*’ 
le  conlulat  de  C Pompée , & de  L.  Catort. 

STABLO  ( S-  uk'on  ).,  village  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  au  fud-fud-oueft  «le  Dlnh. 

Paul  Diacre  & Grégoire  de  Tours  en  jiarlent 
aufujet  de  l’irruption  que  le.  Saxons  N ! .s  Lombards 
firent  en  Provence  vers  la  fin  du  fixième  ficclc. 

STABULA,  lieu  de  la  Gaule,  fur  le  Rhin , 
à une  petite  dillancc  au  nord  de  Bajîlii  (Bâle). 
Rhenanus  dit  que  l’on  trouve  des  reflcsd’ar.tiquités 
entre  Otmars  - Heim  & liante  - Heim.  Elles  font 
probablement  des  relies  de  Sr.tkuit. 

STABULUM,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Myfie,  félon  Pline. 

Stabulum  ou  ad  Stabulum  , lieu  fur 
la  route  des  Gaules  en  Hilpanie,  entre  Sa! fûts 
( Salle  ) , & ai  Pynnsum  ou  Surnoms  Pvnnaus  , 
félon  l'itinéraire  d'Antonin.  Ce  lieu  conferve  fon 
nom  dans  celui  de  Boulon. 

Stabulum  DiomedIS,  lieu  de  Thrace,  fur 
la  route  delà  Macédoine  4 Conlhntinople , entre 
Oropijium  & Imparti , feloa  I’iii  èr.ure  d’Antorin. 

Stabulum  Novum  , lieu  de  PHifpanie , dans 
la  Tarragonnoifc , entre  Barcelone  & Tarragonc. 

STACH1R , fleuve  de  la  Libye  intérieure.  Il 
ptend  û fourec  au  mtfniRyfmJius  , auprès  duquel 
il  forme  le  marais  Colonla , félon  Ptoleméc. 

STADIA , l’un  des  noms  que  porta  ancienne- 
ment lile  de  Rhodés. 

STADISIS,  ville  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egypte  , 
près  de  la  grande  catataéle  du  Nil,  félon  Pline, 

1 STAG1RA 
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ST  AGIRA  ou  Stagfrus,  ville  de  la  Macédoine, 
dans  le  voiftnage  du  mont  Arhos  , fur  le  golfe 
Strimonique entre  Amphipotis  , au  nord , & Acan- 
tkus , au  fud  , félon  Etienne  de  Byfancc. 

Thucydide  écrit  St.igims.  Il  en  fait  une  colonie 
des  Andriens,  & qui , conjointement  avec  la  ville 
A'Acanthus , abandonna  le  parti  des  Athéniens. 
Cette  ville  ctoit  la  papic  d'Ariilote. 

STAGNA  VOLCARUM.  On  doit  entendre 
fous  cette  dénomination  , dit  M.  d'Anville,  cette 
fuite  de  lagunes  ou  d'étangs  qui  bordent  la  mer 
entre  Algues  - Mortes  & Agde,  8c  qui  ne  font 
iéparées  du  rivage  que  par  une  plage  ou  langue 
de  terre  étroite  & plate , à l’exception  de  l’endroit 
où  étoit  le  mont  Saint , 8c  où  eft  aâuellement 
Cote,  V oytr  ei-Jeffous. 

ST  AGN  UM.  Ce  nom  fignifie  un  étang  : Pro- 
cope  le  donne  à un  port  de  l'Afrique,  qui  étoit  à 
quarante  Rades  du  fud-oucA  de  Carthage,  8c  qu’il 
dit  être  aflca  grand  pour  contenir  toute  une  flotte. 

Stagnum  publicum  : les  anciens  nommoient 
ainfi  la  partie  de  l'Océan  qui  baigne  les  côtes  de 
l’Aunis. 

Stagnum  volcarum  , étangs  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife , près  de  la  mer  8c  de  l'embouchure  du 
Rhône,  dans  le  pays  des  Volces  Arécomiques. 
Celui  de  la  partie  occidentale  étoit  nommé  Stagnum 
Tauri,  Si  étoit  bordé  par  deux  montagnes,  le  mont 
Saiut  St  le  mont  Fecius.  Celui  de  la  partie  orien- 
tale étoit  appelié  Stagnum  Latent , nom  qu’il  prenoit 
d’un  château  voifm , Cafltllum  Loterie , dont  fait 
mention  Pomponius  Mêla , L II , c.  f. 

Stagnum  salsum  (ou  l'étang  falé  ).  Cluvier  le 
place  dans  la  Lucanie. 

STAL1A,  lieu  dont  il  eR  fait  mention  dans  le 
cinquième  concile  de  ConRaminoplc.  Oriétius  penfe 
que  ce  lieu  devoit  être  aux  environs  de  1a  Cilicie. 

ST ALIOCANUS  PORTUS,  port  de  la  Gaule 
Lyonnoifc,  fur  la  côte  de  la  mer  Britannique,  entre 
le  promontoire  Gobxurn  Si  l'embouchure  du  fleuve 
Titut , félon  Ptolcmèc. 

M.  d'Anville  en  a trouvé  la  fmiation  fur  la  côte 
méridionale  de  la  Bretagne,  dans  un  petit  lieu  que 
l’on  appelle  port  Sliotan. 

ST  AMEN  A , nom  d’une  ville  qui  appartenoit 
aux  Chalybcs , félon  Etienne  de  Byfauce. 

STANACUM  ou  Stanagum,  lieu  de  la  Nn- 
rique , entre  Joxiacum  Si  Boioduretm , félon  l’itiné- 
raire d’Antonin. 

ST  AN  DIT  ANUS , frire  épifcoml  de  l’Afie 
mineure,  dans  la  Lydie,  fcïon  les  ado  du  concile 

de  Nicée 

STAO  ou  St aon,  fleuve  de  l’Afie,  dans  la 
Médie.  Ptolemèe  en  place  l’embouchure  fur  la  côte 
de  la  mer  Cafpienne , entre  Atcola  Si  M.mJag,rJ!s. 

STASIS , ville  de  l’Afic , dans  la  Perfide.  Elle 
étoit  bâtie  fur  un  gros  rocher , félon  Etienne  de 
Byfance. 

STATANUM,  nom  d’une  forte  devin , qui  étoit 

Géographie  ancienne.  Lomé  LU. 


STE  ifii 

ainfi  nommé  du  lieu  où  on  le  recueilloit,  dans  le 
voifinage  de  Falernc,  félon  Pline. 

STATUENT,  peuples  de  l’Inde,  du  nombre  de 
ceux  qui  furent  fubjugucs  par  Alexandre,  félon 
Orofe. 

STATHMI , nom  d’un  lieu  dans  le  voifinage  de 
Pipme,  félon  Athénée. 

STATIFl.ï.I,  peuple  de  l’Italie,  dans  la  Ligurie. 
On  n'a  d'ailleurs  lur  eux  aucun  détail  intéreRànt. 

STATINÆ  AQUÆ,  eaux  de  l’Italie,  dans  la 
Campanie.'  Il  en  efl  fait  mention  dans  Stace. 

STATIONA  , ville  de  ITtalic,  dans  l'intérieur 
de  l’Etrurie,  félon  Strabon. 

Elle  étoit  fituce  vers  l’eR  de  Cofa. 
STATONES.  Strabon  nomme  ainfi  le  peuple 
de  Seatonia  , ville  d'Italie. 

ST  A VANI , peuples  de  la  Sarmatic  européenne , 
félon  Ptolemèe. 

Stavani  , peuple  de  l’Afie , dans  la  partie  fcp- 
tentrionale  de  l'Ane , félon  Ptolemèe. 

STAURI,  peuples  de  l’Afie,  aux  environs  de 
l’Hyrcanie,  félon  Pline. 

STECTORIUM , ville  épifcopale  de  l’Afie,  dans 
la  Phrygie  falutairc,  félon  les  afles  du  concile  de 
Chalcédoinc. 

STELÆ , nom  d’tuie  ville  de  Hic  de  Oète , 
près  de  Parafai  Si  du  Rytbimnya  félon  Etienne 
de  Byfance. 

Stilæ  , ille  de  la  mer  d’Afrique,  félon  Cédrèue  , 
cité  par  Ortélius. 

STELENDENA  , contrée  de  l’Afie  , dans  la 
Syrie,  pg.S  des  déferts  de  Palmyre,  fclon  Pline. 

STELESTA  ou  Etelesta  , village  de  l'Hifpanie," 
dans  le  pays  des  Carpétains,  félon  Ptolemèe. 

STELLATIUM  AGER.  Cluvier  indique  un 
champ  de  ce  nom  dans  l’Etrurie. 

STELLATIS  AGER  ou  Campus,  plaine  ou 
campagne  d'Italie , dans  la  Campanie , félon  Tite- 
Live. 

STENA  ou  Sthena  , c’eft  ainfi  que  les  Grecs 
appdloient  les  défilés  des  montagnes  de  la  Cliaonie, 
près  de  la  ville  tl'Antigonie , félon  Titc-Livc. 

STENÆ  DEIRE  , îles  du  golfe  Arabique  , 
dans  le  voifinage  du  mont  PtntaiaSyles , félon 
Pline. 

STENIMACHUM,  lieu  fortifié  delà  Thrace, 
dans  la  province  de  Philippapolis , fclon  Nicétas. 

STENTORID1S  LAGUS,  Le  de  la  Thrace, 
dans  le  voifinage  de  la  ville  Aenos , félon  Hérodote. 

STENTORIS,  port  de  la  Thrace,  auprès  de 
la  ville  Aenos , félon  Pline. 

STENYCLARUS,  ville  de  la  Laconie,  fur  le 
fleuve  Pamifus  , au  nord  du  golfe  de  Mefllne. 

Elle  eR  peu  connue.  On  voit  cependant  par  le 
témoignage  de  Strabon  Si  de  Paul'anias , que  Cref- 
phomc  , l’un  des  chefs  des  Héraclides , ayant  eu 
la  Mcflinic  en  partage , établit  fa  réfidenec  dans 
cette  ville  8c  en  fit  (a  capitale,  que  l’auteur  grec 
appelé  U ville  royale , Btt.ro.ttw. 
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Le  clwrp  de  Siery.ljtt,  de  irttxs  rem  qi:e 
certe  \ilie  étoit  célèbre  par  la  baîaide  des  Lacéce- 
moniers.  I »_)(£  StESTClAlVi. 

Stikvclaiuis  (t'a  Stwycl^-t  amput)  , champ 
de  la  Vciici'ie , a Voueft  du  fleuve  de 

Il  cil  connu  par  une  bataille  Lien  fiinclîe  aux 
Laccdétr.oriciis,  l’an  684  avant  J.  C.  Ils  avoient 
avec  eux  le  poète  Tyrtéc,  dont  les  talens  cnrta- 
mam lesec mages, fl.tr  1 loient  pron  ettre une  vie  1 ne 
«durée  ; nuis  les  Meilcniens  et  oient  ccnunardés 
par  le  brave  Ariflomènc , qui  rentra  triomphant 
dans  Audanic. 

Paiifanias  jtlace  cette  plaire  lur  le  chemin  de 
•Migj lopolis  u Arcadie  à Ithrme. 

STENYGR LS , nom  d’un  iAb.mc  de  la  Grèce, 
félon  Apollodore. 

STEPHANE , l’un  des  noms  de  l'îlc  de  Satnos , 
félon  Mine. 

Stéphane,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Phccide , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Stéphane  , \ illc  de  l’Afic , dans  la  Paphlagonie, 
fur  la  cote  du  Por.t-Eiixift , avec  un  port  ou  les 
vairièaux  étoient  en  fûretc , entre  Ciiiuiu  & Pouni , 
félon  Amen. 

Pniletuée  ne  lui  donne  que  le  titre  de  village , 
qu’il  place  dans  la  Galatic , entre  Amténc  & Suiepe. 

STEPHANE,  nom  que  i'ondonnoit  anciennement 
à PrttttÛini,  ville  de  l’Iiaiie,  dans  le  Luiium , félon 
Pline.  ' 

Stéphane  , tront.-.gne  de  laTIteflalic  , dans  la 
Pl.i.iotidc,  fclon  Pline. 

S 1 1 PHAMCUM , ville  dont  parle  Cédrènc. 
Ortélius  foup^onne  quelle  pouvoit  être  dans  l’Ar- 
ménie. 

STEPHANOPOI 1S  6>  COP  ONA , nom  d’une 
»ille  de  la  1 acte , félon  Sambucus.  G’cfl  qu\  n 
grec  SitphMc  firnifie  couronne. 

STi.PHON , Tuu  le  la  fléotie , tlans  la  contrée 
Tanagrique , félon  Plutarque. 

STEKEA,  municipe  de  l’Attique,  dans  la  tribu 
Pamlionîde , itlon  l.t.àcn , cité  par  Ortélius. 

STEREO:  T IGM  , nom  d’une  ville  de  la  Ger- 
manie , félon  Pt.  lemée. 

STtSIAKL'S . ntemngne  de  l’Epire,  dans  la 
Molpfltc . filon  V ibius  Seqi.tflcr,  cite  par  Ortélius. 

SIETHE;  c'eft  air.fi  que  Strahon  nomme  les 
morceaux  de  fat  le  eu  de  vafe , qui  font  à l'embou- 
chure du  Danube. 

STEUNOS  , grotte  on  antre  de  l'Afic  mineure, 
dans  la  Phrygic,  au  quart  i.r  des  Phrygiens,  qui 
hal'itoient  fur  les  bords  - u fleuve  Ptatcla , &.  qui 
étoier t oripirnirts  oV finie,  ftlen  Paufanias. 

STHkl/1  Hc/'M  UM , promontoire  fttué  fur  le 
golfe  Argotique , au  lud-oueii  il’Hern  inné. 

ST  ILE  A,  t.om  d’une  ville  de  la  Si.ilc,  félon 
Etienne  de  byfance. 

ST  IMG  N , t om  de  l’une  des  villes  de  la  Thcf 
falie  qui  fe  fournirent  aux  Romains  après  la  prife 
de  Gtimphi,  fclon  Titc-live. 

STIPHAiNE,  marais  de  l'Arménie,  dans  la 
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Phare  monitidc , du  coté  cîc  Phanantâ.  Il  ètoit  formé 
par  les  eaux  de  la  mer,  félon  Strafcon. 

STIRIA , Stïrea  ou  St  cire  A , bourgade  de 
Grèce,  dans  l’Attique , ,m  votfu’.age  du  proaicn- 
toir cSumum,  félon  StraLonôc  Etienne  de  Bylancc. 
Ce  dernier  écrit  Suixii , & e:i  fait  une  bourgade 
de  la  tribu  1 andionidc. 

Stiiua  , petite  île  fitr.ee  rrdfc-près  de  l’ile  de  Cypre, 
fur  la  côte  fcpteotrionale , niais  à l’oueft*  dans  un 
petit  golfe,  entre  le  promontoire  Ac.-mus  au  nord- 
oudt  , Ce  la  ville  d 'Atfinoc  au  fud-eft. 

Si  IRIS,  ville  de  la  Phocidc:  elle  croit  limée 
dans  les  environs  des  frontières  de  la  Béotic.  Les 
peuples  lie  cette  ville  fc  vamoient  d’être  originaires 
Athéniens.  Suris  ctoit  bâti--  fur  la  tînic  d’ur.e 
roche,  & l’été  on  y inanquoit  fouvent  d’eau.  On 
y voyoit  un  tempte  dédié  à Cérès  Stiritis  : la  ftatue 
de  b dcetle  éu  u de  beau  marbre , & tenoit  un 
flambeau  de  chaque  main. 

On  rendoit  tous  les  honneurs  imaginables  à Cérès 
dans  cette  ville,  félon  Paufanias,  L.  x , phoc.c.  jf. 

STULPl,  ville  qui  ctoit  fituce  dans  rintéricur 
de  b Liburnic , fclon  Ptolemée. 

STOBALASAilA  ou  Astobalasara,  ville  de 
llndc,  cn-deçà  du  Gange,  félon  Ptolemée. 

STOBERA  , nom  d’une  ville  de  llndc.  Elle 
appr.rtcnoit  aux  peuples  Ichthyophages,  félon  Phi— 
lollrate , cite  par  Ortélius. 

SI  OBI , ville  de  la  Macédoine  Salutaire , qui 
devint  très  - célèbre  , lorfqu’elle  eut  fuccédé  à la 
ville  de  Pébgonic,cn  la  qualité  de  métropole  de  cette 
province.  Llie  reçut  colorie  romaine  , félon  Pline. 

ST OfcORRHU M ou  Stoborum  promonto- 
RiUM  ( Mtrs-tl-Btrltt ) , promontoire  de  l’Afrique 
propre,  fur  b côte  du  golfe  de  Numidic,  entre  le 
promontoire  Hippus  & ta  ville  d* Aphrodifium. 

STOEAE,  vile  de  la  Libye,  fclon  Hécatée , 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

SlCiiCHADES,  îles  de  b mer  Méditerranée, 
fur  la  côte  de  b Gaule  Narbonnoifc. 

Il  faut  diftingucr  ces  îles  de  celles  que  l’on 
appelle  StacktJa  rr.’nores. 

Les  premières  font , à n*cn  pas  douter , les  îles 
à'Hidcs  ou  à* Ides.  Strabon  en  annonce  cinq , dont 
trois  fciJcmcnr  méritent  que  l’on  en  fâfTe  rsenrion. 
Ptolemée  les  inuirjue  fous  le  méridien  du  promon- 
toire CiihjriJitf  , qui  doit  être  le  cap  Cicicr  ; maïs 
il  fe  trompe.  Il  femble  que  leur  nom  de  SttrcfuJts 
vient  de  cjc  , qui  veut  dire  en  crJrc.  Ces  ileî 
portoient  chacune  les  noms  fe-ivans , en  commen- 
çant par  la  plus  occidentale , P ou , Mcfc , Hyper  ? , 
c’elt  à-dire , la  première , celle  du  milieu , la  plus 
éloignée  ; c’étoit  le  lens  de  compter  la  longitude. 
On  les  app.ioit  aulfi  Ligeftujuts , parce  qu'elles 
étoient  près  d’une  côte  où  avoient  habité  des  Ligures. 

StŒCHADES  MINORES  , ou  les  pattts  Stardiadcs. 

J'ai  dit  précédt  rniucnt  que  Stnbon  en  comproit 
cinq,  dont  mis  gnu.dcs.  Agaîtli  mer  en  compte 
êk.  lemenr  cinq,  Ôc  tht  qu'elles  étoient  en  ficc  de 
la  côte  habitée  par  les  Marié îll ois.  Mais  il  indique 
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pofitivement  les  deiix  petites  en  face  de  Marfeilleé 
Ce  doit  être  les  îles  de  Raamtaa  ik  de  Pomcam 
que  l’on  trouve  à la  fnrtie  du  port  de  cette  ville. 
Ce fentimem  n’cft  pas,  il  ell  vrai,  celui dcM.  Valois, 
qui  place  ici  les  grandes  StocchadcS}  mais  c’efi 
celui  de  AL  d’AnviUe,  qui  a difcué  ce  point  avec 
précifion. 

STtENEI,  peuples  de  Fîtalie,  dans  ht  Ligurie, 
du  nombre  de  eaux  dont  les  Romains  triomphèrent. 

STC1DIS  , île  de  l'Afie,  vers  la  côte  de  la 
Carmanie,  & au  vu  finage  de  l’Inde.  On  pèchcit 
des  perles  fur  les  côtes  de  cette  ile , félon  Pline. 

STOI MALIMNA , nom  que  Strabon  paroit 
donner  à un  lac  de  la  Gaule  Karhomioifc. 

STOLOS  , nom  d’une  ville  des  Thraces  bar- 
bares; & Fune  de  celles  que  les  Cltalcidiens  en- 
levèrent aux  Edoni , félon  Etienne  de  Byfancc. 

STOMA , marais  de  FAfie  mineure , dans  la 
Troade,  aux  environs  de  l'embouchure  du  Sea- 
mar.der  , félon  Strabon. 

STOMAL1MNA , nom  que  Strabon  donne  à 
l’ouvetture  par  laquelle  l’étang  de  Berre  commu- 
nique à la  mer. 

STOMATA.  C’eft  la  première  des  mentions 
que  donne  Fitinéraine  de  Jcrufalcm  , en  partant 
de  Bordeaux.  Comme  la  diflance  de  fiait  lieues 
n’indique  aucun  local  connu , on  conjecture  que 
l'auteur,  en  employant  le  mot  ri  -ut , a voulu 
défigner  l’embouchure  de  quelque  ruifiëau. 

STON1 , peuples  jdes  Alpes,  fclon  Strabon, 
qui  Us  joint  aux  Lepontü  & attx  Truiaum. 

Titc-Live  rapporte  que  les  Sior.i  furent  fubjugués 
par  le  conful  Q.  Marcius 

STONIA,  ville  de  la  Cappadoce , dans  le  Pont 
Galatiquc , iclon  Ptolemée. 

STOPON1UM , lieu  de  la  Thrace , au  voiftnage 
de  Sardiqtic  , fclon  Cédrêne , cité  pat  Ortélius. 

STORN'A  , ville  de  l'Inde , au-delà  du  Gange. 
Elle  apparteuoit  au  peuple  Tangani,  félon  Pto- 
lemée.  ' . 

STORTHYNGA , promontoire  de  l’Italie,  fclon 
Lycnphron  , cité  par  Ortélius. 

STOSSII , peuple  de  la  Sarmatie  européenne. 
Ptolemie  le  place  auprès  de  Velue. 

STOVLNÜS,  ville  qui  apparteuoit  aux  Ligu- 
riens , fclon  Etienne  de  Byfancc. 

STRABONIANENSTS  FUNDUS,  campagne 
on  fonds  de  terre  en  Afrique,  félon  S.  Augujun. 

STRADENSIS , lieu  fortifié , aux  confins  de  la 
première  MœfiC , félon  la  notice  des  dignités  de 
l’empire. 

STR AGNA , fleuve  de  l'Afie,  dans  le  s-oifinage 
de  la  Perfide , fclon  Cédréne , cité  par  Ortélius. 

STRAGONA , nom  d’une  ville  de  la  Germanie, 
félon  Ptolemée. 

STRAMBAE,  nom  d’une  ville  d»  la  Thrace, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

STRAPELL1NI , peuple  de  l’Italie  , dans  la 
Pouillé,  félon  Pline. 
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STRAPELLUM  , ville  de  l'Italie , dans  la  partie 
de  la  grande  Grèce  appelée  CApa'àt. 

STRATA,  contrée  de  l’Afie,  dans  la  Syrie,' 
au  nord  & près  de  la  ville  de  Pa'inyre,  félon 
Procopr.  Cet  auteur  rapporte  que  cette  contrée 
fervit  de  prétexte  à la  guerre  que  Cofroès  déclara 
à l’empereur  Julli  iien  , iorlque  Bcjii'airc  eut  com- 
mencé à réduire  l'Italie. 

STRATIA.  Homère  parle  de  cette  ville  dans 
l’énumération  des  villes  de  l'Arcadie.  Il  lui  donne 
! épithète  ineifutte*  , qui  fignifiî  oppofét  aux 
vents  ;&  par  i’uite  de  la  même  idée,  haute,  élevée  , 
ce  qui  donne  lieu  de  cr  >irc  q te  ces  villes  étoienc 
fur  une  montagne  : mais  or.  Ignore-  la  p ifuion. 

STRATIUM,  ville  de  TEpire,  dans  FAcarme; 
félon  Eti.-n  e de  Byfancc. 

STP.ATOî.TIA , ville  de  l’Afie,  fur  le  Bof- 
pliore  cimmciicn,  entre  Phanagoria  & Cepi  Mile- 
fiorutn  , félon  Piitte. 

STRATON  (la  tour  de).  La  tour  de  Stratott 
croit  un  lieu  (ombre  dans  le  palais  royal  de 
Jérufàlcm  , où  Ariflobide , fils  de  Jean  Hircan ,' 
roi  des  Juifs  , fit  tuer  fon  frère  Antigone , att 
retot.r  d’une  expédition  , où  Antigone  s'étoit 
conclu  t avec  beaucoup  de  valeur,  félon  Jofepb. 

STRATONICA,  ville  de  la  Macédoine,  fur 
le  golfe  Singitique , félon  Ptolemée. 

SrilATONICE,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Mé- 
fopotamie,  félon  Pline. 

STRATONICEA , ville  de  l’Afie  mineure , dan» 
les  montagnes  de  la  Carie.  Elle  étoit  finièe  à 
Foticft  iï’AÏinda , au  nord-ottdl  du  golfe  de  Gliucus  , 
au  nord-dl  de  celui  Dotid't , 8c  à l’elt-nord-cft  c'a 
golfe  Ceramicus , vers  le  37'  degré  5 minutes  de 
latitude.  Il  y avoit  un  rhéârre  dans  cette  ville. 
Sttatonice  avoit  été  fondée  par  les  Macédoniens , 
& avoit  reçu  fon  nom  de  Strator  ice , femme  d’An- 
tiochus  Sotcr.  Cette  ville  confcrvi'long-temps  fa 
liberté  fous  les  Romains,  & l'empereur  Adrien  en 
rebâtit  une  partie.  Elle  étoit  entourée  par  les  der- 
nières ramiucarians  du  mont  Taurus.  Jupiter  Chry- 
faareus  avoit  un  temple  près  de  cette  ville,  où 
tous  les  ans  les  liabitans  de  toutes  les  villes  de  la 
Carie  envoyoient  des  députés  offrir  des  lacrifiecs 
8c  traiter  des  affaires  de  leur  république  fédérative. 

STR ATONICIA  ou  Stratonicea,  ville  de 
FAfie  mineure , près  du  mont  Taurus.  Elle  eft 
nommée  Strjtanùis  ad  Taurum , par  Strabon  / pour 
la  dillingucr  de  f tratonice  de  Carie. 

STRATON1S  INSULA , ile  fimée  en-dedans 
8c  vers  l’embouchure  du  golfe  Arabique  , félon 
Strabon. 

STRATOS  ou  Stratus,  ville  de  Grèce,  dans 
la  haute  partie  de  FAcarnanic,  fur  ic  fictive  Achdous, 
félon  Thucydide. 

Elle  cil  nommée  Stratum  par  Strabon  , qui  rap* 

fiortc  qu'il  faut  faire  plus  de  deux  cens  ftades  fur 
e fleuve , pour  aller  de  cette  ville  à la  mer. 
Stiiatos  ou  Staton,  fleuve  de  l’Afie,  dans 
X a 
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l’Hyrcaitie.  I!  prenoit  fa  fource  dans  le  mont  Cau- 
caie  , félon  Pline. 

Ptclcmée  écrit  Simon  , & rapporte  que  ce  fleuve 
Vcnoit  de  !a  Mètlie , traverfoir  le  pays  des  Anu- 
ritx  , & allc.it  fo  jetter  dans  la  mer  Cafpienne. 

STUATOS,  ville  dit  Pébponnèfc,  dans  TA  - 
chaie,  félon  Strahon , qui  rapporte  que  cette  ville 
biffa  fon  non  pour  prendre  celui  de  Pyme. 

STRAVANI,  peuple  de  la  Sarmatic  euro- 
péenne , félon  Ptolcmee , qui  les  place  auprès  des 
SuJinio 

, STRAVIANAE , lieu  de  la  baffe  Pannonie , fur 
la  route  de  Sijci.i  à Murf.i , entre  Jnictnm  & Murfj  , 
félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

STRENOS , nom  d’une  ville  qui  étoit  fttuée 
dans  l’ile  de  Crète,  félon  Etienne  de  Byfance. 

STRKPSA,  nom  d’une  ville  delà  Macédoine, 
félon  le  même. 

STREPSÆ1.  Héfyclie  nomme  aiidi  le  peuple 
de  Sirtpft , ville  de  la  Macédoine. 

STR  EVINTA , nom  d’une  ville  de  b Germanie , 
fclon  Ptolsmée. 

STROBELUS,  fieu  marit’me , dans  le  voifinage 
de  la  Tlirace , félon  Cédrinc , cité  par  Onélius. 

Stp.obilus  , lieu  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Carie  , fclon  Conftantin  Porphyrogénète. 

STR  OBUS  , ville  de  la  Macédoine.  Cétoit  une 
colonie  romaine,  fclon  Etienne  de  Byfance. 

STROE , nom  d’une  ville  de  la  Libye , félon 
Hécaiéc,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

STROGOLA , ville  de  l’Afle  mineure , dans  la 
Lydie , félon  Xanthus , cité  par  Etienne  de  By- 
farre. 

STRONGYLE,  l’une  des  îles  Eoliennes,  ou 
StmmMi:  elle  efi  au  nerd-eft  par  rapport  aux 
autres,  St  fc  trouve  la  plus  proche  de  l’Italie.  Ccft 
encore  une  des  îles  dont  le  nom  indiquoit  b forme , 
.comme  le  dit  Strabon , «ts  t«  c pr^aTcr.  Cor- 
ncl.us  Sevcrus  a ainft  rendu  cette  idée: 

JnfuU , oui  centre  fucits  didït  ipfa  roiurutj, 

I.es  voyageurs  modernes  a (Turent  qu’en  effet , 
vue  de  loin , elle  paroît  cxaélcmem  conique.  Il 
eft  vrai  que  cette  forme  régulière  difparoit  lorfque 
l’on  en  approche;  mais  cette  irrégularité  n’eft-elle 
pas  l’ouvrage  du  temps  & des  feux  qui  y font  Buis 
ccffe  fentir  leur  afbon  ? 

Cétoit  principalement  dans  cette  lie  que  les  an- 
ciens avoicut  placé  le  liège  d’Eole.  Cette  idée  chi- 
mérique, fous  un  rapport  général,  peut  cependant 
avoir  deux  caufes  raifontubles. 

La  première , c’efl  qu’en  effet  les  volcans  oc- 
eafionnent  fouvent  un  dégagement  d'eau  en  vapeurs, 
qui  produit  un  violent  courant  d'air , fcmblable  à 
celui  qui  fort  de  l’Eolipyle.  B n'en  falloir  pas 
davantage  pour  faire  croire  que  les  vents  réfutaient 
dans  cette  île  : Sc  cette  raifon  peut  bien  avoir  été 
U première  qui  lui  a douué  b préférence,  üblet- 
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vons  cependant  que  cet  effet  r.'eft  pas  particulier 
à file  de  Stromboli. 

a”.  Solin  dit  que  les  liabitansde  Stromgyle,  par 
l'aSivitè  du  volcan  Si  la  dircélion  de  la  fumée 
prèdifoient  les  vents  qui  dévoient  fouffler  : qiiinan 
/Unis  in  lu  duo  porumLmtur , quo  faihim  , uii  Æola* 
rtx  vtmorum  cnJtruur.  Selon  quelques  anciens , Eole 
avoir  été  roi  de  cette  île , & fon  talent  dans  ces 
fortes  de  prédictions  l’avoit  fait  regarder  comme  le 
roi  des  vents , dont  il  n'auroit  été  au  plus  que  le 
prophète. 

Mais  puifque  Mario  Negio  & quelques  autres 
auteurs  rapportent  qu’à  travers  certaines  ouvertures 
de  la  montagne  qui  forme  cote  île , il  fon  quel- 
quefois des  vents  de  la  plus  grande  violence,  je 
ne  crois  pas  qu'il  fadle  chercher  une  aulne  expli- 
cation de  cette  idée  ancienne  Si  fon  naturelle , fi 
c'eft  à cet  effet  qu’elle  doit  fit  naiflânee. 

Strongyle,  île  qu'Etienne  de  Byfance  place 
près  de  la  ville  de  LyUtu. 

Strongyle  , c’eft  lain  des  noms  que  Pline  donne 
à 111c  ;de  Naaos. 

Strongyle, nom  d’une  île  de  la  merdeLyeie, 
fclon  Pline. 

Strongyle  ou  Strongylae  , He  de  ftfdjnm:, 
fur  la  côte  de  la  Bétique , félon  Scxtus  Avicnus  , 
cité  par  Ortélius, 

SVRONGYLUM , nom  d’un  fort  bâti  dans  un 
des  fauxbourgs  de  Conflantinople , Lion  Cédrénc. 

STROGYLUS.  On  avoir  donné  ce  nom  à une 
montagne  de  l’Afte,  dans  la  Carmauie,  à caufe 
de  fa  îotmc  ronde , fclon  Prolemée- 

STROPHADES,  nom  de  deux  iles  de  la  mer 
Ionienne , à quatre  cens  fouies  tle  la  côte  du  Pé- 
I loponnéfe  , \ is-a-vis  Si  à l'occident  d'i ’parijjia , fclon 
Strabon. 

Les  mythologues  y avoient  placé  les  Harpies. 

STROPHÆ,  peuples  de  l' A fie  , dans  b Baby* 
lonia.  Ils  dcpendoiutt  de  l’ Amordacie  ou  Mordacée  , 
félon  Ptolemée. 

STROPHIE,  fontaine  de  b ville  de  Tltèbes , 
en  Béotie , fclon  le  feholiafte  de  Callimaque , cité 
par  Ortélius. 

STRUBUM  ou  Naprisi  , viUe  fituée  fur  le 
bord  & à b droite  du  Djnapru  ( le  Dnieper),  félon 
Conftantin  Porphyrogénète,  Si  prés  ^e  la  der- 
nière cataraâc  de  ce  fleuve. 

STRUCHATES,  nom  de  peuples  oui  étnient  . 
compris  fous  te  nom  général  de  Médes,  félon 
Hérodote. 

Us  étoient  placés  au  nord-oueft  des  Arirantes  » 
à l’tfl  des  Matincens  Si  des  Dardauéens  , au  fud 
un  peu  cû  des  Sapircs. 

STRUDÆ , rom  d’un  marais  de  b Dnlmatie, 
au  vodinage  du  )>tin  , félon  Nieèphore  CalUfte , 
cité  par  Ortélius. 

STRUMP1TZA,  lieu  que  Cédréne,  cité  par 
Onélius,  paroît  mettre  dans  b Thracc. 

STRUTHIA , ville  tk  l'Afie  mineure,'  dan»  la 
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Fhrygie , aux  confins  de  la  Lycaonie , félon  Etienne 
de  Byfance. 

STAU  THUNTEouStiiouthous  , promontoire 
du  Péloponnêfe , dans  l'Argolide , félon  Paufanias. 

STRUTOPHAGl , peuples  de  l’Ethiopie , fous 
l’Egypte , dans  le  voiftnage  des  Eltpiuntop/ugi , 
félon  Strabon.  _ • 

STRYU1A,  nom  de  l’une  des  tics  Sporades, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

STRYMA  ou  Sthyme,  ville  de  laThracc, 
filon  Etienne  de  Byfance.  Cétoit  une  colonie  des 
Tharfiens , félon  Harpocratkm.  Elle  «oit  fituée 
aller  près  de  Liffus  ; on  y füfoii  beaucoup  de  com- 
merce. ll-cû  vrai  que  l’auteur  que  je  viens  de  citer 
en  fait  une  île  ; mais  peut-être  entend-il  que  c’étoit 
une  île  formée  par  le  lac  Ifnuris , qui  féparoit 
Sirymt  de  Moronéc.  Elle  a confcrvé  fon  nom. 

STRYMALAGA , ville  de  l’Inde , endeçâ  du 
Gange,  du  nombre  de  celles  qui  étoient  fituées 
entre  le  fleuve  Byndu  St  le  Pjtudojlomus , fekm 
Ptolemée. 

STRYMON,  nom  d’un  fleuve  qui  prenoit  fa 
fource  dans  le  mont  Hrmus  , fie  qui  faifoit  la  borne 
entre  la  Macédoine  Bc  la  Thrace , félon  Pline , 
c’eft-à-dire , avant  que  les  conquêtes  des  rois  de 
Macédoine  éu(Tent  étendu  le  royaume  de  ce  côté. 

Etienne  de  Byfance  rapporte  que  ce  fleuve 
mouilloit  la  ville”  A' Amphipolis , & avoir  fon  em- 
bouchure fur  la  côte  du  golfe,  qui,  de  li,  avoit 
pris  le  nom  de  Strymonicus  faut. 

STRYMON1I,  peuples  qui  habitaient  le  long 
du  fleuve  Strymon , félon  Etienne  de  Byfance. 

STRYMONIS , l’un  des  noms  que  Pline  donne 
à 1a  Rtthynie. 

STRYMONICUS  SINUS,  golfe  delà  mer  Egée , 
fur  U côté  de  la  Macédoine  6i  de  la  Tnracc , à 
l'occident  du  golfe  Piérique,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

STUCIA , fleuve  de  l’ile  d'Albion.  Ptolemée  en 
place  l'embouchure  fur  la  côte  occidentale , entre 
Cansonorum  promontorium  6 1 l’embouchure  du  fleuve 
Turotis. 

STULPINI , peuples  de  la  Liburnie , du  nombre 
des  quatorze  qui  compofoient  la  nation , félon 
Pline. 

STURA , rivière  de  l’Italie,  dans  b Ligotée. 
Elle  coule  perpesdicubiremcm  à POrpu , fe  rend 
de  la  Paius  au  nord-oued , fit  très-ptès  UAupufla 
Tuurinoruin, 

Siun*  , nom  de  fur  des  bras  du  fleuve  Indus, 
félon  Néarquc. 

STUR1I,  peuples  de  la  baffe  Germanie,  du 
nombre  de  ceux  qui  halitoient  les  îles  fituées  entre 
les  embouchures  du  Rhin,  félon  Pline. 

STUR1UM , nom  de  l’une  des  petites  îles  Stoe- 
chadcÿ,  dans  la  mtr  Médittiranèc,  fur  la  côte  de 
b Gaule  Narbonnoife , félon  PKne. 

SI  URNI , peuples  de  la  Sarmacie  européenne, 
au  midi  des  l'ikionu , ic  qui  s’étendoiem  jufqu’au 
, pays  des  Aiauni,  félon  Ploie  ta  ce. 
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STUR NINI , peuples  de  l’Italie , dans  b Calabre  > 
félon  Pline. 

STYELLA  , lieu  ou  château  fortifié  de  b 
Sicile. 

STYG1S  AQUÆ , fontaine  dans  l’intérieur  de 
l’Arabie  heureufe,  prés  du  mont  Climax,  feloil 
Ptolemée. 

STYMBARA,  nom  d’une  ville  de  b Macé- 
doine. Elle  appartenoit  aux  Dcuriopes  , félon 
Srrabon. 

STYMPHA , montagne  de  U Macédoine.  Strabon 
y place  la  fource  du  fleuve  Araektus. 

STYMPHAEÆ  &PARYAFÆ,  nom  de  deux 
rochers  de  b Macédoine , fclon  Arrien. 

STYMPH  ALI  A , contrée  de  b Macédoine,  ois 
étoit  fituée  b ville  de  Cyrtona,  félon  Ptolemée. 

STYMPHALft,  nom  d'une  ville  de  b Macé- 
doine , félon  Titc-Live. 

STYMPHALUS  ou  Stymphali.  C«te  vill« 
étoit  dans  b partie  du  nord-cfl  de  l’Arcadie , à- 
peu-près  an  fud-eft  de  Phénéos , & au  nord-cfl 
d’Orchomènc.  Je  foupçonne  que  celle  dont  parle 
Homère,  efl  l'ancienne  ville  de  Stymphide,  qui 
avoit  exiflé , félon  Paufanias , peu  loin  du  lieu  ou 
fut  conflmite  b nouvelle.  Elle  avoit  eu  pour  fon- 
dateur Stymphalus  , petit  - fils  d’Arcas  : c’étoit 
dans  cette  ville  que  Têménion,  fils  de  Pétafgus, 
avoit  élevé  Junon , & qu’il  avoit  fait  bâtir  trois 
temples  en  l’honneur  de  cette  décile , qui  étoit 
confidèrée  fous  trois  rapports  différent:  a Junon 
enfant  ( 'rut Si) , à Junon  devenue  femme  éflt 
Jupiter , adulit  (TfXfhtr) , & â Junon  veuve  (x»f<o), 
lorfqu’elle  eut  fait  divorce  avec  fon  époux.  Cétoit 
près  de  cette  tille  su  'étoit  le  fameux  lac  Stympkalt, 
lur  les  bords  duquel  Hercule  avoit , difoit-on  , fui 
ou  chaflc  les  erfeaux  qui  y caufoient  une  grande 
incommodité.  ( M.  Getelin  a donné  l’explication 
de  celle  fable  dans  fes  allégories,  tomt  1 , poet  mj. 

On  y voyoit  un  temple  de  Diane  Stymp'hoUdt , 
8c  b ftatuc  de  cette  décile  y étoit  en  bois  doré. 
La  toute  du  temple  étoit  ornée  de  plufictirs 
figures  d’oiléaux  appelées  Stymphulidis , fans  doute 

Kiur  rappeler  le  fouvenir  de  ceux  qu'avoir  tués 
crciitc.  Derrière  le  temple  étoient  des  ftatue* 
de  jeunes  filles  avec  des  cuiffes  Si  des  jambes 
d’oifeaux. 

Tout  ce  petit  canton  étoit  fil  jet  i des  inonda- 
tions fubites , par  raecroiffement  des  eaMX  qui 
terni  oient  des  montagnes.  Paufanias  cire  l’exemple 
d’une  biche  & d’un  chaffeur  qui  furent,  de  fon 
temps,  emportés  par  les  eaux  8c  fubinergés  fur 
le  champ.  Il  en  attribue  b caillé  à b colère  de 
Diane , dont  on  avoit  négligé  le  eulfe  : avec  quel- 
ques connoiffances  de  phyfique  on  n’cftt  pas  eu 
befciin  de  recourir  à ces  caufcs  ridicules. 

Près  de  Stymphalc  étoit  une  fontaine  f don* 
Paufanias  prétend  qu’Adrien  avoit  fait  conduire! 
Feau  jufqu’à  Corinthe.  Cet  ouvrage  devoh  donc 
être  bien  confidérablc , vu  tes  grand»  travaux  quif 
fuppofe  ; car  il  y avoir-aa  moins  fep*  lieues  : il 
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falloir  de  plu*  percer  des  montagnes  fie  traverser 
des  fictives.  On  ne  peut  guère  cependant  révo- 
quer ce  fait  en  doute,  puifque  l'auteur  grec  fcmble 
parler  de  ce  qu’il  a vu  ; il  cil  pa.lc  ailleurs  de 
teitc  eau  conduite  à C orintlte. 

Stymphalus  ou  Stymphale  , fleuve  de 
l'Arcadie:  il  commcrçoit  un  peu  au  l'ud-crt  du 
mont  Cyliène , & le  rendoit  au  fud  dans  un 
Lie  de  Ion  nom.  Ce  lac  étoit  fameux  par  la  dé- 
faite de  certains  grands  oifeaux  qu'HcrcuIe  avoir , 
difoit-on,  tué  fur  les  bords;  d’autres  difoient  qu’il 
les  avoi:  chaffés  par  le  fon  d'une  cymbale. 

Prcsde-là  il  y avoit  eu,  dans  les  premiers  temps, 
une  ancienne  ville  nommée  StymphuU , à laquelle 
en  dennoit  pour  fondateur  Stymphaltis,  pctit-iils 
ti’Arcas.  Selon  les  traditions  du  pays , c'étcit 
•ditts  cette  aille  que  Téménion , fils  tlêPélafgus, 
a-,  t it  élevé  juron , te  qu'il  avoit  bâti  trois  temples 
en  l’honneur  de  cette  décile  , conftdéréc  fous  trois 
ra  )roits  diflerens,  Junon  fouvetaine  de  l'univers; 
Juron  femme  de  Jupiter;  Junon,  veuve,  ou 
ayant  fait  divorce  avec  fon  époux. 

Cette  ancienne  ville  étoit  dctrfiite  au  temps  de 
Paufanias:  on  ienoroit  même  fa  pofuion. 

STYMPHIUM,  nom  d'un  lieu  du  Péioponnèfe. 
Diod.re  de  Sicile  feinblc  le  placer  dans  le  voili- 
n igc  d’Argos. 

STYRA , ville  d Gtéce , tlans  file  d'Eubée , peu 
éloignée  de  Caryiltis,  fil  fur  la  meme  côte  au 
nortl-oucft.  Ce  lieu,  qui  n'cfl  pas  traité  de  ville 
par  las  auteurs,  avoit  été  fondé  par  des  habitans 
de  Maraton.  Comme  Homère  en  parle  dans  l'énu- 
mération des  vai  fléaux , il  faut  croire  qu’il  la  pré- 
ftmmit  confidérabie  au  temps  de  la  guerre  tic  Troye, 
fi  même  elle  ne  rétoit  encore  de  fon  temps. 

STYRAClUM,  nom  d'une  montagne  del’ile 
de  Ci  etc,  félon  Etienne  de  IWfance. 

STYREI  , peuples  de  la  Grèce.  Hérodote  leur 
donne  une  i!e  nommée  Atiiolùt. 

STYX.  Le  Styx,  regardé  par  les  mythologues 
comme  étant  un  fleuve  des  enfers , extrait  réelle- 
ment pour  les  voyageurs  & les  géographes  , dans 
l'Arcadie,  prenant  fa  fource  aux  monts  Aotmü, 
& fe  jetant  dans  le  Crathis  ; mais  comme  ce  ne 
peut  être  de  ce  fleuve  qu'Homère  entend  parler 
dans  le  foirante  dixième  vers  de  fon  catalogue , il  a 
fallu  fiippofcr  qu’il  y en  avoit  un  autre  de  même 
nom  en  Thcflalic,  vers  la  Macédoine.  Ce  ne  peut 
êire  que  1a  néecllité  d’y  retrouver  le  Styx , qui , 
félon  Homère , donnoit  naiflance  au  Tiruttfais , qui 
a fait  fuppofer  un  marais  de  ce  nom  vers  la  fource 
du  fleuve.  Mais  outre  que  les  anciens  fuppofoiént 
très  gratuitement  qu’un  fleuve  s’écouloit  fous  terre 
pour  .aller  fe  remontrer  dans  quelque  lieu  très- 
éloigné  de  fa  première  embouchure,  il  me  fcmble 
que  les  anciens  n’ont  jamais  été  d’accord  fur  lé 
lieu  véritable  où  fe  trouvoit  le  Styx , par  lequel 
les  Hiciij  dévoient  jnrer  pour  rendre  leurs  fermens 
aulti  folcrenels  qu’ils  pouvoient  l’être. 

Les  poètes  ont  tranfportè  ce  fleuve  dans  les 


S U B 

enfers , h caufe  , fans  doute , de  la  mauvaife  qualité 
de  fes  eaux.  Paufanias . qui  l’avoit  vu  dans  T Arcadie, 
rapporte  que  l’eatty  dillilloit  d'un  rocher.  Cette  eau, 
fi  l.a  qualité  n’cfl  pas  changée , efl  fi  corrt.five , qttVlle 
caufe  la  mort  aux  hommes  & aux  animaux  qui 
en  boivent , 8c  qu'elle  ronge  même  les  vafes  de 
métal  dans  lefquels  ou  Ta  mile:  aufii  quelques  hilto- 
riensqui  ont  dit  qu’Alexandre  avoit  étéempoifonné, 
ont-ils  prétendu  qu’il  l'avoit  été  avec  ccttc  eau. 

Paufanias  dit  que  les  vafes  fans  dé  contes  de 
cheval , étoient  les  feuls  fur  lefquels  elle  n’eût  pas 
de  prife. 

Styx  , marais  de  la  Grèce,  dans  la  Tltcflàlie. 
le  fleuve  Tu&rjfus  y prenoit  fa  fource,  félon  * 
Pline. 

Styx,  fontaine  de  la  Macédoine , félon  Quinte- 
Curce. 

SUAGELA , ville  de  l'Afic  mineure , dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Byfancc. 

SUANA , ville  d’Italie,  dans  l’Ecrurie,  foion 
Ptoletnée. 

SUANAGURA , ville  de  l'Inde , au-delà  & dans 
le  voifut.tgc  du  Gange , feion  Ptoletnée. 

SUANÉNSES.  Pline  nomme  ainfi  les  habitans 
de  Sunna,  ville  de  l'Emirie. 

•SUANEYES  ov  Suanitæ  , peuples  qui  habt- 
toient  tlans  les  Alpes,  6c  qui  furent  fubjugués  par 
Atigiifte , lèlon  Pline. 

Ptoletnée  écrit  Suaniti r , & les  place  dans 
l'Emirie. 

SUANf,  peuples  de  l’Afte,  dans  la  Colchide  J 
félon  Pline. 

SUARDEM,  peuples  de  la  Sarmatic  afu: tique  , 
félon  Ptoletnée. 

SUARDONES , peuples  de  la  Germanie , felo# 
Tacite  , qui  les  comprend  parmi  les  Suèves. 

SUARI , peuples  de  l'Inde,  félon  Pline. 

SUARR  ANI , peuples  que  Pline  place  en  Italie  J 
dans  la  fixième  région. 

SUASA  , ville  de  l’Italie , dans  l’intérieur  do 
l'Umbrie , félon  Ptolemée , chez  les  Sénonois. 

Suasa  , ville  de  l'Ethiopie , fous  l'Egypte , félon 
Pline. 

SUASTENE,  contrée  de  l’Inde,  cn-dcçà  du 
Gange , autour  du  fleuve  Susflus , 8c  à la  gauche  du 
fleuve  Injus.  Il  en  cil  fait  mention  par  Ptolemée. 

SUASTUS , fleuve  de  l'Inde , en-deçà  du  Gange- 
Il  prenoit  fa  fource  dans  le  mont  Emodus , couloit 
au  lud-ouefl  fe  jeter  dans  Y Indus,  vers  l'endroit 
où  étoit  fituée  la  ville  d 'Aomos. 

SUAVENSIS  ou  Suabensis  , ftège  épifcopal 
d’Afrique , dans  la  Numidic , félon  la  notice  des 
évécltes  de  cette  province. 

SUAVIA , contrée  dont  fait  mention  Cafliodore.' 

11  efl  probable  qu’il  entend  parler  du  pays  ha- 
bit i par  tes  Suèves  d'Afte,  ainfi  que  d'Europe. 

SUB  LUPATIA , ville  de  l’Italie,  dans  la  Pouillc,’ 
entre  Süvianum  fie  C.inuUs , félon  lltin.  d'Antonin. 

Sub  Romula  , lieu  de  ('Italie , entre  Eclnnm^ 
fie  Pons  AupJi , félon  le  même. 
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SUBAGRÆ , peuple  de  l’Inde.  Orofe  les  met 
au  nombre  de  ceux  qui  furent  fubjugués  par 
Alcxandre-lc-grand. 

SU  B AS  A NI  , peuples  qui  habitoient  dans  la 
partie  méridionale  de  file  de  Corfe,  félon  Pto- 
Icmcc. 

SUBATTII , peuples  de  la  Germanie , du  nombre 
de  ceux  dont  triompha  Gennanicus , félon  Strabon. 

SUBBARITANUS , fiège  épifcopal  d'Afrique , 
dans  la  Mauritanie  céfarienfe , félon  la  notice  des 
évéchés  de  cette  province. 

SUBDALIA,  fiègc  épifcopal , fous  lepatriarcliat 
de  Conflaminople , lelon  Balfamon  , cité  par  Or- 
télius 

SUBDINUM , ville  de  la  Gaule  Celtique , félon 
la  table  de  Peutinger. 

SUBI,  fleuve  de  l’Hifpanie , dans  b Coflctacic, 
félon  Pline. 

SUBICÀRENSE  CASTF.LLUM , liai  fortifié 
de  l'Afrique,  dans  la  Mauritanie,  l'clon  Arnmien 
Marcellin,  # 

SUBLÆUM  ou Siibium  , ville  de  i'Afie  mineure, 
dans  la  première  Phrygie  Capatiane. 

SUBLAQUEUM , ville  d’Italie,  dans  le  Ljtium. 
Pline  dit  que  l'Anio  pafle  au  travers  de  trois  lacs 
fort  agréables,  qui  avoient  donné  le  nom  à la 
ville  de  Cuhldqvcmn. 

Tacite  donne  ce  meme  nom  à la  maifon  de 
pbifance  que  Néron  avoit  fait  bâtir  dans  ce  quarter- 
là.  jfc  à laquelle  il  avrit  donné  le  nom  de  la  v.lle. 

SUBLAVIO,  ville  de  h Norique  ou  de  la 
Rhétie , fur  b route  A'Au°u[ld  f'inùclicum  1 Vérone , 
entre  Viphtnuiu  & EndUtban, 

SUBI.E0T1NUS  ou  SULLECIUCUS , fiège  épif- 
copal d’Afrique , dans  b Byzacèuc  , félon  la  noiicc 
de,  évéchés  de  cette  pri  vtnee. 

SUBLFUM,  vdle  de  I’Afie , dans  b Phrygie, 
félon  Nicétas , cité  par  Ortélins. 

SUBLUPAT1A  ( l'içiiort  ) , lieu  d Italie,  dans 
b MclTapie , fur  b route  de  rtnufi*  à Turuwun. 

SUBOCRINI,  peuples  des  Alpes,  du  nombre 
de  ceux  qui  habitoient  entre  Polo  St  Tcq.tJJt9  félon 
Pline. 

SUBRITA , nom  d’une  ville  qui  étoir  fituée 
dans  l'intérieur  de  111e  de  Crète,  félon  Ptolemée. 

SUBSANA  , lieu  dont  parle  S.  Auguftin. 

SUBS1CIVUM , lieu  de  l’Italie,  fur  b route 
ütEquo  Tuikum  à Repim , en  prenant  par  Rvf- 
eiinum,  entre  Sucaianum  Sc  Alunum , félon  l'iti- 
nérairc  d’Antoniit. 

SUEUR,  fleuve  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie, 
Tingitane.  Ptolemée  en  place  l’embouchure  fur  b 
côte  de  l’océan  Atlantique , entre  celle  du  fleui  e 
Eix  Si  le  golfe  Emporicus. 

Subu’R  , ville  d’Afrique , dans  rintérictir  de  b 
Mauritanie  tingitane  , félon  Ptolemée. 

Su  BU  R , v ille  de  l'Hifpanic,  fur  la  côte  de  b 
Tarraeonnoife,  entre  Btrcinon  & Torracon , 

Pioleuiée  la  donne  aux  Laittar.ix 
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Elle  étoit  frtuée  fur  le  Rulrtcueus . à Toucfl  de  ' 
Barcir.o. 

SUBURGIA  , ville  de  l’Afrique , dans  b Mau- 
ritanie céfericnlc  , pris  de  b fource  du  fl.uve 
P ha n:.  ils  , félon  Ptolemée. 

SUBUTTUM , ville  de  l’Inde , cn-decà  du 
Gange,  entre  le  fleuve  Bynda  & Pfiuiofiame, 
félon  Ptolemée. 

SUCARDENIS  , fiège- épifcopal  d’Afrique, 
dans  b Mauritanie  céfarienfe,  félon  b conférence 
de  Carthage. 

SUCCABA  , nom  d’une  il:  du  golfe  Arabique, 
félon  Agatarchide , cité  par  Ortémis. 

SUC  C ASSES , peuples  de  b Gaule  Àquitanique , 
fnl'jn  PHne. 

^ SUCCEIANUM , lieu  de  l’Italie,  fur  b route 
à'Ejuo  TnPu-itm  à Rc-mrn , en  prenant  par  Rofeis- 
nun , entre  Cocinaun  & Sui/îoivum , f.lon  l'ttiné- 
raire  d'Anton  in. 

SUC.CHÆI,  peuples  de  Libye,  fri  on  Etienne 
de  üyl  utce. 

SUCCI , ville  qui  éroit  fituée  aux  confins  de  la 
Thracc  èe  do  la  Dncie , près  de  l’endroit  oh  étoit 
le  p3S  ou  le  détroit  de  montagnes  appelé  Aupr  lies 
ou  C Lui  P.:  fuKoium , f.lon  Ammicn  Marcellin. 

SUGQNENSE  OPPIDUM , appelé  auffi  Suc- 
CWIUM, ville  de  l’Italie,  dans  la  Flatninie.  Atn- 
mien  Marcellin  rapporte  qu’elle  étoit  tellement 
engloutie  dans  b terre,  qu’on  n’en  voyoit  plus 
aucune  trace.  , 

SUCCOSA,  ville  de  l’Hifpanic  , dans  rintérictir 
delaTarragonnoife,  au  pays  des  Hcrgètcs,  félon 
Ptolemée. 

SUCC.OTH , lieu  de  b Pale/line,  au  fud  du  bc 
Tibirias. 

SUCCUBAR,  ville  d'Afrique,  dans  h Mau- 
ritanie Céfarienfe.  Pline  lui  donna  le  titre  de  tc- 
lor.bi  Aaatjk , Si  il  la  place  dam  l'intérieur. 

SUCCUiiENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique’  félon 
b lettre  fyitodique  des  pères  de  1a  prov  ince  prucon- 
fulaire  au  concile  de  Latran. 

SüCCUBO,  ville  de  l'Hifpanic,  dans  b Baf- 
titanie.  Elle  étoit  de  l’aflemblée  générale  de  Cordoua 
félon  Pline.  ’ 

SUCHE , ville  de  l’Ethiopie , dans  le  voifma<*e 
du  golfe  Adulique , félon  Pline. 

SU.  IDAVA  , ville  de  la  bafle  Mœfie,  près  du 
Danube  , entre  Tromaùfcu  Si  Axium , fi)r  fi,  roil!e 
de  EimiiucLm  à Nicomédie , en  prenant  le  loi  a 
du  Da>  ube,  félon  Kdnénîre  trAmonin.  ° 

SUCRO  ( It  A rieur),  rivière  de  l’Hifp.miecité— 
ricurc,  chez  les  Comejhni.  01e  conimençoit  nu 
nord-ouoft  dans  des  montagnes,  &fc  rendoit  dans 
1a  mer , à quelque  diflance  de  SauHi. 

Dans  Ptolemee , l'embouchure  de  ce  fleuve  c/l 
marquée  entre  le  port  Itlkiuiws  Si  l’embouchure 
du  fleuve  l'alhntij. 

SUCRO,  ville  de  FHïfpanie,  que  Strabon  olace 
à 1’eml  ouchure  du  fleuve  de  même  nom;  mai,  ede 
a’exiftoir  plus  au  temps  de  Phne, 
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SUDANEIANÆ , non;  d'une  viUc  de  TWe,  SUESSA  POMETTA,  vide  de  ITeaiic,  dans  le 
l’empereur  Juftinicn  la  lis  fortifier,  felot;  Procopc,  tetiam,  au  nord»eft  d 'Antium,  à la  droite  de  la 

cité  par  Ortélitts.  voie  Appienne.  Elle  fût  la  capitale  des  Volfquc*. 

1 SÜDASANNA , ville  de  flnde , en  - deçà  du  Les  Romains  s’en  emparèrent  Tune  des  premières 
Gange  Si  près  du  Active  Indus , félon  Ptolanée.  années  du  règne  de  Tarquin.  Il  eft  lûr  que  le* 

S0DAVA,  ville  de  l'Afrique , dans  l'intérieur  Volfques la  reprirent , puifque  l’on  sou  dans  Tite- 

de  la  Mauritanie  ctfaricnfe,  entre  Ttniffa  Sc  Tl-  Lise,  que  l'on  mena,  dans  une  autre  occafion , 
fijpuh , félon  Ptolcméc.  des  troupes  contre  cette  ville. 

SUl3l.NI,  peuple  de  b Sarmatic  européenne,  Ce  fin  des  dépouilles  de  Suffi , que  Tarquin 
au  midi  des  Marcomans , fi  Ion  le  même.  bâtit  le  capitule,  On  rapporte  que  les  Sidicicns 

SUDEKNU.M , ville  de  l’ Italie,  dans  l'intérieur  b détruifirent  par  jaloufie. 
de  l'Etrurie,  fcli  n le  même.  SUESSANÆ  AQUÆ , bains  de  l'Italie,  félon 

SU  I ÏERTAN  1 , peuples  de  l'Italie , dans  l' Etruric,  Tacite,  peu  éloignés,  faits  doute,  d'une- des  villes 

félon  Pline.  appelées  Sutffu. 

SUDERTUM,  ville  de  l'Italie,  dans  TEtnirie.  SUESSIONES  ou  Suessonls,  peuples  de  la 
-SUDET1  MONTES,  montagnes  de  la  Gcr-  Gaule  Belgique.  Ils  dépendoient  des  Rhtmi,  félon 

manie,  félon  Piolemcc.  Hirtius.  Mais  Pline  les  qualifie  de  Lihtri,  Leur 

SUOIOENIS,  ville  de  f Afrique  propre,  St  l’une  territoire  étoit  étendu  & fertile,  félon  Céfar.  Ils 

de  celles  qui  ètoiem  fituées  entre  les  deux  Syrtes , occupoient  douze  villes,  & pouvoienr  mettre  fur 

félon  le  même.  pied  cinquante  mille  hommes , lorfqu’ils  entrèrent 

SUE,  ville  fttuée  au  milieu  des  rochers,  aux  dans  b confédération  avec  les  Belges.  Cctoit  le 

environs  de  l’Afiÿrie , i ce  qu’il  paroît  dans  Pline.  pays  appelé  depuis  Soiffonou. 

SUEBl  ou  Syebi  , peuples  de  laScythie,  en-deçà  SUE&ITANI  ou  Suessetam  , peuples  de  l'Ef- 
de  rima üs , félon  Ptoleniée.  pagne  citéricitre.  Tite-Livc  rapporte  que  A.  Te- 

SUECONI , peuples  de  b Gaule  Belgique , rendus  prit  d’aftaut  b ville  de  Corbio , dans  le 

félon  Pline.  pays  de  ces  ucupl  s. 

SUEDA  , Suekda  , ou  Su M EDO , lieu  fortifié  SUESSULA  , ville  de  l’Italie , dans  b Cam- 
de  la  Capadocc.  U fut  pris  par  Antiochus,  félon  panie , entre  Capotic  & Nob,  félon  le  table  de 
Frortin.  Peutingcr. 

SUEL,  ville  de  l’Hifpanie,  fur  la  côte  de  1a  Frontin  rapporte  que  Sylb  y envoya  une  co- 
Bétique , filon  Pline.  , Ionie.  , 

SUELLENl , peuple  de  l’Arabie  heureufe,  félon  SUESSULANl:  Pl  iite  nomme  ainfi  les  habitant 
le  même.  de  SrnffuU , ville  de  b Campanie. 

SUELTRI  ou  Suei-TERI  , peuple  de  la  Gaule  SUESTASIUM , ville  de  l’Hifpanie,  dans  l’in- 
Nrrbonncife , le  long  de  b incr,  félon  M.  d’An-  térieur  de  la  Tarragonnoife , citez  le  peuple  Os- 
ville.  n/fi,  félon  Ptolemée. 

Le  P.  Papon  les  place  aux  environs  de  Fréjus,  SUESTHANI,  peuples  barbares,  qui  habitoient 
& ajoute  que  leur  nom  s’eft  confervè  dans  celui  dans  b Scandinavie,  félon  Jomandès,  it  Ré.  gcjf. 

de  U montagne  de  l’Eflerel , & qu’il  cfl  furpris  que  ch.  y. 

M.  d’Anville  ait  préféré  de  les  placer  entre  le  Luc  SU ETA,  ville  de  b Palcflinc  , au  fud-oueft  de 
fii  Brignole.  Cunathj. 

SU  EMUS,  S vit  MUS  ou  Sermus  , fleuve  de  b SUETRI  (/et  Suitns),  peuples  des  Alpes  ma» 
Tlu  ace.  Il  aiiuit  fe  perdre  dans  l'Uérus , félon  ritimes,  au  nord  des  OtLsuni.  Il  en  eft  bit  men- 

Fiine.  lion  dans  le  trophée  des  Alpes. 

SUENSIS , fiége  épifcopal  d’Afrique , dans  la  M.  d'Anvillc  place  ce  peuple  au  territoire  de 
province  prcconlubire , félon  U lettre  lÿnodique  Scilbns,  près  de  Fayence,  dans  b panie  fepten- 

de  cette  province,  qui  fut  lue  au  concile  de  trionale  du  diocèfe  de  Fréjus;  mais  le  P.  Papon  leur 

Latran.  afligne  le  pays  qui  eft  le  long  de  l'Efteron. 

SU  ESI  A , nom  de  l’un  des  plus  grands  lacs  de  SUEVI  (fit  Sucs- et),  nom  générique  que  Tacite 
la  Germanie , félon  Pomponius  Méb.  ( Gcrm.  c.  )S  fè  54  ) donne  aux  peuples  qui  habi- 

SUESSA  AURUNCA  ( Stççz ),  ville  d'Italie,  toient  au-delà  de  l’Elbe,  même  dans  la  Sannarie, 

dans  b Campanie,  vers  le  fud-eft  & très -près  au-delà  des  limites  de  b Germanie,  & aux  ha- 

du  Lins.  Comme  elle  avoit  appartenu  aux  Au-  bilans  de  b Scandinavie  ; & au-delà  , tous  les  vaftes 

ronces , on  lui  en  avoit  confervè  le  nom.  Ce  fur-  pays  qu’occupoient  ces  nations  nom  breufes , furent 

nom  fervoit  de  plus  à b diflinguer  d’une  autre  appelés  du  nom  générique  de  Surs  is. 

Sutffu  , que  lès  habitans  avoient  abandonnée  pour  Le  même  auteur  ( c.  a ) nous  apprend  que 
bâtir  celle-ci.  L’ancienne  fut  détruite  par  b jaloufie  quelques-uns  profitant  de  la  licence  que  donne 

des  Sidicicns.  Cette  ville  devint  colonie  romaine  l'antiquité,  foutènoient  que  le  dieu  Tuifton  avoit 

dans  le  temps  de  b république  , & reçut  une  colonie  eu  un  plus  grand  nombre  d'enbns  qu'on  ne  lui 

nouvelle  au  temps  d’Augufte,  en  attribuait  ordinairement , 6e  qu’un  d’entre  eux 

avoit 
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«voit  donné  le  nom  aux  Suèves.  D'autres  ont 
voulu  faire  venir  ce  nom  de  la  rivière  Sucvus, 
ou  du  mont  Scvo , eu  de  la  nation  des  Svcomi. 
Quelques  auteurs  ont  voulu  tirer  l'origine  de  ce 
même  nom  de  l'humeur  vagabonde  de  ces  peuples. 
Ceux  qui  veulent  qu’un  roi  ou  héros  des  Germains 
ait  donné  fon  nom  aux  Sucves,  approchent  le 
plus  de  l'idée  de  Tacite.  Il  ne  finit  pas  croire 
néanmoins  que  ce  nom  de  Stièvc  ait  toujours  etc 
aufli  général;  car  dans  le  temps  de  l'ancienne  divifion 
des  peuples  de  la  Germtnic  en  clalTes,  fi  nous 
nous  en  rapportons  à Pline  "(  L.  / v,  c.  14),  les 
Suives  étoient  compris  fous  les  Htrmunduri. 

Les  peuples  auxquels  on  donne  le  nom  de 
Suèvei , ne  fe  trouvent  pas  non  plus  toujours  dans 
la  même  région  : du  temps  de  Cè  'ar  ( Bill.  Gall. 
L.  1 , c.  3 ë f : L iv,  c.  1 6f  1 ; L.  vi , e.  p , 10 
6*  ip),  les  Canes  ctoient  réputés  Suévcs.  Les 
Marcottons , les  Hamdes  & Séducicns , furent 
comprit  enfuite  fous  le  même  nom.  Du  moins  ces 
peuples , lorfque  Maraboduus  les  eut  fait  pafler  dans 
le  Bohenium , font -ils  comptés  parmi  les  Suèves. 
S:rabon  ( L.  y il)  dit  : La  nation  des  Suèves  cft 
très-grande,  car  elle  s'étend  depuis  le  Rhin  juf- 
qu’a  l'Elbe;  &une  partie  même  des  Suèves  habite 
au-delit  de  l’Elbe.  Mais  depuis  le  troifième  fiécle , 
on  voit  le  nom  de  Suèves  fe  reftreindre  extrême- 
ment à mefure  que  tcopeuples  particuliers , compris 
auparavant  fous  ce  nom  général,  fe  firent  con- 
noitre  par  leurs  vifloircs  , comme  les  Gotht , les 
Wcml.il es , les  Lombards  8t  les  Bourguignons.  On 
trouve  que'  dans  le  cinquième  fiécle , lorfque  les 
Suèves.  patTèrcnt  en  Efpagne,  le  nom  de  ces 
peuples  étoit  encore  celui  de  diverfes  nations  : 
depuis  ce  temps , les  Suèves  ne  paroifient  plus 
avoir  etc  qu'un  peuple  particulier , fixO’dans  le 
pays  des  anciens  Hcmmluri.  Joroandès  ( dt  Rcb. 
Gôth  ),  en  donnant  les  bornes  des  pays  des  Suèves , 
dit  qu'il  a les  Baioarii  à l’orient , tes  Tranci  à 
l'occident , les  Burgondiorcs  au  midi , Sc  les  Thit- 
ringii  au  nord  ; il  : jot  te  que  les  Alemoni  étoient 
joit  ts  aux  Chtvi , & qu'ils  éfoient  maîtres  des  Alpes 
Rh. tiques.  Enfin,  les  Altmani  ayant  abandonné 
entièrement  la  Germanie,  les  Suèves  fe  mirent, 
peu  à peu , en  polTefiîon  de  leurs  terres , s'éten- 
dirent pifqu'aux  fourccs  du  Danube  & jttfqu'au 
lac  de  Confiance , fie  donnèrent  leur  nom  à tout 
ce  pays.  Il  s’y  eft  confervé  jufqu’à  prèfènt , unique 
un  peu  corrompu , fous  le  nom  de  Sujet , les  Al'e- 
mands  dirent  Sc/ii\;U>nlund. 

SUEVCS  eu  Sufbus,  nom  d'un  fleuve  de  la 
Centurie,  félon  Ptolunèc,  L.  1,  c.  1 0. 

SUFARTTANUS  , fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  ccfaricnfe , félon  la  notice  des 
évêchés  de  cette  province. 

SUFASAR1TANUS  ou  Sufaritanus,  fiège 
épifcopal  tf  Afrique , dans  la  Mauritanie  ccfaricnfe  , 
félon  l.i. conférence  de  Carthage. 

SU  M JW  NUS , fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Byza^Pb , félon  la  conférence  de  Cartilage. 

Gtographu  j neiciuse.  Tome  lit. 
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SUFETULA  (Spoitlu).  L’itinéraire  d'Antonin 
fait  mention  de  cette  ville  d’Afrique.  Elle  étoit 
fituée  dans  les  terres , au  fud  de  Therebinthina. 

On  trouve  un  fuperbe  arc  de  triomphe  à un 
ftade  à l'eft  de  cette  ville.  Auprès  eft  un  magni- 
fique portique , oit  après  l'avoir  paflé , on  voit  les 
ruines  de  trois  temples  contigus. 

SUFLTUTENS1S,  fiège  ^épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Bkacènc , félon  la  notice  de  cette  pro- 
vince. • 

SUFICULA,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans  la 
Byzacène,  félon  les  actes  du  concile  tenu  fous 
S.  Cypricn. 

SUF1S  ou  Sufibus  , fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Byzacénc , lclon  les  aàcs  du  concile  tenu 
fous  S.  Cypricn. 

SUGÀBAR1UTANUS , fiège  épifcopal  d’Afri-  ' 
q*  dans  la  Mauritanie  céfitnenfe , félon  la  no- 
tice des  évêchés  de  cette  province. 

SUGAMBR1  (Us  Supimtra) , peuples  de  l’Inde . 
du  nombre  de  ceux  qui  furent  lubjugués  par 
Alexandre,  félon  Quime-Curce. 

SUGDIA  , fiège  archiépifcopal  de  la  Mocfie. 

SUGDII  MONTES , montagne  de  l’Afie , dans 
la  Sogdianc.  Ptolcméc  les  place  entre  deux  fleuves. 

SUGGITANUS  , fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Numidie , félon  la  nonce  d’Afrique. 

SUH  ou  Sveti,  ville  de  la  Judée,  dans  la 
terre  de  Ht:s , qui  faifoit  partie  de  la  demi-tribu  de 
Manaffè,  au-delà  du  Jourdain. 

Cette  ville  étoit  fituée  au  midi  de  Théman. 
Elle  étoit  la  patrie  de  Baldad  , l’un  des  trois  amis  de 
Job.  r 

SU1  DI  AD  A,  contrée  de  l’Afie,  qui  eft  arrofée 
par  le  fleuve  Oxtts , félon  Tzetzès , Chilliid.  8 , 

n®.  224. 

SUILL'ATES , peuples  de  lltalie , dans  l’Umbrie, 
félon  Pline,  L.  ni „ c.  14. 

SUINDINUM , appcllé  depuis  Ctnomani  ( le 
Mans):  tel  ctoit  le  premier  nom  de  la  capitale 
des  Cénomans.  Dans  Ptolcmée  on  lit  Vinduium  : 
c’eft  la  différente  forte  d’afpiration. 

Dans  lajioticc  des  provinces  de  la  Gaule , cette 
ville  eft  placée  immédiatement  après  la  métropole 
de  la  troifième  Lyonnoife. 

SULNUM  , fleuve  de  l'Italie , dans  le  Ptcenum , 
félon  Pline , L ni , c.  ij. 

SUIONES,  peupl.s  feptentrionaux , dont  parle 
Tacite,  après  avoir  décrit  les  côtes  de  la  mer 
Sucvique.  On  les  place  dans  la  Scandinavie,  ou 
plus  cxaâcmcnt  dans  la  partie  méridionale  de  la 
Suède. 

SUISMONT1UM , montagne  d'Italie  , dans  la 
Ligurie  , félon  Tire  - Live , qui  1a  joint  à celle 
nommée  B ali  fl.:, 

SU1SSA , ville  de  TAfie.  dans  la  petite  Ar- 
ménie, fur  la  route  de  A’teÊ^oIis  à S.ualu  , entre 
Ar.rur.ici  & Sala!.: , félon  l’itinétaire  d'Antonin. 

SU1SSAT1UM,  ville  de  l’Hifpanie,  entre  Bd- 
Ida  &L  T ulionium  , iUon  le  même. 
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SUTT  Æ , peuples  de  la  Sarmatie  r en  Afie  î 
R'!  on  Pline. 

SULGAS  FLUV.  rivière  de  la  Gaultf,  dans 
b Viennoifc.  Ce  fut  près  de  b'  jonéiion  de  cette 
rivière  dans  le  RP.ône  , que  Domitius  Ænobarbus 
vainquit  les  Allobroges. 

Ceft  la  Sorgue  qui  prend  fa  fourte  près  de 
Vaudufc. 

8ULIANÏS,  fiege  ipifeopal  d'Afrique,  félon  la 
notice  èpifcopslc  de  ce  pays. 

SULIM  , peuples  de  la  Gaule  Lyonnoife , félon 
1U  table  de  reutinger. 

SULIS  , lieu  de  la  Gaule , dans  la  troifrime 
Lyonnoife,  fur  là  route  qui  conduifoir  de  Da'io- 
srf'.m  ( Dariorig  ou  Dunr.it  ) U l'extrémité  de  la 
Bretagne.  On  trouve  encore  turc  petite  rivière 
appclfée  Stutl , qui  s’unit  i celle  de  Bkvos. 

SULLECTT  ou  SuatECTE  ( SaliBo  ),  ancienne 
ville  d’Afrique , frtuée  fur  le  bord  de  la  mer , i 
cinq  milles  au  fud  - ouefl  de  Tu’is  Hunnibalis.  D 
en  cft  fait  mention  dans  la  tablé  de  Peutinger. 

SU!. UT  ANUS . fiège  cpifcopal  d'Afrique , fclon 
la  conférence  de  Carthage. 

SULMO  ( Solmona  ) , ville  d' ha  lie , dans  le. 
Samnium  , au  fud -cft.  Céroit  une  petite  ville. 
Suite  dans  les  montagnes.  Elle  ne  mérite  d'étré 
remarquée  que  parce  qu'elle  fût  la  patrie  d'Ovide. 
Ce  poète  paie  îles  froids  auxquels  elle  étoit  expofée 
ï catilé  de  fà  fmtation. 

Céfar  mer  cette  ville  à fept  milles  de  Corfinàtm. 
Elle  devint  culonie  Romaine , félon  le  rapport  de 
Front  in; 

Su  LMO  > ville  tlè  l’Italie , dans  le  pays  des 
Volfijun  ; mat»  Pline  rapporte  qu'elle  ne  fubftftou 
plt-s.  - 

Si  I.UL1TANUS  , ftét*c  èpifcopal  ùlAfiique , 
félon  la  ccnfcter.ee.  tic  Carthage. 

( ’UMA,  lieu  de  l’Afee , thaïs.  l’intérieur  de  la 
•V  .Copte  . tri  ne , feibn  Ptolcméc. 

S U. MAT  (A , ville  du  Péloponnèfc , dans  l’Ar- 
cadie , au  midi  de  Lycoa , Si  au  nord-cft  de  Mt- 
fjhfolis.  Elle  étoit  en  ruines  au  temps  de  Pau- 
fàtrias. 

SUM ARA , ville  de  l’EtWopic , fous  l’Egypr* , 
du  nombre  de  ccilis  qt’.i  étoient  fituées  fur  le  bord 
du  .Nil , félon  P H ce. 

SUMERE  C.ASTELI.UM  { St".i-oun-r.:t  ) , lieu 
, <(é  i’Afie  , fur  ht  rive  gauche  du  Tigre,  & vis-à- 
vis  de  la  ville  d’Apairéc , au  34'  degré  10  minutes 
de  larimde. 

SUMMUNSiS , ftége  épi(copa)  d'Afrique,  dans 
la  Numidie , félon  la  conférence  de  Carthage. 

SDM.MULENSI5 , frége  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  cotaricnfc , félon  la  notice  des 
«véclics  de  celte  province. 

SUMMUM'  PYiyiNÆUiM , ott  la  fommité  dès 
Pyrénées,  au  i:onftu  pays  des  Indigétes.  A (Ter 
près  étoit  un  monument  que  Pompée  avoit  fait 
élever  pour  perpétuer  la  mémoire  de  fa  vifloire 
4k  Ig.  parti  de.  Serjorius.  Sirubon  Je.  nom  tac  le. 


trophée  Jt Pompée  ; Pline  St  Scrvius  en  parlent  aufli," 
Ce  monument  fervoit , de  ce  côté , de  bornes, 
entre  1'Hifpar.ie  & la  Gaule.  * 

L'hiftorica  du  Languedoc,  en  en  parlant,  s’ex- 
prime ainfr:  u Pompée,  étant  rappelé  à Rome 
» après  la  guerre  contre  Sertorhts,  voulut,  à fon 
» palTage  dan*,  les  Pyrénées , laiflêr  tut  monument 
» publie  de  fes  viéfoircs.  B fit , pour  cet  effet ,, 
» ériger  un  trophée , qui  porte  encore  fon  nom  , 
" fur  le  fotnmcr  d’une  de  ces  montagnes  oui'  fé- 
v parent  la  Gaule  deJ'EfiMgne , ait  col  derertus,. 
»&  fttuée  entre  le  Roumllon  & la  Catalogne. 

>-  I.orfque  Céfar , après  avoir  conquis  route 
l'EfJragne  fur  les  lieutcnans  de  Pompee , reve- 
» nant  par  Narbonne  à Marfullc  , fur  à l'endroit 
11  des  Pyrénées  où  Pompée  avoit  fitit  ériger  le. 
o trophée  dont  j'ai  parlé,  il  voulut,  à l'exemple 
ir  de  ee  général , laitier  un  monument  des  viéloircs 
» qu’il  venait  de  remporter  en  F.fpagne.  Il  fit 
o ureffer  un  autel  de  ptenre  fert  grand  fur  le  fom- 
» met  de  ces  montagnes,  auprès  du  trophée  de 
d Pompée.  On  avoit  reproché  à ce  dernier  la 
n vanité  d'avoir  fait  placer  fa  dartre  fur  ce  trophée. 
» Céfar  , pour  éviter  le  blâme  que  Pompée  s’étoit 
» attiré  par  cette  marque  de  vanité  , & mieux 
» cacher  la  Tienne  fous  une  apparence  de  religion 
» & de  fimplicité , fi:  contenta  de  faire  dreflér  un 
n autel  ». 

SUMMUS  LACUS  , bourgade  au  nord  de 
l’Italie  , dans  le  pays  des  Eugantei. 


SUMMUS  PF.N1NUS  ou  Summum  -PenInum  „ 
lieu  des  Aijies  Penmncs.j  entre  Augufla  Preuaria  & 
OitoJuvm,  lé  lob  l'itinéraire  d’Antonin.. 

SUMMUS  PYRF.NÆUS,  liait  qui  cft  marqué 
dans  l ittéraire  d’Antorin,  fur  !r.  route  de  Narbonne 
à Tarragone , entre  .1  i Cerirriemes  Si  Jur.te.irU. 

Sumv.us  PïRENiEUS , lieu  fur  la  route  de 
SarragpfTe  à Benêt jmui» , entre  Forum  Lignium  Si. 
stiMÏnum  , félon  l'iiinéraire  d’Antonin. 

Summvs  Pyrenæus  , lieu  fur  la  route  de 
rHîfpanie , dans  La  Gaule  Aquitanique , entre 
Xurijfa  Si  J-nus  Pywuutt,  félon  f’  .i traire  d’An- 
tonin. 

SUMUCIS , ville  de  l’intérieur  de  l'Afrique 
propre,  & l’une  de  celles  qui  ér  oient  fituées  entre 
les  deux  Syrtes  , félon  Ptolcir.ee. 

SU  NA  . ville  de  ttralie,  à quarante  fades  de 
Vubo! j.  C’étoir  une  de  celles,  où  les  Aborigènes- 
«voient  eu  des  établiffcmens,  èr  qui  ne  fubftftoienp 
plus  du  temps  de  Denys  d’Halycamaflc.  C’étoir 
une  belle  ville-remarquable  par  un  ancien  temple 
de  Mars. 


SUNDRR/’M  , nom  d’fin  lieu  de  la  ]>arirc  fcp- 
tentrionale  de  l’Italie  , chez  les  Eug/snéù.t 
SU  N EM  ou  Sunam  , ville  dé  la  Judée,  dans 
ht  tribu  dlliachar , (élbn  Ifc  livre  de  Jofué. 

Ceft  dans  cette  ville  que  les  Pltilifi^  fc  raf- 
ftmblèrenr  avanr  de  venir  à Agitée  Jmù  étant: 
pour- lors àGtlboé.  ^ 
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Celte  ville  fin  la  patrie  d’Abigafl  , que  David 
'ëpoufi  dans  fa  vieilIclTe.  ’ 

.Enfin  , Sunetn  fut  fonvent  honorée  -de  la  pré- 
■fencc  il’fcltzéc. 

SUN  ICI , peuples  de  la  Germanie , au-delà  du 
Rhin.  Ces  peuples,  qui  ne  furent  connus  que 
depuis  le  temps  d’Auguftc,  paroifTert  avoir  Élit 
partie  des  Suevcs.  Us  avoient  d’abord  habité  à 
l'orient  du  Rhin;  ils  furent  tranfplantés  cn-deça , 
dans  le  pays  des  L biens  & des  Tongres. 

SUNtTI,  peuples  qui  habiioient  dans  le  voi- 
Cnage  des  Aluni .,  félon  Procope , cité  per  Or- 
télius. 

SUNIUM  ( Cap  Colonr. e~) , promontoire  de  la 
Grèce,  dans  l'Atiiquc,  où  abotitiflbicm  les  côtes 
orientales  & méridionales  de  cette  contrée , félon 
Srrabon  , Tirc-Livc  & Ptolemée.  Il  étoit  à 45 
milles  de  Pyrée. 

Virruvc  nomme  ce  promontoire  Sunium  Pal'adis  ; 
fans  doute  parce  que  l'on  y avoir  bâti  un  temple 
en  l'honneur  de  -Pallas.  £ 

On  voit  dans  Paufaniac  qu’au  bas  de  ce  promon- 
toire étoit  une  rade , & fur  la  montagne  on  voyoit 
■n  -temple  dédié  à Minerve  Suniade. 

Il  y avoit  à ce  promontoire  un  .port,'  ou  plutôt 
une  rade  où  s'arrétoient  les  vaificaux , ci  un 
bourg  de  même  nom  , célèbre  par  le  beau  temple 
de  Minerve  Suniade.  Ce  bourg  éteit  de  la  tribu 
Léomide.  Il  y avoit  auffi  un  temple  de  Neptune. 

A'.  B.  On  nomme  aujourd'hui  ce  promontoire 
cap  Colon: , à caufe  des  colonnes  qui  s'y  voient 
encore , Si  qui  fàifoicnc  autrefois  partie  de  celles 
du  temple  de  Minerve. 

Sumum  , bourg  de  l' Ai  tique , fur  le  promontoire 
du  même  nom , félon  StraDon. 

Sunium,  rom  d'un  promontoire  de  Rie  de 
Paros , félon  Ptolemée. 

Sunium  , Solin!  nomme  ainfi  une  des  îles  fituées 
fur  la  côte  de  TAttique. 

SÜNONENSB  LACUS,  lac  de  l'Afic  mineure, 
.dans  la  Bithynic , félon  Ammicn  Marcellin. 

* SUODONA  , nom  d’une  ville  métHterranée  de 
l'Arahie,  félon  Ptolemée. 

SUPAR  A.  ou  S jPPAR  * ( Stfcr  ou  Siftri.im  ■) , 
port  de  l'Inde , fur  la  côte  de  la  contrée  làmy- 
rica , au  fud-fud-cft  de  Ta  ndis. 

Ptolemée  donne  -ce  lieu  aux  Ariiets. 

SUPFRÆQL'ANI , •pleuplcs  que  PEnc  place 
clans  la  quatrième  région  de  l'Italie , au  pays  des 
Pclirnl. 

SUPERATII , peuples  de  l’Hifpanic,  dans  la 
Tarr.igonnoifc , félon  Ptolemée. 

SUPEREQUUM  , lieu  de  l’ItaEe,  dans  le 
Samnium. 

‘SU  P ER  NI  ou  Supeni  , pciiples  de  la  Germanie  , 
en-deyà  du  Rhin , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

SUPHTHA,  ville  de  l'Afic , dans  la  Parthic, 
fclon  Ptolemée. 

SUPPENTON IA , lieu  de  l'Italie , dam  le  voi- 
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finage  du  mont  'SoraSc*  à deux  milles  de  la  vüfe 
de  Ntpct  osi  Ntpcta  , félon  Ortélius. 

SUPTU,  ville  de  l'Afrique,  dans la  Mauritanie 
cèfarienfe,  félon  Ptolemée. 

SUR , grand  défert  de  l’Arabie  Pétrée , où  les 
Ifraéütes  mirent  pied  à terre  , lorfqu’ils  eurent 
paifé  la  mer  Rouge. 

Sur  , ville  de  l'Arahie  Pétrée,  qui  a donné  fi>n 
Qom  au  défert  de  Sur. 

SURA  , fleuve  de  la  Gaule  Belgique , qui  Ce 
jette  dans  la  Mofeile , félon  Aufone , tn  Mo/dJ.i , 
v.  j f v C’cil  la  Sour , dans  le  pays  de  Luxem- 
bourg. 

Sura  ( Smith  ) , ville  de  l’Afte,  dans  la  Syrie , 
fur  le  bord  de  l’Euphrate.  Les  notices  ccdefiaf- 
tiques  font  mention  de  Sara , comme  d’un  fiè-ge 
épifcppal  de  l'Eiiphratenfis. 

Sura  , nom  d'u.oe  ntic  de  Plbéric , félon  Pto- 
lcmée. 

Sura,  ville  de  l'Afic,  dans  i'Aflyrie , felo* 
Ptolemée. 

Sura,  lieu  de  l'Afie  mineure,  dans  ta  Lycie, 
entre  la  ville  de  Phtllum  & celle  de  Myrt , félon 
Plutarque  , qui  rapporte  que  l’on  confultoit  les 
augures  dans  ce  liai. 

SURÆ,  peuples  de  l’Inde , filon  Pline. 

SURAGÀNA,  ville  de  l'/kfie,  dans  la  Sog- 
dianc , auprès  de  l’Oaus , felor.  Ptolemée. 

SURASENI , peuples  de  l’Inde.  Arrieia  leur 
donne  deux  grandes  villes , dont  l'une  fc  nommoir 
Chjabora , 8c  l'antre  Mcthora. 

SURDAONES,  peuple  de  l'Hifpanic,  dans  la 
Tarragonnoife , fur  le  bord  da  lleuve  Skons , 
félon  Pline. 

SURENETUM  (Soncmo)  , ancienne  ville  de  , 
l'Italie , Silius  ltaücus  a célébté  lés  zéplxirs  doux 
& liienfaifans.  , 

On  y voyoit  encore  quelques  réfervoirs  Si 
quelques  infcriptions. 

SURGERLÈ , lieu  de  la  Gaule  Aquitaoiqite , 
ajourd  nui  dans  l’Aunis, 

SUR1ATES , petiplos  de  ritalic , dans  l’Umbric; 
félon  PKne. 

SURJGA  , ville  d’Afrique , dans  la  Mauritanie 
tingitane , fur  l'océan  Atlantique , entre  le  pro- 
montoire Ufadium  & l'embouchure  du  fleuve  Una  , 
félon  Ptolemée. 

SURII , peuples  qxii  n’admettoiant  aucun  efclave 
à leurs  facrihees , félon  Piiilarque , cire  par  Athénce. 

SURISTENS'IS,  fiège  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  fitifenfis , félon  J a notice  épifcopalc 
de  cette  province.  , 

SURIUM  , ville  de  l'IHyrie  , fur  la  côte  de  la 
Dalmatie,  félon  Pline,  L.  lit , c.  gi. 

SURIUM  ( Sr: j ) , ville  de  l’Alic,  dans  la 
Colchide,  à douze  lieues  à l'cil  fud-eft  de  KM-  • 
[imn. 

Ptolent^|  1a  met  an  nombre  des  villes  fituées 
datas  l’intérieur  de  la  Colcbidc. 

Y s 
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SURO.  ville  ou  rivière  de  l'Hifpan'e , oîi  Mé- 
tfllus  & Pompée  combattirent  contre  Scrtorius  & 
Perpenn.s  , félon  Appien. 

SURP1CANUM  , lieu  de  l'Italie , chez  les 

Pictrjct. 

SUP.OGANA,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Bac- 
triane , & Tune  de  celles  qui  Croient  limées  dans  le 
voifinage  du  fleuve  Oxtu , félon  Ptolemée. 

SURRENTINI  MONTES.  Les  monts  Surrcmins. 
étoient  en  Italie  , dans  la  partie  de  la  Campanie 
qui  forme  le  golfe  au  fnd.  A l'extrémité  occiden- 
tale eft  un  promontoire  oit  I on  difoit  que  les 
Syrèncs  ave lent  eu  anciennement  leur  habitation. 
Il  y avoit,  au  temps  des  Romains,  un  temple  de 
Minerve. 

SURRENTINUM  PROMONTORIUM,  pro- 
montoire d’Italie,  fur  la  côte  de  la  Campanie,  £lon 
Tacite.  11  étoit  iiiparé  de  l’ile  de  Caprée  par  un 
détroit  de  trois  milles. 

SURRENTIUM  PROMONTORIUM,  pro- 
jhontoire  de  la  Libye  intérieure.  C’cft  la  partie  du 
mont  Bj-.t , qui  court  du  cctè  de  l'occident , félon 
Polybe  , cité  par  Pline. 

SURRENTUM,  ville  de  l'Italie , dans  la  Cam- 
panie, fur  le  bord  de  la  mer,  entre  le  promon- 
toire de  Minerve  & HcmiUiunm , félon  Pompo- 
nius  Mêla. 

SURRHA,  ville  de  l'Ibéric,  félon  Ptolemée. 
SURTA,  ville  de  l'Afie,  dans  1a  petite  Ar- 
ménie , félon  Ptolemée. 

SURUBA,  ville  de  la  Sarmatie  Alintiqtte,  fur 
le  bord  du  fleuve  VorJjmis,  félon  Ptolomée. 

SURUM,  ville  de  l’Afie,  dans  l'Euphratenfc , 
fur.  l’Euphrate  , au-delà  de  Zér.obis  , félon 
Procope. 

Cette  ville  fin  afTiégée  par  Cofroés  ; mais  les 
murailles  étoient  fi  foibles , qu'elle  ne  rèfifta  qu'une 
demi-heure. 

SUS , torrent  de  Grèce , dans  La  Béotie.  U 
tombe  du  mont  Olympe , félon  Paufanias. 

Sus  ou  Fitas  ( le  ) , fleuve  de  Stcvonie , qui 
avoit  fa  fource  en  Achaïe , tout  près  A'Olurus  , 6c 
avoit  fon  embouchure  fur  le  golfe  de  Corinthe , 
à l'nueft  de  Sicyonne. 

SUSA  ( Tujhr  ou  Suflir) , ville  de  l'Afie , la 
capitale , 6c  qui  donnoit  le  nom  à la  Sufiane.  Elle 
étoit  fmiée  fur  le  fleuve  Euleeut , vers  le  j t*  degré 
de  latitude. 

Les  rois  de'  Pcrfe  y fiùfoient  leur  féjour  pen- 
dant l’hiver,  à caufe  de  b chaleur  que  fon  y 
refoiroit. 

Le  pays  poeta  d'abord  le  nom  de  Ci  fie , & il 
étoit  plus  étendu  que  la  Sufiane.  Ce  nom  vient 
de  l’oriental  Sufan , qui  figttfie  Lys.  Daniel  dît  fou- 
vent  le  château  de  Sufcs.  . I 

Le  nom  de  Memr.or.ia  lui  avoit  été  donné  , 
difoit-on , par  Mc.nnon , roi  des  Ethiopiens. 

SUSACIM  , nom  d'un  lieu  aux  environs  de  la 
PalcAine,  6e  au  confluent  de  deux  flores,  félon 
Siméon  Le  Métaphcaûc. 
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SUSAC15 , nftm  crime  montagne  entre  lUIyriê  & 
la  Thrace , fclon  Nfcéphore  Caiiifte. 

SUSALEI  VILLA , nom  d’un  lieu  fur  la  côte 
orientale  de  lilc  de  Sardaigne,  félon  Ptolemée. 

SUSANA,  nom  d’une  ville  de  fHifpanic  * fcloji 
Silius  Italiens. 

SUSARÆ  MONTES , montagnes  de  l'Afrique  , 
fclon  Orofe. 

SUSANECHÆI,  peuples  qui  étoient  venus  de 
dc-là  l’Euplirarc,  pour  habiter  dans  le  pays  de 
Sa  ma  rie. 

SUSARGALA , montagne  de  la  Libye  intérieure, 
& dans  laquelle  le  fleuve  iiagrad.is  prend  fâ  fource, 
fclon  Ptolemée. 

SUSIA  , ville  de  PAIie , dans  l'Ane.  Amen 
rapporte  que  c’cft  ou  Alexandre  apprit  la  révolte 
de  Bdïoi , 3c  où  Satibarianes , fatrapc  des  Arricns  , 
vint  trouver  Alexandre. 

SUS  I AN  A , contrée  de  la  Perfe  , dont  la  ca- 
pitale^cit  S ufc,  à laquelle  elle  devoir  fon  nom. 
Cette  contrée  avoit  au  nord  , VAJfyrtc  ; à Pcft , 
VElymauc  ; au  fud  » le  eolie  Pcrjitjuc  ; à l’oueft , 
le  T/grt.  Ptolemée  l’étend  davantage  à c’eft 
qu’il  y comprend  l 'Elyaialdt. 

Gcografk.it  9 fclon  Ptolemée . 

Je  me  conforme  à fon  indication  fur  le  golfe 
Perfiquc. 

Tiffidis , oft.  F.ulai  , fl.  oft. 

Valium  Pafini.  Ter.tgo. 

Mo  fai , fl.  oft.  Oroaùdis  , fl.  OÙ. 

Pelades  ou  Ctnofus  fin. 

Sur  le  Tigre. 


Dans  les  terres. 

AVn.no. 
Trajanna . 
Scie. 
Craon. . 
A^tchta* 
Unp  i. 

Ile  fur  la  côte. 


SÜSÏCANA  y vifle  de  Tin  de , en-deçà  du  Gange  * 
& lune  de  celles  qui  croient  fituées  fur  Le  bord 
du  fleuve  Indus , félon  Ptolemée. 

SUSICAZIENSIS , fiêgc  épifcopal  d’Afrique, 
dans,  la  Numidie,  fclon  la  notice  ucs  évêchés,  de 
cette  province. 


A»ra. 
A roc  a. 
Aria o 


Patenta. 

Sacrant. 

Serran. 

Soja. 

Saura» 

Dira. 

Ui*r. 

Taxions. 
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SUSIDÜ  PYI.Æ , fameux  détroit  de  monta- 
gnes , entre  la  Perfide  propre  & la  Sufiane.  Il 
prenoit  quelquefois  le  nom  de  l'une  Sc  de  l'autre 
contrée , félon  Quinte-Curce. 

Diodore  de  Sicile  nomme  ce  détroit  Rupei  Su - 
JLtdts  ; Arrien,  Pila  Ptrjida  ; & Strabon,  Porta 
Per/ictr.  * * 

SU  ISÜ , nom  que  Strabon , L.  xv,  p.  728,  donne 
aux  habitans  de  la  Sufianc  ; 11  ajoute  qu’on  les 
roirme  auiTi  Cijffii. 

SU’SIS  CASTRUM,  nom  que  Daniel  donne  à 
la  ville  de  Sufcs , parce  que  les  Chaldéé  y avoient 
un  palais. 

SUSOBFNI , peuples  qui  habitoient  dans  la 
partie  feptentrionale  de  la  Scythic , vers  des  terres 
inconnues , en-deçà  de  l'Lnaus , félon  Ptolemée , 
L.  vi,  c.  14. 

SUSORUM  ARÆ,  fortereffe  de  Perlé,  dans 
la  Sufiane , & qui  croit  environnée  des  eaux  du 
fleuve  F.ulèe , félon  Pline. 

SUSUARA  , nom  d’une  île  fituée  fur  la  côte 
orientale  de  celle  de  Taprobar.e,  en  tirant  vers 
le  nord  , fclon  Ptolemée , L.  vu , c.  4. 

SUSUDATA,  ville  de  Germanie,  félon  Pto- 
lemée , L.  11,  e.  u. 

SUSUS  ou  Suzus,  fleuve  de  l’Inde,  qui  produit 
des  pierres  précienfes,  félon  Ortélius,  qui  cite 
Tzetaés , ch.  2,  n\  376. 

SUTHUL,  ville  de  l'Afrique , dans  la  Niunidie, 
fur  le  haut  d’une  montagne  efearpée.  Cette  ville 
étoit  ceinte  d'une  muraille,  fit  c’eft  où  Jugurtha 
avoit  mis  fes  tréfors , félon  Saluflc. 

SUTRIUM  , ville  & colonie  Romaine  , en 
Italie,  dans  l’Étrmie  , félon  Tite-Livc.  Velléius 
Patcrculus  rapporte  que  cette  colonie,  qui  avoit 
été  augmentée  par  Augufle,  y avoir  etc  conduite 
fept  ans  après  que  les  Gaulois  fe  furent  emparés 
de  la  ville  de  Rome. 

SUZÆI , peuples  de  la  Perfide  , félon  Ptolemée. 
L.  vi,  c.  4.  - 

S Y AGR  A , petite  contrée  de  la  Cilicic , près 
$AJun  Si  tic  Latrie , fclon  Etienne  de  Byfance. 

SYAGROS , promontoire  de  l'Arabie  heureufe, 
fur  rOcéan  Indien,  au  pays  des  A/cita,  entre  h 
bourgade  de  Muacum  Sc  le  port  Mofcha  , fclon 
Ptclcméc. 

SYALIS , nom  d'une  ville  qui  apparteneit  an 
peuple  Maftitni,  félon  F.tierne  de  Byfance. 

SYANÜS,  villedel'Afie,  dans  la  grande  Phrygie, 
aux  confins  de  la  petite , & près  de  Dorylaum , 
fclon  Ptolemée. 

SYASSUS , bourgade  de  l’Afic  mineure , félon 
Etienne  de  Byfance. 

SYBARIS  ( Cr.ua  Mtndenia),  ville  d’Italie,  à 
l'embouchure  d'un  petit  fleuve  de  même  nom , 
fur  le  golfe  de  Tarente , Sc  préeifement  au  point 
de  diviGon  entre  le  Bnirirm  Sc  la  Lucanie.  Les 
hifloriens  Grecs  Si,  Latins  n'ont  point  héfità  à nous 
donner  Sybait  pour  une  vüie  de  fondation  grec- 
que : on  peut  cependant  , je  et  où  , ciu;o:,ucr  à 
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la  raifon  qu’elledoit certainement  fes  co  nmencemcnj 
à des  Orientaux.  Cette  vüle  a porté  fucceifivcmcnt 
les  noms  de  Sybaris , de  Thurium  Sc  de  Copia.  Je 
montre  en  cent  endroits  de  ce  Diftionnaire , que 
les  anciens,  en  changeant  le  nom  adluel  d’un 
lieu , en  donnoient  un  qui  avoit  le  même  fens  dans 
leur  langue , ou  réliabilitoiem  l'ancien  nom  du 
lieu , en  y ajoutant  une  terininaifon  d'ufage.  D'après 
cela , fi  l'oit  examine  Ttf  (îgnificarion  que  Sylj'is 
peut  avoir  cre  dans  fon  origine , on  trouve  que 
Shitcr , en  oriental  ( Piyq  la  Gcnèfe , ch.  42 , v.  t , 
19),  fignific  abondante  dthltd , Sc  le  pays , en  effet , 
étoit  très-fertile.  Le  mot  chaldéen  thor , un  breuf, 
animal  regardé  comme  un  emblème  de  la  fécon- 
dité , donna  nailTance , je  crois , au  mot  «»pi e»  , 
d'où  les  Latins  firent  th'.ri  m.  Cefl  encore  un  nom 
qdi , à caufe  de  ton  origine , emporte  avec  foi 
l'idée  ù'afandanct,  Enfin  , pour  ne  pas  s'écarter 
probablement  de  ce  fens,  les  Romains,  en  lui 
donnant  un  nom  latin  , la  nommèrent  Copia.  Voilé 
donc  la  mémo  idée  fous  trois  couleurs  différences  ; 
mais  le  premier  nom  prévalut , quoique  l'on  ne 
lût  pas  fon  origine,  parce  que , fans  doute,  il  s’etoit 
confère  c parmi  le  peuple.  .Strabon  Sc  Etienne  de 
Byfance  font  venir  le  nom  de  thurium,  d’une 
fontaine  ; ce  p.'eft  pas  aller  chercher  bien  Lin  fon 
étymologie.  » 

Scion  Strabon , Sybaris  fut  fondée , nu  du  moins 
rétablie  par  des  Achéens , conduits  fur  cette  côte 
par  Ifeücéc.  Selon  Jttflin,  ce  fut  Philoâètc  qui 
fonda  Syharis  ; Solin  veut  que  c'ait  été  des  Trà- 
zénècns.  Rien  ne  prouve  mieux  dans  quelle  in- 
certitude les  anciens  étoient  à cet  égard.  La  puif- 
fancc  de  cette  ville  devint  fi  confiderable,  qu'elle 
parvint  à fcunjeitrc  quatre  nations  voifincsSc  vingt- 
cinq  villes , Sc  que  , dans  une  occaficn , elle  mit 
(qu'à  trente  mille  hommes  en  campagne.  Mais 
profpèrité  des  Sybarites  amena  leur  décadence. 
Parvenus  a fe  procurer  toutes  les  commodités 
de  la  vie , ils  fe  briffèrent  corrompre  par  le  luxe 
le  plus  efféminé.  LTi'utoire  en  cite  pu  fie  ,rj  exem- 
Ics.  Ce  luxe  les  mu  enfin  dans  un  état  de  foi- 
leffe  qui  les  fit  tomber  aifémcm  fous  les  citons 
de  leurs  ennemis.  Cinq  cens  d'entre  eux  avant  été 
exilés  par  le  préteur  t élys , fe  réfugièrent  à Cro- 
tone.  On  y porta  des  plaintes  de  ce  qu’il  leur 
avoit  été  donne  afyle.  Si  on  les  redemanda.  Py- 
tltagore  er-feignotl  alors  à Crotone , il  confcilla  tle 
ne  pas  violer  les  droits  de  rhofpietlité.  Alors  les 
j Sybarites,  piqués  de  ce  refus',  prétendirent  em- 
\ porter  par  là  force  des  armes,  ce  que  l'on  n’..voit 
j pas  accordé  à leurs  demandes.  Mais  une  f inc 
politique  eût  fuggéré  une  autre  réfutation , ou  la 
| eircontlance  un  courage  plus  ferme.  L'année  des 
Sybarites  étoit  nombreufie  ; cependant  les  ( roro- 
nutes , ayant  l’adtlète  Milon.  a leur  têts,  tombè- 
rent fur  les  Sybarites , les  barrirent , Sc  lieue;. c cette 
guerre  en  foixame-dix  jours  par  la  prife  de  ta 
ville,  qui.fit  ruiré.'  Pin  180  de  Rome.  Les  vain- 
queurs y firent  parier  le  fleuve  , Sc  en  inonduautc 
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Je  ten-rin.  Le  petit  nombre  de  Sybarite*  qui  a voient 
pu  fe  fauver,  étant  revenus  pour  relever  leurs  anciens 
murs , furent  détruits  par  des  Athéniens  qui  s’oe- 
•cupoient  du  mime  projet:  du  moins  c’eft  ce  que 
J’on  peut  conclure  du  récit  de  différent  hifforiens. 
£e  fut  alors  que  commença  la  nouvelle  ville  de 
Jhurium , qui  depuis  fat  foinrUc  aux  Lucanie m. 
1 Jiodore , diffétant  en  cela  de  Strabon  , die  qnc 
■cinquante  ar.s  après  fa  dfllntélion  , elle  fut  re- 
peuplée par  des  ’I  bedhlicus , qui  dirent  enfuice 
chafiès  par  les  Omoniates  ; & que  ce  fut  alors 
que  des  Athéniens  y viiucnt  avec  dix  vaiffeaux  : 
ce  qui  eft  plus  probable. 

Les  Romains  s'en  étant  rendus  maîtres,  y éta- 
Bireur  une  colonie  fous  le  confùbt  de  T.  Scm- 
pronius  Longns  Si  de  Scipion  l'Africain  , l’an  de 
jVome  jpq.  Thmurn  pet  alors  le  nom  de  Copia 
■(&  non  Copie,  comme  dit  Strabon),  que  l’on 
retrouve  fur  quelques  médailles,  mais  qui  cepen- 
dant ne  fi:t  pas  généralement  en  ufrtge. 

Paufanias  écrit  que  ceux  qui  font  verfés  dans 
les  antiquités  de  l'baUe , veulent  que  la  ville  de 
Iatpia,  qui  etl  entre  Lrindfs  &.  Hydruntc  , ait  été 
.autrefois  appelée  Sy  tarit.  Cet  auteur  ajoute  que 
■cette  ville  a un  posa  bit  de  main  d’homme,  par 
■ordre  & fous  l'empire  d'Adrien. 

Svbaris  , fi^taine  du  Péloportnèfe , dans  l’A- 
■ehaïc  propre,  près  la  ville  de  {tara , félon  Strabon. 

StBAKts  , ville  de  l’Afic , dans  la  Colclude. 
Blc  étok  La  réfidence  du  roi  du  pays,  félon 
Diodore  de  Sicile.  ■ 

SYBARITES  ( Ut  Syiaritts  ) , peuples  de  J’Itahe , 
'qui  habitaient  U ville  de  Sybaris,  fituée  à fem- 
bouc'iure  de  la  rivière  de  même  nom , fur  la  cote 
du  golfe  de  Tarente. 

Les  Sybarites  ne  font  guère  connus  que  par 
leur  goût  pour  les  plaifirs  6c  l'excès  de  leur 

moll.-lTe.  «,  , _ 

Athénée,  L xit,  p.  y8,  rapporte  que  Tira  d eux 
.étant  à Sparte,  fut  invité  à un  de  ces  repas  où 
la  frugalité  qui  v régnoit , les  diieours  fèrieux  que 
l'on  y renoit,  St  la  dureté  des  ficte*  lui  firent 
dire  «u  il  ne  s’itonnoit  phis  de  la  bravoure  de» 
Lacédémoniens,  puisqu'ils  ne  devoiem  point  avoir 
de  regret  de  quitter  une  vie  qu'ils  paffoiem  fi 
durement.  Audi  les  Sybarites  n'eftimoient  en  Italie 
que  les  Tyrrliénicns,  6t  dans  la  Grèce  que  les 
Ioniens,  parce  que  ces  deux  peuples  avoieut  à- 
peu-prè*  les  mêmes  mœurs  qu’eux. 

1 Strabon , /_  ri , p ■ iffe  , clans  fa  defcripdon  de 
1’lir.lie,  dit  que  la  ville  de  Sybaris  étoit  fituce 
outre  les  rivières  dcSybari . & de  ( rathis , St  S deux 
cens  ftades  de  Crtxone.  Le  même  auteur  ajoute 
que  ces  peuples  s'élevèrent  à un  tel  point  de 
grandeur,  qu’ils  commaiidoicnt  à quatre  imibns 
voili  ttes,.  qu’ils  avoient  t’empire  fur  vingt -cinq 
villes,  que  le  territoire  de  Sybaris  rxcujxùt  cin- 
qpante  lltadcs  de  territoire,  6c  qtttls  furent  en 
tiat  de  mettre  trois  cens  nulîv  Iiouvuki  ic.is  les 
jyrjijo  p au-  demander  rtiiau  aux  Cro.ociases 


de  ce  qu’ils  avoient  donné  retraite  à cinq  cens 
Sybarites. 

Diodore  de  Sicile,  i.  ni  , dit  qneThèlis  , un 
de  leurs  généraux , perlùada  as  peuple  de  chaffcr 
cinq  cens  de  leurs  plus  riches  citoyens , & de 
vendre  leurs  biens  pour  leur  être  diffribués.  Les 
prof  its  fo  retirèrent  à Crotone , où  ThélS  envoya 
des  ambaffadeurs  pour  les  demander  , 8c  déclarer 
la  guerre  en  cas  de  relus. 

Héraclide  de  Pont  dit  que  les  Sybarites  fecou’- 
rettt  le  joug  de  la  tyrannie  de  Thélis , Si  qu’ils 
maffserèrent  fufqulau  pied  des  autels  ceux  qui 
avoient  eu  quelque  part  à fon  gouvernement. 

Athénêo  rapporte  qce  les  Crotoniates  ayant  en- 
voyé trentc-de  leurs  concitoyens  en  ambaffade  aux 
Sybarites , ils  les  maffacrèrcnt  3c  jettèrent  leurs  corps 
dans  les  tollés  de  leur  ville , 6c  les  biffèrent  dé- 
vorer par  les  bêtes. 

Milon,  fameux  athlète,  fut  nommé  le  général 
de  l’armée  que  les  Crotoniates  envoyèrent  pour 
fe  venger  : il  battit  les  Sybarites,  les pourfuivit  8c 
les  repouffa  jufques  dans  leur  viHe  capitale , de 
laquelle  il  forma  le  fièget  il  s’en  rendit  le  maître, 
6c  l’enfevelit  fous  les  eaux  de  fes  deux  rivières. 
Æii-'n , L.  ix , c.  24,  dit  que,  telle  fut  b fin  de 
cette  république , devenue  fameufe  par  fon  luxe 
8c  fa  molleffe. 

Athénée  dit  qu’ils  habüloiînt  leurs  enbns  de 
pourpre , 6c  leur  gamiffoiertt  les  cheveux  avec  des 
rubans  tiffus  en  or.  Ceux  des  Sybarites  qià  don- 
noient  des  repas  publics  les  plus  fomptueux , 
ètoiem  rècompenfès  avec  des  couronnes  oor,  6c 
leurs  noms  publiés  dans  tes  aficntblées -de  religion 
6c  de  jeux  publics. 

Les  femmes  croient  une  année  d'avance  averties 
lorfqu’elle»  dévoient  affifier  à quelque  feflin  puhlic. 

On  avoit  exempté  de  toute  ùnpofitkm  publique 
les  pêcheurs  6c  les  marchands  d’anguilles , amft 
que  ceux  qui  verdoient  6c  mettoient  en  œuvre 
la  teinture  empourpre. 

Les  Sybarites  établirent  des  jeux  pour  lefipiels 
ils  propolercnt  des  prix  confidérables , pour  laine 
tomber  ceux  de  1a  ville  tfOlympic , lîoot  ils  étoient 
jaloux. 

Cinquante-huit  ans  après  b ruine  de  Sybaris 
par  les  Crotoniates,  & fous  Tarcbonut  de  C.alli- 
inaque  il  Athènes , les  anciens  haliitans  difperfi*x , 
fe  joignirent  à ‘quelques  Thefbliens,  6c  entreprirent 
de  rétablir  leur  viU;  fur  feS  anciens  déh-ri»;  mais 
au  bout  de  cinq  ans  les  Crotoniates  détruifirctn 
cette  nouvelle  ville  6c  en  éludèrent  les  habitant 
pour  toujours. 

Diodore  .le  Sicile,!.,  xtt , dit  que  les  Sybarites 
cînllés  de  b ville  qu’ils  roulcicitt  rétablir , en- 
voyèrent de»  ambedadeura  à Sparte  6c  il  Athènes, 
pour  demander  des  fecours  peu  retourner  dans 
iris-  pays:  les  Athéniens  firent  armer  dix  vaif- 
ic.ux  , 6c  firent  puldier  l'offre  des  taies  dans  tout 
le  Pèloponoèfc , ce  qui  leur  attira  beaucoup  de 
mo.irj; , dont  le  plus  grand  nombre  étaient  des 
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/cfiscns  & des  Ttézéniens.  Cette  flotte  pafla  en 
Italie,  & s'arrêta  près  de  i'ancknnc  Sybaris,  dans 
le  fieu  où  êteit  b fontaine  Thuria:  on  y forma 
l'enceinte  d’une  ville  que  Ton  nomma  Thu-u.m. 

Les  Sybarites , comme  anciens  propriétaires , 
s'àfrribucrent  les  premières  places  dans  le  gouver- 
nement, ils  donnèrent  les  premières  places  dans 
K s cérémonies  publiques  de  la  religion  aux  femmes 
dis  anciens  habitai. s du  pays , ils  prirent  pour  eux 
les  tertres  les  plus  près  de  la  ville , comme  étant 
plus  aifées  a exploiter  : cela  fonlcva  les  autres 
citoyens  ; & comme  ils  étoient  en  plus  grand 
nombre,  ils  itiafiâcrèrent  prcfqnc  tout  ce  qui  refloit 
dès  anciens  Sybarites,  fclon  le  rapport  d’Ariftote , 
dans  fon  livre  des  républiques. 

Après  cette  expédition  on  lit  venir  des  Halo  tans 
oc  la  Grèce , à qui  on  donna  , par  la  voie  du 
fort,  des  m.ufons  dans  la  ville,  & des  terres  à la 
campagne.  Cette  ville  devint  riche  & puilîimtc , 
le  forma  en  gouvernement  démocratique  , ti  lit 
alliance  avec  les  Crotoniates. 

Ils  firent  enfuite  choix  de  Charondas.  pour  être 
leur  législateur.  Il  Uut  fit  des  Ibix  très  liges , & 
auxquelles  on  dérogea  rarement,  félon  Lliodorc 
dit  Sicile. 

Charondas  périt  viffime  d’une  loi  qu’il'  avoit 
laite  ; il  ctoit  défendu , fous  peine  de  la  vie , de 
porter  des  armes  aux  all'emblées  du  peuple.  Il 
revenoit  de  la  campagne  armé  , lorfqu’il  apprit 
cpt;  le  peuple  tenoit  une  aflcmbléc  remplie  d’agi- 
tation t quelques  mal-intentionnés  virent  Ion  épée  , 
<k  lui  reprochèrent  qu'il  étoit  le  premier  qui  eut 
violé  une  loi  qu’il  a*>it  Élite:  il  tira  Ibn  épée, 
de  Ce  perça  le  loin. 

SYBERUS,  nom  d’une  ville  de  Plllyrie , félon 
Elicnnc  de  Byfancc. 

SYBOTA",  port  de  i’Epire , fur  la  côte  cTAl- 
tr.tnc , entre  l'embouchure  du  fleuve  Thutnit  & 
la  ville  de  Ta  or.  j , félon  Ptolomée. 

Sybota  , liom  d’une  île  fuuéc  fur  la  côre  de 
l’E  ire  , félon  le  fcboüaftc  grec  de  Thucydide. 

SYRRA  , lieu  fortifié  de  l’Alic  , dans  la  Enrygie, , 
fclon  Ericnr.c  de  Byflince. 

SYBRIDÆ  , ctimicipe  de.  l’Attique,  dans  b 
tril'ii  Eréchtbcîde , fclon  le  même. 

SYEUJsPORES  ou  Sosurvorcs  , peuples  de 
b Libye.  Ils  babitoient  aei midi tiu  mont 
félon  Ptolemée. 

SYCÆ,  lieu  de  là  Tl'.mce,  dans  le  port  & à 
Toppofc  de  la  ville  de  ByfanCc. 

SYCA,  lieu  tic  b Sisilé,  dans  lé  voifinage  de 
b ville  de  Syracufc , félon  Etienne  de  Hyfar.ce, 

SYGAMÀZO , fiège  dont  il  eft  parlé  dans  les 
«Ses  du  convila  d’Ephè.c. 

SYCAMINORUM  OPPIDUM,  Sycamikos, 

6"  SyCaminon  , ville  de  la  Phénicie , au  midi  St 
au  pied  du  mont  CartneJ , fur  b Méditerranée  , 
vis-  t-vis  de  Ptolémaidc. 

SYCAM1NGS , ville  de  b Phénicie,  qui  étoit 
fttuée  dans  le  voiûnagc  du  Carmel , à vingt-quatre 
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milles  de  Ptolémaïs , félon  l'itinéraire  tTAmoniir. 
Ce  n’étoit  plus  qu’un  bourg  au  temps  c’Eulèbe* 
qui  étoit  fur  le  fiord  de  1a  mer,  entre  Céfarée 
oc  Ptolémaïs , & on  l'appelloit  Epha. 

Sycamikos  , ville  que  Philoflrate  mer  aine 
confins  de  l’Egypte  & de  l'Ethiopie.  Ptolemée 
écrit  Hier*  Sicominos.  U la  place  fur  le  bord! 
oriental  & au  midi  de  la  petite  cataraâe  du  Nil. 

SYCE,  nom  d'une  île  fuuéc  fur  la  côte  de: 
l'Ionie,  félon  Pline. 

SYCEbLA , nom  que  Jofcph  donne  au  lieu  oui 
Saul  campa,  lorfqu'il  pourfuivoit  David,  & ou. 
celui-ci , étant  entré  la  nuit  dans  le  tente  de  Saiil,. 
fe  contenta  tie  lui  enlever  fon  jarelor. 

SYCHEUM , ville  maritime  «le  l’Arabie  heu- 
reufe , l’elon  Stméon  Sethi , cillé  par  Ortélius. 

SYCTA , ville  de  l’Afic , dans  l'intérieur  des. 
terres  de  b Perfide , félon  Ptolemée , L.  y { , c.  4. 

SYCURIUM,  ville  de  b Thcfiàlie,  dans  b 
Magnéfie , ûtuée  au  pied  du  mont  Ofla , fclon 
Titc-Live , L.  xut , c.  J4. 

SYCUSSA , île  fituée  dans  le  voifmage  de 
l’Ionie , félon  Pline,  L.  Y , c.  ji. 

SYDERIS , fictive  qui  avoit  fon  embouchure: 
dans  la  mer  Cafpicnne , dans  fendrait  où  cette" 
mer  commence  à s'appeler  mer  d'Hyrcanie , félon 
Pline  , L.  vi , c.  10. 

SYDOPTA  , ville  de  fEthibpie , fous  l'Egypte* 
fitlbn  Pline  , L.  y 1 , c.  jp. 

SYDRACi,  ptuplcs  de  l’Inde,  qui  habitoienc 
le  pays  cù  fut  le  terme  tics  expéditions  d’Alexandre; 
de  ce  côté-là,  félon  Pline,  L.  xu , c.  6. 

SA  DRI , peuples  de.  l'Afic , dans  PArachofie  * 
fJon  Ptolcntee , L.  vi , c.  20. 

SYDiiUS,  ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange* 
fur  le  bord  du  fleuve  Indus,  entre  Purohaù  6c 
Epiuofi , félon  Ptolemée,  L.  va,  c.  t. 

SYEDRA , ville  de  la  Ciiici*c  félon  Ptolemée- 
Strabon  nomme  cette  ville  Sy dru , & il  b pbee; 
dans  le  voifinage  de  Cowojjiian. 

•SYENE,  ville  d’Egvpte , dan*  la  Thébaïdc,. 
fur  le  Nil , aux  confins  de  l'Ethiopie , à cinq  nulle 
ftades  d Alexandrie,  fclon  Fiinc,‘  L.  11,  c.  77. 

Elle  étoit  fous  le  tropique,  c'cft-à-clire,  à 13*. 
30  miit.  de  latitude  fepcentrionale  icequiqiroduifou ,. 
au  temps  du  folfiicn , tut  effet  naturel,  mais  qui. 
étonr.e  d’abord  J.c’cll- qu'à  tuidi  les  cc.rps  n’y  pro- 
duifoient  aucune  ombre.  Strabon  dit-  qu’il  y avoir 
lin  puits  dont  on  fe  fervent  pour  obfervcr  exac- 
tement le  jour  du  folfikc.  X'.e  jour-là  l’image  dit 
foleil  le  voyr-it  à la  fiirfâce  de  l’eau  qui  étoit  aie 
fond  de  ce  puits. 

Juveqal  fut  exilé  à Syenc,  fous.le  prétexte  d y 
ccirrntindir  une  cohorte. 

Plir.c  dit  que  l’on  donne  aufli  fe  nom  dé  Sytni 
à une  péninfule  de  mille  pas  de  circuit,  fur  les- 
confins  de  l’Etfiiopie , du  côté  de  f Arabie , 6c. 
dans  laquelle  il  y avoit  une  garnirait  romaine. 

Syene  porte  aujourd'hui  le  nom 


» 
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SYEN’NA  , ncm  de  l’un  des  trois  puits  qriîfaac 
erei;fa  à Couru,  & que  des  paftcurs  du  voifinagc 
I’otlijèrcm  d'a  andciincr , félon  Jcfcph.  Ar.uj. 
L.  i , c.  17. 

SY'FSSA,  nom  d'une  ville  d'Italie,  dans  la 
Ty  nhcnic,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Syessa  , nom  d’une  petite  cabane  fuuée  dans 
h Lvcie . félon  Etienne  de  Byiânce. 

SŸGdRüS , nom  d’une  il  : lituèc  fur  la  côte 
de  l'Arabie  licurci  fit , félon  Pline. 

SY1A  , nom  d’une  petite  ville  de  ! île  de  Crète. 
FUe  lcrvoit  de  port  à la  ville  Elynts , f.lon 
Etienne  de  lîvfante. 

SY1S,  cille  de  l’Egypte,  félon  Htcatéc , cité 
par  le  même. 

SYIÆUS,  villii  de  l’Afte  mineure,  dans  la 
Pamphylie  , félon  ConAantin  Porphyrogénète , 
c té  par  Ortèlius. 

SY  LAX , notn  que  l’on  a autrefois  donné  au 
Tigre,  félon  Eifbthc,  cité  par  Ortèlius. 

SYLEU.M  , ville  de  l’Afie  mineure,  qui  étoit 
fitttce  vers  les  confins  de  b Phrygie , de  la  Carie  , 
de  la  Lycie  & de  la  Pifidie.  Êlle  étoit  dans  le 
voifirage  & fous  la  dépendance  des  tyrans  de 
Cabyre  {la  Gai  rude  ).  Polybe  8c  Tire- Livc  en 
font  mention. 

SYI  EUS,  nom  d’un  champ  de  la  Macédoine, 
aux  confins  de  1a  Thrace,  félon  Hérodote. 

SYLGA,  fiège  épifcopal  dont  il  eft  Élit  men- 
tion dans  les  aCIcs  du  concile  tTEphèfe. 

SYLION  ES , peuples  de  la  Chaonie , félon 
Rhianus,  cité  par  Eti  nne  de  Byfance. 

SYTI.Æ,  lie  t de  l’Italie,  dans  b Campari:. 

SYLLECTUM,  nom  d’une  ville  maritime  de 
l'Afrique  propre , à une  lieue  de  Carthage , félon 
Procopc  , /.  vtindalu.  c . 16. 

SY  l Ll  U M ou  Svleum  , ville  de  l’Afie  mineure , 
dans  b Phrygie,  filon  Etuitne  de  Byfance. 

SyllîVM,  vill»8t  place  forte  de  l'Alie,  dans 
b PamphyliCj  Ce  près  de  b ville  de  Side , fclon 
Ai  rien. 

SYLOFS  . promontoire  de  l’Afrique,  où  fe 
tcrmir.oit  la  Libye,  félon  Hérodote. 

SYLVANECTUM,  Sylvâmctls,  Sylvams 
ou  Silvanis  , ville  du  Pont.  Il  en  cil  mention 
dans  b notice  des  dignités  de  l’empire. 

■ SYLVORUiVr  CETF.NS , peuples  de  l’Afie  , 
dans  ribérie,  au  voifinagc  de  l’Albanie.  Ils  ha- 
bitoient  la  chaîne  de  montagnes  qui  s’étend  d’o- 
rier.t  en  occident , félon  Flinc. 

SYLVOSUM  PROMONTORIUM,  nom  d’un 
promontoire  de  la  côte  de  l’Attique , au  voifinagc 
dA  promontoire  Sunium , félon  Sophocle. 

Sylvosum  Promontorium  , nom  d’un  pro- 
montoire de  l'Arabie  heureufe , dans  le  voifinage 
de  la  ville  de  Neffa,  fclon  Agararchis. 

SYMA  ou  Syme  , cette  île  éteit  précifémcnt  au 
nord  de  Rhodes , & i l’entrée  du  petit  golfe  de 
&ÿride,  Otl  rien  fut  rien  de  particulier,  Homère  , 


S Y M 

Hérodote  , Scybx  Si  Strabon  font  mention  de 

cette  ile. 

Les  anciens  ont  dit  qj'après  avoir  été  déferte, 
Syme  fut  liabitée  par  (.hthonius , fils  de  Neptune 
& de  Symé.  Les  Garions  s’en  emparèrent  après 
la  guerre  de  Troye.  Ils  l’abandonnèrent  enfutte. 
Il  y vint  depuis  une  colonie  de  Lacédémoniens  8c 
d'Argyetis. 

SYMÆI.  Ccft  ainfi  qu’Eticnne  de  Byfance 
homme  les  hr.bitans  de  la  ville  de  Syme. 

SYMÆTHA , ville  de  Grèce,  dans  la  T.ief- 
falic,  félon  Théopontpe,  cité  par  Etienne  deBy- 
far.ee. 

SYMBACA , ville  de  l’Afie , dans  la  Médie 
félon  St.-abon.  . 

SYjMBARI,  peuples  de  rEthiopic , fous  l'Egypte, 
fclon  Pline.  11  les  place  du  côté  de  l’Arabie , entre 
les  montagnes  St  le  Nil. 

S’iMBOLA,  lieu  de  Grèce,  dans  l’Arcadie, 
près  de  la  fource  de  l’Alphce,  Si  où  plufieurs 
petits  rutfTcaux  fc  perdent  dans  ce  fleuve , félon 
Paufarits. 

SY  MROI.ON  ou  Symbolorum  portus  , port 
fur  la  côte  méridionale  tle  la  Cherfonefe  taurique  , 
entre  b ville  de  Lampes  & celle  de  Cheronéfe  , 
félon  Arrien. 

L’entrée  en  étoit  fort  difficile.  C’étcit  le  refuge 
ordinaire  des  Taun  qui  coutoient  la  mer  en  pirates. 

SYMBOLUM , lieu  de  la  Thrace , entre  b 
ville  de  NeapoILt  S celle  de  P.'iilippi.  Dion  Cafiîi.l 
rapporte  que  les  Grecs  nomment  ainfi  ce  lieu  , 
■parce  que  le  mont  Symbahis  s’y  joint  à une  autre 
montagne  qui  avance  dans  lq,  milieu  du  pays. 

Symboix’M , lieu  voifin  du  mont  Olympe , fclon 
Surius. 

S Y MilOLUS , montagne  de  Thrace , félon  Dion 

Caffius. 

SYMERA , vilbge  de  b Pcrfe,  entre  la  ville 
de  Subaru  8c  celle  de  Nifchdnaba,  fclon  Zofime. 

Symbra,  ville  de  l'Afis  mineure,  dans  l’inté- 
rieur delà  Lycie , félon  Ptolcmée. 

SYMBRIl , peuple  tle  l’Italie , du  nombre  de 
ceux  cfi.i  habitaient  au-deflu»  des  Vénctes,  félon 
Strabon. 

SY’MBRY , peuple  qui  habitoit  fur  la  côte 
occidentale  de  l’ile  de  Corfe , félon  Ptolemée. 

, SYME,  la  tpcme  que  Sym.t,  petite  ile  fmiée 
fur  la  côte  de  l'Àfie  mineure  , vers  le  36*  degré  3 5 
minutes  de  latitude.  Ajoutez  à ce  que  j'ai  dit  que , 
félon  Athénée , clic  devoir  fon  nom  à une  rvni- 
plie  enlevée  par  le  dieu  marin  Gbucus , qui  la 
cacha  fur  cette  île , peu  diffame  des  mers  qu'il 
fréquentoir. 

S y vf,  ville  de  l'Afie , dans  1a  mer  CarpathYcnne , 
fur  U cô.e  de  b Doride , entre  Cnide  8c  Loyma , 
félon  Strab  n. 

Thucydide  rapporte  qulAfiiope  , amiral  des 
Lacédémoniens  , drefia  dans  cette  île  un  trophée 
i l’oecafton  de  b viâoire  qu’il  as'oit  remportée 
fur  b flotte  des  Athéniens. 

Syme, 
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Syme,  nom  d’une  ville  qui  étoit  fituée  dans 
111e  de  même  nom , félon  Etienne  de  Byfance. 

Symes  , montagne  fituée  dans  les  environs  du 
Pont  - Euxin , félon  Orphée  , cité  par  Ortélius  , 
qui  juge  qu’elle  étoit  pris  de  la  Colchide. 

SYMITHA  . ville  de  l’Afrique,  dans  finréReur 
de  la  Mauritanie  céfarienfe  , félon  Ptoltinée. 

SYMPHORKJM , nom  d’un  lieu  fortifié  de 
l’Afie , dans  la  Syrie , félon  Dion  Caflhts. 

SYXA  JUOÆORUM,  t «e  de  l'Afie  , dans 
l’Otii^pe  , félon  la  notice  des  dignités  de  l'em- 
pire. 

SYNA.CA,  lieux  couverts  de  montagnes,  félon 
Appicn,  éité  par  Ortélius. 

SY^fANGüS , ville  de  la  Phénicit^Jelon  Hé- 
rodote , cité  par  Etienne  de  Byfans^^ 

SYNATHA,  nom  de  la  pâme  du  prophète 
Azarias  , felon»Dorothée. 

SYNCERIUM , lieu  de  l'Italie  où  les  troupes 
romaines  furent  envoyées  en  garnifon  fous  le 
confnlat  de  P.  Valérius  St  de  Spurius  Lucrétius, 
félon  Denys  d'Halycarnafie. 

SYNOÎCUS,  nom  d’une  ville  de  la  Scythie. 
Elle  avoir  un  port , félon  Etienne  de  Byfimce. 

SYNDIOS , nom  d’un  canton  dont  il  efi  parlé 
dans  les  Authentiques,  coli.  9,  lit}  22  in  prafjt. 

SYNDROMADES,  nom  que  Théocrite,  in 
ldilL  donne  aux  îles  Cvanées. 

SYNENES  CASTRÜM , lieu  fortifié  dans  l’E- 
thiopie, au  pays  des  Blcmyes,  félon  George 
d’Alexandrie , cité  par  Ortélius. 

SYNEPH1UM,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Cilicic  , 
félon  Cédrène , qui  rapporte  que  l’empereur  Phocas 
s'empara  de  cette  ville. 

SYNHIETÆ,  peuples  de  la  Sarmatie  afiatique , 
félon  Pline. 

SYNICENSIS,  fiége  cpifcopal  d'Afrique,  filon 
S.  Auguftin. 

SYNNADA , ORUM , ville  de  la  grande 
Phrygie,  voifine  de  celle  de  Dacimij  ou  Daci- 
tneum.  « 

SYNOPOL1S , fiége  épifcopal  de  l’Afie,  dans 
la  Cilicic , fous  la  métropole  de  Séleucie. 

SYNORMADES , nom  qu’Eraiofthene  donne 
aux  iles  Cyatiées. 

SYOPn , nom  de  peuples  voifins  des  Libttr- 
niens  Sc  des  Hythmites,  félon  Hécatêc,  cité  par 
Etienne  de  Bylance. 

SYPA  , fleuve  de  l'Inde  , au  - delà  du  Gange. 
Ptolemée  en  place  l’embouchure  fur  b côte  du' 
Sjijr.tc:i<r  au  pays  des  By  fingétes  antropophages , 
entre  Balryjtrtea  fit  Baiaij. 

SYPA1ÆTTUS,  municipe  de  l'Atrique,  dans 
la  tribu  Cécropide , félon  Etienne  de  Byfance. 

SYPHÆUM , ville  de  l’Italie,  dans  le  Brininm. 
Tite-Live  rapporte  que  cette  ville  fut  du  nombre 
de  celles  qui , lafiécs  de  la  guerre  punique , fe 
jetèrent  entre  les  bras  du  conful  C.  Servilius. 

SYPICIUS  tut  Suficius  portus  , port  fur  la 
côte  orientale  de  t'üe  de  Sardaigne,  entre  i’em- 
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bouchure  du  fleuve  Capots , St  ccHc  du  fleuve 
Cadrus , félon  Ptolemée.  p 

SYRA  , Syria  8t  Syros  p îfc  de  l’Archipel , 
l’une  des  Cydades  , Sc  voifuic  de  celle  de  Paros , 
félon  Strabon. 

SYRACUSÆ  [Syraeuft),  capitale  dette  Sicile, 

8t  fituée  à-peu-près  au  milieu  de  fa  côte  orientale.  , 

Elle  cil  célèbre  entre  les  plus  célèbres  de  l’anti- 
quité, Sc,  par  cette  raifon , mérite  une  defeription 
un  peu  étendue. 

Selon  Denys  d'Hal yeamafle  , St  Strabon  , elle 
avoit  été  fondée  par  une  colonie  de  Corinthiens , 
arrivés  en  Sicile  fous  la  conduite  d’Archias  (1). 

Je  regarde  cependant  comme  très  probable  que 
cette  ville  a été  habitée  avant  la  colonie  dont 
parlent  les  Grecs.  Je  fonde  mon  opinion  fur  ceci , 
que  c’eft  un  bon  port  de  la  côte  ; que  les  Sicaniens  , 
les  Siculcs,  les  Lcfirygons,  avoiert  habité  ce  côte 
de  b Sicile  bien  avant  les  colonies  grecques  ; enfin  , 
que  pnifque  l’on  trouve  le  nom  de  la  reine  fur 
une  iufcnption , ce  font  autant  de  preuves , ou 
du  moins  de  motifs  d’tmc  préfomption  taifonnable 
uc  cette  partie  a été  habitée  bien  avant  l’époque 
e la  fondation  par  Arcliias. 

On  dit  que  la  partie  d'abord  habitée,  fut  la 
petite  île  d’Orthygic , jointe  enfuite  au  continent 
pat  uu  pont.  Ce  fut  dans  la  fuite  b partie  b plus 
rcfTcrréc  de  la  ville  , qui  comprenoit  cinq  patins 
très  - difiinfles , St  féparées  les  nues  des  autres 
par  des  murailles  , mais  qui  communiquoicnt 
entre  elles  habituellement.  Ces  parties  étoient , 
1”.  nie  appclléc  Orthygie , t°.  YAcrjJir.t , 3',  le 
Tycht  ( ou  Tuqué),  4'.  la  Ntapolit , y.\' Epipolt. 
Je  v^js  indiquer  les  principaux  monumens  de  cha- 
cune de  ces  parties. 

i°.  L’Ut  d'Orthygit.  Cette  petite  île  étoit  tout 
près  de  b côte,  fit  probablement  elle  en  avoit  été 
plus  loin  d’abord;  mais  b côte  s’étoit  approchée , 
fit , au  moyen  d’un  pont , on  forma  une  cfpècc 
d’iAhtnc  qui  joignoit  111e  au  continent , 04  plutôt 
la  petite  île  à la  grande.  La  direflion  de  l'ilc 
jointe  au  continent , étoit  dans  la  direflion  du 
nord-miel!  au  fud-efl.  A peu  de  difiance  au  nord , 
un  promontoire  ^avançant  dans  b même  direflion, 
bifltét , entre’fa  côte  fit  celle  de  l’ile  d’Orthygie  , 
une  petite  baie  qui  s’avançoit  jufqu’à  !’i filiale  ; 
e’étoit  le  petit  port.  La  partie  la  plus  méridionale 
de  Rie  s’approehoit  des  terres  de  1a  côte  oppofèc St 
formoit  l’entrée  du  gr  indjort  qui  s’avançoit  à l'oued, 
en  uu  très-grand  badin  wilong  du  nord  au  l’ud.  Le 
petit  port  n'étoif  rien  en  comparaifon. 


(t)  Strabon  dit  que  Mycellas  , qui  fonda  enfuite 
Croton  , fit  Archias , arrivèrent  cnfcmble  à Delpbts 
pour  confulter  l’oracle  fur  le  choix  de»  lieux  ou  ils 
pourroient  s'établir.  Le  dieu  leur  ayant  demande  ce 
qu'ils  préferoitnt  dam  ce  choix  , Archias  répondit  t 
la  ttflicfe  ; Myccllas , la  fanté.  Chacun  eut  fa  defiie 
nation,  félon  ce  qu'il  cftùnvit  davantage. 
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A l'extrémité  Bléritüoitelï  d'Gnhygie  il  y avoir 
m château  , & de  ce  châ;.cu,  au  côte  oppofé , on 
t enduit  une  j qui  fermoit  l'entrée  ilu  grand 
port.  * 

Lit  fuiv.nn  h côte  occidentale  pour  remonter 
vers  le  nord , on  trouveit  la  fontaine  d’Aréthttfe  , 
fi  cé'éàbe  dans  la  mythologie  par  l'amour  quelle 
infjira  au  fleuve  Alpl.é;  , qui  venoir,  dit  on  , des 
cotes  de  l’Elidc  par-deffotts  la  nter,  pour  fe  joindre 
à fon  amante.  L’origine  de  cette  fat  le  r.ctoii  pas  en-  * 
lié-ement  duc  au  génie  des  poètes:  la  nature, 
comme  dans  mÿlc  autres  circon.rtances , en  avoir 
tait  les  premier»  frais.  Je  l’ai  déjà  dit  à l’article  de 
la  Stciïc  : ce  côté  de  ii’e  préfet. te  auprès  de  la 
côte,  ur.e  fuite  de  plufieurs  fourccs  qui  s’élèvent 
du  fend  de  l’eau , fit  forment  des  efpèces  de  cham- 
pignons d'eau  à la  furface.  Cert  une  de  ces  fburess 
que  l’on  diliinguc  très -bien  être  de  l'eau  douce, 
qui  fc  voit  en  face  de  la  fontaine  Aréthufc,  Si  elle 
pot  te  encore  le  nom  d ’Alphit. 

le  temple  de  Minerve  étoit  un  peu  à l'eft(t). 

Le  temple  de  Diane. 

Plu",  au  r,  ord  étrit  un  palcflrî  pour  des  athlètes. 

Et  tur  le  bord  tie  bt  mer  , à l’oucft,  étoient  des 
bair  s que  l’on  appeloit  bains  de  Djpimi. 

A teft , étoir  une  pone  qui  conduifoir  au  petit 
port.  On  fait  que  Deny»  ayant  appris  que  Dion 
«voit  formé  un  parti  contre  lui , diffimula  , lui 
prodigua  les  e.spi  citions  de  la  plus  tendre  amitié  ; 
mais,  arrivé  au  port,  il  le  fit  monter  fur  une  barque, 
qui  le  trafporta  en  Imite. 

Le  petit  port  étoit  aufli  appelé  le  port  de 
marbre  , à caufe  de  la  quantité  de  figures,  d’obé- 
hfques,  de  portiques  de  marbre , &c.  dont  ii  étoit 
embelli  : deux  obèlifques,  ditermioient  fon^nrec. 

L’AcrjJlnt.  Ce  nom  , formé  évidemment  du 
grecixfrt,  poiniu,  élevé , indiquoir  la  partie  La  plus 
élevée  de  la  ville.  Elle  occupnit  en  effet  un  rocher 
qui  forir.oit  la  patrie  du  nortl-W  de  la  villlc;  & 
comme  elle  s’nvançoit  à l’eft,  elle  avoir  la  mer 
au  nord , à l’efl , Si  au  fud  , donr  une  partie  ftr- 
moit  fc  petit  porc. 

En  entrant  dans  l’Acradine , on  trouvoit  fuccef-' 
fivenicnt  des  murs  faits  par  les  Syracufains , lorf- 
qtt’ils  curent  charte  Tlirafybulc.  C’étoit  alors  que 
lés  dix  mille  Mégariens  que  Gèlori  avoir  fait  re- 
cevoir au  nombre  des  citoyens  de  Syraenfe , 
j’étoienr  (ôulcvés , pour  parvenu-  aux  mèm»  hon- 
neurs dont  jouirtokm  les  anciens  haïtiens.  Cette 
muraille  s’étcttdoit  dernù  l'iAhmc  & le  grand 
port , jufqii  à l’exirémirPtiu  rocher , an  nord. 

Une  porte  éuHifio.i  ou  détention  la  curr.muni- 
eation  entre  Ortltygie  Si  l’Acradinc.  elle  étr  it 
emee  de  fept  ffatucs  de  mrrbre.  An  - tVf’us  de 
«eue  porte  tl  y aveit  une  tête  d'homme,  célèbre  par 
Ci  beauté. 


(il  Je  reviendrai , d'après  M.  Hoûel,  fur  quelques- 
*as  de  ces  monurocas. 


réü 


»,  - ; > VCT5  îc  nora-cif , on  trouvoit 

i tis  tl.-etsj  un  efpace , il  cft  vrai , conlk'érable  : 
L'iie  ftattie  équefire  de  Verrès,  en  bronae  doré. 
H y en  a . oit  plufieurs  autres  de  cette  cfpice. 

Derrière  la  ftatlte  de  Verrès,  étoit  une  fphère 
de  bronze  : clic  étoit  t!a:is  la  place  de  la  Concorde. 

Je  nai  pas  trop  I idée  de  . -:ce  fphère;  elle  était 
peu -être  perfeétionnée  d'après  celle  qui  avoir  été 
imaginée  par  le  philofiphe  Anaximandrc.  On  a 
tnt  e;i:c  cette  lpeè'ieuejiiéiantoit  la  marche  des  pla- 
nètes , leur nairtanrefce  leur dilp.irition , lÂvimles 
& tl  autres  objets  tle  la  région  celefle. 

Artea  près  croient  plufieurs  thunes  de  tyrans 
qui  avoiuit  régné  à Syncufe.  Ces  ftatnes  lurent 
renverfées  lytique  Timolécn , aidé  des  Corinthiens, 
eurent  charte  Deitys  le  jeune  , Magot)  dt'lccias 
de  Lcyntium , dont  la  memoire  étoit  en  exécration. 

Artea  pres  étoit  un  portique  jrvec  urte  vaite 
galerie  ou  les  athlètes  s'exerçoient  pendant  l'hiver 
“ pendant  les  joui  s de  pluie.  Comme  ces  galeries 
étoient  ouvertes,  il  eu  probable  que  le  peuple 
joui  i mit  de  la  vue  de  ces  clhtis,  en  attendant  le 
jour  du  fpcéfaclc  complet. 

Un  peu  à lotieff,  croit  l’nstccl  de  la  Concorde. 

Il  étoit  dans  une  belle  place,  en  face  de  la 
ffatue  de  cette  .divinité  , fous  une  coupole  portée 
par  quatre  colonnes.  Et  puilque  je  parle  de  cette 
place  de  la  Concordé,  j’ajouterai: 

Que  Cicéron  nous  apprend  qu'elle  renfermait 
les  liâmes  de  plufieurs  divinités , entre  autres  celle 
de  Jupiter,  de  Diane , de  Marfias , de  Mercure , &c. 
Icfquelles  fiâmes  furent  enlevées  par  ordre  de 
Verrès. 


Depuis  la  prife  de  Syractife  par  Marcellus , on 
avoir  inftitué  une  fête  en  mémoire  de  ce  jour. 
Au  premier  coup -d’oeil  l'inrtitution  de  cette  fête 
paroit  être  une  fuite  de  ce  penchant  des  Grecs  à 
1 adulation.  ( e qüi  les  juflilie  cependant , c’cfl 
qu’elle  avoir  été  infpiréc  par  h rcconnoili'ance.  On 
ne  célébioit  pas  le  triomphe  d’un  ennemi , mais 
la  modération , la  manière  humaine  & f;.ge  dont 
d avoit  uf!  de  la  vifloire.  On  lui  avoir  aurtt  élevé 
plufieurs  (fautes,  monumens  également  hono- 
rables pour  les  vainqueurs  & pour  les  vabicus. 
Mais  ces  mêmes  Syracufains , prefervés  des  fléaux 
qut  accompagneiir  ordinairement  le  fuccès  d'un 
artaut,  par  la  modération  d’un  général  ennemi, 
curent  li  n à fe  plaindre  dans  fa  Alite  du  magirtraî 
qui  devoir  les  protéger  au  nom  d’une  république 
.dont  ils  étoient  tu  quelque  forte  les  m.mbro.  Le 
pré:  ur  Verrès  enleva  ces  ffatues. 

Ce  ftit  an fii  dans  les  édifices  de  cctfé  place  que 
h.s  féroces  foldars  de  Dcriys  avoicnr  v is  le  feu  , 
dans  l'intention  d'incendie  r route  1a  v ille. 

Au  temps  de  Denys  le  jeune , ccttt  place  étoit 
devenue  déferre,  au  point  que  les  herbes  y croif- 
fi  ient.  Tel  cft  l’effet  de  la  tyran.  ,ie  : les  hommes 
1 n’ofent  fc  communiquer , & ils  abandonnent , pour 
la  retraite  , les  lieux  qu'ils  frequemoient  le  plus. 

On  difoit  qti’autrefois  Ducéuus,  roi  des  Seules» 
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£toît  venu  fc  mettre  dans  cette  place,  feul  & 
fans  armes,  à la  merci  des Syraeufains , qu’il  laiiTbit 
ainfi  prononcer  fur  Ton  fore  & fur  celui  de  fes 
états. 

Ce  fait,  vrai  eu  controuvc , avoit  rendu  la 
place  un  objet  de  vénération.  Il  étoit  détendu 
6’y  paraître  en  armes  ou  chargé  d’armes.  Je 
foupçor.ne  que  l'on  avoit  ici  fait  un  devoir  reli- 
gieux d’une  précaution  qui  r.’ctcit  que  fage  en 
politique.  11  y a toujours  du  danger  à hiffer  armés 
Ls  ciioyçns  en  temps  de  paix.  Mais  cela  marquait 
bien  davantage  chez  les  Grecs  & les  Romains,  qui 
ne  porteient  leurs  armes  qu'à  ia  guerre.  Cette 
dinde , à laquelle  on  fc  conformotr , parut  en- 
core plus  inviolable  après  l'événement  que  raj>- 
portor.t  les  hlflfericiis.  On  dit  que  le  légiflatcur 
Diodes  étant  entré,  par  inadvertance,  tout  armé 
fur_  cette  place  un  jour  d'aflemblce  publique,  fe 
ighbuvcnant  des  peines  qu'il  avoit  fait  lui-même 
fnn&ionner  contre  ce  facriîége , ti  a fon  épée  Si 
s’en  perça,  en  cîifsnt , qu’il  devoir  plutôt  mourir 
jour  avoir  enfreint  les  loix,  que  de  rifqucr  de 
-ur  faire  perdre  de  leur  force. 

Ln  peu  au  fud,  étoit  une  ftaruc  de  Verrès  le 
fils.  Si  ce  n’éroit  pas  l’ouvrage  de  l’adulation  , 
c’etoit  celui  de  la  foi 'défie.  Cette  ftatuo  étoit  fous 
un  arc. 

Tout  auprès  il  y avoit  un  gymnafe  où  des 
lutteurs  s’exerçoient  au  jeu  que  l’on  noinmoir  pa~ 

'AO  )• 

Le  tunplc  de  Jupiter  Olympien  étoit  vers  le 
nord-oueft  des  monumens  que  je  viens  d'indiquer , 
tout  prés  de  la  muraille  occidentale.  11  y avoit 
de  chaque  côté  de  ce  temple  deux  grandes  colonnes 
pyrainydalcs  : elles  étoient  plus  hautes  que  le 
temple.  Des  trophées  éroiert  attachés  à ces  co- 
lonnes. Elles  avoient  été  élevées  par  Hiéron , qui 
y avoit  fufpendu  des  armes  enlevées  aux  Gaulois 
Si  aux  Illy riens,  6c  dont  le  peuple  Romain  lui 
«voit  fait  préfenc.  • 

Plus  à 1 trt  étoit  le  temple  de  Démétrius , où 
Agathocl:  fr  le  ferment  de  l'avorifer  le  gouverne- 
ment po;  vl.iire. 

Tour -à -fait  à Tell . prés  de  la  mer,  étoit  le 
temple  Ce  Jur.on,  célèbre  par  la  fameuie  vîâoire 
de  Gêlon  fur  les  Car.li,igmois , dont  l'armée  émir 
de  cenr  c '.pâme  mille  hommes.  On  fait  que  ce 
fut  après  cette  viâoirc  qu’il  fut ioupçonné  cfafpîter 
à la  tyrannie.  Pour  donner  au  peuple  une  preuve 
d - la  pureté  de  fas  vue' . ii  ht  affcmhlcr  fes  foldats , 
pirut  fans  a rotes  au  milieu  d'eux,  U 
modeficment  ce  qu'il  avoit  fait  jusqu'alors , 6c  1rs 

] i 

i . 

o.i  i i CvT^fa  le  • gou vemebier.t , 6c  on  lui  ci'  va 
n:<:  iiatiiu.  Il  avoit  une  mai  fon  au  nord  6c  a fiez 
pris  de  ca  emplacement.  • 


Ci'  #■’.  Je  DiCiiornuirc  dantiqn:^  ceci  nc.i  pas 
de  uwii 
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Un  peu  au  nord,  vers l’cft , tout  près  des  mu- 
railles, étoit  la  mail’on  d’Archimède,  où  Platon 
avoit  demeuré  pendant  fon  féjour  à Syraeufe. 

AfTez  près  au  nord  de  cette  makbn  étoic  un$ 
colonne  où  l’on  ftifpcndit  en  triomphe  le  boucha 
de  Nicias  après  fa  défaite:  on  fait  qu’il  coin  mai!  - 
doit  les  Athéniens  avec  Démofilièncs , & qu’ils 
furent  tous  deux  battus. 

Un  peu  au  nord  étoit  le  temple  d’Efculape.  Il 
étoit  eu  fi  grande  vénération , 6.  le  concours  du 
monde  y c;oir  fi  conf»  Jetable , qu’il  y avoit  des 
autcMs  jufqea  cent  pas  autour  du  temple  pour  L 
tistàire  complètement  ta  piété  de  la  multitude  qt  : 
s’y  rendoit  habituellement  pour  offrir  des  facrificcv 

Cétoit  dans  ce  temple  que  l’on  voyoit  une  ftntue 
cTEfculapc  à barbe  ti’or , que  Denys  lui  fit  élever. 

A louait,  près  de  la  muraille,  ctoit  le  temple 
de  Jupiter  Libérateur.  Les  Syraeufains  aveienr 
élevé  une  ftatue  à ce  dieu , en  ir,é  noire  du  jorr 
ou  ils  chafierent  de  la  ville  6c  du  royaume  le 
tyran  Thrafybulc,  frérp  Si  fuccc fleur  de  Denys 
l’ancien.  Ils  le  contraignirent  de  fc  retirer:  il  alla 
mener  une  vie  privée  à Locrcs. 

Près  de  cette  (Unie  on  célébrait  tous  les  ans 
des  jeux  eu  mémoire  de  la  liberté  recouvrée. 

Plus  à l’eft  , à-peu-près  à é®ale  diffa  icc  des 
murs  occidentaux  fie  de  la  mer,  étoit  la  rnaifoo  de 
Simon , quefleur  de  Denys  le  tyrar.  Die  ctoit 
d’une  beauté  Surprenante.  On  rapporte  qu’un  jour 
Simon , faifant  voir  fa  maifon  à Ariftipc  le  pmlo- 
fophe , celui-ci  cracha  au  vifnge  de  Simon,  en 
lui  difanc  que  c’étoit-là  qu’il  avoit  trouve  ce  q.i’il 
y avoit  de  moins  propre  dans  fes  nnpariemcns. 

Un  peu  au  nord  ctoit  le  temple  de  Bacchus. 
On  y voyoit  la  ilatuc  u’Ari'tee , fils  d’Apollon 
6c  de  Cyrène,  Se  qui  fut  l’inventeur  des  ruches, 
de  l’art  de  recueillir  le  miel,  de  tirer  i'huilc  des 
olives  & de  faire  cailler  le  fait.  Iî  y avoit  aufiî 
dans  ce  temple  une  très  - belle  ftatue  ci'Epidiarmc , 
célèbre  Syracufaîii. 

Un  peu  à l’eft,  étoient  deux  temples  , l'un  du 
facré  (îénie  ; l'autre , de  la  Fortune  forte. 


En  remontant  vers  le  nord-oueft  oa  rencontrait 
le  temple  de  Vénus  Cailipygie,  ou  aux  bJles 
fefics  ( i ). 


(i)  Coin rre  l'antiquité  nous  a trarftni*  une  ftqrue 
de  cette  déclic,  bi  que  ce  nom  cft  très -connu  de* 
BTtiftês  modernes  , je  crois  devoir  donner  Toigino  de 
cette  epirhère  de  Venus  , d’âpres  Athenée  , quoique 
ccre  origine  ait  tout  Pair  d'un  conte  a b farde.  Un 
homme  de  U campagne  avoit  deux  fille} , qui , n'c;ant  p«« 
d'accord  fiu-  la  beauté  de  cette  partie  de  leur  corpt  dor.t 
le  furnom  cfl  pafl'c  à la  deefle  , ccmfentirenr  à prendre 
pou  juge  le  premier  homme  qui  pafferoit  tur  le  grand 
chWûn.  Cétoit  un  jeune  homme  d une  fa  mi '.le  riche. 
Il  prononça  en  faveur  de  Tainée , & en  devin:  amou- 
reux, Son  frere,  admis  suffi  pour  juge  de  ce  différend', 
donna  1j  préférence  à la  cadette , ce  en  devint  cgiic- 
meot  amoureux.  Leur  père,  qui  fe  refufoit  d’ïbord  i 
cette  union,  y confcntir  cnfu.tc.  Ce  fuient  ces  h- lies 
qui.  les  premierrs  , firent  bâtir  un  temple  a Venus 
Calipvgic  ou  Caliipyge, 
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Tychf , prononcez  , Tupu.  Cette  partie , ter- 
mir.ee  au- nord  par  le  rocher,  s'étenttoit  dans  fa 
partie  feptentrionale  depuis  le  bord  de  la  mer 
(_  c,ir  l'Acradine  occupent  une  efpèce  de  promon- 
toire de  forme  dcmi-circulairc  ) , où  il  y avoii  un 
fort,  jufqu’à  l’Epipolc,  i l'oued  , fëparec  aulîi  de 
Tyché  , par  une  muraille  & un  fort.  Si  de  cet 
angle  on  tire  une  ligne  , qui , allant  du  nonl-oucd 
au  fud-efl,  viendroit  joindre,  aux  deux  tiers  de  la 
longueur , la  muraille  qui  enfermoit  l'Acradine  à 
I’ontft , on  aurcit  toute  l'étendue  de  cette  partie 
de  Syracufc:  c.la  donne  à. peu- pris  la  forme  d’un 
clavecin.  Toute  cette  partie  du  liid  étoit  bornée 
par  la  forme  du  rocher  lut  - même , dont  c’étoit 
l'extrémité  : outre  cela  cependant  il  y avoit  des 
murailles. 

En  panant  de  l’oued , où  l’angle  étoit  adêz 
aigu  , on  trouvoit  i l’ed  un  temple. 

Puis  un  palais  de  Dcnys  au  fud  , ÿ un  temple 
de  Dio  lés  au  nord. 

Un  peu  au  fitd-ed  de  cç  temple  étoit  lin  cadran 
Sjb.irc , condruit  par  les  ordres  de  Dcnys  l'ancien  ; 
cet  ouvrage  étoit  magnifique. 

Au  fud-cd  du  palais  de  Dcnys,  il  y avoit  un 
temple  de  la  Frttune. 

Les  connoilTanccs  nens  manquent  pour  donner 
une  idée  de  la  didribution  des  rues.  On  retrouve 
feulement  l’indication  d’une  place  publique,  vers 
le  Jatl-ed  du  temple  donc  je  viens  de  parler. 

Vers  l’efl , en  gagnant  l’Acradine , étoit  un  temple 
d’Herculc. 

Et  tout  prés  de  l'angle  où  fe  terminoit  le  rocher , 
prefqtic  contre  la  muraille  de  l’Acradine , on  mon- 
troir  tin  tombeau  que  l’on  dùoit  être  celui  de 
Lygdamon  , Syracnfain  , d’une  fi  haute  dature  , 
que  Paufanias , en  parlant  de  lui , le  compare  à 
Hcrcult  le  Thébain.  Il  fut  vaincu  dans  les  jeux  de 
Pancrace , à la  xxvui*  olympiade. 

Nupolis.  Au  bas  du  rocher  qui  contenoit  la 
partie  appelée  Tyché , du  côté  du  fud  t le  terrein 
fôrmoit  une  efpéce  de  vallée,  dans  laquelle,  du 
nord-oued  au  fud-ed , couicit  le  TrmcrU,  qui  ve- 
noit  fc  rendre  dans  le  grand  port , tout  prés  de 
Fidhme  & des  bains' de  Daphné. 

Un  peu  au  fud  - oued , mais  coulant  dans  le 
même  fens,  étoit  le  petit  fleuve  Anctpus. 

Entre  ces  deux  fleuves,  au  nord-cued,  il  y 
avoit  une  i et  te  élévation  de  terni  a appelée  , 
d'après  le  premier  de  ses  fleuves , colline  Tcmiriit. 

La  partie  de  cette  vallée  comptifo  entre  le 
.Timcù  & les  fortificatiors  du  fud  de  Tytbé  ttoil 
nommée  ft’tcrolis  , ou  la  ncu\tüc  v'tUt.  Les  nui- 
ra éles  qui  l'enfctmcicrt  au  fuit-oucft,  fuisa.  icutp- 
peu-près  le  Cours  du  11  iive , & alloicm  jcindre  la 
tbrtcreflc  qui  étoit  à Fextrcu.'té  de  Tycbé , pès 
de  l'Epipolc  : elle  avoit  aulfi  une  ferme  triangulaire 
très-alongée. 

( cite  |nrtte  de  la  ville  étoit  traverfée  dans  fa 
fcn  gucur  par  un  très-long  aqitcJuc. 
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Ori  froîïvoit,  Si  partir  dn  nord-outft  , une  datt’3 
d’Apollon  , enfuite  le  palais  de  Timoléon , puis 
un  temple  & la  porte  Ménétide. 

En  fc  rapprochant  du  port  on  trouvoit  un 
temple  de  Ccrès  & de  Prolerpinc,  où  fe  célè- 
broienr  des  fêtes  dans  le  temps  de  la  moiffon. 

Au  nord  de  laqucdtic  & tout  prés  de  l'angle 
où  le  Tychz  tou  choie  PAcradijie  , on  rrouyoit  dans 
un  même  local,  à-peu-près,  le  théâtre,  une  la- 
tomie ( en  verra  bientôt  ce  que  c’eft  ) , & rem- 
pli i théâtre. 

iîpipoiis.  L’Epipole  , c’eÛ-à-drrc,  partie  ajoutée 
à la  ville , étoit  au  nord  - oueft,  Elle  ouvrent  1» 
pbee  de  ce  côté.  On  y trouvoit  une  fortereffa^  un 
temple  , une  ptifb».  Le  Tùncris  bordoit  cette  partie 
au  lùd-oucft.  ♦ 

Au-delà  du  fleuve  Anapç,  en  trouvoit  quelques 
fources;  la  plusconlidéraMc  cft  celle  de  la  fon- 
taine Cyane  , près  de  laquelle  il  y avoit  un  temple^ 

Un  peu  plus  loin  étoit  une  autre  fontaine , nui 
eut  le  nom  de  fontaine  ArchùnïJt.  Véuus  Calli- 
pygie  avoit  aufiî  un  temple  de  ce  côte.  # 

Et  dans  i’efpace  compris*  entre  la  fontaine 
Cyane  oc  la  colline  qui,  pendant  quelque  efpacc, 
fépare  ce  terrein  du  cours  de  l’Anapus , il  y avoit 
une  campagne  charmante  , occupée  par  pluheurs 
belles  mai  tons  de  campagne. 

Le  long  de  la  partie  nord-oueff  dn  port  il  y 
avoit  un  bel  arfcnal , condruit  par  Denys  ; & fur 
la  parti';  occidentale  une  petite  chapelle  où  les 
marins  offroient  des  offrandes  & faifoient  des  vœux 
avant  de  s’embarquer. 

Sur  la  partie  de  file  qui  bordoit  le  port  au  fud 
il  y avoit  une  fortereffe. 

Je  vais  a&ucllcmcnt  eflîiyer  de  faire  conncître 
plus  particulièrement  quelques-  uiH  de  ces  monu- 
mens  , d’après  cè  qu’en  rapporte  M.  Houel. 

S*  l'°n  f**ppo(e  un  voyageur  d;nis  la  partie  de 
l Acradme  qui  approche  vers  le  port,  La  roche  lui 
paroit  inclinée  du  coucliant  au  levant.  A quelque 
didancc  du  palais  de  Jufiice  font  de  vaftes  cav  ités 
crcufées  dans  la  roche:  c'eft  ce  que  l'on  appelait 
Luo-uts,  Cette  me  lie  cfr  calcaire  Ht  compaac.  11 
Cil  très-probable  que  les  Syracitlàins  en  tiroient  la 
pierre  dont  ils  bitirenr  & ornèrent  leur  ville.  Ces 
latomies  oi&cnt  dans  leurs  profondeurs  des  grottes 
imtncnfes. 

Le  fol  sabaifloit  anlfi  par  le  fud  julqu'au  port  ; 

S<  dans  cet  cfpace  on  trouve  encore  quelques 
monuarens , mais  ce  ne  fnnt  guère  que  ceux  oui 
ont^té  taillés  i meme  la  roclic , & qui  n’onr  pis  été  ■ 
terminées.  Voici  comment  s'exprime  M.  Houel  (i  ). 

“ Le  génie  ftiblime  des  architcébs  de  ces  temps 
antiques  prévoyant  la  tartiarie  des  hommes  & les 


(0  On  me  mqerott  avec  trop  de  rivueur . fi  l’on, 
me  blamuu  d anticiper  ici  fer  [a  géographie  moderne. 
Quand  on  lira  ce  qm  y cil  dit  de  l ér.,  de  Syracufc 
moderne,  en  veP , o.en  an  moi.»  que  ce  qui  ic  dis 
ica  ,.  ne  lont  pas  des  rêgcôtioiU  lupcrriucs.. 
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nvages  des  fiècles  , jaloux  de  tfanfmettré  leurs 
travaux  à la  poriérilé  la  plus  reculée , ont  fait 
entrer  dans  leurs  monumens  les  produâions  les 
plus  indeftruQibles , B*ils  les  y ont  fait  entrer  en 
les  altérant  le  moins  pofiihle.  Audi , fouvent  ils  , 
n’ont  fait  que  tailler  le  rocher , fclon  les  tii;T»cnfior.s  i 
affignêcs  par  leur  art,  rt  lacement  à l’idificc  qu’ils 
fe  prepofoient  de  conriruire.  Ces  nronumens  font 
à-pcu-prcs4es  fculs  qui  nous  refient  de  1 ancienne 

Syraculê,  , ..  . 

»Ccft  en  vain  que  de  cette  roche  élevée  on 
îette  un  coup-d’cril  attentif  fur  l’emplaccin-jr.t  qu  oc- 
feipoit  cette  ville  fuperbe , & que  Ion  cherche  ces 
palais  , ces  temples,  ces  tribunaux  , cesparnteonî, 
ces  colonnades  fi  varices,  fi  riches,  fi  élégantes  J 
ces  places  publiques  ornées  d’cbeiifcucs , de  co- 
lonnes triomphales  ou  aftronc nuques , de  îbtues 
rie  bronze  & de  marbre  ; ces  places  ou  des  autels 
écoiem  élevés  » la  tienfcifar.cc  & à l’ammè  ; ces 
mufarum , ces  lycées,  ces  cirques,  ces  h ippoc.ro me* , 
ces  naumachics , ces  gymnafes  eu  les  hères  le  fe  r- 
moicr.t  au  graiid  art  des  conib?tsj  cette  îOi  l : oc 
monumens  fomptueux,  tlor.t  le  fouvetur  étonne 
l’imagination  : c’cri  en  vain  quon  les  oiercl.e , 
Tccil  ne  voit  plus  que  des  campagnes  cultivées , 
& le  rocher  Aérile,  dont  les  cavités  attefient  eut.  re 
que  les  édifices  de  Syracufe  furent  puifés  dans  fou 

lein.  . /»  « 

„ De  tant  de  merveilles  il  ne  nous  refte  plus 
qu’un  amphithéâtre,  un  varie  théâtre,  des  grenus 
frvant  de  tombeaux,  une  prifon,  des  jomteau* 
îculptés  dans  le  roc  MÈccoivs  d’architcâure  j.<Tini- 
rr.et.fcs  catacombes,  des  forts,  quelques  murs 
énormes  qui  partage  rient  1»  ditîércns  quartiers  de 
i*.  . aj'-Krit  rTitfi  d’une  coni- 
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dernier  LiLuit.  uimu  ■“»  - -- — 1 profoi 

fcié.  ifc  , & au  bas  duquel  on  trouve  un  bain , 
des  chemins  , des  grottes  fingulWres,  telles  que 
telle  qu’on  appelle  ÏVd Ut  Je  Pays. 

Miratdla  , né  à Syractfe  , *&  auteur  d une 
biliaire  de  cette  ville,  apporte  que  cette  grotte 
fut  fumommée  toreùle  Je  Ætr-yx,  a caufe  du  paru 
qu’on  aveit  tiré  de  fa  difpofirion.  Selon  lui,  en 
y enfermoit,  au  temps  de  Denys,  les  pri  font  tiers 
d’importance;  & le  gcolser,  en  fe  plaçant  dans 
un  certain  endroit  d'un  corridor  qui  cxiiïo  encore 
lune  certaine  hauteur,  & dort  en  voit  l'ouverture 
1 une  grande  hauteur , encendott  leur  entretien  , 
quelque  bas  qu’ils  parlaflcnt:  il  les  reportoit  cnluite 
i Denys.  Mais , dit  M.  Houcl , la  forme  «le  ces 
trottes  & l’écho,  qui  y cil  très  - confidérablc , a 
pet:t-cm:  fuffi  pour  luire  iiragiflcr  ce  petii^coiiK. 

Ce  fut , dit  - on , dans  ce  lieu  que  Denys  fit 
enfermer  le  phiirfqpl  e*  Fhiloxère,  auquel  il  aveit 
témoigné  rem  d'amitié  , mais  qui  cependant  ayoit 
tu  le  noble  courage  de  lui  dire  que  lés  vers  étciait 
mauvais. 

Ce  ftit  anfli  dans  cette  grotte  & dans  que:  cpies 
autres  que  les  Syrr.cuf.uns  entonnèrent  lesprifotiuiers 


Athéniens  J après  la  défaite  de  Nieras , & que , 
faute  d’une  nourriture  luth  faute , ils  mourent  de 
mifère  ». 

A'.  B.  La  petite  partis  circulaire  du  plafond  de 
l'oreille  Je  Dtnyï  contribue  beaucoup  1 l’effet  de  l’é- 
cho que  produit  cette  erotte;  $. c et  échofcreit  bien 
plus  fùr  & parconféquem  bien  plus  fort,  fi  cette  grotte 
o’étoit  pas  tapiffécen  plufieurs  endroit,  d’herbes  Ü.  de 
mouffes  qui  ont  poulie  le  long  des  murs , Sc  tiour 
la  végétation  eft  entretenue  perpétuellement  par 
l’eau  d'un  canal  confiant  fur  cctre  grotte , £e  qui 
filtre  fans  ceffe  1 travers  les  pores  de  la  pierre. 

Ces  iltri.es  nuifent  à la  répercufTien  des  fous. 

u Cet  éc'no  merveilleux  a , dans  toute  la  Sicile,  ’ 
une  réputation  fi  grande , que  tout  Sicilien  , ou 
tout  étranger  qui  vient  à Syracu  e , paffe  pour 
n’avoir  rien  vu , s'il  n’a  pas  tté  I cntcndre. 

» Ceux  qui  vifitcnt  ccttc  grotte , y arrivent  avec 
une  grande  préventfon.  Le  . uns  v defeendent  avec 
des  inftrumens , & y jouiffear  d’une  finguliére  ca- 
cophonie, qui  n’eft  pourtant  pas  eleftituée  d’agré- 
rnens.  la  confiafion  des  forts  offre  des  réfiifuts 
fiugulicrs.  Elle  enchante  les  uns , elle  déplaît  aux 
autres.  Quclques-ur.s  y portent  des  pifiolets,  de» 
fulils,  & alors  l’effet  de  l’écho  cft  fi  violent,  qu’il 
peut  i peine  fe  fou  tenir , & cpi’nnc  oredle  délicate 
courrcit  rlfque  d’y  devenir  lourde. 

Ce  qui  relie  «le  l’amphithéâtre  de  Syracufe  peur 
entrer  clans  le  nombre  des  preuves  du  fentiment 
rapporté  précédemment  fur  le  foin  que  les  archi- 
teàvs  anciens  prettoient  de  s’aider  des  avantages 
que  leur  offrait  la  nature.  Cet  amphithéâtre  avoit 
été  taillé’  à moitié  dans  la  roche-  Voici  comment  : 
Toute  la  partie  inférieure  avoit  été  c.'eulée  dans  le 
rocher;  la  partie  fupérieure  ftultmenl  avoit  été 
cottftmitc  en  pierre  tic  en  moellon. 

N.  B.  Cette  dernière  partie,  fur  laquelle  les 
hommes  & les  ftè.les  oat  exercé  leur  pouvoir 
a été  détruite.  Ce  a long-temps  couvert  de  fes  dé- 
combres la  partie  radiée  dans  la  roche , Ce , en 
quelque  forte,  indeflgufiible.  Les  vents  entafféreitt , 
parmi  tes  débris , de  la  poitffièrc  & des  terres  qui1 
achevèrent  de  les  dérober  cntiéiemeut  à la  vue. 

Des  curieux  y ont  fait  fouiller  il  y a quelques- 
années,  Ce  ils  y trouvèrent  des  gradins  tailles  cfatis 
la  roche  même  : leur  forme  ovale  étoit  très-régu- 
lière. Continuant  toujours  d’ettlcvcr  des  terres , ils 
rencontrèrent  une  gâterie.  Elle  fuivoii  la  dircélioti  ’ 
des  gradins;  elle  itoit  conftrui'o  en  n.  relions  tic 
en  uufrtier.  Elle  foutcucit  lesefcalicrs  de  l'amphi- 
théâtre. 

Le  grand  diamètre  de  l’aréne  de  cet  amphi- 
théâtre a lia  pieds,  Ce  le  petit  138. 

Le  théâtre  de  Syracufe,  tout  détruit  qu’il  cft 
par  ht  laps  du  temps  Oc  par  la  barbarie  des 
, hommes,  offre  -encore  tics  beautés  touchantes.  Si 
l’on  examine , dit  M.  Hotte! , fa  forme  générale 
jufques  dans  les  détails  , ii  l’on  contemple  les  belles- 
maffes  de  fes  débris , oit.  l’on  voit  jufqu’è  fus- 
prctils , tout  imérelTe , tout  parle  aux  yeux  Sc  M 
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i’imagination  le  langage  le  plus  éloquent,  tout 
Annonce  également  la  bèacuûdu  génie  de  l'arclütccle. 
11  eut  affet  de  harfoetTe  pour  ofer  tenter  de  fe  palier 
de  l'art  de  la  conftntéiiun  , art  dont  les  ntomi- 
mens,  quelque  folidcs  qu'ils  fuient,  font  pour- 
tant trop  faciles  à détruire.  Cet  arcltitcfie  conçut 
qu'd  le  toit  plus  fimplc  , plus  prompt,  plus  lùr 
pour  tranfmcttre  immanquablement  un  monument 
it  des  liècles  fans  nombre , de  le  tailler  dans  la 
roche  même-.  Il  fe  le  reprofenta  tout  formé  tlans 
cette  rocl.c,  comme  le  feulpteur  s oit  la  ftatuc 
dans  la  bloc  de  inarbre  dont  il  fait  la  tirer. 

Il  ne  lui  faillit  donc,  pour  exécuter  fa  eftndc 
•idée,  qu'enlever  lis  portions  de  cette  roche  qui 
recel  ci  mt  le  théâtre.  11  les  enleva  comme'  des  lu- 
p art]  un  es,  afin  ü'aider,  pour  ainfi  dire,  h tianire 
à enfanter  ce  miracle. 

Mais  hacher  un  rucher  avec  aflêr  'd'exaflituJe 
pour  n'enlever  que  l'excédent  de  la  matière  dans 
laquelle  on  veut  taira  quelque  édifice , n'eil  pas  une 
opération  facile.  Il  n'y  a rien  à changer,  tien  à 
corriger,  rien  fur-tout  à ajouter.  Il  faut  que  l'édi- 
fice ait  été  conçu  dans  toute  fa  pcrfeâion  avant 
de  donner  un  coup  de  cifeau , & qu'il  forte  tout 
eutier  du  rocher  comme  d'un  moule. 

Le  théâtre  de  Syracufe  avoir , félon  l’nfagc , 
une  forme  dcuii-circulairc.  L’arène  étoit  la  partie 
la  plus  enfoncée  de  cet  édifice , & le  lieu  où 
s'exéemoient  les  danfes , les  combats , les  céré- 
monies cisiies  ou  religiaufes.  Cette  arène  avoir 
i îo  pieds  de  diamètre.  Dans  la  partie  circulaire 
| lulicurs  étages  de  gradins  s’élevoient  en  raifon: 
tic  leur  éloignement  du  centre.  Ces  gradins  avaient 
à leur  plus  grande  élévation  environ  90  toiles  de 
circonférence , fur  Éo  toifes  de  diamètre.  Plus  de 
dix  mille  perfonnes  pouvoient  s'y  alfeoir  à l'aifc , 
en  y cou  prenant  la  galerie , formée  d'une  colon- 
nade qui  1 tifcit  tout  Te  tour  du  gradin  fitpérieur. 
A : furph.s,  je  ne  fuivrat  pas  mon  excclleuj  guide 
dans  la  defeription  qu’il  donne  des  théâtres  anciens 
tngé.téril:  je  renvoie  au  Difliprtua  re  d'antiquité's , 
yi  «Irait  être  , je  crois,  d'une  étendue  çonvtmablc 
ur  cct  objet. 

Le  temple  de  Jupiter  Olympien , le  premier  des 
dieux  du  paganifmc  , étoit  aufii  l'un  des  plus 
révérés  dans  le  temps  de  la  fplendeur  de  Syracufe. 
le  r.lpcél  pour  le  dieu  avoit  engagé  l’architcâe 
’à  en  faire  l'édifice  le  pins  magnifique  de  tousceux 
que  la  piété  a confiâtes.  S'il  faut  croire  ce  que 
i’on  en  dit,  fon  culte  devoit  être  pompeux- , & 
la  décoration  intérieure  très  - riche  , puifqu’on  y 
dépofoit  fouvent  fes  trélors,  & qu'on  aimoit  à lui 
faire  des  nréfens.  Il  paroit  que  ce  temple  , comme 
beaucoup  d’autres  temples  antiques  , étoit  une 
cfpècc  de  citadelle,  où  l’on  pouvoit  fe  retirer  & 
fe  déiendre , quand  la  ville  étoit  prile.  Le  refi- 
peft  rriigieux  que  ces  dieux  infpiroicnt , rclcvoit 
un  peu  le  courage  des  vaincus , & engagcolt 
quelquefois  les  vainqueurs  à traiter  avec  eux  6t  .1 
lepr  accorder  des  conditions  moins  dures.  Ds-li 
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proviennent  tontes  les  déclamations  & les  exagé- 
rations qu'on  nous  débite  fur  ces  demeures  faentes. 

Les  anciens  nous  ont  tranftnis  fort  peu  de  dé- 
tails fur  l’intérieur  de  leurs  temples.  Cicéron , qui 
a vifné  avec  foin  toute  la  Sicile  dans  le  temps 
qu'elle  doit  fi. u ridante,  ne  nous  a pis  parlé  des 
objets  dépofés  dans  e^jjieti.  lit  AUrabJla , qui  a 
tant  fait  de  recherches , fe  contente  de  nous  dira 
que  ce  lieu  renfermait  de  grandes  richtfles.  - 

L’objet  le  plus  précieux  contenu  tlans  ce  temple 
étoit  la  flattte  du  dieu , de  Jupiter  Olympien.  Non- 
feulement  elle  étoit  un  chef-d'œuvre  de  failpiure  , 
mais  encore  elle  étoit  couverte  ti'uu  manteau  d'o” 
malfii , qui  devoit  être  un  chef-d'œuvre  de  fonte. 

Iltéron  lui  avoit  fait  don  de  ce  manteau.  Dcuys 
le  tyran,  qui  a. oit  de  l'efprit , quoiqu'il  fit  mal  des 
vers,  c.rl-va  ce  manteau,  ut  forint  qu’il  étoit 
trop  lourd  jxmr  l'été,  & tn>|>. froid  pour  l'hiver. 
Ce  qu’il  eu  très-ailé  de  prclumcAs  c'eft  que  ce 
manteau  d'or  devoit  choquer  le  bon  goût , & que 
cet  or  étoit  plus  utile  dans  le  commerce  que  dans  un 
temple.  < 7crt  ce  que  Denys  comprenoit  très-bien. 

On  confcrvoit  dans  ltf  temple  la  lifte  des  ci- 
toyens-en  âge  de  porteries  armts.  Les  dépouilles 
des  ennemis  y étoiem  qui  Iquefois  portées  après 
des  viéloires  mémorables.  Le  bouclier  de  Nicias , 
l’un  des  deux  généraux  d'Athènes  qui  afliégèrettt 
Syracufe , y fur  appendu  après  la  viâoire  des 
Syracufains. 

I.a  fontaine  Arérhufc , fi  célèbre  chex  les  anciens , 

& fi  dignement  célébrée  par  les  poètes , eft  réelle- 
ment une  fource  très-confidÉpiblc  qui  fort  d'un 
rocher,  à l'occident  de  la  sure  afiuelle  de  Syra- 
eufe , à peu  de  diftance  de  la  cathédrale.  Mais 
l'orifice  par  où  jaillit  l’eau  actuellement  n’cft  pas 
le  même  que  celui  par  laque)  elle  fortuit  autre- 
fois ; du  moins  c’cft  le  fentiment  de  Mirabclla. 

la  fable,  dit  AL  Hoiicl , s’efi  exercée  fus  cette 
f.mrce , comme  fur  celle  de  Cyanc  ; mais  elle  a 
imaginé  urchiftoire  plus  ineènicufcSc  moins  fmiftrc. 
Elle  fitppofe  qu’Æiphce,  fleuve  du  r.  ioponnèfe  , 
amoureux  d'Arcthufe,  nymphe  de  Sicile,  la  pour- 
fuivit  avec  ardeur , & <fbc  la  nymphe , cpuil'éc  de 
fatigue , prés  de  tomber , implora  Diane , qui , 
pour  la  fauver  des  trar, fiions  d'un  amant  vain- 
queur , la  metamerphofa  en  fontaine.  Alphée 
voulut  du  moins  mêler  fes  ondes  avec  celles 
de  la  nymphe,  ïc,  les  contluifant  des  rives  de  la 
Grèce  par-deifous  la  mer , il  ne  leur  ocrmit  de 
fortir  qu'aux  rives  clc  la  Sicile  , & fi  pris  du  hord 
où  s’épanchent  ccll-sd'Arithtifc,  qu’on  a dit  qu'elles 
fe  mèloicr.t  cnfcnMe.  J'.ii  rapporté  cette  feble  ici, 
quoique,  l’en  enfle  déjà  parlé  ailleurs , parce  que 
je  la  voulois  rapprocher  de  la  vérité  piiyfiqoe , 
donnée  par  l'infpeêtion  du  local.  J’emprunte  les  <* 
,paroles  de  M.  Iioütl. 

« Non  loin  fol  rocher  d'où  s'écoulent  les  eaux 
de  cette  fontaine,  on  trouve  au  bord  de  la  mer 
une  fource  d'eau  douce.  Les  Naturalifl.es  foup- 
çoanent  que  ces  deux  fourres,  appelées  encore 
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aQuellemcr.t  A!fhit  & Ariikuft , ont  une  origine 

commune.  • j 

Une  tradition  populaire  Si  même  ! îRorique , 
dit  que  I on  a vu  fortir  tic  eus  tlttix  fcurccs  des 
feuilles  d’ïrbrcs  &i  d’autres  corps  légers  que  ces 
eaux  améliorant  peut -Are  de  très-loin.  Ce  fait 
fuppofe  que  ers  taux  coulent  d’abord  à découvert: 
peut  être  leur  véritable  fourct  clî-elle  dans  i’Etna. 

Les  eaux  de  l’Arétbufc  ne  font  pas  bonnes  à 
boire.  Elles  ont  une  faveur  rfèfùgréable.  On  l'at- 
tribue au  dérangement  caufé  dans  le  fdn  de  la 
terre  ou  de  la  roche,  par  quelques-uns  des  trem- 
blcir.ens  de  tetre  dont  l'hUlciic  de  Sicile  n’oflVe 
que  trop  d’exemples.  Du  temps  des  Romains,  ces 
taux  étoicm  bonnes,  8t  cette  for.tair.e  étoit  très- 
poiiTonneulc.  * 

Le  temple  de  Minerve  ï*  Syracufe  eft  un  des 
plus  anciens  de  ctrto  ville,  és  cependant  il  cft  le 
moins  détruit  de  nus  ceux  dont  il  r.fle  quelques 
fbibles  débris.  Il  avoit  fix  cdlonu.s  de  face , Si 
quatorze  de  chaque  coté , en  con  p ant  celles  des 
angles.  Mirabelle  dit  que  la  longueur  de  cc  temple 
étoit  d'environ  vingt- lept  toiles  , ti.  fa  longueur  de 
dix  & demie.  Il  ajoute  ou'uitc  tour  quart éc*s’éle- 
voit  au  - de fus  du  temple.  Si  qu’au  fommet  de 
cette  tour  on  avoit  appendu  i’égit.’e  de  Minctve , 
vaile  bouclier  de  cuis  redoré.  Les  rayons  du  foleil 
qu’il  rèfiécliilToit  avec  force , le  (aifoient  apper- 
cevoir  de  fort  loin  en  mer.  Les  navigateurs  qui 
partoiert  du  grand  port , après  avoir  a or  eue  Iturs 
vœux  à Jupiter  Olympien  fur  l'autel  éiig#  à cc 
dieu  , fué  le  rivage  mégie,  auprès  de  fon  temple, 
s’embarquoient  & emportoient  avec  eux  des  vafes, 
des  gâteaux,  du  miel,  de  l'encens,  des  fleurs  & 
des  aromates.  Us  quittoicm  la  rive  avec  ccs  pro- 
vifions , Si , au  moment  qu'ils  ptrdoient  de  vue 
Tégide  de  Minerve , ils  les  jetroient  à la  mer , 
comme  une  offrande  à Neptune  & à Minerve , Si 
ils  prioicnr  ces  divitités  de  leur  accorder  une 
Keureufe  navigation. 

L'intérieur  du  temple,  de  Minerve  lorfqira  ks 
Romains  firent  la  conquête  de  Syracufe , croit 
orné  de  fuperbes  peintures.  On  cire  entre  autres 
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le  tableau  de  Mentor , délivrant  nu  lien  d’une 
épine  qui  lui  étoit  entrée  dans  la  patte  ; & cclni 
qui  rcpréfer.toit  le  fimeux  combat  d'Agatliocle  4 
cheval , c’etoit  celui  qu'on  ctlimc.it  le  plus. 

Il  y.  avoit  en  outre,  vingt -lept  tableaux  ou 
portraits  des  rots  Si  des  tyrans  de  Syracufe , dont 
Cicéron  fait  un  grand  éloge. 

Au  temps  de  Bilifairc  ce  temple  avoit  été 
converti  en  églife  : on  dit  meme  que  ce  fut  lui 
qui  en  fit  la  dépenfe.  Mais  en  1 100 , le  jour  de 
Etiques , la  voûte  s’écroula,  disjointe  par  un  trem- 
blement de  terre.  Prcfque  tous  ceux  qui  étoient 
dans  l'églife  périrent. 

Le  temple  de  1 liane  pafleit  pour  être  le  plus 
ancien  ; U u en  relie  plus  que  deux  ou  trois  co- 
lonnes enclavées  dans  des  maifons  de  particulier,. 

On  dit  que  Dfce  fut  la  première  divinité 
adorée  à Syracufe  : cela  doit  s'entendre , fans  doute  , 
des  colonies  Grecques,  file  où  ils  commencèrent  t 
leur  établi  (Tentent  lui  fut  particulièrement  confàcréc. 
Il,  l'appcllèrent Ortygie , p.rce  quel'Üede  Du, s, 

, ou  la  fable  plaçoit  la  uanltncedc  Diane , avoit  aulii 
cc  nom.  , • 

On  dit  auffi  que  cc  fut  dans  ce  temple  que  l'on 
chanta,  pour  la  première  lois,  des  vers  buco- 
liques. , 

Pralt  htfhriqut.  Cell  une  opinion  a.Tsz  généra- 
lement établie,  que  le  gouvernement  fin  d'abord 
monarchique  à Syracufe  : Athéné*  & Elien  font 
mention  d'un  prince  qu’ils  appellent  Polit.  On 
n’avoit , à la  vérité,  que  ce  non)  feitl  d’un  ancien 
roi,  lorfque  M.  Koucl  ttouva  une  infetiprion  qui 
donne  le  nom  d'une  reine  apptliée  Philipu,  doas 
on  a quelques  médailles  grecques.  Aucun  des. 
écrits  confervés  jiifqtia  nous  ne  parle  de  cette 
prince  (Te.  11  cil  probable  quelle  eût  été  plus  con- 
nue , fi  plufieurs  ouvrages  de  l'antiquité , St  parti- 
culiérement vingt-cinq  livres  de  l’Hifloire  m,iver- 
fclle  de  Diodorc,  n'eulTcnt  pis  été  perdus  fans- 
efjiérance  de  les  recouvrer  jamais.  Je  vais  placer 
ici , dans  un  petit  tableau , les  époques  principales- 
de  i'hilloire  de  cette  ville  célèbre  ; je  kur  donnerai 
I enfuite  quelque  dévelopjicinent. 


ÉPOQUES  PRINCIPALES  DE  L’HISTOIRE  DE  SVRACUSE. 

An  de  Rome. 

48.  Syracufe  , fondée . 

257.  Hippocrate  gouveeju. 

262.  Gelon. 

277.  Hiiron  1. 

287*  Trafybule,  onçc  mois. 

Soixante  ans  de  liberté. 

3 3 q.  Syracufe  affiégfb  par  Us  Athéniens* 
343.  Guerre  contre  les  Carthaginois. 
348.  Denys  l'ancien. 

An  de  Rome, 

385.  Denys  le  jeune. 

3y7-  Dion  gouverne. 

3C9.  Calippus  fon  fils. 

400.  Hypparinm,  fils  de  Denys. 

40 6.  Denys  nvitnr.  . 

410.  Tmiolcon  Jujfe  Denys. 

436.  Agarhoclc. 

479.  Hiéron  II. 

538.  Hicronyme  fon  fils. 

54 f.  Marctluis  prend  U ville. 
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Je  ne  me  répandrai  pas  en  conjeânre  Air  ce 
qri  précéda  le  temps  de  Gélon;  car  à peine 
trouve-t-on  dans  quelques  hiitoriens  de  fimples 
apperçtts.  Ccft  à lut  proprement  que  commence 
l’hiftoire  de  cette  république  intérdfimte. 

Gélon  dcfcciutoii  d*ur.e  famille  qui  avoir  éprouvé 
plttfieurs  de  ces  vieilli  sud es  qui  font  fi  communes 
dans  les  petites  républiques.  Il  ctoit  de  Géli,  & 
l'un  de  fc  s ancêtres  y a voit  été  pomife  des  dieux 
infernaux.  Il  s’étoit  iignalc  dans  les  guerres  qu’Hip- 
pocrate , tyran  de  Gela , fit  aux  états  voifîns. 
Après  la  mort  du  tyran  (i)  il  feignit  de  vouloir 
faire  confervcr  l’autorité  à fes  dis , 4’ufurpa  pour 
lui- même. 

Peu  après , en  favori  fan  t une  des  Cadrions  de  Sy- 
raeufe , il  parvint  à s’emparer  des  forces  de  toute 
la  ville.  Alors,  il  fe  fixa  daJrcettc  ville,  lailTa 
Gela  à fou  frère  Hiéron. 

Il  faut  convenir  que  lotfqull  cft  uéceflaire  d’agir , 
foit  pour  étendre  des  conquêtes,  foit  pour  des 
operations  intérieures  du  gouvememtm,  le  génie 
d’un  homme  y met  plus  u activité  qu’un  confeds 
compote  de  (âges.  On  s’en  apperçut  à Syracufe. 
H vouloit  donner  il  cette  ville  de  l’éclat  oc  de  la 
force.  En  même  temps  qu’il  travaiiloit  à l’cmbdur 
& ii  l'augmenter  en  étendue , il  fit  la  guerre  aux 
habiuns  de  Camarina , les  vainquit,  & les  amena 
à Syracufe , dont  il  augmenta  ainfi  la  population. 
11  en  fit  autant  tics  plus  riches  habitans  deMégare. 
Mais,  en  tyran , c’ert-à-dire , en  vainqueur  atfolu 
qui  méconnoit  tous  les  droits  de  l’homme  & les 
premières  conventions  focialcs  , non- feu  Sèment  il 
enleva  le  petit  peuple  de  fes  foyers,  mais  il  le  difperfa 
& le  vendit  comme  efclave.  EncorS  y mit-il  cette 
condition  , qu’il  exigeait  des  acheteurs  que  ces 
cfcSaves  feroient  tranîportés  hors  de  la  Sicile. 

11  en  arriva  de  ccs  ufiirpations  ce  qu’il  avait 
prévu,  c’eft-  à - dire,  que  la  puiffance  contrain- 
drait les  Syracufains  , & que  les  autres  nations 
le  rcfpeAci oient.  La  plupart  des  villes  de  Sicile 
& les  deux  plus  nui  (Tantes  villes  de  la  Grèce  recher- 
chèrent fon  alliance.  Athènes  & Lacédémone  lui 
envoyèrent  des  amba (fadeurs  pour  l'engager  à les 
fccourir  contra  Xcrxès,  prêt  à fe  jeter  fur  la 
Grèce  avec  uns  armée  formidable.  Cette  démarche 
ctoit  prefque  inconfidérée , car  ces  républiques  lui 
a voient  refufe  du  fccours  dans  un  temps  où  fa  puif- 
fance n’étoit  pas  aufii  formidable.  Cependant  Gélon 


promit  le  fecours.  Mais,  comme  fi  dés  ce  moment 
il  fe  fut  propofe  d’en  abufer,  en  leur  offrant  200 
galères , 20000  hommes  armés , 2000  chevaux , 
aooo  archers  6c  2000  frondeurs,  &c.  6c  des  fub- 
fidaifces  pour  tome  l’armée , il  en  demanda  le  com- 
mandement ; il  voulut  bien  enfuit#  le  contenter 
de  commander  ou  la  flotte,  ou  les  troupes  de  terre. 
Toutes  fes  demandes  furent  également 'rejetées:  il 
renvoya  les  arnbalTadeurs. 

Lorfqu’il  fut  que  Xcrxès  étoit  entré  dans  la 
Thrace  6c  la  Macédoine  , & qu’il  marclioit  contre 
les  Grecs , il  env  oya  des  penonrages  diflingués 
avec  des  prefens  pour  le  rci  de  Pcrfe  , en  cas  qu’il 
fût  vainqueur.  Les  préfens  lui  revinrent  ; les  Grecs 
furent  vainqueurs , 6c  les  anoyés  très-fidèles.  Héro- 
dote rapport:  la  chojg  un  peu  différemment,  en- 
difam  que  ce  fut  une  irruption  de  la  part  des 
Carthaginois  qui  l’cmpécha  de  fccourir  les  Grecs. 

Les  CaruiagînobLs^étcicnt  ligués  avec  les  Petfcs 
pour  ccrafcr  les  Grées,  s’il  ctoit  poflible.  Ils  des- 
cendirent en  Sicile  fous  1a  conduire  d’Àmilcar. 
Mats  une  rufe  employée  par  Gélon  lui  procura  le 
moyen  de  défaire  ablolument  cette  première  armée. 
Il  pétot*  quinze  mille  hommes  dans  l’un  des  canfps 
des  Carthaginois.  Cette  défaite  eut  lieu , félon 
Diodore , le  jour  du  combat  des  Thcrmopyles  ; 
félon  Hérodote,  le  jour  du  combat  de,Salamine. 
Ce  fut  à l’occafion  de  cette  viâoire  que  les  Agri- 
gentinn  bâtirent  ce  fameux  temple  dont  j’ai  parlé 
précédemment.  Les  Carthaginois  demandèrent , la 
paix  Sc  l’obtinrent.  9 

On  remarque  entre  les  conditions  du  traité , que 
Gélon  exigea  d’eux  qu’ils  renonceroient  aux  lacri- 
fices  humains. 

Les  traits  fuivans  ne  font  pas  moins  d’honneur 
à fon  cara&ère. 

Renonçant  à toute  cfpéce  de  prétention  à l’égard 
du  commandement , il  nlloit  conduire  une  flotte 
au  fecours  des  Grecs , lorfqu’il  apprit  la  défaite 
cr.rière  des  Perfes.  Toute  apparence  de  guerre 
étafl^evanouie , il  licencia  les  troupes  étrangères* 
convoqua  une  aflembléc  générale  Je  tous  les  Sy- 
raeufatns  en  armes,  & fc  préfentant  devant  eux* 
leur  remit  le  pouvoir.  Je  ne  fais  fi  l’offre  éteit  très- 
fincèrc,  s’il  n’y  avoit  pas  dans  l'affcrnhlée  des 
gens  npoftés  pour  entraîner  1 « autres  dans  le  parti 
que  l’on  prit , ou  fi  les  Syracufains  étoient  alors 
ii  peu  dignes  du  bien  qu’on  leur  offroit  ; feule- 
ment on  peut  dire  qu’ils  étoient  ou  trahis,  ou 
inibécilles.  Et , comme  la  multitude  a toujours  des 


(1)  Comme  j’emploie  ici  ce  root  d’apres  les  auteurs  I 
Grecs,  il  convient  que  j’explique  le  fen»  qu’ils  y atta- 
choient.  Cette  épithète  a voit  moins  de  rapport  a la  manière 
deguuverner,  qu’au  titre  en  vertu  duquel  on  gouvernoit: 
un  tyran  ch*i  les  Grecs,  eût  été  appelé  chez  nous  ufur-  ? 
pateur.  li  fbfBfoàc  de  l’ètrc  empare  de  l’autorité  dans 
UCC  ville  célébré,  pour  erre  appelé  tyran,  ou  meme 
aufli  de  l’avoir  reçu  de  Ton  porc , qui  l’avoit  ufurpée. 
Dès  qu’une  fois  une  ville  avoir  étc  libre  , tous  ceux  1 
qui  la  gou  ver  noient  fculs , étoient  réputés  tyrans  : il  | 
n’y  avoit  qu'une  longue  habitude  qui  pût  leur  obtenir  j 
îe'nomdc  roi,  1 


chefs  plus  en  état  de  juger  de  la  fuite  d:s  démrr- 
ches , je  ne  puis  croire  que  dans  cette  occafion 
les  Syracufains  11e  furent  pas  trains.  Non -feule- 
ment on  força  Gélon  de  fe  revêtir  du  pouvoir 
fupreme  ; mais  même  on  pafla  un  decret  par 
lequel  cette  même  puilTance  étoit  affurée  fucccfli- 
vement  à fes  deux  frères.  Hiéron  6c  Thrafybulc. 
Ainfi  , pendant  qu’aux  'Dicrmopliylcs  & à Sala- 
ijiinc  on  roouroit  pour  a (Titrer  la  liberté  de  fon 
pays,  à Syracufe  on  renonçoit , pour  foi 6c  pour 
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le»  Tiens , à une  Cherté  qui  étoit  offerte.  Une  preuve 
même  que  Géîon  n’étoit  pas  de  bonne-foi,  c'efl 
<|u‘il  accepta.  D cft  \Tai  qu'il  n’ufa  de  fa  piaffante 
que  pour  faire  des  travaux  utiles.  Cétoit  U feule 
manière  de  fe  faire  pardonner.  Sous  fon  règne , 
car  U eut  le  titre  de  joi , Syracufe  augmenta 
beaucoup  fa  population  & fes  richclfes , & jouit 
du  fort  le  plus  heureux.  Mais  ce  règne  ne  fut  que 
de  fept  ans. 

Hiéron,  frère  aîné  de  Gélon,  lui  fisccéda. 
’ L’hifioire , de  fon  pinceau  fidèle , l'a  peint  comme 
un  tyran  qui  fe  inettoi:  au  - doiTus  des  loix , Si 
qui  facrifia  i fes  goûts  & i fon  avarice  le  fang  8c 
les  Inens  de  fes  fujcti.  Les  prêtres  8t  quelques 
philofophes  qu’il  a carcffès , oc  auxquels  il  a fait 
du  bien  , ont  parlé  de  lui  avec  éloge , 8c  en  ont  cité 
de  beaux  traits;  tout  cela  fait  honneur  à leur 
reconnoiffancc.  biais  on  doit  juger  les  fouverains 
d'après  leur  conduite  pnblicjuc,  6c  fon  a le  droit 
de  leur  reprocher  den'y  avoir  pasmomré  les  mêmes 
vertus  que  dans  leur  conduite  privée. 

On  y voyoit  Hiéron  I , toujours  occupé  de 
guerre  contré  différentes  villes  de  la  Sicile.  On 
«e  trouve  pas  une  de  ces  eiicrrepfTc?.  néccfiaire  pour 
y facrifier  le  fang  de  fes  fiifïts.  Je  ne  mets  pas 
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aux  jeux  olympiques;  mais  Us  Grecs  cm  terni  que 
ce  n’étoit  pas  l’cfpèce  de  gloire  à laquelle  devoit 
afpirer  un  fouverain. 

Thrafybulc  lui  fuccéda.  Ce  fut  un  tyran  cruel 
& fànguiruire , dont  le  règne  dut  hien  éiirc  re- 
pentir les  Syracufains  des  fuites  de  leur  enthou- 
fiafme  pour  les  vernis  de  Gélon.  Sa  cruauté  fe- 
condoit  fon  avarice,  & fon  avarice  nourriffoit  fa 
cruauté.  11  faifoit  mettre  i mort  les  gens  riches  pour 
s’emparer  de  leurs  biens , 8c  faifoit  plier  tout  le 
refic  fous  le  poids  de  fa  tyrannie.  On  fe  fouleva , 
& il  fut  réduit  a fe  cantonner  dans  une  des  parties 
de  la  ville , pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains 
du  peuple,  devenu  furieux  Si  impitoyable  par  fes 
injufliecs.  b'autres  villes  de  la  Sicile  joignirent  leurs 
armes  i celles  des  Syracufains.  Il  obnm  de  meil- 
leures conditions  qu'il  n'auroit  ofé  l’cfpérer.  On 
lui  lailfa  la  vie  fauve , i condition  que , renonçant 
à toute  prétention  au  trône , il  fe  rctircroû  en 
pays  étranger.  Il  avoit  régné  dix  mois. 

Les  Syracufains  recouvrèrent  une  liberté  dont 
ils  n'étoient  pas  réellement  dignes.  Tous  les  Grecs 
avoient  le  fenrimem  de  la  liberté  , le  courage  qui 
la  procure  ; mais  ils  tnanquoient  des  lumières  qui 
en  aflurent  h jouiflance.  On  commença  par  ériger 
une  liante  coloffalc  à Jupiter , 8c  l’on  infbtua  une 
fête  en  l'honneur  de  ce  dieu  , dans  laquelle  cm 
immola  qS.irrc  cens  cinquante  taureaux  ; cérémonie 
qui  devoit  fe  célébrer  chaque  année.  C'cfi  bicn  la 
joie  d'un  peuple  enfant  qui  fe  prive  d'un  bien  réel , 
pour  un  bien  imaginaire.  Enfuiic  on  irrita  les 
etrangers  établis  i Syracufe  par  Gélon.  Ils  prirent 
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les  armes  , 8c  malhcureufeinent  n’étant  pas  les  plus 
forts , ils  furent  taillés  en  pièces. 

Le  nouveau  gouvernement  étoit  la  démocratie 
8c  les  magtfirats  étaient  choifts  par  le  peuple.  Mais 
les  vues  amhûiçnfcs  de  ptuficurs  particuliers  qui 
avaient  occupé  des  places  éminentes  fous  Gcion  , 
Hiéron  & Thrafybulc,  troublèrent  fouvent  la  tran- 
quillité qui  eût  dû  être  la  fuite  de  ce  gouverne- 
ment. On  crut  y remédier  en  infiimam  une  loi 
appelée  le  Pctülifme  (t),  parce  qu'elle  permettoit 
à tout  citoyen  convoqué  a cet  effet , tfinferire 
fur  une  feuille  le  nom  de  celui  qui]  croyoit  af- 
pircr  à la  tyrannie.  Celui  qui  portoit  ombrage  i 
un  plus  grand  nombre  de  citoyens,  étoit  banni 
pour  cinq  ans.  On  ym , qu'au  noui  près,  c’ctcu 
I’ofiraçifme  des  Athéniens. 

|^ans  cet  intervalle  de  liberté,  qui  dura  foixnnte 
nns  , les  Syracufains  éprouvèrent  d'abord  des  pertes 
confidérables  contre  Ducétius,  chef  des  Seules, 
qtii  s’étoient  mainrenus  hdependans,  & qui  lia- 
biroient  Tiarérieur  de  Hic.  C.'eri  à ces  Sicvics  que 
Ton  doit  attribuer  les  grands  travaux  que  j'ai  dit 
avoir  été  fairs  dans  les  montagnes.  Ducétius,  d’a- 
bord vainqueur , fut  enfuit e battu , & implora  1a 
clémence  des  Syracufains. 

Fier  de  ce  fuccès-,  ce  peuple,  que  des  forets 
de  terre  & .de  mer  mette  ieni  à la  téie  de  tous 
ceux  de  la  Sicile  , voulut  en  abufer  pour  les  tenir 
dans  une  dépendance  offcnfinte.  Cent  fois  heureux 
le  peuple  fage  qui , après  avoir  recouvré  fa  liberté , 
annonce  qu'il  ne  prendra  jamais  les  armes  que  pour 
rcp§ufi*er  une  ufurparion , & non  pour  fe  venger 
d’une  prétendue  onenfe  1 

Mais  les  anciennes  républiques  de  b Grèce 
avoient  la  fureur  de  la  domination.  Je  fuppofe 
que  ce  goût  avoit  pour  premier  principe  le  befoin 
le  b guerre , entretenu  par  le  goût  du  luxe  & 


des  commodités  de  tout  genre  qui  néceflîtoicm  un 
trè*s-grand  nombre  defefaves.  Or , comme  malgré 
la  culture  des  lettres , des  arts , & d'une  certaine 
philofophic , ils  mcconnoiribicht  touslc  premier  & le 
plus  précieux  des  droits  de  l’homme,  la  liberté  ; 
qu'un  barba/c,  qu'un  grec,  dès  qu’il  étoit  prifon- 
qier,  étoit  efclave,  le  moyen  de  s’en  procurer 
étoit  de  faire  une  guerre  heureufe,  & d’avoir 
beaucoup  dcjprifonoicrs.  De  quelque  façon  que  fes 
riffent  les  partages,  il  cri  fur  quen  regardant  les 
hommes  fous  ce  rapport  révoltant , c’étoix  une 
denrée  dom  une  viàoirc  confidémblc  pouvoit , 
d’un  inftant  à l’autre , faire  infiniment  mûrier  le 
prix.  Lorfquc  d'après  les  inriitutions  de  l'Europe 
moderne  , un  prince  a fait  la  conquête  d’un  pays , 
fon  état  cri  plus  conridérablc , uns  que  perfon- 
nullement  il  en  foit  beaucoup  plus  riche,  6c  même 
la  pu  i fiance  de  fon  état  n’en  devient  plus  grande 
que  parce  qu'il  joint  de  nouvelles  rétributions  aux 
anciennes,  mais,  chez  les  anciens  Grecs  ou  Rô- 


ti) Du  mot  grec  / ùsh*  , uoe  feuille. 
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mains , une  partie  des  terres  conquîtes  étoient  attri- 
buées au  fife , le  relie  étoit  donné  au  général , 
aux  officiers , aux  foldau».  Les  habitans  étoient 
ênlcvés  à leurs  terres  , à leurs  foyers  ; on  fe  les 
partageoit,  ou  du  moins  , vu  la  quantité,  on  les 
vendoit  d’abord  à un  prix  médiocre. 

11  eff  ptobable  que  ce  furent  ces  motifs  qui 
engagèrent  les  Syraeufains  a fe  jeter  fur  les  terres 
de  Léontins.  Ceux  - ci  étoient  une  colonie  de 
Clialcis,  originaires  d'Athènes.  Les  Léomins  adref- 
ierent  leurs  plaintes  à cette  ville , dont  k peuple 
n 'étoit  in  plus  raifonnablc,  ni  moins  amoitieux 
que  les  Syraeufains.  • 

Il  y avoir  long  - temps  que  ce  peuple  avoir 
envie  de  fe  rendre  maître  àè  la  Sicile  ; il  crut  en 
avoir,  trouvé  l’occafton.  Ils  envoyèrent  en  effet 
une  armée  cor.fidérable  , fous  prétexte  de  fccourir 
les  Léomins.  Mais  k leur  conduite , aux  ravages 
qu'ils  commirent , on  découvrit  ailcment  qu  ils 
chcrchoicnt  moins  à fecourir  les  Léomins  , qu’à 
s’approprier  tour  le  pays.  Les  Léomins , de  leur 
côte , au  lieu  d'être  fecourus , ayant  à craindre  de 
tomber  au  pouvoir  d'une  puiifance  encore  plus 
•ppreffîve,  fe  joignirent  aux  Syraeufains,  & les 
Ain  èniens  furent  trompés  dans  leurs  projets  am- 
bitieux. Ils  en  rejetèrent  la  caufç  fur  les  généraux 
de  l’arm ét , en  bannirent  deux  , & contraignirent  1 
le  troifième  à payer  une  amende  confidérablc. 

Dix  ans  environ  s’étoient  écoulés  ; il  fe  pré- 
fenta  nnc  nouvelle  occafion  de  reprendre  le  projet 
d'envahir  la  Sicile.  Les  villes  de  Ségefle  & de 
Sélinontc  étoient  en  guerre  , & n’éioicnt  fecotrues 
par  aucun  peuple  de  la  Sicile.  Les  Ségeftains  dé- 
putèrent à Athènes  ; &,  malgré  l’avis  des  meilleurs 
cfprits,  & notamment  de  Nicias,  on  arrêta  de 
porter  du  fecours  aux  Segeffains. 

Alcibiade.,  Nicias , & Lamaclius  furent  nommés, 
pour  commander  la  flotte , avec  plein  pouvoir  de 
régler  les  affaires  de  la  Sicile , dont  on  ne  douroit 
pas  qu’ils  fiff'ent  la  conauète. 

Je  n'entrerai  pis  dans  les  détails  de  cette 
guerre , qui  finit  f*  malheureufement  j>our  Athènes. 
Alcibiade , dont  le  caraftèrc  cft  connu  , étoit  d’avis 
de  faire  la  conquête:  Nicias  ne  vouloit  que  fjj- 
courir  les  Segeflains.  Mars  l’avis  contraire  l'emporta, 
& caufa  la  perte  de  l’armée.  Malgré  les  fecours 
envoyés  d’Athènes,  la  flotte  Si  les  troupes  de 
terre  furent  battues , & ce  qui  échappa  an  fer  du 
vainqueur , fut  obligé  de  fe  rendre.  Le  peuple  de 
Syracùfc , égaré  par  un  orateur  qui  enereboit  à 
fe  rendre  recommandable  en  flattant  fes  pallions , 
fe  couvrit  d’une  honte  éternelle  en  ne  tenant  au- 
cune des  conditions  du^  traité.  On  fit  battre  de 
verges  les  généraux , puis  ont  les  mit  à mort , & 
l’on  enferma  les  foldats  dans  les  carrières  ou  la- 
tomies , n’ayant , par  jour , pour  nourriture  , q„e 
deux  petites  mçfurcs  de  farine  & une  mefure  d’eau. 
Prefque  tous  y périrent  de  mifere  ; il  n'en  faut 
excepter  que  quelques-uns  qui  furent  vendus  comme 
cfUaves  : cette  guerre  avoit  duré  trois  ans. 
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Les  Syraeufains  rceompenfirent  gcncreufemenf 
leurs  alliés.  Mais  les  Ségethins , attaqués  *de  non-1 
veau  par  les  habitans  de  SèÜnome,  & craignant 
le  rciïentimcnt  des  Syraeufains  , envoyèrent  des 
ambaffàdeurs  à Cariluige  pour  y demander  de 
palier  fous  la  domination  oc  cette  ville.  En  effet, 
après  quelques  delais,  les  Carthaginois  les  mirent 
en  état  d'attaquer  à leur  tour  ceux  qui  les  a voient 
provoqués.  La  conduite  odieufe  qu'avoit  tenue 
Sélinontc , fut  caufc  de  fa  perte.  Les  Carthaginois  ^ 
appelés  au  fecours  des  ^égeffains , parvinrent  à 
prendre  Sélimame,  la  pillèrent,  ta  brûlèrent,  f k 
enfin Ja  détruilircnt  de  fond  en  comble,  environ  250 
ans  après  là  fondation.  Feu  après  les  Carthaginois 
rirent  Himcre,  qu’ils  traitèrent  avec  la  meme 
arbaris.  Leur  chef  fe  nom m oit  Annibal  : à fon 
retenir  à Carthage,  il  fait  reçu  avec  les  honneurs 
les  plus  diffingues. 

Pendant  ce  temps,  des  troubles  intérieurs  pré- 
paroienr  à Syracùfc  des  maux  encore  plus  grands. 

Le  malheur  de  toutes  ces  républiques  Grecques 
étoit  l’cfprit  de  fitâion.  Le  peuple , entraîné  par 
quelques  chefs  fédmeux  , fe  divife  en  différeqs 
partis  ; & chacun  Hui  enfui  te  que  fou  parti  foit 
Je  dominant. 

Diodes , auquel  l'antiquité  attribue  de  grandes 
lumières  & les  meilleures  loix  de  Syracùfc , étoit 
à la  tète  d'un  parti  ^ombreux , vertueux  même 
mais  de  principes  très- févères.  Hcrmocratc,  qui 
avoit  fervi  avec  gloire  dans  la  dernière  guerre 
contre  Athènes,  ht  qui  avoir  été  envoyé  depuis 
au  fecours  des  Lacédémoniens,  avoit  suffi  fes 
panifans,  mais  moins  nombreux  & moins  puiffans; 
ils  ne  purent  empêcher  quil  ne  fut  cité  «n  juge- 
ment pour  certains  points  de  fa  conduite , & 
enfin  banni,  fans  avoir  été  trop  écouté  • on  lui 
confeilla  de  s’en  venger  ; il  céda  à cet  avis  con- 
damnable, & entreprit  de  furprendre  Syraeufi: 
avec  une  petite  armée  qui , trop  foiblc  pour  cette 
entTcbrife,  fut  taillée  en  pièces , 8c  lui-même  fur 
tué.  Tous  ceux  qui  dans  h ville  avoient  fenu 
fon  parti  furent  bannis  ; Denis , fon  gendre , fut 
de  ce  nombre. 

Pendant  ce  temps , les  Carthaginois  envoyèrent 
de  nouvelles  troupes  en  Sicile,  fous  la  conduite 
d’ Annibal  , qui  y avoit  déjà  commande,  & tTI- 
iu  iléon  qui  le  fccondoit.  Le  premier  Iticcès  de  cette- 

fécondé  expédition  fur  la  prife  & la  ruine  d’Â— 
grigeme,  où  l'on  fit  un  butin  ipmenfe.  Le  fiègc 
avoit  duré  huit  mois. 

v La  prife  d’Âgrigcme  occafiorma  de  nouveaux 
troubks  à Syraeufe.  On  y accu  fa  plu  heurs  iks- 
princspatfx  penbnnages  d’avoir  contribué  à la 
ruine  de  cette  ville.  La  populace  fe  J^vra  è des 
aéles  de  violence.  Ce  fut  k la  favTitr  de  ces 
troubles , que  ce  Denis, que  j’ai  dit  pim  haut  aydir 
été  êxilé  parce  qu’il  êtok  gendre  cmtniiodlit  p. 
& qui  avoit  été  rappelé , parrùu  à ù d 

la  tête  du  parti  dumuiant* 
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Il  étoit  brave , & polîedoit  le  raient  de  la  parole. 
Poitr  s’attirer  pleinement  la  confiance  du  peuple , 
il  le  flatta  dans  Tes  foupçons  contre  les  généraux  , 

& contre  les  magiftrats.  Les  gens  éclairés  démê- 
lèrent fes  vues,  le  citèrent  devant  le  tribunal , & 
le  firent  condamner  à payer  une  amende  conftdé- 
rablc , avant  qu’il  lui  fut  pennis  de  paraître  en 
public  & d'y  haranguer.  Il  n'avoir  pas  une  fortune 
qui  lui  permit  de  payer  cette  fommo  ; un  homme , 
riche  citoyen , la  paya  pour  lui. 

II  n’en  devint  alors  que  plus  puifTant , & bientôt 
il  fit  agréer  au  peuple  de  rappeler  les  citoyens 
exilés.  Ils  étoient  nombreux  ; if  eut  en  eux  autant 
4c  partifans.  • 

Un  événement  inattendu  favorifa  encore  fon 
ufurpation.  De  grands  troubles  s’etoient  élevés 
dans  la  vific  de  Gela.  Il  s'y  porta  avec  des  troupes  , 
favorifa  le  parti  du  peuple , & mettant  à mort  les 
riches  qui  aVotent  prétendu  dominer , il  fit  con- 
fifqucr  leurs  biens , dont  il  obtint  une  partie  pour 
payer  les  troupes  qu’il  avoit  armées. 

De  retour  à Syracufe , il  mit  en  oeuvre  les 
manoeuvres  les  plus  odieufes  pour  égarer  la  mul- 
titude, & rendre  les  maeiflrats  odieux. 

Je  pourrais,  je  le  fensolen  , abréger  ces  détails; 
mais  nous  fommes  dans  un  moment  qui  doit  rendre 
précieux  tour  ce  qui  peut  tendre  à faire  diflngucr 
ceux  qui  font  réellement  bons  patriotes,  d'avec 
ceux  qui  ne  cherchent  à flatter  le  peuple  que  pour 
i’éearcr. 

Lorfque  Dcnys  reparut  dans  Syracufe,  c’étoit 
précifément  à l’inftant  où  Ton  fonoit  du  théâtre  : 
on  pouvoit  même  foupçonner  qu’il  avoit  pris  ce 
moment.  Le  peuple  courut  en  foule  au-devant  de 
lui.  Il  montra  dp  la  rcconnoifiance  de  ce  bon 
.accueil , mais  fur-tout  une  vive  triftefle  de  la  con- 
duite des  magiftrats  ; il  les  accufa  d'amufer  le 
peuple  par  des  fpcâades,  pendant  qu’ils  le  tra- 
niiToient  ; il  alla  même  jufqu  a dire  que  le  général 
Carthaginois  l’en  avoit  convaincu , en  lui  propofant 
de  fe  lailTcr  corrompre  de  même.  Les  tfprits  *’é- 
^chaufferent , & la  crainte  du  danger,  le  joignant 
à un  excès  de  confiance , on  nomjna  Dcnys  gé- 
néraUlfime , & auffi-tot  il  fit  arrêter  que  l’on  don- 
nerait une  double  prie  aux  foldats. 

Il  faut  bien  fe  rappeler  que  prefqtic  toutes  ces 
troupes  étoient  des  étrangers.  Les  citoyens  à Sv- 
raeufe  ne  faifoient  pas , comme  à Paris , la  plus 
foi#  partie  de  l’armée.  Dcnys  profita  aufti  de  ce 
premier  inftant  d’égarement  pour  fe  faire  donner 
jges  gardes.  Peu  après  .s’étant  retiré  à Léontini , il 
réuffit  à le  procurer  une  gardé* nomfcreufe  , com- 
poféc  principalement  d’étrangers , & avec  laquelle 
il  revint  à Syracufe. 

Peu  après  les  Carthaginois,  fous  la  conduite 
d’Imilcon , s'étant  emparés  de  Géla  & de  Cama- 
rine , que  Dt^iys,  qui  s'étoit  porté  vers  eux  avec 
cinquante  mille  hommes  , aurait  pu  défendre , fa 
cavalerie  le  foupçoniia  dé  trahifon , le  quitta , & i 
rtxint  à la  hâte  «pour  lui  fermer  les  portes  de*  la  I 
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ville.  Mais  an  lien  de  prendre,  en  effet,  les  d^. 
cautions  les  plus  faces  pour  qu’il  n'y  put  rcnq^W 
ils  fe  portèrent  à fon  palais,  le  pillèrent,  & rfflP 
tèrent  fa  femme  avec  tant  d’indignité , qu’elle  fe 
donna  la  mort  enfuite. 

Dcnys  accourut , mit  le  feu  à la  porte  de  la 
ville  ; & dès  qu’il  y fut  entre , y commit  des 
cruautés  horribfcs.  Peu  après  il  c§ncli.t  avec  les 
Carthaginois,  affoiblispar  la  pefte  qui  s'étoit  mile 
dans  leur  armée , une  paix  qui  leur  étoit  avan- 
tageufe. 

^ Pour  empêcher  que  les  Syracufains  ne  totirnaf» 
fent  contre  lui  le  repos  que  leur  laifToit  la  paix 
avec  les  Carthaginois  , il  refolut  de  fe  fortifier 
contre  eux  dans  la  ville  même  ; & pour  cet  effet , 
il  fit  bâtir  des  forts  8c  des  murailles  autour  de  la 
partie  appelée  Oriyoic.  . 

* Il  étoit  occupé  d’un  fiègc  d’une  petite  ville, 
lorfqu’unc  partie  de  l’armée , & bientêt  toute  la 
ville  fe  révoltèrent  contre  lui.  Il  çevint,  s’empara 
de  TEpipole;  mais  on  l’y  tint  aïïiégé , & l’on  en-  s 
voya  de  toutes  pans  demander  de  nouvelles  forces  ; 
c’étoit  la  caufe  de  la  liberté.  Les  députés  furent 
tien  reçus  à Rhègc  8c  à Meflînc.*  Alors  on  fit 
publier  que  l’on  donnerait  une  grande  récompenfe 
a celui  qui  tueroit  le  tyran , & le  droit  de  nour- 
gcoificàceux  de  fes  foldats  qui  l'abandonneraient. 

* Il  s’enfuivit  une  défenion  prefque  générale  , & 
Denys  mit  en  délibération  avec  fes  amis  s’il  ne 
fe  tuerait  pas.  Il  prit  le  parti  plus  doux  de  né- 
gocier, & obtint  des  Syracufains  qu’il  pourrait  fe 
retirer.  Mais  il  avoit  en  même  temps  offert  de 
grandes  récompcnfes  à des  Yoldats  (Jampaniens  9 
auxquels  Imilcon  avoit  confié  h garde  de  fes 
conquêtes.  Je  vois  avec  douleur  que  prefque  toutes 
ces  troupes  de  l’antiquité  font  de  farouches  aflaffins, 

ui  vendent  leurs  forces  & la  mort  qu’ils  peuvent 
onner  , à qui  veut  les  payer  plus  chère  ment» 

On  avoit  quitté  les  armes  à Syracufe & l’on 
croyoit  le  tyran  prêt  à partir , lorfque  les  Cam- 
paniens  arrivèrent  à fimprovifte , pénétrèrent  juf- 
qu’à  l’endroit  où  étoit  Dcnys , d’autres  arrivèrent 
encore  ; enfin  , Denys  parvint  à fe  retrouver  une 
fécondé  fi)is  le  maître.  Il  renvoya  les  foldats* 
Ompaniena.  Mais  ces  hommes  féroces  & cruels 
s’éntnt  portés  àl'oucft,  vers  la  ville  tT  Entoila , de- 
mandèrent â y palier  une  nuit.  Ils  prirent  ce 
temps  pourEcgorgcr  tous  les  hômmcs  Se  s'emparer 
de  leurs  femmes  & de  leurs  filles,  avec  icfqudles 
il^ refièrent  en  poflcflion  de  la  ville. 

Denys  parvint  à défarmer  tous  les  Syracufains  en 
s’emparant  de  leurs  arme^j>cr.dant  qu'ils  étoient 
occupés  à leurs  moiffonsPIl  fortifia  la  citadelle, 
puis  chercha  à étendre  fes  conquêtes  ; & en  effet , 
il  réuftît  à s’emparer  de  ftaxe,  de  Catane,  de 
kéonrini,  d’Etna  & d’Enna , &c.  Les  habitans 
furent  traités  avec  beaucoup  de  fconté. 

R liège  8c  Mefluie  , qui  avoient  une  flotte , 
offrirent  leurs  fervices  aux  Syracufains  ; mais  la 
difeorde  fc  Elit  entre  Ictus  chefs,  6c  l’offre  rcfU 
A a a 
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effet.  D.r.ÿs  fit  un  traifé  avec  ces  Jeux  j 

^11  fit  enfisitc  les  plus  grands  préparatifs  contre 
Carthage , tant  par  le  grand  nombre  d’armes  qu’il  fit 
conflruire , que  par  l’état  dans  leqitcl  il  mit  ta  flotte , 
& il  commença  les  hoflilités  par  un  affe  digne 
d’un  tyran  , en  permettant  1 1a  populace  de  piller 
1rs  biens  des  «Carthaginois , qui,  fur  la  foi  des 
traités,  s’étoiem  établis  à'Syracufe. 

La  première  expédition  importante  fut  la  prife 
d«  Moyté , à l'oued , dans  laquelle  les  Carthaginois 
a voient  établi  leur  magafin  general:  c’étoit  la  place 
la  plus  forte  qu’ils  culfent  dans  fil*. 

Peu  après  Imilcon  prit  Mefline , 8c  la  rafa 
de  fond  en  comble:  il  tint  même  mettre  le  fiége 
devant  Syracufe.  Mais  les  Syract  fains  remportèrent 
fur  lui  un  avantage  allez  confidèrable.  Et  pcrfuaUos 
n ie  l’opprcflioh  où  les  tenoit  le  tyran  mtifoit  h 
leurs  fiiccîs , ils  délibérèrent  publiqûemet  t s'ils  ne 
le  chafferoient-pas.  Le  général  Lacédémonien , 
qui  avoit  amené  des  troupes  au  iccours  de  Syra- 
eufj  , fe  refufiuu  à cette  démarche , Denys  , 
pour  cette  fois,  n’en  eut  que  la  peur.  Il  repara 
acnntageufcment  les  torts  qu'on  'lui  reprochoit  de 
’fe  laifler  vaincre,  8e  il  défit  entièrement  les  Car- 
thaginois. Il  ed’vrai  qu’au  lieu  de  les  pourfuivre 
à outrance , comine  il  eût  dû  faire  i l’égard  d'un 
ennemi  puiifant  8c  irréconciliable , il  reçut  en  fecrCt 
de  l’argent  pour  en  biffer  échapper  une  partie , 
cotnpofee  des  fettli  Carthaginois. 

1 délivré  de  la  crainte  des  forces  Carthaginoifes, 
Denys  tourna  fes  forces  contre  RhègC , & ne  lé 
proftrt'cit  pas  moins  que  de  fiibjuguer  toutes  les 
> ibts  de  b grande  Grèce.  En  effet , avant  battu  les 
tr  apes  alliées,  il  força  R liège  1 demander  la  paix;  8c 
tuerie  peu-à-nrès  la  guerre  ayant  recommencé, 
la  ville  foutint  un  fi ige  de  orze  mois , à la  fin 
dxqficl  le  plus  grand  nombre  des  habitans  périrent 
ri;  faim  & de  fatigue.  11  exerça  la  plus  cruelle  ven- 
geance contre  Phiton,  qui  avoit  commandé  pendant 
le  fiège. 

Je  p allé  fous  filcnce  tout  ce  qtti  concerne  la 
. conduite  privée  de  Denys.  Ce  tyran  mourut , 
8c  fon  fils  Denys  le  jeune  lui  fiiccéda  : fon 
oncle  Dion  prit  foin  de  lui  pendant  les  premières 
années  de  fdh  règne:  mais  les  conflits  de  ce  fage 
grec  n’eurent  pas  l'effet  qu’il  en  attendoit,  oc- 
. Denys  fe  plongea  dans  la  débauch*  la  plus  cra- 
puleufe.  Les  compagnons  de  fes  plaifirs  rendirent 
fufpeft  Dion  , Si  même  Platon , qui  avoit'été 
appelé  i la  cour  par  Denys.  Dion  fut  exilé:  peu 
après  Platon  fut  renum'è  en  Grèce  d’une  manière 
honorable.  Qi  oiqtte  Wnys  eût  promis  de  rappeler 
Dion , cependant  iorfqu’il  fut  qu’il  avoit  été  re- 
connu citoyen  de  Sparte , 8c  traité  avec  les  plus 
grands  honneurs  à Athènes,  il  le  traita  d'afcard 
avec  indifférence,  8c  finit  par  ne  lui  pas  envoyer 
fit  penGon.  Je  paffe  fous  filcnce  un  troifiii.tê 
voyage  de  Platon  i Syracufe.  Denys  maria  la 
femme  de  Dion  à l’un  de  fes  courdfans.  Mais 
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Dion , irrité  de  ce  dernier  outrage , Si  plus  encor# 
enflammé  du  defir  de  remettre  fa  patrie  en  liberté , 
raffembla  des  troupes , 8t , avec  deux  vaifleaux 
feulement,  vint  fe  préfemer  au  port  de  Minoa, 
près  d’Agrigenre.  De -la  il  fc  rendit  par  terre  à 
Syiacufè  , où  il  fin  reçu  comme  le  libérateur  de  la 
patrie.  Denys  fe  trouvoit  alors  ahfcnt  ; il  éroir  à 
Caulonie  cil  Italie.  Dion  prit  d’affaut  le  château , en 
délivra  tous  les  prifonniers , Si  entoura  la  cita- 
delle. 

Denys  de  retour  , parvint  cependant  à y entrer; 

Il  y tint  quelque  temps , fit  des  propofttions  de 
pais  , qui  ne  forent  pas  acceptées,  tk  repaffa  ett 
Italie.  Cependant  ce  peuple , qui  avoit  tant  d’oblv- 
gâtions  à Dion , s’étant  laide  égarer  par  un  am- 
bitieux , nommé  HéracliJe , chaux  Dion  avec  fes 
troupes  étrangères.  Pendant  ce  temps,  les  troupe* 

3ui  etoi.nc  dans  la  citadelle  reçurent  des  vivres  8i 
es  fecours,  8c  fe  jetèrent  fur  1rs  Syracufains , 
que. trop  île  fécurité  (adroit  fans  défènfe. 

Le  peuple  alors  fentit  fa  faute , 8c  fa  conduite 
devroit  fervir  d’exemple  à tout  peuple  qui  chérit 
fa  liberté.  On  dépécha  de  nouveau  vers  Dion 
on  le  fupptia  de  venir.  Ses  ennemis  avoient  encore 
mis  ohftacie  à ce  retour.  Cependant  il  vint  , 8l 
fes  troupes  tattirent  celles  de  Nypftus , qui  com- 
mattdoit  pour  Denys.  On  prit  1a  citadelle , que 
Dion  biffa  au  pouvoir  des  Syracufaim:  il  n'avoit 
pas  voulu  s'y  loger  pour  ne  pas  leur  donner  d« 
l'ombrage.  Ce  grand  homme  s'occupa  de  la  rê- 
f.  rme  du  gouvernement;  8t  comme  il  avoit  trouvé 
tant  dutconfianec  dans  le  peuple,  il  établit  un 
gouvernement  .oflocratique.  Ce  meme  Héraclide, 
qui  plus  d’une  fois  avoit  traverfé  fes  dedans,  tira 
parti  de  cette  circonllance  pour  Je  rendre  fit  fpeél  an 
peuple.  Dion  crut  y remédier  en  le  finfant  a fia  dîner. 
Mais  il  en  rcffer.tit  les  plus  vifs  remords.  Il  eut 
même  d’autres  chagrins.  Enfin,  il  fiit  affafftné  par 
un  Athénien  ambitieux,  qui,  quoique  lié  d’amitié 
avec  lui , afpiroit  à s’emparer  de  l’autorité  à Sy- 
ratufe. 

Cet  affaflin , nommé  Cjllipt , ne  jouit  pas  long- 
temps du  fnut  de  fon  crime.  Aidé  de  quelques 
foldats  Zacy mitions , il  s'empara  bien  de  l'autorité  ; 
mais  ayant  voulu  fe  porter  vers  quelques  autres 
villes,  il  trouva  par-tout  de  la  reilfattcv,  8:  fut 
obligé  de  fe  retirer  i Rhège , où , après  une  vie 
ntiférable,  il  fût  affafftné. 

Après  des  troubles  allez  longs,  Denys  tèktttva 
moyen  d’en  profiter , revint  à Syracufe , y recouvra 
l’autorité,  8c  s'y  livra  plus  que  jamais  à fon  ca- 
raâère  féroce. 

, D’un  autre  cétè , les  Carthaginois  rcnoirvellèrent 
leurs  prétentions  contre  Syracufe.  On  y étoit  fans 
chef  habile.  Le  peuple  députa  à Corinthe , d’où 
l’on  envoya  Timoléon , guerrier  habile , 8i  l’erinemi 
le  plus  déclaré  des  tyrans.  Mais  us  certain  Icêras 
chcrchoit  à s’emparer  de  l’autorité  à Syracufe. 
Lorfque  Timoléon  arriva  , cet  Icétas  avoit  forcé 
Denys  (fe  fc  tetiter  dans  la  citadelle  ; mais  il 
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ji^ro't  arroge  le  pouvoir.  CcDsndailt  ce  grand 
homme  furmonta  tous  les  obltacles.  Jcciasr  croit 
n.i  tirc  de  la  ville.  Les  C arthaginois  qui  agilToicnt 
de  concert  avec  lui , étoient  maîtres  dû  port , & 
Dcoyf  Fètoit  de  la  citadelle.  Celui-ci  fit  hcurcu- 
fement  propofer  à Timoléon  de  la  lui  remettre,  s’il 
coufentoit  à le  laiffer  panir  ; ce  qu’il  accepta. 
I)envs  fin  envoyé  à Corinthe  : après  quelaues 
combats , Timoléon  parvint  à fe  rendre  entière- 
ment maître  de  Syracufc  ; & fur  la  demande  de 
Corinthe,  ayant  ratTcmblé  tous  les  fugitifs  & en- 
voyé une  nombreufe  colonie , repeupla  entièrement 
ccttc  ville. 

Timoléon  étendit  le  bienfait  de  la  liberté  fur  les 
autres  villes  de  la  Sicile.  Il  chaffa  Icétas  de  Léon- 
tini , de  Leptine  , cTApcllonie  ; & les  Carthaginois , 
de  prcfquc  toutes  les  places  qu’ils  occupoient,  foit 
fur  la  côte , foit  dans  l’iuu  rieur  de  l’ilc. 

De  retour  à Syracufc,  il  y établit  des  loix 
propres  au  gouvernement  démocratique.  Il  y avoit 
entre  autres  étaMifTemens , un  magifirat  annuel , 
nommé  AmphivoU  de  Jupiter  Olympien . On  compioit 
ks  années  de  la  date  de  leur  magifirature , tifage 
qui  fu  b fi  fia  long -temps. 

Peu  après  Timoléon  ayant  entrepris  de  faire 
renoncer  toutes  les  villes  da  la  Sicile  à l'alliance 
des  Carthaginois,  ceux-ci  emoyèrent  une  armée 
de  70,000  hommes , avec  100  vaiffeaux  de  guenc  » 
& 1000  vaiffeaux  de  charge , pour  prévenir 
l’effet  de  ce  defiein  ; mais  cet  habile  & courageux 
général  réuffir  à les  battre  St  à faire  un  burin 
immcnfc«Les  Carthaginois  effrayés  des  fuites  que 
pouvoir  avoir  ccrtc  viaoire  , demandèrent  la  prix  , 
& l'obtinrent.  Timoléon  en  profita  pour  «dÉAk 
la  tyrannie  dans  plufienrs  villes  grccrucs 
Sicile:  & vainqueur  des  tyrans , À les  fit  mettrcWP 
mort.  0 « 

Après  tant  de  itccès,  Timoléon  fit  comme  le 
libérateur  de  l1  Amérique  , le  (âge  Washington  ; 
il  fe  démit  de  l'autorité,  St  paffa  des  jours  tran- 
quilles, fort  dans  une  belle  maifon  quon  lui  avoit 
donnée  à la  ville,  foit  dans  une, autre,  très-com- 
mode , qu*on  lui  avoit  donnée  à la  campagne.  Il 
eut  le  maî-hqpr  de  perdre  la  vue  dans  fa  vieilleffe. 
Pendant  le  refie  de  fa  vie,  le?  Syracuf.iins  recon- 
noiftans,  ainfi  qu’à  fa  mort  , lui  accordèrent  les 
plus  grands  honneurs. 

Pendant  vingt  années  à-peu-près,  Syracufc 
fut  heureufe  & tranquille.  Mais  il  n’y  avoit  pas 
alors  parmi  les  Grecs  aff^z  de  philofbphic,  pour 
fe  choifir  la  meilleure  forme  de  gouvernement  & 

attacher.  Un  officier,  u’une  naiffance  obfcurc , 
d un  extérieur  ünpofanr,  perdu  de  débauche  6c 
dévoré  if  ambition  , étoit  parvenu  , du  rang  de 
fimple  foldar , à l’un  des  grades  les  plus  confidé- 
ral>ies  de  l’armée.  Avant  époufé  la  veuve  très-riche 
d’un  homme  dont  il  avoit  été  Tinfame  favori,  il 
je  trouva  l’un  des  premiers  perfonnages  de  Syra- 
cufc. . •afrafc.  W W V . 
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Cependant  il  fut  banni  de  ccttc  ville  per  So- 
fiflrate , qui  y Bominoit  à fon  gré , parvenant  à 
faire  éloigner  tous  ceux  qui  lui  donnoient  quelque 
ombrage. 

Agaihocle,  c'ètoit  fon  nom,  fe  retira  en  Italie,  où 
fa  réputatitnâilitairc  lui  procura  un  accueil  diflingué 
d’abord  a CÜRiie , puis  à Tarcntc  : mais  ayant  vouln 
fucceflivenicnt  s’emparer,  de  ces  deux  villes,  il 
en  fut  ch  a (Te  lionteufeinent  ; aucune  ville  ne  voulut 
enfuire  le  recevoir. 

Il  n’avoit  avec  lui  qu’un  petit  corps  de  troupes. 
Il  s’en  fervit  avanragetifement  pour  battre  Sofif- 
trare  qui  aliicgeoit  Rhège.  Peu  après  les  Syra- 
eufains  cliaflèrent  de  leur  ville  So nitrate  avec  en- 
viron 600  citoyens  qui  votiloienr  abolis  la  demo- 
crarie.  Il  appela  à fon  tècours  les  Carthaginois  ; les 
Syracufains  appelèrent  Agathoclc,  auquel  on  donna 
le  commandement  de  toutes  les  forces.  Il  fe  conduifit 
bien  comme  général , St  très  mal  comme  citoyen  , 
puifqu’après  avoir  battu  les  ennemis  , il  voulut 
s’emparer  de  l’autorité.  On  s’en  défia , il  tut  éloigné. 
Mais  il  trorftttlc  moyen  de  rafTemblcr  des  troupes , 
de  trompe W&s  Syracufains  par  des  fermens  qn’il 
étoit  réfolu  d’enfreindre  : il  finit  enfin  par  abandonner 
Syracufc  à un  malfacrc  général  de  tous  les  citoyens 
honnêtes.  Il  ne  relia  qu’une  foldatcfque  effrénée  8c 
la  lie  du  peuple , qui  le  déclarèrent  roi. 

Son  premier  a été  de  fouveraincié  fut  l’abolition* 
des  dettes  & le  partage  égal  des  terres  entre  les 
riches  8c  les  paqvres.  Cétoit  pne  injuftice  révol- 
taiitc.  Il  la  colora  de  l’amour  du  bien  public 
Si  de  l'égalité.  Il  avoit  été  cruel  8c  injufte  par 
ambition  ; cette  même  patfiun  le  rendit  doux  & 
humain.  Sur  d’avoir  terrafTé  fes  ennemis,  il  s’oc- 
cupa du  bonheur  de  ceux  qui  avoient  lurvécu 
au  maffacre  général  de  la  partie  la  plus  confidè- 
rahle  des  citoyens. 

il  fe  montra  très-populaire,  fit  de  bonnes  loix; 
mais  au  lieu  de  ne  fe  propofer  que  le’bonheur  de  l’état 
dont  il  s’étoit  rendu  maitre,  il  prétendit  à la  gloire 
trompeufe  des  conquêtes.  Ses  premières  expéditions 
furent  heureufes  ; il  fournit  prc.quc  toutes  les  villes 
de  la  Sicile  ; car  il  n’en  faut  excepter  que  quelques- 
unes  qui  appartcuoicnt  aux  Carthaginois. 

Ils  en  prirent  de  l'ombrage,  8c  envoyèrent  en 
Sicile  une  flotte  confideraole  portant  une  nom- 
breufe armée  de  terre.  Une  tempête  affreufe 
difperfa  8c  detruifir  bientôt  une  grande  partie  de 
cet  armement.  Le  général , avec  ce  qui  lui  refloit 
de  troupes,  campa  prés  d'Himérc.  Agathocle  l'y 
attaqua, força  fes  retrauchemens,  8c  uilla  enjsièces 
la  moitié  des  troupes:  cependant  ceux  qifi  avoient 
pu  s'échapper , ayant  en  ce  moment  reçu  un 
renfort  cenfidérable  , revinrent  vers  leur  camp, 
y.  maflacrèrent  les  Syracufains  qui  s’amufoicot  à le 

illef , Si  forcèrent  enfin  Agathocle  de  regagner 

yraeufe , où  ils  l’aiTiègèrcnt.  Ses  cruautés  l’avoicr.t 
rendu  odieux  : il  fut  abandonné  de  fes  alliés. 

Dans  cette  fâtuation  douloureufe , il  conçut  un 
projet  qui  ne  pouvoit  entrer  que  dans  la  tête  d'un 


IÇ>0 


S Y R 


t grand  homme.  Il  réfohit  de  porter  le  foyer  de  la 
guerre  fou*  les  murs  même  de  Carthage.  Ce- 
pendant la  (lotte  de  cette  république  bloquoit  le 
port;  mais  ayant  (ait  équiper  60  galères,  il  cf- 
péra  quelques  événement  heureux  pour  fortir, 
& fon  clpcrancc  ne  (ut  pas  trompèafean  apperçut 
au  loirsun  convoi  de  vivres  deftinè  pRr  Syracufe. 
Les  Carthaginois  allèrent  au-devant  du  convoi 
Pendant  cesemps  la  flotte  fort:  la  petite  flotte  de  Car- 
thage revint  fur  elle  ; mais  il  étott  trop  tard.  11  étoit 
trop  tard  auift  pour  arrêter  le  convoi , qui  pen- 
dant ce  temps  entra  & ravitailla  la  ville. 

Arrivé  fur  la  côte  d'Afrique , Agathoclc  brûla 
fa  flotte , pour  ôter  aux  foldats  toute  cfpcrancc 
de  fuite , s’empara  de  plufteurs  places , battit  les 
Carthaginois , qui  s'itotent  avancés  entre  la  ville 
& lui.  11  parvint  même  à raflembler  un  grand 
nombre  de  troupes  Africaines.  Mais  ayant  cru  fa 
préfcnce  néce flaire  en  Sicile , il  y paffa,  laifl'ant 
la  commandement  de  l'armée  à fon  (ils.  L'événe- 
ment lui  prouva  l'imprudence  de  cette  conduite. 
Son  tïls  fut  battu  : les  troupes  fe  foulaMfcnt  contre 
lui  i fon  retour.  11  s’enfuit  en  Sicile,  eut  encore 
quelques  fuccés , pilla  quelques  villes  de  l'Italie , 
les  iles  de  Lipari , & finit  enlin  par  être  empoi- 
ftnnc , après  s’être  montré  grand  général  dgns 
fes  expéditions , & tyran  cruel  fous  tous  les  rap- 
port?. • • 

Cétoit  Agathode  qui  avoir  eu  h Ci  foldc  une 
troupe  guerrière , formée  de  foldats  venus  de  la 
Campanie,  mais  qu*  avoient  pris  fe  nom  Je  MamCr- 
uitu  après  s’érre  emparés  de  Ale  liane.  f'oye j Mes- 
SANA. 

Après  la  mort  d'Agathoclc , celui  qui  l’avoit 
empoifonne  ufurpa  l'autorité  fouveraine.  Il  fut , 
peu  après , chauè  par  Icctas  ; mais  , féconde 
par  les  Carthaginois , il  entra  dans  Syracufc,  où 
il  J ne  prit  que  le  titre  de  préteur.  Il  le  confcrva 
huit  ans.  Mais  dans  le  cours  de  la  neuvième  année , 
un  certain  Tcnion  ayant  profité  de  fon  abfencc, 
caillée,  par  une  révolte  des  Agriecntains , voulut 
s'emparer  de  l'autorité  : elle  lui  fut  difputèe  par 
un  autre  ambitieux  nommé  Sofijirate. 

Les  Carthaginois , à la  faveur  de  fes  troubles , 
s’emparèrent  de  plufteurs  villes  de  la  Sicile , & 
mirent  le  fiège  devant  Svracufe.  Les  deux  com- 
pétiteurs fe  réunirent , & invitèrent  Pyrrhus  de 
venir  au  fccours  de  Syracufe  (i).  Ce  roi , dont 
on  connoit  afl’ca  l'ambition,  fuivit  ce  prétexte  de 
palier  en  Sicile , & y mit  pied  à terre , au  milieu 
des  tranfports  8t  d’une  joie  tiniverfelle:  fon  armée 
étoit  de  mente  mille  fantaflins  & de  cinq  mille 
cavaliers.  Sa  flotte  étoit  de  deux  cens  voiles.  La 
conduite  de  ce  prince  en  Sicile  n’eft  pas  de  mon 
pbjet.  II  en  fortir  peu  après  pour  retourner  en  Italie. 

(i)  Peut-être  dois-je  dire  ici  qu’entre  autres  raiCons 
qui  déterminèrent  les Syracnfains  a appeler  ce  prince, 
lis  avoient  celle-ci.  Ce  prince  avoit  tpuufc  LamcÜJ 
fillç  d'Açathodes,  • 
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Après  fon  départ,  & defirant  fe  mêftré  en  état 
de  detènfc  contre  les  Carthaginois,  les  Syracufain» 
donnèrent  le  commandement  de  leurs  forces  & 
Hiéron  , fils  d'Hiérocles , l’un  des  defeendans  tic 
Cèlon.  Sa  conduite  juflifia  ce  choix  11  s'attacha 
d’abord  à éloigner  toutes  les  caufes  de  troubles 
intérieurs  & de  fèdiiions.  Je  ne  dois  pas  omettra 
qu'il  prit  un  moyen  fi  cruel  pour  fe  défaire  des 
troupes  étrangères  , que  la.  néceflité  ne  me 
paroit  pas  fulnre , ou  du  moins  lu  AI  t"  à peine 
pour  le  juflifier  ; il  les  mena  contre  lesMamertins, 
& les  abandonna.  Us  furent  hachés  en  pièces. 
Cette  conduite  avoit  eu  le  double  avantage  de 
le  délivrer  d'une  troupe  féditieufe  & d’afliriblir 
leurs  vainqueurs.  Il  lui  fut  plus  facile  enfuitc  de 
contenir  &.  de  guider  l'armée  de  Syracufc , St  de 
battre  les  Matncrtins  ; ce  qu'il  fit.  Ce  fuccés  le 
rendit  redoutable  aux  Carthaginois.  Hiéron,  l'cpt 
ans  après  avoir  été  nommé  capitaine  général , (ut 
nommé  roi. 

Il  étoit  fur  le’  point  d'être  maître  de  Mcflànc 
par  capitulation , lorfquc  les  Carthaginois  trou- 
vèrent moyen  de  s’en  emparer.  Cependant  la  plus 
grande  partie  des  habiians  voulaient  appeler  le* 
Romains.  Ceux  - ci  avoient  refofé  jufqu’al  ors  de 
<eu>ur%  les  Mamertins  dans  leur  ufurpation . Mais 
à la  nouvelle  que  Carthaginois  s'en  «toient 
mis  en  pofleflion  , ils  y envoyèrent  des  troupes , 
& parvinrent  à s’en  emparer. 

Ce  fin  lé , félon  les  hiftoriens  Romains  , l’ori- 
gine de  la  guerre  entre  les  Romains  & les  Car- 
thaginois: luivant  beaucoup  de  bons  efprits,  ce 
n'en  fut  que  le  prétexte  ; car  l'ambition  romaine 
ne  chcrchoit  qu'une  occafion  de  tccommcncer  la 
c contre  les  Carthaginois.  Ce  foraufli  un  fujet 
_ terre  contre  Hiéron  & les  Romains.  Pour  ne 
perdre  le  fruit  de  fes  préparatifs  contre  Mcflane 
& contre  les  Carthiginois , A fit  alliance  avec 
eux,  contre  les  Romains.  Le  fuccés  ne  féconda 
pas  la  politique.  Les  Romains  continuèrent  d'ob- 
tenir des  avantages.  Se  croyant  trahi  par  les  Car- 
thaginois , il  fit , l’année  (uivantc , avec  lue  Ro- 
mains, une  paix  -qui  dura  cinquante  aps.  Les  hif- 
toriens font  le  plus  grand  éloge  des  vernis  de  ce 
prince , & de  la  fagelTe  de  Ion  gouvernement  ; 
d’un  autre  côté , fa  politique  à demeurer  conflam- 
ment  aini  des  Romains  , aflitra  à Syracufe  un 
repos  & un  bonheur  dont  die  n’eût  pas  joui  fans 
cette  prudence.  Ce  prince  mourut  à l'âge  de  qiiatre- 
vingr-dix  ans,  dont  il  en  avoit  régné  cinquante- 
quatre.  Par-  fon  tertament  il  JaifTa  la  couronne  h 
fon  petit-fils  Hicronymc. 

Quelque  précaution  qu’il  eut  prife  pour  aflurer 
à ce  jeune  prince  & à Syracufe  un  régne  tran- 
quille, il  en  arriva  tout  autrement. 

Sa  conduite  privée  fut  tout-à  - fait  ' mèprifable. 
Sa  première  démarche  politique  fut  le  fignal  des 
maux  qu'éprouva  peu  après  Syracufe.  U venoit 
de  faire  alliance  avec  les  Carthaginois  lorfqu'il  fut 
aflàfliné  par  una  troupe  de  conjuras. 
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Cette  mon  fut  fuivie  des  plus  grands  troubles. 
Les  bons  efprits  follicitoicnt , fit  prel’que  la  totalité 
des  citoyens  confcntoient  la  continuation  de  l’al- 
liance avec  les  Romains.  Elle  auroit  eu  lieu  Tans 
les  menées  lourdes  8c  adroites  de  quelques  parti- 
fans  des  Carthaginois.  Us  réuÆrent  à fc  rendre 
maîtres  de  la  ville.  % 

Marcellus  commandoit  alors  les  forces  romaines 
en  Sicile.  Il  venoit  de  s’emparer  de  Léomini  ; 
il  auroit  voulu  pouvoir  rétablir  la  paix  entre  Rome 
& Syracufc  par  la  voie  des  négociations.  Cela  lui 
fut  impoüiblc.  Hippocrate  & hpicydc  , partifanS 
des  Carthaginois , oc  devenus  maîtres^ de  la  ville, 
tirent  tout  difpofer  pour  un  liège.  Je  n’en  entre- 
prendrai pas  le  récit  ; comme  événement , il  ap- 
partient aux  détails  de  l’hilloire  ; comme  ficgc , 
il  eft  du  reffort  de  ia  partie  militaire.  Je  dirai» 
feulement  qu’il  ne  dura  trois  ans , que  parce  qu'Ar- 
chimèdc  employa , pour  la  défenfe  de  Syracufc , 
toutes  les  relVourccs  de  fon  puWTant  génie. 

Ce  ne  fut  qu’aprés  des  efforts  incroyables  de 
courage  dans  l’attaque  & dans  la  défenfe , que  Sy- 
raeufe  fut  priée  par  furprilè.  Marcellus  abandonna 
la  ville  au  pillage , mars  en  même  temps  il  y mit 
le  plus  grand  ordre,  & défendit  fur- tout  toute 
cfpcce  de  maflacre.  Malgré  des  difpofîrions  fi  liges 
& des  ordres  fi  humains  , le  grand  hommO*  qui 
avoit  fi  bien  mérité  de  fa  patrie , 6c  que  la  nature 
avoir  deftiné  à une  gloire  qui  durera  autant  que 
le  monde  , périt  dans  cette  oceafion , maffacré  par 
un  foldat. 

La  prife  de  Syracufe  entraîna  la  rWuftion  de 
prefque  toute  la  Sicile.  D’ailleurs  les  affaires  gé- 
nérales de  fttte  île  ne  font  pas  ici  de  mon  objet. 
Cette  île  fut  comptée  %u  nombre  des  provinces 
romaines  ; 8c  comme  elle  avoit  précédemment  traité 
avec  les  Romains , qu'elle  fut  leur  prcm#rc  con- 
quête hors  de  l’Italie , on  la  traita  avec  beaucoup 
de  ménagemens  ; auffi  devint-elle  très-floriffantc. 
Elle  éprouva  dans  la  fuite  de  grandes  révolutions,  & 
eut  beaucoup  à fouffrir  depuis  les  invafions  des 
Arabes  & les  conquêtes  des  Normands  ; mais  ces 
événemens  appartiennent  à fiûAoire  & à la  géo- 
graphie moderne. 

SYRACUSANUS  PORTUS,  port  fur  la  côte 
méridionale  de  file  de  Corfc,  entre  PMU  Civius 
& Rjtbra  Civius,  feton  Ptcleaéç. 

SYRACUSIl  , peuple  ^P^tbitoit  dans  la 
partie  méridionab  de  la  Sicile , én  allant  vers  le 
levant , félon  Ptolcmée.  Apparemment  qu'il  dé- 
pendoit  de  la  ville  de  Syracufc. 

SYR  ADELLA  .place  qui  fe  trouve  fur  la  carte 
de  l'Afie  mineure  tr  M.  d’Anville , & dont  je  ne 
fais  rien  de  plus. 

SYRAPUS,  fleuve  de  lTtalic  , As  la  Lucanie, 
(clou  Vibius  Sequcffer.  * 

SYRASTF.NE  ou  Syrastrene  , contrée  de 
finie  en-deçà  du  Gange  , à l’dl  des  embouchures 
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du  fleuve  JaJus , & fur  le  golfe  Canthi-  Cj:pus. 
Ptolcmée  & Arrien  parlent  de  cette  contrée. 

SYRASTRA  ( Saringa ).  Le  nom  de  lieu  fo 
trouve  dans  le  périple  de  1a  mer  Erythrée, 
comme  indiquant  l’endroit  où  fc  tenoient  des  ma- 
riniers qui  remorquoient  les  bâtimens  lur  le  fleuve 
Saaadus , pour  les  faire  remontçr  à Sasigura, 
SYRBANE , nom  d’une  île  fituée  dans  l’ En— 
phratc , félon  Quadrants , cité  par  Etienne  de 
Byfancc. 

SYRBOTÆ  , peuples  de  l’Ethiopie  , félon 
Pline  , L.  vi , c.  30. 

SYRECÆ , peuples  de  l’Ethiopie , compris  foui 
les  Troglodytes,  félon  Pline,  L.  vt , c#  29. 

SYRENTIUM , ville  de  l’Italie,  dans  la  Tyr- 
rhénic , que  l'on  nommoit  aulîi  Synmium,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

SYRENUSSÆ  INSULÆ , (ou  îlu  iu Syrlms)  , 
îles  de  la  Méditerranée , à l’cfl  de  file  de  Caprées , 
8t  au  fud  du  promontoire  de  Minerve.  Cctoient 
6c  ce  font  en  ente  trois  rochers,  que  l’on  diToit 
avoir  été  habités  par  les  Syçpnes. 

SYR  GIS  ou  Syroes  ,j^m  de  l’itn  des  quatre 
grands  fleuves  tic  la  ScymB  européenne.  Il  pre- 
noit  fa  fource  dans  jf  pays  des  Thyffagèrcs,  3c, 
fe  jetoit  dans  le  Palus-Meotidcs , félon  Hérodote. 

SYRI.  Les  Syriens,  peuples  d’Afïe,  habitant  à- 
peu-près  touie  la  partie  de  l'Afie  qui  s’étend  entre 
l’Euphrate  8c  la  Méditerranée. 

Origine.  Ils  font  nommés  dans  l’écriture  Arjtr.tri , 
Araméens  ti  Aramites.  Il  cil  facile  de  taire  voir 
que  les  Syriens , ou  du  moins  que  la  partie  de* 
Syriens  qui  porta  le  nom  d’ Araméens , oefcjndoit 
de  Sent  par  Arum.  Mais,  fi , comme  je  l’ai  quel- 
quefois penfé , on  peut  piéfumer  que  Moifc , en 
trouvant  des  noms  de  peuples , leur  a donné , de 
fon  gré , un  chef  de  même  nom , alors  on  s'en 
tiendra  à ce  que  l'on  fait  feulement  de  ce  peuple  ; 
favoir,  que  les  plus  anciennement  connus  djuts  ce 
pays  furent  appelés  Arumiuu. 

C 

Gourcrntmtni.  Les  Syriens  paroiffent  avoir  eu 
de'  bonne  heure  des  rois  : on  voit  cependant  que 
quelques  villes  fe  gouvemoient  en  république. 
Mais  l’ambition  uc  quelques-uns  des  rois,  fur-tout 
dcceuxde  Damas,  fit  beaucoup  de  mal  aux  peuples 
du  pays,  6c  à leurs  voifrns. 

Religion.  LesSyriens  tinrent  idolâtres  très-ancien- 
nement , 6c  les  détails  fur  leurs  divinités  ont  été 
traités  très  au  long  par  pluficurs  auteurs.  Ce  n’ert 
pas  ici  le  lieu'  de  s'en  occuper.  Peut-être  en  fera-t-il 
qutftion  dans  le  Diâioiinatred'Antiqimcs.  C’étoit, 
comme  je  l’ai  dit , i Hiéropolis  qu’étoit  ht  centre 
du  culte.  Il  y avoit  un  très-beau  temple:  près  de 
c*  temple  étoit  un  lac , regardé  comme  (àcrè.  Dan*: 
le  temple  ètoit  un  otacle  , pour  là  réputation) 
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duquel  les  prêtres  avcwertr  multiplié  tomes  les 
fourheries  «lonr  cette  espèce  d'hommes  ètoit  fuf- 
cepublc. 

Ces  prêtres  Syriens  étoient  partagés  en  pluficurj 
clades:  on  fait  qu’entre  eu*  étoient  ceux  qu’on 
appeloil  Gaili  on  Gilles , qui  renonçoient  volon- 
tairement à la  puiiTancc  d’avoir  des  fUs  pour  fuccel- 
feurs.  On  fait  remonter  l’origine  de  cet  ufage  a 
un  certain  Comhabus , qui  donna  cette  preuve  de 
dévouement  à ta  crainte  des  foupçons  que  l'on 
eût  pu  former  contre  fa  vertu.  Les  Syriens  avoir! K 
des  facririccs  fanglatu. 

Entre  autres  ufages  fingtdiers , relatifs  à la  reli- 
gion , je. remarquerai  que  quiconque  cntrcprencit 
le  voyage  cTHiéropofis , çommençoit  par  le  rafer 
la  têrc  Ce  les  fournis  ; apres  cela , il  o tiroir  une 
brebis.  11  ne  lui  étoit  plus  permis  enfuite  de  fi 
baigner  que  dans  l’eau  froide , ni  de  boire  tfaucune 
liqueur , ni  de  coucher  autrement  que  fur  la  dure , 
avant  que  d’être  arrivé  au  terme  de  fon  pé- 
leqnage. 

Lorfque  ce*  pèlerins  ctoient  attivès,  ils  étoient 
entretenus  aux  dépens  du  public,  & logés  avec 
ceux  que  l'on  nonignit  inilru fleurs  ou  maîtres: 
ces  maures  leur  cui'fÇnoictit  les -rites  6c  les  cc- 
. remontes  d’ufage.  v 

Tous  les  pèlerins  étoient  marqués  au  col  8c' 
aux  poignets.  Les  jeunes  gens  St  les  enfimseun- 
facroicnt  à la  décUc  les  prémices  de  leur  barbe 
& de  leur  chevelure  : on  les  cOr.fcrvoit  dans  li 
temple  , dans  quelque  vafe  d’or  ou  d'argent , 
fur  lequel  étoit  écrit  le  nom  de  celui  qui  avoit 
fait  l'offrande. 

La  vue  d'un  mort  emportoii  avec  elle  ridée 
d’une  fouillure  qui  empècholt  d’entrer  dans  le 
temple  de  tout  le  jour  ; mais  les  parens  du 
jeune  homme  ne  pouvoioot  y entrer  qu’un  mois 
après  le  trépas  de  ftur  parent,  & ils  fe  rafoient 
la  tête. 

0 

Révolutions  hifloriques.  On  peut  divifer  en  deux 
daflês,  ce  me  femblc  , la  fuite  dos  rois  de  la  Syrie. 
Je  mettrai  dans  la  première  ceux  que  nous  fait 
connoîtrc  récriture  ou  Jqfcph , connus  feulement 
par  les  Orientaux  ; & les  rois  Séleucides,  fnccef- 
fétus  d’Alexandre , connus  par  auteurs  Crocs, 

La  première  dynaftie  renfermera , 

Rois  de  ZobaJu 

Suivait  V Ecriture.  - Silan  lefcpk.  Suirr.  Nie.  dt Démet. 

Jlehob 
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Rois  de  Damas. 

Adad.  . . . Adad  I. 

Séton.  .......  incertain.  . . Adad  IL 


SYR 

Sois  sue  r Ecriture . Selon  Joftph.  Soir.  Nu.  it  Dâtneù 


Hézion.  .......  .....  Adad  III. 

Tahritnon Adad  IV. 

Ben-Hadadl.  . . . Adad. . . . Adad.  V. 

BanHadad  II Adad  VI- 

Ha/acl .* Adad  VII. 

Ben-Haêa<L  III.  Adad  V11L 

Adad  IX. 

Rczin. Rafcs. . . . Adad  X. 

Rols  SHomotk. 

Toi  OU  Tohi 

Jonun.  Jonun. . . . 


Rois  de  Gcshur. 

Ammîhud ••••• 

Talmai 

La  fécondé  dynaftie  renferme  la  fuite  de  rois 
Grecs,  fucceffeurs  d'Alexandre.  Ce  font: 

Av.  J o C. 

312.  Séleucus  Nicator,  ou  U Vainqttcur  9 31  ans . 
28».  Antiochus  Sotcr,  ou  U S.tmeur  , 2*0. 

262.  Anriochus  Théos,  ou  le  Dieu , 15. 

247.  Séleucus  II,  Callinicus,  ou  U i'irtorUux , 20, 
227.  Séleucus  lit,  Cêraunus,  ou  le  Foudre  , 3. 
22.4.  Antiochus  III,  Mégas,  ou  le  Grand , 37. 
187.  Relouais  IV,  Philopator,  ou  qui  aime  fin 
pirt,  h. 

17<S.  Antiochus  IV,  Epiphanès,  01^ l’illuflrc , il. 
164.  Antiochus  V,  Eu^tor,  le  bon  père  ( fous 
la  tutelle  de  Lifias  ) , 2. 

161.  Démétrius  Soter  ,11. 

151.  Alexandre  Balas,  3. 

146.  Démétrius  II,  Nicator,  t. 

145.  Antiochus,  fils  de  Balap , 2. 

143.  Diodote  Tryphon  , ufurpateur , 4. 

139.  Antiochus  VII,  Sidétcs,  ou  le  chajfeur , 9. 
131.  Démétrius  Nicator , rétabli , 4. 

129.  Alexandre  Zétina,  tyran. 

127.  Séleucus  V,  1. 

126.  Antioche  V III , Grîpus , 11. 

114.  Antiochus  IX,  Cyzjoènut,  18. 

97,  Séleucus  , fils  de  Cripus,  2. 

93.  Anriochps  X,  fils  de  Cyzicémts , 1. 

94.  Antiochus  XI,  nejl  pas  compté. 

93.  Pliilippc , Démétrius  III , Aiuiochus  XH , en 
guerre. 

84.  Tygranes,  t8. 

6f).  Antiochus  XII,  * r 

66.  Tygranes,  fournis  aux  Romains. 

6 3.  La  Sjflje , province  Romaine, 

Je  vais  dire  rapidement  un  mot  de  chacun  de 
ces  règnes. 

Le  premier  roi  connu  de  Zobah  eft , comme  on 
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PS  tfif,  d'après  l'Ecriture,  Reliob;  mais  ofl  M fait 
rien  de  fon  règne. 

Hâdaé*  dont  le  nom  fe  liraufii  Hadarcger  (i), 
fin  un  prince  puiffiint  it  ambitieux.  Il  foutint  une 
guerre  malhevrculc  contre  David  , qui  s’empara 
d'une  partie  Je  la  Syrie.  Après  ce  prince , il  n'eft 
plus  parle  du  royaume  de  Zobah. 

/.’rpae,  qui  avait  co.nmamlé  des  troupes  pour 
Haibdezer , seia.it  fcit  un  parti  puiÛ3nt , fut 
le.,  premier  roi  de  Damas.  Il  rit  la  guerre  aux 
Ifraéütes  fous  I;  règne  de  Salomon. 

Jftj/en , qui  régna  enfuirc , vécut  en  bonne  in- 
telligence avec  les  rois  d'ifrael  8c  de  Juda.  Je  ne 
dois  pas  di(Timu!.*r  que  quelques  auteurs  ont  pend 
ot.c  fiezon  &.  Kèaion  étoicut  deux  noms  différons 
du  même  prince.  , 

TArirr.cn  fe  conduifu  aulTi  paifiblcmer.t  que  fon 
père. 

Ben  - Haiad  I , fon  rils , fut  engagé  par  Afa , 
roi  de  Juda , i faire  la  guerre  au  roi  d’ifraél. 

Ben  - H ad  ad  II  continua  la  guerre  commencée 
par  fon  père.  Il  marcha  contre  Acliab , roi  de  Sa- 
marie,  & mit  le  ûège  devant  cette  place.  Cepen- 
dant le  roi  d'ifrael  ayant  eu  le  courage  de  s'a- 
vancer vers  les  Syriens  avec  turc  troupe  d’élite , 
mais  fi  peu  nombreufe , qu’on  ne  foupçonna  pas 
qu'elle  vint  pour  combattre , cette  erreur  fut  caufe 
que  l'on  ne  fc  mit  pas  en  dètenfe.  Les  Syriens 
lurpris , furent  battus  Sc  mis  en  fuite.  L'année  fui- 
vante  ils  furent  également  battus;  enfin,  Achab, 
complètement  vainqueur,  eut  le  plaifir  de  par- 
donner à fon  ennemi.  A la  fin  cependant  le  roi 
d’ifrael  fuccpmba  , 6c  fut  blefîc  à mort  ; mais  ce 
fut  enfuite , & dans  une  autre  guerre.  Ccfl  fous 
le  règne  de  ce  Bcn-Hadad  qu'arriva  l'hifloire  de 
Naaman  , que  l'on  doit  lire  ailleurs  qu’ici.  Après 
d’autres  litccès,  le  roi  de  Syrie  fut  aflaifiné,  étant 
fort  avancé  en  âge. 

Hawaii.  II  n'étoit  d'abord  qu’un  fimple  officier  de 
Bcn-Hadad  II  ; mais  le  prophète'  Eîifée  ayant  fait 
éclorre  dans  fon  coeur  un  mouvement  d'ambition , qui 
n'y  eût  peut-être  jamais  été  connu , en  lui  annonçant 
.qu'il  feroit  roi  ; & le  prophète  ajoutant  que  Ben- 
Hadad  malade , pouvoit  guérir , mais  qu'il  mour- 
roit,  ce  motsflre  trouva  le  moyen  de  donner  à la 
prophétie  toute  la  réalité  dont  elle  étoit  fufeeptible. 
Il  tua  Ben-Hadad,  Sc  prit  a riez  bien  fvs  mefures 
pour  lui  fuccéder. 

Ce  prince  fit  b guerre  à outrance  contre  le 
royaume  d’ifrael , puis  tourna  fes  armes  contre 
celui  de  Juda.  Les  hifloriens  Juifs  l'ont  peint  comme 
un  wonflre , les  Syriens  le  regardèrent  comme  un 


(l)  Ccrtc  différence  de  lettres  en  !i-in  ft  en  françoii 
vient  de  la  reffcmblance  qui  ic  trouve  en  hébreu  entre 
lf  tUltih  Se  le  rttk. 
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de  leufS  plus  grands  princes,  & le  déifièrent  après 
fa  mort. 

Bcn-Hadad  III , fils  d’il  ‘.TtL’I , n'ofTre  rien  d’inté- 
rcflant  ; fon  règne  fut  obfcur  6:  snalbeureux. 

Reÿn,  que  Jofcph  appelle  RaCs , f r le  dernier 
des  rois  Orientaux  de  la  Syrie.  II  fit  !;i  ituetr;  au 
royaume  de  Juda,  8c  porta  lès  armes  jtifqtt’à 
Ebili , fur  b mer  Ronge , où  il  plaça  une  colonie. 

.Mais  ces  conquêtes  ayant  donné  de  l'omi  t:  ge 
au  roi  d’Afiyric  , applé  dans  l'écriture  Teglat- 
Phalafar , follicité  de  plus  par  le  roi  de  Juda , te 
prince  vint  en  S)  rie  avec  une  armée  confi.it- 
rable , Sc  déttuifit  le  royaume  de  Damas. 

Rois  d'Hcmsuh, 

TM  efl  le  premier  roi  connu  tPHénrath  ; mais 
on  n'a  pas  l'époque  fixe  du  commencement  de  fon 
règne;  on  voit  feulement  qu’ii  étoit  contemporain 
de  David , auquel  il  fut  en  quelque  forre  fournis. 

Joram  ou  HaJoram  fon  fils , cri  aile/,  générale- 
ment regardé  comme  ayant  été  Ion  fuccclTtur.  Il 
vécut  en  bonne  intelligence  avec  les  rois  de  Juda. 
Mais  on  doit  obferver  que  ces  deux  régnes  pré- 
cédèrent b fondation  du  royaume  d'Hématli. 

Rois  de  Geshur. 

On  comprend  fous  ce  nom  une  famille  de  fort 
petits  princes  ; le  premier  que  l'on  connoifTe , fc 
nommoit  Hamminfwd , 8c  fut  père  de  Talmaî, 

Talmaï  fon  fils  lui  fuceéda  , fut  beau-père  de 
David , 8c  fa  fille  fin  mère  d’Afcfalon.  Mais  ce 
petit  royaume  de  Geshur  fut  prefque  toujours 
fournis  au  royaume  de  Damas. 

Depuis  la  dévaflation  de  1a  Syrie  parTcfât-Pha- 
lafar , St  b deflruflion  des  petits  royraumes  qui  y 
eriftoient  jufqu'à  létablilTemcnt  des  rois  Grecs, 
l’hifloire  en  efl  peu  connue.  Je  paire  donc  à cette 
époque  brillante  du  royaume  de  Syrie. 

Rois  Gras  de  Syrie,  appelés  ordinairement  Sélcucidcs. 

Séleuceu,  l’un  des  généraux  tf  Alexandre  , étant 
entré  avec  fes  conclurons  dans  le  partage  des  états 
de  ce  prince  après  fa  mort , eut , pour  fa  part , b 
Svri  Jg  avec  pluficun  autres  provinces.  Il  fut  fur- 
nommé  Nica'O',  h caufe  de  les  viélolrcs,  qui  s'é- 
tendirent jufqu'i  i'Iude  & au  Bofpl.ore  Cimmc- 
rien.  On  lui  reproche  d'avoir  fait  mourir  en  prifon 
Démétrius  Poliorcète , 8c  d’avoir  conflamment 
montré  beaucoup  d'ambition.  Cefl  ce  prince  qui , 
pr  tendrelfe  pour  fon  fils  Antiochus,  eut  allez 
de  force  fur  lui-mème  pour  lui  cèJcr  fa  femme 
Straronice,  belle-mère  de  ce  jeune  prince. 

jlmioehus , fuccétb  à fon  père , 8c  mérita  le 
fiirnom  de  Soter , ou  fauveur , pour  avoir  délivré 
l'Afic  des  Gaulois,  qui  y fuiloient  des  courut 
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très-dcfaflrueufei.  Il  bâtit , dans  la  Margiane , la 
ville  d’Antioche,  Ht  dans  la  Phrygie,  celle  d’A- 
paraêe , qui  porta  ainfi  le  nom  de  ta  mère. 

Amicclms , qui  lui  fuccéda , étoit  de  lui  8c  de 
Srrntonice.  Les  habitait*  de  Mi  (et  lui  donnèrent 
le  furnom  de  Dim , parce  qu’il  les  avoir  délivrés 
de  la  tyrannie  de  Timaque.  [1  mourut  etnpoifonné 
par  une  de  fis  femmes,  ploufe  de  ce  qu’il  avoit 
épotifé  une  autre  femme  , 8c  qu’il  l’avoit  ré- 
pudiée. 

Séltucus  II,  fuccéda  à fon  père.  Son  furnom 
le  plus  ordinaire  cft  celui  de  CAIiniam ,-  ou  le 
fr.-u  vainqueur,  à caufo  de  la  grande  vifloire  qu’il 
remporta  fur  ton  frère  Antiochus,  8c  en  mémoire 
de  laquelle  il  fit  bâtir  dans  1a  ôléfopotamie,  une 
vüie  appelée  ÇaltinlopAis  eu  la  Ictlc  vifloire.  Mais 
>1  eut  auiîi  le  furrom  de  Pogtnos  ou  barbu , par 
dérifton  , fans  doute  , parce  qu’il  n’avoit  pas  de 
barbe.  Il  eut  deux  fils  qui  Ici  fuccédèruit  l’un  après 
l’autre. 

Sèhucus  111  mérita  le  furt-om  de  Ct-.tunus 
ou  lt  foudre , pour  s’étre  jeté , avec  la  rapi- 
dité de  l'éclair,  fur  les  ennemis  qui  venoieut  de 
battre  fon  père.  Il  fin  cnipoifotinè  par  fes  litu- 
tenans,  lorlqu’étant  en  Phrygie,  ii  maiihoit  contre 
le  roi  Amie. 

Antiochus  III , furnommé  Mégas  ou  lt  p and, 
fuccéda  à fon  frère , obtint  ce  fumom  par  fon 
aéli. ité,  fa  paffion  pour  la  guerre,  6c  la  vafle 
étendue  d:  us  projets.  Cependant  il  fin  bami  par 
Ptolcmèe  F.piphanes , roi  cf'Egypte , puis  par  les 
Romains.  11  fuccomba  enfin  après  un  régne  glo- 
rieux. 

St'cucus  IV  mérita  le  furnom  de  rhilopator  par 
fa  tcndrclfe  pour  fon  p.tc  , qu'il  fitivir  très-jeune 
à la  guerre.  Il  cft  parlé  de  lui  tlar.s  le  fécond  livre 
des  Machabées.  C.c  fin  lui  qui  envoya  Héiiodore 
pour  piller  le  temple  . St  qui , par  ce  trait , a 
fourni  le  fujet  d’un  des  plus  beaux  tableaux  de 
Raphaël. 

Anticchus  IV  ctoit  auffi  fils  d’A.ntiochns-Ie- 
Crand  : il  avoit  dù  étendre  fes  cenitoilfanccs  fur 
J:  gouvernement  Sc  les  mœurs  de?  Romains , p t jfqu'il 
.v  avoit  patte  trois  ans  comme  otage.  11  eut  un 
allia  beau  règne:  mais  fa  vanité  folie  lui  llh-géra 
l’extravagante  idée  de  fe  dor.i  er  postr  un  dieu. 
Car , au  lieu  de  prendre  fimnlentei  t l'épithète  d' E- 
piphunts , on  d'iltuf.rc  . il  Ta  fait  graver  ainfi 
fur  fes  médailles!  BASlAp.fiS  ANTJOXOT  MOT 
EIll+AKOTï,  du  roi  Antiocbus,  Ditu  qui  s’efî 
maniftflé.  Il  s'occupa  beaucoup  des  afiaircs  de  la 
Judée,  8c  y p.orca  la  défi  bilan.  11  tomba  de  fen 
cliar  en  revenant  de  la  Perfe  pour  livrer  Jcru- 
falcm  à de  nouveaux  malbeurs.  Sa  chiite  fin  re- 
gardée par  les  Juif»  comme,  une  punition  du 
cicL. 

Anticchus  V fit  d'abord  la  paix  arec  les  Juifs , 
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puis  bientôt  la  guerre.  On  le  fiiriiomma  Eup.iflP 
ou  le  bon  piTt. 

Démétrius,  furnommé  Sont , étoit  fils  de  Si-' 
leucus  IV,  8c  avoit  été  envoyé  en  otage  à Rome 
à la  place  d’Antiochus  fon  onde.  Inftruit  des 
troubles  de  fon  pays , il  s'échappa  de  Rome  , vint 
à Antioche , 8c  fut  reconnu  roi.  Il  fit  d'abord 
alliance  avec  Judas  Macliabée  ; mais  il  b rompit 
peu  après.  Il  reput  des  Babyloniens  le  nom  de 
Sotcr  ou  Sauveur,  parce  qu’il  avoit  fait  mourir  un 
gouverneur  qui  abufoit  à Bahylone  de  l’autorité. 

Alexandre  1,  dit  SA  us , du  nom  de  fa  mère, 

: appelée  B Au  , fut  reconnu  roi  par  le  peuple 
a’ Antioche , révolté  contre  I Jémétrius.  Il  fc  difoit 
fils  d’Amiochns  l'illuflre.  Démètriui  s'oppofa  à 
cette  ufurparion  ; mais  il  fut  suc  par  fes  propres 
fujets.  Cet  Alexandre  fit  alliance  avec  Jonathas. 
On  lui  donna  le  furnom  de  Therpstor,  parce  que 
fon  père  p a doit  pour  dieu;  8c  d 'Evtrgctes,  parce 
qu’il  étoit  bicufàifanr. 

D. mettait  II,  Nieator,  fuccéda  à Alexandre,  & 
fit  la  paix  avec  b Judée.  Son  état  fc  trouvant  en 
paix , il  crut  n’avoir  plus  affaire  de  fes  vieilles 
troupes,  il  les  renvoya.  Cette  faute  lui  fut  bien 
fiinefie.  Un  ambitieux,  nommé  Tryphon,  en  pro- 
fita pour  s'emparer  de  l'autorité  , fous  le  prétexte 
qu’il  b vouloir  foire  recouvrer  au  jeune  Antiocbus, 

! fils  d' Alexandre  £«b. 

Antiochus  VI  étoit  jeune  ; cependant  il  fe 
conduifit  bien  à b guerre  qu’il  fit  contre  Démé- 
trius.  D fe  rendit  maître  d’Antioche  ; mais  Try- 
phon , qui  l’avoit  élevé , ne  le  bilfa  régner  que 
ce  qu’il  |Ugea  néceflaire  pour  aifoiblir  le  parti  de 
fes  ennemis , puis  il  le  tua.  On  remarque  qu'il  efl 
nommé  fur  les  médailles  TIios,  Epiplur.es  . Kict- 
phoros.  Ce  dernier  nom  lui  fut  donné  après  qu’il 
eut  vaincu  8c  mis  en  fuite  Dctcécrius. 

Tr/phon , que  l’on  ne  compte  pas  entre  les 
rois  rie  Syrie , pi  it  le  titre  <ï  Ausocrator , qui  repe  nti 
à celui  d’empereur. 

Antiochus  Vil,  appelé  SiJals,  étoit  frère  de- 
Ocouicre,  femme  de  Démétrius . fi  opiniâtrement 
perfécuté.  Il  avoit  été  fait  prilonnitr  par  le,  Perfes  , 
8c  l’armée  s’étoiî  donnée  à cetie  princclfc.  II.  pour- 
fuivit  Tryphon,  l’affiegca  dans  Àpamcc.  Cet  ufur» 
pateur  fui  pris  8c  tué.  Antiochus  petit  avec  une 
partie  de  fonjarméc  dans  b Fanhie. 

Enfin  Démétrius,  avec  des  courtes  , des  fatigues 
8c  des  preuves  d'une  perfévéraitee  que  rien  n 'as  oit 
pu  abattre , remonta  fur  le  trône  ; mats  fon  hu- 
meur fie  fon  caraâère,  aigris  peut-être  par  les 
malheurs,  le  rendirent  infupportarlc  à fon  armée 
8c  à lés  autres  fujets.  On  proclama  ua  auuc 
roi. 

Alexandre  II,  Zcbbitr,  mioique  fils  tfiin  mar- 
cband»fiu  reconnu  roi,  DCatéirite , devenu  odiuut. 
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ïc  fuyant  l'ufurpatcur , fut  affaffiné.  On  prétend 
que  fi  femme  eui  un  peu  de  pan  à ce  crime. 

p Sckucus  V,  fon  fils , prit  le  diadème , 8t  prétendit 
lui  fucccder.  Mais  fa  mire , craignant  qu’il  ne 
voulut  venger  la  mort  de  fon  père , le  fit  périr. 

Antiochus  VIII.  Gripus  ou  Griphus  , ivoit  été 
fufeité  contre  Zcbina , par  Ptolemée  Phifcon , qui 
l’avoit  placé  fur  le  trône , & dont  il  avoir  mé- 
connu les  bienfaits:  cet  Antiochus  ètoit  le  frère 
cadet  de  Sèloucus.  Il  faut  remarquer  que  ce  nom 
de  Gryphon,  qui  lui  avoir  été  donné  parce  qu’il 
avoit  le  net  crocliu  , ne  fe  trouve  pas  fur  fes 
médailles  ; aulieu  de  cela,  c’cft  celui  cPEpiphanès  , 
ou  d'ilhtffre.  Sa  mère  eût  également  voulu  rem- 
poifonuer , mais  il  la  foryi  Iiti-méme  de  boire  le 
potion  qu’elle  lui  a voit  fait  préparer.  Tour  le 
monde  connaît  la  belle  tragédie  de  Rodogune , 
dans  laquelle  l'ambition  cruelle  de  cette  femme 
dénaturée  cfl  peinte  à fi  grands  traits  par  Cor- 
neille. 

Antiochus  IX,  Cyticenus,  ou  de  Cyiiquc  , frite 
de  Gripus,  arma  contre  lui,  le  mit  en  fuite.  S: 
le  dépouilla  du  royaume.  Mais  il  n'avoit  prefque 
que  des  qualités  balles  & indignes  d'un  fouverain. 
On  dit  qu'il  s'appliquait  Si  réaffulbit  très -bien  à 
faire  danfer  des  marionnettes.  Il  faut  mime  blâmer 
en  lui  fon  application  à la  mécanique,  puifqu’on 
ne  cite  de  lui  que  quelques  ouvrages  qu’il  n’auroit 
pas  dû  préférer  aux  foins  de  fes  états.  Il  avoit  fait 
des  oifeaux  artificiels  qui  pouvoient  marcher  & 
voler.  U fût  battu  & défait  par  fon  neveu , & 
emporté  par  fon  cheval  dans  le  camp  ennemi: 
il  fc  tua  pour  n'étre  pu  pris  vivant. 

Sélcucus  VI  étoit  fils  d'Atiochns  Gryphon  : il 
ne  régna  que  fur  une  patrie  de  la  Syrie ,"  qui  avt  it 
été  foumife  i fon  père. 

Antiochus  X , furnotnmé  le  Pitux , étoit  fils 
d’ Antiochus  de  Cyzique.  On  le  furnomma  aulfi 
Philopator,  h canfc  de  l’attachement  qu’il  montra 
pour  fon  père,  en  cherchant  à venger  fa  mort 
en  déclarant  la  guerre  i fon  oncle. 

Antiochus  XI  n’cfl  pas  compté  par  quelques 
auteurs , & l'cfl  par  quelques  autres.  Il  étoit  frère 
de  Sélcucus  VI.  fl  fi  joignit  à Philippe,  pour 
venger  la  mor:  de  leur  frère.  Mais  il  fut  défait 
par  Amiochus  - le  - Pieux  , Si  fe  noya  en  fe  fau- 
vaat. 

Philippe,  fils  d’ Amiochus  VIII,  fiiccéda  à fon 
frère  qui  venoit  de  fc  noyer.  Il  régnoit  fur  une 
partie  delà  Syrie , pendant qu’Antiochus-lc-Pleux 
régnoit  fur  l’autre.  Ils  fe  firent  la  guerre. 

D intirrius  III , quatrième  fils  de  Gryphon , fut 
aulfi  élevé  far  le  trône  de  Syrie  par  Ptolemée 
Lgthurus , St  Philippe  partagea  avec  lui  le  royaume 
de  Démctriui , qui,  peu-à-près,  fut  pris  par  les 
Parthe*. 
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Alors  le  cinquième  fils  tTAmiochus  Gryp'ms  fe 
fit  reconnoître  roi  à Damas  ; mais  il  fut  vaincu 
par  les  Arabes , contre  lefquels  il  ports  la  guu  1 
Amiochus-lc-Pieux  St  Philippe  fe  frifoie.it  une 
guerre  cruelle. 

Les  Syriens,  fctigués  de  tant  de  guerres,  ap- 
pelèrent , pour  les  gouverner  , Tigrane,  roi  d’Ar- 
ménie. Mais  Amiochus  Si  fon  frère  Sélcucus  ré- 
gnèrent fttr  une  partie  de  la  Syrie  que  Ti  tane 
ne  put  foumettre. 

Cependant  les  Romains,  conduits  par  leur  ar  - 
biiion  , fe  mêlèrent  plus  que  jamais  des  affaire  de 
la  Syrie.  Lucullus  brrrit  Tigrane.  Pendant  ce  temps 
Antiochus  XII , l'Afiatique , fe  mit  en  poffellion 
de  U Syrie.  Mais  il  en  fut  dépouillé  pur  Pompée, 

Îui  ne  lui  laifîa  que  la  province  de  Comagènc. 

)és  ce  moment  la  Syrie  fut  comptée  entre  les 
provinces  romaiues. 

SYRIA  (la  Syrie).  Par  la  divifion  que  j’ai 
adoptée  Si  cor.ftamment  fuivie  dans  l'excecution 
de  tout  cet  ouvrage . je  borne  le  nom  de  Syrie 
h cette  partie  de  PAfio  qui , baignée  per  la  Si  - 
diterranee  à l’ouefl , avoit  au  nord  le  mont  Taunts  ; 
i l’cfl,  ï Euphrate  & une  petite  portion  de  l’A- 
rabie ; au  fud , la  Julie  ou  Palejline. 

Les  Orientaux  appcloicnt  ce  pays  Arum.  On 
n'eft  pas  d'accord  fur  l’étymologie  du  nom  de 
Syrie  en  ufâge  cite*  les  Grecs  Si  les  Latins.  On 
préfume  avec  beaucoup  de  vraifemblancc  ,*  qu’il 
cfl  une  corruption  du  mot  Affyrie , comme  le  pays 
lui-même  étoit  un  démembrement  du  vafle  empire 
qui  avoit  porté  ce  nom. 

la  géographie  phyfique  de  ce  pays  nous  y offre 
plufieurs  chaînes  de  montagnes  dont  il  eft  fouvettt 
parlé  dans  les  auteurs , Si  quelques  d cuves  remar- 
quables. ■ 

Montagnes.  La  partie  de  montagnes  que  j’ai  in- 
diquée au  nord  , comme  faifant  partie  du  Taurus , 
fe  nuwmoit- particuliérement  An.. nu  mm.  Elle  cA 
inclinée  du  nord  - eff  au  fud  • oued,  Ccff  de  ce 
côté  Si  fur  le  bord  de  la  mer  que  le  pa.fagc  aile* 
étroit  qu’elle  laiffe , porroit  le  nom  de  f’/.r  Syrite. 

Une  autre  petite  branche  commençant  à quelque 
dift vice  au  nord  eff  des  Py'a  Syrie,  ddjxndaiùz 
droit  au  fud,  ci  s’inclinant  vcrsl'oueft,  ou,  à la 
h tuteur  d’Antioche  , elle  force  l'Orontc,  qui  vient 
du  fud,  de  fc  replier  tout-à-coup,  St  de  coul.r 
par  le  futl-oucft  dans  une  cfpéce  de  petit  golfe. 
La  petite  chaîne  de  montagnes  forme , au  nord 
de  ce  petit  golfe , une  petite  prcfqu'ile , dont  la 
côte  court  vers  le  nord-oueff  à fe  termine  par  ttn 
promontoire.  Cette  chaîne  s’abailTc  dans  la  mer, 
mais  elle  laiffe  appcrccvoir,  à peu  (le*  tiiilir.ee  du 
promontoire , un  petit  rocher , que  les  anciens 
appcloicnt  Rhojftcus  S. -palus , ou  le  rocher  île 
lihajut , d’après  la  ville  de  ce  nom  , placée  fur 
la  côte  fcptentrionalî  de  cette  petite  peniuf.de. 

Tout  près  d’Antioche,  au  fud,  eff  une  chaîne 
de  montagnes  qui  fièpare  le  cours  de  l'Oronte  de 
R b a 
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la  Méditerranée  , & le  force  de  s’élever  par  le  J 
nord  jufqti’à  Antioche , où  elle  s’abaifle  tellement , 
eue  c’eft-là  eue  le  fleuve  tourne  à l'oucft.  Cette 
traîne  s’étend  ainfi  en  deicendant  au  lud  , jufqti’ru 
34-  degré  de  latitude , & porte  en  général  le 
nom  de  Liban.  Cependant  on  trouve  au  nord , St 
comme  en  fhifant  partie , fous  le  36’  degré , une 
des  montagnes  qui  portoit  le  nom  de  L:j:iu. 

Sous  le  34e  degré  la  même  chaîne  continue  en  fe 
portant  vers  le  tud-oueft  julqu’au  bord  de  la  mer  , 
où  cft  Tyr. 

Une  autre  chaîne  plus  à l’eft , mais  fuivant  à- 
peu-près  la  même  direction,  & s’avançant  jufques 
ibus  le  33*  degré,  porte  le  nom  t Ïaiiti-Likanut , 
ou  montagne  oppoféc  au  Liban.  Quelques  autres 
branches  de  montagnes  fe  trouvent  encore  à l’eft. 

Ce  font  les  vallées  comprîtes  entre  ces  mon- 
tagnes , & fur  - tout  celle  qu’arrofe  le  Liantts , 
que  l’on  comprend  fous  le  notn  de  CaioSytia  ou 
Célo- Syrie,  c’cfl-à-dire,  Syrie  crctifc. 

Ln  nature  a donc  eHe-mèineétahli  cette  première 
diviflon  du  pays  que  je  décris , par  la  diflribudon  des 
chaînes  de  montagnes:  la  Syrie  & la  Célc-Syrie: 
cette  dernière  peut  renfermer  un  efpacc  d’environ 
vingt-cinq  lieues  dans  un  fens , & vingt-cinq  lieues 
dans  l'autre. 

fleuves.  Le  plus  confidérable  fleuve  de  la  Syrie 
cil  l'Oronte  ( OrOntcs  ) , appelé  aujourd'hui  £7- 

4fi  (*)• 

Ce  fleuve  commence  au  fud,  dans  l’une  des 
montagnes  de  l’anti-Liban  ; tout  près  de  fa  iotirce 
étoit  une  des  villes  qui  a porté  le  nom  de  Chakis. 
Il  contint  d’abord  dans  La  partie  appelée  Phmtida 
Likani , ou  Phénicie  du  Liban.  L’cfpècc  de  vallée 
que  l'Oronte  y arrofe  au  forrir  de  fa  fource,  fe 
nommoit  Marfyss  campus,  ou  campagne  de  Mar- 
fya«.  Il remomoit ainfi  parle  nord-cft;ufqucs  allez 
près  d'Etr.éfe  (£wk/u)  à l'eft,  ayant  aflèz  loin  à 
l'oitcft  LavJkca  Cabiafa,  appelée  aufli  Laodkée 
du  Liban. 

Dcmcïfe . l'Oronte  remontant  par  Ii  nord, 
fai  fuit  un  coude  près  d’Atiwufa ; puis  du  fud- 
eft  au  nerd-ouefl  il  côtoyoit  une  pente  chaîne  de 
montagnes  qui  le  bordoit  é fa  droite;  c’efl  là  que  , 
fl  us  k 3;'  degré  de  longitude,  il  arrefoit  la  ville 
a' ri  mark , que  les  Grues  ont  depuis  nommée  Epi- 
fiusnia.  Lu  comir liant  par  le  nôrd-oucft , il  .-.rroii  it 
Joikjja , coniirtucit  dans  la  même  diccélion , julqn’à 
ce  qu’ayant  décrit  un  cou  le  pour  revenir  v.  rs  l’eft  , 
il  trotivoit  au  ■ '''■J  /.paner,  fous  le  33*  degré  de 
latitude:  U,  il  lravcri-.it  un  lac  formé  par  fes 
propres  eaux  Sc  par  c-ilcs  du  Marfyas. 

Ln  fartant  du  lac,  i’Oroutc  cutroit  dans  la  partie 


(1)  Ce  non  Arche  iijrtilSe  le  r.mtrfi,  A,  ptroît  ’> 
M.  -i  Au . i le  avoir  été  donné  à POruiue,  parce  qu'il 
roule  dans  U fens  eonuure  a rEuphrar  \ .tins  ne 
pnurreit-on  or.  le  r**ar t;r  coma»  tarir.;  d Axht , 
tyjto  çi.'a  j. lis  patte  rOrcotcf 
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que  l’on  a appelée  Sdeucixs  : il  !a  fiplroit  de  la 
Chalcidique,  paflbit  enfuire  entre  des  montagnes, 
dont  celles  de  l’eft  portoient  le  nom  de  Mans 
Bcius.  Plus  au  nord  l’Oronte  fuivoit  une  longue 
vallée , dans  laquelle  il  arrofoit  entre  autres  villes , 
Sdriao-Bdiit  ; c’eft  à l'extrémité  de  cette  vallée 
qu’ayant  fiit  lut  coude  pour  retourner  du  nord 
vers  le  lùJ-oucft,  il  arrofoit  la  ville  d’Antioche, 
puis  Daphr.i , d’ou , peu  après , il  fc  jetoit  dan» 
la  mer. 

On  trouve  î’Orontc  appelé  Arias , St  l’on  pté- 
fiunc  que  les  Macédoniens  lui  donnèrent  ce  nom 
ptr  allufion  au  fleuve  de  ce  nom  , le  plus  grand 
de  ceux  qui  arrofent  la  Macédoine. 

Le  Lcanrcs  arrofoit , du  nor J au  fud , h longue 
vallée  qui  portoit  elTentielieroent  le  nom  de  Crie— 
Syrie  : il  cotnmeuçoit  au  nord  d’Héliopolis-  J’en 
ai  parié  à l’article  de  la  Phénicie. 

Divijians  (a  villes.  Les  quatre  anciens  royaumes 
connus  en  Syrie , chez  les  Orientaux  , étoient 
ceux  qui  avoienr  pour  capitales  J lamas , Zahab  , 
Hanaih  & Gcihu ’.  Ces  divifions  foutfnrcnt  des 
altérations  3c  des  augmentations  en  uiftéreii»  temps  , 

& lllon  différentes  circonftanccs. 

Après  la  mort  d’Alexandre , on  divifa  la  Syrie 
en  cinq  provinces  fort  grandes.  Cette  divifton  com- 
prenoit  la  Comagène , la  Scleucirfe , la  Cclo-Syrie , 
la  Phénicie  & la  Judée.  C’crt  en  fuivant  à-peu- 
près  cette  diviflon , que  Scrabon  dit  que  la  Syrie 
comprtnoit  aufli  quatre  grandes  nations , les  Hé- 
breux (l«f«tl»f),  les  Idtiméens,  les  Gazèens  & 
Azotiors. 

Les  parages  faits  fous  les  rois  de  Syrie,  don- 
nèrent lieu  à un  plus  grand  nombre  de  provinces. 
Voici  les  noms  des  divifions  que  l’on  trouve  dans 
Ptoleniée  pour  la  Syrie  proprement  due:  h Co- 
ntagvnc , la  Piérie , la  Cy rrheftique , la  Séieucide  , 
la  Caflioride , la  Chalybonitique  , b Chalcidique, 
i’Apamène  , la  Laoilicànc  , la  Phénicie  trte  ji tar- 
tan ée  , la  Célo-Syik  Si  la  Pal my rêne,  lin  chan- 
gemeru  dans  ces  divifions  donna  lieu  à une  grande 
province  formée  à l’tll  par  l'Euphrate , & comme 
(bus  le  nom  à’ Euph-attnfis. 

1”.  La  Comagène  (Comartnt)  droit  la  partie  la  plus 
fcptenmonnle  de  la  Syrie  : elle  sVrcndon  au  nortwft 
entre  le  mont  Amanire,  allant  'lu  fud  n.ie.l  au  nord-eh; 

1 c mont  T’auras  au  norj , Ce  FEtiphrrte  à l’cft  Sc 
au  fud;  c.tt  ce  fictive  fe  rapproche  cnnfidèra! ti- 
ntent de  l’ Aimions  , un  peu  an-delTus  du  37* 

; degré  de  Latitude.  Si  tout  ce  qui  eft  montagnes, 
autour  de  la  Comagène,  étoit  eau,  cetteprovir.ec 
ne  ftrciit  qu’une  prcl'f.i'üe. 

Sanfa.ra  ou  S.vnof.i  ( Sè  ni'lir  ) , (ùr  la  dt  site 
rie  l'Euphrate  fit  dans  l'endroit  c.ù ce  fleuve , coulant 
de  i’efi  à l'oucft  depuis  Ju’la-'jU.,  ri  r.  uü  angle  u.S- 
aifi  pour  rouriitr  vers  le  ftd-sll. 

Er.  rciroiiMut  par  le  rorJiil.  on  trouvait  Chi- 
rcJara  ( Hefu-Me:.:i.ur),  S reobouectire  d’un 
toirent  qui  s’y  jette  dans  l’Eughrats.  En  r.u.uor- 
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Éftit  ce  torrent  J Porc  ( Perin  ) , Ljcohnu  (La* 
cobcn),  Zupetru  (Zabatra),  étoient  à l'oueil  de 
cette  dernière  ville , au  pied  des  montagnes.  Mtru , 
fortcrelTc,  ètoit  à l'eft , fur  line  hauteur , dont  le 
pied  ètoit  baigné  par  l’Euphrate.  En  dclcendant  ce 
fleuve , Chudtas  ( Ara*Cloudclh  ) , au  fud  ; Julio- 
olb  (Kerhcr)  an  fud-oueO , & Cubu  (Caitba)  , 
l'oueil:  alita  près  cil  t:ne  catarafle,  que  forme 
l'Euphrate  relTeuè  entre  les  montagnes. 

i».  V Euph'MtnJîs  s’étendoit  le  long  de  l'Eu- 
phrate, dont  le  cours  eft,  dans  toute  cette  patrie, 
du  nord-oueft  au  furi-t'll.  Elle  avoit  une  chaîne  de 
montagnes  à l'oueil,  dont  la  direélion  eu.it  a-peu- 
près  la  même.  On  y trouvoit  l’iirJcmiJfut , tor- 
teretTc;  une  petite  rivière  appelée  S/npu  (Sinja); 
la  ville  de  Sachos , appelée  aulTt  Syco  ■ BaJ-Uff. 
Un  peu  i I’eA  ètoit  une  Shnfso , ou  lieu  de 
repos , fous  le  nom  de  Pnns-Sinps  ; vers  I embou- 
chure de  cette  rivière  ètoit  AruAii  ; vers  le  li:d- 
oueft  ètoit  une  forterefte  nommée  Dolicht  ( Dolnc  ) ; 
à l'eft , fur  l’Euphrate  , 1 l'embouchure  d’une  petite 
rivière  appelée  aftmllemcnt  Sia.uin,  émit  Zœmt 
(Roum-lala)  (t).  C’étoit  une  place  cor.firiùrMc, 
ce  fon  nom  grec  figniti;  un  por.t.  Le  lieu  con- 
ferve  encore  le  nom  de  Ztcmt.  Etienne  de  liylance 
dit  qu’Aiexandrc  avoir  conflruit  Un  pont  de  ba- 
teaux avec  des  chaînes:  mais  la  marche  connue  de 
ce  prince  ne  fe  dirige  pas  vers  cet  endroit. 

Vcba  ( Aïm-tab),  ètoit  à l’oueil;  dans  un  autre 
temps  ce  château  appartint  a la  Cyrrhcftiqtie , aufti- 
bicn  que  ChuonU,  qui  ètoit  au  liid  St  au  nord-eft 
de  cette  dernière , Aburu.  Plus  près  de  l'Euphrate 
ètoit  HUropolis , ou  la  ville  Sacnte.  EU;  avoit 
pris  ce  nom  de  ce  que  le  culte  de  la  grande  dédie 
Syrienne  y ètoit  établi  dans  fa  pins  grande  fplcn- 
deur:  fon  nom  fyrien  ctoit  Jldx.l . . - , que  les  Grecs 
avoient  défiguré  de  .If.èog.  qui  ctoit  le  nom  vrai- 
ment oriental.  Ceft  de  ce  dernier  eue  s'dl  formé 
le  nom  aâucl  Afcméÿp  Au  fut!  cil , fur  l'Euphrate , 
ètoit  CtcilLuu  'ou  Cecilh  r comme  le  porte  ’e  texte 
de  Ptolcméc:  crcorc  pics  à l’eft»  dans  un  angle 
ne  forme  le  fleuve , étoir  Ettkjmnmra  ; au  fud 
c celle-ci , Sert  ( Sent!-.  ) ; Sc  encore  au  fui , 
Appumaurh.  Ici  le  fleuve  f..i:  un  ccude  vers  l’oueil. 
Ou  y trouvoit  t -\  r ( Ra;ü.  ):  V.ul-  :,y'i.  j (Beles) , 
au  lûri-sft,  ètoit  près  des  bords  de  l’Euphrate. 
Le  ntifïtau  qui  y pat:  t , le  ndn.moit  DuruJuu. 
La  ville  de  B.ubulijjlt!  ètoit  cot.ftdèrabl;  1ers  de 
la  retraite  des  lîix-mille.  Le  Satrape  de  ia  centrée 
y avoit  uu  pai.E  fie  U:1  jarcùi  plante  d’arbres  de 
toute  cfpècc.  Le  petit  Ü.'ttvo  appelé  OuruAux , 
contrtbui’it  encore  à l’eut:  illitTcme  a de  ce  lieu. 
Dcrrinj  ( Korr.a-icbnd  ),  ètcu  tout-i-fait  mi  fud. 

Au  r.ord-cû,  Ca  la  droite  de  l iiiphiiic , on 


< i'i  Oa  fcrteicffe  rprBîne  : i!  c : rrcbih’e  ni  e c: 
chiviti,  rj.i-  tojnne  encore,  occupe  retuplaccmeuc  Pu 
citais- au. 
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trouvoit  deux  petites  places  appelées  Aihit  & 

Ah  Ab. 

A partir  du  y j*  degré  de  longitude  , un  grand 
terrein  qui  s’étend  juütu’aa-dela  du  58’ , ayant 
l’Euplirr.te  au  nord  N à l'eft , portoit  le  nom  du 
Buriarkut  c.vr.fKis  ; c'eft  du  moins  le  nom  que 
Procope  lui  denne.  On  y trouvoit  /.'r/.Ka,  que  Ptt> 
lcmée  irai  tic  dans  U Palmyrènc.  Ce  n*m  qui, 
en  langue  Syrienne,  figJtilii.it  lieu  Ai  riper,  avoit, 
pendant  quelque- temps , fait  place  à c-.h  i de  iV- 
p'opoüs , on  ville  de  Scrgius  ; c’èl’.ir  tut  li.ia:  ah>:* 
en  grande, vénération.  1 us  l'Invocation  duquel  on 
y avoit  bâti  u:t  mor... ibère.  On  dit  eue  l'on  en 
voir  cncoreqnclquesiuincs.  Cette  ville  porte  encore 
le  rom  de  Bifal'j , auquel  on  ajiute  le  furnom 
d 'ebr-fti/am,  calir  da  s I.  huitième  ftècle,  & fils 
du  calife  A bd  - cl  - melik.  Et  la  raifort  qui  lui  fit 
donner  ce  fument  vient  a l'appui  de  l'étymologie 
anckaec;  c'eft  que  ce  prince  y è:oi:  venu  chercher 
tin  air  frais  fil  pur,  dans  un  mom.r.:  oit  h pelle 
ravagée»  une  partie  de  fss  états.  J . dois  obferver , 
avant  «le  finir  cct  arririe  du  ffu'b.riais  cumpuj , 
que  c'eft  La  plaine  ùnnter.fe  que  l.s  Arabes  ap- 
pellent  Sijÿi,  & dans  laquelle  corb-trircnt  Muas  h 
ix  AK . fils  de  HotuTain , fit  peti:-liis  tTAü , gendre 
de  Mahomet. 

Au  fttd-cueft  ctoit  Choiït , oit  eft  El- coûte, 
fontaine  cltaude. 

En  fuivant  l'Euphrate,  qui  errtouroit  au  nord 
& à l'eft.  le  Burb.mchs  campus,  à partir  ri iXIatis, 
on  trouvoit  (a)  Sun  ( Stirich  ) , Àljtr.uüia  ( Ala- 
mora)  , & enfin  TrupjMUi , dans  un  lieu  eu  i’Eu- 
phratc  venant  du  nord-oudl , pois  du  nord , s'a- 
vance un  peu  au  fud  Otteft  , prefque  fous  le  38* 
degré  de  longitude , portoit  anffi  le  nom  de  l'a  Au 
Euphruiis  fit  a Ampbipolit.  Cétoit  en  clTct  un  paf- 
fige  fur  l’Euphrate  rrés-feéqucrtè.  Ce  fut  parecue 
ville  que  pafia  Alexandre,  marchant  à la  te;;  tic 
fon  armée,  au  devant  de  Darim.  (.>uetqu:i-unc* 
des  villes  que  je  viens  de  nonuntr  liane  attribue;» 
i la  Palmyrènc. 

y.  La  Palmyrènc.  Je  parle  de  ccrtc  parie  la 
plus  orientale  tfc  la  Syrie,  parce  qu’elle  ètoit  au 
fud  du  pays  que  jevi.ns  dé  décrire.  Eile  droit  feu 
nom  de  la  ville  de  Palmyre  , appelée  anfii  TuJru  - . 
La  Palmyrétte  oftron  un  fol  fertile  Sc  des  eaux 
pures  dans  un  canton  tout  cnviionnè  de  fables. 
Les  nom,  TuA.r.or  U FAmyru  f crirrnt  également 
un  palmier,  l’un  en  oriental,  l’autre  ut  grec, 
aroient  leur  origine  du:s  la  nature  de  ce  fol  : c éuut 
L'arbre  le  plus  abondant  tic  eut;  coiuréa. 

On  y trouvoit,  an  centre  du  pays,  P.imyrr. 
( Eiiyrp  Palmyh  a).  Au  nord  de  cette  ville  èco.t 
d’abord  Hura  ( lareca)  , puis,  entre  les  montagnes , 
Ota'p i (Sukmdi } s un  petit  totteut  qui  y pâlie,  fie 


(il  Jr  ne  nomtrr  pas  qr.rfrers  vütci  ,;;ii  1 :r  :il  fur 

li  ’.ie  u.i  il., ivc,  tLÏ  coa  ...  ..  àû  . .ai 

&JPX-  J 
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dont  les  anciens  mus  ortt  UiiTé  ignorer  le  nom , 
porte  a&uJlemciîi  celui  «le  Goiir-  Hjm;  Cela 
chaîne  de  n.ontiignes  qui  borne  la  Pjlmyrcne  au 
nord , fc  nomme  D^clc.  Si  Btih.r. 

Au  nord-oueil  de  P.iluivre,  dans  le  dtfert , il 
y avoir  des  fouiccs  que  les  anciens  appcloieut 
Çintum  eutei. 

Au  fud , à-peu-près  fous  le  34'  degré  de  lati- 
tude , à commencer  par  lourd  , tout  prés  de  la 
Phénicie  du  Liban,  croient  Geeréa  (Hovareio), 
Panjo.i , Nt  W.i , F.v.rlj,  Hdiiramu. 

4'.  La  Célc-Syiie  éioi;  la  partie  la  plus  méri- 
dionale de  la  Syrie.  J'ai  déjà  du  qu'elle  ètoit  ren- 
fermée entre  lé  Liban  St  l'anti-Liban.  Les  princi- 
pales villes  étaient  Domjfats  (Sham,  en  Arabe, 
qudanefoi,  Detnesk  Si  Damas  en  frarrçois),  qitoi- 
cju'à  la  rigu.ar  cetre  ville  ne  devrait  pas  être  com- 
prife  dans  la  Célo-Syrie  , parce  qu’elle  cft  à Tell 
des  ir.onrajrtes.  (.'ètoit  proprement  la  capital.'  de 
la  Phénicie  du  Liban , i*  fut  une  des  plus  célèbre* 
de  l’Orient:  on  fait  quelle  cA  dans  une  vallée  fertile 
Si  que  des  vergers  agréables  l’environnent.  ( fayrj 
Pamascus).  La  plus  grande  partie  des  eaux  qui 
arrofent  la  ville  de  Damas  Si  fon  territoire . forcent 
des  montagnes  à l’oucft.  Si  fc  jtttcn:  à l'eft  dans 
un  lac  que  loti  nomme  actuellement  Buhjirjul- 
nu%: , ou  le  lac  du  pré. 

Au  nord-oueft  de  Damas,  étoit  AtyU Ly fouit, 
ou  Abyla  de  Lylanias,  qui  peut-être  en  avoir  été 
le  plus  puilfant  fouveratn  : c’cft  aujurd'hui  Nebi- 
Aiel.  Sonna  ètoit  dans  les  montagnes  au  nord.  Ces 
montagnes  forment  une  chaîne  qui  s’étend  environ 
vingt-cinq  lieues  de  l’oueft  à l'eft  ; on  U uommoit 
A'ftdnmus  mont. 

Au  fud-oueft  de  Damas,  étoit  un  a (Ter  pait  lieu 
nommé  Cashnia;  Si  plia  encore  au  fud -oued. 
Panent  (Bar, iss). 

C’ed  au  nord  rie  Paneas  qu’eft  la  chaîne  rie 
montagnes  qui , bornant  au  fud  le  lit  du  Leontts 
( Lriuuc)  , monte  par  le  nord  un  peu  tfl , fous 
Je  noru  d’anti-Lihan , Si  laiife  entre  elle  Si  la  chaîne 
de  i’oueO  , qui  va  plus  direélement  du  fud  au 
nord  , un  cfpace  de  deux , quatre  , & même  fix 
lieues.  Cette  longue  vallée  , qui  portoit  cîTcntiid- 
lement  le  nom  de  Célc-Syrie , cil  aâudlcmcnt 
nommée  Btknk.  La  parue  «(Terrée  étoit  nommée 

Ati'jn. 

Heliopolit  ( Baalbtk)  , étoit  dans  la  parti:  fcp- 
tpntrionale  de  cette  longue  vallée.  Cette  ville, 
dont  le  nom  ftgriüe  ville  du  folcil,  renfern.oit 
efieflivement  un  îles  plus  ht  aux  temples  qui  aient 
été  élevés  à cette  divinité.  Sa  longueur  extérieure 
étoit  de  19a  pieds  Si  fa  largeur  de  96:  on  com- 
prend dans  tente  étendue  le  fuperbe  péridyle  qui 
f'ciitoiu-oit , chaque  colonne,  d’ordre  corinthien, 
ayant  iix  pieds  ,rois  pouces  rie  diamètre  à fa  partie 
intérieure.  11  y en  avoir  quatorze  de  chaque  coté  du 
temple,  & huit  à chaque  Lotit,  en  comprenant 
jvs  (ulonliÇ}  des  angles,  datas  chaque  nombre. 
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Je  renvoie  aux  voyageurs  moderrtes  pour  la  défi 
cription  de  cc  célébré  monument. 

50.  Phctnicia  Liban't,  La  Phénicie  du  Liban  formoîk 
une  parue  de  la  Syrie.  On  y trouvoit  Meier  s # 
OJomana  ( Ncbk  ) , fk  Cafama , fir  un  petit  fleuve 
coulant  de  l'oaeft  à l’eft;  C an  a (Kara)  au  nord* 
oueft  de  cctcc  dernière. 

Dans  une  longue  vallée  qui,  à l’eft  de  l’anti- 
Liban,  s’étend  depuis  les  montagnes  qui  couvrent 
le  nord  de  Hamas  , étoit  la  four  Ci  6c  le  com- 
mencement du  cours  de  l’Or  on  te.  Les  Arabes 
y nomment  Nalg-el-Afi,  une  efpèce  de  lac  fort 
a longé,  ou  plutôt  un  canal  qui  paroît  formé  des 
mêmes  eaux , & dont  la  direâion  , ainft  que  celle  du 
fleuve , cft  du  fud-oueft  au  nord-eft  ; il  fe  nomme 
afLüiLni  ;it  Bahr-al-Kades  , ou  Lac  foins» 

Les  villes  principales  de  cette  partie  croient,  en 
commençant  par  le  fud , Chalets  ( Kalkos  ) , la- 
bntJa  ( labrud  ) ; au  nord , Ocurura  2k  Par  ldi  fus 
vers  le  nord-eft , toutes  lus  deux  lur  le  fleuve. 
A L’oucft  du  fleuve,  & dans  la  partie  fepren- 
trionalc  de  la  vallée  appellée  Campus-Marfyas  au 
nord,  étoit  (SUcda. 

6°.  La  partie  appelée  JAfJUtnt  ou  Laodicène, 
étoit  au  nord.  On  y trouvoit  Laodkta  ad  Libanum  , 
ou  Laodicée  du  Liban:  on  la  nommoit  aufti  Lan- 
dicta  Cabiofa;  c’eft aujourd’hui  Jonfcliia.  A l’eft,  de 
l’autre  côté  de  l’Oronte , étoit  Emtfa  ou  Emèft 
( Hcois  ) , ou  étoit  un  célèbre  temple  dn  Soleil  ou 
d*£logabaL  Au  nord-oueft  , furie  fleuve  Arahufa 
(Rcltan)  ; au  nord,  Epipfunia , appelée,  en  fyrien 
Hatnatk  ( Hama)  (i)  , étoit  lur  l’Oronte  ; à l’oueft 
étoit  Raphantec  (Rafineh)  , fur  le  tîcnvc  Eluuhcr *.4 
( Nahr-el  Kibbir  ). 

Au  fud  , entre  les  montagnes,  étoit  Lybum . 

Au  nord  de  Lybum,  & à l’oucft  de  RaphaneA 
étoit  DemarUs  ( Àkkar  ) ; & au  nord-eft  de  cette 
dernière , Carior . Au  nord  - oueft  , fur  Y Elaitkerus 
( Nalir-ei- Kibbir) , Mariimme. 

7U.  VAnamine  étoit  au  nord  de  la  laoMcèêt* 
L’Oronte  la  traverfoit  du  fud  - cft  au  nord-oueft. 
On  y trouvoit  Lrijfa  ( Schizir),  furl’Oronte; 
vers  le  ndrd-oueft , atirti  fur  l’Otoute,  il  yavoit 
une  pofinon  indiquée  feulement  fous  la  dénomina- 
tion de  Ad  Qronttm  : Apamta  (Famieh  ),  étoit  fur 
le  Lord  d'un  lac  au  fud , 6 1 entourée  d’un  Lie  : 
c’étoit  une  ville  cofidérablc;  elle  «voit  été  bâti? 
par  Seleucui  Nicator,  qui  y entretenoit  fes  élé- 
phins.  On  dit  cju’il  en  avoit  cinq  cens  : Apam*êe 
prie  dans  la  fuite  le  titre  de  métropole  de  la  fé- 
condé Syrie.  Le  petit  fleuve  Marfyas , venant  du 
nord-oueft  , fe  jet  toit  dans  le  lac. 

Au  nord-eft  d’Apamée,  étoient  Marra  (Marra) 
& Androna  (Andrcncls). 

A l’eft , La p arc  a 2k  Thilcda. 


( i ) Ccft  dan*  cette  ville  «THamah  qu’ALulfcdaç , 
auteur  d une  geo^rap-.c  Orientale  , régnoit  avec  le  turc 
do  fultau,  vers  lç  nulieu  dj  qaaioratcmc  ücüc. 
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A compter  du  35*  degré  de  latitude,  on  â-peii- 
près,  qui  dl  la  hautatr  d’Apaméc,  la  Syrie  s'é- 
teidoit  à 1’oucft  jufqu'au  bord  de  la  mer;  8c  <c::c 
partie  occidentale , entre  l'CJronte  6t  La  mer , porta 
pendant  long-  temps  le  nom  de  Sélettcide.  Une 
petite  chaîne  de  montagnes  bordoit  à l’oueft  le 
cours  du  Marfyas  ; 8c  à l’oueft  de  cette  chaîne 
étoit  une  vallée  allant  du  fud-eft  au  nord-oucfl  : 
elle  étoit  peuplée  par  une  portion  de  Syriens  que 
l’on  nommoit  Art jer/nr. 

8".  SiletcUe.  Je  vais  nommer  d’abord  les  villes 
qui  fe  trouvoient  fur  le  bord  de  la  mer , en  com- 
mençant par  le  fud. 

Marathus  ( Mandela  ) , Bahuts  ( Belnias)  , Pal- 
lus , Gatah  (Gctileh),  Sc  au  nord-oueft,  en 
gagnant  un  petit  promontoire , Laù&aa  .ut  man 
(Ladikieh).  La  langue  de  terre  qui  s’avance  au 
nord-oueft,  portoit  le  nom  générique  de  Chrfo- 
nefus,;  à l’extrémité  efl  le  cap  Ziarct;  fur  la  côte 
Septentrionale  de  cette  même  prefjti'ile  croit  une 
petite  forteretTe  appelée  Hcraclta  ( Mcintabtirg)  ; à 
j>eu  de  diftancc  de  la  mer  étoit , vers  l’eft , une 
petite  place  appelée  Cathth. 

A quelque  diûance  au  nord , fur  le  boni  de  la 
mer , à l’extrémité  Septentrionale  d’une  petite  pc- 
ninfule  , il  y avoit  une  petite  place  nommée  Po- 
t'utiurr.  ( Poflidi  ).  De  cette  place , la  côte  au-delà 
forme,  au  fud-eft , une  petite  aufe,  remontant 
vers  le  nord  - efl , où  fe  rrouvoit  un  autre  petit 
golfe,  dans  lequel  étoit  l’embouchure  de  l’Oronte 
dans  ce  golfe,  étoit  la  petite  ile  Mclilsa. 

La  côte  enfuite  court  à l'oued,  puis  au  nord- 
oued.  Où  cette  fécondé  partie  coirmcr.ee,  il  y 
avoit  la  ville  de  Sclcucia  , fumommée  P Ut;  a , à 
caufe  du  mont  Pitrhu , qui , au  nord , formoit  une 
petite  prefqulle  : c’étoit  cette  ville  qui  avoit  donné 
a h province  le  de  Sélcucide.  On  retrouve 
à peine  une  trace  de  cet  ancien  nom  dans  celui 
«le  Suveideih,  qui  riotlre  que  des  ruines. 

Cétoit  à l’extrémité  de  la  côte  que  je  décris, 
«pie  le  rrouvoit  le  rocher  FcjJtcus  fayulas.  Cette 
côte  forme  une  pente  péninfulc.  Sur  la  côte  Sep- 
tentrionale étoit  la  ville  de  Rhofas  ( Ro :os). 

La  côr;  méridionale  de  l’Alie  mineure,  ou  plus 
particuliérement  de  la  Ciltcic  champêtre,  s’avançoit 
lin  peu  en  pointe  au  nord-oucll  de  Rhofits,  cn- 
forte  que  la  mer  fe  trouva  former  un  golfe  trian- 
gulaire, dont  je  prends  un  des  côtés  depuis  le 
promontoire  à IToncft  de  Khafus , jufqu’à  l'embou- 
chure du  Pyrjmus,  oit  fe  trouvoit  Æ,,. r.  L’angle 
oppofé  à ce  côté  cd  fort  aigu.  11  fe  terni iroit  à 
ce  padâge  curre  les  montagnes  & la  mtr , appelé 
Svria  PyU.  Ce  golfe  po.t  ie  le  nom 
.s.'tvt,  d'à  [irés  la  ville  d’/fùi,  qui,  placée  fur  la 
côte  fcprcntrionale,  appartenait  à la  Clli.ic. 

S111  la  côte  orientale  , en  remontant  vers  le  r.ord- 
«ft  de  Rhyglau,  on  trouvoit  Styrax  Jmt,  & de  cuis 
Al-xatidrie,  la  ville  tfAUx-irlns  - Cita  -ISvn  , ou 
Alexandrie  v t-  /Jjhs  ( Alcxandrette). 

Je  vais  indiquer  actuellement  les  villes  qui  fe 
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trouvoient  dans  l'intérieur  des  terres,  à partir  de 
l'angle  formé  par  deux  chaînes  de  montagnes, 
dont  lune,  venant  du  fud-oued,  forme,  urr  le 
bord  de  la  mer,  les  Syrie  Pyltc  ; rature,  fe  di- 
rigeant yers  le  fud-oucit , Sert  de  ce  côté  de  borne 
à P Euphrattnjls. 

Cet  anale  cd  l'extrémité  Septentrionale  d'une 
vallée , unis  laquelle  coule  un  petit  Heure  q.d 
fe  rend  au  fud  , dans  le  lac  placé  au  nord  - cd 
d’ Antioche.  Au  milieu  de  cette  vallée  St  du  cours 
du  fleuve,  étoit  h ville  à'Hîcacoxtc ; Ik  plus  au 
fud,  l'ur  une  montagne,  la  ibrterede de  GhJamt  ; 
h l'oued,  étoit  Gtphsa,  fur  une  petite  rivière; 
au  fud-oued,  Pagrx  ”( liagras }, 

A peu  de  didattcc  au  fud , étoit  la  célèbre  ville 
d’Antioche,  Anàoehia , fur  IOronte,  ( révrj  Ax- 
TtocHt.v  ),  Cette  ville,  fondée  par  Slleucus,  étoit 
la  réfidenco  dosrci-,  de  Syrie:  clic  devint  une  des 
plus  puiflâittcs  de  l’Orient.  Quelques  auteurs  l’ont 
furiioiniaée  Tht.yolis , eu  ville  de  Dieu,  parce 
que  ce  fut  à Antioche  que  le  chriu-ianifmc  devint 
d'abord  la  religion  dominante,  & que  ce  dit  là 
ue  l'on  fit,  pour  la  première  fois , ufage  du  nom 
c Chriflhmi.  Quelquefois,  pour  diftinguer  cette 
ville  d’Antioche  de  quelques  autres  de  même  nont , 
on  la  nommoit  Antiochia  Epl-Daphnls , ou  prés 
de  Daphné,  à quatre  ou  cinq  milles. 

Au  fud,  étoit  le  lieu  appelé  Daphné.  On  Ta 
quelquefois  traité  de  faitxbourg  d'Antioche,  parce 
qu’en  effet  il  n'en  étoit  pas  éloigné.  Cétcît  un 
heu  très-agréable , & qui  prenoit  Von  nom  de  lx 
quantité  de  lauriers  qui  y croiflbiew.  Les  eaux  abon- 
dantes & fraîches  qui  y entretenoitnt  la  verdure 
8c  l’aqrémcnt , lui  donnent  encore  aujourd’hui  le 
nom  de  Btit-tl-ma , ou  maifon  d'eau. 

lrrma  (Harem),  vers  l'efi , r.’étoit  Sc  ti'cfl 
encore  qu’une  citadelle. 

En  remontant  l’Oronte  qui  arrofo  une  belle- 
s-allée,  ayant  à Toudl  le  mont  C lu. t,  (ur  lcqutl 
étoit  un  temple , on  trouvoit  Platarais  ( Klatamisà  , 
8c  un  peu  plus  au  fud  , Baccaix  ( Babas  ) , puis. 
Stlcaio-Bc/us  (Shâgr),  qui  droit  foq  furnom  du 
mont  Btlus , fermant  prcfque  la  vallée  au  lud. 

n\  La  Cyrrhertique , on  Cyrrfiij'lica , étoit  à l’cffi 
il’ Antioche.  Elle  tiroit  fon  nom  de” Cyrrh-as  (Corns)  ; 
«féuit  un  pays  pen  étendu,  a.foi'é  par  le  ûeuuv 
t talus  ( Kocïc  ).  Au  nord  étoient  Dits  ( Aîn-tab  ) 
8c  Cilifj  ( Kilts)  , chacune  fur  une  des  deux 
b-anches  qui,  fe  réunifiant,  formo^ent  le  Chahs, 
A cette  réunion  étoit  Chaanla;  au  nord-eft,  Aia- 
ra's  ; au  fud-eft,  Régla  (Séjour);  8c  prcfque  air 
fud  de  Cyrrhus , la  petite  ville  dV/pa  ( Ezax)  ; au 
fud-eft  » Thura  , puis  Arias  ( Itérib  ). 

to*.  la  Chaly bonite  ( Chalyhcniris ) étoit  au  fittf 
de  la  Cyrrhcftique , S:  au  nord  de  la  Oialcidiquecr 
elle  tiroit  Ion  nom  de  la  vSIe  de  Chatyhc s , ap— 
léc  auffi  pesa  ( à prêtent  Alcp)  , fur 
uteur , prés  8c  h là  gauche  du  Uulus, 
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,Au  nord  éloit  Miafena  ; à l’eft  Bannis , (i 
Thiluuri  dans  les  montagnes. 

it«.  La  Clialcidique  (CJulcidice) , étoit  au  fud 
8c  joigne»  l'Apamènc.  Elle  tirolt  fon  nom  de  la 
ville  de  Chalcit  ( Kincfrin  ) , fmtée  à l’endroit  où 
le  Chalut  fc  jette  dans  un  petit  lac,  qui  n’efl  lui- 
irènte  formé  que  par  l'abondance  d.-s  vint  du 
fl  uve  , n’avant  aucun  antre  débouche.  A fail  étoit 
suffi  un  autre  lac  que  la  faveur  tic  fes  eaux  faifcit 
lto:nmct  Lacas  foijxe%  c\  fur  les  bords  duquel  on 
trouve»  , au  r.crd-cft,  Galloia  ( Gcbul).  A . fud- 
oueft  émit  Thelraerflus  (Scrutin). 

Telles  étriert , ce  rte  fcmblc , les  principales 
villes  de  la  Syrie. 

Pour  mettre  plus  de  précifion  dans  cette  tsef- 
cription  néccflâtrcmcnt  un  peu  fèche,  je  vais  re- 
prendre fucccflivcmcnt  toutes  le»  divifions  qui  ont 
porté  le  nom  de  Syrie. 

Par  le  mot  Ssrtc^  on  entend  ordinairement  le 
royaume  deSyric  , dort  Antioche  fut  la  capitale 
depuis  le  règne  des  Sélcucides. 

La  CcU-Sy'ic , dont  on  a vu  les  bornes  précé- 
demment , mais  qui , dans  un  fens  plus  étendu , 
comprend  tout  lo  pays  qui  obéilfoit  au*  rois  de 
Syrie , depuis  Sélcucic  ji.fqu’à  l’Arabie  & à l’E- 
gj-pte. 

I a Syrie  Je  Damas  s’étendoit  à l’orient , le  long 
du  Liban , 8c  avoit  Damas  pour  capitale. 

la  Syrie  d'Emath  avoit  pour  capitale  Emath , 
fur  l'Orontc. 

La  Syrie  des  deux  fleuves , ou  la  Mèfopotamie 
de  Syrie , en  hébreu  Ar.rn  Naha^aim , étoit  com- 
prife  entre  l’Euphrate  & le  Tigre. 

La  Syrie  de  Maacha  s'étendoit  au-deli  du  Jour- 
dain: elle  fut  donnée  à Manaflè. 

La  Syrie  Je  la  PaUpne.  Cétoit  la  Paleflinc , 
appelée 'Syrie,  lorfqu’elle  fût  fous  la  dépendance 
des  rois  de  Syrie. 

La  Syrie  Je  Rohole , cfl  cette  partie  de  la  Syrie 
dont  Rohole  étoit. la  capitale.  Cette  ville  étoit  à 
l’extrémité  feptentrionaie  de  la  Paleflinc.  Elle  a 
fait,  pendant  quelque  temps,  un  petit  état  par- 
ticulier. 

La  Syrie  Je  Soi*,  appelée  auflî  d eSobal,  n’eft 
connue  que  de  nom  dans  l’Ecriture,  car  on  ne 
fait  pas  trop  bien  quelle  portion  de  1a  Syrie  elle 
indique. 

La  Syrie  de  Tob , étoit  aux  environs  du  Liban  ; 
nvtis  on  ne  peut  la  déligner  avec  précifion. 

Au  refle , ces  différentes  divifions  n’ortt  pas  toutes 
eu  beu  en  même  temps , 8c  quelques-unes  ne  font 
connues  que  par  la  Bible  : ou  peut  donc  les  re- 
garder comme  comprifcs  néceflairement  dans  celles 
que  j’ai  données  plus  haut , d’apres  les  Grecs , en 
jn  exceptant  la  Mèfopotamie  6c  U Palcflinq.  Mais 
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pour  né  rî<M  lai'Ter  à defirer  fur  la  géographie  dd 
cette  partie  intereflânte  de  l'Afle,  je  vais  finir  par 
la  géograpliie  de  la  Syrie , félon  Ptolcmée. 

• 

La  Syrie  , félon  Ptolemèt. 

La  Syrie  étoit  bornée  , au  nord,  parla  Olitie,' 
&*paiti.-  de  la  Cappadoce;  au  touchant,  par  la 
mer  oc  Sy<ie. 

Après  IiîiiS  & les  portes  de  la  Cilide,  on 

trouve», 

t*.  Sur  la  côte: 


Alcxar.Jt 

ia  pênes  Iflûm. 

Pcjîiium. 

My'icinJ- 

LS, 

KctjcUj. 

Rhojfus. 

LaioJUix . 

Scopulus 

Rhrfieus. 

GjbcUn 

Sccucia  . 

! ieria. 

PdllOS. 

O’onns , 

fl.  oftia. 

Baiirut», 

Ptolemée  donne  enfuite  la  côte  de  la  Phénicie ,' 
puis  il  nomme  les  fleuves. 

a».  Villes  de  l’intérieur  des  terres  dans  la  Comagène. 

Areca , Casamxna. 

Amiochia  pertes  Taurum  Dolichc. 
montent. 


Slnga. 

Dcba. 

GirnumkUn 

Çhaonu. 

Et  fur  l 'Euphrate. 

CÀolmaJjrj, 

* Sjmofjta  legioà 

Dans  b Piéri? 

Pinara, 

Syrue  Pyla, 

P*igr*. 

Dans  la  Cyrrhiftique. 

Ariftria , 

Hicrapolis . 

Rht^uu. 

Cytrhus. 

Rolf  J. 

Bcrrtun. 

Hcraclca* 

Theena. 

Aura, 

Paphara* 

Çî  fur  l'Euphrate.’ 

U rem  s. 

BerhjmmarU , 

Antdis. 

Gtnkt. 

Zeue,ma. 

Anirnarj , 

ÇtcUiei, 

Eragifd. 

Dans  la  Séleucide, 


Gtphyra.  frwna. 

GL'uiarvL 

Ehwf 
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Dans  la  Cafîotideé1 

'A  miockia  fuper  Or  on  te  m.  Epipkanu. 

Daphné.  Raphanex. 

Badxalle.  Anhiradus. 

Andea.  Marathus. 

Scltucus  pcncs  Beltun.  Mariant . 
Lariffd . Mamuga. 

Dans  la  Ovalybonitîde. 

Thtma,  Chalybon. 

A cor. ica.  Sptlunca. 

Darkima. 

Et  fur  l'Euphrate. 
Barbarijfus.  Athis. 


Çkalcis.' 
Afaphidana. 
Moro  nia. 


Dans  la  Chaltidique*, 

Tolmidtjfa, 

Coara. 

Dans  l’Apamèna 


’Na^ama, 


Tkdmhijfus, 
Apamea.  { 


Laodicta  Cabiofa. 
Paradifus. 


Et  à l'orient  de  l’Oronte.* 

Emijfa  ou  Emdfal 

♦ 

Dans  la  Laodicène, 
Jabruda. 


Area. 

Palaohiblus. 


Dans  la  partie  appelé»  Phénicie* 

Gabala. . 

Cafarea  P an  U , 


Dai^  la  Célé-Syrie. 


Htltopolis.  Idara. 

Abila  Lyfanii.  Adra. 

Gaana.  Scythopolis. 

Ina.  G cm  fa. 

* Dama  feus . Pilla. 

Samulis.  Dium. 

Abida.  Godera. 

Hippus.  Philadt  nia. 

ÇapuoHu.  Canatha. 

Dans  la  Paluryrène.' 

Rkcfapha,  Adada.  * 

ÇholU.  Paimyra. 

Ori{a.]  Adacka. 

fut*  a.  ♦ Danaba. 

( Gégrophit  ancienne.  Tomt  IJJ^ 


Goarlal 

Avcra. 

Cafama. 


AUlis. 
Sura . 
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Odmjnt\ 

Atua. 

El  fur  l'Euphrate.' 
Alam^u. 


UM 


Les  villes  & les  îles  que  Ptolemée  nomme  en- 
fuitc  n’appanicnnent  pas  à la  Syrie  ; cepcndamf 
puisqu'il  les  y place,  les  vepei. 


Gtrrha . 
EUrt. 


NcUxa. 

Adrama : 


Les  îles  AraJtu  8c  de  Tyrus  ou  Tyf.' 

Syria  , île  fur  la  côte  de  l’Afie  mineure.  Pline 
rapporte  que  de  fon  temps  ce  n’étoit  plus  une  île , 
mais  une  partie  du  continent  près  de  b ville 
d’Ephèfe. 

Stria  Salutaris.  Pompée  conquit  la  Syrie  fur 
Tigrane , roi  d’Arménie , l’an  de  Rome  690  ; & 
fous  le  règne  de  Théodofe-le-Jeune , elle  fut  par- 
tagée en  deux  ; la  fécondé  eut  pour  métropole  U 
ville  d’Apamée  , fit  fut  nommée  Sdluuris , a caufe 
de  fes  bains  chauds , qui  croient  dans  les  mon- 
tagnes fituécs  entre  l’Oronte  & U mer. 

SYRIACUM  MARE , nom  de  b ÿm  de  U 
mer  Méditerranée , qui  baignoit  les  cotes  de  b 
Syrie , feion  Prolemée. 

SYRÆ  PYLÆ,  nom  d’un  défilé  à l'cxtrcmité 
orientale  de  b mer  Méditerranée , par  lequel  on 
afloit  du  golfe  diffus  dans  b Syrie.  Ce  défilé 
étoit  à l’extrémité  de  l'une  des  branches  du  mont 
Amanus , vers  le  36*  degré  40  minutes  de  lati- 
tude. 

SYRIANA.  La  notice  des  dignités  de  l’empire 
fcmblc  mettre  une  ville  de  ce  nom  dans  b Syrie. 

SYRIAS , promontoire  de  l’Afie , dans  la  Pa- 
phlagonie, fur  le  bord  du  Pont-Euxin , entre  le 
château  Fourni  & b bourgade  Hanncnes,  félon 
Marc'ian  d’Héradéc. 

SYR1ENI , peuples  de  l'Inde  , félon  Pline. 

SY  RIETÆ,  peuples  que  Pline  met  au  nombre 
des  Nomades  Indiens. 

SYRINGA,  ville  de  l’Hyrcame , près  de  Tam- 
brace.  Selon  Polybe  , Antiochus  - le -Grand  fe 
rendit  maître  de  cette  ville  , après  un  fiège  long 
& meurtrier. 

SYRINGÆ , lieu  de  l’Egypte,  an -delà  du  NU; 
& près  de  Thébes,  félon  Paufanias,  L.  1 , c.  41. 

SYRINTHUS,  nom  d’une  ville  de  111c  de  Crète , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

SYR15 , appelée  ail îi  Scunum  , ville  d'Italie, 
fut  la  côte  orienralc  de  la  Lucanie,  éloignée  du 
golfe  de  Tarcnte  , à l'embouchure  d’un  fictive  de 
ce  nom.  C ctte  ville  étoit  d’origine  Phocéenne , 
tfjaii  moins  ccpfidé.ablc  qu'Héiactée , qui  étoi| 

f « 
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far.s  port  : efla  étoit  devenue  (on  entrepôt  pour 

cormr*.  rvc  maritime. 


!« 


Syiuî,  petit  fleuve  de  l'Italie , dans  la  Lucanie; 
il couloit de  l'ouefl  à l'eft,  & fe  jetoit  dans  le  golfe 
de  Tarent;  à la  salle  de  fou  nom. 

SYRIUM , fleure  de  l’Afie , dans  U Bitltynie, 
félon  Mine.  • 


SYRMÆUM , champ  de  l'Arabie  heureufe , 
entre  le  pays  des  Nomades  St  celui  des  Naba- 
ihécns , félon  Etienne  de  Byfance. 

SYRMATÆ , nom  d'un  peuple  qu’Eiiennc  de 
Byfance  place  fur  le  tord  dit  Tanais.  11  ajoute  que 
ce  peuple  étoit  attfli  nommé  Smimmuc. 

SYRMATÆ.  Pline  place  un  peuple  de  ce  nom 
fur  le  bord  du  fleuve  Ont. 

SYRNA,  ville  de  l’Afle  mineure,  dans  la 
ICariî , félon  Etienne  de  liyfance. 

SYRNEUM  PÎIOMONTORIUM  , promen- 
loire  de  l’Afle  mineure , fur  le  Bofphore  de 
Tltracc , dans  la  partie  feptcntrionals  du  pomon- 
oire  Ædtérodon. 

SYRNIS , viile  de  l'Inde  , cn-dççi  du  Gange , 
& dans  le  voifuiage  du  fleuve  Indus , félon  Pto- 
lemée. 

SYRNOS  , île  de  la  m;r  Egée,  à quatre-vingt 
«nil  es  tTAndros,  félon  Pline. 

SYROCIL1CES , peuples  de  l’Afle  mineure, 
félon  Pcflhpnius  Mêla.  _ 

SYKOTîEUIA  , contrée  de  l’Afie  , dans  la 
MéJic.  Elle  s'étendoit  le  long  de  la  Pcrfe,  felçn 
Ptnlemce. 

SYROPÆONES , peuples  de  la  Tltracc , félon 
Hérodote. 

SYROPHÈNICIA.  C'a  été,  à une  certaine 
vpn-pie  , sine  des  diviftous  de  ia  Syrie.  ( I '»v<f 
SïBlA  ). 

SYROS,  nom  de  l’une  des  îles  Cycîadcs.  Elle 
croit  ii  ri  lé;  vers  le  37'  degré  3 a minutes  de  laii- 
«ntle , au  fud-oitcfl  de  TJ-  de  Ténos,  au  fud  de 
celte  d'Andros,  à l'ouefl  de  c-île  de  Dtlos,  Scan 
nord-oueft  de  ctile  de  Parus. 

Syros  ne  fut  point  célèbre  par  fa  puiTance,  ou 
par  le  commerce  de  fes  habirans;  mats  cette  ile 
donna  le  jour  à Phéteeide , qui  fut  le  maitre  de 
Pythagore. 

Sïbos,  ile  fituée  fur  la  côte  de  la  Camanié, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Syros  , ville  de  dde  de  même  r.om , l'une  des 
Cycladcs. 

t cite  ville  é.oit  fine;  flir.le  bord  de  la  mer. 

Syros.  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Carie, 
Lion  Pnuf'iuias. 

Syros  e«  Syros  , fleuve  du  Péloponnèfe,  dans 
ïArcr-Ji  v < c fleuve  fe  mêle  avec  le  Mallur.s , te 
ils  vont  eijfcmhJc  fe  perdre  dans  l’Alphie,  félon 
Paufanias. 

SYROTA  , nom  d’une  île  fituée  entre  la  Sicile 
& ia  côte  d'Aii.tuc , lclon  l'iûuicair«  d' Autonu). 
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SAUTES  ( tes  Syrtts).  En  général  off  Coflrioff  }. 
dans  la  géographie  ancienne , fous  le  nom  de 
Syrtcs,  deux  golfes  qui  fe  trouvent  fur  la  côte 
feptcmrinnale  de  l'Afrique  : l’une  entre  le  7e  degré 
70  minutes,  & le 9*  de  longitude:  l'autre,  entre 
le  13*  & le  15*.  La  première  éioic  appelée  Syrtis  • 
* minor  ; elle  éteit  fur  la  côte  de  la  Hyfacène  ; la 
féconde , appelée  feulement  Syrtis , ou  Syrtis  major, 
é^it  fur  la  côte  de  la  Cyrcnaique,  c'efl  aéhicl- 
Icmenc  le  coite  de  la  Sydrc.  Là  petite  Syrte  fe 
nomme  golfe  de  G.ibts  ou  Gapt j. 

Si  ce  nom  n’a  pas  une  ètvmologie  orientale 
plus  ancienne , il  paroît  au  moins  venir  du  grec 
ffvçttv , traherc.  La  ration  en cfl  bien  fenfiblc  pour 
ceux  qui  fréquentent  cette  côte.  Par  un  effet  phy» 
fique , dont  te  développement  ne  feroit  pas  ici  k 
fa  place , la  mer  tend  continuellement  à entrer 
dans  ces  Syrtcs,  & à fe  porter  vers  la  côte:  les 
vain. -aux  y courent  les  plus  grands  dangers  : quand 
ils  n’y  naviguent  pas  avec  de  grandes  précautions» 
ils  font  jetés  à la  côte , ou  fe  trouvent  des  écueils. 

* Le*  anciens  en  ont  parle  comme  de  deux 
parties  de  la  côte  d'Afrique  qui  méritoient  la  plus 
grande  circonfpcélion  de  la  part  des  navigateurs. 
Mêla  dit,  en  parlant  de  la  petite  Syrte:  Syrti 
Jtnus  cjl  ccntum  foi  mil  lia  pajfum  quÀ  mate  accipit 
patois:  irecenta , quà  cinçit.  Vtrum  importuofus  * 
atque  atrox , & ob  vaJorum  frequentium  brévia  magif- 
que  ttiam  ob  al/emos  motut  Ptïapi  aj  fluouis  6* 
rtjîutnns  inftflus  L,  1 , c.  7 , n,  17.  . + 

Scholrius  feit  cette  remarque  fur  le  nfot  etntum 
Jirè  - tr.iULt , u dit:  Minor  Syrtis  Pîinio  (jusque 
C.  AL  pajf.  adïiu  ; C.  C.  C.  ambitu.  Straboni  verà 
( lib.  lut.)  aditu  LXXV.  ambitu  , C.  C.  Ai.  habere, 
(Voyez  r édition  de  Weffeling,  page  40.) 

Mêla  parlant  enfuitc  de  la  grande  Syrte,  dit; 
Tum  Leptis  alttra  Syrtis  , nomint  ai  que  ingerjo 
par  priori  : ctUrum  aluro  fai  fpani  quà  dthifeit 
qnàque  flexum  apit , ampli  or.  E]us  promontorinm  efl 
B y on  ab  coque  uuîpusu  or  a , quam  Lolaphafi  tcnuijje 
dicanwr  , ufque  a J Phycunta  ( 6*  iJ  pramontorium  cjl  ) _ 
import uofo  iatort  patina. 

Par  rapport  à cette  Syrte , la  note  citée  précé- 
demment ajoute:  Major  vero  D . C.  XX ambitu 
tiJcm  Plinio  b Marciano  capclUt , aditu  CCC  XIII,  M. 
paff.  diverfo  à Mcla  numéro  , ibid. 

On  trouvoit  fur  la  côte  d'Afrique  qui  entoure 
la  petite  Syrte,  en  commençant  par  la  partie  de  * 

- l'ouefl  appelée  Byfacùun  £c  Empa-ia , à partir  du 
|>ctit  promontoire , où  fe  trouvoit  Capwada , au 
nord  de  Pile  Cerd/M,  les*  lieux  fui  vans:  UfilU  , 
Tipbtur.i  T haut , ville  ph.s  confi  lérablc  que  les 
lieux  précédées.  A Lis  modes  muicrts  , Piccr.t::  m r 
prcfd'um , Tacape,  lieu  con  -idorahie.  Àpnay  à l'ex- 
trémité du  nord-cft , étou  Vile  de  Mcuix. 

Sur  les  côtes  de  la  grande  Syrte  croient,  en  conv 
mer.çant  au  no  d-eifc’  le  CcphaUz  promontorinm  * 
appelé  autîi  T’iaorum  promonrorium  : puis  C.ija  /éi— 
avnUflj  , CijUnuc  , A/pu  pot  tus  : au  fond  du  gollî* 
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ta phrtnau  Tunis , Praorium  , MacôMjJtJ  Syrtis 

Ben  lia , Hadiana  St  A'fmot, 

SYRTIDÆ , îles  dont  parle  Tretxés , fur  Ly- 
eopbron,  OrtéÛui  croit  qu'il  efl  queftion  des  îles 
Abiyrtllbt. 

SYRTLS  Arillote  nomme  atnfi  la  côte  de  l'Italie , 
qui  dl  baignée  par  la  mer  Ionienne , St  par  la 
mer  de  lajapygie.  Pm:r  le  furplus  vqycr  Syrtis. 

SYRUM  ou  SYROS , ville  de  l'Afte  mineure, 
^am  U Carie , félon  Paufanias. 
j>  YSCIA  eu  S;  set  A , ville  de  U haute  Pannonie , 
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fur  le  Sadur  ; in  confluent  de  h rivière  CoUpis  ; 
8c  au  midi  de  111e  Ssgcjllaa , félon  Ptoleméc. 

L'itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  U route  de 
Sirmium  à (Emana , entre  Quadrau  Si  Variante. 

SYSC1UM , montagne  fttuée  dans  les  environs 
de  l’Epirc , félon  Dieearqtte  , cité  par  Onélius. 

SYSPIERITIS,  nom  d'une  confiée  que  Straboa 
fcmblc  placer  dans  la  grande  Arménie. 

SYTHAS  , fleuve  du  Péloponnèfc , dans  la 
Sicyonic.  Il  fe  perd  dans  la  mer , félon  Paufanias. 
ÿYYERUS,  fleure  dç  Çréce,  dans  l'Attique, 
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T AB  AEC  ARIF.NSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfaricnlè , félon  la  notice  épif- 
copale  J' Afrique. 

TABÆ , promontoire  de  l'Ethiopie , fur  le  golfe 
Varbaritus , (elon  Arrien. 

Tabæ,  ville  de  l’Afie,  da»s  la  Cilicie , félon 
Pline. 

Tabæ.  Etienne  de  Byfance  met  trois  villes  de 
ce  nom  dans  l’Afie  mineure  ; une  dans  la  Carie , 
une  autre  dans  la  Pérée,  & la  troifième  dans  la 
Evdie. 

Tabæ,  ville  de  l’Afie , anx  confins  de  b Pt- 
fidie,  du  côté  de  la  mer  de  Pampliilic,  félon 
Tite-Live. 

TABAIC.ARIENS1S , fiège  épifcopal  d’Afrique-, 
fclon-  la  conférence  de  Carthage. 

TABALTHA  , ville  de  l’Afrique,  fiir  la  route 
de  Tuburium  à Tacupet , entre  Cilla  Pictmina  St 
Stptimumch . félon  l’iiinétairc  d’Antonin. 

TABALUM,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  le 
veifinage  de  l’ior.ie  , fclon  Hérodote. 

TABANA  (Mankoup) , villc.de  l’intérieur  de 
k Cherfonèfe  Taunquc , fclon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituée  au  fud-oucfl  de  PaUtiwn. 

M.  de  Peyffdhncl,  dans  fes  obfervations  hif- 
toriques  8t  géographiques , dit  que  Mankoup  cft 
«ne  forterefle  prcfquc  ruinée;  mais  qui  paroit 
avoir  été  très-importante. 

TABAS,  nom  d’une  ville  de  la  Paruaccn* , 
félon  Quinte-Curfe. 

Tabas  , nom  d'un  lieu  de  la  Sicile,  félon  Ita- 
Bcus. 

TABAS1  ou  Tabassi  , peuples  de  l'Inde,  en- 
deçà  du  Gange,  entre  les  monts  Sjrdonicus  Sc 
Btuipus , félon  Ptolemée.’ 

TABASO  ou  Tabasso,  ville  de  l’Inde,  en- 
deçà  du  Gange  , près  de  Maparmi , entre  le 
JBynJj  St  PJiuJojlomus  , fclon  Ptolemée. 

■ TABATHE,  bourgade  de  la  Palefrine , à cinq 
milles  au  midi  de  Ga{.z. 

TABARAGEN51S , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
fclon  la  conférence  de  Carthage. 

TABEA,  vUle  de  l'Afie  mineure,  dans  la 
grande  Phrygie,  fclon  Strabon. 

Tabea  , ville  d'Afrique  , félon  les  a êtes  du 
concile  de  Card.age,  tenu  fous  S.  Cyprien,  cités 
par  Ortélius. 

TABEERA  , non  d’un  campement  des  Ifraélites 
dans  le  dèfert , fclon  le  livre  des  nombres. 

TABELLAR1A  , lieu  de  l’Italie,  dans  l'Etruric. 

TABENI,  peuples  de  l’Afie,  vers  les  déferas 
de  la  Carmanic  , fclon  Etienne  de  Byfance. 


TABENSB,  fiège  épifcopal  de  l'Afie  mineure  * 
dans  la  Carie , félon  des  notices  grecques. 

TABENUS  CAMPUS , pays  de  l'Afie  mineure; 
aux  confins  de  la  Phrygie  St  de  la  Myfic,  félon 
Strabon. 

TABERNA  FRIGIDA  , vors  le  fud-efl  de 
Contra , heu  de  l’Italie , dans  l'Etrurie. 

TABERNÆ.  On  trouve  plufieurs  pofitions 
fous  ce  nom  dans  l'itinéraire  d’Antonin  8t  dan* 
la  table  de  Peuttinger. 

T abernæ  , dans  la  première  Belgique  , fur  la 
rbute  qui  conduifoit  le  long  du  Rhin  de  Salttio 
(Seltz)  au  fud,  à Soviomagus  (Spire),  au  nord. 
C’ctl  actuellement  Rhimzabèm. 

Tabernæ,  dans  la  même  province,  fur  la 
ronte  A’ jirçauorjtum  (Strasbourg),  à Divodurun 
(Metz).  Ce  lieu  fe  nomme  actuellement  StncrHe^. 

Ces  Tktbcrnx  étoient  des  cfpèces  d'hôtelleries ,, 
d'où  l'on  a fait  Tovtrnu.  Un  grand  nombre  de  lieue 
peut  avoir  porté  ce  nom  ; mais  la  géographie  ne 
remarque  que  ceux  qui  fcrvoient’à  indiquer  quel- 
que point  d'où  l’on  partoit  pour  mefurer  les  dif- 
tances. 

Tabernæ  ou  Tabernæ  ad  Rkexitm,  lieu 
fitué  fur  la  route  de  Milan  à Mayence , en  partant 
par  les  Alpes  Pennines , félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

TABES,  ville  de  l'Afie,  dans  les  montagnes- 
de  la  Parétacène , fur  les  frontières  de  la  Perfc 
St  de  la  Babylonie  , félon  Quinte  - Curfe  8c 
Strabon. 

TABETANÆ  , ville  de  PHHbanie,  félon  Or— 
télius , qui  cite  le  concile  de  Tolède. 

TAB1Æ  , lieii  de  I Italie,  dans  la  Campanie; 
près  du  lieu  nommé  Surtmo  , fclon  Galien.  On 
conjefhirc  que  c’cft  le  même  lieu  que  Suit*. 

TABIANA,  iic  du  golfe  Periique,  fur  les  côtes, 
de  la  Perfide,  fclon  Ptolemée. 

Elle  ctoit  fituée  au  voifmage  St  h l’occident  de 
I lie  Sophtho , 8t  vis-à-vis  du  promontoire  Taoce. 

TABIDIUM , ville  de  rintcrieur  de  l'Afrique  , 
vers  la  fourcc  du  fleuve  Boprado.  Ce  fut  une  de 
celles  fuhjuguécs  par  Cornélius  Balba. 

T AB1LM,  pcuplesde l’Ethiopie, fous  l’Egypte, 
au  midi  du  peuple  Colohi , félon  Ptolemée. 

Tabiem,  peuples  de  la  Sythie,  en -deçà  du 
mont  Imuùs , au  mkli  des  Zoroia  , félon  Ptolemée. 

TABIS , ville  de  l’Afie,  vers  les  déférts  de  la 
Carmanic , félon  Hécatéc , cité  par  Etienne  de 
Byfance.  a 

TABIÆ , lieu  de  Pile  des  Bataves  , à dix-huit 
milles  de  Cufplnpitim , St  à douze  de  Peutinger. 
ht  d'Anville  remarque  que  la  première  de  ces  dii- 
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îatiîès  eft  défoSueufe.  C’cft  aftusllelfléftt  j felorf 
lui , Albrus  & AbLJJïs. 

TABORENSIS,  fiège  épifcopal  de  l’Afrique 
proconfulairé , félon  la  conférence  de  Cartilage. 

TABORENTENS1S  , fiège  èpifcoual  d’Afrique , 
dansia  Mauritanie  céfarienfc , félon  la  notice  épif- 


TABORENTENS1S , fiège  èpifcoual  d'Afrique , 
dansia  Mauritanie  céfarienfc , félon  la  notice  épif- 
copale d’Afrique. 

TABORUM , ville  épifcopale  de  l'Afie  mineure, 
dam  b Carie , félon  la  notice  de  Lèon-lc-Sage. 

TABRACENS1S  , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  U Mauritanie  céfarienfc , félon  la  conférence 
de  Carthage. 

TABRÆSI1 , peuples  de  l'Inde , au-deU  du 
Gange , félon  Diodore  de  Sicile. 

f ABRESIUM , ville  de  l’Afie , dans  l’Aflyrie , 
aux  environs  de  la  Médie , félon  Çpropabtc  Ôc 
Cédrène.  • 

TABUCENSIS , fiège  épifcopal  de  l'Afrique 
proconfulairé,  feltrtt  h lettre  fynodique  des  évêques 
de  cette  province , au  concile  de  Latran  , tenu 
fous  le  Pape  Martin. 

TABUDA,  fleuve  de  la  Gaule  Belgique,  dans 
le  nays  des  Aforint , près  de  Gtjftriicum  MavuJt , 
filflb  Ptolemée. 

En  plaçant  ce  fleuve  dans  la  (ÎRondc  Belgique. 
Ptolemée  en  indique  l'embouchure  entre  Gcforiucum 
(Boulogne  ) , 8c  l'embouchure  de  U Meuffc.  C’etoit 
un  des  noms  qu’a  l'Efcaut , appelé  plus  ordinaire- 
ment ScMis. 

TABUDENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  1a  Numidie,  félon  la  notice  épifcopale  d’A- 
frique & la  conférence  de  Carthage. 

TABULUM,  nom  d’une  ville  de  l'Afie  mineure, 
fidon  Hérodote. 

TABUN1ENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  cèfarienfe , félon  la  notice  des  évéchès 
de  cette  province.  « 

TABURNUS  MONS,  montagne  de  l'Italie, 
dar.s  le  Samniurr. , Sc  au  voifinage  de  Cwdium. 

Vibius  SéqtHfler  écrit  Tahtmui  Sjmniium. 

TACANENS1S  , fiège  épifcopal  de  l’Afrique 
proconfulairé , félon  les  aéles  du  concile  de  Car- 
thage, tenu  en  348. 

T AGAPES , nom  d’nne  ville  de  l’Afrique  , 
félon  Pline,  Ptolemée  & Procopc. 

Elle  a ou  un  fiège  épifcopal  connu  fous  le  nom 
de  Tjtopitunus , dans  la  notice  épifitopalc  de  ce 

p'tacaphoris,  ville  de  l’Afrique,  dans  l’in- 
térieur de  la  Marmarique , entre  Lune  ou  Albs- 
A 'cb&  Sc  Diofcoron , félon  Ptolemée. 

TACAFLf  ANUS.  Kovq;  TaCAPîs. 

TACARATENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie , felon.la  notice  des  èvédtés  d'A- 
frique St  la  conférence  de  Carthage. 

TACASARTA,  villa  de  l’Egypte , fer  la  route 
de  Memphis  à Pèlufe  , entre  Daphenes  & Thou, 
félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

.TACAS1N  , ville  de  b Judée,  eansla  tribu  de 
Zàbulon , filon  le  livre  de  Jofné. 
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TACATUA  f Tue  km  ) , ville  fitnéc  fitr  la  côte 
de  1 Afrique , entre  Rufieudts  St  Hippone  ,1  felotl 
Ptolemée. 

Elle  étoit  à l’cfl  du  promontoire  Tjpfus , St  à 
l’oueft  dn  promontoire  Hippi. 

TACHARI,  peuples  Nomades  de  l'Afie,  dans 
l’Hyrcanie.  Strabon  les  met  an  nombre  de  ceux 
qui  chaflerent  les  Grecs  de  b Baftriane. 

TACHASARA  , ville  de  l’Afie , dans  l’intérieur 
de  b Médie , entre  Zalact  St  PluramSard , filon 
Ptolemée.  • 

TACHEMPSO  ou  Tachomipso  , île  de  l'E- 
thiopie , dans  le  voifinage  de  b Libye,  félon 
Etienne  de  Byfiutee.  Dans  Hérodote  on  lit  T. t-* 
chompfo. 

Elle  étoit  à doute  journées  de  navigation  au- 
deflits  d’Elcphamine , en  fuivant  le  cours  tortueux 
du  Nil.  Etienne  de  Byfance  met  cette  ile  dans  b 
proximité  de  Philé;  mais  Ptolemée  b plaçant  à 
vingt  minutes  plus  au  midi  que  cette  ville,  i 
réfulte  qu’Hérodorc  eft  d'accord  avec  Ptolemée  , 
S;  qu’il  ne  but  pas  prendre  i h rigueur  Tcxpre f- 
fion  d’EUenne  de  Byfance. 

La  moitié  de  cette  île  étoit  occupée  par  de» 
Egyptiens,  8c  l’antre  par  des  Ethiopiens. 

TACHORSA , village  de  l’Afrique , dans  le 
ttôm*  de  Libye-,  félon  Ptolemée. 

TACLE  MONTANF.NSIS,  fiège  épifcopal  de 
l’Afrique  proconfulairé , félon  les  aâcs  du  concile 
de  Carthage , tenu  l’an  jiy. 

TACINA,  fieu  de  l’Italie,  dans  le  Bnuium , 
fur  b route  à'Eqotutkum  à Rbtgium , entre  ScylU- 
ctum  Sc  Mao,  félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

TACOLA  IMPERIUM  {Junktlon  ou  JunkftIon\ 
port  fur  la  côte  occidentale  de  l’Inde  , en-deçà  du 
Gange,  félon  Ptolemée.  C’étoit  le  commencement 
de  b prcfqulle. 

TACOMFSO  ou  Tacompson.  Pline  -appcloif 
atnfi  trois  pbces  fituées  fur  le  bord  du  Nil. 

TACORREI,  peuples  de  l’Inde,  au-delà  du 
tlu  Gange,  entre  oc  au  nord  des  monts  huas  Sc 
Btpyrrui , félon  Ptolemée. 

• T ACÜA , fleuve  de  l'Italie  , dans  b Ligurie  ’ 
à l’eft  de  Ruiubu. 

TADAMATENSB , fiège  épifcopal  d'Afrique  r 
dans  b Mauritanie  ccfarienfè , fclon  b notice 
épifcopale  d’Afrique. 

TADER  ( lu  Scpira),  fleuve  de  l’Hifpanic  ci- 
téricure,  chez  les  Comjluni. 

Ce  fleuve  prencit  fa  fource  à Toucft,  dans  lest 
■ponts  Orojpcdu. 

B eft  nommé  TaJer  par  Pline , Sc  on  croit  que- 
que  c’eft  le  Tatbus  de  Ptolemée. 

TAD1ATES,  peuples  de  l’ItaJie.  Pline  les  place- 
dans  b quatrième  région. 

TADInQE,  au  nord  de  Xuccria,  lieu  de  l’Italie  , 
dan*  l’U  mbrie. 

TAD1NATES,  peuples- de  l’Italie,  dans  là 
, fisième  région  , filon  Pline, 
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TADMOR.  Comme  il  eft  t4s  - probable  que 
cette  ville  de  l’A fie,  vers  l’Euphrate , eft  la  même 
que  Palmyre,  pour  rc  pas  me  répéter  ici , je 
renvoie  à Palvyra  &.  à l’article  de  la  Palmy- 
rèae,  dans  celui  ùc  Syria. 

TADNOS  , foinr.ine  de  l'Egypte,  dadslevoi- 
firu-ge  de  Myot-Hormos , félon  Mine. 

TAOUENSiS,  fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  pii-.ince  proconfubirc , feicn  la  lettre  lynodique 
de,-.  pères  de’ celte  province  au  concile  de  Latran , 
tenu  feus  le  pape  Martin. 

TADÜTTI  ( Ta.ttubt) , lieu  de  l'Afrique , dans 
h Numidic, filon  l’itinéraire  cTAncomn.  Ellcétoii 
lituco  e.-tro  Sambèle  Gemcllæ.  Un  y voit  des 
ruines  ti’nii  l’on  a tiré  de  colonnes  de  granité. 

TADRANS  ou  Tadsaks,  peuples  d’entre  les 
GotS  vau.cus  par  les  U antUo , fclon  Joinandés, 
de  rtb.  frie  «.  ij. 

TÆNAR1A  , Tfnamum  , ou  Taenarum 
(e.ip  Al.wipun'j,  promontoire  du  Péloponnèfe , au 
fini  de  la  Laconie , entre  le  golfe  de  Mcffcnic  fit 
cJui  de  Lacorie, 

Paufanias  écrit  Tananm , & dit  que  ce  promon- 
toire avance  confidérablemcnt  dans  la  mer. 

On  y vovoit  une  grotte,  dont  on  avoit  depuis 
fait  un  temple  de  Neptune:  ccla_  rendoit  ce  liai 
très-célèbre , parce  qu'il  c<oit  regardé  comme  une 
des  bouches  de  l’enter.  C’éroit  pardi  , di'oit-on  , 
qtt’J-Tcrcule  & Pfyché  y étoient  defeendus.  Hécatée 
aveit  trouvé  rait'onnablc  de  dire  qu’il  s'y  retiroit 
un  fetpent  affreux , qu’Hercule  avoit  amené  en 
vie  h turifthéc , Sc  que  de  là  étoit  venue  la  fable 
de  Cerbère  encltatné  par  Hercule. 

Ce  temple  écrit  fort  révéré.  Cornélius  Nipos 
en  parle  dansli  vie  de  lhtufanias,  roi  de  Sparte, 
comme  d’un  lieu  d’afylc,  puifque  que  ton  en- 
voyé vers  Aral  aze , s'y  étoit  retiré  par  le  confcil 
des  Ephores,  afin  de  l’y  attirer  lui-memc.  U ajoute 
que  ce  lieu  éccir  inviolable  , puilque  ce  jeune 
Àtgien  n’avott  rien  a y craindre  des  violences 
de  fon  maître. 

On  voyoit  fur  ce  promontoire , entre  autres 
tnonumer.s  v une  ftitue  d’sirain  repréferj^jr  Arioti 
affis  fur  un  dauphin  8c  joicnt-  Ce  la  lyre  Une 
fontaine  qui  fc  trouvoit  au  métne  endroit , paffoit 
pour  avoir  produit  autrefois  Te  merveilleux  effet 
de  buffet-  voir  au  fond  d:  fc»  eaux  des  v tuffeaux 
&.  des  ports.  Un  répondit  à Paufanias,  qui  re- 
grctrrit  de  n’y  rien  v oir  de  femblablc , que  cette 
fontaine  avou  perdu  cette  rare  propriété , depuis 
qu’une  certaine  femme  y avoit  lavé  fes  vètemens. 

TiENARIUM , ville  du  Péloponnéfc,  entre* 
le  golte-  de  Mc  t rie  i<  celui  de  Laconie,  8c  Un- 
ie pi  omn  notre  lien  aria,  félon  Ptolcmée. 

Paufanias  nc-inme  cette  ville  C aropolis  , & 
ajoute  que  fon  ancien  rom  croit  Tirrwurn. 

TÆNARUM  FLÜ.MKN , tleuve  de  la  Tlirppc  , 
prés  de  la  ville  Jer.ut , félon  Clialcondylc. 

T.EN1A  , vilbee  de  l’Afic  mineure , dans  la 
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Myfie  J tu  volfinage  de  1a  ville  de  LmpUaU  ) 
fclon  Siméon  !c  iMetaphrafte. 

TÆNIOLONGA , ville  d'Afrique,  dans  fa 
JVfR.uritanic  diigiratie,  fur  r océan  Lbcrique , entre 
Achaih  & Scji.jria  Extrtma , (Uon  Ptolcmée. 

TÆNUR , ville  de  l'Inde,  erwleçà  du  Ga*ge/ 
dans  l inr Prieur  du  pays  du  peuple  Pandionl , 
lclon  Ptolcmée. 

TÆPA  , ville  de  i’Afie  , dans  l’intérieur  de  la 
P«.rf;de , entre  PtiroJj.ia  & Tragonicc , félon  Pto* 
lemée. 

1AGAÜAZA,  ville  de  l’Inde,  en -deçà  du 
Gange  , au  voiiinagc  de  Bi.l^jous.  Ptolcmée  la 
donne  aux  Broltngtt. 

# PAGÆ,  ville  de  l’Afie , dans  la  Parthie,  vers 
le  fictive  Ujmls  , CSc  aux  confins  ce  l’Hyrcanie. 

félon  Bolyb#F 

TAGAMA  , ville  de  l'  Afrique , dans  l'intérieur 
de  la  Libye , fur  le  bord  du  NigÊr , entre  VtlUeia* 
ielon  PloLmée.  * 

TAGAMUTENSIS , fiége  épifcopal  d'Afrique,' 
dans  la  Byzacène , fclon  la  conférence  de  Carthage 
& la  notice  épifeopaie  d’Afrique.  ^ 

TACtARA  , jjjile  de  l’Inde,  dans  l’Iniéricur  de 
b contrée  Limyrica , fejpn  le  pcriplc  de  la  mer 
Erythrée.  • 

T AGAR  ATENSIS , T ag aritaniïs  ou  Taca- 
tensis  , fiége  épifcopal  d’Afrique , dans  Ja  Byza- 
cènc  , fclon  la  conférence  de  Carthage  3c  la  notice  ** 
épifeopaie  d’Afrique. 

Tagaratensis  , fiège  épifcopal  de  l’Afrique 
proconfulaire , fclon  la  conférence  de  Carthage. 

TAGARBALENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Byzacène,  fdon  la  notice  épifeopaie 
d’Afrique.  r 

TAGASENSIS , fi^ge  épifcopal  d’Afrique  , dans 
la  B^  zacene , félon  la  lettre  adrefiee  à l’empereur 
Confianrin,  par  les  évêques  de  ce  pays. 

1 AGASTA,  ville d’Atrique,  tlansla  Numidic , 
fur  la  route  d’Hi|.pone  à Céfiirée,  entre  H.nponc 
oc  Mjrjgfara , fo.un  l'itinéraire  d'Antonin. 

: AGASTENSIS  , fiège  épifcopal  d'Afrique 
dans  la  Nutnidie  , félon  la  conférence  de  Cari 
thage. 

1 AGINA,  ville  de  l’Italie,  aupietl  de  l'Apennin, 
aux  environs  de  l’ümbric  8c  de  l’tmirie , fclon 
Procope. 

T ÀGONIUS , nom  d’une  rivière  de  l’Hifpanie , 
Itlon  Plutarque. 

TAGOilÀ,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Nu- 
•rame , fclon  lltinéraire  d'Antonin. 

T.vGOttA  ou  Tacora,  ville  de  l’Afrique  pro. 
confulure , lelon  lt  table  de  Peuiin»er, 

1 AGORENSIS,  fiège  épifcopal  Afrique,  dans 
Ja  jirocoi!li>ire,  fclon  la  conférence  de  Ciribaoc 
iPÀGORENSlS , fivgc  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Numidic,  félon  ia  conférence  de  Oanliage, 

. TAGORI , peuple  de  la  Sannaoe  Afiailque  , 
fçîpu  Rime,  1 * 
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TÀGRUM  âu  Tac. rus  , promomolré  de  PHif- 
Jranie  , dans  la  Lufitanic,  félon  Varron. 

TAGURIA,  lien -de  l'Afie,  aux  environs  de 
la  Ba&rianc,  félon  Polybe. 

TAGUS,  fleuve  de  l'Ethiopie,  félon  Sidonius 
Apoifinaris , in  pjneeyr.  focer.  fai.  v.  7y.  Mais  le 
P.  Sirmond  a fait  voir  qu’il  faut  lire  Gir  au  lieu 
de  Tagus.  11  cite  un  nqpiiufcrit  de  Claudien,  où 
on  lit: 

Et  Gir  rwtijfimus  amètis 

jEl/liopum  , fimili  mtnùlus  gurgiit  nilum. 

Tagus  ( U Tare  ) , l'un  des  priuaipaux  fleuves 
«le  l’Hdpanic  citcricure. 

Pline  parle  de  ce  fleuve,  & Silius  Italicus  le 
compare  avec  le  Pactole. 

TAJAMENTUS  ( le  Tagtiamenro) , fleuve  de 
la  (lamie.  11  couloit  du  nord  au  fud. 

TAIONNACUS , nom  d’un  lieu  de  la  Gaule, 
felor.  Sidonius  Appollinaris. 

TA1ZALI  ou  ïexau  , peuple  de  i'ile  d'Albion , 

. félon  Ptolemée. 

TAIZALUM,  promontoire  de  file  d'Albion, 
entre  l’embouchure  du  Cclnius  6c  celle  du  Diva , 
félon  Ptolcmée. 

TALABR1GA  ( Terocas)  , ville  de  l'Hifpanic , 
dans  la  Lufitanie , au  fud,  fur  la  t'aéra.  Appian  , 
* qui  la  nomme  dans  la  guerre  d’Efpagne,  dit  qu'elle 
traita  fouvent  avec  les  Romains , & que  fouvent 
suffi  elle  manqua  h fes  engageincns.  Cette  ville 
étoit  peu  éloignée  de  la  mer  , au  fud  - oueft  de 
Lantobriga. 

TALABROCA,  nom  d’une  des  plus  célèbres 
villes  d,  l'Hyrfltnic,  félon  Srrabon. 

TALACOR1,  lieu  d'entrepôt  , dans  I’ile  de 
Taprcbane,  fur  le  bord  du  grand  rivage,  félon 
Ptolemée. 

TALALAI.UM  r%  Thalatatum  , ville  de 
l’Afrique  propre , fur  la  route  de  Tarage;  à la 
grande  Ltptis , entre  ThinaJaJja  6c  Tina^a,  félon 
néraire  (TAntonin. 

TALÂM1NA , non  d’une  ville  de  I Hi'panic 
citer  iaLre.  Ptolemée  la  donne  aux  Seburri. 

TALAMONIUM , ville  de  la  Scyrhie  de 
Tlrracc  . félon  la  notice  des  dignités  de  l’empire. 

TALANIl , peuples  de  la  Grèce , aux  environs 
de  l’ Achats , félon  Polybe. 

TALAPTENSIS  , liège  épilèopal  d’Afrique, 
dans  la  liicacèmc  , félon  la  lertrc  adrclTéc  à run- 
prreur  Conftantin,  par  les  pères  de  cette  pro- 
vince. 

T ALAPTULENS1S , fiege  épifccp.al  d’Afrique, 
dans  la  Byiacènc,  félon  la  notice  cpifcopalc 
d'Afrioue. 

TALAKA  , ville  de  l'Inde,  en-deçà  du  Gange, 
près  de  $ata,  félon  Ptolcmce. 

TALAlUÿiSES,  peuples  de  1a  Sicile,  felou 
Pline,  .■  I 
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TALARES,  nom  d'un  peuple  de  la  Thefialie 
félon  Strabon.  ’ 

T AL  ARIA,  ville  de  la  Sicile,  dams  la  dènen- 
L!,cnn<:  ,!e  Bylànce. 

. T,AL,A  \ G^  ’ Vllle  dL‘  l'Intle,  au-delà  6c  fur 
Ptol^il  S6’  FeS  félon 

TALAURA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Capna- 

cocc  , félon  Phiurquc  ix  Dion  (afFius  1 * 
TALAURIUM.  Ccft  le  nom  que  l’on  doonotr 
a une  campagne  dans  rendre»  où  le  Danube  le 
courbe  vers  Bu  de,  a ce  que  l’on  ctoir. 

TALBENDA  , ville  de  l’Afie,  dans  la  Pifidi»  ■ 
ou  la  Paniphylie,  feion  Ptolemée.  ’ 

TALBO.NI)  AN  A,  ville  de  l'Afie,  dans  la  Pi- 
fidie,  félon  les  ailes  du  co-.cile  de  ClialaM,.:.,,. 

TALBORENSIS  fièg.  épifcopal  de  lAf^.e 
proconfttlaire , félon  la  lettoe  fyuodique  des  r-ère* 
de  cctfc  province.  1 

...  TALCÎNUM  ville  mie  Ptolemée  indique  dans 
1 intérieur  de  lile  de  Corfe,  entre  Somiehtm  6c 
/ tract  um. 

TALLNSIS,  fiege  épifcopal  d’Afliqnc , dans  la 
Maunume  céfancme,  félon  la  conférence  c|e 
Caithage. 

TALFTUM,  nom  d'un  temple  du  foleil  béri 
dans  la  Laconie , au  fomet  du  mont  TaveeaJ  =u 
deffiis  de  Bryjeax , félon  Paufanias.  ’ ‘ ’ 

TALIA,  ville  de  la  haute  Mcefic,  fit  la  roue- 
rie Vimïnatium  à Mieomidie , entre  AW  6c 
félon  I itinéraire  d'Amoniit.  • 

TALICUS  ou  Daîcus  , fleuve  de  la  Scvthie 
félon  Amrtuen  Marcelin!  Sc  Ptolemée.  Ce  deniier 
écrit  Daius. 

Ce  fleuve  avoit  fan  embouchure  dans  le  mer 
Cnfjjiennc. 

TALIO  , nom  d’un  niifliau  aux  confins  des 
'ta  'm-'a*'  felun  H vi in. 

TALMe  rsA  port  de  I Afir,  dans  !a  Crmànie, 
a 9“:jc  ft'-'i’es  de  Cart.ifi.'a,  félon  Arri.n. 

1ALOU1  peuple  de  l’Hifpanic,  du  nombre 
de  ceux  qui  batrrtr.t  le  p,  tt  d’Alcamara , 
une  ancienne  rnfciiption  que  l’on  voit ‘fur  ce 
pont.  * , 

’ . ? 'vi-UB  \TH  , ville  de  l’Afrique  , dans  fin- 
terreur  ne  la  Lmyc  , à quelque  diftance  du  Xi  v r 
félon  Ftoremee.  ° ’ 

TAIUCTÆ,  peuples  de  l’Inde,  aux  environs 
du  Cattge , félon  Pline. 

T AL)  , nom  d'un  fleuve  de  .l'Egypte  II  fe 
perdnit  dans  la  tuer  par  l’cmboucimie  du  Nil 
aypel.e  Ojtatm  Boltbitinum , fc|on  Ptolemée. 
m/*  <l.e  l’Ethiopie,  dans  le  voifinaee 
ùîfecro*;1.1'  «Hir'o-Sicaminum. 
TAMADErNMS  fiege  épifcopal  d’Afrique  , dans 
la  Mauritanie  cefanenfe,  félon  la  notice  épifrôpak 
d Afrique.  . 1 1 

J I AIvîAGANJ  , peuples  de  rHilpanic  , dans  la 
Lul&mis fclon  une  ancienne  inicrimion  qui  (c 
voit  dans  la  ville  de  Chiavcs, 


* 
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TAMAGANI , lieu  de  de  l’Hifpanie , entre 
Callc  , au  fud-oueA , & situer.  Flavia  au  nord-cft  , 
dans  le  pays  des  Calbïques. 

TAMAGRISTENSIS  ou  Thamagritensis  , 
fiège  épifcopal  d'Afrique , dans  b Mauritanie  fui- 
fenfe,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

TAMALLF.NSIS  ou  Tamallumensis  , fiège 
épifcopal  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  frhfenle, 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

TAMALLUMENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  la  Bizacéne , /elon  la  notice  épifcopalc  d’A- 
frique. 

TAMALME , cor.rree  de  l’Afie , au*  environs 
de  la  Cilicie  ou  de  b petite  Arménie , félon  Si- 
meon le  Métaphraflc. 

TAMANNUNA  ou  Tamaununa,  municipc 
dans  la  Mauritanie  oéfarienfe,  félon  la  table  de 


Peutingpr. 

TAMARA , fleuve  de  l’Hifpanie.  U paroit  avoir 
donné  fon  nom  aux  Tamariqucs.  Il  commençoit 
dans  les  montagnes  b l’oueft  ae  Lucas  AuguJIi , & 
fe  rendoit  dans  b mer  à l'oued  d’un  petit  golfe  , 
fur  les  bords  duquel  fe  trouvoient  Grandinirum  & 
sîcTtt  Sejiiana.  Pomponna  Méb  nomme  ce  fleuve 
Tairons , & il  l’indique  au  voifinage  du  promon- 
toire Celtique. 

TAMARA , ville  de  111e  d’Albion.  Ptelcmée  b 
donne  au*  Pamnoniï  ou  Pumnonu. 

TAMARICI  (/cr  Tamariijuts) , peuples de  l’Hif- 
pamc,  dans  b Tarragonnoife,  au  pays  des  Cal- 
laiques.  Pomponius  Méb  les  indique  le  long  des 
bords  du  fleuve  Tamaris. 

TAMARIS,  f'oyn  Tamara.  Ce  fleuve  de 
l'Hifpanie , ed  nommé  Taruris  par  PompoUius 
Mêla , & Tamara  par  Ptolcmée. 

TAMAR1TIUM  ou  Palmas  , lieu  de  1a  Sicile , 
fur  1a  route  du  détroit  à Lilybée , entre  Meflinc 
& T.mrgmuüum  Naxon  , félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

TAMARUM,  nom  d’une  montagne  de  l’Afic, 
félon  Strabnn. 

TAMARUS,  fictive  de  111e  d’Albion.  Ptolcmée 
pn  indique  l'embouchure  fur  b cote  méridionale ; 
entre  celle  du  Çcnioru  & celle  de  Vlfaca. 

Taniarus  , nom  d'une  montagne  de  l'Afie  , 
félon  Strabon. 

TamarüS,  lieu  de  l'Italie,  au* environs  de  b 
Campanie , entre  Bmiaipm  Si  ad  E^uotuiicum , 
félon  i'itinérairc  d'Antonin. 


Tamarus,  fleuve  de  l’Italie,  dans  le  Samnium 
propre. 

Tamarus,  montagne  de  1a  Macédoine,  vprs 
l’Epire,  félon  Strabon. 

TAMASCANIENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  b Mauritanie  frtifenfis  , félon  fa  conférence 
de  Carthage. 

TAMASIDAVA,  vilje  fttuée  dans  l'intérieur 
de  b baffe  Mœfle , 1 quelque  didancc  du  fleuve 
} Ter  a fus  , entre  ZargiJya , Si  Piroboridava  , félon 

Ptolçfrtée, 
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TAMASIS , ville  de  l'Inde , en-deç.’t  dit  Gangs  J 
dans  la  contrée  Sandrabite  , félon  Ptolemée. 

TAMASSUS  ou  Tamasus,  ville  fitnée  dan» 
l'intérieur  de  111e  de  Cypre  , à l’oueft  de  Ltdra  , 
fur  un  des  ruifleaux  cul  fervoient  à formelle 
Pcdscus. 

Cette  ville  eft  nommée  par  Pline  & Etienne 
de  Byfance  Tamaftus  ,•  St,  le  dernier  ajoute  que 
Polybc  écrit  Tamifa. 

TAMASTINI  MUNICIPIUM,  municipc  d’A- 
frique , dans  1a  Mauritanie  céürienfc , félon  la 
table  de  Peutinger. 

TAMAZENÜS,  frège  épifcopal  d'Afrique, dans 
b Byzacène , félon  b lettre  fynodique  des  pères 
de  cette  province,  au  concile  de  Latrait,  tenu 
fous  le  pape  Martin. 

TAMAZITFS,  peuples  de  b Sarmatie  euro- 
péenne. Une  rivière  les  féparoit  des  Roxolani, 
félon  Jornandès. 

TAMBAIENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique,' 
dans  la  Bizacène , félon  la  conférence  de  Carthage. 

TAMBEITANUS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  1a  Byzacéne , félon  b notice  épifcepale  d'A- 
frique. 

TAMBILAX,  ville  de  l’Afie,  dans  l’Hyrcanie,' 
chez  les  Parthyéens , félon  Etienne  de  Byfance. 

Selon  Polybe , c’étoit  une  grande  ville  où  il  y 
avoir  un  palais  royal. 

TAMBYZI,  peuples  de  l’Afie,  dans  Ba Ariane.'  . 

Ptolemée  les  indique  fur  le  bord  de  TOxua , au 
midi  des  Acinaea. 

TAMIA , ville  de  File  d'Albion  . dans  le  voi- 
finage de  Banatia  Si  à'Alaia-CaJlra.  Ptolomée  b 
donne  au*  Facomagt. 

TAMIANI , nom  de  peuples  ÿie  Tite  - Live 
compte  parmi  les  troupes  auxiliaires  des  Rhodiens. 

TAM1CFNSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique , felo» 
b Confèrence  de  Carthage. 

TAM1RUM,  ville  de  l'Imlie , félon  un'ma- 
nuferit  de  Frontin,  cité  par  Ortelius. 

TAMNA,  ville  de  l'Arabie,  félon  Etienne  de 
Byfance.  Pline  b nomme  Tamns  tcmplomm , & 
l'indique  dans  l'Arabie  heureufe. 

Tamna , ville  de  b Palcfline,  dans  b tribu  de 
Juda  , félon  le  livre  de  Jofué , ch.  i y. 

TAMNACUM , nom  d’une  ville  de  FArahia 
heureufe.  Elle  fut  ruinée  par  les  Romains,  felo» 
Pline. 

TAMNUM,  ville  de  la  Gaule  Aquitanique,  fur 
la  route  de  Burdigala  a Auguûodunum  ; entre  BLs- 
vuium  & Novionpm , félon  l’kinéraire  d’Antonin. 

Ccd  aujourd'hui  Talmon.  . 

TAMOGADENSIS  ou  Tamugaoensis  , fiège 
épifcopal  d'Afrique , dans  b Numidic , félon  la 
norice  épifcopale  d’Afrique. 

TAMONHARI,  ville  de  b Thrace,  dans  U 
province  de  Rhodopc , félon  Propope.  Cet  auteur 
la  met  au  nombre  des  forts  que  I eçpereur  Juf- 
t^lÿen  |jkvs  diflS  ce  pays  là. 
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TAMONTTIS , contrée  de  l'Afie , dam  la 

Syrie.'  Strabon  rapporte  qu’après  la  défaire  dPAn- 
tuichus-le-Graml  , cette  contrée  fut  jointe  à l'Ar- 
ménie. 

TA  MOS , promontoire  que  forme  le  mont 
Tuwvt  , fur  i'Occan  oriental , félon  Pomponius 
Mêla. 

TAMUADA  ou  Tamuda  , fleuve  de  l’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  tingitane , félon  Pomponius 
Mêla. 

TAMUCUM,  licu'de  l'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie ccfarienfc , félon  la  notice  des  dignités  de 
l’empire. 

TAMUDA,  fleuve  de  l’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienfe , avec  une  ville  de  métne  nom  , 
bâti;  fur  fes  bords,  félon  Pline. 

TAMUGADA,  ville  de  l'Afrique,  dans  In  Mau- 
ritanie, fur  la  route  de  Lambèfe  à Ci't.t  Colonbt , 
entre  Lambèfe  & ad  Rciom , félon  l'iunéraire  d’An- 
tonin. 

TAMUSIDA , ville  de  l’Afrique  , dans  la  Mau- 
ritanie tingitane , dans  l’intérieur  des  terres , entre 
Bunufu  St  SUitt , félon  Ptolemée. 

TAMUSIGA,  ville  de  l’Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie tingitane , fur  la  cote  de  l’Océan , entre 
le  port  d'Hercule  Sc  le  promontoire  UJaJium  , 
félon  Ptolemée. 

TAMYARS  ou  Tamyras,  fleuve  de  la  Phé- 
nicie, entre  Berythe  Sc  Sidon,  félon  Strabon. 

TAMYNA , ville  de  file  (TEubée,  dans  le  ter- 
ritoire de  celle  d'Erétrie , félon  Strabon  & Etienne 
de  Byfance. 

TAMYRAC.A,  ville  de  laSarmarie  européenne, 
près  du  golfe  Carcinitc , félon  Ptolemée , Etienne 
de  Byfance  & le  périple  d'Arrien. 

T AM  YRACES , promontoire  de  la  Sarmasie 
européenne , félon  Strabon. 

TAMYRACUS  SINUS,  golfe  de  la  Sarmatie 
européenne,  prés  du  golfe  Carcinite , f.  Ion  Strabon. 

TANA  ou  Tanas  , fleuve  de  l’Afrique,  dans  I 
la  Mauritanie.  Sallufte  rapporte  que  Marins  s’ap- 
procha de  ce  fleuve  pour  aller  s’emparer  de  Cap  fa. 

TANABASTRA , lieu  de  l’Afrique,  dans  la 
Marmariquc , aux  confins  du  territoire  d'Alexandrie, 
entre  Arijlea  Sc  Paraonium , félon  ritinéraire 
d'Antonin. 

TANADARIS,  ville  de  l’Ane,  dans  la  petite 
Arménie.  Ptolemée /indique  dans  la  Cataônic. 

TANADASSA,  ville  de  l’Afrique  propre , fur 
la  route  de  la  grande  Lcptis  à Tacapee , entre  Tha- 
hmm  Sc  Mejphce , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

TANAGER  ( U fiume  A'igro),  fleuve  de  l'Italie , 
dans  la  Lucanie,  félon  Virgile.  Cet  auteur  lui 
donne  l’épithète  de  Sicau.  11  prend  fa  fource  au 
mon^ appelé  alors  Albufnus , aéhiellement , ruomc 
Pojliglione.  11  fe  jetoit  dans  le  Silanus:  c’ffl  le 
AVer»  des  modernes. 

TANAGRA  ( U Tanagra),  ville  aflez  confi- 
tlérahle  de  la  Béotie , f l’oueu , fur  une  hauteur , 

I quelque  diflance  de  l'embouchure  de  l’Afope. 

Géographie  Sneiir.ni.  Tomt  111. 


Cette  ville  avoit  pris  ton  nom  de  T.uiagra , 
époufe  de  Pèmandre , defcemlar.t  de  Neptune  ; 
Ss  Tanagra  elle-même  étoit  d’origine  divine,  fuit 
qu’elle  defeendit  d’Eole , l’oit  quelle  dût  le  jour 
au  fleuve  Afopc.  Comme  cette  ville  fut  auflî 
nommée  pendant  quelque  temps  fi  t: , aiafi  qu'on 
le  voit  tjans  Homère;  on  préfendit  que  ce  nom, 
qui  figniae  la  vieille,  lui  avoit  etc  donné  J caufe 
de  la  longue  vie  (le  la  prince  fié  Tanagra , qui  U 
première  avoit  porté  ce  furnom. 

Entre  autres  curiofités  de  cette  ville  on  retnar- 
quoit  dans  le  temple  de  Baccbus  une  bjle  flatue 
de  ce  dieu , Sc  fur-tout  un  «iton , d'un  ouvrage 
admirable.  Des  deux  fables  que  l’on  rapportoit 
fur  la  caufe  qui  avoit  donné  lieu  à l’exécution  de 
ce  dernier  morceau , je  choifrs  celle  qui  a le  plus 
de  vraifemblance.  Un  triton,  ou  plutôt  quelque 
monftre  amphibie , fe  jettoit  depuis  aller,  long-temps 
fur  les  beiliaux  Sc  les  dèvotoit.  Les  Taragrécs 
s’avifèrent  de  mettre  du  vin  fur  le  bord  de  l’eau , 
le  triton  en  but,  Sc  s'enivra:  ne  pouvant  pins  fe 
foutenir , il  tomba  du  liant  d'un  rocher , un  Ts- 
nagréen  arrivant  avec  une  hache , lui  coupa  la 
tète.  Selon  l'autre  tradition , c’étoit  Bacchus  lui- 
même  qui  la  lui  avoit  coupée  pour  pré  fer  ver  des 
femmes  Tanagréenes  de  la  rapacité  de  ce  monftre. 
Ce  qu'il  y a de  (Br,  c'cft  que  Paufanias  tic  vit 
point  de  tète  au  triton  de  marbre  placé  dans  le 
temple  (t). 

Outre  le  temple  de  Bacchus  il  y avoit  encore 
à Tanagre  ceux  de  Thémis , de  Vénus , d’Apollon 
8c  de  M.rcure , Sc  même  ce  dernier  dieu  en  avoit 
deux  : dans  l'un  il  étoit  révéré  fous  le  nom  de 
Porte-bélier,  ou  Créophrorot  ; S C dans  l’autre,  fous 
celui  de  Pramuhus  ou  Defenfcir.  En  effet , dans 
le  premier  de  ces  tctjples,  le  fculpteur  Calamis 
avoit  repréfemé  ce  dieu  portant  un  bélier  fur  fes 
épaules , peut-être  à caufe  de  la  fable  qui  vouloir 
que  Mercure  eût  autrefois  volé  Apollon;  mais  les 
gens  du  pays  pfétendoient  que  c'étoit  en  mémoire 
de  ce  que  Mercure  a\  oit  délivré  Tanagre , affligée 
de  la  pefte , en  portant  fur  fes  épaules  un  bélier 
autour  de  la  ville.  La  même  cérémonie  étoit  ob- 
fervée  tous  le»  ans  par  un  des  plus  beau  < garçons 
de  la  ville.  Quam  au  furnom  de  Proinacnus,  on 
le  lui  avoir  donné  de  même  pvr  reconnoiliancc , 
parce  que  dans  une  occafion  où  les  Tansgrèenj 
attaques  par  leurs  ennemis , Mercure  lui  - même 
s’étoit  mis  à la  tête  de  la  jeuneffe.  Dans  ce  même 
temple  os  confervoit  les  reftes  d’un  arbre,  fous 
lequel  on  prètendoit  que  Mercure  étoit  né. 

Dans  l'endroit  de  la  ville  le  plus  apparent , étoit 
le  tombeau  de  Corinne , fi  fameufe  par  fa  beauté 
Sc  par  fon  talent  pour  la  poéftc,  au  point  qu'à 


( t ) Cet  auteur  donne  enfuite  la  deferinrion  du 
tri'-ou  comme  fi  effectivement  ce  monffre  caillait  dans 
U nature , fs  qu  i]  eu  eût  vu, 
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Thé'bes  même  clic  remporta  un  prix  fur  Pindaré. 
On  y voyoit  auffi  le  tombeau  tl’Orion, 

Les  Tanagreens  conflruifcient  leurs  temples  loin 
du  commerce  des  hommes,  par  refpcél  pour  les 
dieux.  Paufanias  in  Beoe.  ch.  xo  8c  la. 

TANACRA,  ville  de  l’Afie,  dans  l'intérieur 
de  la  Pctfide,  St  au  voifinage  d 0{oj  &f  de  Ma- 
l a fuir:  , félon  Ptolemée. 

Tan  \ora  , lieu  qu'Eiicnne  dé  Pyfance  indique 
auprès  A'O’opus , fur  le  bord  de  la  mer. 

TANAGRÆ’.A  on  Gi  a- a , ville  de  l'ilc  tTEubée , 
dans  le  territoire  d’Etrérie , félon  Etienne  de  Bv- 
farre. 

TANAÏS  (le  Don},  grand  fleuve  qui  prend 
fa  fource  vers  l’oricr.t  trété,  dans  les  campagnes 
des  Thyrfagéres,  traverfe  les  campagnes  des  Sur- 
mates  du  couchant  au  levant , fe  recourbe  vers  le 
midi , 8c  va  le  perdre  dans  le  Jac  ^léotide.  Son 
cours  cfl  fi  rapide , qu’il  ne  gèle  jamais.  Ses  rives 
font  hab.tics  par  lus  Sarmates.  Pline,  Ptolemée 
& un  grand  nombre  d'anciens  géographes  font 
mention  tle  ce  fleuve.  ! e Tanaïs  , à l’angle  de  fa 
lus  grande  courbure,  s'approche  tris -prés  du 
cuve  Rha.  Les  deux  embouchures  au  Tanaïs 
font  éloignées  de  foixame-dix  flades  l’une  de 
rature  félon  Srrabon  ; mais  les  glaces  empêchent 
de  fréquenter  celle  qui  cft  la  plus  feprentrionale. 
Lucain  a dit , en  pariant  de  ce  fleuve  : 

*...,.  Tanaïs  divtrfi  nom'tna  mardi 
hrpofuie  ripis  , Afîscqut  & terminus  idem 
1 urvf'tz , media  dirimens  confinas  terra 
A une  hene , mute  ilium , tjuâ  jUBitur , ampliae 
orbum . 

T axais  , ville  de  la  Sinqptie  européenne , fituée 
entre  les  bouches  du  Tanaïs  , félon  Ptolemée. 
Z.  r,  c.  p.  Eriennc  le  géographe  lui  donne  le  titre 
d'entrepôt. 

p’étoit  le  marché  commun  de  tous  les  peuples 
romades  de  ces  environs , félon  Srrabon.  Ils  y 
amenoient  des  efclaves  & des  pelleteries,  qu'ils 
échangcoient  contre  des  étoffes  & du  vin. 

Taxais  ( Wedel  ThaBtit  ) , fleuve  de  l’Afrique , 
qui  fe  jette  dans  La  Méditerranée  , au  fud-oucfl  , 
à cinq  milles  de  Thé  ta.  Sallufte  dit  que  les  Ro- 
mains y firent  provifion  d'eau,  dans  l’expédition 
de  Marins  contre  Capla. 

Taxais,  Ptolemée  dit  qu’à  l’cir.bouchure  do 
Danube  il  y a une  i'e  rt.nimée  Alopaia , 8c  qu’on 
tpcllc  atifli  l’ilc  dtl  Tantôt.  • 

TANA1TÆ,  peuples  de  la  Sarmaiie  cnropéenne, 
fur  le  bord  du  Tanaïs , dans  l’endroit  ou  ce  fleuve 
fe  courbe,  félon  Ptolemée. 

TÆNAIT1S , contrée  de  l'Afie , dans  l’Ar-’ 
méi.ie , prés  du  fleuve  Cymus , félon  Dion  Caflius. 

TANAPE , ville  de  l'Ethiopie,  fous  ! Egypte, 
ou  émit  la  rifidence  de  la  reine  de  Candace  , 
fclon  le  même. 
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T ANARUS  ( le  lanaro) , fleure  de  limite  , tfitts 
U Ligurie.  Il  couloir  du  fud-ouefl  au  nord-eft. 

Il  fe  formoil  du  concours  de  plufienrs  rivières  , 

8t  fe  jettoit  dans  le  Padus  , au  nord-oueft  de 
Derrotta. 

Tanarus  ou  aisTanarum,  lieu  de  lltalie, 
fur  la  route  de  Rome  au  lieu  nommé  ad  Columnam , 
entre  ad  Calorem  8t  fiuctria , félon  l’itinéraire 
d’Antonin, 

TANATTS,  ville  de  la  haute  Mœfiî,  au  voi- 
futage  du  Danube , entre  T’iminatium  Legio  Si  Taira  , 
filon  Ptolemée. 

TANKA  ou  Thara,  village  de  l’Afie , dans 
le  pays  des  Ptrthes. 

Ceft  où  Darius  fut  pris  par  fes  pareils.  Se 
chargé  de  chaînes  d'or. 

T ANKTANI , peuple  de  la  Gaule  Cifpadane. 

Pline  en  tait  mention , & les  indique  dans  la  hui- 
tième région. 

TANETUM,  lieu  de  la  Gaule  Cifalpine,  vers 
l’eft  de  Tanna. 

TANETUS,  bourgade  de  l'Italie,  fur  la  toute 
de  Dcreona  i Ariminum , fclon  l’itinéraire  d'An- 
tonin  Si  la  table  de  Pcutingcr. 

Selon  Polybe , cette  bourgade  appartenoit  aux 
Boïcns. 

* T ANFAN Æ.  LU CUS , bois  (acre , dans  la  Ger- 
manie , au  pays  des  Marfi. 

Tacite  rapporte  qu’il  y avoit  dans  ce  bois  un 
temple  lameux , Se  qu’il  fut  détruit  ou  tafé , juf 
qu’aux  fondemens,  par  Germanicut.  « 

TANGAL  A , ville  de  l’Inde,  ctvdeçi  du  Gange  , 
dans  l'intérieur  du  pays  du  peuple  Pandioni,  Si 
au  voifinage  de  Modara,  félon  Ptolemée. 

TANGANI , peuple  de  l’Inde , au-delà  8r  fur  le 
bord  du  Gange.  Leur  pays  éroit  traverft  par  le 
fleuve  Surates.  fclon  Ptolemée. 

TAN1S,  ville  d’Egypte  , fituée  entre  la  bouche 
Mendélienne  du  Nil , à l’ouef} , 8c  la  bouche  Pé- 
luficnnc  à l’cft.  Elle  étoit  pins  pies  de  la  première , 
dans  le  Dtletem  panum.  Elle  étoit  fur  une  petite 
branche  du  Nil,  8c  donne  it  fon  nom  à l'embou- 
chure qui  fe  trouvoit  au-delà  entre  les  bancs  de 
fable  que  forme  la  mer  au  nord-cil.  Cette  ville 
étoit  la  capitale  du  nôrne  Ç.t nhet. 

Cétoit  une  petite  ville.  V effet  ce  qu'en  dît  Jofcph  us% 
( de  Belt.Jud.  L.  il’  ,c.  o):  Titus  partit  d'Alexandrie 
pour  fe  rendre  à Jinifalein.  Il  alla  d'abord  par  terre 
a Cynopolts,  où  U s’em  barqua.  Il  a!..  rda  à la  ville 
de  Thmuis,  S:  fe  rendit  par  terre  à 1a  petite  ville 
de  Tar.is.  I)c-!à  il  arriva,  La  fécondé  |ournéc,  à 
Héracleopolis  (Pana),  St  le  troifiàne  août  à 
Pélilfe. 

Le  pays  où  Tanis  étoit  finté  ctoit  marécageux» 

A les  hahitans,  bien  loin  de  tirer  aucun  agrément 
de  leur  territoire,  manqitoicnr  même  des  matériaux 

ropres  à la  conftriiéiion  de  leurs  marions.  Il  eil 

icn  étonnant  que  Bocluri , q u aioit  dû  lire  ce 
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qui  eft  dit  de  cette  ville  (i) , en  ait  (air  une  ville 
royale.  Peut-être  l’état  de  cette  ville  a voit-il  changé  ; 
car,  félon  le  Pfalmiftc  ( Pfat.  Lxxvn , v.  12 — 43) , 
Aloyfe  avoit  ùit  des  miracles  dans  fes  campagnes  : le 
Syncclle  a aulfi  donné  de  l'éclat  à cette  vuld,  en 
* rapportant  une  lifte  des  rois  de  TanLs , rois  qu'il 
appelle  pafteurs.  On  peut  donc  croire  que  la  ville 
du  Pialmifte  11'eft  pas  cette  Tanis;  car  quel  prince 
eut  jamais  établi  le  fiège  de  Ion  empire  dans  une 
place  manquant  de  tout  ; car , fi  j comme  on  le 
voit  par  fa  pofnion  , c'étoit  une  petite  ville  dans 
le  temps  que  Ion  commerce  croit  le  plus  floriflant , 
& qu'elle  ne  put  rien  fe  pryurer  que  par  mer, 
dans  quel  état  devoit  - elle  être  avanr  que  les 
Egyptiens  fréquentaflent  ces  élémens  l 

TANITICUM  OSTIUM , nom  de  la  fixième 
embouchure  du'Nil,  en  allant  d'occident  en  orient, 
& dont  l’eau  venoit  du  canal  Bubaftique  ou  Péla- 
fiaque  , félon  Srrabon  , Pline  Sc  Pioleméc. 

• TAN1TES , Taniticus  Nomus  i>«  Tanitica 
Præpectura , nom  d'une  préfeâure  de  la  bafle 
Egypte  , le  long  de  la  branche  du  Nil  appelée 
Tanitique. 

TAN  N ETA  ou  TANNETUM  , lieu  de  l'Italie, 
dans  la  Campanie , félon  Aimoin , cité  par  Orté- 
litis. 

Paul  Diacre  nomme  ce  lieu  Tjnmtum , Sc  dit 
que  ce  fut  danf  cet  endroit  que  Narfés  défit  & 
nu  Buccclin. 

TANOS  , fontaine  de  l’Egypte,  aux  environs 
de  Myos-Hormos , félon  Pline. 

Tanos,  nom  d’une  ville  de  Pile  de  Crète, 
félon  Etienne  de  Byfartcc. 

TANTALUS , nom  d’une  ville  fituée  dans  Pile 
de  Lesbos  , félon  Etienne  de  Byfance. 

Tantalus  , ville  de  l’Afie  mineure  „ fur  le 
bord  du  Méandre,  félon  Nicétas. 

TANTARENE,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l’E- 
gypte , félon  Pline. 

TANTHARAGI,  peuples  de  l’Inde,  en-deçà 
du  Gange.  Arrien  les  indique  dans  l’intérieur  du 
pays , aux  environs  de  Baryeata, 

TANUDAIENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
félon  la  conférence  de  Carthage.  , 

TANUS,  fleuve  de  la  Grèce,  dans  le  Pclo- 
ponnèfe.  Il  avoit  fa  fource  dans  le  mont  Parnon , 
traverfoit  l’Argolide , & ailoit  fe  perdre  Hans  Je 
golfe  de  Thyrèc , félon  Paufanias. 

TAOCE,  ville  de  PAfie,  dans  Pintèrieur  de 
la  Perfide , près  de  la  ville  Orttatis , félon  Pto- 
lemèe. 

Néarque  dit  que  cette  ville  étoit  fituée  à deux 
cens  ftades  de  l’embouchure  du  flenve  Granidc, 
& que  les  rois  de  Pcrfe  y avoient  un  palais. 


Mi 


fl)  Thtnifi  Egypti  urbem  uppulimut , tvjul  in/ut U îtj  m un 
’ lucubut  cîngiiutur , or  pi  O agrontm  iuopid  cum- 


minium  uuicc  ixcmuui  , mur: faut  upportimitxu  dncfcuxl  , 
«NUI  inum  folo  aliunde  njithui  ad  Jporutur , aditrm  edi- 
ncandis  egeau.  Caffiaui  collai.  11, 
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TaoCï  j promontoire  de  l’Afie , fur  les  côte? 
de  la  Perfide,  à cinq  Cens  ftades  de  Pcnibou-* 
ebure  du  fleuve  Oroatis , Sc  à fi.pt  cens  flades  de 
celle  du  fleuve  RJiogomunus , 1U011  Marcien  d’Hè- 
radèe. 

Ptolomée  nomme  aufti  ce  promontoire,  & le 
place  de  même,  entre  l’embouchure  de  ces  deirx 
neuves. 

TAOCENA,  confiée  de  l’Afie,  dans  la  Per- 
fide, au  voifinage  de  la  Mardicnnc  6c  du  pays 
des  Hippophagcs,  félon  Pioleméc.' 

TAOCHl  {Lcd  Tuoquu ),  peuples  de  PAfie  , 
dans  les  montagnes  de  l'Arménie.  Xcnoplion  les 
place  près  des  Clialybcs  8c  des  Pluficns.  Le» 
vivre»  manquèrent  aux  Grecs  dans  le  pays  de  ces 
peuples , parce  qu'ils  occupoient  des  lieux  forts 
où  ils  les  avoient  tranfportès* 

Etienne  de  Byfance  place  ce  peuple  dans  l’in- 
térieur du  Pont. 

TAPÆ , nom  d'une  vill^  de  la  Dade.  Elle 
étoit  du  royaume  de  Décébale , félon  Xiphilin  , 
cité  par  Ortélius. 

TAPANITÆ,  peuple  de  l'Afrique,  dans  la 
Marmariquc,  félon  Ptoleméc. 

TAPARA , nom  d'un  entrepôt  fur  le  golfe 
Arabique , dans  le  voifinage  du  port  Avalites , 
félon  Arrien. 

TAPASSORUM , ville  épifcopale  de  PAfie 
mineure,  dans  la  Carie,  félon  la  notice  de  Léon- 
le-Saec. 

TAPATEGE,  lieu  de  l'Ethiopie,  entre  le  petit 
Daphnon  Sc  NiloptoUmaum. , félon  Arrien,  dans 
fon  périple  de  la  mer  Rouge. 

TAPÆ , ville  de  l'Alie  , dans  PHyrcanie, 
Strabon  lui  donne  le  tirre  de  Rtgut. 

TAPHIAS,  nom  d’une  tic  que  Pline  & Etienne 
de  Byfance  indiquent  dans  le  voifinage  des  iles 
Taplues  ou  TéleboïJcs.  Le  dernier  dit  qu’elle 
étoit  fituée  à trente  rtacLs  de  la  ville  de  Tupkus , 
fituée  dans  Pile  de  Céphalénie.  * 

TAPHU,  peuples  de  la  Scythie  européenne, 
fur  la  côte  la  plus  reculée  du  golfe  Carcinite, 
félon  Strabon.  • 

TAPHITIS  , promontoire  de  l'Afrique  propre, 
au  voifinage  de  la  ville  de  NiapoUs  , (clon 
Strabon. 

TAPHIUS,  montagne  fituce  dans  le  pays  des 
Locres  Ozoles.  C’eft  où  le  centaure  Neiius  fût 
enterré , félon  Antigonus. 

TAPHNIS  , ville  de  l'Egypte , dans  laquelle 
Jérémie  parle  fouvent.  Ce  prophète  Sc  les  lfraé- 
litcs  qui  étoient  avec  lui , fe  retirèrent  dans  cette 
ville.  ’ 

TAPHOSSUS  ou  Taphussus,  colline.de  la 
Grèce , dans  l’Etolie , aux  environs  de  la  ville 
de  Calydot»,  félon  Strabon  8c  Pline. 

TAFHRA  ou  Taphræ  ( Orkupl  ou  Ptrcop  ) ,' 
ville  qui  étoit  fituée  dans  l’iftbme  de  la  i hetfo- 
nèfe  Taurique,  Pline  en  fait  mention,  aiufi  que 
Strabon. 

Dd  a 
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Calliflrate  attrihwe  la  fondation  de  cette  ville 
à une  troupe  d’cfclavcs  qui  avaient  eu  commerce 
avec  les  femmes  de  leurs  maîtres , pendant  qu’ils 
étoient  occupes  à la  Guerre  contre  les  Thaccv.  Ils 
fe  refugièrem  dans  l’iliftmc , y bâtirent  cette  ville , 
& s’y  fortifièrent. 

Le  mot  Taphrot  défigFie , en  grec,  un  fofie  , & 
fe  trouve  dans  plufuurs  noms  appartenons  à la 
géographie. 

TaPURON.  eu  T APimos.  Citeit  une  des 
plus  belles  villes  de  l'Arabie  heureufe , félon  Am- 
mien  Marcellin. 

TAPHROS,  nom  que  l'on  donnoit  au  détroit 
qtii  lépare  111c  de  Sardaigne  de  celle  de  celle  de 
Cnrfe , fclon  Pline.  • 

TAPHRURA , Taparüra  au  Taphra  , ville 
de  l'Afrique  propre  , fur  le  golfe  de  Numidie  , 
félon  Ptolc  néc. 

Cette  ville  cil  nommée  T.ipkrj  par  Pomponitis 
Mêla , & Tapanr.i  tpar  1a  table  de  Peutinger  St 
par  l'Anonyme  de  Ravcr.nc. 

TAPHUA,  Yillodc  la  Palcftine,  dans  la  tribu 
de  iuda , fclon  lolité. 

Tapuua  . ville  de  la  Palcfline.  Elle  appartenott 
à la  tribu  d'Epliaim,  St  omit  fiuiée  fur  la  fron- 
tière de  celle  de  Manafic. 

TAPHUS.  C.'étoit , félon  Strabon , l'ancien  nom 
d'une  ile  qui , tic  fon  temps , étoit  appelé  Taphiuja. 
Etienne  de  Eyfancc  dit  la  même  enofe  d'une  ville 
de  lilc  de  Céplialenie  ; mais  aucun  auteur  de  l'an- 
tiquitc  ne  parle  de  cette  ville , St  les  critiques  croient 
que  c’cft  une  erreur.  " 

' TAPOR1,  peuple  de  l’Afie,  dans  la  Margiane. 
félon  Ptolemé. 

TAPOS1RB,  ville  de  l’Egypte,  à quelque dif- 
tance  de  la  mçr.  Si  à une  journée  au  couchant 
d’Alcxandtie , entre  Cynajfcma  St  Pir.thynj. 

Il  fe  tenoit  tous  les  ans  à TjpoJîrii , fclon 
Strabon,  qgp  afi'emhle  pour  caufe  de  religion. 

Taposiris  eu  Parva  TAppstRis,  ville  d’E- 
gypte . dans  une  langue  de  terre  étroite  , entre  la 
mer  St  le  canal  qui  conduilt^t  de  Canopc  à 
Alexandrie,  félon  Strabon. 

TAPROUANA  r.u  1 APr.OBAvr  ; caron  trouve 
cg  nom  avec  l'une  St  l’autre  tcrminaiiôn , ce  qui 
aie  lui  cft  pas  particulier,  vu  que  fclon  telle  ou  telle 
dialeéle,  les  Grecs  metteient  un  it  ou  un  x. 

Avantdr  donner, d'après  M d’Anville,  les ra lions 
qui  font  regarder  l’ile  de  Ccylan  comme  la  Ta- 
probanc  des  anciens , jVxpofcrai  en  deux  mots  le 
fentimcr.t  de  M.  Cafûni. 

Cet  habile  agronome  voyant  que  Ptolcmée 
donne  14  degrés  tf étendue  à la  longueur  de  la 
Taprebar.e,  St  qu'il  en  place  la  partie  tqéritlionale 
au-delà  de  l’équateur  , conjeftur.i  que  l'état  phv- 
fique  des  parties  adjacentes  à la  freiqu’ilc  de 
ritule,  a'vo.ent  pu  éprouver  quelques  grands  chan- 
gemans  : St  cette  révolution  ptiyfique  n'cil  pas  fans 
vraiiTemblancc , ppifque  plufieurs  exemples  prou- 
vent aiileurs  des  révolutions  à-peu  prés  pareilles. 
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Il  penfe  donc  que  les  îles  Maldives , comprenant 
douze  ou  treize  mille  îles , féparées  entre  elles  par 
de  rrès-petites  portions  d'eau , pouvoient  bien  autre- 
fois jyvoir  été  plus  découvertes , & n’avoir  formé 
qu’une  grande  ile.  Ce  fait,  confidéré  fous  fon  rap- 
port phyfique,  non-feulement  n’eft  pas  impoftible  , 
mais  même  eft  très  - vrailemblable.  Il  eft  vrai 
cependant  que  ce  n’eft  ici  qu’une  probabilité  , & 
que  Ion  n’eft  pas  plus  certain  que  l’ancienne  Ta- 
probanc  n’ait  compris  tcut  l’cfpace  qu’occtipent 
aujourdhui  les  Malcives , qu’on  ne  l’cft  que  ian- 
cienne  Atlantide  ait  exifté  fur  l’Océan  qui  porte 
encore  fop  nom,&  d#m  les  Açores  & les  Canaires 
& Madères  feroient  les  derniers  fragmens  ; ainft 
je  ne  donne  donc  le  fentiment  de  M.  Caflir.i  que 
comme  une  conjcfh:rc  ( i ).  11  y a eu  d’auttes 
opinions  fi  erronées,  fi  peu  vraifeinblables , que  je 
n’en  fais  pas  mention  ici.  Je  pafie  au  fentiment 
de  l’habile  M.  d’Anvillc. 

Et  d’abord  je  remarquerai  que  M.  d’Anvillcf 
oui  certainement  ne  pou  voit  pas  ignorer  l’opinion 
ce  M.  de  Cafîini,  ptiifqu’ellc  fc  trouve  imprimée 
à la  fin  d’une  defeription  de  Siam , par  la  Lou- 
bère,  n’a  pas  entrepris  de  les  réfuter  dans  le  petit 
morccan  OÙ  il  traite  de  la  Taprobane  : ce  mor- 
ceau fait  partie  de  fon  ouvrage  fur  l’Inde  des 
anciens.  Il  eft  -vrai  que  ce  morceau  , quoique  dé- 
teftablement  écrit,  ainfi  que  tout'cc  qui  eft  forti 
de*  la  plume  de  M.  d’Anville , eft  prefque  une 
démonftr.mon  que  file  de  Ccylan  aâuelle  étoit  l’an- 
cienne Taprobane  : on  en  jugera  par  l’analyfe  que 
j’en  vais  donner  ici. 

La  connoiflancc  de  cette  ile  chez  les  Grecs 
fut  une  fuite  des  vifloires  d’Alexandre.  Mais  cetre 
connoi fiance  démarra  long-temps  impafaitc,  fans 
doute  /puifque  Hipparque,  qui  vivoit  environ  140 
ans  avant  nome  ère,  nifott,  au  rapport  de  Pom- 

fronius  Mêla,  que  c’étoit  une  île  très-grande,  ou 
c commencement  d’un  autre  monde.  Ptolcmée 
eft  le  premier  des  anciens  qui  en  ait  parlé  d’une 
manière  pofitivc.  Mais  ce  qu’il  en  dit  paroit , au 
premier  coup-d’oeil , fait  pour  ctonncr  les  critiques  ; 
car  il  dit  que  cette  ile  cft  coupée  par  la  ligne 
«équinoxiale  (2)  ; c’eft  ce  qui  avoir  fait  knipçonner 
à Mercîitor  & à quelques  aunes  favans  que  la 
Taprobane  pourroir  bien  être  i’iie  de  Sutrvma. 

Les  notions  que  l’on  tire  de  Strabon  ne  font 
propres  qu’à  nous  égarer , puifque , félon  lui , la 
Taprobane  s’étend  vers  l’Ethiopie  ; car  dans  Phypo- 
rhèfe  mime  de  M.  C&fiîni,  elle  en  eût  encore  été 
fort  éloignée. 

Ptolcmée , en  indiquant  que  fa  forme , ronde 
par  en-bas,  va,  par  le  haut,  en  fe  retrécifiant» 


(0  Cependant  il  attroit  pu  être  arrête  par  la  réflexion 
fuivance,  cVft  que  Ptolcmée  die  à la  fin  de  l'aride: 
e\fi  Ja*c*  dvt&dt  la  TaP’ohs.nt  il  y a une  multitude  <i  iUt 
que  Ion  dit  tire  an  nosv.-re  dt  r/jS.® 

(î)  On  trouvera  à la  fin  de  cet  article  la  géographie 
de  U Taprob^ac,  lclon  Ptolemé  e. 
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donne  à b Taprobane  la  figure  de  la  Ceylan 
actuelle  ; c’eft  un  premier  rapport.  De  plus , il  la 
place  fort  près  de  la  côte  de  l’Inde. 

Mais  ce  qui  doit  étonner , c’eft  de  voir  ce  géo- 
graphe compter  1 5 degrés  de  largeur  à la  Ta- 
probanc, dont  i af  au  nord  de  l’équateur , & 2-  au 
üid , tandis  que  l’ilc  de  Ceylan  n’occupc  que 
quatre  degrés  entre  le  fixième  & le  dixième  de 
de  huitude  fcptcntrionalc.  Enforte  que  la  furfàce 
aéluclle  de  l’ile  n’eft  que  le  quatorzième  de  celle 
ue  décrit  Ptolémée.  C’eft  donc  une  grande  erreur 
ans  l’ouvrage  de  Ptolémée , & une  grande  erreur 
de  la  part  tie  fon  auteur. 

M.  d’Anville  paroit  avoir  trouvé  la  raifon  de 
Terreur  qui  fc  lit  dans  Ptolcmée  ; 8c  ceci  n'eft  pas 
une  des  moindres  preuves  de  la  fagacité  de  cet 
habile  ligmme. 

On  lit , dit-il , dans  Strabon , qu’Ezatofthène 
avoit  évalué  la  longueur  de  cette  Taprobane, 
regardée  allez  généralement  comme  le  comnicn- 
mencemem  d’un  autre  inonde,  à 8000  mille  fiadei. 
Pline , il  cft  vrai , dit  7000  mille , en  quoi  il  a 
été  copié  par  Solim , 8c  futvi  par  Alarcicn  d’Hé- 
raclée  8c  par  tiien.  En  partant  du  milieu  de  ces 
deux  nombres,  on  aura  7500. 

Or,  le  principe  connu  de  Ptolémée  eft  de 
prendre  500  ftades  pour  un  degré  de  grand  cercle. 
Il  paroit  n’avoir  admis  qu’une  cfpécc  de  ftade«  ; 
or  les  7500  dévoient  lui  donner  les  1 j degrés 
qu’il  attribue  à la  Taprobanc.  On  voit  aufli  qu’Or.c- 
hcrire , premier  pilote  fur  la  flotte  d’Alexandre , 
fixoit  l’étendue  de  cette  même  île  à çcoo  ftades, 
ce  qui  doit  s'entendre  de  la  côte  de  Hle  dans 
laHougucur.  Or  c«  ftades  , d’après  des  mefures 
connues , étoient  de  onze  à douze  cens  au  degrc. 

Voilà  donc  la  caufe  de  l’erreur  de  Ptolcmée. 
On  lui  a donné  la  longueur  de  cette  île  en  ffades, 
dont  il  ignoroit  la  juflc  étendue:  il  lésa  cru  plus 
grands,  6c  les  a confondus  avec  le  ftade  dont  il 
raifoit  ufâgc , 8c  il  cft  parti  de  cette  opinion 
pour  donner  une  étendue  bien  plus  confiderablc 
"à  cette  île  qu’elle  ne  Teft  réellement. 

M d’Anville  examinant  enfuitc  le  rapport  des 
détails  que  donne  Ptolcmée , avec  ceux  qnf  pré- 
fente  la  connoifTancc  de  la  géographie  de  file , 
démontre  que  cette  connoifT.mce  ètoit  préfente  à 
Tefprit  du  géographe  ancien  lorfqti’il  decrivoir  là 
Taprobanc.  ^ # 

Ptolcmée  indique  fur  la  côte  , dans  la  partie 
méridionale,  une  ville  qu’il  nomme  Daçana , & 
qui  étoit  confatrée  à la  Lune  ( 1).  On  rencontre 
«leux  convenances  relativement  à cetrc  pofuicn. 

i°.  C’eft  que  le  même  lieu  fc  nomme  aéUiclle- 


(1)  Je  me  conforme  abfolumetu  au  mémoire  de 
IM.  d’Anvilîc  : dans  l'édition  de  Hro’cmêe  qitçfai  fous 
les  yeux  . le  texte  porte:  A«»x  nlm  lit*  «Um»,  Ci 
lü  traduction  Dan*  : il  cft  vrai  qu  i la  murée  on  lu 
V*£*nj. 
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mènt  Thdna-war.  Or , Tbana  reïïemblc  fort  à Dj- 
gana , dit  M.  d’Anville  ; il  auroit  trouvé  encore 
plus  de  rcfifemblance  avec  le  mot  7)*tv a , que  j’ai 
fous  les  yeux.  Quant  au  mot,  cette  addition , prife 
dans  la  langue  Shingalailè  ( des  anciens  Infulaircs  ), 
dans  laquelle  Nwar  ou  Ncûr,  fignifie  vilU.  On* 
voit  que  c’eft  allez  l’ufagc  de  terminer  ainfi  les 
noms  dessilles  par  celui  de  Ntgapaum , Majiilim - 
patnam , Oc.  • 

a®.  Ce  lieu  confervc  encore  aujourd'hui  le  Con- 
venir d'un  ancien. cuire,  8c  pafle  pour  avoir  été 
autrefois  très- révéré. 

y.  Ce  lieu,  dam  Ptolcmée,  cft  à 15  degrés 
du  Bortum  promomorium.  La  géographie  moderne 
nous  montre  ce  même  lieu,  au  fuel,  à 4 degrés 
du  nord,  c’eft  donc  une  preuve  que  Ptolémée  11e 
s'eft  trompé  que  dans  l'évaluation  des.  ftades  en 
degrés , que  d’ailieurs  il  a connu  la  pofition  des 
lieux. 

Ptolcmée  nomme  fur  la  côte  orientale  une  ville 
appelée  Bocar.a  ( i)  , au  nord  d’une  rivière.  Or , 
on  trouve  aâucuemem  une  rivière  de  ce  côté 
nommée  Ko-Bokan-oye  , ou  Wti , c’eft  - à - dire  , 
rivière  de  Bokan. 

Ptolcmée  nomme  Malts  des  montagnes  que  U 
carte  repréfeme  formant  une  efpèce  de  croiftânt 
dans  la  partie  méridionale  de  1 île.  M.  d’Anviile 
trouve  que  dans  cette  même  partie  le  terme  ap- 
pellaûf  tic  male  ou  malU  fignme  montagnes. 

La  haute  montagne  dont  Ptoicmée  Lit  fotlir 
trois  rivières,  eft,  félon  lui  ,*à  4 degrés  de  ta 
côte  méridionale  ; 8c  la  plus  haute  montagne  que 
nous  connoifltons  dans  cette  île,  le  Pic-d'Adant , 
que  les  Orientaux  ont  rendu  célèbre,  en  préten- 
dant qu’Adam  y avoit  hnfcitc  8c  y avoit  imprimé 
fon  pied;  cette  montagne,  dis -je,  n’eft  guère 
qu’à  1 degré  10  minutes  de  la  même  côte,  me- 
lure  qui  répond  à 4 degrés  de  Ptolcmée. 

Il  finit  même  obferver  que  Ptolcmée  ajoute , 
en  pariant  des  monts  Maltas:  xui  fîffir  vmo  t*79 
t»  ôaef  (AS%pt  StLKttfffnf  ixt$dfT*9  nuta  , cft 
même  une  nouvelle  cfpécc  de  raprochcmcnr.  « l)c- 
« pub  cette  montagne , dit-il , iiifqu  a la  mer , font  • 
» les  pacages  des  éîcphans  ».  Et  c’eft  précifémqnt 
dans  cette  partie  que  le  trouve  cette  cfpécc  d’ani- 
maux. On  fait  qu’ctjcorc  aujourdhui  les  élcphans 
de  lile  de  Ceylan  font  fort  cftimés  dans  l'Inde  ; 
feulement  je  crois  me  rappeler  que  queiqucwms 
difent  qu’ils  font  moins  gros  que  ceux  du  continent  : 
au  lieu  que  je  trouve  pns  Pline , qu’ils  font  php 
grands  6c  plus  propres  à la  guerre  que  ceux  de 
i Inde  : Majores  lù^afoujqu  quàin  in  Iriilia, 

I M.  d'Anvillsï  trouve  encore  d’autres  r.ippoics 
entre  la  Taprobanc  de  Ptolcmée  £k  le  Ceylan  de 
nos  jour*. 


(t)  Elle  cft  nom rr ce  dans  mon  tcx'C  nhc  , 

Coc:smx  càitat  ; unis  far  la  planche  ( T*i.  xi t ) , ou 
1 lit  BvCttna  , chez  le  peuple 
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Au  commencement  de  l'article  de  cette  île 
( Ptolm . L.  rit,  c.  4.),  Ptolcméc  dit  : énr  •'***«( 
redj.we  riftvrt»  ntft  « Cette  île  s'appoloic 

«d'abord  1 île  de  Simor.dus ; elle  fe  nomme  attucl- 
n lement  Salue  ».  Il  ajoute,  *«)  «1  K».re%«net 
'hvtw)  stetsit  3.>ia  , u te  ceux  qui  l'habitait  font 
» en  general  appelés  Saks  ».  On  voit  que  ce  nom 
Salies  avoit  pu  fe  former  de  Sales,  ou  du  mot 
Salitc:  on  avoit  dit  les  Sales.  Or,  ce  nom  ancien 
a un  rapport  allez  marqué  avec  le  nom  moderne. 

Cofmas , écrivain  Grec  du  fixiéme  fiéclc , que 
le  commerce  avoit  conduit  â Ceylan , dit  qu’elle 
fe  nommoit  Xief. etsCee , Siitidiba.  C’eft  le  mot 
Salice  un  peu  altéré , avec  celui  qui , eu  indien , 
lignifie  Ue,  Les  Orientaux  de  leur  côté  l'appellent 
Séltndib  & Sttw.dib  ; c’cft  encore  le  nom  moderne  , 
car , Scltn  Sc  Ceylan  , font  la  même  chofe , 8c  le 
mot  dib  n’cft  qu'un  ajouté  pour  exprimer  que  c'eft 
une  ile.  Quant  au  nom  de  Taprvbmt,  Sc  à celui 
de  S-mordus , on  n’en  retrouve  aucune  trace. 

Ptolcméc  nomme  Antm-grammum  avec  le  titre  de 
métropole.  Il  ta  place  un  peu  plus  haut  que  la  fource 
du  Gange(delaTaprol>ane),a7degrés  20  minutes; 
& à-peu-près  dans  ce  même  emplacement,  vers  le 
nord-oueft , on  trouve  des  vertiges,  que  l’on  nomme 
Anurod-gurro , Sc  qui  ont  appartenu  à une  ancienne 
ville,  fur  laquelle  les  Shingulais,  portion  conft- 
dérablc  des  liabilans  de  111c,  racontent  des  mer- 
veilles. 

AL  d'Anville  examine  enfuite  ce  qui  ert  dit  de 
la  •Taprobane  dans  Pline.  Selon  cet  auteur,  fous 
le  règne  de  Claude , l'affranchi  d'un  Romain  , qui 
avoit  pris  à ferme  les  droits  de  traite  fur  la  mer 
Rouge , navigant  le  lqpg  de  l’Arabie  8c  des  côtes 
(le  la  Carmanie , après  avoir  été  pendant  quinze 
jours  battu  dfc  la  tempête  par  un  vent  de  nord , 
relâcha  dans  tin  port  nommé  Hipparos.  Cet 
étranger  fut  bien  accueilli,  8c  l'on  fut  charmé  de 
l'entendre  parler  de  ce  qui  concernoit  les  Romains , 
dont  on  connotffoit  la  réputation.  Il  eut  ainfi 
le  moyen  de  slnftruire  de  pluftcurs  détails  con- 
cernant la  terre  où  U avoit  abordé. 

.0  fut  que  la  ville  de  PaU/imun,  la  plus  confi- 
dérable  de  la  contrée , avoit  un  port  adjacent  vers 
le  midi  ; que  dans  l'intérieur  il  y avoit  un  lac  de 
trois  cens  foixante-quinze  mille  de  circonférence  , 
d'qu  il  fortoit  trois  rivières,  entre  lefqueiles étoit 
le  Yalcfimundus , pris  de  la  ville  de  même  nom , 
4c  communiquant  avec  le  port  par  trois  canaux. 

Il  apprit  aufti  qu'à  quatre  journées  de  navi- 
gation , il  y avoit , fur  la  cote  de  l'Inde , un 
promontoire  appelé  Prosnonmisssn  Coliacusn. 

M.  d’Anville  ne  doute  pas  que  ce  Romain  n’ait 
ftbordé  à Pile  de  Ceylan.  U trouve  le  lac  dont  il 
cft  parlé  dans  une  lacune  longue  Sc  étroite , qui , 
de  /abusa  - Patnam  , va  fe  terminer  i un  lieu 
nommé  Melo-dive.  Quelques  détails  donnés  par 
Pline  fur  ce  lac , confirment  fon  identité  avec  la 
ifteune  dont  je  viens  de  parler. 
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Gioçrjphic  de  U T probant;  filon  Ptoïtmèti 

En  fkee  cfu  promontoire  Cory , cft  un  promon*' 
toirc  de  J1!c  de  Taprobane,  appelée  autrefois 
Simonjos , actuellement  Salice.  On  y recueille  du 
miel , du  gingembre,  8cc.  on  y trouve  de  l'or  6c  de 
l’argent  ; des  élephans  6c  des  tigres.  Ce  promon- 
toire cil  noqunc  le  Cap  du  nord  Bortum  prynon* 
toàum. 

Les  lieux  qui  fe  trouvent  fur  les  côtes  font: 


A Toucft. 


Ogaliba  , prom. 
Alargana,  ville. 
logodia. 

Andrjfimodni , prom. 
Soar.as  fl.  oft. 
SindocarJa , ville. 
Prupius , port. 
Anubtagara. 

JovLs , prom. 

Prafodu , golfe. 
Nubarta , ville. 

A{ani , fl.  oft. 


OJoCé i,  ville. 

O' néon, . prom.  ' 

Dana , ville  confacrce  à L* 
Lune. 

Çorcoba. 

Dionrfil , prom. 

Cttéturn , prom. 

Baraei  , fl.  oft. 

Comana , ville. 
Aîardtilamr.t  ( i ). 

A b j rat  ha  , ville. 

H clics , port. 


Sur  la  grande  côte. 


Procure,  ville. 
Rhi^ala , port. 
Oxia,  prom. 
Gangu , fl.  oft. 
Spatana  , port. 
Nagadiba , ville. 


Pafi , golfe. 

Anubingara , ville, 
Modutus , comptoir,  ou  lieu 
de  commer.(£/n/wûqp) 
P ha  fis , fl.  oft. 

7 aûcoris  , comptoir. 


Les  principales  montagnes  de  111c  font  : 


Les  monts  G alibi , d’où  fortent  le  Phafis  & le 
G anges.  . 

Les  monts  Malt* , d’où  fortent  le  Sonnas 
YAçanos  6c  le  Bar  aces. 

* 

Àu-dcfTous  de  ces  dernières  montagnes  font  les 
pacages  des  élephans.' 


Les  habitans  font , en  commençant  par  le  aoi-d 

* Les  Galibi. 

Les  Mudutti 

Au  fud  de  ceux-ci  fontr 

Les  Anurogrammi. 

Les  Nagadibii.  # 

Sous  les  premiers,  étaient: 

Les  Oani. 


(0  N'cA-ce  pas  Xiprle , Mardi  port*»  ? 
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Et  Tou;  les  féconds  : 

Les  Emni. 

Vers  fouert,  au  fiid  de  ces  derniers: 

Les  Sjruiocaïuix. 

A l'cft , fur  la  côte , ctoicnt  : 

Les  Tarachi. 

Au-deflous  deux  : 

* 

Les  Bocar.i. 

Les  Di  'orduli. 

Enfin,  les  plia  orientaux,  appelés  RhoJôgani 8c 
AVgiri. 

Les  villes  de  l'intérieur  de  ffle  croient  : 

j4nurigr4mmumy  v.  royale.  P&duct. 

Haa*rammum , inétrop.  Ulïpada. 
j4dijamum.  Nacaduma. 


Ce  fi  à ladite  de  ceci  que  Ptoleméc  place  des 
Iles,  qui  font™  nombre  de  mille  trois  cens  foixamc- 
dix-huit , dont  il  nomme  quelques-unes. 

TAPRURENSIS,  fiège  épifcopal  d'Afrique, 
daas  la  Byzacène , félon  la  conférence  de  Car- 
thage. • 

T APS  AG  AS,  ville  de  l’Afre,  dans  la  Syrie, 
félon  Quintc-Curce.  L.  x. 

TAPSAGUM,  ville  de  Hntérieurde  l’Afrique  , 
& l’une  de  celles  qui  furent  fubjuguées  par  Cor- 
nélius Balbus,  félon  Pline. 

TAPSAS,  nom  d'un  fleuve  de  l’Afrique.  11 
couloit  près  de  la  ville^le  Ruficade , felonVibius 
Sequcfier. 

TAFSENSÎS  ou  Tapsîstakls  , fiège  cpifcopal 
d’Afrique,  dans  la  Byzacène,  félon  la  notice 
épifcopalc  d’Afrique. 

TAPSUS  ou  Ihapsvs,  péninfule  fur  fct  côte 
orientale  de  la  Sicile,  cn:rc  HylU  Parva  & 5y- 
root  fa  , félon  Virgile.  Elle  efr  pommée  T hop  fus 
par  Thucydide. 

Plutarque  , dms  la  vie  4e  Nicias , y place  une 
ville  du  même  uom. 

TaPSUS  ( Ras- HaJiJ)y  promontoire  d’Afrique  , 
à douze  lieues  à l’cft  du  promoi  toire  Tritum.  C’eft 
un  rocher  efctrpé , qui  forme  l'extrémité  orientale 
du  Sinus  Numidions. 

T APURA,  ville  de  i’Afic,  dans  les  montagnes 
de  la  petite  Aftnéme  , entre  Domina  &L  Huopvlis, 
félon  Ptoleméc. 

TAPURI  ou  Tapyrî,  peuples  de  l’Àfie , dans 
la  Méfie , félon  Ptoleméc  6c  Pline.  Ce  dernier 
écrit  TapyrU 

Strabo*  jriot  ces  peuples  aux  sincriaca  6c  aux 
Hyrcani.  Polybe  les  indique  uuÆ  dans  le  voifinage 
des  Hyrcani- 
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Tapuri  ÏKWtes  , montagne»  de  la  Seythie, 
en-deçà  du  mont  Jmjüs  , félon  Ptoleméc. 

TAPYRI.  l'oy'i  Tapuri. 

TARAB1,  peuple  de  l'A(iek  atreenv  irons  de 
la  Perfe , félon  Procope. 

TARACHI  , peuple»  qui  habiroient  dan»  la 
panie  orientale  de  Pile  de  la  Taprobane , au  notd 
de»  j Sécant  & des  Morjuti , félon  Ptnlcmée. 

TARACHI  A,  nom  d'une  ile  limée  auprès  de 
celle  d:  Corcvre , félon  Pline. 

TARAN AMUSA  , lieu  de  l’Afrique,  dan»  la 
Mauritanie  céfarienfc , fur  la  route  de  Cela  à Ru- 
fuatmrtn , entre  VtüUt  Si  Tamarictmiun  PrxJïUuun  , 
félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

TARANDOS  , contrée  de  l’Afic , dan»  la 
Phtygia , félon  Etienne  de  Byfance. 

TARAIS  El , peuples  Arabe»  qui  habitèrent  vert 
la  Syrie , félon  Pline. 

TARANTUS  eu  Darandus,  ville  de  PAfie, 
dans  la  Birliyjiie,  félon  Euenne  de  Byfance. 

TARAQUEN'SIS,  liège  épifcopal  de  l’Afrique, 
dâfis  la  Bytaccnc  , félon  la  lettre  de»  évoques  de 
cette  province,  «tdrelîee  à l’empereur  Conliantiiu 

TARAS,  petite  rivière  de  1 Italie.  Elle  palîbir  . 
à Tarentc , & lui  avoit  probablement  donné  Ion 
nom.  C’ell  d’ailleurs  un  très-petit  ruilfeau.  # 

Taras,  fleuve  de  l’Ictlje,  dan»  la  Japygie  , 
félon  Paufanias  & Etienne  de  Byfance. 

Taras,  nom  d’un  tleuve  de  PEpire,  félon 
Vibus  Se  quelle*. 

Taras,  nom  d’une  ville  de  l’Afie  mineure, 
félon  Curopalare,  cité  par  Ortélius. 

Taras,  nom  que  Valerius  Flaccus,  donne  à 
un  fleuve  de  1a  Scythie.  » 

TARASCO  ( Tarafi on  1 , ville  de  la  Gaule 
Narbonnoife , fur  1»  gauche  du  Rhône , de  au 
nord  d' Art  Un. 

Le  P.  Papon  penfe  que  cette  ville  fut  bâtie  prr 
les  Marfcilloi» , lorfque  Pompée  leur  eût  donné 
les  deux  bords  du  Rhône. 

TARASÜ,  lieu  maritime  de  l'Europe,  dan»  lé 
voifinaec  du  Bofphore  de  Thrace , félon  Cédrène. 

T AR ATI , peuples  montagnards  de  file  de 
Sardaigne.  Selon  Strabon , ils  habitoient  dans  du» 
cavernes , & s’adonnoient  à la  piraterie. 

TARAZENSIS,  fiège  cpifcopal  d'Afrique , dan» 
dans  la  Byzaccae , félon  la  nouce  épifcopale  d'A- 
frique. 

. TARBA  , ville  fituée  fur  la  côte  méridionale 
de  111e  de  Grcte , enue  LiJJiu  Si  PxciUpum , 
félon  Ptnlcirèc. 

TARBASSUS  , ville  de  TAf.e  , dans  la  Pif.die  . 
félon  Artimidorc. 

TARBF.LLI,  peuples  d*  b Gaule,  dan»  l’A- 
quitaine. Ils  font  nommés  les  premiers  entre  tes. 
peuplas , par  Ccfar.  Leur  territoire  s'étendoit  le 
long  du  golfe  Aquitar  ique.  Ce  terriroire  n'etoïc 
borné  d un  autre  côté  qne  par  les  Pyrénées. 

. Il  eft  prouvé  , par  les  monumens  hifloriqûcs  r 
que  la  balle-Navarre  Si  le  pays  de  Seule , ctoicue 
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de  ce  territoire.  La  capitale  Mqtie  ÀuçuQf , 7V- 
( Tarbes). 

TARBELlfS , montagne  de  la  Doride  , mu 
environs  de  la  \Jle  de  Connus,  félon  Quintus 

Crtai-er. 

T ARCHI A , nom  d’nne  ville  de  la  Sicile , félon 
Etienne  de  Bylancc. 

TARCHONIUM,  ville  de  l’Italie,  dans  l’E- 
tnne , feion  le  même. 

TARDINÜM  , petit  lien  do.  l’Italie,  dans 
l’Ombri  :.  félon  Olivier. 

TARCYN1TÆ  ou  T arcyvæi  , peuples  des 
pays  les  plus  feptentrionaux , félon  le  meme. 

TAU DlSTiLI , nom  d’un  peuple  de  l’Inde, 
félon  Pline. 

TARELEI,  peuples  de  l’Etliiopie  , vers  les 
fourecs  du  Niger,  félon  le  même, 

TARENTASIA,  ville  fmice  dans  les  Alpes 
Graïcnncs , au  pays  des  Centrons , entre  Ctfuaria 
ik  Rir;cntmm  , félon  l'itinéraire  dW.tonin. 

TARF.NTLNI  (la  Tertnthu  ) , habitant  de  la 
ville  de  Jarcnte  en  Italie , dans  la  grande  Gtèfc , 
Les  premiers  Grecs  qui  vinrent  sSêtablir  dans  cette 
ville  y furent , dit-on , amenés  par  Piiallante , l’an 
996  avant  notre  ère.  On  reprocite  aux  Tarcntin* 
^ s’être  laiffés  amollir  par  un  luxe  exceflif.  Maîtres 
(Vu ne  ville  fuperiie  par  fon  étendue , prcfquc  im- 
prenable par  fa  foliation , & a (Ter  puilTantc  pour 
meure  fur  pied  une  armée  de  trente  mille  hommes 
de  pied,  St  de  trois  mille  chevaux;  on  n'y  for- 
moit  cependant  aucun  des  citoyens  à la  guerre. 
Delà  vint  qu’àux  premières  alarmes,  en  cas  de 
guerre , ils  étoient  obligés  d’appeler  à leur  fecourî 
des  princt#  étrangers.  Audi  voit-on  les  T.irentins , 
dans  une  guerre  contre  les  MelTapicns  St  les 
Lucaniens , appeler  à leur  fecours  Alexandre , roi 
dcsMolotTes,  St  oncle  d'Alexandre  - le- Grand  ; 
dans  la  guerre  qu’ils  eurent  contre  les  Romains, 
ils  appelèrent  Pyrrhus , roi  d’Epire  Si  delcendant 
d’Achilc.  Ce  qui  doit  donner  une  bien  mauvaife 
idée  de  leur  gouvernement , c’efl  que  tous  les 
Tarentins,  occupés  de  pliilofophie,  ignoroient  les 
forces  des  différais  peuples , St  la  limation  de  leurs 
voifins, 

Audi , lorfque , pour  la  première  fois , des 
vaidcaux  romains  parurent  devant  leur  ville,  les 
Tarentins , furpris  à la  vue  de  ceux  qui  les  mon- 
toient,  commencèrent  par  les  infidter  ; ils  s’en  ap- 
plaudirent  même  en  les  voyant  fe  retirer  avec  allez 
de  promptitude.  Mais  bientôt  il  parut  à Tarente 
des  amha (fadeurs  Romains  pour  demanderréparation 
de  cette  injure  On  les  reçut  en  plein  théâtre.  Ils 
y furent  tournés  en  dén lion  ; un  infolent  eut 
rpéme  l'extravagance  de  falir  de  fon  urine  le  vê- 
tement de  l’un  d'eux.  Cet  outrage  décida  du  fon 
de  Tarente.  Les  Romains,  retournés  chez  eux, 
firent  leur  rapport.  On  déclara  la  guerre  aux 
Tarentins  ; Pyrrhus , vertu  à leur  feours , gagna 
d’abord  les  deux  batailles  d’Héracléc  & du  Lyris; 
mais  cç  fût  avec  une  perte  fi  confidéiabJe,  qu’il 


T A R 

forftt  bientôt  de  Tirai'-.  La  ville  tomba  au  [>ou- 
voir  des  Romains.  ( / ojrj  TaRENTUm  ). 

TARENTÜM  (iiirtnB) , ville  de  l’Italie,  dans 
la  grand;  Grèce,  fur  un  petit  promontoire  de  la 
Mcflâpie  , qui,  s’avançant  du  fud  vers  le  nord, 
forme  un  peu  magnifique  entre  U ville,  à l’oucfi, 

& la  terre-ferme , a l'outil.  On  a débité  plufieurs 
cor.tes  fur  l’origine  d.  Tarente  par  rapport  à fon 
ancienneté.  Ceux  qui  n’admettent  que  des  notions 
Certaines*  en  attribuent  la  première  fondation  aux 
Créto.s,  qui,  quelque  temps  après  l\  guerre  de 
Troyc,  s’etoient  établis  en  ce  pays.  F.niin,  une 
peuplade  de  Lacédémoniens,  nés  pendant  le»  dix 
ans  que  dura  la  guerre  de  Mciline,  y vint  fous 
la  conduite  de  Plialiante,  Tan  096  avant  J.  C. 
L'iicurcLife  fitiuiion  de  cette  ville  la  lit  parvenir 
afi.-z  rrp  dément  à un  très-haut  degré  de  profpé- 
rièté.  Placée  au  centre  de  trois  mers,  elle  finloit 
tout  le  commerce  d;  U mer  Adriatique , de  la 
mer  de  Grèce,  ou  Ionienne,  & de  la  portion  de 
Méditerranée,  appelée  Tynheniennc:  le  pays  d’ail- 
leurs étoic  fertile  en  grains  Si  abondant  en  fruits; 
les  pâturages  y font  excellent;  les  troupeaux  y 
portoieut  une  laine  très-fine.  Tout  mrouibit  con- 
courir aux  richcfics  de  cette  bclliW'ille  , Si  au 
luxe  de  fes  habitans , qui  en  efl  ordinairement  1a 
fuite. 

Cependant  on  s'occupa  â Tarente  de  philofo- 
phie  ; c'ètoit  un  ufage  affez  général  parmi  les  villes 
grecques  d'adopter  de  préferenne  les  opinions  de 
quelque  philufophe;  8i  comme  ces  opinions  dé- 
terminoient  les  feites,  plus  la  ville  étoit  célèbre, 

& plus  la  feéle  eu  recevoir  aullî  d'illiifiration. 
Tarente  fe  déclara  hautement  pour  la  feéle  de 
Pythagorc,  quoiqu’elle  exigeât  un  régime  au  (1ère, 
Architas  ftui y enleignoit  publiquement  la  dôélrine 
de  ce  philotophe,  y aitirf  tant  de  confidération , 
qu’il  mérita  que  Platon  vînt  exprès  à Tarente 
pour  le  voir  Si  l’entendre.  J'ajouterai  un  trait  qui 
11c  fait  pas  moins  honneur  â ce  philofophc  qu’aux 
Tarentains  eux-mêmes , c’efi  que , pénétrés  d’eltime 
& de  vénération  pour  fes  lumières , ils  lui  défé- 
rèrent la  principale  autorité. 

Les  arts  y ripent  cultivés  avec  éclat.  Strabon 
parle  avec  éloge  d’un  beau  Gymnafe,  d’une  place 
où  fe  voyoit  un  coloffe  de  bronze  reprèfentant 
Jupiter , qui  ne  le  ccdoit  en  grandeur  qu’à  celui 
de  Rhodes.  Quant  aux  morceaux  de  peinture  & 
d*  fculpture , on  peut  en  juger  par  Ja  quantité 
de  tableaux  Si  de  Hautes  que  Fabius  Maxiinus  y 
trouva , 8c  dont  il  orna  fon  triomphe.  T ite-Live 
le  compare , pour  les  richelTcs  de  ce  genre , à celui  ’ 
de  Marccllus  après  la  prife  de  Syratufe.  Le  théâtre 
de  Tarente  étoit  magnifique.  ( Foycç  T aren- 
tim  ). 

Cette  ville  fin  expofée  aux  Iiotrcurs  des  guerres 
qui  défolèrau  la  partie  méridionale  de  T’hilic. 
Non-feulement  Us  attirètettt  contre  eux  les  armes 
romaines , par  des  outrages  commis  à l’égard  de 
quelques  aiubaiTadeurs  Romains;  mais  Tan  541  île 

Rome  , 


Difjitized  by  Google 


! 

T A R 

Rome^  Anoibal  s’érant  emparé  de  Tarente,  les 
Romains  envoyèrent  contre  cette  ville  des  troupes 
fous  la  conduite  de  Fabius  Maximus , qui  la  reprit  : 
il  en  emporta  de  grandes  richeflcs.  Son  état  ce- 
pendant s'adoucit  avec  le  temps.  En  664  ou  665, 
clic  devint  municipale.  En  aile?,  peu  de  temps , 
Tarente  , qui  avoit  confcrvé  lès  goûts , redevint 
line  ville  delicieufe  ; 6c , malgré  la  mollclTc  que 
lui  reproche  Horace,  ois  voit mu’après  Tibur,  il 
n’eût  déliré  que  le  féjour  de  Tarente.* 

Pendant  que  Totila  ravageoit  l’Italie  en  $46 
de  J.C. , les  Grecs  s'emparèrent  de  Tarente  6c 
l’abandonnèrent  bientôt  à l'approche  d'un  déta- 
chement de  troupes  du  roi  Goth:  ce  fut  en  548. 
Cependant  en  5 5 1 les  troupes  de  Narlès  la  repri- 
rent : mais , comme^fi  (à  deftmée  eût  été  de  11e 
pouvoir  demeurer  au  pouvoir  des  Grecs,  elle  leur 
tu^encorc  enlevée  par  Romwaid  I.  duc  de  Béné- 
\™t , l’an  668.  Le  fort  de  Tarente  appartient , 
depuis  cette  époque , à lliilioire  moderne. 

N.  B.  Je  croirai  faire  plaitir  à mes  lefleurs  en 
ajoutant  quelques  mots  fur  l’érat  aâucl  de  Tarente , 
pris  dans  l'onvrage  dc  M.  l'Ali-Champpy , qui  a 
écrit  fur  les  lieux,  ’8c  qui  a donné  à tout  ce  qu’il 
a vu  la  plus  fcrupuleute  attention. 

u Au  centré  ami  enfoncement  de  terres  de 
m près  de  400  milles  de  côtes , cil  un  double 
» port  ; l'un  cft  des  plus  vaftes , 6c  ne  ferait  même 
» qu'une  rade , fans  deux  iles  qui  en  reflèrrent 
«l’entrée;  l’autre,  plus  petit,  cil  formé  dans  ce 
» premier  par  un  bras  de  mer  qui  pénètre  huit 
» milles  dans  les  terres.  Il  n’a  pas  un  mille  dans  fa 
« plus  grande  longueur , 8c  de  plus,  cft  ton  reflèrre 
» én  deux  endroits.  L’un  cft  i l'entrée  où  fe  trouve 
» le  port  par  lequel  on  arrive  à 1.1  ville , 6c  qui 
. j>  en  terme  ainfi  l'embouchure  ; l’autre  fe  trouve 
» vers  le  milieu  , où  je  crois  que  fut  le  port  dont 
» parle  Strabon.  Ce  port  étoit  foutenu  par  des 
«arches  aflêz  grandes  pou%  ne  pas  arrêter  les 
» vailTeaux  qui  entraient  en  effet  jufqu’an  fond  tlu 
» port.  Il  s’enfuit  ue  cette  forme  des  ports , que 
« l'on  de  l'autre  font  léparcs  par  une  langue  de 
» terre  d’une  bafe  'droite  le  long  du  petit , 6:  cur- 
« viligne  fur  le  grand.  C’eft  fur  ccttc  langue  de  terre 
« ou  prdqulle  qui  fut  prefqu’entiérement  couverte 
« jufqu'i  (on  iffhme  ,qui  étoit  l'ancienne  ville  de  Ta- 
» rente , ce  qui  lui  fuppofe  une  fort  grande  étendue , 
» puifque  la  Tarente  moderne  , quoique  paflable- 
» ment  grande,  n'occupe  cependant  qu’uné  pointe 
» de  cette  prefqu’ile.  Le  château  étoit , félon 
« Strabon  , tur  une  éminence  entre  la  bouche  du 
» port  6c  la  grande  place  : il  commandoit  abfolu- 
» ment  la  ville  8c  le  petit  port. 

» Le  double  port  de  Tarente  cft  maintenant 
» prcfque  hors  d'ufage.  Cette  ville  eft  fans  aflrvité 
u & prefque  fans  commerce*  Elle  ne  foc  avantage 
« des  mers  qui  l'environnent , qne  pour  fe  fournir 
v d'une  quantité  prodigieufe  «le  poiftons , dont 
chaque  mois  offre  une  efpèce ‘particulière  8c 
«V  dcliciemè.  Pir  rapport  à 1a  beauté  tes  ioili>r.s 
Giogrjphit  ancienne.  Tome  Jll, 


T A R 117" 

11  de  brebis ,'  oh  y retrouve  encore  ce  qu’en  a dit 
” l’antiquité  ; ce  n’eft  pas  de  la  laine,  mais"  de  1» 

•>  foie.  Le  vin  y cft  excellent , 6c  les  fruits  bien 
« meilleurs  qu'en  tout  autre  endroit  de  l'Italie  ; 

» enfin  il  ne  tient  qu’aux  citconrtanccs  que  Tarente 
» redevienne  tout  ce  qu’elle  fin  autrefois , le  phy- 
» fiquc  du  pays  y cft  abfolumem  le  meme  w. 

T AREliCA , promontoire  do  la  Sarmaric  Afu- 
tique , fur  le  Pont-Euxin,  entre  Ta^os  & AmpfaUs% 
félon  Ptolemèe. 

TARGALLA.  Théodore*  foit  mention  d’un 
village  de  ce  nom.  Ortélius  penfc  qu’il  étoit  dans 
la  Syrie  , au  voifinage  de  la  Ville  de  Cyrtu. 

TARGARUM,  ville  de  l’cfftiquc  propre,  ait 
midi  A'AJnwuttum  , entre  Bituma  6 C Katarus , 
felort  Ptolemèe.  • 

TARGINES,  fleuve  d’Italie,  dans  I cBnuium, 
au  pays  des  Lucres , félon  Pline. 

T AJR1ANA , ville  de  l’Aiie,  dans  laSufiane, 
dans  l'intérieur  des  terres,  entre  Albir.it  6c  Stle, 
félon  Ptolemèe. 

TARICfcLEA,  ville  maritime  de  la  Galilée, 

» trente  ftades  de  Tibériade,  félon  Jofeph. 

Pline  indique  cette  ville  au  midi  du  lac  dé 
Généfareth. 

T ARICH/E , lieu  fur  les  côtes  de  l'Egypte  j 
dans  l’embouchure  du  Nil,  qui  portoit  le  nom 
de  Canepiaue , félon  Hérodote,  L.  n.  Cet  auteur 
dit  que  Paris,  retournant  à Troyc  après  l'enlève- 
ment d'Hélène,  fillette  dans  cet  endroit  par  la 
tempête.  Voici  ce  que  dit  M.  Larcher  fur  lcsTa- 
richccs:  * 

u C’étoit  moins  le  nom  d’une  ville  que  d’un  lieu 
où  l'on  confervoit  les  corps  des 'hommes  6c  des 
anùnaux  embaumés  à la  manière  que  l'on  appcloit 
T apr/jie , Tarichüa.  Ce  nom  par  cette  ratfon  étoit 
commun  i plufreurs  endroits  de  l'Egypte  : auftt 
Etienne  de  Byfancc  parle-t-il  des  Tarichées  Men- 
déliennes , des  Tarichées  Scéniques,  qui  font  peut- 
être  les  Taniriques  ( car  ce  mot  cft  corrompu  ) des 
Tarichées  Canopiqucs  i\ 

TARICHIÆ.  ( Jouwricr  ) , iles  fmtées  fur  la 
côte  d’Afrique , dans  la  mer  Méditerranée , entre 
Lept'u  6c  T hop  Jus.  Strabon  en  fait  mgntion. 

TARINA,  ville  de  l’Afie  , dans  la  grande 
Argiènic , entre  Ajljuama  6c  Balisbigj , félon 
Ptolemèe. 

TARINATES , peuples  de  l’Jalic,  dans  le  pays 
des  Salmis  , félon  Pline. 

TARIONA,  nom  d’un  lion  fortifié,  que  Pline 
indique  dans  la  Liburnie. 

TARNADÆ,  lieu  chez  les  Hclvétiens,  entre 
OHoJururn  6c  Penmloei,  félon  l'itinéraire  d’Antonin. 
11  étoit  prés  de  l’endroit  où  cft  aélucllcmuit  S.  Mau- 
rice. 

TARNE  ou  Tarna,  ville  du  Pèloponnèfe, 
dans  l’Achaie,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

Tarne  , ville  de  l’Afic  mineure , dans  la  Lydie 
' fêtai  Homère  6c  Strabon. 

Tar.se  ou  Tarnis  , fontaine  de  TAfre  mineure , 
Ec 
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Ains  k Lydie.  Pline  en  pkee  k fource  dans  le 

inunt  Tmolui. 

XARNIS,  fleuve  de  la  Caille  Aquitaoiqnc , 
félon  Pline  & Sidonius  Apoliinaris.  C’efi  aujourd'hui 
le  Tjrn. 

TARODL'NUM , ville  de  k Germanie,  près 
du  Danube,  6c  au  voifinage  &Ar.t  FLvuc,  félon 
Ptoleméc. 

T ARON,  nom  d’une  contrée  de  l’Afie,  félon 
Curopakie  & Cédrènc.  Ortélius  juge  que  c’étoit 
une  contrée  de  la  Syrie. 

TARONA  ( Tehvngjr ) , ville  de  la  Chetfonèfe 
Tauriquc,  au  fu4  - cil  de  Tjphrj , Sc  à l'eft  de 
Sjtjreh,i,  • 

Ptolentce  l’indique  dans  l'intérieur  des  terres. 

TARPS1A  , nom  d'une  ville  épifcopale  fous 
la  métropole  de  Sapopolis , félon  Guillaume  de 
Tyr. 

TAROZA  ouC arosa,  fiège  epifeopa),  fous 
la  métropole  de  ThcoJoJcopolis , félon  les  notices 
des  patriarches  d’Antioche  & de  Mnilâlem. 

TARPÆUM  ou  Tarpæus  mons.  C’cft  ainfi 
qu'Eticnnc  de  Byfance  nomme  le  mont  Tarpéîen 
ou  Capitolin. 

TARPE-,  ville  de  l’Italie,  fur  le  mont  Tar- 
péïeii  ou  Capitolin  , félon  Etienne  de  Bylance. 
Cet  auteur  dit  que  les  anciens  la  nommoicm  S J- 
turnit. 

TARPETES,  peuples  de  la  Sarmatic  afia tique, 
fur  le  bord  du  Pont-Euxin  félon  Strabon. 

T ARPHARA , ville  de  l'Arabie  beureufe,  félon 
Iticnnc  de  Byfance.  • 

T ARPHÉ , ville  de  Grèce , dont  parle  Homère 
■dans  rémunération  des  v aideaux  : Paufanias  n’en 
parle  pas.  Etienne  croit  que  c’eft  k meme  que 
J’hjrygx  ou  Phnygu  ; mais  Strabon  les  cl  i flingue. 
Au  rafle,  je  ne  cohnois  k pofition  d’aucune  des 
deux. 

Par  1a  pkee  qu’elle  occupe  dans  Homère  entre 
d'autres  villes  , on  peut  croire  qu'elle  appartenoit 
aux  Locriens-Epicnemiilicns. 

TARPHE,  fontaine  dans  le  pays  des  Locres 
Jtpicnémidiens,  6c  au  voifinagc  de  k ville  Pturygx, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

TAKQUTMI  NSES , peuples  de  l'Italie,  dans 
TEtrutic,  félon  Pline. 

An  rapport  de  Juflin  , ces  peuples  tiroient"leur 
origine  des  Grecs. 

TARQUINI1«(  /--  Turchir.a ),  fur  k Msrta  , 
qui  fort  du  kc  Vulfinienfis  pour  aller  fe  rendre  à 
la  mer.  C’étcit  une  des  principales  des  Etrufci: 
elle  avoit  donné  fou  nom  à la  famille  tles  Tar- 
quins  ; 8c  Lucius  T arquin  , furcommè  l'ancien  , 
sufli-bien  que  Tagès , inventeur  des  augures  , y 
étoient  nés.  On  avoit  inventé  dans  cette  ville 
l’art  de  faire  des  flatucs  de  terre.  Strabon (£.  k), 
prétend  qu’elle  avoit  pris  fon  nom  de  Tarchon, 
prince  Lydien  ; fes  bahitans  curent  de  fréquentes 
guerres  contre  les  Romains,  Sc  l'an  de  f^ome 
3ÿj,  iis  firent  égorger  trois  tens  fept  prifenoiers 


de  euérré  faits  fur  Tannée  de  Fabius  Ambuflus: 
les  Romains  s’en  vengèrent  bien  dans  k fuite. 
Vers  k fin  de  k république , Tarquinii  fut  dé- 
truite; mais  on  ne  fait  pas  prcciféiKem  dans  quel 
temps. 

TARR  A , ville  de  l’Afte  mineure,  dans  1a  Lydie  à 
félon  Etienne  de  Byfance. 

T aura  , Lticnne  de  Byfance  indique  une  ville 
de  ce  nom  près  du  mont  Caucafc. 

Tau ra  a nom  trime  ville  de  lile  de  Crète, 
félon  Etienne  de  Byfance  6c  Paufanias, 

Tarra,  nom  d'une  montagne  de  file  de  Crète  , 
félon  Plutarque,  cité  par  Oriélius. 

f ARR  ABEN1-,  peuples  qui  habitoienr  par  botir- 
gadts,  dans  la  partie  occidentale  de  lile  de  Corfe  , 
ail  midi  des  Ccnini , félon  P(plcmcc. 

TARRAC1NA.  Tite-Live  nomme  ainfi  urt 
fleuve  de  l'Italie.  Â 

TARR ACO  ( Turrjror.c  ) , ville  de  THifpania 
cittrieiire , chez  les  Cojttani.  Cette  ville  étoit  an- 
cienne au  temps  des  Romains.  Des  auteurs  Es- 
pagnols n’ont  pas  craint  d’en  trop  reculer  la  fon- 
dation, en  l'attribuant  â Tubil.  D’autres,  avec 
avec  plus  de  vraifcmbknce , l'attribuent  aux  Phé- 
niciens, qui  1a  nommèrent  Twain  , d’où  les  Ro- 
mains firent  7a, t a, a.  Elle  avoit  déjà  été  détruite 
lorfau’elle  fut  rétablie  parles  deux  Scipions.  Publius 
6c  Cornélius  y établirent  une  cour  de  Juflice 
f convenais) , avec  une  colonie.  Strabon  dit  que 
fon  port  n’étoit  pas  bon  ; mai»  que  fa  finiation 
remlroit  cette  ville  intèreiTamc  pour  le  paflàge  des 
généraux  en  Hifpanic.  On  fait  que,  devenue  ca- 
pitale d'une  très  - grande  panie  de  cette  région  ; 
clic  lui  donna  le  nom  il 'HiJpjnit  Tjrr.igsnr.oiJc.  Les 
eaux  y étoient  excellentes  pour  Ta;, prêt  du  lin, 
auquel  elles  donnoient  un  lurtre  ébloBiflânt.  * 

Augullc  étant  palTè  en  Hifpanie  à Toccafion  de 
1a  guerre  contre  les  Cantabres , tomba  malade  à 
Tjr  jco,  où  Ion  pnrflj  fi  loin  l’adulation  pour  fa 
Piafonne , que  ce  fut , dit-on  , dans  cette  ville  que 
l’on  éleva  le  premier  autel  en  fon  honneur.  Soit 
politique  , foit  raifon , Augufle  ne  parut  pas  infi-  • 
niment  feufiblc  à cette  flatterie , qui  alloit  jufqu’â 
Timpiété ; 6: , dans  k fuite,  les  Tarraconois  étant 
venus  lui  annoncer,  comme  un  prefaec heureux , 
qu'il  croifloit  un  palmier  fur  l’aùttl  qu’ils  lui  avoient 
élevé.  «Ccfl  une  preuve  excellente , dit-il,  de 
» votre  affiduité  à y brûler  de  l encens  ». 

Les  Tarrator.ois  ne  furent  guère  mieux  traités 
par  Galba,  Fan  de  /.  C.  63,  par  un  aS«  d’adu- 
lation i-peu-pcès  pareil.  Ls  lui  avti.  nt  offert  une 
couronne  d'or , en  l'annonçant  du  poids  de  quinze 
livres;  Galba  la  fit  fondre,  Sc  comme  il  en  man- 
quQit  trois  onces,  il  les  leur  demanda,  6c  fe  les 
fit  donner. 

Ce  fut  pendant  le  ftjour  qu’ Adrien  fit  à Torr^o  , 
vers  Tan  ni  ou  tii  de  J.  C. , qu'il  rétablit , à 
fes  frais , le  temple  bâti  dans  cette  ville  en  Iltoif- 
nmr  d’Awguftc , fous  le  régne  de  Tibère, 
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On  a plusieurs  médailles  de  Tan-aco  , la  plupart 
repréfenunt  la  tète  d'Auniftc , & d’autres  ou  il 
cft  affis.  Des  doux  TT  qui  fe  lifent  au  travers,  le 
P.  Florcz  prend  Pun  pour  la  lettre  initiale  de  la 
ville,  & l'autre  pour  colle  du  mot  To^ata , ayant 
rapport  à h TogJ , habillement  romain  que  l’on  y 
av«iit  adopté.  Le  Tort  la  première  lettre  cie  VUlrix% 
ou  la  yidûruuft , épithète  qui  lui  avoir  été  donnée 
à caufe  do  fo.i  artachcmem  au  parti  des  Romains. 

TARRACONF.NSIA  JUGA,  nom  que  S y- 
donir.s  Appollinari*  donne  à des  momaggo  de 
rKtfpanie.  C et  auteur  compare  à du  miel  le  Tel 
que  l'on  trouve  dans  ces  montagnes. 

TARRAGA , lieu  de  i’Hifpanie , au  fud  de 
Pompilj. 

TARRAGENSF.S,  peuples  de  lUiftiame  cfté- 
ricure  : ils  étoient  alliés  des  Romains , félon  Pline. 

TARRAS,  ville  fituée  fur  U côte  occidentale 
de  Pile  de  Sardaigne,  cotre  le  port  CoracoJts  6 C 
l'embouchure  du  fleuve  Thyrfus , félon  Ptolcmée. 

TARRUM  ( S ad  or ) , ville  de  l’Afrique,  dans 
la  Mauritanie  eéfarienle,  fur  le  mont  Malahu- 
ba!us , félon  Prolemé.  (‘et  auteur  la  place  à deux 
dégrés  au  midi  de  Viftorux . 

TARUALTÆ,  peuples  de  l’Afrique  , dans  la 
Lybic  intérieure,  félon  Ptolcmée. 

TARSA  , village  bien  peuplé  de  TAfic,  au  voi- 
fmage  de  l’Euphrate , à 150  rtades  au-deflcus  de 
Samof.ua  % félon  Etienne  de  Byfance. 

TARSATICA  , nom  d’une  ville  ÿc  lTllyrie, 
félon  Ptolcmcc  & Pline. 

Dans  l’itinéraire  d' Antonin , cette  ville  eft  nom-  . 
mcc  TarCaticum  ou  Tharfaticum , 8c  elle  y eft  Lndi- 
diquée  fur  la  route  d'styuilâ  h Sifcia , en  prenant 
par"  la  *Likumic , entre  ad  Titulos  & ad  Tumrn 

TARSEIUM  , ville  fttuée  près  de  colonnes 
cTHercuIe , félon  Polybc , cite  par  Etienne  de 
Byfance. 

TARSI,  ville  cfc  l'Afîc,  dans  la  Syrie,  félon 
Hcfychius , cité  par  Ortélius. 

TARSIA , contrée  de  l'Afie  minairc  . dans  le 
voifirage  de  la  Bithynic,  félon  Conftatuin  Por- 
phyrogénète. 

Tarsia  , nom  d’une  ville  de  l’AGe  mineure, 
félon  Nicéras. 

Tarsia,  promontoire  de  l’Afte,  dans  la  Car- 
manie",  & fort  avancé  dans  le  go! té  Pcrfique , félon 
le  journal  de  la  navigation  de  Ncarque,  où  il  cft 
^diqué  à moitié  chemin  entre  Sidodonj  & Citao. 

TARSIANA,  ville  de  l’Afte,  dans  l’intérieur 
de  la  Girmanic , entre  Choddo  & Alexandrie , félon 
Ptolcmée. 

TARS1UM,  ville  de  la  balte  Pannonie  , éloi- 
gnée du  Danube,  (St  fituce  entre  BnJJianj  tk  Sir- 
mium,  félon  Ptolcmée. 

Tarsium,  Arrien  nomme  ainfi  le  promontoire 
que  Ncarque  appelle  Tarfia.  ( Voyeç  ce  mot). 

TARSIUS,  nom  d'un  fleuve  de  l'Afie  tninedre , 

«Uns  ta  Troadc.  * 
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TARSURA  , fleuve  de  l'Afie,  dans  la  partie 
de  la  Colchidc,  qui  ctoit  h la  droite  du  Phafe. 

Amen  piaeç  l’embouchure  de  ce  fleuve  entre 
celles  du  Si/tgarrus  tk  de  THippas . 

TARSUS  , villo  de  l’Afîc,  dans  l'intérieur  de 
la  Glicie , & traverfèe  par  le  fleuve  Cvdntu.  Il 
en  efi  fait  mention  par  Denys  le  Pèrigète , Pto- 
lemée,  Potnponins  Mélsjfl  Pline  & Strabon.  ( e 
dernier  ajoute  qu'elle  ctoit  très  piaffante  & tre- 
pettplee  ; que  fes  habitans  excellaient  dans  l’étude 
de  ta  philofophie  6c  de  toutes  les  fcienccs  qui 
étoient  cultivées  chez  les  Grecs  ; & qu’en  cela , 
ils  fin-paffèrctit  Athènes  , Alexandrie  & toutes  les 
autres  academies  du  monde. 

Selon  Etienne  de  Ilyfujce,  cette  ville  étoit  une 
colonie  de  î’Argolidc.  Pluie  la  qualifie  de  libre , 
& dit  quelle  jouiffoit  de  fa  liberté  fôus  les  Ro- 
mains. * 


Quelques  auteurs  difent  que  Tarfus  mérita  le 
titre  de  colonie  Romaine,  à caufe  de  fon  attache- 
ment pour  Jules  Céfar. 

On  lit  dans  Xénophon  , que  Syennefis,  roi  de 
Cilicie , avoit  un  palais  à Tarfus;  qu'a  l’approche 
de  Cyrus , Syennefis  Sc  les  habitans  s’enfuirent 
dans  un  lieu  fort,  fur  les  montagnes. 

Les  troupes  de  Cyrus  pillèrent  la  ville  ainfi  que 
le  palais  du-  roi.  Ce  prince  y féjotirna  vingt  jours , 
St  y eut  une  entrevue  avec  •Syennefis,  qui  lui 
donna  de  grandes  fommes  d'argent  pour  payer  fon 
armép.  Les  Grecs  rcfùfoicnt  d’aller  plus  loin  ; mais 
Cyrus  leur  ayant  promis  une  augmentation  de 
paye,  ils  le  fuivirent. 

TARSUS  mu  Tarsea  , ville  de  l’Afic,  dans  Is» 
Bithynic,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Tarsus,  contrée  de  l'Afîc,  dans  la  Bithynie» 
félon  F.tiennc  de  Byfance. 

Tarsus,  notn  d’un  lieu  de  l’Inde , félon  Ifidore 
de  Charax. 

TARTANIUS  AMNLS,  fleuve  dont  il  eft  fait 
mention  dans  tin  fragment  de  l'hiftoire  de  Sal- 
lufte  II  femble  que  ce  fleuve  étoit  aux  environs 
de  la  Bithynic 

TARTARUS , fleuve  de  la  Pbtic  , prés  la  ville 
de  Afr/trj,  félon  Antonius  Liberalts. 

Tartauus,  fleuve  entre  le  Alintius  à l'oucft. 

& VAthefs  à l’efh 

TARTESIORUM-SALTUS,  forêt  de  l’Hif- 
panic,  félon  Juftin. 

TARTISSUS,  ville  de  I’Hifpanic,  dans  la  partie  * 
appelée  Bétique.  Elle  étoit  fituée  entre  les  deux 
bras  par  Icfqucls  le  fleuve  B tais  fe  jette  à la  mer. 
Strabon  ( L.  /{/.),  St  Paufanias  ( L.  vr,  c.  /p), 
s'expliquent  ainfi  formellement  fur  La  fituation  de 
cette  ville.  Pomponius  Mêla  n’en  parle  point  ; mais 
"il  fait  mention  de  deux  canaux  par  Icfquds  le 
Bétisfe  jettoit  dans  la  mer:  VU  non  loncc  j mari, 
grandem  Lu  uni  facit , auafi  ex  urto  fonte  fccmmui 
txorintr  iftiontufjue  fimplici  oU  ta  vtnerot  tontui  Jht - 
gulis  tjflutt  (Pomp.  Mêla,  de  fitu  ort.  L.  lil,c.  t). 

De  ces  deux  bras,  l'un  a tom-é-fait  difpara, 
Ee  t 
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l’autre  fubfifh*  encore  £c  fe  jette  dans  la  mer  à 
San  Lucar  de  Barratncda , un  peu  au-deffus  de 
l'ancienne  Ctpionu  Turris,  aujourd’hui  Chipions. 

Sepulveda , & quelques  autres  fàvans,  ftr  font 
élevés,  en  Efpagnc,  contre  ceux  qui  ont  prétendu 
que  le  Bétis  avoir  perdu  une  de  (es  ctnbouchnres. 
Cependant  il  exifte  encore  aéluellement  un  cédule 
d’Alphonfe  XI,  roi  de  Caltillc,  du  6 décembre 
1191  , par  laquelle  ce  prince  exempte  leshabitans 
de  Séville  d’un  droit  que  payoicnr  les  barques  qui 
defetndoient  de  cette  ville  a Xérès.  11  faut  donc 
convenir  qu’indéper.datrnicqr  du  canal  aélucl  du 
Guadalquivir , il  y avoit  alors  un  autre  canal  qui 
paifeit  par  Xérès.  Avant  d'arriver  à cette  ville, 
il  pafTott  à Ntiriffj , aujourd'hui  Lcbrija , a ytjtu , 
& fe  jettoit  dans  la  mer  au-delfous  du  "port  Marie  : 
c’cfi  donc  entre  Cadix  St  San  Lucar  de  Earramcda 
qu’il  faut  chercher  l'ancienne  T a rte  tins. 

Les  Tyriens  s’étant  établis  à Gadès,  TarrelThs 
déchut  peu  après;’ cependant  elle  exidoit  encore 
lorfquc  les  Romains  tirent  la  conquête  de  l’HifA 
panie , fi  l'on  peut  ajouter  foi  à une  médaille  de 
cette  ville  que  rapporte  M.  Carter  dans  fon  voyage 
de  Calpé  à Malnga , entrepris  en  1773.  Ce  qu'il 
y a de  cc  rtsin , c'eft  que  air  temps  de  Strabon  la 
lttuation  de  cette  \ illc  n’étoit  plus  connue , St 
qu'il  n’en  teftpit  plus  que  la  mémoire.  Ccd  ccttc 
raifon  qui  a fait  traire  que  Gadès  étoit  l aotienne 
TartelTus. 

Strabon  croit  que  d’abord  le  fleuve  Bâtis  fut 
nommé  Tartcjfus ; mais  il  penfe  que  la  ville  de' 
meme  nom  a été  nommée  enfuite  Cinhcut  ; cc  qui 
cil  différent  du  fenriment  expofè  précédemment. 

C’étoit  une  opinion  chers  les  anciens,  que  le 
roi  Arganthonius  avoit  rcgr.é  à TartçlTus,  Üc  quil 
avoit  vécu  cent  vingt  ans , Si  régné  quatre-vingts. 

Tartessus  insxu.a  , M.  d’Anville  nomme  ainfi 
îefpèce  d’ile  que  laiiToit  le  Bâtis  entre  les  branches 
de  fon  embouchure. 

Tartessus  mons,  montagne  de  THifpanie , dans 
la  Bétiqnc , filon  Sextus  Avienus. 

TARUANA,  lieu  de  l’Alie , dans  l’intérieur 
de  la  Carmanie , félon  Ptolcmèc. 

TARUDA,  ville  de  l’Afrique , dans  la  Mauri- 
.tanie  cèfarielife , prés  à'Ægau  félon  Ktolcméc. 

TARUENNA , ville  de  la  (Saule,  dans  la  fé- 
conde Belgique  : on  a dit  auiTi  Terucm a.  M.  d’An- 
. ville  dit  que  la-dirtance  indiquée  par  ritinéraire 
d’Antonin  Si  GtJorUcum , n’étant  que  de  XVI11, 
doit  être  corrigée  6c  lue  XXIII. 

N.  B.  On  fait  que  Charles-Quint  fc  vengea  fur 
cette  ville  de  fon  mauvais  fuçcés  devant  Metz, 
6c  la  detruiflt  de  fond  en  comble.  11  n’y  relie 
’ qu’un  benirg  traverfé  par  la  Lys , 6c  que  l’on  nomme 
encore  Tv-onant. 

' TARUESEDE  , lieu  de  llfelvétic , félon  l’iti- 
néraire d’Antorim. 

TARU1DUM,  Taruedum  ou  Orcas  , pro- 
montoire fur  la  côte  fcpteutrionalc  de  l’ilc  d’Albion , 
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près  de  l'embouchure  du  fleuve  Nabaus , félon  Pfo-' 
lemée. 

TARVISIUM  ( Trrvifi) , ville  d'Iralie,  dans  la 
V énétie , au  nord-oueft.  11  ne  paroîr  pas  que  cette 
ville  remonte  à une  haute  antiquité,  puifqu'i)  n'cft 
pas  mention  d'elle  au  iempr>  de  la  répuh'iqae.  Pline  , 
il  efl  vrai,  parle  des  montagnes  Trèvifanes;  mais 
il  n'indique  pas  une  ville  de  ce  nom. 

On  voit  dans  Procopc , que  Béiitaire  s'en  em- 
para. 

TARUS  ( lt  Tant)  , fictive  de  la  Gaule  Cifpa- 
dane.,11  couloir  vers  le  nord-efl,  6c  à l’eû  de  la 

Trtiia. 

Pline  fait  mention  de  ce  fleuve. 

TARUSATES,  peuples  de  la  Gaule  Aquitani- 
tanique , félon  Céfar , qui  en  parle  dans  le  troiflème 
lis*rc  de  fes  commentaires:  l’expédition  de  Craiîus, 
lieutenant  de  Céfar,  les  obligea  de  fe  foumettre. 
Leur  cité  portoit  le  nom  de  Viens  Juki,  6c  autfi 
celui  A’Aturts. 

TARUSCO,  v:lle  de  la  Gaule  Narbonnoife 
près  de  Glanum.  Ptolotnée  la  donne  aux  Salves. 

TARUSCONIENSES , peuples  de  la  Gaule 
Narbonnoiie, félon  Pline.  Ils  occupoient  une  partie 
du  territoire  de  Tarafcen  fur  le  Rhône. 

Dans  quelques  manuferits  de  cet  auteur  on  lit 
TafcoJunujri , Tujcoduui  Si  Tarufcontnfts.  Mais  on 
n’cft  pas  fur  à laquelle  des  deux  villes  de  Tarafcon 
appartenoient  ccs  peuples  : l’une  efl  fur  le  bord  du 
' Rhône , l’autre  efl  dans  le  pays  de  Foix.  M.  d’An- 
ville  penche  pour  cette  dernière. 

TASACARTA,  lieu  de  l’Egypte,  fur  la  route 
de  Mtmphis  à Pélufe  , entre  Duphncs  Si  Thou , 
félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

T ASACCURENSIS  , fiégccpifcopil  d'Afrique, 
djjis  la  Mauritanie  cèfârienfe  , félon  la  notice 
épifeopate  de  cette  province. 

T AS  AGORA , ville  de  l’Afriquî , dans  la  Mau- 
ritanie cèfârienfe , fur  la  route  de  Cola  à Rufucuwm  , 
entre  .t i Relias  Si  Csjlru-Sova , félon  l’itinéraire 
d’Antonin. 

TASARTA  ou  Thasarte,  lieu  de  l’Afrique 
propre , fur  U route  de  Ttltptt  à Tucjpa , entre 
Copji  Si  Aifux  Tacjpina , félon  l'itinéraire  d’An- 
tonin. 

TASBATTENSIS  ou  Athasbatti  , fiège  éptf- 
copal  d'Afrique,  dans  la  Byzacène,  félon  la  notice 
éprf copalc  d’Afrique , 6c  la  conférence  de  Carthage. 

TASCI , peuples  de  l’Afic , dans  la  Perfide , au 
voifïnage  des  PuJ'jrÿardtc , félon  Dcnys  le  Péricgj^e. 

T ASCI ACA . lieu  de  la  Gaule , dans  la  première 
Aquitaine.  Il  ell  probable  qu’il  occupoit  l’empla- 
cement de  Tczéc  fur  le  Cher. 

T ASCODUN ITAR I.  F'oytj  T a ruscomienses. 

TASCOlv’I,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife , 
dont  fait  mention  Pline.  Il  parolt  qu'ils  dévoient 
occuper  une  partie  du  diocèfe  de  Montauban.  Leur 
ville  port»  le  même  nom , ôt  lé  trouvait  au  notai 
de  Toloja » » 
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TASCUTTN1,  peuples  de  l’Afic.  Dîodore  de 
Sicile  les  indique  dans  le  Pont , aux  environs  de 
la  Colchidc. 

T ASITLA , village  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte , 
fur  la  rive  occidentale  du  Nil,  près  de  Boum , 
félon  Ptolcméc. 

TASOPIUM , ville  de  l’Inde  ,en-dcçà  du  Gange , 
près  de  Caricardama.  Ptolcméc  la  donne  aux  Sa- 
lant. 

TASSIACA , nom  d’une  ville  de  la  Gaule , 
félon  un  fragment  de  la  table  de  Peutinger. 

TASTA  , ville  «le  la  Gaule  Aquitaniquc , chez 
les  Datti  , félon  Ptolemée.  m 

TASTACHE  , ville  de  l'Afie,  dans  la  Panhie, 
entre  biarricht  6c  Armir.ia , félon  Ptolemée. 

TASTINA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  grande 
Arménie , entre  Surta  & Coçala , félon  Ptolcméc.  j 

TATHILBA,  ville  de  l’Inde,  en-deçà  du  ! 
Gange.  Elle  appartenoit  aux  B Marnai  , félon  Pto- 
iemee. 

TATHIS , village  de  l’Ethiopie,  fur  le  bord 
occideatal  du  Nil , près  de  Nscis , félon  le 
même. 

TATJiYRIS,  village  de  l’Egypte,  dans  l’in- 
térieur de  la  contrée  Memnon , félon  le  même. 

TATILLUM  , vifle  de  l’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienfe,  fur  la  route  de  Carthage  à Cé- 
farée , entre  An r 6c  Aufa  , félon  TitinéVairc  d’An- 
tonin. 

TATTA  ou  Tattæi  lacùs  , marais  de  la 
rande  Cappadoce , dans  la  Morimène , félon 
trabon.  Pline  6c  Diofcoride  nomment  ce  marais 
Tattailacus. 

TATU  , île  fituée  dans  le  Nil,  au  voiünage  de 
la  ville  de  Méroé , félon  Pline. 

TAU  A,  ville  de  l’Egyptc,  6c  la  métropole  du 
n6me  Phihtmphthus , félon  Ptolemée  6c  Etienne  de 
Bÿfancc.  • 

T au  a,  ville  de  F Afie , entre  Namari»  6c  Au- 
félon  Ptolemée. 

TaUa,  golfe  aue  Ptolemée  indique  fur  la  c6te' 
orientale  de  Pile  d’Albion. 

TAU  AC  A,  nom  d’une  ville  de  la  Sicile,  félon 
Etienne  de  Bylancc. 

TAVACENA , contrée  de  PAfie , dans  la  Dran- 
gianc,  félon  Ptolcméc. 

TAUCHIRÆ  ou  Tauchika,  ville  de  l’Afri- 
que, dans  la  Libye  , au  terriu  ire  de  Barcé,  félon 
Hérodote.  Cette  ville  prit  enfuire  le  nom  d'Ar- 
finoè.  Elle  étoit  à 43  milles  ù'Htffttifou  Bérénice , 
au  nord-eft.  M.  d’Anville  croit  que  c’cfl  aujourd'hui 
Tcukéra.  M.  Larcher,  dans  fort  diéUomiaire  géo- 
graphique d’Hérodote,  page  358,  dit  que  P.l.^Tt  f- 
leUng,  «ians  fa  mite,  apparemment  fur  Arfrioo  ; 
car  celui  de  Tauchva  ne  s’y  trouve  pas  , donne 
Tolamtta.  Pur  le  nom  moderne  de  cette  ville,  je 
ne  vois  rien  de  cjla.  l l’itinéraire  d’Autorin  , 
page  44.  Cci\  Ptokmaa  qui,  félon  lui , porte  le 
nom  de  lolvmua. 
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TAUENI,  peuples  qui  habitolent  dans  ïïntcricur 
fie  l’Arabie  heureufe,  félon  Pline. 

TAUGA , ville  de  l’Afrique  propre,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l’empire.  , 

TAUGETON  eu  Taygetus  , montagne  du 
Péloponnéfe  , dans  le  voifmage  de  YEumtai.  Elle 
commandoit  la  ville  de  Sparte , félon  Etienne  de 
Byfancc  & Plutarque. 

Cçrte  montagne  eft  nommée  Tay^tms  par  Pline. 

TAVIUM  ou  Tavia,  ville  de  l’Afic,  dans  la 
Galatic , 6e  la  capitale  des  Trvani,  félon  Ptolemée , 
Strabon  Sc  Pline. 

Dans  l’itinéraire  iTAntonin  elle  cil  nommée 
Tavia. 

TAULAN’TII,  peuples  de  IUlyrie,  au  voifi- 
nage  Epiàamrwm  , félon  Thucytfidc. 

TAUPANA ,’ ville  de  l’Afie,  dans  l’ Ane,  entre 
Orthiana  6 1 Ajlmda,  félon  Ptolemée. 

TAURACINENSIS,  fiége  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  province  proconfulaire , félon  la.lertrc  fy- 
nodale  des  pères  de  cens  province  dans  le  concile 
de  Latran  , tenu  fous  le  pape  Martin. 

TAURAN1A  , nom  dure  ville  de  l'Italie,  dans 
la  Campanie.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  au  temps  de 
Pline. 

T AURAS  ou  Taras  , ville  de  l’Afte , dans  r Ar- 
ménie , félon  Ccdrène  & Curopalatc.  Ce  dernier 
è«rit  Tarot. 

TAURASIA , ville  de  l'Inlic,  dans  la  Gaule. 
Tranfpariane. 

TAURASINI  CAMPI,  plaine  de  l’Italie,  dans 
le  pays  des  Sabins , 6e  voifme  de  la  ville  de  Mo— 

• lavcntum , félon  Tire  - Lève.  Le  mivnc  auteur  la 
nomme  Taurafworum  Agir  , & dit  que  l'ou  y tranl- 
porta  des  Liguriens. 

TAURASIUM , ville  de  l’Italie  dans  le  Sam- 
nium  propre. 

TAURAUNT1UM  REGIO,  contrée  de  l’Afie, 
dans  l'Arménie , entre  Artaxata  & Tiganocuta  , 
félon  Tacite. 

TAURE]  PAI..CTRA,  lieu  de  la  Grèce,  dans 
l' A trique , fclon  Lucien. 

TA  URENTINUJVL  fclon  Strabon;  Tauroent a 
Castellum,  félon  Céfar  ; TaureNTVM  , félon 
l'itinéraire  cTAntunm  ; ik  TAUJtODWiL'M  , fclon 
Ptolemée,  lieu  de  la  Gaule,  fur  le  bord  de  la 
Méditerranée. 

Dans  ( itinéraire  (TAritonui  ce  lieu  eft  marqué. 

TAURESIUM,  ville  de  la  Dardarie  européenne,, 
au-delà  du  territoire  de  Durai , 6c  près  du  fore 
de  IlcJériane. 

Juflîoten , le  réparateur  de  l’empire,  cfl  né  dans 
çette  ville , qu’il  fit  entourer  d’une  muraille  carrée  , 
& if  fonda  tout  auprès  une  magnifique  ville , qu'à 
nomma  la  première  JujlmUruu. 

TA  CRI  ( Ica  Tauru  J,  .peuples  de  la  5 .rmTtîc  , 

, au  voifirage  de  la  Scytliie.  On  lit  dans  Hûrodote 
' que  les  Scythes  envoyé  rem  dus  ambafiâdairs  aux 
1 Taure*  pour  le*  aider  à le  défcüdre  contre  Darius 
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roi  ie  Pcrfe  ; & que  le  roi  de  ce  peuple  fi»  ai 
de  ceux  qui  s’aftcmblèrent  pour  délibérer  fur  cette 
armée  qiû  venoit  envahir  la  Scythie.  Selon  le 
même  hi'orien,  les  Taures  avoient  la  coutume 
d’immoler  à Iphigénie , fille  d’Agamcmnon , les 
étrangers  qui  echouoiem  fiur  kura  côtes , & tous 
les  Grecs  qui  y abordoient  ù.  qui  lomloicnt  entre 
leurs  mains.  Aptes  les  cérémonies  ils  lesafibmmoient 
d’un  coup  de  tnaflue  ft.r  b tète.  11  ajoute  que 
quanti  lents  ennemis,  fi  un  Taure  fiùfottun  pri- 
•formicr  dans  le  combat , il  lui  coupoit  la  tête  & 
l'emportoit  cher  lui  : il  la  mettait  enfuite  au  bout 
d’une  perche  , qu’il  plaçoit  fi;r  fa  maifon.  Scion 
le  même  auteur , ce  pci. pic  fufcfiftoit  du  butin  qu’il 
^fàifcit  à la  guene.  . 

Tauri  stagnum,  étar.g  de  h Gaule.  Ceft 
afluellcmcnt  l'etang  de  Tju  , ou  plus  exaftemem 
de  Tant. 

TAURIA,  île  de  la  mer  Méditerranée,  entre 
Carthage  la  neuve  & Cél'aréc  de  Mauritanie , félon 
l'irinérairc  d’Antonin. 

TAUR1ANÀ , ville  de  l'Italie,  dans- la  partie 
de  la  grande  Grèce,  appelée  le  Brutiam, 

Tau  RI  AN  A REbiO,  contrée  de  l'Italie , dans  la 
Lucanie , au  - dclTits  du  pays  de  Turli , félon 
Strabon. 

TAURIAN’UM,  vittfc  de  l’itatie,  dans  le  Bm- 
titirn  , au  voifinage  du  port  ti’Orcftc  , félon  Pimc 
. Si  Pomponius  Mêla 

TAURIANUS  SCOPU1.US , rocher  de  l’Italie , 
fur  la  côte  de  b iner  Tytrhcne,  dans  le  Brutium, 
félon  Ptolemce. 

MURICA  CH  FJ!  SON ESUS  (b  Oimit'û 
Cette  prcfqu’ilc  cil  l’une  des  parties  orientales  de 
l’Europe , à laquelle  elle  eft  jointe  par  un  ifthme 
fort  étroit.  Elle  à la  figure  d’un  triangle , & fa 
partie  orientale  eft  fort  tr.ontagneufe. 

Sur  l'iflhmc  qui  la  joignoit  h la  terre-ferme  étoit 
b ville  de  T.yhra  (Or-Capi),  à l’exttéir.ué  oppofée, 
au  fud , étoit  le  promontoire  appelée  Criu-mttopon , 
ou  ic  front  du  bélier  (KaraJgé-touron) ; à i'eft, 
éiolr  un  autre  promontoire  qui  rctîcrroit  à l'oueft 
le’  détroit  appelé  Bojfhon  CimnUrun  ou  BofpRonu 
Cimmtruu.  Je  ne  trouve  pas  de  nom  ancien  à ce 
cap  : à l’oucft  étoit  le  Paiihcnium  vramoniorhim 
( Eski  )d-o\  ),  L'ancienne  hiftoire  de  1a  Grèce 
plaçoit  à ce  lieu , chez  les  Tauri , la  retraite 
d'Iphigénie  enlevée  par  Diane , & la  reconnoif- 
fànce  de  cette  prinCclTe  & de  fon  frère  Orefte. 

Comme  cette  partie  de  l’Europe  eft  devenue,  de- 
puis quelque  tttnps,  l'objet  dcvvœux  dedeux  grandes 
ptlifiântes  ; comme  même  les  prétentions  de  ces 
deux  vafte  empires,  1a  Ruftie  & la  Turquie  , ont 
fixé  l’attention  des  politiques  de  ce  côté  & fiir 
tout  de  qui  environne  la  mer  Noire , je  préfenterai 
d'abord  ici  ce  qui  appartient  plus  particulièrement 
i la  Cherfonéfc  Taurique:  mais  à caufe  de  l’im- 
portance de  toutes  les  côtes  de  la  mer  Noire , je 
metuai  à la  fin  de  cet  article  de  la  Taurique,  des 
çlitails  tjui  des r oient  plus  partictiliéreinnt  fe  trouver 
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de  cct  ouvrage,  fi  jamais  il  elf  réimprimé,  ju- 
geront certainement  convenable  d'y  reporter.  Je 
les  y invite  même,  parce  que  je  crois  que  ces 
détails  y lcront  plus  à leur  place.  Je  les  tire  d’un 
ouvrage  fort  favant , dont  j’ai  connu  l’auteur , tic 
qui  s étoit , pour  cet  objet,  beaucoup  aidé  des 
recherches  faites  par  fon  père  : c’étoit  le  favant 
Al.  P cyfionc] , qui  depuis  a écrit  fur  le  commerce 
de  la  nter  Noire  & lur  la  fituation  politique  de 
1 Europe.  Son  ouvrage  ne  me  paroilfant  pas  d<^ 
nature  à être  réimprimé , deviendra  de  plus  ea 
plus  rare  : d'où  je  conjecture  ’ que  c’eft  rendre 
fcrvicc  aux  amateurs  de  la  géograhie  & de  Phif- 
toire  ancienne,  que  de  leur  confervcr  ici  ce  que 
cet  ouvrage  renferme  de  plus  intéreflâm.  Voyee 
Obftrvauoru  hijloritjua  & géographiques  fur  la  peuples 
ha)  bases  qui  ont  habité  la  bords  du  Danube  & du 
P ont-Euxin , &c.  11  s’en  trouve  encore  en  ce 
moment  Çfcptembre  1701  ),  quelques  exemplaire* 
chez  M.  Tiilard,  rue  de  la  Harpe. 

“La  Cherfonéfc  Taurique,  aujourd'hui  la  Tar* 
tarie-Crimée , après  avoir  été  gouvernée  dans  let 
temps  les  plus  reculés,  par  des  iouveraips  parti- 
culiers , conquifc  par  les  Taures,  peuples  de  1* 
Scythie  européenne , qui  lui  donnèrent  leur  nom , 
prife  fur  eux  par  Mithridare  , roi  de  Pont , reprife 
par  les  Romains , & foumife  aux  rois  du  Rofphoce , 
demeura  enfin  fous  le  pouvoir  des  empereurs  d'O- 
rient  dans  le  partage  de  l’empire.  Les  Chazares  t 
barbares  Orientaux , défignés  par  Procope  fous 
le  nom  de  Huns , s'y  établirent  enfuite,  tic  y 
étoient  déjà  connus  du  temps  de  Juflin.  Nous 
voyons  dans  cet  hiftoricn  que  Gyrgène  , roi 
d’ibérie,  ayant  imploré  la  protection  des  Romains 
contre  les  rerfes , l'empereur  envoya  Probus  pour 
faire  une  levée  de  Huns  à Bofphore  , ville  ma- 
ritime , que  ceux  qpi  navigoient  fur  le  Pom- 
Euxin  avoient  à leur  gauche;  elle  étoit  fituée  k 
vingt  joqrnées  de  Cherfon , qui  étoit  la  dernière 
frontière  de  l’empire  Romain.  Le  pays  entre  ce» 
deux  villes  étoit  occupé  & poflèdé  par  les  Huns  ; 
il  avoit  autrefois  appartenu  aux  habitans  du  Bof- 
phore , qui  depuis  le  fournirent  à i’empercur  J lutin. 
Ces  Huns  ou  ccs  Chazares  qui  avoient ‘egyahi  la 
Cherionèfe  Taurique  , & qui  y étoient  encore 
établis  du  temps  de  Conflamin  Porpliyrogénète  % 
donnerent  auflî  à cette  prcqu’ile  lcjiom  de  Cha?aricf 
qu’elle  fportoit  encore  dans  le  quatorzième  fiecle , 
quoiqu’elle  fut  déjà  occupée  par  les  Tarrares  d’au- 
jourdhui.  L’an  1333,  le  pape  envoya  à Confbn- 
tinople  deux  millionnaires  , dont  l’un , appelé 
François  di  Camcrino , fut  fait  archevêque  dé  rofpo 
ou  Rcfphore  dans  b Clmarie;  l’autre,  nommé 
Richard , fut  nommé  évèque  de  Cherfbne,  tic  eut 
ordre  d’y  bâtir  une  églife  de  S.  Qément , & d’y 
fixer  fon  fiége , parce  que  l’on  croyoit  que  ce 
faint  pape  y avoit  fouffert  le  martyre. 

On  peut  déduire  du  chapitre  53  de  Conffontiii 
Porphyrogénète , que  b prefquile  de  Crimée  étoit 4 
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lie  Tort  temps  ; divifée  en  deux  peuples,  les  Cher-  de  Supolichus,  les  Cherfonites  battirent  les  Bof- 
fonites  8c  les  Bofphoriens.  phoriens,  8c  les  firent  jurer  de  ne  plus  fortir  à 

les  Cherfonites  étoient  fidèles  8c  fournis  aux  l’avenir  de  leurs  limites,  qu'ils  fixèreiu  à Cojfit. 
empereurs  tTOrient;  Hs  étoient  gouvernés  par  un  Sous  Pharnace,  les  limites  des  Bofphoriens  furent 

officier  appelé  Proicvon , qui  avoit  pour  confeil  reftraintes  à Cybcrnuum , 8c  les  Cherfonitcs  ne  leur 

des  fénateurs  ou  vieillards , que  l’on  appeloit  Us  Liifièrent  que  quarante  milles  d'étendue  en-deçà  du 

pins  de  la  ville.  On  leur  envoya  dans  la  fuite  des  détroit.  Ces  limites  fubftfloicnc  encore  du  temps  de 

préteurs;  Pètronas,  qui,  fous  le  règne  de  Théo-  Comiantin  Porphyrogénète.  Il  y eut  dans  b fuite  une 

phile,  bâtit  la  ville  de  S.acel,  fut  le  premier  pré-  confpiration  des  Bofphoriens  contre  les  Chcrfonites; 

teur  de  Chcrfone.  Ces  peuples  étoient  commit-  les  premiers  s’étant  introduits  tic  cachés  dans  Cher  font, 

çans  , 8c  fàifoient  tout  le  trafic  delà  mer  Noire;  dévoient  y mettre  tout  à feu  8cà  fang.  Celte  conjura- 
it leur  convenoit  de  vivre  en  paix  avec  les  Ro-  tion  fut  heureufement  découverte  par  une  fille  nom- 

mains  , leurs  vaiffeaux  étant  comme  un  gage  per-  méc  Gycia:  on  lui  érigea  des  flatucs  , fur  le  pièdetlal 

pétucl  que  ceux-ci  avoient  de  leur  fidélité  ; aufli  defqucllcs  étoit  gravé  le  précis  de  cette  aventure. 

Cooflamin  Porphyrogénète  dohne  pour  avis,  que  Le  féjour  que  j’ai  fait  en  Crimée  en  qualité  de 
s'ils  venoiem  à fe  révolter , i1  n’y  auroit  qu’à  faire  conful  de  Sa  Majcfté  auprès  du  Khan , dit  M Pevf- 

arrèter  fur  le  champ  leurs  bàtiniens  fur  les  côtes  fonel , m’a  mis  à même  de  faire  diverfes  obferva- 

d’ Arménie  , de  Paphlagonie  8c  des  Buccllarienx.  fions  géographiques , qui  nTe  paroiffem  trouver  ici 
11  fc  fonde  fur  ce  que  ces  peuples  ne  fauroienr  naturellement  leur  place. 

fubfirtcr  s’ils  ne  fàifoient  les  voyages  de  Romanie  11  y avoit  dans  la  Cherfonèfe  Taurique  une 

pour  vendre  leurs  cires  8c  leurs  cuirs,  dont  ils  infinité  de  villes  grecques  8c  d’autres,  dont  les 

trafiquoient  avec  les  Pos^ituseues , 8c  s’ils  ne  tiroient  noms  l’ont  rapportes  par  divers  géographes.  Pour 

" des  denrées  A' Amin  jus , de’  la  Paphlagonie , des  tâcher  de  les  placer  dans  leur  ordre , je  commen- 

Bucellariens  8c  des  autres  peuples  qui  confinent  cerai  par  la  côte  occidentale  de  la  Cherfonèfe. 

avec  l’Arménie.  On  peut  obfervcr  ici  en  palTant,  Chcrfone  étoit  la  principale  des  villes  grecques  de 

que  le  commerce  de  Crimée  étoit , dés  ce  temps-  cette  partie  de  la  prelqu’ile  8c  Te  chef-lieu  des 

la,  à peu  prés  le  même  qu'il  cft  aujourd’hui  ; les  Cherfonites.  Elle  eft  connue  des  anciens  fous  le 

cuirs  8c  la  cire  en  font  encore  les  plus  importans  nom  de  Heraclco  Cherfonefu:  Pli'jg  prétend  qu’elle 

articles.  Les  habitant  de  cette  contrée  font  encore  a auffi  été  aprclcc  Migarûx,  8c  qu’elle  fut  rendue 

un  grand  commerce  avec  la  Romanie  8t  b côte  libre  parles  Romains  ; Scylax  la  rangeait  nombre 

méridionale  de  la  mer  Noire , qui  comprend  ce  des  villes  grecques , Sc  Strabon  la  donne  pour  une 

qu’on  appeloit*  autrefois  la  Bythinie , la  Paphla-  colonie  lies  fiabirans  d'Héraclée  du  Pont.  Cette 

gonW  8c  le  Pont;  ils  n'ont  plus,  à la  vérité,  ville  devoit  être  habitée  par  les  Taures  8c  Ifs 

befoin  des  grains  de  cette  régions,  qui  croiffent  Grecs,  puifquc  Mêla  compte  dans  la  Cherfonèfe 

cher  eux  en  très-gramle  abondance;  mais  ils  en  firent  trots  peuples;  les  Saiarches,  qu’il  place  vers  le 

encore  des  fruits8c  Une  infinité  d’autres  denrées.  feptentrion  ; les  Grecs  fouis , fut  la  côte  maritime  ; 

Les  Bofphoriens , rivaux  des  Çhcrfonites  dans  8c  les  Taures  confondus  avec  les  Grecs  du  côté 

la  Cherfonèfe  Taurique , habitotent  la  'ville  de  du  midi.  Après  l’invafion  des  Huns  ou  des  Cha- 

Bofphore,  capitale  d'un  royaujnc  qui  comprennit  rates , les  Barbares  y habitoient  fans  doute  auffi 

autrefois  tous  les  Sarmates  des  environs  du  l’.iius  ; en  communauté  avec  les  anciens  Taures  Sc  les 
MomiJm  ou  de  merde  Zabachc.  On  trouve  dans  i Grecs,  fous  la  domination  des  empereurs  tTOrient. 
Confiantin  Porphyrogénète  nue  h i (foire  abrégée  1 Ce  fut  vraifcmblablAncnt  ce  nui  engagea  les 
des  guerres  qu'il  y a eues  en  divers  t.-rtwp  entre  , Charatcs  à prendre  le  parti  des  Cherfonites  lorf- 
les  Cherfonites  8c  les  Bofphoriens.  Sous  le  règne  j que  l'empereur  Jufiinicn  II  forma  le  projet  de  les 
de  Dioclétien  ceux-ci  s’étant  avancés  dans  la  exterminer.  Le  pape  Martin,  exilé  à Chcifonc,  fait 

Colchide  ou  pays  des  La?cs,  jufqu'au  fleuve  Holi» , une  peinture  peu  avantageufe  du  féjour  de  cette 

fous  b conduite  d’un  cerrain  Crifcon  ; Confiance  , ville.  « Nous  fournies , dit-il , non-feulcmcnt  fë- 

tlcpuis  empereur , qui  avoit  été  envoyé  pour  s'op-  » pavés  de  tout  le  reflc  du  monde , mais  meme 

pofer  à leur  progrès , ayant  de  la  peine  a les  ton-  » privés  de  1a  vie  ; les  habitans  du  pays  font  tous 

ren»,  fe  fervit  fort  à propos  contre  eux  d’une  tipayens,  Sc  ceux  qui  y viennent  d'ailleurs  en 

• diverfion  des  Cherfonites.  Ces  derniers  prirent  b n prennent  les  moeurs  , n’ayant  aucune  charité  , 

ville  de  Bofphore , 8c  ne  la  rendirent  que  lorfque  n pas  mémo  b compaifion  naturelle  qui  fe  trouve 

Crifcon  eut  fait  fa  paix  avec  les  Romains.  Le  [ n parmi  les  Barbares.  Il  ne  nous  l ient  rien  que 
l’rotevon  de  Chcrfone  étoit  alors  Ckriftus , fils  1 n de  dehots  par  les  barques  qui  arrivent  jtuur 
oc  Papias  , fous  le  protevon  Diqgènc  , fils  -«charger  du  tel;  8c  je  u’ai  pu  acheter  antre 

de  Diogène;  le  même  Onflans,  devenu  empe-  r "choie  qu’un  boilEau  de  bled  pour  quatre  fols 

rcitr,  employa  encore  les  C herfonites  à une  autre  n d’orn.  11  paroît  que  dès  ce  temps-là  le  fi  l.  des 

diverfion  contre  les  Scythes  de  la  petite  Scythie , fâlincs  de  Toprj  6c  de  Chcrfor.e , doivent  être , 

Sc  leur  accorda  en  rcconfloifîancé  un  grand  nombre  comme  aujourd’hui , nnc  des  principales  branches 

d’exemptions  8c  de  privilèges.  Sous  Byficus,  fils  du  commerce  de  ce  pays-là.  Cherfouc  doit  être 
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réceflai rem ent  la  ville  appelée  aujourd'hui  Koflof  prefqtille  qui  pulffe  repréfenter  Pancîenni  Chtrfooù 
par  les  KuiTcs,  8c  Gufltvi  par  les  Turcs  ; les  in-  Confiant»:  Porphyrogénète  donne  une  autre  in- 
dications des  anciens  écrivains  ne  lailTem  pas  lieu  dicarion  bien  frappante  : fV  TV  uirc'e  fi  h i feras  ri 

d’en  donter.  l.’cmpcrcur . Conrtaittin  Porphyre-  Ti/aJuic  ticir , ir  nie  yipruerreLi  âr.ae  ipyelt,ctTtn , 

gcnèic  établit  une  diftancc  de  300  milles  du  eu  milieu , dit-il , ( c’eft-i-dire  entre  le  Danap-is 

fleuve  Panapris  ou  Boriflène,  à Cherfone.  Cette  5c  Cherfo.it'),  il  y j de)  porrs  5>  du  étangs  oà  ta 

difiaitce  ne  répondrait  pas  à la  vérité  au  calcul  Chcrfoniiei  font  le  fet.  En  effet , entre  le  Boryf- 

des  milles  Italiques.  L'on  ne  trouve  du  Boryfthène  tliéne  5c  Guflevé  on  trouve  les  falines  de  Perecop 

à Perecop  que  36  lieues  tartaves , qui  (ont  environ  ou  Orkapi , fittiécs  J quatre  lieues  au  midi  de 
40  lieues  communes  de  3000  pas  géométriques  , l'infime,  en-dedans  de  la  prefiju’ile-,  elles  confif- 

& t8  lieues  ta  rtc  tes , ou  10  lieues  communes  de  tent  en  deux  lacs,  do.ir  chacun  a environ  trois 

Perecop  à Gitflevc.  Le  compte  cft  exaft  & je  l’ai  lieues  de  circortïrence  t on  ne  tire  du  fel  que  de 

vérifié  moi-meme  la  montre  à la  main;  de  forte  celui  qui  cft  à f occident , & qu’on  appelle  KhalaU 

qu’il  n’y  a en  tout  de  ce  tleuve  à Gueflevé,  que  Gkeul,  ou  lac  permis:  on  ne  touche  pas  à l’autre 

éo  lieues  communes,  qui  ne  feraient  que  180  nommé  Kha-am-Ghtnl , ou  le  lac  défendu , quoi- 

milles;  mais  il  eft  ntanifefte  que  Conffantin  Por-  qui!  foit  aufli abondant  que  le  premier;  je  penfe 

phyrogenérc  parle  de  villes  beaucoup  plus  courts , que  la  feule  railbn  cft  qu’on  n*en  a pas  befoin  : 

5c  de  ceux  par  lcfquels  oit  compte  aujourd'hui  car  le  premier  fournit  plus  de  fel  qu'il. n’en  faut 

dans  toute  la  Turquie  , dont  il  faut  cinq  pour  une  pour  le  commerce  6c  pour  la  confommarion  an- 

lieue  de  vingt  au  degré;  ce  qui  le  prouve  à n’en  tutelle  des  habitans;  on  ne  fait  qu'en  écorner  tant 

pas  douter  , eft  que  ce  |rrince  compte  également  foi:  peu  les  bords , 6c  on  en  tire  encore  plus  de 
300  milles  de  Çherjont  au  Bolphore:  or  il  eft  in-  fel  qu'il  n'eft  pofliblc  d’en  débiter.  Ces  deux  étangs 

contertable  qtre  de  Guflevé , ou  étoit  cette  ville  , ne  fe  dcfiëcncnt  jamais  ; 6c*i’on  y voit  avec  fur-* 

à Krtgandip , qui  eft  le  lien  le  plus  avancé  du  prife  le  fel  fe  former  entre  deux  eaux  comme 

Bolphore  vers  la  nrer  de  Zabachc,  il  n’y  a que  une  croûte  de  fépaiffeiir  de  trois  ou  quatre  pouces. 

60  lieues  communes,  qui  font  précifénftnt  les  II  commence  ù fe  coaguler  au  mois  de  mai;  6c 

300  milles  de  cet  auteur.  M.  de  Tournefort  dans  dés  qu’il  a pris  une  certaine  confiftance , la  pluie 

ion  voyage  t!u#.cvant,  a (ait  avant  moi  la  même  l’engraiffe  au  lieu  de  le  diffoudre;  mais  lorsqu'il 

obfervation  fur  les  milles  de  Turquie.  «Il  cft  fument  de  fortes  pluies  en  mars  8c  en  avril, 

» tur prenant , dit-il,  que  les  indures  des  anciens  avant  que  le  fel  foit  formé,  la  coagulation  n’a 

» fe  trouvent  quelquefois  fi  conformes  à celles  des  pas  lieu  , 8c  il  n’y  a pins  d'efpoir  fie  récolte  pour 

tGrccs  d’aujourd’hui  ; il  firmble  que  ces  dtrnicrs  les  cette  année-lé. 

» aient  confervécs  par  tradition:  car  ils  n’ont  point  On  trouve  aufli  h une  lieue  au  fud  -*cft  de 
»dc  mcfurcs  certaines,  Sc  ne  fe  fervent  que  de  Gufkvé,  que  j’ai  démontre  être  l’ancienne  Chef  ont, 

» pas  communs , 8cc.  ».  Le  pas  commun  cft  évalué  deux  autres  grands'  étangs  fajés,  4-pcu-prés  de  la 

4 trois  pieds  de  roi , 6c  le  pas  géométrique  à même  'étendue  que  ceux  dont  je  viens  de  parler , 

cinq  ; par  confisquent  il  faut  5000  pas  communs  6c  dont  on  lire  pareillement  une  prodigieufe 

ou  vooo  de  Turquie  pour  une  lieue  de  3000  pas  quantité  de  fel.  Ceux-ci  font  immédiatement  atte- 

oude  3000  géométriques  ; a in  fi  les  60  lieues  qu’il  pans  à la  mer,  84  doivent  être  ce  que  Ptoltmée 

y a du  Boryfthène  à Guflevé , reviennent  à la  dif-  appelle  le  port  de  Ctcnus , dont  l’entrée  paroir 

tance  de  300  milles,  que jConftantin  a établie  entre  avoir  été  fermée  infenfiblement  par  If  grande 

le  Ponaoris  6c  Cherfone.  Les  Indications  des  géo-  quantité  de  fi.ble  que  la  mer  y a entraîné , 8c 

graphes  bien  plus  anciens  concourent  pareillement  avoir  fermé  ces  deux  étangs  qui  touchent  à la  mer, 

a déterminer  à Guflevé  la  place  de  cette  ancienne  6 i rcpréfcnteitt  un  port  dont  l'embouchure  a été 

ville.  Pline  8c  Mêla  (ont  ceux  qui  s’expriment  avec  comblée.  Suivant  Srrabon  , l’un  de  ces  deux  lacs 

le  plus  de  netteté  à ce  fujet.  Suivant  Pline,  après  devoit  être  le  port  de  Lien  ut  ; mais  pour  pouvoir 

Tophra , qui  cft  inconteftablement  Perecop , vient  retrouver  l’indication  de  ce  géographe , il  faut 
Her.iclea  Chorvntfti  ; cet  auteur  nefa-fhm  pas  fiippofer,  comme  on  le  voit  fur  ma  carte , qu’au- 

memion  des  villes  sTEupasoria  &ï  de  P.metac.1  , trefois  les  deux  lacs  n'en  iàifnient  qu'un , qui  fe 

que  Ptolemèe  place  cnire  Tophra  Sc  ChwJor.ec  la  joignoit  à la  mer,  6c  que  reljracc  qui  le  fiproic 

première  après  Tophra  , figeant  for.  fyftème,  doit  du  port  des  Symboles , fbrmoit  l’ifthme  de  cette  * 

être  Cherfone.  Gueflevé  cft  en  effet  la  première  ville  petite  Cherfonéfc  que  Strabon  dit  être  partie-  de 

que  l'on  trouve  après  Perecop , en  defeendant  vers  la  grande.  Moyennant  cette  hypothèfe  très-vrai- 

lc  midi;  c'cft  le  (cul  lieu  notable  qu’il  y art  dan*  femlrlable, les (alinesd’aujourd’hui fuppofées réunies 

cet  efpace.  Cette  ville  paroi:  avoir  été  autrefbis  enfemblcf  6c  jointes  à la  mer,  forment  avec  le 

très*gnmde  & iloriflantc  , telle  que  Cherfone  eft  golfe  de  Felenk-Bournou , ou  le  port  des  Symboles , 

dépeinte  par  Pinte , qui  la  dit  ceinte  d’un  mur  une  véritable  prefqû’ile  ; 8c  la  ville  de  Ctenus , • 

de  5000  pas  de  circuit.  Gueflevé  eft  encore^cn-  qui,  fulvant  Strabon,  gtort  fitucc  vers  le  milieu 

toute  aujourd'hui  de  murailles  flanquées  de  tours;  du  lac,  fe  trouve  alors,  comme  le  dit  ce  gèo- 

éé  c’cft  la  feule  ville  dans  cette  partie  de  la  graphe,  à une  égale  diftancc  de  Cherfone  & du 

fort 
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port  des  Symboles , & précifémcnt  dans  le  point 

où  je  l’ai  placée. 

Un  ne  trouve  plus  les  moindres  vertiges  des 
deux  villes  tJ'Jiupaceria  8c  de  DrnJ.iia.  La  première 
pourrou  avoir  été  placée  dans  la  rade  niai  lüre 
ou  eft  aujourd'hui  le  petit  village  d' AkmcfchiJ , & 
l’autre  dans  le  lieu  que  les  Tarures  appellent  en- 
core Fs  b- foi  es , ou  l'ancien  Phare  , fur  1a  pointe 
de  la  picf-ju’île  qui  s’étend  fort  loin  vers  l’occi- 
dent, au  nord  de  GuaitUvc.  Je  ne  finnois  leur  afli- 
gr.tr  d’autres  places.  Nous  voyons  dans  Strabon  , 
qu'FrpniJnj  lut  bâtie  par  I ) ophantus , général 
des  troupes  de  Mitbridate , qui  lui  donna  ap;>a- 
remmen:  le  nom  de  ce  prir.ce  : elle  a été  appelée 
dans  la  fuite  l’cmptsopolis.  Continuons  d’examiner 
ta  cote  occidentale  de  la  Chcrionéie. 

Pline  indique  avec  raifon  immédiatement  après 
ÇittrjcLt , te  promontoire  Parrhenium , que  Ptolc- 
méc  a placé  mal-à-propos  au  nord  de  cette  ville , 
car  depuis  Gutejlcvi  vers  le  notd  , jufqu'à  Pmcop^ 
il  n'y  a pas  fur  la  côte  la  moindre  montagne, 
colline,  ni  élévation  qui  puifle  jamais  avoir  été 
appelée  promontoire  ; c'cfl  un  pays  entièrement 
plat;  fit  la  pointe  d’Eski-Foros , qui. s’étend  fort 
avant  dans  ia  mer,  au  feptentrion  de  Gutuflevé, 
n'ert  qu'une  plage  de  la  même  nature.  Paithmtim  cft 
donc  indubitablement, fuivant  l’indication  de  Pline, 
le  cap  de  Felaik-Boumm , peu  éloigné  de  Giuufltvc 
du  côté  du  midi.  Ceapert  parfaitement  défigné  dans 
Pomponius  Mêla  ; ce  géographe  dit  que  le  Portvo/us, 
& à caufe  de  cela  nommé  Kaxér  hipusr,  que  l'on 
trouvoit  après  la  ville  de  Cher  font , étoit  formé  par 
deux  promontoires , dont  l’un  étoit  le  cap  Parthvüsun , 
6c  l'autre  It  cap  Criurnttopon  , Kpre  purmscit , qui 
feifoir  fece  au  promontoire  Ceramiicus  en  Afie. 
Le  promontoire  Parthenium  eft  donc,  comme  je 
l'ai  déjà  dit , le  cap  appelé  Ftluik  - Bournou  ; le 
Sinus  Ponuoftcs  eft  le  golfe  du  même  nom  que  le 
cap  ; il  eft  en  effet  fi  rempli  de  ports , que  l’on 
en  compte  jufqu’à  dix-neuf  dans  toute  fon  étendue. 
La  côte  feptcnrrionale  de  ce  golfe  cft  appelée 
Bcchc-Limur. , ou  les  cinq  ports , parce  qu'il  y en 
a réellement  cinq  excellent , St  propres  pour  toutes 
fortes  de  navires.  La  côte  méridionale  eft  connue 
fous  le  nom  de  Ondart-lMnun , ou  les  quatorze 
ports , parce  qu’on  y en  trouve  efteftivement 
quatorze , tant  bons  que  mauvais.  Le  promontoire 
Criumtopcn , eft  le  cap  formé  par  les  montagnes 
de  Ba'y-B ina  ; c'eft  le  plus  avancé  de  toute  la 
prefqiulc  vers  le  midi;  tl  eft  aufti,  comme  dit 
Pomponius  Mêla , dire  élément  oppofé  au  cap 
Kcriiü  dans  la  Natobe , entre  AnaMi  fit  GhiJssns; 

, ce  cap  cft  le  Caramkiacs  des  anciens,  dans  la  Pa- 
phlagonie. Le  long  du  promontoire  Criumuupan 
on  trouve  le  port  d" Avlisa , reconnu  [jour  très- 
bon  par  les  navigateurs  de  la  tner  Noire , fit  celui 
de  Buly-KUs’ts , le  meilleur  de  tome  la  prcfqullc: 
il  eft  rond,  fermé  de  tous  côtés  par  de  hautes 
montagnes  ; fon  entrée  eft  fi  étroite , que  deux 
vaiffeiux  auraient  de  la  pciae  à s’y  introduire  de 

Gioçruphif  encroûte.  Terne  III, 
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front  ; il  y a cependant  affez  de  fond  pour  donner 
paffage  à des  va  idéaux  du  premier  rang.  Sur  la 
montagne  qui  forme  le  flanc  orienta]  «c  Tcm- 
boucliure  du  port,  il  v a une  forrereffe  ruinée, 
que  Ton  dit  avoir  été-  bâtie  par  le*  Génois,  mais 
que  je  croirois  d’une  antiquité  plus  reculée;  elle 
prouve  en  toute  manière  que  h place  devoir  être 
de  quclqu’iniporrancc.  Ce  port  répond  à ce  qu’Or- 
tèlius  appelle  dans  lif  carie  Borx  Antnm  ; Ton 
embouchure  cft  en  effet  fi  étroite  , qu'elle  annonoe 
plutôt  l’entrée  d’un  antre  ou  d’une  caverne  que 
celle  d'un  port.  Immédiatement  après  le  port  de 
Baly-Khva  viqpr  ia  pointe  à'Aïa , qui  eft  le  vé- 
ritable Criunuiopon , & tonne  l’angle  le  plus  avancé 
de  tout  le  promontoire.  Je  croirois  que  c’eft  amc 
environs  de  Baly-K!ava  qu’ét  oient  les  x«ccf«  r*r 
K a luetTotp , urbts  Clirnatum  de  Conftanrin  Porphy- 
rogénète*. Ceft  en  effet  dans  cet  endro‘rt-1 1 que 
M.  de  l’Ifle  les  a placées  dans  fa  carte  de  l'em- 
pire d’Orienr,  compo/ee  d’après  le  thème  de  ce 
prince. 

La  plupart  de  nos  géographes  modernes  veulent 
que  Parthenuan  foit  le  cap  Pofaphjr , Criumttopon 
Famar  ; le  port  Symboloti , Sibul.i  ; Je  promontoire 
Carumbicas , le  cap  Pied  h , ainft  du  refte.  Il  n’y 
a dans  toute  la  Crimée  ni  Rofaphar,  ni  Famar , 
ni  Sihula  ; il  n’y  a pas  pirts  de  Picdlo  dans  la 
Natolic  ; & tous  les  noms  orientaux  font  fi  fort 
défigurés  par  nos  Européens,  qu’il  cft  impoflible 
de  les  retrouver  fur  nos  cartes.  J’allai  en  Tartaric 
en  1754, -muni  des  deux  cartes  de  cepays-li. 
drcflèfes  par  ordre  de  l'impératrice  de  Ruflie,*  lors  de 
la  dernière  guerre  des  Ru  lies  avec  IcsTurcs,  & tirée* 
d’après  les  originaux , levés  fur  les  lieux  par  MM.  le* 
généraux  Munich  & Lazzi.  Je  croyois  que  ce* 
cartes  me  feraient  d’une  grande  utilité  ; il  me  fut 
impoflible  de  m’y  reconnoître , ni  pour  la  confi- 
guration de  la  prefqu’île , ni  pouf  les  noms  de* 
lieux , à l’exception  de  ceux  des  principales  villes , 
qui  y font  même  encore  extrêmement  défigurés. 
Je  fus  oblige  de  recourir  à une  carte  turque  in- 
finiment exaâe  à tous  égards,  & d’après  laquelle 
j’ai  dreffé celle  que  j’ai'inféréc  dans  mon  ouvrage. 

Ceft  après  la  pointe  S Ah  que  commence  la 
cô*«  orientale  de  la  Chcrlonéfe  Taurique  ; dont 
le  premier  promontoire  étoit  celui  de  Charax  : c’eft 
certainement  le  même  que  les  T.irtarcs  appellent 
aujourd'hui  Cara-KaU , qui  fisnifie  la  radie  noire. 
Le  mot  cdra  , dont  ib  ont  tait  une  épithète , eft 
vifiblement  lé  nom  de  Charax  un  peu  cliangé  ; de 
Charax- Aia  % ou  la  roche  de  thorax , Us  ont  tait 
Cara-Kaïo , ou  la  roche  noire.  Apjrés  ce  cap, 
Ptolemèe  indique  la  ville  de  Laçyra , Ae^v’fot; 
elle  devoir  être  placée  où  eft  aujourd'hui  le  bourg 
de  BdhM.  Je  pente  que  le  fleuve  appelé  à prêfcct 
Salgh  ir , qui  prend  fx  fuurce  dans  ce  diflrift , 
tirait  fon  nota  de  celui  de  l'ancienne  Lapyra , que 
les  Tarâtes  ont  enfuite  un  peu  corrompu.  Le 
même  géographe  place  après  cette  ville  le  pro- 
montoire Corn , qui  eft  certainement  le  cap  conj» 
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de  nos  jours  fous  le  nom  de  Kirkiner-Beumou  ; 
c’cfl  le  feul  cap  notable  que  l’on  trouve  depuis 
la  pointe  d'Aia  jufqu’a.  Caffa.  L'étymologie  du  nom 
me  paroît  docifive  ; ce  promontoire  Corner  aura 
été  nommé  par  les  Grecs  du  bas  empire  Kcf*.xxrtf 
àxpor  , promontorium  Coractnum  , Si  les  Tarrares 
en  auront  fait  par  corruption  K irkiaos-Bouniou , ou 
le  cap  Kirkbuu.  Le  mot  turc  Bouroun , dit  aufli  Bour- 
nou , qui , dans  fa  véritable  acception  fignific  le  nez, 
le  prend  auiïi  pour  cap , fit  toute  pointe  de  terre 
avancée  dans  la  mer. 

Quant  au  fleuve  Iflnanum , Içpuitu , dont  Pto- 
lemée  place  l'embouchure  après  j|  ville  de  Au- 
gyra , je  puis  affiner  que  c’cll  un  être  de  raifon  : 
car  il  n'y  a très-certainement  depuis  Baiy-Klava, 
«il  le  cap  Criumetopon , jufqu’à  JenikaU , que  je 
crois  être  Pâmiez  .tua , aucun  tlcuve , rivière  ni 
ruifleau  qui  fe  décharge  dans  b mer  Noire.  Les 
rivières  qui  arrofent  la  Crimée  font  , Bvulgjnak , 

• Alma  . Tchurak-Sott  t KaicM,  Catarta  Si  Kaÿklu- 
eurai  , qui  fe  jettent  dans  la  mer  Noire  entre 
* Baly-Klava  fil  Üvf.tvé,  tk  Saisir,  Sari-Sou,  le 
grand  Kara-Sau , le  petit  Kam-Sou  , le  Kourou- 
Jndal,  Vlndai,tkun  fccm'.d Tchunik-Sou, qui  ont  leur 
«mbcuchure  dans  b mer  Pourrie,  don;  je  parlerai 
ci-après;  ainft  l'erreur  de  ce  géographe  eft  mani- 
, fcftc , à moins  de  fitppofer  l’abfulu  dclîcchemcnt 

de  ce  fleuve  prétendu. 

Après  le  cap  Corax , doit  fuivre,  fuivant  mon 
opinion,  b ville  de  Cyteeum,  què  Ptolcmée  a, 
je  penfe  , rangée  mal-a-propos  dans  b dafle  des 
villes  Méditerianées  ; c'ell  le  bourg  appelé  aujour- 
d'hui SouJ.ii; , dont  la  pofuion  répond  parfaite- 
ment à la  place  qu'Ortélius  a tjonnèe  dans  fa  carte 
de  la  Tatirique,  à l’ancicmtc  ville  de  Cytsum  ; 
il  l'a  feulement  un  peu  trop  avancé  dans  les  terres , 
en  fùivam  l'indication  de  Ptolcmée.  Soudag  cil 
fnué  fur  une  étés  ation  afTcz  éloignée  de  fon  port  ; 
ce  fl  peut-être  à caufe  de  ceb  que  les  géographes 
en  ont  fait  une  ville  Méditerranée.  Cette  place 
paroît  avoir  cté  autrefois  de  quelque  conftdération; 
on  y vois  les  débris  d’une  ancienne  forterdfe,  & 
une  tour  encore  exiftante  que  l’on  a contenue  avec 
des  cercles  de  fer  pour  en  empêcher  l’écroulement. 

« L’étymologie  du  mot  SouJag  peut  fàvorifcr  mon 

bypotlièfc.  Ptolcmée  l’écrit  KvTai®r,ScylaxïvT<u<t, 
ta.  Vofllus  le  corrige  par  KvSaia  , Vu  prononcé 
ou , tk  le  * comme  un  c par  les  Latins  & les  Génois 
qui  ont  long  - temps  poflêdé  cette  ville , doivent 
avoir  fait  Loudta  ou  Couda,  6i  les  Tarrares  venus 
après  eux  auront  infcnûblemept  converti  ce  nom, 
en  Soudag.  mot  Ognificatif  qui  veut  dire  montagne 
de  l'eau,  * qui  a «apport  à la  poficion  de  cette 
ville , fur  une  montagne  auprès  de  la  mer.  Tous 
les  Orientaux  font  extrêmement  portés®  changer 
les  noms  géographiques  en  noms  iigniticdtifc  de  tir 
■ni»  Tsxir , ris  tu  ou  tin  petit , les  T yes  ont  d'abord 
fait  Ijtamloot,  nom  qu'ils  donnent  à b ville  de 
Conflantinople  leur  capital^;  .ils  l’ont  eufuite  con- 
verti en  Jfamioole , qui  figuéîc  b foi  abondante  , 
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ou  l’abondance  de  la  foi  ; c'eft  ainû  qu’on  le  voit 
écrit  aujourd'hui  fur  toutes  les  monnoies  de  l'em- 
pereur Turc  frappées  dans  cette  ville. 

Pline  parle  très- fuceiitflemcnt  de  b côte  orien- 
tale de  la  Cherfonèfe  Taurique  ; il  <c  contente  de 
dire  qu’aprit  le  promontoire  Criumetopon  les  Tau- 
riens  ont  pluficurs  ports , Si  il  paife  tout  de  fuite 
à Tkeodofia.  Scylax  compte  cette  ville  au  nombre 
des  villes  grecques;  il  la  place  à n;  milles  de 
Criumttopon,  & à 14;  milles  de  Ckcrfotu;  c’eft 
bicn-b  l'éloignement  ex  a 61  de  Baiy-Khtva  nu  Criu- 
mttopon , & de  Gufinè  ou  Cherjcre , à Caffa , qui 
cil  I ancienne  ThuJofia,  La  première  drffancc  cfl 
fixée  aujourd’hui  à 55  lieues  communes , qui  font 
les  ta;  milles;  & la  fécondé  il  19  lieues,  qui 
reviennent  aux  14;  milles  de  Scylax,  en  évaluant 
toujours  la  lieue  commune  à 5000  de  ces  enjambées 
naturelles  par  Icfqutlles  les  anciens  comptaient 
leurs  milles.  Caffa  cil  encore  aujourd'hui  une  ville 
grande  St  dormante  , & l’on  y fait  un  immenfe 
commerce.  Les  Turcs  l'appellent  ta  Confljminople 
Je  Crimée.  On  n’y  voit  aucun  monument  d'une 
antiquité  bien  reculée , St  les  édifices  anciens  qui 
y retient , font , ou  du  plus  bas  empire  , ou  du 
temps  des  Génois.  En  tjii  le  pape  Jean  XXII 
érigea  cette  ville  en  évêché , & détermina  les 
bornes  de  ce  diocèfc  depuis  Varna  dans  b Bul- 
garie jufqii'à  Sa  rai , qui  étoit  alors  la  capitale  de 
l'empire  de  Ksptchak  , 8e  ie  (éjour  des  khans. 
Cet  évêché  s'érendoit  par  confcqtient  depuis  b 
rive  occidentale  du  Pont-Euxin  jul'qu'aux  frontières 
de  la  Kulfic.  Le  premier  èvéque  fut  un  nommé 
frire  Jérôme.  Théodofta  avoit  déji  depuis  plufieurs 
fiècies  un  évêque  grec.  M.  Fleury*  dit  qu’il  y 
en  a aujourd'hui  un  du  rit  arménien  : cela  eft 
vrai  ; mais  les  limites  du  dlocèfe  ne  font  plus  les 
mêmes;  il  a été  divifé  & partagé  entre  deux 
évêques  ; l’un  eft  celui  de  Caffa , qui  bit  fa  refis 
dence  au  monaftère  de  Smpo^yjrafut  ou  de  b 
faiotc  Vierge  ; fon  diflrift  s’étend  depuis  Caffa 
jufqu’a  la  province  de  Cabarra  dans  la  Circamc. 
L’autre  réfide  au  monaflère  de  Surpkhaetke  ou  de 
la  faintc  Croix  , à cinq  lieues  au  couchant  de 
Caffa  ; fon  «liocêfe  comprend  tout*  h partie 
occidentale  de  b Crimée  6k  des  états  du  khan 
en  Europe jtifqn’à  Kawchan  ou  Kaouehan  dans  la 
Moldavie  Tarare.  Ces  deux  évêques  font  à la 
nomination  du  patriarche  de  Conflantinople. 

Pline  place  Cita  ou  Citanm  après  Tlicodofîa  ; 
mais  il  le  trompe,  & je  crois  l’indication  de  Pto- 
lcmée plus  exaile.  Lai  déji,  déduit  au  long,  les 
raifons  qui  me  déterminent  à penler  que  Cytettm 
eft  le  bourg  de  Souda? , qui  précède  Caffa  eru* 
allant  d’orient  en  occident. 

Ortélius,  dans  ft  carte  de  b Cherfonèfe  Tau- 
rique, marque  immédiatement  après  Thcodofôj, 
un  lieu  qu’il  appelle  Çèpce.  Je  ne  fais  de  quel 
auteur  il  a tiré  ce  nom.  Strabon , Pline  & Pto- 
lcmée n’en  parlent  point.  La  place  qu'Ortélius  lut 
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donne  répond  à Zaviu  au-deffiis  de  Cdjf.t , que 

je  crois  être  le  Zcphyrium  de  Pline.  • 
Strabon , Ptolcmce  & Scylax  placent  entre 
Thtodofu  8c  Pjnùcdpkatm , la  ville  tic  Nimphtcum  , 
Kt/jK<j.c/jo»  , que  • ce  dernier  appelle  Nv/xq-ttr* , et 

3 u il  dit  avoir  cté  bâtie  par  les  Grecs.  Pline  l’in- 
ique après  Afr.i  & ZepAyrôun.  Snraboti  U cptaljffe 
ville  ayant  un  bon  port  ; ce  qui  ne  me  I aille  pas  lieu 
de  douter  que  ce  doit  être  la  ville  de  Kcrcht 
d’aujourd’hui  : car  atKlcffiis  de  Cafia  ü n’y  a ab- 
foluntem  point  d’autre  port  que  celui  de  Ktrche , 
où  tous  les  bàtimens  de  Jc.ikjli  &.  de  Tmiuii 
vont  remuer  en  hiver;  « il  n’y  a aucun  autre 
lieu  qui  parodie  avoir  cté  autrefois  de  quelque 
importance.  On  y voit-  encote  lys'  décris  d’une 
ancienne  fortereffe  : la  ville  «1  Rs’tftc  ; on  ÿ &it 
tin  grand  commerce  de  potiton  talé  & de  fel  que 
’on  tire  des  faibles  vpiiincs. 

Acrj,  dont  Pline  fait  mention,  devoit  être  une 
jrlacc  peu  confldcrablc  ; car  Strabon  l'appelle 
Axpcr  xàfiiei,  Acra , petit  village  des  Panticapeens. 
Ce  devoit  étr»  quelque  hameau  placé  fur  la  pointe 
de  Nimphcum  ou  Kfcht,  & qui  avoit  pris  de-li 
le  nom  de  *Atcf  « , qui  ftgnifie  pointe , promon- 
oirc.  Hiércclès , dans  fon  Synccdemc  de  Pempirc 
d'Orient , parle  d'une  ville  dh-ferj  dans  la  pro- 
vince de  Scythie  ; il  l'appelle  *A *(<u , mais  peut- 
être  a-t-il  voulu  défigner  quclqu’autre  ville  du 
môme  nom. 

Je  ne  vois. -point  où  pouvait  étfe  la  ville  de 
DU  que  Pline  indique  après  Kimphtum.  Je  crains 
bien  qu’il  n'y  ait  ici  une  erreur  Me  ce  géographe. 
Le  père  Hardouin  l'a  fenti , & s’en  cil  expliqué 
dans  fes  notes,  où  il  dit  qu’Eti-nne  de  Byfancc  . 
renvoie  cette  ville  beaucoup  plus  loin , & en  tait 
une  place  de  la  Scythie , vers  le  Phjfc. 

Ptolcmée  cft  le  fctil  qui  cite  une  Tyrtlfàù  après 
Ayiphainn  ce  devoit  être  un  Heu  affez  obfcur , 
puifque  les  autres  géographes  n’en  ont  rien’dit. 

On  nja  pas  encore  décidé’  fi  Bofjpho-t , ville 
capitale  des  Bofphoriens,  cil  la  mènie  que  Par- 
tteaptaun.  Le  favant  Ccllarius  parait  pencher  pour 
cette  opinion , quoique  divers  auteurs  anciens  fem- 
blcnt  les  diftiAgucr:  Etienne  de  Byfancc  en  fait 
deux  articles  fépuiés;  mais  c’ert  peut-être  Ample- 
ment à caufe  des  deux  noms:  car  ce  qu'il  dit  de 
Tune  & de  l’autre  n’établit  pas  une  différence  bien 
marquée:  fùitrope  en  lait  deux  villes  fcparées  ; 
il  du  qif  A lignite  ajouta  à l’empire  toutes  les 
places  nnriti  .es  du  Pont,  entre  autres  les  villes 
remarquables  de  Bofphor x St  de  Pantkjpxvm.  Je 
penfc  cependant  que  Strabon , Ptolentée  , Pline  & 
Procopc  décident  ce  point-  Strabon  parle  de  Pat t- 
ticapsum  , & ne  dit  rien  de  Bojphorc , de  même 
que  Ptolcmée  ; Procopc  ne  (ait  mention  que  de  Bof- 
horc,  6t  garde  un  profond  filence  fur  Pjr.tk.t- 
aum  ; d'ou  l'on  doit  cônjgslurcr  que  CCS  deux 
noms  appartiennent  également  à une  inetne  ville  , 
«Kvcrfcmer.t  appelée  en  dtflïrens  temps.  éCclui  de 
f aïukdpmtm , que  Ton  trouve  dans  Strabon , Pline  , 


TAU  217 

Ptolcmée  & les  autres  géographes  ancierts,  doit 
être  le  premier  nom  qu'elle  portoit  dans  l’antiquité 
la  plus  reculée.  Celui  de  Bofphort , fous  lequel 
elle  cil  déftgnée  par  Procopc,  liiiloriçn  du  moyen, 
âge  , ne  lui  a été  donné  fans  doute  que  depuis 
l'etablnlcment  du  royaume  de  Bofphore  dont  elle 
étoir  la  capitale.  Pline  dit  en  effet , que  Pjnticj- 
patum  cil  tùiffi  appelée  Bofpho-t  par  quelques-uns. 

Il  parole  donc  que  ce  dernier  témoignage  doit 
réfoudre  la  queflion.  Le  même  auteur  dit  que 
telle  ville  éioit  original:  emer-t  une  colonie  de 
Mil. fie:: & par  ronféquent  une  ville  grecque  ; 
mais  lesTauro-Seytltos,  les  Satgrchcs,  les  peuples 
du  Pont  & de  la  Colchide . les  Huns  ou  les  Cha- 
zares,  & tous  les  autres  barbares  qui  envahirent 
fucccfliveniem  la  Chcrfonèfe , s'y  confondirent 
dans  la  fuite  avec  les  Grecs.  Ella  devoit  même , 
dans  les  derniers  fiè-cles,  être  poffédéc  par  les 
Huns  dont  parle  Procopc,  qui  s’en  ctoicnt  fins 
doute  emparés  après  la  dcflruélion  du  royaume 
du  Bofphore , Sc  qui  fe  fournirent  à Juflin.  Pro- 
cope  rapporte  une  harangue  des  Arméniens  contre 
cet  empereur , dans  laquelle  ils  s'écrient  : « N'a-t-ol 
» pas  impofe  le  joug  de  la  fervitude  aux  Tzaniens  ? 

» N’a  - 1 - il  pas  établi  un  gouverneur  au  - dédits 
»du  roi  des  Laxiens  ? Na-t-i!  pas  envoyé  des 
» capitaines  aux  Bofphoricr.s  , fujets  des  Huns  , 

” pour  fc  rendre  maitres  d'une  ville  fur  laquelle  il 
>»  n’avoit  point  de  droit»?  La  ville  de  Bofphort . 
fuivant  le  calcul  de  Pline , devoit  être  incontef- 
tâblement  où  fe  trouve  aujourd'hui  le  fort  de  It ni- 
hdll  bâti  par  les  Turcs.  Ce  géographe-  la  place  à 
l’entrée  du  Bofphore  , à une  diftancc  de  87  milles 
pas  de  Thtodofid  ou  C.iff.i.  On  compte  en  effet  de 
CjJfj  à Je;;' ‘ait  16  lieues  tartarcs,  qui  font  à-peu- 
pres  17  & demie  de  nos  licites  communes  de  3003 
pas  géométriques,  ce  qui  revient  cxafteméut  au 
compte  de  Pline,  en  évaluant,  somme  je  l’ai  dit, 
piufieurs  fois  les  milles  des  anciens  à ration  de 
cinq  pour  une  de  nos  bettes.  M.  de  fille , dans 
la. carte  dreffèc  fur  le  thème  de  Conftar.tin  Por- 
phyrogénète , place  en  effet  Bofphonu  où  eil  à 
prefent  Jtiukdu , vis-à-vis  de  la  ville  que  ce  prince 
appelle  Tamatoroa , qui  eftincont  -ftablemcnt  Tjm.Lt 
d'aujourd’hui , & le  PharayUm  ife  Pline,  (,'cfl 
la  première  ville  de  la  pros  ince  du  Corr.tr.  ; elle 
eff  limée  fur  la  rive  orientale  du  Bofphore  tic 
dircflcnicnt  oppofèe  à JtaÙtdU.  La  province  du 
Couban  a pris  le  nom  d'un  grand  fleuve  qui 
l'arrofe,  & qui  fe  jette  dans  la  mer  de  Zabacl  c 3c 
dans  la  mer  Noire;  c'eft  le  l'.trj.irut 'des  anciens, 
& je  penfc  que  deux  de  fes  branches  forment  le 
thdotr  & le  Burlic  de  Confiant»!  Porphyrogénète. 

A 10  (la des  de  la  ville  de  Pantiapatm , le 
long  du  flanc  occidental  jltt  Bofphore,  on  trouvoir, 
fuivant  l'indication  de  Strifcon , la  ville  de  Afyr- 
mteiort,  rapportée  également  par  Pline,  cia, 
Ptolcmée  3c  Scylax.  Ptolcmée  en  fiait  lia  promon- 
toire, 8c  fapjÿtUc  ptvqphritt  «txfor  ; ccpcn/an^ 
Strabon,  Pline  8c  Mêla  la  qualifient  de  T.Ajjrntr 
Ff  a 
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5 Oppidum  , e*eft-à-dire , bourg  ou  petite  ville  ; 8c 

S.ylax  t.i  met  au  nombre  tic*,  ville  grecque!  de  la 
Chcrfoncfc.  Je  n'en  trouve  absolument  point  tes 
vertiges  , non  plus  que  de  Htmifi-jm  rapporté  par 
Pli::'.’  tk  par  Mêla.  • 

far-tb-  u détermine  fi  bien  la  place  du  village 
Paihenium , xeiput  üaiiSiMr.,  qu’il  eft  importible 
de  le  méconnoître.  Il  l'indique  à faoftadesau-delîus 
de  Pjnticapaum  dans  1 endroit  le  plus  étroit  du 
Bofphorc,  vis  à-vis  i' AchtUetum  en  Aile.  Ceftpré-, 
ciftm.tit  la  place  «il  fe  trouve  aujourd'hui  le  vil- 
lage de  JCaçinJip.  A hiUvtm  , l e Ion  cette  indica- 
tion , aurait  dû  (t  trouver  fur  la  pointe  de  Tcho- 
chekha  - Bourrait  ou  le  cap*  du  Cochon , qui  cil 
vis- à -vis  la  pointe  de  Kntpndtf , à l'embouchure 
feptcmrioiule  du  détroit  ; mais  |enc  fais  pas  fi  lés 
anciens  n’ont  pif;  placé  cet  AchiUavm  trop  prés 
de  l’embouchure.  Le  fort  dVé.étw.quicft  environ 
à huit  lieues  plus  à Pcrient  fur  le  Palus  Marotide  , 
ne  feroit-il  point  le  véritable  Ackillceum  dont  les 
Tartarcs  auroient  con-ompu  & abrégé  le  nom? 

Ptolcmêe  place  après  Panhtr.iuei , en  allant  d'o- 
rient en  occident , le  long  de  la  cftte  occidentale 
dtt  Partis  Mceotide,  les  villes  à'Hcradum  & de 
Zenonis  Ckmontfia , fur  Icfquellcs  d y a quelques 
csbferratiara  à faire.  Ce  géographe , le  feul  t[ui 
farte  mention  de  ces  deux  villes,  pmrrrott  bien 
sVtre  trompé  au  fujet  de  cette  Cherfonèfe  de 
Zenon.  Je  crois  que  ce  n’étoit  point  une  ville  , 
mais  réellement  une  Cherfonèfe , St  je  ne  doute 
pas  que  ce  ne  fit  cette  langue  de  terre  extrême- 
ment longue  & étroite  qui  s'avance  du  fud  au 
nord  entre  la  mer  de  Zabache  Si  la  mer  Pourrie 
iufqu’au  niveau  de  Pifthmede  Pertcop  ; les  Tartarcs 
rappellent  aujostnThui  Zèniikè,  qui  eft  vifîbîcment 
«ne  abréviation  du  mot  Ztnor.it  Cherfontfut.  1 laits 
cette  hypothefe  la  ville  dtücrachsm  devoît  fc 
trouver  ou  crt  à ptéfent  le  fort  de  Rib.it , à l’entrée 
de  cette  petite  prefquUe.  La  mer  Pourrie  crt  in— 
eonteftablcmcnt  le  lac  Bici , Evxif  rip-vr  de  Pto- 
lcmée , & le  Bupti  de  Pline , qui  crt  joint  au 
Palus  Mccotidc  (comme  dit  tréi-bien  cet  auteur  ) , 
par  un  canal  eti  un_  fbffé , b: au  Buta  J'cJfJ  tmijjus 
in  mitre.  Cette  mer  avoit  déjà  , du  tîmps  de 
Strsbon  , le  même  nom  qu’elle  porte  aujourd'hui  ; 
«Jet  ancien  géographe  l'appelle  üùnrpa  Kt/en i , ou 
Pétaitg  Pourri  , 6t  les  Tcrtares  Tchtruk  - Dtgnir , • 
Ou  J»  mer  Pourrie  : il  hii  donne  une  étendue  de 
4000  (fades,  qui  etrfcarrsffe  avec  raifort  Cellarius, 

6 lui  fait  psnfït'  que  Strabcn  a voulu  parler  d* 
tout  le  Palus  Mtsotide  , a-iquel  cette  mer  crt  jointe 
par  un  canal  ; mais  CeWrrîos  n'a  ps  fait  attention 
à un  partage  fuivam  . dans  lequel  Strabon  dit  que 
R Palus  Mieoridn  a 8coo  (fades  de  * iront,  & par 
confiai rtrnt  les  eoco  (fades  qui  précèdent . & la 
defeription  qull  donne,  ne  peuvent  appartenir 
qu’au  lac  Byei , mi  b mer  Pourrie.  B fa  dépeint 
extrêmement  tnaiécageufe , & artiurc  qu’orj  peut 

*è  peine  y naviguer  avec  de  petits  fiatcaux  , parce 
que  les  vents  defléehem  aifêment  fia  Fu  liour- 
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fcewr , & la  rendent  par-là  impraticable  h dé  plu# 
gros  bâtiment.  L’éter.due  de  4000  (fades  ert  fan* 
doute  le  tour;  cette  mer,  fort  étroit* , n’a  pas 
plus  de  trente  lieues  communes  de  longueur  ; & 
en  calculant  toures  les  diverfes  fmuofités  qu'elle 
forme , on  pourrmt  tout  au  plus  lui  donner  quatre- 
vingt-dix  lieues  de  circonférence,  ce  qirt  revien- 
drait a»  compte  de  Strabon  , en  fuppo&m  1a 
(fade  de  ?§  tmfes. 

Il  me  rertc  à parler  des  villes  Méditerranée»  dé 
la  Cbctfcmèfe  Taurique  , dont  le  pht»  grand 
nombre  n'ert  connu  que  de  Ptolcmée  : Strabort 
en  cite  «pîelqties-uncs,  & Pline  n’en  parle  point. 
Voyons  fi  , à l’aide  des  vertiges  d'antiquité  «pii 
relient  encore  en  Crimée , & avec  le  fecoitrs  iV 
l'étymologie  des  noms , il  ne  feroii  pas  pofltbte 
d’en  trouver  un  certain  nombre. 

La  ville  de  J.uxrcéj  devoit  être  le  chef-iiet» 
des  Satarches , qui  habiteiem,  comme  nous  F» von* 
déjà  dit , «Sans  la  partie  fepicmrionalt  de  ta  pref- 
qu’ile . au-dcrtot:s  de  Tenta»,  qui  ert  à prèfent 
Ptrtcop.  Le  village  de  Tcketeriik  d’àltjourd’liui , fit 
le  diutiâ  qui  en  dépend , font  fouis  précifèment 
ati-deflbus  dn  territoire  de  Pencopt , dans  b place 
gîte  les  géographes  donnent  à l'ancienne  Sjttnhe. 
L’étymologie  dn  nom  crt  une  preuve  incontcf- 
table.  La  racine  de  Tchtttrlik  eft  Tchtntr , qui 
devoir  être  le  nom  de  cette  ancienne  nafioB 
Scythe  & de  fa  ville  capitale  dans  f®n  exaAe  pro- 
nonciation. La  fyllabe  lik  tl'cft  qutro  affixe,  qui, 
en  turc  & en  rattare,  change  le  fubftamif  (impie 
en  un  nom  de  lien,  de  propriété  ou  d’aflion; 
comme  wxu»  , forêt  ; ormalik  , pays  de  bois  ;Wi , 
’ juge  i kddilik  , judicamre  ; dtli , fol  ; delitik  , 
folie,  fitc,  Les  grecs  n'ont  jamais  eu  dans  leur 
langue  ni  le  lehi , ni  fc  dpi  , iu  lecAf,  ni  le  fè  des 
Orientaux;  St  les  Grecs  modernes  qui  cohabitent 
& nq  font  pre  fque  quim  même  peuple  avec  le* 
Tûtes  depuis  plufieurs  fiècks , ne  peuvent  pa» 
encore  exprimer  ces  confonnes , même  en  parlant 
b langue  turque , fie  les  prononcent  comme  une  S 
ou  Comme  un  Z.  11  ift  tnanitefte  que  du  nom  de 
Tchutr  iis  ont  fait  fêter  Si  fultir  & fitariki . comme  ils 
ont  fait  pean  du  mot  .Aman,  qui  figmh.-  le  d fable. 
A l’éggrd  du  chaugctncnt  de  la  voyelle  t en  e , 
c’ert  uue  faute  que  font  prefitue  tous  ceux  qt.i 
étudient  le  turc,  le  rature,  l’arabe,  le  perfàn 
dans  les  livres  , fins  acquérir  l’ufagc  de  la  largue , 
parce  qne  dans  les  caraflcrcs  qui  font  communs 
à ces  quatre  lnugr.es,  IV?iv’,  qui  e(l  U premare- 
lettre  «le  Faipliaret  , fie  leponrf  à notre  a,  eft 
pr.lê  ordinairement  peur  un  a ; mais  cl’c  exprima 
ct-pendaut  aurti  F«,  IV  èx  l’a  , fuivant  l’exigcncC 
des  mots.  It  11 'y  a que  I'tifagc  de  la  langue  qui 
ptiifli  enfeigner  eette  diitcretiîe  ; aurti  voit  - on 
que  dacsp»c(quc  routes  les  gtammnîacs  & les  die-* 
tiottnaires  où  les  mots  de  ccs  quatre  langues  font 
exprimé»  en  caraflèrès  latins,  la  plupart  des  fyl- 
labcs  qui  duiveni  être  prononcée-;  e,  font  écrite* 
un  a,  L'ea  se  dok  plus  s'étonner , après  ces 
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divers  éclairciflemens , que  le  moi  tchtttr  ait  été 
converti  en  faiar. 

La  place  quipnélius  donne  à l'ancienne  Torona 
répond  an  village  '8c  au  diftriéf  de  Tchongar,  au 
fud-eft  de  Pencop , & à lcd  de  Tchctrlik  ou  Sa- 
tarcha,  Les  villes  de  Parojia  & de  Pojlitia  de 
Ptolcmée  font  fi  obfcures , qu'il  eft  impouible  d'en 
découvrir  la  trace.  Dans  les  places  qui  leur  font 
affignées  on  ne  trouve  aujourd'hui  ni  les  plus  légers 
vertiges  d'^itiquitc , ni  aucun  nom  moderne  qui 
ait  le  moindre  rapport  avec  les  anciens;  il  faut 
donc  s'en  rapporter  uniquement  aux  indications 
de  Ptoi  cmée , & le  croire  fur  fa  parole. 

Après  ces  -deux  villes,  ce  géographe  indique 
Cimmerium , que  Mêla  & Pline  ont  cependant  placée 
en  Afie  fur  le  bord  oriental  du  Bofphere , en 
lace  de  Pomicapmtn  ; niais  le  fentiment  de  Pto- 
leméc  et  confirmé  par  celui  de  I rrabon , & il 
n y a pas  lieu  de  douter  que  cette  ville  étoit  fituec 
dans  l'intérieur  de  la  prefqùtle.  Ge  dernier  dit 
que  dans  la  partie  montugneufe  de  la  Cherfonéfe 
on  trouve  le  mont  Cimmeruu , qui  a tiré  fou  nom 
des  Ciiuniériens,  peuples  qui  commandoient  an- 
ciennement à tout  le  Bofphorc.  La  ville  appelée 
aujourd’hui  par  les  Tartares  £iki-Krim  , eil  cer- 
tainement l'ancienne  Cimmerium  de  Ptolcmée  ; elle 
«ft  reconnue  traditionnellement  pour  la  plus  an- 
cienne , & celle  qui  a donné  le  nom  à la  Cher- 
fonéfe ; elle  cil  ütuée  au  pied  d’une  haute  mon- 
tagne ifolée,  qu'on  appelle  Aghirmkkt-Dogbi ; fon 
nom  de  Krim , qui  eft  attfli  celui  de  la  prcfqu’ik 
de  Crimée , eft  viûblement  le  mot  Cimmerium , 
tq///»fi»rdéfiguré  par  les  Tartares.  Cette  ville , qui 
n’cft  plus  qu'un  miférahlc  bourg,  paroît  avoir  été 
autrefois  vafte  6t  floriffanrc.  Il  y a encore  plufictif» 
monumens  des  fiècles  reculés  du  mbyen  âge  8c 
du  temps  des  Génois. 

La  xilic  de  Porracra,  qnc  Ptolémée  place  à 
fo  minutes  à l'occident  de  Omrruitm , peut  être 
la  ville  de  KaraC. Sua , qui  fe  trouve  à huit  lieues 
à l’oueft  tTEsItikrim.  C’ert  aujourd’hui  la  place  la 
plus  connétable  de  Crimée  après  Cape , tant 
par  fa  grandeur  que  par  fon  commerce.  Il  y a 
quantité  de  Grecs  6c  d’Armémcns,  & iis  y ont  des 
églifes  bien  bâties.  L'armée  Mofcovire  entra  dans 
ectre  ville  en  1737  ; elle  y fit  beaucoup  d’efeiaves 
& peu  de  dégât. 

Je  ne  (iis  où  retrouver  Cltnur  & B'eopolij  de 
Strabon , ni  JJctum  8c  IUtrantm  de  Prolcmie,  & 
j’en  abandonne  volontiers  la  découverte  à quel- 
qu’un de  plus  éclairé  que  moi. 

Argoda  6c  Tarer  pourraient  bien  avoir  été  où  Ce 
trouvent  aujoutcThui  les  sillages  dlArgfiun  6c  de 
Tachely , qui  fcmblent  avoir  retenu  leurs  noms , 
6c  dont  la  fituaticn  répond  aux  places  qu’Qrtélius 
a données  â ces  anciennes  villes;  h première  au 
midi  la  fécondé  à l’qricm  de  Porracra que 
j’ai  dit  être  Kuru-Sou.  Aqjhun  peut  fans  difficulté 
ère  dérivé  d'Argoda  ; 8c  Tacite  ou  T.tchefy , avec 
Paffixe  ly , peut  très -bien  venir  de  Tapu.  Pcut- 
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être  que  les  anciens  Scythes  appelofcnt  réellement 
cette  ville  Tache  ou  la  Pierre , 6c  que  les  Grecs , 
qui , comme  j’ai  déjà  dit , n'ont  jamais  pu  pro- 
noncer le  cl»  que  comme  une  / ou  un  5 , l'ont 
appelée  Ta{  6c  enfuite  Tapir , avec  la  terminaifon 
grecque. 

Badatium  , citée  par  Ptolcmée,  paroit , fuivant 
la  carte  d'Onéiius , avoir  été  fituée  à peu-prés  ou 
eft  aujourd'hui  Bakchcfaraï,  capitale  de  la  Crimée , 
auprès  du  iront  Trapems , qui  eft  la  chaîne  des 
montagnes  de  Jachctow  , de  Bakchejarai  & de 
Katchi.  Le  nom  de  cette  ancienne  ville  a été 
défiguré  par  Ptolemée  ou  lés  éditeurs  ; le  véritable 
fiom  eft  Palatium  , il ajdrtcv , que  lui  donne 
Strabon.  On  Ut  en  cftèt  aux  notes  marginales 
de  Ptolemée  dans  le  théâtre  de  Bettius  , Badatium 
Palatium  Strabonit.  Je  hafaixLrai  à ce  lujet  une 
conjcéhtre.  Le  mot  Bakchejarai  ne  fêroit-U  pas  la 
traduéiion  tanarc  du  liaaari»  des  Grecs  ! Le 
mot  Jurai  lignifie  palais;  on  y a ajouté  le  mot 
bakche , qui  veut  dire  jardin , parce  qu'avant  que 
la  ville  de  Bakchefarai  fut  bâtie,  les  khans  avoient 
un  jardin  dans  cet  endroit-là , qui  étoit  peut-être 
la  place  de  l’ancienne  Palatium  , 8c  en  avoit  retenti 
le  notn.  Dannbuc  hypothèfe , cette  ancienne 
ville  devoit  fe^Wuver  à l'extrémité  occidentale 
du  vallon  de  Bakchefarai , fur  une  roche  fort . 
élevée,  où  eft  aéhtellcmcnr  Tchijout- Kalejfi , ou 
le  château  des  Juifs , qui  par  fa  pofition  rallèmble 
beaucoup  à une  place  de  détente  des  anciens, 
quoique  les  murs  du  château  aétucl , qui  font  en- 
core en  aller  bon  état,  paroi  fient  avoir  été  bâtis 
par  les  Génois  ou  par  les  Grecs  du  ply»  bas  em- 
pire. Il  eft  habité  par  des  Juifs  Karaïrcs,  qui  y 
)outfiént.  d’une  infinité  de  privilèges.  L’ancienne 
Palatium  pouvoit  être  attlfi  dans  l'endroit  que  les 
Tartares  appellent  Tcpekirman  , ou  le  château  de 
la  Cime  , à une  demi  lieue  de  Bakchefarai , vers 
l'extrémité  fcptentrionale  de  U vallée  de  Katchi. 
On  voit , dans  cet  endroit-là  une  montagne  ifolée 
8caficx  haute,  en  forme  de  pain  de <ucrc , fur  le 
Commet  de  laquvllp  on  trouve  encore  les  veftiges 
d’une  fortarefle  & d'une  ville  de  l'antiquité  la  plus 
reculée.  II  y a for  - tout  une  infinité  de  caverne» 
creufécs  dans  le  roc  avec  beaucoup  d'ordre , à- peu- 
prts  comme  les  Columbaria  des  anciens,  6c  qui 
dévoient  être  des  tombeaux.  En  dcfcciidqÿt  de  là 
vers  le  midi,  jufqucs  à environ  demi-licue,  une 
montagne  fort  haute  6c  taillée  perpendiculaire- 
ment en  précipice,  qui  forme  le  flanc  occidental 
du  valkm , eft  toute  percée  de  ces  mêmes  caverne c, 
rangées  dans  le  même  ordre , depuis  le  milieu  de 
ta  montagne  jnfqucs  au  Commet. 

L’ancienne  T. thon»  peut  avoir  été  la  ville  de 
Mankoup  d’aujourd’hui , dont  la  place  répond  exac- 
tement à celle  que  Ptolcmée,  Üt  OrtéIKts  apres 
hii  , ont  aflignec  à cette  ancienne  ville.  Man- 
koup eft  une  forterefie  prefquV  fièrement  ruinée, 
mais  qui  paroit  avoir  été  autrefois  importante. 
Elle  eft  fituée  fur  une  roche  d’une  r'rjigjeufc 
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hauteur,  & prefquc  inacccflible  ; la  plupart  des 
hahitans  l'ont  Juils , 6c  il  n'y  a qu'un  très -petit 
nombre  de  Tarares, 

Les  anciens  ont  compté  dans  la  ChcrfoncfcTau- 
ri.jiie  trois  principales  montagnes.  Le  mont  Trapequs, 
comprenant  les  montagnes  oe  Jachelon , de  Batche- 
Ji'ji  6c  tie  K.ttchi  ; le  motif  Cimmriut,  qui  cil 
Apbinr.kht  - DüvJ’.i , & le  mont  Bro/us  , qui  com- 
rrenoit  la  mont.'gne  de  Tdeavir  - Daghd , la  plus 
haute  de  toute  la  prcfqu'Ue,  & celles  de  Baly- 
Klsva  de  de  C ubatta. 

Géographie  de  pilleurs  contrées  du  environs  du 
Pont-Eux'ui  ( i ).  , 

Je  vais  placer  de  fuite  les  opinions  de  M.  Pcyf- 
foncl , fur  la  géographie  de  la  Colchide , fur 
c-l!e  des  environs  du  Pom-Fuiin,  & enfin  fur  celle 
qui  appartient  à la  navigation  des  Rudes. 

Dtfinpùûn  de  la  Logique  6-  Je  U Colchide. 

Nous  trouvons  dans  Procopc  une  defeription  de 
la  Lazique.  Suivant  cet  auteur,  h^jeuve  Bojs  prend 
fa  fourcedans  le  pays  des  ArnaBts,  nui  habitent 
Pharanyion , proche  des  tronn^Bdes  Taanicnsjil 
• coule  allez  loin  vers  le  côté  droit,  toujours  étroit 
*6c  guéable  jufqu'aux  extrémités  de  l lberie  6c  aux 
pieds  du  mont  Caucafc,  contrée  qui  eft  habitée  | 
par  diverfes  nations,  les  Alains,  les  -Abafques 
chrétiens  8c  aiiiès  des  Romains , les  Zéchiens  8c 
les  Huns  Salvinien*.  En  cet  endroit  le  fleuve 
s’accroît  par  un  grand  nombre  de  ruilTcaux  qui 
s’y  déchargent  ; il  quitte  le  nom  de  Boas , prend 
celui  de  Phafe , & porte  de  grands  .va idéaux 
jufqir'a  l’on  embouchure  dans  le  Pont-Euxin.  Cell 
fur  les  bords  de  ci  fleuve  qu’eil  la  Lazique.  Le 
côté  droit  de  cette  province  eft  fort  peuplé  jttf- 
qu’aux  frontières  de  FItèrie,  te  comprend  diverfes 
villes,  dont  les  principales  font  A mteopolis,  qui 
efl  très-fort^,  Stbafkpolis , Khodi  polis  te  Monorijis  : 
on  y voit  auflï  les  forts  de  Python , Defcandra 
8c  de  Sar.tpana.  Le  côté  gauche  eft  un  efpace 
d’une  jouméo  de  chemin  ; mais  cet  efpace  eft 
défert,  & n’cft  habité  que  par  quelques  Romains 
furnomrr.ès  Portiques.  C’cft  dans  cette  partie  inha- 
bitée ijf  It  Lazique , ajoute  Procopc , que  Juftinien 
bâtit  la  ville  de  Pétrie , au  nord  de  laquelle  érgieAt 
les  frontières  de  l’empire  & plufieurr  villes  fort 
peuplées , comme  Riqù , Athènes  6c  Trapeymde. 
Cette  relation  de  Prccope  a rapport  à la  géogra- 
phie du  moyen  âge,  6c  du  temps  oèr il  écrivoir. 
Dans  les  ftecles  plus  reculés , la  Lazique  faifoit 
partie  de  la  Colchide  proprement  dite.  Le  fleuve 


(z)  Ceci  doit  être,  félon  moi.'tranfporté,  lors  d’une 
nouvelle  édition , à l’article  Pott-o-T vsir.es  ; on  pour- 
rait atïTi  rr-nfporter  » la  Colchide,  au  Danube,  6tc. 
les  articles  qui  fciublcr,:  plus  particulièrement  leur  ap- 
partenir. 


i Boas,  les  villes  d’ Anhtopolis , de  JUodopolis  Si 
I de  Mononfit,  ont  été  inconnus  des  anciens  géo- 
graphes. Je  penfe  devoir  placer  ici  quelques  ob- 
icrvanonj  guo^rapl âqt:cs  quc*jat  laires  lur  cette 
contrée,  d apres  les  relations  exiles  que  je  me 
luis  procurées  dans  mon  voyage  de  h mer  Ne  ire. 

La  C.o!diiJc  proprement  dite  compreooit  antre- 
foîs  toute  1 étendue  qui  cil  depuis  Trébuondc 
‘iufquau  Pliafc , ils  au-delà  de  ce  fleuve  jufqu’aux 
frontières  de  1 Ibérie,  6c  au  pied  du  mont  Caucafe. 
Strabon  etend  fes  limites  vers  le  noTtl  jufqu'aux 
villes  de  Pythium  U de  Diofcuriis , où  il  dit  que 
, finit  la  cote  du  Pont,  brife  depuis  les  ilofohoricns , 
6c  que  commence  celle  de  la  Colchide,  Ptolemée 
j rapporte  que  la  côte  maritime  de  la  Colchide 
étoi:  lui,uec  par  les  Lazicns , & la  partie  fupé- 
rieure  par  les  Mancali , qui  (ont  vihblcment  les 
Muigrehens  d’aujourd’hm.  Le  Phafc  divifoit  la 
Colchide  a-pai-près par  le  milieu,  6e  en  formoit 
deux  parues,  que  j’appellerai  Tranjphafumt  6c  Cif- 
\ ptufietwe.  Ce  fleuve  célébré  a conf'ervé  jufqu'an- 
JourU’hni  le  num  qu’il  porioit  auirefois  ; les  Turcs 
I Rappellent  encore  A \hr  Fâche,  le  fleuve  Facile- 
Strabon,  Pline,  Mêla  Sc  Ptolemée  en  font  men- 
J non  ; Pline  & Strabon  font  d'accord  aVcc  Procope 
I tournant  la  fource,  qu’ils  placent  dans  les  mon- 
j ragnes  d’Arménie.  Les  anciens  géographes  indi- 
quent dans  l’étendue  de  la  Colchid,.-  Tranfpha- 
j Tienne  une  infinité  de  fleuves  6c  de  rivières - j’en 
| retrouve  i-peu-pres  le  ncmlrc,  mais  il  eft,  je 
penfe,  bien  difficile  d'en  déterminer  l’ordre, 
ouoiqu’Ortélius  leur  en  ait  donné  un  dans  fa  carte 
du  Pont-Enain.  On  peut  feulement  deviu.r  à-peu- 
près  la  pofuion  de  quelques  - uns  de  ces  fleuve* 
oui  ont  retenu  le  nom  qu’ils  avoient  autrefois, 
(.eux  que  l'on  trouve  cites  dans  Ptolemée , Pline 
Strabon  6c  Arrien  , font  le  Corax,  YAmhemus , lé 
Hippus,  lé  Cyatuus  ou  GLtucus , VAjldtpIus,  le 
Tortura , le  Singatius  ou  Tigar.ua,  le  OuyJ'onhoas., 
le  Charijlui  ou  Chorus , ou  Charieis  , 8c  le  Chohut. 
C’cft  précifément-là  le  même  nombre  de  fleuves 
que  Ion  compte  aujourd’hui  depuis  le  Pla'e 
cxclufivcment  jufqu’au  ChsrvjJiday , qiü  fipare  la 
Géorgie  du  pays  des  Abalfe ,,  qui  font  les  Abfidm 
de  Pline,  6c  les  Abafgi  Je  Procope  8c  de  Conf- 
cmtin  Porphyrogénète.  Le(  noms  modernes  de 
ces  fleuves  dans  l'ordre  qu’ils  occupent  véritable, 
ment  du  nord  au  midi , font  le  Chsnafiday , le 
Koudouri,  le  Momürkhali , le  Mochidqkkali  T Art 
pour,  le  Letuli , YErdiqkJtali , VAnakrU , le  Cionide- 
khali  6c  le  KobiJqJh  di  que  les  Turcs  appellent  par 
corruption  Kimkhat.  Le  mot  Dqkkali  en  géorgien 
fignifte  eau  courante,’  ou  rivière;  il  paroit  donc 
imnifcftcmcm  que  le  Kobidqkhali  & le  Cioni- 
drkhalt'  font  le  Chobus  Eluvius  8i  le  Cioneus  Fluvitu 
des  anciens , dont  les  noms  n'ont  abfohimem  point 
été  altérés.  Ceci  renverfe  l’ordre  établi  par  Or- 
tclius , qui  place  le  Hippus  6c  ie  Singamcs  cotre 
le  Cianeus  8c  le  Chobus , tandis  que  ceux-ci  doi- 
vent ft  Cuivre  immédiatement.  D met  auffi  otal-à- 
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propos  te  Chariflus  entre  le  Chobus  Sc  le  Phafe,  dans  fa  carte  deux  Scbaflopolis  ; je  ne  fais  pas  où 

qui  fc  fuccqdcm  dans  le  même  ordre  , fans  que  il  a pris  la  fécondé,  qu'il  place  au  midi  du  Phafe  , 

ton  trouve  aucune  autre  rivière  dans  l'cfpace  qui  à l'embouchure  du  fleuve  Atmafis. 

les  fèpare  ; de  forte  que  le  Chariflus  , le  Singanus  11  ne  il  pas  aifé  de  décider  quel  croit  le  fleuve 
& le  Hippu j doivent  etre  plus  feptentriouaux  que  qui  couloit  auprès  de  Diofcurias  ; StraBon  veut 
le  Cholui  8c  le  Ciantus.  La  conformité  des  noms  cjue  ce  foit  le  Chorus , TUci  Si  TV,':  Aisxxifixîa  , 

modernes  de  ces  deux  derniers  avec  les  anciens,  psi  i %<ipts  nsTff/zsr  ; Pline  prétend  que  c’c% 

détermine  inconteflablcmcnt  leur  pofition.  Ceux  YAntntmus , Coraxi  urbt  Colchtmm  Dtofyirladt  juxta 

des  autres  fleuves  font  (i  fort  défigurés,  qu’on  ne  fluvium  Antanunta ; oc  Ptolcmée  place  immédiate- 
ment pas  faire  ufage  du  fecours  acs  étymologies  ment  après  Diofcurias  l'embouchure  du  fleuve  ilip- 

pour  les  retrouver , S{  Pou  ne  fauroit  former  que  pus.  Peut-être  ont-ib  reifon  tous  les  trois  ; car 

des  conjectures.  Le  ChanajiJay  doit  être  le  Cor.tx , trois  fleuves  fe  déchargent  dans  le  golfe  de  iu- 
le dernier  fleuve  de  la  Colchidc  vers  le  nord  ; il  hpum  , le  Kouàcuri , le  MamiJ;khali , Si  le  Mo- 

repond  en  effet  à la  place  qn'Ortélius  lui  a afiignéc  chiJMali,  L’ancienne  Diofcurias  ott  Sibaflopolis 

dans  fa  carte.  Ceil  un  peu  au-delà  de  ce  fleuve  placée  , comme  je  l'ai  démontré , au  fond  du 

que  devoit  être  le  fort  de  Pyihium,  cité  par  Strabon  golfe  de  Sohoum,  devoir  être  peu  éloignée  de 

comme  une  place  importante , 8c  retardé  par  la  ces  trois  fleuves , qui  font  fort  voiftns  les  uns  des 

plupart  des  auteurs  comme  le  dentier  terme  du  autres  : ainfi  l’on  doit  raifonnablcment  conclure  de 

Pont  Sc  de  l’empire  Romain.  Pline  dit  que  cette  cette  obfcrvntion , que  le  Koudouri,  le  ACunUgkhali 

place  étoit  extrêmement  floriflânte,  8c  qu’elle  fiat  &le  Mochidgkhati , font  le  Uippus  ,Y Anthtmus &le 

ravagée  par  les  Hénioqucs.  Je  penfe  que  la  véri-  Chjrus , lâns  qu’il  foit  poflïble  cependant  d’afiigner 

# table  place  de  Pythium  eft  le  lieu  appelé  aujour-  prccifémcm  à chacun  de  ces  trois  fleuves  le 

d’hui  par  les  Turcs  PcjcvenJ  ; il  eft  éloigné  d’en-  nom  ancien  qui  doit  légitimement  lui  appartenir, 

viron  neuf  lieues  du  fogd  dit  golfe  de  Sohoum , Les  autres  fleuves  A^tgour,  Lou-lé  , lurdijgkhali 

ou  devoit  fe  trouver  l'ancienne  StbaflopoUs  ou  8c  Anakna  doivent  être  YAfliUphus , le  Tarfura  , 

• Diofcurias;  ce  qui  revient  à la  diflanec  de  350  le  Sincarms  8c  le  Chryforrnoas.  Mais  je  laifl'c  à 

ou  360  ftades,  indiquées  entre  ces  deux  villes  par  quelqu'un  de  [dus  intelligent  que  moi , le  foin  de 

Strabon  8c  par  Arrien  : cet  éloignement  fait  à-peu-  les  ranger  dans  l'ordre  ou  ils  doivent  être , 8c  de 
prés  auflî  les  deux  journées  de  Procopc.  Cet  au-  faire  la  juffe  diftribution  des  noms. 

' tcur  dit  que  les  Romains  bâtirent  fur  le  rivage  de  Je  ne  trouve  abfolumcnt  point  les  villes  de 
la  mer  les  deux  forts  de  Sibaflopolis  8<  de  Py-  Nupolis  8c  de  Thiapolis , qui  n’ont  été  connues 

thium^  éloignés  l’un  de  l'autre  de  deux  journées.  que  de  Ptolemse , 8c  dont  aucun  autre  auteur 

Il  a "us  doute  parlé  des  journées  de  troupes  8c  ancien  n’a  parlé.  Je  ne  fais  non  plus  où  placer 

de  celles  qu’on  appelle  en  Levant  des  journées  Æa  ou  Æapolis , que  Ptolpmce  dit  être  maritime , 

de  caravanes,  qui  font  d’environ  cinq  lieues.  & que  Pline  indique  fur  le  bord  du  Pliafeà  quinze 
Toutes  les  indications  des  anciens  géographes  milles  de  la  mer.  Appollonius  en  parle  comme 

concourent  à prouver  qua  Diofcurias  ou  Scbaflo-  dVnc  ville  où  l'on  alloit  par  eau , fans  dire  fi  elle 

polis  devoit  fe  trouver  auprès  de  la  ville  appelée  étoit  limée  fur  la  mer  ou  fur  le  fleuve.  Le  partage 

ajourd’hui  Sohoum,  dans  le  fond  du  golfe  de  ce  de  Pline  donne  lieu  de  croire  que  cette  place 

nom.  Tous  lcsantcurs  difent  unanimement  que  cette  étoit  confidcrafclé  : maxime  auttm  inclantit  Æa  xr 

ancienne  ville  étoit  fmiée  dans  le  point  le  plus  rnulibus  puffnsM  i Mari. 

avancé  du  Pont-Euxin  vers  l’orient , ix  dans  l’en-  Je  ferais  affez  porté  à croire  que  la  ville  dVf- 
droit  où  commence  l’ifthme  qui  fèpare  cette  mer  nacria  d’aujourd’hui , fituée  à f’emb#uehure-  du 

de  la  mer  Cafpienne.  Le  golfe  de  Sohoum , en  fleuve  du  même  nom , cft  l'ancienne  Htracliut» 

effet , peut  être  regardé  comme  l'extrémité  orien-  de  Pline.  C"  auteur  Li  place  à foixattte-dix  milles 

talc  de  la  mer  Noire,  8c  le  véritable  point  où  de  Sibaflopolis , ce  qui  revient  à-peu-prés  aux 

l'iflhme  commence  de  fe  former.  Arrien  détermine  quinze  lieues  que  l’on  compte  i'Anacria  au  fond 

tin  cfpacc  de  1260  flades  entre  Traprrus  Si  Scia/-  flu  golfe  de  Sohoum,  oit  font  les  ruines  de  Stbaf- 

topolis  ; l'on  compte  aujourd’hui  de  Trébizondeà  topolit;  mais  je  pcnlc  que  Ptolemée  s’efl trompé 

Sohoum  environ  quatre-vingt-dix  lieues , .qui  font  fur  la  ville  de  Gygantum  Yvytttsm  , qu’il  place 

à peu-prés  les  1260»  flades  tf  Arrien.  D'ailleurs  les  au-delà  du  Phafe  ; cette  ville  pourrait  bien  être 

ruines  d’une  ancienne  ville  que  l’on  voit  auprès  Citants , fituée  fur  la  mer  Noire  «au  midi  du  fleuve 

de  Sohoum , 8c  qui'  les'  gens  du  pays  appellent  Tchorok  : le  nom  s'efl  allez  bien  confcrvé  , 8c 

encore  Savatopoit,  ôtent  tous  les  doutes  qui  no' r-  l'étymologie  n'efl  point  forcée. 

/oient  encore  relier  fur  ce  point.  Mêla  8c  Pline  La  plupart  des  villes  Méditcrranées de  la  Col- 
. prétendent  que  la  ville  de  Diofcurias  fut  cinfi  Tranfoluiùcnne  citées  par  les  anciens  géographes  • 
appelée,  du  nom  des  Diofcures , ou  Cajlor  Si  ’ font  faciles  à retrouver  : car  leurs  noms  n'ont 
Pollux , qui  en  furent  les  fondateurs.  Pline  parait  prefque  point  été  altérés , £<  les  vefiigcs  crt  fub- 

la  diflingucr  de  Sibaflopolis  ; mai-  Ccllariué  a dé-  liilcnt  encore.  La  ville  Mediterranée  voifinc  du 

montre  allez  clairement  fon  erreur.  Ortclius  a mis  Phafe,  appelée  par  Pline  Cyta  , 8c  par  Eue; me  de 
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B/fance  Kvtu , eft  incoateflabi  entent  la  ville  de 
Cutjtis , capitale  de  h Géorgie  Turque,  & fuuéî 
à cinq  ou  foc  limes  au  nord  de  ce  fleuve.  Pro- 
perce & Vnlérius  F'accus  en  ont  parie.  Etienne 
de  B y Tance  prétend  quelle  a été  la  patrie  de 
Alcdée.  On  retrouve , à peu  de  dilb.ice  de-la  , 
•je  tort' de  Stjrtdrj  , dont  Procope  a lait  mention  ; 
c'cfi  le  vieux  tort  de  SkcrJtr,  Ittué  à fix  lieues  à 
Vert  de  CuutU.  A dix  lieues  au  Sud— cft  ils  cette 
ville  était  le  château  de  Sjrxpsr.a , que  Strshon 
place  dans  le  lieg  ou  le  Pital'e  celle  d’érre  na- 
vigable, & qu'il  dit  être  ft  salle  qu'il  pourrait 
contenir  une  ville.  Oc  château  a retenu  ibu  ancien 
nom  : les  Turcs  l'appellent  encore  Chorutun  ; ils 
ont  bàu  une  tortcrcllé , fit  y tiennent  garniibn. 
n y voit  encore  des  relies  de  murailles , tle  tours  , 
fit  tous  les  débris  du  tort  bâti  par  les  Romains. 
Pline 'indique  fur  les 'bords  du  Phafe  les  villes 
de  TyndjnJc , de  Cirtaum  fit  de  Cyaws.  Je . ne 
retrouve  ni  le  nom  ni  la  place  delà  dernière. 
JyndsriJc  cil  le  lieu  appelé  par  corruption  Pjn- 
iLiry  fur  le  bord- fcptentrional  du  Pluie,  à Imit 
lieues  de  fou  embouchure , fit  environ  à fept  lieues 
«u  fud  - oued  de  Cuiadt  : on  y voit  encore  les 
débris  d'un  vieux  château  rainé.  Circxum  appartient 
à 1a  Colehide  Cifphafiennc,  fit  j'eu  parlerai  ci- 
après.  L'ancienne  MtMtffus  ell  aujourdhui  Mtckktl , 
au  nord  de  la  Géorgie  turque , vers  la  rivière  de 
Rioun  : à un  certain  éloignement  du  village  mo- 
derne , on  retrouve  des  motuimens  de  l'ancienne 
ville  Z-uirù  ou  Zadrj  vers  la  frontière  des  OJfu  , 
où  l'on  voir  encore  un  chireau  ruiné.  Mudia , , 
qui  ell  fans  doute  le  Maiium  de  Pline  , doit  | 
être  le  village  de  M.i'u  fitué  fur  la  mer  Noire  , 
tin  peu  au  nord  de  l'emhouchuVe  du  Phafe,  8t 
auprès  dtt  cap  du  même  nom.  Ptolemée  ipet 
çette  ville  au  nombre  des  Méditerranée*;  mais 
Pline , plus  exafl  liir  ce  point , U place  fur  la 
côte  du  Pom-Euxin,  J’ignore  où  pouvoir  être 
Sauce,  Surlut a n'eft  point  nu  f effort  de  ia  Colehide 
Tranfphaflenne , Si  j'cii  parlerai  en  traitant  des 
villes  en-deçà  du  Pliafe.  Au  nord  de  la  Géorgie 
turque,  inouïe  ou  quinze  lieues  du- Pliafe,  vers 
la  h ornière  de  Soudnu-  fit , comm%dit  Procopc , 
auprès  des  limites  de  ITbérie  , on  trouve  les  vertiges 
de  l’ancienne  Rkodofotli  ; les  Géorgiens  ont  changé 
l'ff  en  D,  Si.  en  ont  lait  Dodopoli , qui  fignifie  en  leur 
langue  nouvelle  Mariée.  Us  prétendent  que  cette 
ville  fut  bâtie  par  une  jeune  princeffe , dont  ils 
racontent  une  hiAo’trc  fabulcufe , 6c  qu'il  feroit  fq- 
perflu  de  rapporter.  Je  ne  retrouve  point  Archxopolù 
ue  Procopc  dîtV'oir  é»è  la  métropole  des  Taxes 
u temps  de  Jurtinien , lorfque  ces  peuples  habitoient 
fort  avant  dans  la  Colehide,  vers  les  confins  de 
flbérie.  Voilà  ce  qui  concerne  la  Colehide  au- 
dç-U  du  Phafc.  Paffons  à la  Cifphafienne. 

La  plus  célèbre  des  villes  qui  bordoient  le 
Phafe,  était  Phafts  citée  par  Strabon,  Pline  St 
Pomponius  Mêla , 8t  qui  avoit  donné  fou  nom 
î çq  fleuve,  Elle  étoq  fttuèe  fur  4 rjve  mért- 
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dlonale  vers  l’embouchure.  Elle  fubfille  eticord  J 
fit  n'a  point  changé  de  nom  ; les  Turcs  l'appellent 
aujuiirdhui  Paelu:  il  y a une  fortereffe  avec  une 
garnilon  de  Janiffaircs.  Mêla  prétend  que  certa 
vdle  fut  bâtie  par  Thémillagore , Mi'énen.  On 
y voyou  le  temple  de  Phryxus , fit  un  bofquet 
renommé  par  la  fable  de  la  toifon  d’ur.  Ciratum 
était  placé  auffi  fur  la  rive  méridionale  d*  fleuve, 
fit  devoir,  être  indubitablement  le  vieux  château 
ruiné  dont  les  Turcs  ont  un  peu  défiguré  le  nom, 
fit  qu'ils  appellent  Irkc.  11  y a auprès  du  village  un 
pont  qui  porte  ton  rom  , fit  que  les  gens  du  pays 
nommait  Irki-Kcvprufli.  La  ville  de  Su'Um  tft 
aujourd'hui  SrU , qui  fe  trouve  environ  à douze 
licites  au  nord  de  Ri^t.  Des  gens  du  pays  m'ont 
affuré  que  le  nom  de  SrU  lignifie  grande  dans 
la  langue  <lfi  Lazes.  J’ai  découvert  à cette  occa- 
fion  que  les  Lazes  de  nos  jours , indépendamment 
de  la  langue  turque  qui  leur  cft  familérc  , ont 
ifiiccre  une  ancienne  langue  lazicnne,  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  le  turc , l'arménien  , le  géor- 
gien , le  circadien  fit  les  autres  langages  votfins. 
On  retrouve  encore  les  vetliges  de  la  plupart  des 
autres  villes  de  la  Colehide  Cifphafienne;  fit  leurs 
noms  même  n'ont  prefque  point  été  défiguré». 
Athints  cil  Athitu  à douze  lieues  au  nord  de 
Ri^i , ville  aujourd’hui  très  - floriffame  par  fon 
commerce  , St  qui  a confervé  fon  ancien  nom 
Rkirium,  Opius  cil  la  ville  d ’Oph , fmtée  un  peu  au 
nord  dt'Trebizonde.  Le  vieux  château  ruiné  St  dés- 
habité, que  lesTurcs  appellent  aujourd'hui  Kordilt, 
doit  être  ChordyU  de  Ptolemée.  U ell  fitué  à,fi*  ou 
fept  lieues  au  midi  de  GugnU , que  je  foupçoone , 
comme  je  l’ai  déjà  dit,  être  l'ancienne  Tvytinvf , 
que  Ptolemée  a placée  mal-à-propos  dans  Ja  Col- 
chide  Tnuifphafienne.  A trois  lieues  de-Kofidylé 
on  trouve  d’autres  ruines  d'une  ancienne  ville, 
qui  pourrait  être  Siorthult , rapportée  par  le  même 

féngraphe.  Le  lieu  appelé  aéhielkn  ent  par  les 
lires  Ixll , reffemble  beaucoup  à Xytiurty  dont 
Ptolemée  a auffi  fait  mention,  il  n'y  a pas  lieu  de 
douter  que  TriiiçootU  d'aujourd'hui  ne  l'oit  l'an- 
cienne Trjpt[us,  St  tout  concourt  à le  prouver. 
Je  penfe  que  les  relies  d'une  ancienne  ville  que 
les  Turcs  nomment  Eskt-T-sk^jn  , ou  l'ancienne 
Truff^ut , font  les  débris  de  U ville  de  Pàrx , citée 
par  Procopc , qui  fut  bâtie  par  l'empereur  JtrfUmen , 
St  dont  le  nom  ne  fuhftlle  plus. 

Les  anciens  géographes  ont  compté  dans  1a 
Colehide  Cifphafienne , ou  la  La’zique  proprement 
dite , à-peu-près  le  même  nombre  de  fleuves  fie 
de  rivières  qutarrofcm  aujourjhui  cette  contrée.  En 
recueillant  les  noms  de  tous  ceux  qui  font  rapporté* 
par  -Pline  , Ptolemée  fit  Arricn  , on  en  trouve 
dix-fept,  Ortélius  en  a arrangé  comme  il  a pu  le 
plus  grand  nombre  dans  fa  carte  du  Pont-Euxin; 
mais  je  penfe  néanmoins  qu'il  ell  bien  difficile  de 
déterminer  leur  ordre  prétis.  Ces  fleuscs  font 
ïlfit , l ’Acinufs , le  Eut  h.  t , YApforms  ou  Apfarus , 
l'Arfhubu  , le  Fixait , [e  Pryunis , le  Zsparlt , 
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\ Adlinus  , r Afcunss , le  Rhifius  , le  Pfychra  OU 
Ophis  Si  le  Hyjfus.  Or  tel  ms  a pn  fTc  fous  filence 
le  Cijfa  de  Prolcméc  , le  Mogrus  & le  Calus  et’Ar- 
ricn , & YAcampfs  Si  YHtracmsm  de  Pline.  On  ne 
peut  tirer  à ce  fujet  que  très-peu  de  lumières  de 
Pline  Si  de  Ptoleînée,  parce  qu’ils  ne  rapportent 
l’un  & l'autre  qu’un  très  - petit  nombre  de  ces 
fleuves  fitués  depuis  le  Pluie  jtifqu’à  Trébizonde. 
Pline  paroit  marcher , dans  fa  defeription , du 
midi  au  feptentrion  ; il  place  après  Trapezus  le 
fleuve  Pixitts , au  - delà  les  peuples  appelés  San- 
niers  Si  Hèmoquts , puis  le  neuve  Apjarus , avec 
un  château  de  ce  nom  à fon  embouchure,  éloi- 
gnée de  Trapezus  de  140  milles;  enfuite  les 
.fleuves  Acampfis  , ifts , Mwbj  , Bathys  ; les  Col- 
ches  , la  vi'le  de  Matium , le  fleuve  Si  le  promon- 
toire Htracltum  , Si  enfin  le  Phafe , le  plus  célèbre 
fleuve  du  Pont.  Ptoleœcc  fuit  la  même  direction 
’ que  Pline,  du  fud  au  nord.  Après  Trapexus,  t! 
indique  Opter,  puis  Chordyla , Morthula,  Xylinm, 
^hmbouchure  du  fleuve  Q/jj  , & celle  de  YApfsrus. 
Ces  relations  fuccintes  de  ces  deux  géographes 
dourniflent  peu  d'édairciflemens , mai? me  paroilTent 
conformes  à la  vérité.  Je  ne  penfe  pas  de  même 
de  celle  d’Arrien  , qui  eft  cependant  la  plus  étendue 
Si  la  plus  détaillée/  Ce  dernier  defeend  du  fepten- 
trion au  midi  de  la  manière  qui  fuit.  II  place 
d’abord  à 110  ftades  du  Phafe  le  fleuve  Mogrus, 
qu'il  dit  être  navigable  ; il  met  enfuite  l'ifis , 
VAcinafa  Si  le  Bahtys  , puis  l 'Apfarus  ; après  celui- 
ci  YArchabis,  le  Pisciles  Si  le  Prylanis , éloignés 
de  90  ftades  les  uns  des  autres;  enfuite  Ashtnts  , à 
1 80  ftades  de  laquelle  Y Aditnus , puis  Y A feurus  à un 
moindre  intervalle , enfuite  le  Rhifus , 1 e Valut,  le 
Pfycra  ou  Ophis  , & à qo  ftades  par-delà , le  fleuve 
& le  port  de  Hijfus , éloignés  de  Trapczus  dé  180 
ftades. 


Pour  maniferter  les  erreurs  d’Arricn , je  dois 
commencer  par  établir  l’ordre  fleuves  qui 
coulent  dans  la  Laziqite  ou  la  Colchide  Cifpha- 
fienne.  Tous  les  fleuves  connus  aujourd’hui  depuis 
le  Phafe  jufqu’à  Trébizonde , en  defeendant  du 
nord  au  lud  , font  le  Batoum , le  Tchorok  , le 
Xkal-Kktvi,  dans  lequel  fe  jettent  les  rivières  de 
Mogaridgé  Si  de  Gourgour  ; enfuite  vient  le  Fomma- 
Soui , Si  deux  petits  ruifleaux  anonymes  ; le  Soouk- 
S oui  Si  un  autre  ruiil’eau  fans  nom  ; l'£rétt , deux 
ruifleaux  anonymes , la  petite  rivière  d’Ocddi£i , 
Si  une  autre  plus  méridionale , qui  fe  jette  dans 
la  mer  un  peu  au-tlelTus  de  Trébizonde.  Les  in- 
formations que  j’ai  eues  fur  ce  point  font  con- 
formes à la  carte  de  la  petite  Tartane  & de  la 
mer  Noire,  gravée  par  Ottcns,  d’après  les  pofi- 
tionsde  De  l’ifte,  & à celle  de  la  mer  Noire  que 
feu  mon  père  a fait  drerter  à grands  frais  & avec 
beaucoup  d'exaftitude.  Le  fleuve  Jlathu g a cortfervé 
fon  nom;  les  Turcs  l’appellent  encorc aujourd'hui 
Bathaum  ; ainfi  l’on  ne  fauroit  douter  de  fa  pofi- 
tion  ; fon  embouchure  eft  dans  la  mer  Noire , à 
fix  lieues  au  midi  de  celle  du  Phafe.  Il  n’y  a 
Géographie  ancienne.  Tome  III. 


TAU  255 

pas  la  moindre  eau  courante  entre  ces  deux 
fleuves  ; ainfi  le  Mogrus , Ylfis  Si  YAcinafs  d'Ar- 
rien  que  ce  géographe  a places  dans  cet  intervalle , 
ne  peuvent  s’y  trouver  , Si  cette  indication  me 
paroit  totalement  faufle.  Suivant  lé  fyftéme  de 
Pline,  le  Mogrus  étant  plus  méridional  que  le 
Bathys , pourroit  être  la  rivière  Mogaridgl , dont 
le  nom  moderne  fcmble  allez  clairement  dérivé 
de  l'ancien  ; alors  Ylfu  & YAcinafa , que  je  crois 
être  le  même  que  Y Acampfis  de  Pline , feront  le 
Tchorock  Si  le  Xi  gai- K en  - Y Apfarus  qu’Arrien 
place  immédiatement  après , fera  le  Fortuna-Soui , 
dont  l'embouchure  eft  éloignée  de  S'ingt-huit  lieues 
communes  de  Trébizonde  ; ce  qui  revient  ptéci- 
fément  à la  diftance  de  140  mille  (ras  indiquée  par 
Pline  depuis  Traptgus  ou  Trébizonde , iufqu’à 
l’embouchure  de  ce  fleuve , en  évaluant  le  pas 
des  anciens  fur  le  pied  de  cinq  mille  pour  une 
lieue  commune , comme  je  tâcherai  de  le  dé- 
montrer ci-après.  Je  ne  vois  point  de  place  pour  • 
le  fleuve  Htracltum  de  Pline  ; je  no  fais  non  pius 
où  placer  le  Cijfa  de  Ptoleinèe , 'Art ha  fis , qui 
doit  être  le  même  que  Y A -cabis , le  Pixitts , ni 
le-  Prylanis , qu’Arrien  place  entre  YAhfants  & 
Aiklr.es.  Cette  ville  a retenu  fon  ancien  nom  ; 
c’eft  inconteftablement  le  château  ruiné  appelé 
aujourd’hui  Aihina  par  les  gens  du  pays , Si  finié 
environ  à douze  lieues  au  nord  de  Jèrfé.  Entre 
Athènes  & le  fleuve  de  Fortuna  ■ Soui , qui  doit 
néceflairemenr  être  YAbJarus  , on  ne  trouve  que 
deux  petits  ruifleaux  anonymes.  11  t-ft  bien  diffi- 
cile par  confisquent  d’accorder  le  fyftOtnc  d’Arricn 
avec  la  géographie  moderne  & la  connoiftance 
des  lieux.  Ce  géographe  indique  après  Athènes  , 

V Aditnus,  YAjcurus  Si  le  Rhifus.  V Aditnus  pour- 
roit être  le  Soouk-Soui  ; mais  je  ne  hataidcrai  point 
des  conjeéhircs  fans  aucun  fondement , Si  je  veux 
dans  ce  que  j’avance  pouvoir  m’appuyer  jour  au 
moins  fur  les  étymologies  des  noms.  Il  eft  certain 

3 ne  le  Rhifus  doit  être  la  petite  rivière  qui  fe 
èchargc  dans  la  rade  de  Rtgf,  ville  aujourd’hui 
extrêmement  peuplée  & d’un  grand  commerce. 

Si  dont  le  nom  n’a  point  été  altéré.  V Afcutus 
rcflcmble  beaucoup  aufti  à la  rivière  ou  au  ruif- 
feau  qui  palfe  auprès  d’un  bourg  appelé  aujour- 
d’hui Cure,  auquel  cette  rivière  a peut-être  donné 
fon  nom.  C’eft  aux  environs  de  ce  bourg  que  font 
les  mines  inépuifables  d’où  l’on  tire  le  cuivre  qui 
va  à Trébizonde,  à Rué , à Tripoli  Si  à Asbiè, 
qui  eft  l’ancienne  Abija.  L’Fsbtt  pourroit  être  le 
Calus  d’Arrien  , qui  n’eft  connu  que  de  lui  feul. 

Le  nom  de  Y Ophis  ou  Pfychra  détermine  incon- 
teftablemenbia  pofuion  Je  ce  fleuve;  ce  ne  peut 
être  que  le  dernier  ruifleau  que  l’on  trouve  avant 
Trébizonde  en  venant  du  nord  au  fud,  fuivar.t 
la  direâton  ij’Arricn.  Ce  ruifleau  pafle  auprès  de 
la  ville  sl’Oph  ou  l’ancienne  Opius  , qui  a pris  fon 
nom  , oû  lui  a peut-être  donné  le  lien.  Voici  à 
prilent  une  erreur  inauiffte  ft’Arrien ,®  ni  prouve 
indubitablement  le  peu  d’exaûitudc  de  Ta  relation. 
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Ce  géographe  place  à 90  Aides  de  YOpA'f,  le 
port  & le  fleuve  Hyjfus  , éloignés , dit-il , <lc 
180  Aades  de  Trap<{uj  ; il  détermine  par  coi.iè- 
quem  un  tfpace  de  570  il.i/Jcs  ou  de  onie  lieues 
oe  l’ Ophis  li  Tréboonde.  11  cA  CLttain  cependant 
que  de  l ’Ophit , que  j'ai  prouvé  être  la  rivière  it’Oph , 
juAiu'j  Trébizondc  , il  n'y  a que  quatre  lieues  , 
& l’on  ne  trouve  plus  aucune  eau  courante  dans 
cet  efpace.  VHiyut  n’a  par  «indiquent  jamais 
cxiAé  dans  cet  intervalle  ; mais  Ptoletnée  a très- 
bien  indiqué  fa  véritable  place  immédiateincnt 
avant  T rebizonde , en  allant  du  midi  au  fepten- 
trion.  Suivant  la  direction  que  ce  géographe  a 
Aiii  ie  du  Aid  au  nord , ce  neuve  eu  le  Horthid 
des  Turcs,  dont  l'embouchure  eA  à fept  lieues 
au  Aid-oucA  de  Trébiionde.  Cette  diAanee  répond 
otaâcnicnt  aux  1S0  Aades  d'Arrian , mais  ce  font 
180  Aades  en-deçà  de  Trébiionde,  & cet  auteur 
les  a comptées  au-delà  ; ainA  au  lieu  de  placer 
' l 'HijTus  à 00  Aades  de  VOpfib,  8c  à 180  Aades 
de  T rébtzonde , il  devoit  compter  90  Aades  de 
YOphis  à Trébiionde,  ty  if'o  Aades  de  cette  ville 
au  port  8c  au  Aeuve  Hiffut.  On  peut  conclure  de 
Cette  difcuAion,  que  les  anciens  géographes  ont i- 
pctuprès  rapporté  le  nom  de  tous  les  fleuves  qui 
fe  trouvent  dans  la  Colchide  Gt  la  Laïiquc,  mais 
qu’ils  les  ont  mal  arrangés.  En  effet , U pofltion 
indubitable  tic  Ceux  qui  ont  conferve  leurs  noms 
anciens,  cA  une  preuve  certaine  de  la  tranfpofl- 
tion  des  autres,  comme  je  tne  fuis  efforcé  de  le 
démontrer. 

Les  riches  mines  de  la  Colclüde  qui  Aiurniffem 
encore  aujourd'hui  à l’empire  Ottoman  t-é.-t  de 
métaux  précieux , éroient  connues  du  temps  de 
Procopc  ; il  y a même  apparence  que  la  décou- 
verte en  a^oit  été  faite  dans  les  temps  les  plus 
reculés  ; 6c  c’eA  peut-être  là  la  véritable  toifon 
•d’or  dont  Tappas  engagea  Jafon  St  les  Argonautes 
à entreprendre  le  voyage.  Procope  indique  à-peu- 
près  la  place  de  ces  mines,  St  donne  a ce  iujet 
une  defeription  géographique  aflci  mal  arrangée, 
dont  voici  lé  précis.  11  nous  dit  que  lorfqu'on  va 
ff Arménie  en  Perfarmênic  , on  a,  au  côté  droit, 
le  mont  Taurus,  dont  la  chaîne  s’étend  jufqu'en 
lbéric  Sc  d'autres  pays  voifms.  On  trouve  au 
cs>té  gauche  un  long  chemin  dont  b pente  cA 
douce , & de  hautes  montagnes  couvertes  de  neige 
en  toutes  faifons.  CeA  dans  ces  montagnes  qu’cA 
b foiircc  du  Phafc,  qui  acrofe  la  Colchide.  Ce 
pays  a été  habité  de  tout  temps,  pourfuit-il,  par 
les  T^aniws,  appelés  auparavant  Saimiats,  p.uples 
barbares , 8c  autrefois  indépendans,  mais  qui,  de 
fon  temps,  avoient  embraflë  le  chriüianiuie , 6c 
fervoient  les  Romains.  Procope  ajoute  que  lorf- 
qu'on a paffé  la  frontière  de  cette  nation  , on  trouve 
une  vallée  très- profonde  St  pleme  de  précipices 
qui  s'étend  jufqu'au  mont  Caticafc  ; elle  eu  extrême- 
ment peuplée,  & produit  des  vignes  8e  des  arbres 
fruitiers  cnSibomboice;  il  y a un  efpace  d’environ 
trois  journées  qui  relève  des  Romains  ; le  reÜe 
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fait  partie  de  la-  frontière  des  Perfarménicns.  Cert- 
là , continue  cet  auteur , qu'il  y a des  mines  d'or  9 
dont  le  roi  de  Perfe  avoit  donné  la  dira&ion  à un 
homme  du  pays  nommé  Simeon.  Celui-ci  voyant 
que  la  guerre  s’échau  finit  entre  les  Ro. nains  & les 
Perdes,  prit  la  rétolutio.i  de  truftrer  le  roi  du  tribut 
qu’il  lui  devoit  pour  la  Rrme  de  ces  mines  ; il 
paffa  dans  le  parti  des  Romains,  Sc  leur  livra  te 
tort  de  Pharan*ioit , mais  avpç  la  condition  qu’ils 
ne  participer  oient  en  aucune  manière  au  produit 
des  mines , dont  il  fe  réferva  tout  le  profit.  Ce 
fut  dans  ce-  temps-là  que  Narfès  & Aratius  , qui 
avouent  autrefois  livré  bataille  à Üélifairc  dan» 
la  Perfarmênic  » pa  Aèrent  dans  le  parti  des  Ro- 
mains. Ifaac  leur  frère  , vtd^ant  le  bon  accueil^ 
qu’on  leur  avoit  fait , livra  auili  aux  Romains  le 
tort  de  Boion. 

Géographie  des  pays  fiiucs  au  nord  & au  midi  du  m 
m D anale. 

Les  pays  oui  bordent  lî  Danube  au  feptentrw^^ 
8c  au  midi,  Hcimis  l'on  confluent  avec  b Save» 
jufqua  fon  embouchure , ont  été  de  tour  temps- 
le  rendez-vous  6c  le  réceptacle,  de  tous  les  Barbare» 
qui  fe  font  rarnatfés  dans  ceite  région  de  b terre  , 
pour  fe  répandre  dc-là,  non-fculcment  dans  le» 
provinces  voifmes  , mais  dan»  toute  l’Europe , 8c. 
même  dans  les  cantons  les  plus  reculés  de  PAfie 
&c  de  l’Afrique.  Avant  de  parler,  des  incurûons 
des  diffère  ns  peuples  qui  ont  luccelTivement  inondé 
FEuropa,  il  ell  important  de  donner  une  idée 
précire  di  b géographie  de  ces  divers  pays,  qui 
ont  entre  eux  une  connexion  8c  un  rapport  in- 
times , 8c  dont  la  connoiffaocc  cft  indifpeniàble 
pour  pouvoir  débrouiller  b confit  (ion  extrême  que 
les  invaftons  tic  tous  ces  peuples  barbares  répan- 
dent dans  l’hifloire  des  derniers  ficelés. 

Les  pays  f^ès  le  long  du  Danube  depuis  fon 
confluent  aveela  Save  jufqtfà  fon  emhouchuro 
dans  le  Pont-Euxin,  ont  été  connus  en  divers 
temps  fous  des  noms  différera.  Les  peuples  qui 
bordent  la-  rive  méridionale  de  ce  fleuve  ét oient 
appelés  dans  les  premiers  temps  Scythes  8c  Tri - 
bâties:  les  premiers  habitoient  à l’orient  vers  l’em- 
bouchure , & le*  autres  à l'occident  ; le  fleuve  les 
féparoit  des  Ifrriens  ou  Iflrianicns,  c*tft-à-<!ire  y 
voifms  du  Danube,  auquel  on  donnoit  le  nom 
d 'Jjler  à fon  embouchure,  8c  celui  de-  Danubius 
dans  le  refie  de  fon  cours.  L'étendue  de  terrciu 
qu’il  y avoit  encore  depuis  le  pays  occupé  par  les 
Tribal  les  8c  les  Scythes,  jufqtfà  la  Save,  émit 
comprife  dans  FlUyric , 8c  avoit  fes  rois  parti- 
culiers. 

Dans  b fuite  des  temps  toute  cette  région 
ayant  été  f^jpguée  par  les  Romains , on  lui  donna 
le  nom  de  mafit.  Depuis  Adrien,  cette  province 
Tut  divifèe  eti  Mœfie  première  on  fupérteura , 8c 
Moefie  fécondé  ou  inférieure;  la  première  s’et en- 
doit  vers  b Save , 8i  l'autre  vers  le  Pont-Euxin* 
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Les  deux  Mocfics  «oient  donc  deux  provinces  ro- 
maines , bornées  par  la  Save  à l’occidcnt , 8c  le 
Pont-Euxin  à l'orient , la  Th  race  & la  Macédoine 
eu  midi , 8c  Je  Danube  au  feptentrion. 

Comme  fous  les  empereurs  fuivans  on  avoit 
de  la  peine  à contenir  les  Daces  qui  habitoiem 
au  nord  du  Danube,  Aurélicn  leur  afligna  des 
terres  au  midi  de  ce  fleuve  ; & les  deux  Mœfics 
fe  trouvèrent  coupée*  par  une  nouvelle  province , 
qui  eut  aulli  le  nom  de  Dacie,  & s'étendait  allé/, 
avant  du  feptentrion  au  midi  pour  être  fnbdivifée 
en  trois  parties  , Dacia  Riputfis  , Dacia  Mtduu- 
ranca , 8c  Duia  Prxval'ttana  ; 8t  alors  tout  le  pays 
depuis  le  Pont  - Euxin  jufqu'j  la  Save , qui  com- 
prenoit  Amplement  les  deux  Mœfies , fut  fqbdivifé 
en  quatre  provinces:  c'eft-à-c^e, 

La  Scytlùe  Pontiquc , que  Conflantin-le-Grand 
voulut  qu'on  diflinguat  de  la  M éfie  fécondé  ou 
orientale.  Cette  province , appelée  aujourd’hui  le 
Dobrofi , étoit  bornée  à l’orient  par  le  Pont-Euxin , 
•au  midi  par  cette  partie  de  la  Thracc  connue  fous 
le  nom  de  Ditrctfis  Europe , au  feptentrion  par  le 
Danube , 6c  au  couchant  par  le  rcfle  de  la  Moefie  * 
orientale  qui  confcrva  le  nom  de  Mcefie  féconde. 

La  fécondé  Mtrfie,  qui  ne  (ut  plus  alo^  nue 
le  refte  de  la  Mœfic  orientale , dont  la  Scytnie 
Pontique  avoit  été  démembrée,  8c  qui  fe  trouvoit 
pir  conféqucnt  bornée  à l'orient  _ par  cette  nou- 
velle province  , au  midi  par  la  partie  de  la  Thracc 
appelée  Dicrcefis  Htcmi  Mentis , 8 C le  territoire  de 
Sardique  , aujourd'hui  Sophie , 8c  1 l'occident  par 
la  nouvelle  Dacie. 

La  nouvelle  Dade  , qui,  ayant  été  démembrée 
de  la  première  Moefic  par  Aurélicn , fe  trouvoit 
fubdivifèe  en  /Lient  Rtptnfis  fur  la  rive  du  Da- 
nube , DmU  Meditcrrar.ta , qui  eft  le  territoire  de 
Ni  (Ta  , 6c  Dtci,  Prxvalitana , qui  s'étendoit  vers 
, l'Albanie.  Cette  province  confinoit  à l'orient  avec 
h féconde  Mœfic  8t  le  territoire  de  Sardirrne,  au 
midi  avec  l'Albanie , 8c  à /occident  avec  le  refte 
de  la  Mœfic  occidentale,  qui  retint  le  nom  de  la 
première  Mtafte. 

La  première  Mœfic,  qui  eft  cette  portion  de 
la  Servie  qui  s’étend  depuis  Nifiâ  jufqu'à  la  Save. 

Les  diverfes  incurftons  des  llarbarcs  changèrent 
infcnfiHcmcnt  les  noms  de  toutes  ces  eontrées. 
Les  Bulgares,  barbares  orientaux  venus  de  la 

J grande  Bulgarie  au-delà  du  Volga,  s'emparèrent  de 
a Scytlùe  Pontique  6c  de  la  lccondc  Alœfie , 8c 
comme  le  mont  H atouts , qui  s'étend  d’abord 
d'orient  en  occident , prend  enfuite  une  autre 
direction  du  feptentrion  au  midi,  & fépare  la 
partie  de  la  Thracc  appelée  Diccctfis  Hctmi  Montis  , 
du  territoire  de  Sardique  ; les  Bulgares,  dis-je,  qui  fe 
répandirent  de  ce  côté  - là , donnèrent  le  nom  de 
Bulgarie  à toute  cette  région  qui  comprend  la 
Scytlùe  Pontique,  la  fécondé  Mœfic , le  territoire 
de  Sardique , 8c  une  partie  de  la  nouvelle  Dacie.  I.e 
refte  de  ccttc  dernière  province,  &.  la  première 
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Mœfic  j furent  occupés  par  des  barbares  fepten- 
trionaux  du  nombre  de  ceux  que  l’on  comprend 
fous,  le  nom  général  de  Slsvts  ou  Sclavons , Sc 
auxquels  on  donna  le  nom  tlt^  Servions  , Sen  ti 
à Scrvitndo,  parce  qu’ils  étoient  fournil  aux  em- 
pereurs Grecs,  tandis  que  lis  Bulgares  leur  fei- 
foient  la  guerre  ; les  empereurs  les  cmntoyoicnt 
même  utilement  à faire  des  diverfions  ctffltre  ces 
derniers.  Oeft  de-!à  qu’eft  venue  la  dernière  divifion 
de  ces  pays  en  deux  parties , dont  l’une  eft  la 
Servie , qui  s'étend  aujourd'hui  depuis  la  $*vc  juf- 
qu’au  territoire  de  Nraii  ; l'antre  eft  la  Bulgarie , 
qui  comprend  tout  ce  qui  eft  depuis  Ntilâ  julqu'au 
Pont-Euxin  : elle  confine  au  niiui  avec  cette  partie 
de  la  Thracc  qui  jportc  aujourd'hui  le  nom  de 
Romanie  , Si  renferme  b»  diocèfcs  d 'Europi  Si 
de  Hami  Morts , 8c  tout  ce  qui  borde  la  mer  de 
Marmara  jufqu’à  Pile  de  Samothracc.  11  y a dans» 
Claudien  quelques  vers  relatifs  à la  defeription  que 
je  viens  de  donner  de  ccs  différons  pays, 

• 

Quos  tamen  irp.i-.tjus  contra  ffitmansis  a J fitiri 
Tendis  jquas  ,fic  ante  tubas  acicmquc  prtcattss 
Mai-ors , nubijero  feu  tu  procumbis  ist  Hnmo , 
Seutccana  gelu  RhoJopt , feu  ranigt  McJo 
Sollicitants  Alhos  , feu  CaPlgantia  nigrit 
Iliciïus  Pançtxa  ttntnt , accuigcrt  mtciutï , 

Et  Thracas  JcjfcnJt  tuos.  * 

l’étendue  de  terre  qui  eft  au  nord  du  Danube, 
comprenoit  le  pays  des  Gètcs  Sc  des  Daces.  Ces 
deux  peuples  étoient  viaifembliblcmcnt  vernis  d’o- 
rient en  occident , 8c  avoient  la  même  origine 
que  les  Scythes , qui  avoient  occupé  les  rives 
méridionales  du  Danube  vers  le  Pont-Euxin.  C eft 
l'opinion  de  Pline,  qui  dit  dans  le  douzième  chapitre 
de  fon  quatrième  livre , ai  cüj(  id  efl  Ifiro  ) in  plénum 
quidem  omîtes  Scytftarum  jura  ptr.it  J , varies  tarnen 
iiltori  Hdpofita  Icnucn , alias  jGtiec,  Daci  Romanis 
difli  , aitas  Sarmatee , Gratis  Sauromasa , eorwnquc 
Hamaxobii  oui  Aorji ; ull.it  Scythm*  décentrés,  J 
firvis  orti , aut  Troglodiu.  Mon  Alani  & Roxolani. 

| On  voit  clairement  par  ce  partage , qu’on  doit 
j regarder  comme  Scythes  orientaux  tous  les  bar- 
bares qui  ont  commencé  de  fe  jeter  vers  l'occi- 
dent fous  les  noms  de  Daces  , de  Gites  Si  do 
Sarmates.  Ils  venoient , comme  on  le  verra  ci-après , 
des  côtes  orientales  du  Pcnt-Euxin , qui  fout  éga- 
lement partie  de  la  Scythic  a (unique.  11  eft  vrai 
que  l'on* comprend  aufli  fnus  le  même  notn  toute 
la  grande  Tartaric;  mais  en  ne  donnant  à la 
Scythie  que  l'étendue  déterminée  par  Jitftin  , 
c'cft-à-tUrc  , depuis  les  monts  Riphécs  julqu'au 
fleuve  Halis,  fes  limites  doivent  renfermer  tous 
les  pays  qui  fe  trouvent  entre  la  mer  Cafpicnnc 
6c  la  mer  Noire , 8c  tout  ce  qui  eft  au  feptentrion 
de  ccs  deux  mers , c’cft-à-dirc , les  contrées  arrofées 
par  le  Volga,  que  les  anciens  appelaient  Rha,  Si 
que  les  géographes  du  moyen  âge  ont  enfuite 
I îiumnié  À Jet ou  Edtl , nom  que  les  Tanares  lui 
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tiennent  encore  aujonreThni  ; le  Dbner\  qui  eft  le  où  font  aujourd'hui  les  Tartares  du  Boùdjak  ; plnf 

véritable  Tanats;  le  Don  , appelé  aufli  Tanais  par  au  nord  étoient  les  Britologcs , & ce  qu'on  appeloit 

les  anciens,  & dans  le  moyen  âge  Géek  ; le  2?o-  Gaamm  foiitudo  s’étendoit depuis  le  Tyrai , aujour- 

ryJlÂine,  connu  d*abord  fous  le  nom  à’Olbia , en-  d’hui  Dnitfltr , jufquà  YAxiacc  ou  le  fleuve  Bvg» 

luire  de  Boryphint , & enfin  foui  celui  de  Danapris  Cetre  région  étoit  occupée  par  les  Koxolani , qut 

ou  Dnieper , dans  lequel  fe  jette  YAxiac*,  aujour-  Ion  trouve  aufli  au  feprentrion  du  Palus  AtceofiJe  dans 

d'hui  appelé  Bo • par  les  Kufles , & Akfou  par  laSarmatie  européenne  ou  la  Ruffic  méridionale, 
les  Turcs  , 8c  que  l’on  ne  doit  pas  confondre  avec  Les  Daccs  habitnient  route  l’étendue  qui  cfl 
le  Danaflris  % appelé  actuellement  par  les  Ruflcs  entre  le  Pruth , le  Danube, *te  Tihi  c A les  monts 

Dnieper , 8c  par  les  Turcs  Toula.  Strabon  appelle  Carpat^s.  Cétoir  ce  qu’on  appeloir  Dacia  vtra  ou 

• petite  Scythie  toute  la  région  qui  s’étend  depuis  Provincia  Trajani  ; clic  comprcnoit  la  Moldavie, 

i ifthme  formé  par  la  mer  Caipienne  & le  Pont-Euxin,  b Vabquie  & la  Tnmfy  Ivanie.  Strabon  nous  apprend 

jufqu'au  Boryfthine  ; 8c  Hérodote  donnoit  déjà  le  que  les  Athéniens  avoient  tiré  des  Gères  « des 

• nom  de  vieille  Scythie  à toute  retendue  de  terre  Daccs,  appelés  anciennement  Djvi , les  noms  de 

qui  eft  depuis  le  Danube  jufqu’à  la  ville  de  GeuÜc  de  /Xrviu,  fi  communs  parmi  leurs  cfclavcs. 

Carcinitt.  Cette  ancienne  ville  croit  fimée  à Toc-  Les  Daccs  étoic^f  connus  fous  ditfereus  poms-î 
ci  dent  de  l’ifthmc  de  la  Cherfonèfe  Taiiriauc , les  plus  voiftns  des  G êtes  étoient  les  Jajcii*  qui, 

• au  fond  du  golfe  du  même  nom , qui  cfl  aujourd'hui  au  rapport  de  Cclhrius , ont  donné  leur  nom  à la 

le  golfe  à'Akmefchid  à l'embouchure  du  Gerrhus  , ville  de  Jafli , capitale  de  la  Moldavie,  & (ituée 

dans  lequel  venoit  fc  jeter  YNypacaris.  Ces  deux  dans  le  même  lieu  où  Ptolemée  place  l’ancienne 

fletfvcs  aevoient  jjtrc  néccflàirement  deux  rameaux  Perrodava , principale  ville  des  JaiLens.  A l’occident 

du  petit  ruitïcau  que  les  Tartares  appellent  Ca-  de  ceux-ci  étoient  les  Tturifcy , 8c  optes  eux  le* 

niljcfuk , qui  eft  à ux  heures  de  chemin  de  l’ifthmc  1 Anartes  dont  le  pays  étoit  borné  au  couchant 
da  Pcrccop  vers  l’occident,  6e  où  les  voyageurs  par  le  Tibifc.  Au-delà  de  ce  fleuve,  & dans 

trouvent  à peine  de  l’eau  pour  fc  défâ  Itérer.  Dans  l’ange  qu’il  forme  avec  le  Danube , étoient  placés 

la  campagne  que  j’ai  faite  avec  le  khan  desTar-  les  Ta  {y;  es  Meunaftee  , peuple  Sycthq  ou  Sarmare  , 

tares  en  1758,  j’ai  eu  occaflon  de  parcourir  toute  défendu  par  les  monts  Car  parcs  tlans  cette  partie 

cette  côte,  6c  'je  puis  aflùrer  qu’il  n’y  a point  de  la  Pannonie:  on  les  appeloit  Maanaft*  pour  les 

d’autre  eau  courante,  depuis  fiftltme  de  Per^op  diftingucr  des  laçygu  Matat*  qui  habiroient  fur  la 

jufqu’au  Boryflhéne,  & que  le  Gvrhus  6c  YHy-  côte  fcprentrionalc  du  Palus  Mceotide.  Ils  farcit 

pacaris  ne  pouvait  être  autre  chofe  que  ce  petit  détruits  dans  le  treizième  fièele  par  les  rois  de 
ruifleau.  Les  anciens  géographes  ont  placé  dans  Pologne. 

cct  cfpacc  une  infinité  de  villes  ; il  eft  cependant  * An  feptentrion  des  mopts  Carpatcs  étoient 
difficile  de  crcire  que  les  peuples  de  l’antiquité  les  Baflarnes  , qui  s’étendoient  vers  la  Pologne 

euflent  choifl , pour  fonder  des  villes,  un  pays  jufqu’au  Boryflhéne;  6c  les  Slaves,  qui,  fous  le 

où  il  n’y  a point  d’eau  courante,  6c  où  tous  les  nom  de  Chrobatcs , tiré  des  monts  Carpatcs  d’où 

puits  que  l’on  peut  pratiquer,  ne  donnent  qu’une  ils  étoient  fortis,  vinrent  s’établir  dans  la  Croatie 

eau  très-mal  faine  6c  dégoûtante  à l’excès.  On  ne  6c  la  Servie.  L’origine  des  Bapamu  ert  allez  in- 

trouve  pas  les  moindres  vefliges  de  ces  anciennes  certaine;  les  uns  lès  croient  defeendus  des  premiers 

vHles,  à moins  qu’il  n’y  en  ait  eu  quelqu’une  dans  peuplas  Germains  ou  Tudefqucs  qui  ont  envahi 
le  lieu  appelé  Kipkofou , où  l'on  voit  encore  un  l’occident  ; d’autres  croient  qu’ils  viennent  des 

grand  nombre  despuits  qui  parodient  avoir  été  Vtndi  ou  Fïnni\  peuples  Sclavons  venus  du  nord 

creufés  dans  des  temps  reculés:  l’eau  qu’ils  four-  de  la  Sarmatic  , 6c  qu’il  ne  faut  *pas  confondre 

niflent  eft  moins  mauvaife  que  celle  des  autres.  avec  les  Vandales,  peuples  Germains , comme  on 

Cet  endroit  pourroit  être  b place  de  l ’ancienne  le  voit  dans  ma  diflertation  fur  l’origine  de  la  langue 

Tamyraca , dont  le  golfe  Carciniee  a aufli  porté  febvonne.  La  plupart  des  fav^ns  regardent  ce- 

ie  nom.  pendant  les  Bajurr.ts  comme  une  colonie  que  les 

Ceft  dans  ces  contrées  qui  environnent  le  Pont-  Gaulois  bifTcrcm  au  - delà  des  monts  Carpatcs 

Euxin , que  l’on  rrouve  les  vefliges  d<ÿ  peuples  lorfqu’ils  paflérent,  fous  b conduite  de  Brennus, 

de  la  Colchide  6c  de  1a  Scythie  afiatique , des  d’oricut  en  occident. 

Huns,  des  Avares,  des  Abins,  des  Turcs  Hon- 
grois, des  Bulgares , des  Patzinacitcs  6c  des  autres  Obferv allons  géographiques  fur  la  navigation  du 

venus  en  diffèrens  temps  faire  des  iucurfions  fin*  Rujfts . 

les  bords  du  Danube , qui  avoient  été  envahüs 

avant  eux  par  les  Gaulois,  les  Vandales,,  les  'LcsRuffes  faifoient  partie  des  Sclavons  fepren- 
Baflarnes,  les  Goths  , les  Gépides  , les  Slaves,  trionaux.  Conflantin  Porphyrogénète  les  place 

hs  Croates  , les  Servicns  8c  tous  les  peuples  def-  depuis  Kiovi  6c  les  monts  Carnaths;  il  fait  l’énu- 

ccudus  du  feptentrion  au  midi.  mention  de  divers  pcuplts  Sclavons,  le»irs  tr*— 

Les  Gétcs  ocatpoient  b Beflarahic  depuis  le  ^utaircs , tels  que  les  Btrbiani , les  Drungutitêt  > 
Pom-Euxip  jufqu'au  Pruth , appelé  alors  Hyerajfus , les  Çribitça , les  Cribuanif  les  Lan^tedni , frt. 
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Les  RulTes , fuivznr  cet  auteur  j n’avo'tenf 
cher  eux  ni  bœufs  ni  moutons , & vcnoient  les 
achctc^dcs  Patzinaces.  Les  Sclavons  tributaires 
des  Ru!  Les,  coupoicnt  tous  les  hivers  de  grands 
arbres  dont  ils  fbrmoient  iesmonoxylts,  ou  bateaux 
d’une  feule  pièce  de  bois,  qu’ils  fàifoient  partir  par 
les  laps  jufqu'au  Boryflhènc,  appelé  Donopris 
( Dnieper).  Ils  s’emharquoient  fur  ce  fleuve  pour 
venir  jufqu’à  Kiobo  ( Kiovic  ).  Là  ils  vendoient 
leurs  bateaux  aux  RulTes . qui , des  vieux  bateaux  de 
l’année  précédente , faifoient  de»  rames  & d’autres 
inflntmens  néceffaires  pour  les  nouveaux.  Les 
Ruffcs  s’embarquoient  dans  le  mois  de  juin  fur 
le  Donopris  & defeendoient  à Bitttpbi  , place 
qui  leur  étoit  tributaire.  Là  ils  raffembloient  tous 
leurs  bateaux  pour  palier,  en  torme  de  convoi , les 
fauts  du  fleuve.  Ces  fauts  font  formés 'par  des 
rochers  fous  l’eau , qui  rendent  le  courant  extrê- 
mement rapide  en  cet  endroit.  Ils  ctoient  obligés 
de  décharger  leurs  bateaux  pour  les  faire  pâlît  r 
comme  ils  pouvoient  par-dctiiis  les  rochers , en 
les  pouffant  avec  des  pieux.  On  remarquoit  le 
loflg  de  ces  fauts^lu  Donopris , fept  places  ; la  pre- 
mière s’appeloit  FJJupè  ( qui  fignifte  en  fclavon , 
ne  pas  dormir  ) ; la  fécondé , Ullorfi  , en  ruife  6c 
en  fclavon  Ofbrobuniprach,  c’cfl-à-dire , 1 'ilc  du 
lieu  tfcarpè  ; la  troiftème,  Gdandic,  qui  veut  dire 
en  fclavon,  bruit  du  lieu  efearpé ; le  nom  de  la 
quatrième,  en  ruffe,  étoit  Aiphar,  8c  en  fclavon 
NtoJJit , parce  que  les  pélicans  y fout  leurs  nids. 
Daps  cet  endroit-là  les  RulTes  étoient  obligés  de 
porter  leurs  marchandifcs  eux-mêmes  pendant  près 
de  fix  mille  pas,  8c  de  traîner  après  eux  leurs 
bateaux , en  faifint  bonne  garde  contre  les  Parzi- 
nacites.  La  cinquième  place  etoit  connue  des  Rudes 
fous  le  nom  de  Boruphorum , 8c  des  Sclavons  fous 
celui  de  Bulneproch  ; le  fleuve  y formoit  un  lac 
où  les  RulTes  remettoient  leurs  bateaux  à l’eau , 
pour  aller  jufqu’à  la  ftxième  place , appelée  Ltonti 
en  rude  - 8c  en  fclavon  Berunty , comme  qui 
dirait  fonree  d’eau.  La  feptième  place  étoit  dé- 
fignèe  en  rude  pa»  le  nom  de  Strubun , 8c  en 
fclavon  par  celui  de  Blopreji,  qui  lignifie  une  petite 
élévation , ou  un  petit  endroit  efearpé.  Ceux  qui 
favem  la  langue  fdavonne  , peuvent  rechercher 
ces  étymologies  , dont  les  cartes  modernes  ne 
font  aucune  mention.  On  petit  obfcrvcr  que  Tqn 
faifoit  du  temps  de  Conflantin  Porphyrogénète 
quelque  différence  de  la  langue  ruffe  à la  Iclavonnc , 
puilque  ces  diverfes  places  avoient  des  noms  diffé- 
rons dans  l’une  8c  dans  l'autre  langue.  Ces  fauts 
du  Borydhèncom  étéappcléspar  les  Rudes  Porop , 
8c  ont  donné,  à ce  que  l’on  croit,  le  nom  aux 
Cofaqucs  Zapomwski , ou  Zaporoviens  ; ils  font 
déftgnés  aujourd'hui  par  douze  noms  différenj , qui 
font  Kudac  , Surski , Ludusn  , Svona\  , Sinalava  , 
Nn  afinr^  , k'olno  , Tovolfitni , Budik  , Limai , 
Sumik , Zokoro.  Ces  noms  font  conformes  à la 
lifie  qui  m’en  a été  donnée  par  M.  Microwitz , 
colonel  Cofaque , ci  devant  au  fervicc  de  Pologne , 
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établi  depuis  long-temps  i Baktchcféraï , 8c  ils  fe 
trouvent  écrits  de  meme  dans  la  carte  drcflec  par 

les  Rudes  en  1756. 

Les  Rudes , après  avoir  palTé  les  fauts  du  Bo- 
ryfthène,  venoiem  dans  un  lieu  appelé  Trajtflus 
Lrofii , ou  le  pas  de  Craftust  c’efl  par-là  que  les 
Clierfonites , peuples  qui  habitoient  la  Crimée , 8c 
dont  j’ai  déjà  parlé  fort  au  long , paffoiem  pour  entrer 
en  Raiffte,  C e partage,  fuivam  le  rapport  de  Conf- 
tantin  Porphyrogénète,  n'étoit  guère  plus  larg.:  que 
THyppodromc  ou  la  grande  placedcCondaminople. 
Les  Patzinacites  y venuient  polir  fe  battre  avec  les 
RulTes,  lorfqu'ils  étoient  en  guerre,  8c  pour  traitqr 
avec  eux  en  temps  de  paix.  Ce  pas  devoit  être 
dans  l’endroit  où  les  Turcs  fe  réfervèrent  de  bitir 
un  bourg  pour  faciliter  le  partage  de  ce  lleuve , 
lorfqu'ils  confentirent , par  le  traité  de  1700 , que 
les  terres  limitrophes  des  Mofcovitcs  demeureraient 
delirtes  8c  inhabitées.  Les  Ruffcs  defeendoient 
de-là  à 1 île  de  Saint-George,  qui  ne  peut  être 
autre  cltcfe  que  cette  grande  ilc  que  Ton  voit 
dans  le  Eoryflhène , vers  l’embouchure  du  Bop. 
Dans  cet  cndroit-là,  la  bouche  du  fleuve  s’élargit 
8c  forme  une  elpècc  dM-tang  qui  va  jufqu’à  la  mer , 

8c  au  Iront  duquel  fe  trouve  file  à laquelle  les 
Grecs  donnoient  le  nom  de  Saint- Ethtn.  Les  Ruffcs 
s’arrétoient  dans  cette  ilc  pour  y radouber  leurs 
bateaux , 8c  fe  mettre  en  état  de  naviguer  fur  la 
mer.  Enfuite,  lorfquerte  vent  étoit  favorable,  ils 
partoient  de  cette  ile , 6c  vcnoient  au  fleuve  Blanc  , 
où  s’étant  de  nouveau  radoubés,  ils  s’avançoient 
à lUc  de  Selino , qui  étoit  dcvgftt  l’une  des  bouches  1 
du  Danube  appelée  Poroelisus , ou  Porodadion. 

L’ilc  de  Saint-Eihere  mentionnée  par  Conflantin 
Porphyrogénète , doit  être  celle  qui  fe  trouve  db 
reftement  à l’embouchure  du  Boryflhènc , entre 
la  pointe  d’OCjaW  8c  celle  de  Kilbturoun  * & 
l'étang  dont  parle  le  même  auteur,  doit  s’entendre 
de  Tctendue  que  le  Boryfthêne  même  fe  trouve 
avoir  entre  ces  deux  places,  8c  qui  cfl  d'environ 

Quatre  lieues,  ou  bien  du  lac  Bere^tn , qui  efl  à 
eux  lieues  au  fud-oucfl  d'Okçakow , 8c  qui  com- 
munique à la  mer  par  une  embouchure  fort  étroite. 

Ce  lac  efl  formé  par  une  petite  rivière  qui  prend 
fa  fource  à quelques  lieues  de  cette  vAlc.  Ceft 
vis-à-vis  de  ce  lac  Btrtpn  que  fi  trouve  cette  ilc , 
que  je  crois  avoir  eu  le  nom  de  Saim-Etherc.  U 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  d’autres  îles  fïtuées 
plus  à 1 orient  vers  la  Crimée,  8c  appelées  par 
Conflantin  Porphyrogénète,  Adora , d’où  les  Tar- 
tares  ont  tiré  par  corruption  le  nom  de  1 en  r tri , 
qu’ils  leur  donnent  aéhicllemenk  Le  fleuve  Blanc , 
où  les  Ruffcs  alloicm  ti  radouber  après  être  partis 
de  Titc  de  Saint  • Ethcre , doit  probablement  fe 
trouver  à la  moitié  du  chemin  entre  le  Boryflhènc 
• 6c  le  Danube,  8c  ne  peut  être  que  le  Dnitfltr , 
que  l’auteur  appelle  ailleurs  Donaflrù.  On  petit 
conjeflurer  qu’il  lui  donne  ici,  d’après  les  RulTes, 
le  nom  de  fleuve  B^uu  , à caule  de  b ville  ap- 
pelée Afpron-,  ou  U ville  blanche , qui  étoù  Gtuac 
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* fon  embonchttfe.  Les  Tarorcs  & les  Tures  lui 
ont  confeivc  le  meme  rom , & l'appellent  aujour- 
tTltui  Akkicman,  qui  fignifie  château  blanc.  Les 
-Moldaves  l’appellent  aidfi  ilctatc-Alha , qui  a la 
mène  fignitic/iion.  Cette  ville  a porté  ancienne- 
ment le  nom  de  Mont-Caftro , & il  y a tome  ap- 
parence que  c'efl  VAxia  des  anciens.  Vile  de  Selitta , 
que  Court  an  tm  Porphyrogénète  pince  devant  les 
bouches  du  I )amtbe , en  une  petite  île  oti’on  taotive 
effTeétivement  à quarante  milles  de  l'embouchure  de 
ce  tleuvc.  Les  Turcs  l’appellent  lUm-AtUJfy , ou 
l iic  des  Serpens  : U tempête  m'y  jeta  dans  le  mois 
ile  novembre  1754,  lortquc  je  p a liai  la  mer  Noire 
pour  aller  occuper  le  polie  de  conful  du  roi  auprès 
du  khan  des  Tarares.  Cette  île  eft  entièrement 
dilcrtc , & elle  n’eft  habitée  que  par  une  quantité 
innombrable  de  ferpens  qui  ne  font  aucun  mal  à 
leurs  botes.  Ccft  dc-là  quelle  a tiré  le  nom  qu’elle 
porte  aujourd'hui.  Elle  n'etoir  pas  marquée- fur  les 
anciennes  cartes  de  la  mer  Noire;  mais  elle  ert 
bien  exactement  placée  dans  celle  qui  a été  drelîcc 
par  les  foins  de  feu  mon  père , la  meilleure  qui  ait 
encore  paru. 

Cellarius  eft  fort  embarraflé  pour  placer  une 
lie  qiic  les  anciens  apjwloient  111e  a Achille.  Comme 
il  fuppofe  quelle  croit  unique,  il  la  confond  avec 
l'dc  Mclafite , qu'il  croit  être  Pile  de  Ltuci  des 
anciens , où  ètoient  le  -temple  & le  tombeau  d’A- 
chille. Mais  il  ne  fait  enfuite  comment  concilier 
et  que  difent  les  uns  de  Pile  d 'Achille  , qu’ils 
placent  devant  l’embouchure  du  Horyfthènc , avec 
ce  que  rapportent  les  aîures  de  Pile  MeUJiu , qu'ils 
difent  être  entre  le  Ty'js  ou  Dniefler , & Ylfltr  ou 
le  Pâmée.  Cette  difficulté  s’éclaircit,  dès  que  l’on 
fait  qu'il  y a réellement  deux  "des  placées  comme 
les  anciens  les  défignent.  Mpla  a raifon  qnand  il 
dif,  dans  le  chapitre  vnit  fon  fécond  livre,  que 
Pile  de  Ltuci  eft  fimée  devant  la  bouche  du  Bo- 
ryfthènc;  Strabon  paroît  avoir  fait  la  même  erreur 
que  Cellarius;  il  dit  dans  fon  huitième  livre  que 
Pile  de  Ltuci  eft  éloignée  de  500  ftades  de  l'em- 
bouchure du  Tyrjj;  qu’elle  eft  confacréc  à Achille  ; 
quelle  eft  fort  avancée  dans  la  mer,  & féparéeTht 
Boryfthcne  par  un  çfpace  d’environ  600  ftades. 
"11  cil  évident  que  ce  géographe  a pris  Plie  Mclafite , 
que  Conftantin  Porphyrogénète  appelle  Seltna , 
pmir  Pile  de  Leuci  ou  ' à’ Achille , puitque  Pile  Me- 
laftre  eft  réellement , "à  peu  de  ehofe  près,  dans  la 
pofition  qu'il  a indiquée  (1).  Il  paroît  donc  ma- 


(1)  M.  d'Anville  a fait  la  .même  erreur,  fi  c’en  eft 
une  1 car  touic  la  différence  vient  de  ce  qu'il  a plutôt 
adopté  une  opinion  qu'une  autre.  Il  n’ignoroù  pas  qu'il 
y avoir,  comme  le  dit  Mcla , une  lie  firuëe  devaot 
la  bouche  de  Boryfthènc  : elle  eft  indiquée  fur  la  partie 
orientale  de  Y Imperium  Romrnnm.  Mais  il  appela  , avec 
Strabon  , Me  de  Leuci , file  qui  eft  à.  ;oo  ftades  de 
l'embouchure  du  7 yrat , 6c  y plaça  le  tombeau  d'A- 
chille. Cette  dernière  Ue  eft  «elle  appelée  Metafiu . Je 
^quviens  qu'il  eft  plus  naturel  d'adopter  pour  l'ile  Ltuci , 
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mfeftemeftt  \ par  le  paflâge  de  Mdîa  8c  Pcrreur 
de  btrxbon , que  l’ile  de  Ltuci  doit  être  H le  de 
S ûnt-Ethtrt,  doxt  j’ai  parlé  ci-devant  Æf> lacée  » 
comme  die  Mcla , à la  bouche  du  Bory  Aliène. 

Ce  qui  confirme  encore  mon  opinion  -,  eft  que 
cette  tic  fc  trouve  .devant  la  pointe  de  A'rV- 
bouroun , qui  eft  l’efpacc  auquel  les  anciens  don- 
noient  le  nom  de  Dromos  A chilLos , ou  Cutfks 
Achillis.  Mêla  rapporte  qn1  Achille  étant  entré  dans 
la  mer  Fornique  pour  fe  repofer  des  travaux  de 
la  guerre,  célébra  dans  cet  cndroit-là  des  jeux, 

& s’exerça  à la  courte  avec  les  compagnons:  ce 
qui  fit  donner  à ce  lieu  le  nom  de  Dromos  AchiUeos , 
Âpcftpr  K%i Mit»* , ou  la  courfe  d’Achille.  Mêla 
fait  enfuite  une  defeription  du  tërrein  qui  convient  • 
parfaitement  à la  terre  de  Kilbouroun  . qui  s’avance 
dans  la*  mer  en  pointe  fort  aigue  > fit  selareiftànt 
infenfihlement  , préfente,  comme  dit  Mêla,  la 
figure  d’une  cpcc.  Ccrtc  pointe  eft  fi  déliée , que 
les  Turcs  lui  ont  donné  le  nom  de  Kilbouroun  9 
ou  la  pointe  des  cheveux.  On  peut  conclure  de 
ce  que  je  viens  de  dire , que  file  de  Ltuci  ou 
d'Achille , eft  file  de  Saint  - fc&tr» , placée  h la 
bouche  du  Boryflhènc;  fit  que  l’ile  MiUfitt  eft 
celle  de  Sdina , appelée  par  les  Turcs  Ilan-Ad.ijjy , 

& fituée  devant  l’eaibouchurc  du  Danube.  Melt- 
tius , géographe  moderne  très  - ex  ait , s'explique 
bien  clairement  au  fujet  de  la  première,  dans  le 
quatorzième  thème  de  fon  troifièmc  chapitre,  u Yis- 
» à-vis  de  l’embouchure  du  BoryAhène,  dit’- il, 

» eft  Hic  d 'Achille , qui  a aufti  été  appelée  Ltuci 
n par  les  anciens  (a)  >». 

Conftantin  Porphyrogénète,  après  avoir  placé 
devant  les  bouches  du  Danube  l’ile  de  Selir.a , qui  ne 
peut  être , comme  je  l’ai  déjà  dit , que  l’ile  des 
Serptnc , donne  le  meme  nom  à un  fleuve  qui 
n’eft  autre  chofe  qu'une  des  bouches  du  l-)antibe, 
appelée  aujourd’hui  par  les  Turcs , les  Moldaves 
8c  les  Bulgares  Solma.  Jufques-là  les  Ru  dès  a voient 
à craindre  des  Patzinacites  ; mais  en-deçà  Us  n’a- 
voient  plus  rien  à appréhender , parce  qu’ils  en-* 
troient  dans  les  terres  des  Bulgares,  nation  amie, 
avec  laquelle  ils  venoient  commercer.  Lorlqu’ils 
étoient  arrivés  fur  les  cotes  de  Bulgarie,  ils  alloient 
du  Danube  à Conopt , dc-là  à Confiance , puis  au 
fleuve  Varna  t à la  rivière  de  Dh\ina  ; ils  arrivoicot 
enfin  à Mtfembria , où  fc  terminott  le  cours  de  leur 
voyage. 

On  peut  voir  par  l’idée  de  la  navigation  des 


cclic  qui  fe  trouve  près  du  Dromos  Achillis , d’après 
cc  que  Ion  dit  -que  fon  tombeau  y ctoît. 

(a)  M.  d’Anville  n’a  pas  appelé  Dromos  Jchillis , ou 
la  courfe  d’Achille,  la  langue  de  terre  occidentale  à 
l’extrémité  de  laquelle  eft  Kilbouroun  ; mais  il  donne 
ce  nom  i une  pointe  qu’il  figure  plus  au  fud>cft  , fie  qu’il 
termine  par  le  promontoire  Tamirace  , qui  n’eft  pas  fur  la 
carte  de  M,  Peyflonel  Comme  je  ne  trouve  rien  de  tout 
cela  fur  la  carte  ancienne  de  l’atlas  de  cet  ouvrage 
(l'Encyclopédie)  , je  ne  puis  pa»  m’en  fervir  pour  œq 
taue  mieux  entendre  de  mes  loftcurs. 
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Rnfles  pour  le  commerce , quelle  pouvoir  être 
celle  qui  avoit  pour  objet  le»  courte  qu'ils  vc- 
noient  faire  de  temps  en  temps  fur  les  cotes  du 
Pont-Euxin.  Il  paroit  qu’il»  firent  la  même  route 
lorfque , (ous  la  conduite  d'Igor , leur  prince  , ils 
vinrent  attaquer  les  Grecs  par  mer,  fous  le  règne 
de  Romain , qui  ne  peut  être  que  le  collègue  de 
ConlVantin  Porphyrogénète,  puifqu’lgora  été  con- 
temporain de  ces  deux  princes , ■&  eft  mort  en 
950.  C’eft  pour  cela  que  je  crois  devoir  placer  ici 
cet  évènement.  Igor  étoit  duc  de  Kitnic  8c  de 
NmogoroJ,  Si  (Us  de  Rurith.  Son  expédition 
' maritime  contre  les  Grecs,  e(l  une  des  plus  mé- 
morables entreprifes  des  Rudes  dont  l’hilloirc  du 
moyen  âge  (à (le  mention.  Luitptand  nous  dit  fim- 
plcment  que  ce  prince , qu’il  appelle  Ingcr , fut 
défait  dans  un  combqt  naval  par  Romain , em- 
pereur de  Conftaminoplc.  Mais  Zonare , fans 
nommer  Igor,  nous  apprend  que  les  Rudes  s’avan- 
cèrent julques  à Conltantinople  avec  une  flotte 
de  quinze  mille  navffes.qui  probablement  dévoient 
être  de  petites  barques.  Cette  armée  navale  fut 
entièrement  détruite  ; il  n’échappa  qu’un  très-petit 
nombre  de  Rudes , & cette  défaite  les  mit  pendant 
quelque  temps  hors  d’état  d’attaquer  les  Grées. 

Le  pavs  qui  cfl  entre  le  Danube  & le  Boryf- 
thène , fmant  partie  de  l’étendue  que  je  me  fuis 
preferite  , j'ajouterai  encore  ici  quelques  obfcrva- 
tions  qui  pourront  contribuer  i éclaircir  la  géogra- 
phie ancienne  de  cette  contrée:  Après  le  fleuve 
JJitr,  oui  cfl  le  Danube,  les  anciens  plaçoient , en 
allant  du  fud  au  nord , le  lleiive  Tyr.u , qui  doit 
être  inca*rcflablcment  le  Dnujltr , puifqu’il  a été 
aufli  appelé  Djruflris  dans  le  moyen  âge.  Les 
peuples  placés  entre  ces  deux  fleuves  étoient  ap- 
pelés ljlriani.  Cortftantin  Porphyrogénète  compte 

Su ‘il  y avoit  40  milles  du  Danube  au  Dtr.ijlrii , 

; 80  milles  du  Ddndjbis  au  Boryflhène.  Ce  calcul 
n'cft  pas  cxa<3 , & le  Pnitjltr  Ce  trouve  placé  à- 
u-près  à ijnc  égale  diftancc  entre  le  Boryflhène 
le  Danube.  Les  Riiflcs  l’ont  reconnu  , St  l'ont 
marqué  de  même  dans  la  carte  qu’ils  ont  drdTée 
lors  de  1a  campagne  de  1736.  Melciius  a fait  le 
même  calcul  ; il  compte  50  milles  du  B:  ryfthène 
au  Dnlcflcr  , Sc  100  nfllles  du  Boryfiliènc  au 
Danube.  Dans  la  route  de  terre  que  j’ai  faite , 
je  n’ai  rroiivé  qu’envjron  deux  lieues  de  différence 
entre  ces  deux  diflancts.  J'ai  compté  14  lieues 
du  Boryflhène  au  Dnicfler,  & environ  11  de 
celui-ci  au  Danubé.  La  côte  maritime  cfl  dans  la 
même  proportion.  Strabon  dit  qu’en  s’avançant 
dans  le  Tyr.it , on  mouvoir  à une  diftance  de  140 
(lades,  les  villes  A'Ophiufd  & de  Niamia  , fmiées , 
la  première , fur  la  rive  méridionale , Se  l'autre 
fur  la  feprertrioralc  du  fleuve.  La  ville  A’Ophiufa 
a été  depuis  appelée  Tyrat,  du  nom  du  fleuve;  elle 
devoit  fc  trouver  oit  cfl  aujourd'hui  le  bourg,  de 
PaUr.ct 1,  fur  le  bord  méridional  du  fictive,  a flx 
es  de  fou  embouchure,  qui  font  à-peu-près 
140  (biles  de  Strabon,  On  ne  trouve  plus 
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les  moindres  vertiges  de  ces  deux  villes  ; toute» 
les  places  qui  bordent  la  rive  méridionale  du 
Dnicfler , depuis  fon  embouchure  jufqucs  à Bin.hr, 
font  des  villages  8c  des  iptirgs  bâtis  nouvellement 
par  des  Moldaves  fujeff'du  khan  des  Tartares, 

Sc  dont  les  liants  modernes  n’ont  aucune  affinité 
avec  les  anciens.  Sttr  le  bord  feptcmrional  du 
Tyr.u  ou  Dnicfler,  on  ne  voit  aucuns  débris  de 
quelque  ville  que  ce  pitfflc  être.  Ccllarius  cil 
embarraffé  pour  déterminer  la  pofttion  d'une  il 
de  ce  fleuve , que  Pline  dit  être  habitée  par  les 
Tyrigiic 1 ; il  ne  motive  d’autte  expédient  que  de 
fuppefer  que  le  Tyras  avait  autrefois  deux  em- 
bouchures. Cette  fuppofttion  (croit  aufli  fatifle 
qu'inutile  j & ce  fleuve  forme , entre  Balança  Je 
Beniic , une  ile  aller,  confidérable , & qui  doit 
être  celle  que  Pline  a dèflgnée:  on  la  trouve  mar- 
quée dans  quelques  cartes  modernes.  Une  grand» 
queflion  à préfent , cfl  de  placer  les, trois  fleuves 
Axiacts  , RhoJus  Sc  'Hypdr.it  ; les  quatre  peuples 
appelés  Chrobiçt , Axiacts , CallipiJct  Si  Boryflhc- 
nitx , S:  les  trois  villes  Axiaca , OJcffus  8c  OlL-ia 
ou  Olbiopolis , qui  étoient  entre  le  Tyrdt  Sc  lu 
Boryflhène. 

Mêla  dit  que  YHypcuiis  borne  les  CdllipUts , Sc 
que  YAxiwt , fleuve  voifin , defeend  entre  les 
CallipiJes  Sc  les  AxUcu , qui  (but  féparés  des 
Iûriens  par  le  Tyras. 

Pline  prétend  que  le  Tyras  cfl  éloigné  de  Pfcu- 
Jcjlamt  de  130  mille  pas;  qu’enfiiite  on  trouve 
les  Axiacts  ,ainfi  appelés  du  nom  du  fleuve,  & 
qu’au-defltis  de  ceux-ci  font  les  Chroby{i,  le  fleuve 
Rhodus , le  golfe  Sagariau,  Sc  le  port  OJtJJus. 

Ptoleméc  fuit  à-peu-grés  la  même  direflion  ; 
Sc  Ortélius , dans  la  cane  qu’il  a dreflee  d’après 
fon  fyflénte  , place  après  le  Tyras,  VAxLicc  , 
puis  les  Chrobyiçs , le  fleuve  8c  le  Jolfc  Salariats  ‘ 
Sc  la  ville  d ’OrJcjfus;  enfuite  le  fleuve  Hypanis , 
la  ville  d’ftBèt , au  confluent  de  ce  fleuve,  avec  le 
Boryflhène  ; 8:  enfin , ver\  le  nord , les  Bor^fihtnitea 
Sc  les  CaU'cpidcs. 

Meletius  confond  les  CallipiJts  avec  les  Axiacts, 
Sc  n'en  fait  qu’une  même  nation , à laquelle  il 
donne  pour  ville  principale  Axiacd.  11  prétend 
que  c’cflla  mim»  que  les  Turcs  appellent  aujour- 
d'hui OJau  ou  Ojot/,  Sc  les  Molcovites  O/; aktnc. 
11  dit  enfttitc  dÿ*  le  Su"  thème  du  }•  chapitre, 
ce  que  Strabon  avoit  dit  avant  lui,  que  la  ville 
SOlbiopolis  , appellée  ttufit  Milaapolis  & Boryf- 
thcr.it , étoit  fitttàc  à aoo  Andes  «le  l'embouchure 
du  Boryflhène.  On  voit  une  comraditflion  mani- 
fefle  entre  ces  diffèrens  auteurs,  tç  l'on  n'en  peut 
rien  inférer  qui  détermine  la  place  de  ces  fleuve»  ; 
de  ces  nations  Sc  de  ces  viHes  anciennes. 

J’ai  cru  entrevoir  que  ce  qui  les  a tous  induits  en 
erreur , cfl  d’avoir  pris  le  fleuve  que  nous  appelons 
aujourd’hui  le  Bog  pour  YJf y partis.  J’ofc  avancer, 
en  ç/îct  que  leur  relation  n’cft  pa»  admifltblca 
Sttabon  nous  dit  dans  fan  vit"  livre;  que  U 
ville  d ’Olbia  cfl  fiut|g:  à aeg  (bdes  de  l'cmbou- 
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chute  du  Boryfthène , & dim  le  périple  de  l'Anc^ 
nyme , on  lit  que  cette  ville  cil  bâtie  dans  le 
confluent  de  Y Hyponis  Si  du  Boryfthène,  à 240 
fladcs  de  la  mer.  Le  tlpvc  que  nous  appelons 
aujourd'hui  le  Bog,  fe  jette  dans  le  Boryllhenc, 
1 une  très- petite  diftanec  de  (c#  embouchure. 
Si  le  Bog  éroit  Y Hyponis , comment  pourroit-on 
retrouver  les  240  îtades  qu’il  doit  y avoir  de 
J'embouchure  du  Boryfthène  à la  ville  d 'Olkio  , 
laquelle  doit  fe  trouver  au  confluent  de  ces  deux 
fleuves?  D'ailleurs,  où  fera  r^xijcc?  Tous  les 
auteurs  conviennent  que  ce  fleuve  doit  cïtc  entre 
le  Tyr+t  Si  l 'Hyponis  ; comme  on  l'a  vu  par  les 
paflâges  que  j'ai  cités  ; ce  doit  aufli  être  tm 
grand  fleuve  , puifque  Ptolemée  nous  dit  qu'il 
parcourt  la  Sarmatic , un  peu  au-deflùs  de  la  Dacic  ; 
il  doit  enfin  , fuivant  Mêla  , féparcr  les  Coüipûlts 
des  Axions.  Or , je  me  -fuis  convaincu  par  mes 
propres  yeux,  que  depuis  le  Bog,  que  l'on  prend 
mal-à-propos  pour  l 'Hyponis,  jufques  au  Dnicjur 
ou  le  Tyros , il  n’y  a que  des  petits  ruifleattx  , qui 
ne  méritent  pas  même  le  nom  de  rivières.  L’Axiuct 
ne  peut  donc  pas  fe  trouver  entre  le  Tyros  8c 
YHyponis , puifque  ce  doit  être  un  grand  fleuve 
qui  parcourt  la  Sarmatic,  & non  pas  un  petit 
ruiileiru.  D’ailleurs  fi  le  fleuve  fe  trouvoitdans  le 
lieu  où  on  l’a*placé , il  11e  lèpareroit  plus  les 
Axions  des  CouipiJcs , qui  étoient  au-delà  de 
Y Hyponis.  Ainfi , dans  l’hypothèfc  que  V Hyponis 
foit  le  Bog , il  cft  impofltble  de  retrouver  Y Axian. 
Voici  «loue  le  fyftême  que  j’ai  imaginé  pour 
pouvoir  accorder  tous  ces  divers  auteurs.  Il  faut 
néceflàirement  fuppolcr  que  le  Bog  cft  YAxiace  des 
anciens.  Les  Turcs,  en  ejjet,  le  nomment  Al. fou , 
qui  n'cft  autre  choie  que  le  nom  tYAxioct , dont 
ils  ont  fait , fuivant  leur  coutume  ordinaire , le  nom 
figrificaiif  Akfou , qui  fignifie  eau  blanche.  Cette 
hypothife  arrange  tout.  Alors  VAxiact  fc  trouve 
être  un  grand  fleuve  paftourant  la  Surmadàr,  comme 
le  veut  Ptolemée  ; il  fépare  alors  les  CallspiJu , 
qui  fc  trouvent  au  nord  de  ce  fleuve,  des  Axions, 
qui  font  au  midi , Si  qui  prennent  fou  qom. 

V Hyponis  devient  Y{ngv!t.\ , qui  fc  jette  dans  le 
Boryfthène,  à-peu-prés  à l'eloigncment  de  240 
ftatiesde  fon  embouchure,  indiqué  dàns  le  périple 
de  l’Anonyme  ; & ce  nouvel  Hy panis  inclut  alors , 
comme  dit  Mcla , les  CaUipùksymû  fe  trouvent 
dans  l'intervalle  que  ce  fleuve  iim  avec  le  Bog, 
Si.  les  fépare  des  ’ BoryjBumus , qui  font  dans 
l'angle  oppofé  qi*i  celui-ci  forme  avec  le  Boryjlhlne. 
Le  golfe  Berirtr.  devient  le  Sinus  Sogjricus  , & fe 
trouve  dans  là.  véritable  place  qui  lui  eft  aflignée. 
La  rivière  de  Brrtgcn , qui  eft  au  fond  de  ce  goife , 
eft  le  Sogoris  ; le  S.tjik-Brtgtn  eft  le  RhoJus  ; & 
le  Ly.us  Si  le  Ptnius  d'Ovide , -font  les  deux 
petites  rivières  de  Ddighcul  Si  AYAuhily. 

11  me  refte  à renoua er  les  tiois  villes  d'Axiou , 
A'Odtffu s Si  A'Oltiofoiis.  Etant  à Ok^okow  , à la 
fin  de  l'année  1758,  j'appris  qu’il  y avoit  environ 
à 60  milles  vers  le  nord  une  ancienne  ville  ruinee , 
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que  les  Cofaque*  appelant  Cyma.  Oit  me  dît 
au  H!  que  l’un  avoir  découvert  les  débris  d’une 
autre  ville  ancienne  à une  très  «petite  diftance 
tfOh^akow , vers  la  rivière  Bergen , 6c  que  le* 
Turcs  s'étoient  fervi  des  pierres  6c  des  marbre* 
qu’on  en  avoit  tirés,  pour  réparer  les  murs  d’OA- 
{.ïAcw , que  les  Rudes  avoient  fort  endommagés 
lorfqulls  prirent  cette  place  dans  la  dernière  guerre. 

On  m’afliira  que  M.  Vcnturc  de  Paradis,  conful 
auprès  du  khan  des  Tartares , & l’un  de  mes  pré- 
déccftêurs , avoit  envoyé  alors  des  gens  fur  les 
lieux,  & avoit  enlevé  pluficurs  inferiptions  grec- 
ques, qui  ne  font  jamais  venues  à ma  conrvoiflancc. 
Cette  dernière  ville  nouvellement  découverte , pour- 
roit  bien  être  la  ville  tfAxiacd  dont  parle  Mele- 
rius,  perdue  depuis  long-temps,  & dont  les  Rude* 
ont  véritablement  tiré  le  nom  d'Okçakow , qifiPs 
ont  transféré  à la  ville  exilante  aujourd'hui.  Alors 
Ok^akow  d’aujourd'hui , que  bien  de  gens  ont  pris 
pour  l'ancienne  Olbia  ou  Olbiovolis , fera  l’an cienn» 
Odcjfus , dont  les  Turcs  *>nt  corrompu  le  nom, 

6c  en  ont  fait  Odou.  Enfin  Olbiopolls  trouvera  na- 
turellement fa  place , foit  dans  le  confluent  de 
Vlnptltt^  & du  Boryfthène  , où  cft  aujourd’hui 
Ka^ikimun , foit  dans  le  lieu  où  fe  trouve  la  ville 
mince  de  Chanta , & en  toutes  manières  clic  fera 
chez  les  BoryjUunites , auxquels  elle  doit  appartenir, 
puifque  ces  peuples  avoient  tiré  leur  nom  de  celui 
de  ffûryfthcnu  , quelle  portoit  autrefois.  Ccite  ville 
d 'Olbiopolis  étdlt  une  colonie  des  Miléûem,  6c  , 
elle  a été  aufti  appelée  MiUtvpolis . 

Si  mon  fyftêmc  n’cft  pas  vrai , il  me  pafroit  au 
moins  le  plus  vraifemblanlc,  & j’ofe  le  «>umctjffe 
au  jugement  des  ftivans.  Au  refte  , ce  que  je  viens 
de  dire  regarde  la  géographie  la  plus  ancienne; 
dans  celle  du  moyen  âge  on  voit  les  pays  occupes  . 
d'abord  par  les  Turcs  hongrois,  enfuite  p3r  las 
Patzina  cites , & enfin  par  les  Cofaqucs  6c  le* 
Tartares. 

Sur  les  peupla  qui  ont  habite  eu  contrées  dans 
• l’antiquité  6*  dans  le  moyen  âge. 

Plufieurs  de  ces  peuples  qui  ont  inondé  les  partie* 
orientales  de  l’Europe , •n’ont  pas  été  connus  de 
l'antiquité  6c  ne  font  pas  plus  connus  aujourd'hui. 
Leurs  incurfions  forment  un  intermédiaire  entre 
l'ancienne  6c  la  nouvelle  géographie.  J’ai  parlé  de 
la  plupart  à leurs  articles  particuliers  ; mais  trou- 
vant , au  moyen  de  l’ouvrage  de  PcylTonel , à 
donner  un  enfcmble  qui  aide  à lier  oc  que  j’ai 
dit  de  chacun  d'eux , je  vais  le  préfeater , en 
parlant  fcparément  des  peuples  appelés  Barbara 
par  les  Orées,  dont  les  uns  vinrent  du  -nord , 
les  autres  de  Ÿoutfl , d’autres  de  Vejl, 

Première  incurfion' des  Scythes  fur  lu  rives  occidentales! 

du  Pont-Euxin  dans  Us  temps  Us  plus  reculés . 

Les  Argonautes  étant  venus  dans  le  royaume 
de  CokJûdc , aujourd’hui  U Géorgie  turque  , pour 
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chercher  la  toifon  d’or , donnèrent  iieu  à la 
première  tnmfmigration  des  Scythes  (iir  les  rives 
occidentales  du  Pont-Euxin.  Médéc  devenue  aïnou - 
Mufe  de  Won  , chef  de  cette  expédition  célèbre  , 
le  mit  en  poilclTiüll  de  la  toifon  5t  s’enfuit  avec 
luLAétltès,  fon  père , toi  de  Qiolchos , la  pour- 
fuivit  pendant  long-temps , & Médéc,  pour  l’at  téter, 
mit  en  pièces  fon  frère  Abfyrtc,  & difperfa  fes 
.membres  fur  la  route.  Ovide  a décrit  très-élét’am- 
ment  cette  tragique  aventure  laits  fes  Tulles , 
il  prétend  même  que  le  nom  de  Ternis , Ttuir , 
ville  fi  célèbre  par  l’exil  de  ce  poëte,  & qui  a 
été  long-temps  métropole  de  la  Scythie  Pi'mi(|iie  , 
tire  Ion  ètymclcgic  du  mot  gtee  le/tot  , qui 
figiulie  ce  qui  eil  coupé. 

Inde  Ternit  difhu  lotus  kit  * qe.u  fertur  in  UIo 

Membre  Jeror  frottis  eonjuuijfc  fui. 

Ovid,  lib.  ni , T.  E.  9. 
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qpi , depuis  ce  temps , a été  appelée  fine , du  nom  de 
ces  nouveaux  peuples  venus  des  rh  âges  de  il/ler  os 
du  Danube  ; ils  y fondèrent  une  république , 
rcfpubltco  Polcnfs , ou  la  république  des  Exilés  ; 
ie  mot  polo  ayant  dans  la  langue  feythï  cette  ftgni- 
tkation.  Spoii , qui  dans  fon  fécond  livre  rapporto 
ce  fait,  d'après  le  poète  CalUmaquc , parie  d'une 
infcriprioii  tpi'U  remarqua  dans  cette  vide , dé- 
pendante de  Vende,  fur  le  piédcftal  d'une  liante 
de  l’empereur  Sévère  ; elle  y cil  appelée  refpullua 
Polcnfs.  Elle  fut  aufïi , luisant  le  rapport  de  Pline , ’ 
colonie  romaine  (bus  le  nom  de  Pietas  Julio:  cette 
ville  a donné  -le  nom  au  golfe  de  Pola  , Sinus 
1 ‘ uLuicus  , Oc  au  promontoire  appelé  promomermus 
Pclaticum. 

Du  barbares  Orientaux  fous  les  Perfes  6r  lu 
Mocidotâm. 


Quelques  auteurs  a (Turent  qu’Ahfytte , appelé 
QL$LiU  par  Diotlore  de  Sicile,  ne  fut  poi*t  uns  à 
mort  par  Médéc  fa  faut , niais  qu 'il  pourfuivit 
là  route  le  long  du  Danube , & s'arrêta  dans  les 
ües  de  l’illyrium,  qifon  appeloit  d’abord  I by- 
.ceidu , enfuite  AbjytUu,SL  qui  font  aujourd’hui 
les  lies  de  CherJO , d'Olero  , de  l’eglis  Si  de  Pu  v. 
Pline  n’adopte  pas  cependant  ectre  opinion  , & parle 
dans  fon  troifièlUe  livre  du  fleuve  Atfyrres  de  la 
Colcliide , qui  fut  formé  par  le  (àng  du  malheu- 
reux Ablyrtc  maflacré  par  Médéc  fa  fucur. 

Rudsbckius  s'eA  rendu  célèbre  par  le  favant 
roman  qu'il  a donné  au  public , pour  établir  fon 
paradoxe  de  file  Atlantique.  U la  confond  avec 
la  Suède  f*  patrie  , de  y tranfporte  la  plupart 
des  évènemciis  des  fièclcs  (àbulcux  ; il  prétend 
fur-tout  que  les  Argonautes,  après  leur  cxpèdi- 
stion  en  Coichide,  «oient  montés 'vers  le  nord, 
& fuivant  le  cours  de  quelques-uns  des  fleuves 
.qui  fe  jtttent  dans  la  mer  Glaciale , avaient  pé- 
nétré dans  l’Océan  par  le  détroit  de  Wcigath,  iSc 
.a’étoiem  repatriés  en  rentrant  dans  la  Méditerranée 
• par  celui  de  Gibraltar.  Quoi  qu’il  en  (bit  de  ce 
i fyftètne , fi  l'on  en  croit  le  témoignage  de  Juflin , 
les  Argonautes , après  l'enlèvement  de  la  toifon 
& de  Médéc,  furent  pourfuivîs  par  les  Scythes  de 
la  Colchide  iniques  fur  les  bords  occidentaux  du 
Pont-Euxin,  oii  quelques-uns  s'établirent.  Us  peu- 
vent être  regardés  comme  les  premiers  colons  de 
la  Scythie  Fornique,  Si  du  pays  des  Gères  & des 
Dates , connus  dans  les  premiers  temps  fous  le 
nom  d ’ljlrient  ou  habitat  s des  bords  du  Danube. 

Le  même  auteur  ajoute  que  ceux  des  Scythes 
de  la  Çolehide  qui  s’oblHnèrem  i la  pourfuite  des 
Argonautes , remontèrent  le  Danube  St  la  Save , 
& portant  enfin  leurs  bateaux  fur  leurs  épaules, 
. travcrftrem  ks  terres  jufqu'à  Aquiiéc,  où  n’ayant 
point  trouvé  les  Argonautes  , Si  honteux  de  re- 
tourner dans  leur  pays  fans  avoir  exécuté  leur 
couuniilion  , iis  s'arrêtèrent  dans  ceue  contrée  , 

Geoçrapku  ancienne.  Tom  ILL 


Sous  le  règne  de  Cyaxarc  , roi  de  Perfe  , fijç 
avant  J.  C. , des  Scythes,  lotus  des  environs  du 
Palus  Mototides , après  avoir  chalté  les  Cimmé- 
1 icus , s'avancèrent  dans  la  Mèdic,  y battisent 
1 armée  de  ce  prince , fe  répandirent  de  - là  dans 
l’Afie  Si  jufqu'en  Egypte,  & biffèrent  unecoloni* 
dans  la  ville  rie  Sein  fan , de  la  ri  ibu  de  Manajfê  ; 
elle  fut  appdBè  de  leur  nom  Scytkopolit  : Jolcpi'e 
la  nomme  Antique  Scytopolis.  Ce  il  dans  cette  ville 
que  les  Philiftiits  iulpendircm  le  corps  de  Saul, 
comme  on  le  voit  dans  le  chapitre  treizième  du 
premier  livre  des  rois. 

Environ  510  ans  avant  J.  C.,  Darius,  premier 
roi  de  Perfe  , ayant  formé,  le  deffein  de  châtier  les 
Scythes  de  l'incurfion  que  leurs  pères  ivoienr  laite 
dans  la  Médie , vo  im>  porter  la  guerre  dans  leur 
pays  ; il  crolfit  fon  armée  des  fecours  des  Ioniens 
de  de  pluiieurs  autre  narions  grecques  qui  babi- 
toiem  les  cènes  de  l'Afic  mmetrn:  ; il  p,iffa  fur 
un  pont  de  bateaux  le  Bofphore  de  Thrace,  8c 
s'avança  fur  les  bords  du  Danube , qu'il  t averfa 
de  la  même  manière.  Les  Scythes  évitèrent  d'en- 
gager une  aélion  ; & fuivant  la  méthode  pratiquée 
encore  par  les  Tarares  d’aujourd'hui , ils  lè  conten- 
ter ïm  de  reculer  à mefure  que  les  Perfes  avançoienr, 
& tir  les  attirer  ainft  le  plus  avant  qu'il  leur  fut 
podible , ayant  foin  de  coucher  les  puits  & les 
fontaines  dans  tous  les  endroits  où  leurs  ennemis 
dévoient  parier  : de  forte  que  l’armée  de  Darius 
courut  rifque  d'être  entièrement  anéantie , de  de 
périr  milêrablement  dans  ces  défera.  Ce  prince  fs 
vit  forcé  de  renoncer  à cette  emreprife,  de  s’eftima 
heureux  de  pouvoir  parier  le  Danube , Si  ramener 
fes  troupes  en  Afie.  Après  la  retraite  des  Perfes, 
les  Scythes  pafTèrcnt  eux  - mêmes  ce  fleuve  , Si 
ravagèrent  la  Thrace. 

Cette  incurfion  des  Perfes  8c,  des  Grecs  dans 
ta  Scythie , peut  avoir  donné  origine  à quelque» 
colonies  que  ces  derniers  fondèrent  fur  les  rives 
occidentales  du  Pont-Euxin.  Ovide , dam  fes  Trilles, 
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témoigne  fon  étonnement  d’avoir  trouvé  des  villes 
grecques  dans  un  pays  habité  par  des  Barbares. 

Philippe  de  Macédoine,  père  d’Alexandre , 350 
ans  avant  J.  C. , porta  la  guerre  dans  la  Scythic 
Pontique , pour  ra truffer  . par  le  piliage , de  quoi 
faire  fubfiAcr  tes  troupes  occupées  ait  fiége  de 
Byzance.  Il  fiippofi  d’avoir  , pendant  ce  liège , 
fait  un  vœu  d’élever  une  ftattte  à Hercule,  & de 
la  placer  à l'entrée  du  Danube.  Le  refus  que  fit 
Mathxus , roi  des  Scythes , lui  fervit  de  prétexte 
pour  fc  venger  de  ce  prince  , qui  n'avoit  pas 
voulu  contribuer  aux  frais  du  fiége.  Philippe  retira 
en  effet  toutes  les  troupes  qu’il  avoit  devant  cette 
ville , & porta  la  guerre  en  Scythie , d’où  il 
amena  vingt  mille  femmes,  autant  d'enfans,  fc 
quantité  de  befliaux;  mais  à fon  retour  tes  Tri- 
balles  lui  coupèrent  le  chemin  ; il  fut  même  Méfié 
dans  le  combat , de  toute  cette  capture  fut  perdue 
Le  premier  foin  d’Alexandre , après  la  mort  de 
Philippe  , fut  de  fuh)ugucr  les  nations  voifines  du 
Danube  auxquelles  fon  père  avoit  fait  la  guerre  , 
tk  qui  penfoient  à profiter  de  la  jeuneffe  du  fils 
potir  fccouer  le  joug.  Ce  prince  vainquit  les 
T rtballcs  , parti  le  Danube  , mit  en  fuite  les  Gètes  , 
& les  fit  repentir  d'avoir  fièrement  répondu  !t  fes 
ambafTadenrs  «u'ils  ne  craignoient  dans  ce  monde 
que  la  chûtc  au  ciel. 
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des  Romains.  Les  Battantes  s’étoient  dé)!  mis  èfl 
chemin  quand  ce  prince  mourut  : Us  continuèrent 
pendant  leur  route  malgré  cet  événement , & firent 
la  guerre  aux  Darda niens  ; mais  Perfée,  fuccef- 
ftur  de  Philippe , ayant  défavoué  auprès  des 
R c,  mains  l’entrcprife  de  ces  Barbares,  ceux-ci 
furent  obligés  de  retourner  dans  leurs  pays*  Us 
voulurent  traverfer  le  Danube  fur  la  glace,  qui 
riéteit  pas  encore  allez  forme  , elle  rompit  en 
effet,  & le  plus  grand  nombre  fut  englouti. 

On  peut  oMcrver  kt  que  les  incurftons  des 
peuples  barbares , fi  fréquentes  dans  la  fuite , doivent 
être  regardées  moins  comme  un  effet  du  liafard 
ou  du  caraâèrc  inquiet  de  ces  peuples , que  de  fat 
politique  des  divers  princes  , oni  attiraient  ces 
barbares  dans  leur  parti , pour  s*en  fervir  ! foire 
des  diverfions  néccfl&ires  a leurs  intérêts.  Perfée 
lui-même,  ayant  rompu  avec  les  Romains,  appela 
les  Battarncs  à fon  fccours  ; mais  il  eut  lieu  de 
fc  repentir  de  les  en  avoir  dégoûtés  par  une  avarice 
mal  entendue  r car  ils  reprirent  le  chemin  du  Da- 
nube , & en  fe  retirant  enez  eux  , ravagèrent  toutes 
les  provinces  voifines  de  ce  fleuve. 

C'cs  Battantes  doivent  être  regardés  comme  les 
auteurs  des  Ruffcs  & des  Sclavons , qui  ont  enfuire 
porté  leur  langue  au  midi  du  Danube  par  des 
tranfmigrations  dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 


Première  invafion  des  Barbares  occidentaux. 

La  première  invafion  des  peuples  occidentaux 
dont  fiiiftoire  ait  confcrvé  le  fouvenir,  eft  celle 
des  Gaulois,  qui  , après  avoir  foccagé  & bridé 
Rome,  forent  chattes  par  Camille,  vinrent  d’oc- 
cident en  orient  fous  la  conduite  de  Brennus , 370 
ans  avant  J.  C. , tk  lai  lièrent , à ce  qu'on  allure  , 
aux  environs  des  monts  Carpates  une  colonie  qui 
donna  origine  aux  Battîmes , peuples  qui  occupoicnt 
la  Siléfie  & la  Pologne  méridionale. 

Ceux  de  ces  Gaulois  qui  continuèrent  leur  route , 
après  avoir  ravagé  la  Macédoine  & la  Grèce , 
•aiKrcui  dans  PAfie  mineure , où  ils  occupèrent 
le  pays  connu  fous  le  nom  de  Galatie  ou  Gaîlo - 
Grèce j fc  forent  eux-mêmes  appelés  Gala: a.  Cette 
province , qui  croit  diviféc  en  Galatie  propre  , 
Paphlagonie  Ù.  ljautie , confinoit  au  nord  avec  le 
Pont  - Etixin  , à l’orient  avec  la  CappaJoce  , à 
l’occident  avec  la  grande  Phiygie,  la  Bythinic  tk 
le  Pont,  tk  au  midi  avec  la  nmiphylie. 

Les  Gaulois  qui  s'arrêtèrent  , comme  j’ai  déjà 
dit,  vers  les  monts  Carpntes,  prirent  part  dans  Ja 
Cite  aux  affaires  des  fuecettctirs  d’Alexandre.  Phi- 
lippe , le  pénultième  de  ces  rois , avoit  conçu  le 
deifein  d’att.rcr  les  Battantes  dan1»  la  Tliracc, 
pour  l’aider  à détruire  les  Dardmiens  qui  tava- 
geoiem  U Macédoine  ; & ili  efptrmr,  après  les 
avoir  étab'is  dans  ce  pays , pouvoir  les  engager  à y 
lad!*  r leurs  femmes  tk  leurs  epfans , ce  à paflêr 
avec  lui  eu  Italie  pour  envahir  & piller  les  terres 


Des  Barbares  Occidertaux  depu8  la  defiruftion  de 
r empire  de  Macédoine  jv/qu*  Dioclétien . 

La  Ma  fie  ayant  été  réduite  en  province  romaine 
après  la  dteftruétion  de  l’empire  de  Macédoine, 
l’attention  des  premiers  empereurs  Romains  fut  de 
contenir  dans  l’obéiffance  les  peuples  qu’ils  avoient 
fournis  au  midi  du  Danube  , Ù d’étendre  leurs 
conquêtes  au-delà  de  ce  fleuve. 

Ovide  envoyé  en  exil  à Tomi , métropole  de 
la  Scythie  Pontique,  nous  décrit  dans  fes  Trittes 
& dans  fes  épines  écrites  du  Pont  - Euxin  , k 
fituation  de  ces  peuples , qui  ne  tenoient  plus  qitc 
bien  faiblement  à l’empire  Romain  , & avoient 
bien  de  la  peine  à demeurer  tranquilles.  Il  les 
repréfente  couverts  de  peaux  de  bêtes , & les 
cara&érife  par  les  culottes  à*la  perfane  qu’ils  por- 
toient.  Il  fe  plaint  d’érre  parmi  des  nattons  bar- 
bares dont  il  rientend  pas  le  langage , & qui 
n’entendent  point  le  fien.  Il  convient  qu’il  y a 
encore  quelques  rttt;s  do  colonies  grecoues  ; mais 
il  ajoute  m:e  1rs  Getes , qu’il  confond  avec  les 
Scy  lies,  lo«t  le  peuple  dominant,  dont  les  Grecs 
meine  , tnmfpisntés  dans  ccs  contrées,  ont  adopté 
la  langue  tk  les  moeurs.  Il  Jè peint  Tomi  comme 
une  ville  fortifiée  de  murailles,  clairs  l'cnctime 
dcfqueiles  il  étou  obligé  dr  le  tenir  renfermé  pour 
éviter  les  in  fuites  des  barbares,  qui  profitoienr  de 
la  glace  du  Danube  pour  foire  du  ravage  en-deçà 
de  ce  fleuve. 

Il  y avoit,  fous  le  règne  de  Tibère,  plufiturs 
légions  romaines  dclUuccs  à contenir  ccs  peuples 
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<hns  le  devoir.  On  en  compte  deux  dans  la  Pan- 
nonie , qui  cft  la  Hongrie  & l'Autriche  ; dettx 
dans  les  deux  Mœfics  , qui  font  la  Servie  & la 
Bulgarie;  & deux  dans  ITHyrie,  appelée  aujour- 
d’hui la  Sclavanic. 

Doinitien  fit  la  guerre  aux  Dûtes,  aux  Sar- 
mates  & aux  Daccs,  & ttiompiia  de  ces  peuples. 

Dccebale , roi  des  Daces,  s'étant  révolté  fous 
le  règne  de  l'empereur  Trajan,  ce  prince,  l'an 
to6  de  Jefus-Cbrift,  porta  la  guerre  en  Dacic, 
défit  deux  fois  ces  peuples , Se  forma  de  leur  pays 
une  province  romaine , qui  fut  long  temps  appelée 
Prmincia  Trajani.  On  volt  encore  à deux  heures 
de  chemin  de  la  ville  de  Gatais  dans  la  Moldavie, 
des  lignes  de  circonvallation  du  camp  deTrajan; 
& leur  circuit  s’appelle  encore  la  Trajant.  J'y 
paffai  en  1758  : les  paytàns  du  pays  qui  m’en 
parlèrent  les  premiers,  nommoient  improprement 
cet  endroit  la  Tnima  ; mais  des  perfonnes  de 
marque  à Galets  m'alTurércnt  effeaivement  que 
c’étoit  le  lieu  où  Trajan  avoit  fait  fon  premier 
campement , lorfqu'il  paifa  le  Danube  pour  châtier 
les  Daccs.  Cet  empereur  établit  dans  ccttc  pro- 
vince plufietrs  colonies , dont  la  principale  fut 
Ulpia  7 raja  la , appelée  autrefois  Sxmi^trhufa  , 
comme  011  le  voit  dans  une  infeription  relative  à 
Amoniii , & rapportée  par  Gruterus , p.  îjj.  infer.  1. 

1MP.  CAES.  ANTONINO 
PIO  AUG.  COLONLA 
SARML 

JLt-dans  une  autre  de  l'empereur  Ncrva: 

* 

FEUCIBUS  AUSPITIIS 
CAESÀRIS  DIV1  NERVAE 
TRA1AN1  AGUSTI 
CONDITA  COLON1A  DACIA 
SARMIZ.  PER  M. 

SCAURIANDM  EJ  U S PROPR. 

Une  troifièmc  infeription  du  mente  recueil  lui 
donne  aufiï  le  nom  de  Daciea. 

COLON.  ULPIA  TRAJAN 
AUG.  DACICA.  SARM1ZGETHUSA. 

On  croit  que  cVft  aujourdhui  la  ville  de  Gra- 
diska , dans  la  Walaquie. 

Trajan , pour  faciliter  U communication  de  cette 
province  avec  1a  Mœfic , fit  conltruire  fur  le  Da- 
nube un  pont , que  fon  fuccefTeur  Adrien  fit  abattre , 
prétendant  qu’il  ne  fervoit  qu'à  faciliter  les  in- 
curfions  des  Barbares.  Les  lésions  romaines  entre- 
tenues dans  CCS  pays,  & les  colo!  ies  que  Ttajan 
y avoit  fondées , ont  probablement  introduit  aux 
environs  du  Danube  la  langue  latine , dont  la 
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Valaquc  & la  Moldave  font  des  idiomes,  comme 
je  l'ai  déjà  remarqué.  L'auteur  de  l'bidoirc  de 
Moldavie  prétend  que  ces  deux  derniers  peuples 
fe  font  formés  des  détris  de  ces  légions  & de 
ces  colonies  romaines  ; il  obfcrvc  que  le  mot 
fPaLiqtc  fignifie  italien  , foit  que  BAfltxar  foit  lo 
terme  corrompu  Irx/exer  , ou  que  ce  nom  tire 
fo  i étymologie  d’un  Ftaccus  que  l’on  fuppnfc 
avoir  étc  commandant  des  légions  romaine*  établies 
dam  ccttc  province  , Si  qui  y font  demeurées. 
Je  traitera»  ce  point  avec  plus  d’étendue  lotfquc 
je  parlerai  des  Walaqucs. 

Sous  l’empereur  Marc-Aurèle  le;  Vandales  & 
les  Marcomam,  peuples  de  la  Germanie,  qui  de- 
meuraient entre  le  Rhin,  le  Danube  & le  Neker , 
fe  joignirent  aux  Quadcs  , qui  habiroiem  entre 
la  Bohême , le  Dar.uhc  & la  rivière  de  Mark  ; 
s’avancèrent  dans  I Pannonie  ; pillèrent  le  Da- 
nube , tU  ravagèrent  les  terres  de  l’empire.  Marc- 
Autèle  les  repoufTa  vivement,  St  en  les  pourfui- 
vant  s'avança  jufqii’cn  Bohème.  Ce  fut  dans  cette 
expédition  , Pan  174 , que  l'armée  de  ce  prince 
étant  fur  le  point  de  périr  de  foif,  fin  ftuvée , 
à ce  que  l’on  dit,  par  les  eaux  du  ciel  , au-  les 
prières  des  foldats  chrétiens  de  la  légion  Mol, line 
firent  miraculcufemcrt  dclcendrc  fur  la  terre.  Cet 
empereur  fourint  une  féconde  guerre  contre  ces 
peuples  , & mourut  à Sirmaun  ou  Strmich  , dans  lx 
Pannonie. 

Cette  incurii  m des  Qlndcs  & des  Marefcmans 
dans  la  Pannonie  , ne  fin  que  pallàgère,  fiuif- 

Sit’ils  fc  virent  d'abord  forcés  de  rétrograder  & 
e retourner  dans  leur  pays,  Kertinax,  depuis 
empereur  , que  Marc-Aurèle  employa  dans  cette 
guerre , étoir  alors  gouverneur  des  deux  .Mœfics 
tU  de  la  Dacic. 

Commode  & Maxiœîn  furent  é alemcr.t  obligés  ’ 
de  porter  la  guerre  en  Hongrie  , pour  remettre 
fous  le  joue  les  peuples  qui  s’étci.'nt  révoltés.  Le 
dcfiëin  de  Waxiittin  étoit  de  fc:  . mettre  tout*  la 
Sarmaûe,  & de  porter  le«  armes  rnnwi  :«  jul*- 
qtt’à  la  nier  Glarialc.  Sur  le  point  d'exécuter  ce 
vafic  projet,  il  fut  mttfd.e  e avec  fou  fil,  par  As 
foldats , autonfé*  par  un  décret  dit  fénat  , qui 
l’avoît  déclaré  ennemi  de  la  tv-  ie.  à caufc  de  f.s 
cruautés.  Ce  prince  étoit  hstrisre,  né  en  Tltrace 
d’un  père  goth  & d’une  mire  de  la  canon  des 
Aldus. 

Ces  premières incuHtcns  des  peuples  Germains, 
qui,  fous  ies  noms  de  Quadcs  St  de  Mx.rctntans  ! 
vinrent  dans  la  ^Pannonie  ies  autres  provinces 
voifines  du  Danube , y ont  peut  - être  porté  la 
langue  theutone  ou  tudefque  qui  y fubfifie  encore 
en  quelques  endroits.  C'cs  peuples  occidentaux 
firent  dans  la  fuite  «ftutrcj  courtes.  Les  Marco-* 
maris  furent  enfin  vaincus  par  Dioclétien  l'an  159 , 
& les  Quadcs  fe  mêlèrent  aux  peuples  barbares 
qui  inondèrent  l'empire  Romain  dans  le  quatrième 
fièclc  tit  les  Cèdes  fuivar.s. 
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Premières  incurfions  des  Barbares  ftptuxtrionaux. 

Sous  le  règne  de  Marc-Aurèle  on  commença 
à connoitre  6c  à mettre  au  nombre  des  ennem  s 
de  l’empire  Romain  , les  Barbares  feptentrionaux 
fous  les  noms  de  Vandales  6i  de  Sarmates. 

Les  Vandales  habitoient  le  lonj»  rtc  la  mer  Bal- 
tique, entre  laVilhile,  l'Elbe  6c  la  Chai  n le , au- 
jourd'hui la  Dravc.  Ils  avoient  au  midi  les  Ijla - 
vons  Ôc  les  Htrmions , 6c  au  feptentriom  les  ln - 
eevoru.  Ils  étoient  divifès  en  différens  peuples , 
les  Angles,  les  forâj, les  Carions , les  Thuringiau, 
les  EsuJvles t les  Sindinica , les  Suardonitm  , les  Nui- 
rions, les  tf'ardons,  les  Rugit* s 9 les  Htndts,  les  Limo- 
riùiS,  les  Carirs , les  Guuons  eu  Gotrvns,  les  Longobards 
& les  Bourguignons.  Ils  occupoicrt  la  partie  de  la 
Pologne  qui  cfr  au  cotsbaiu  de  la  V ulule,  l’clcc- 
torac  de  Brandebourg  , la  Poméranie  6c  le  duché 
de  Mcklcinbourg.  Quelques-uns  de  ces  peuples 
fitués  k l’occident  vers  l'embouchure  4*  l'Elbe  , 
font  ceux  qui  ont  été  connus  depuis  fous  le  nom  de 
Vandales,  6c  qui,  après  avoir  ravagé  les  Gaules  , 
vinrent  fin  410,  battre  les  Romains  dans l’Efpagne 
B crique  ; ils  y avaient  été  précédés  par  les  Celtes , 
peuples  gc  rirai  ns  comme  eux,  qui,  s’étant  mêlés 
avec  les  ibériens , donnèrent  le  nom  de  C clri- 
bérie  aux  provinces  les  plus  voifines  des  Gaules , 
& les  Vandales  bilTèrenr  le  leur  à celle  de  Van- 
dalicie*  qui  a été  depuis  appelée  par  corruption 
Andalouue.  Environ  trente  ans  apres  crue  les  Van- 
dales (c  furent  étal' lis  en  Efpagne  , ils  en  furent 
chafles  par  les  Suèves,  6c  enfuite  par  lcsGoths, 
& allèrent  en  Afrique  fonder  un  royaume , que 
Bébfaire,  général  de  l’empereur  Jutlinicn,  clé- 
fruifit  l’an  733,  parla  défaite  6c  la  prife  du  roi 
. Gelimcr.  Ces  Vandales  occidentaux  font  enti  ère- 
ment étrangers  à mon  fujet  ; ceux  qui , feus 
Marc-Aurèle , payèrent  avec  les  Quades  6c  les 
Marcomans  dans  la  Pannonie  , dévoient  ctre  les 
Vandales  fitués  à l’orient  le  long  de  la  Viftute , 
6c  à portée  de  fc  joindre  avec  les  peuples  qui 
confinoient  au  midi. 

Les  mouvemens  des  Vandales  avoient  une  fource 
plus  éloignée  ; ils  ne  fe  jettoient  fur  les  peuples 
méridionaux,  que  parce  qu’ils  étoient  prdïéseux- 
mémes  par  les  Goths , qui  étoient  plus  au  fepten- 
trion , oc  avoient  déjà  remué  dans  le  nord  long- 
temps avant  que  les  Vandales  partaient  fur  les 
terres  des  Romains. 

Les  Goths,  que  Tacite  & Jurtin  appellent  Gt- 
tonts , Sc  qu’on  trouve  fous  le  nom  ue  Guttones 
dans  Pline , habitoient  originairement  une  partie 
de  ces  terres  qui  font  entre  l’Océan  feptentrional 
Jk  h mer  Baltiqne.  Ils  quittèrent  cette  première 
'demeure , 6c  descendirent  jufqties  fur  les  bords  de 
la  Vifhde  , plus  de  300  ans  avant  J.  C.  ; alors 
ils  fe  trouvèrent  mêlés  avec  les  Vandales,  6c  l’on 
conjecture  qu’ils  occupoicnt  le  Palafu.at  de  Ma- 
zovic  & les  deux  Rullies.  Ayant  enfuite  étendu 
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leur  domination  par  les  conuuétes  qu’ils  firent  fur 
Us  Htrults , les  CaJiSivu , les  Rugims  , les  Sidirrs , 
les  Cjrins , tU  quelques  autres  Vandales,  il'  ne 
firent  plus  avec  toutes  ces  différentes  nations , 
qu’un  Icul  peuple  fous  le  nom  de  Goths , nom 
qui  coinprcnoit  généralement  tous  les  Vandales 
orientaux  ; celui  de  FandaUs  étant  demeuré  , c ont  ire 
je  l'ai  déjà  dit , aux  feuls  Vandales  occidentaux , 
qui  paflerent  en  Efpagne  tU  en  Afrique.  Ainfi  les  V an- 
dates,  qui,  fous  Marc-Aurèle,  joints  as*ec  lesQuadcf 
&.  les  Marcomans,  faifoient  la  guerre  aux  Romains , 
8:  les  Goths  , qui , l’an  115,  commencèrent  fou» 
Caracalla  d’inonder  les  terres  de  l’empire  , n’étoient 
pas  deux  nations  différentes , mais  un  même  peuple 
connu  fous  les  noms  différens  de  Gondoles  & de 
Goths  , Sc  divifé  en  un  nombre  infini  de  tribus. 

La  réfifiance  que  les  Vandales  trouvèrent  de  la 
part  des  Romains  dans  tes  tentatives  qu’ils  firent 

Sur  pouvoir  s’établir  dans  la  Pannonie  & 1* 
acie,  les  engagea  à chercher  fortune  vers  l’orient. 
Ceux  qui  relièrent  fur  les  bords  de  la  mer  Bal- 
tique, & principalement  dans  les  Iles  Eleftrides , 
vers  les  bouches  de  la  Viïlule , furent  appelé» 
Grpldcs , que  l’on  dit  lignifier  oanjfoa.  Les  autre» 
panèrent  la  Vifiule  fous  la  conduite  du  roi  Filifner, 
s’étendirent  dans  l’orient  vers  la  Sarmatie  , de- 
vinrent , en  s’avançant , plus  nombreux , par  I» 
jonélion  des  Baffarnes , pafierent  le  Boryftliène  , 
s'avancèrent  vers  le  Palus  Mcrotides , & pouffèrent 
leurs  courfes  jufqu'au  Tarais;  mais  ils  y furent 
mat  accueillis  par  les  hahitans  de  ccrte  région , 
dont  les  principaux  éioien»  les  Alains  & les  Huns , 
qui  fâifoiem  partie  des  Scythes  & des  Sarraate* 
orientaux.  » 

Les  Alains,  peuples  Tartares,  hahitoicr.t  dans 
le  triangle  de  la  Sarmatie  afiatique , formé  par  le 
Tanaïs,  le  Volga  8c  le  mont  Caucalè.  Ptocopc 
détermine  plus  précifément  leur  pofition  depuis 
cette  montagne  jufqu’aux  portes  Cafpiennes,  6c 
indique  par  confcqucnt  les  pays  que  nous  ap- 
pelons aujourd'hui  la  Circaffie , le  Cabafia  & le 
Daguefian.  Ces  Alains  descendus  des  anciens  Scy- 
thes , qui , dans  les  temps  les  plus  reculés , avoient 
fiait  des  coût  fes  jufqu’cn  Egypte , 8c  qui  firent  une 
expédition  plus  mémorable  en  Médic  fous  le  règne 
de  l’empereur  Vcfpafien:  ces  peuples  aguerris  ré- 
fifièrem  aux  Goths  , tjui  étoient  vemrs , comme 
je  l'ai  déjè  dit , julqu  au  Tanaïs , & les  empê- 
chèrent de  pénétrer  plus  avant.  On  donnoir  aulfi 
le  nom  d’Alains  à une  infinité  d'autres  peuples 
qui  avoient  été  fubjugués  par  eux , comme  les 
ridait , les  Gtlons , les  fi'eurv , les  Afaihyrjts  St 
pltifieurs  autres  nations  qui  habitoient  depuis  le 
Pah  s Mœotides  jufques  vers  le  Gange  & les  fron- 
tières de  l’Inde.  Amir.icn  Marcellin  donne  U"e 
idée  de  leurs  moeurs»  6c  de  leurs  coutumes , qui 
reffembloient  beaucoup  à celles  des  Tartares  d’au- 
jourd’hui. 

Les  Huns , que  l'on  place  aux  environs  du  Paltfs 
Mottidcs,  dévoient  être  fitués  entre  te  fanais  8c 
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le  Boryfthènc , dans  le  pays  auquel  on  donne  au— 
(ourdTiui  le  nom  d’Ukrainc-Mofcoviic  ; mais  ils  ne 
lurent  connus  fous  le  nom  de  Huns  que  vêts  la 
fin  du  quatrième  fiède , fous  le  règne  de  Valtns. 

Les  Outils  furent  arrêtés  par  ces  peuples  ftytltcs, 
& ne  pouvant  pas  les  loutnenre , il  y a lieu  de 
croire  qu'ils  le  les  alîocièrcnt  Bans  la  fuite  ; 6c 
qu’ayant  pris  le  parti  de  rétrograder  vers  l'occi- 
dent, 6c  de  retourner  du  câtè  du  JDanube,  ils 
mcncrcntavec  eux  pluûeursde  ces  nations  Scythes, 
ou  qu'ils  leur  donnèrent  en  le  retirant , envie  de 
les  luivre , pour  aller  comme  eux  tenter  fortune 
fur  les  terres  des  Romains,  C’efl  pour  cette  raifon 
que  l’on  confond  fouvent  depuis  ce  temps  là  les 
Goths  avec  les  Scythes,  fuit  que  par  leur  mélange 
ils  fulTcnt  devenus  un  feul  6c  meme  peuple , foir 
qu’étant  demeurés  fepprés , on  n'ait  pas  taillé  de 
les  confondre , parce  que  toutes  les  incurfious 
qu’ils  ont  faites  depuis  ce  temps  vêts  le  Danube , 
as  oient  une  même  tlircûion  d’orient  en  occident. 
Cela  explique  ce  que  difent  pluficurs  auteurs , que 
les  Alains  étoient  Gotlis  ; 6c  c'efi  par  la  même 
raifon  que  l'on  voit  ces  deux  peuples  fi  fouvent 
Btélés  6c  confondus  dans  les  gaerres  poltcricurcs. 

Nomcllu  ineurfioru  du  Scyl/ui  orientaux. 

Origine  du  Bulgaru. 

Les  courfes  continuelles  des  Goths  8c  des  Scy- 
the» d’orient  en  oteident , donnèrent  beaucoup 
tf occupation  aux  fucceflcurs  de  Gordien  ; 6c  les 
guerres  qu’ils  curent  à foutenir  contre  eux  font 
appelées , par  la  plupart  des  hifioriens , guenu 
contre  lu  Scythes. 

Sous  l'empereur  Dècc  ces  barbares  avoient  palTé 
le  Danube  6c  ravagé  la  Thracc.  Gallus , à qui 
ce  prince  avoit  conriè  la  garde  du  Tanats,  s’ac- 
quitta a ITez  négligemment  de  fa  comir.ilTon,  dans 
l'intention  de  donner  de  l’embarras  1 l’empereur  ; 
il  finit  même  par  le  trahir,  d'intelligence  aécc  ces 
barbares , 6c  l’engagea  dans  un  marais  auprès 
el.4lrvt  en  Moefic,  où  il  périt  avec  fon  fils. 

Gallus  fit  la  prix  avec  les  Scythes,  moyennant 
un  tribut  annuel  qu’il  s'engagea  de  leur  payer. 
C ertc  paix , faite  à des  conditions  fi  bon teufes 
pour  les  Romains,  fut  bientôt  rompue.  Les  Bar-- 
bares  paffèrent  de  nouveau  le  Danube,  8c  com- 
mirent d'affreux  défordres  dans  la  Thracc , la 
Thcifalie  8<  la  Macédoine.  Emilie»,  gouverneur 
de  Ma-fie , les  battit  fur  les  frontières  de  ta  Sar- 
matie , 6c  les  repoulfa  jufqucs  dans  leurs  anciennes 
demeures. 

Valèrien  avoir  promis  au  fènat  de  terminer  la 
guerre  des  Scythes;  mais  il  crut  devoir  commencer 
par  foumettre  les  Perfes  leurs  alliés.  Il  fut  trahi 
6c  retenu  prifonr.ier  dans  une  conlérence  qu'il  eut 
au  fujet  de  la  paix  avec  Sapor , roi  de  Perle  ; 6c 
après  dix  ans  du  plus  dur  etchrvagc , d’où  fon  fils 
le  foucia  très  peu  de  le  tirer  , Sapor  le  fit  ccorchcr 
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vif,  fit  teindre  fa  peau  en  rouge,  8c  la  dèpofa 
dans  un  temple , pour  la  montrer  enfuite  aux  am- 
balfadciirs  romains. 

Sous  Gallien , fils  de  ce  malheureux  prince , il 
y eut  une  double  incuriion  de  barbares.  Les 
Goths,  mêlés  aux  Scythes,  fondirent  du  côté  du 
nord  fur  la  Dacie  6c  la  Mocfie,  au  nombre  de 
aao  mille  hommes  ; une  autre  muliinide  de 
Scythes  vint  féparément  par  mer  des  côtes  de 
l'Afic  mineure  aux  embouchures  du  Danube.  Ils 
s’embarquèrent  fur  le  Pont-Euxin  dans  des  navires 
qui  leur  avoient  été  fournis  par  les  peuples  du 
Üofphorc;  ils  prirent  Trébizonde,  paifèrent  tous 
les  habitai»  au  fil  de  l’épée , fe  rendirent  mairies 
de  Calcédoine  , de  Nkomédie  6c  de  Nicé*  ; mi- 
rent à feu  6c  à fang  tout  le  territoire  de  Byfance , 
d'oti  ils  emportèrent  un  imn  enfe  butin  ; ils  en- 
trèrent de  - là  dans  le  Danube , 8c  dévoilèrent 
toutes  les  provinces  romaines  voifutes  de  ce 
fleuve. 

On  peut  regarder  cette  deruière  incuifion  des 
Scythes  par  le  Popt-Euxin , comme  l'époque  de 
rètabliflctncnt  des  Bulgares  dans  la  Seythie  Poli- 
tique ; ils  n’ctoieiit  pas  encore  connus  fous  ce 
nom,  qu'ils  ne  prirent  que  long-temps  après.  On 
doit  obfervcr  que  le  nom  de  Bulgares  ne  tire 
point  fon  étymologie  du  finis e Volga,  comme 
quelques  - uns  l’ont  prétendu  ; ce  fleuve , connu 
par  ics  anciens  fous  le  nom  de  Rh.i , a été  ap— 

Clé  dans  le  moyen  âge  Atel  ou  Edd,  nom  que 
; Tanares  lui  donnent  encore  aujourd'hui , 8c 
par  lequel  Confiantin  Porphyrogénète  le  défigne 
dés  le  dixième  fièclc;  c'cll  plutôt  le  fleuve  lui- 
même  qui  a pris  le  nom  de  la  Bulgarie  ou  Vol- 
garie , en  prononçant  comme  les  Grecs  le  B en  V. 
Ce  pays  fe  nomme  aujourd'hui  la  Bulgarie  noire  ou 
grande  Bulgarie.  C'ell  de  cette  partie  de  la  Seythie 
au-delà  du  Volga , 8c  au  nord  de  la  mer  Cafpienne, 
que  font  forris  les  Scythes  orientaux,  qui,  finis  le 
nom  de  Bulgares,  loiu  venus  s'établir  dans  la  Scy- 
thie  Politique  ; 6c  au  lieu  que  les  Scythes,  Huus 
6c  Alain» , qui  avoient  fuivi  les  Goths  dans  leur 
expédition , fe  trouvèrent  confondus  avec  eux , 
8c  firent  partie  des  Barbares  feptcntriomux.  Les 
Scythes  Bulgares,  qui,  à leur  exemple,  vinrent 
fondre  fur  l’èmpire  Romain  par  une  autre  route , 
c’efl-à-dirp , par  l’Afie  mineure  6c  le  Pont-Euxin , 
furent  diftingués  long-temps  après  leur  arrivée  , 
par  le  nom  de  Bulgares.  Il  me  paroir  qu’on  doit 
attribuer  l’origine  de  cene  dilUndion  aux  différens 
chemins  que  prirent  ces  Barbares  pour  venir  inonder 
les  terres  de  l’empire.  Les  Bulgares  peuvent  être 
mis  au  rang  des  Scythes  Tanares  ; mais  ils  adop- 
tèrent dans  leur  nouvelle  habitation  la  langue 
ll  ivc  , par  leur  voifinagc  6c  leur  commerce  con- 
tinuel avec  les  peuples  Sc lavons , comme  je  l’ai 
déjà  fait  obfervcr  plus  haut.  Les  Huns  6c  les 
Alains  au  contraire  étoient  des  Scythes  vérita- 
blement Schvons  ou  Sarmatcs.  .J’ai  tâché  d’en 
apporter  des  preuves  dans  nu  diifertation  fur  l’ori- 
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gine  de  H langue  fclavonne  que  .fai  mife  à U 
tête  de  mon  ouvrage  fur  ces  Barbares. 

l a néccflùé  rii  fe  trouvèrent  les  Romains,  de 
rrpottrtsr  les  Barbares  qui  les  inondoient  de  ions 
Cfiiés,  donna  lien  aux  uliirpations  de  trente  tyrans 
qui  prirent  le  titre  d'einoercur , pendant  que  Gallitn 
jo,,i.r->,t  paifiblcincnr  des  délices  de  Rome. 

Les  ireurrtens  maritimes  des  Scythes  continuèrent 
feus  l'empereur  Gaudc-Ie-GotliKjne  ; ils  avoient 
remonté  le  Darube'  fur  deux  nulle  barques,  fie 
ptincc  remporta  fur  eux  une  victoire  rièmorablc 
dans  Wiqtielle  il  écrivit  lui- même  avoir  tiré  ou 
pris  trois  cens  mille  hommes,  Si  s'étre  emparé  de 
deux  mille  barques.  Scs  lieutcnans  cliafTèreut  les 
Barbares  tic  la  Thracc , de  ThiÆloiàque  8.  de 
Bvfance , dont  ils  s'étoient  rendu  maîtres.  Aurelien , 
fltii  avoit  eu  la  plus  grande  part  à cette  viftotre , 
fuccéda  à Claude,  mort  de  la  pelle.  Comme  il 
étoit  occupé  à la  guerre  de  Syrie  contre  Zénobi^, 
il  accorda  la  paix  aux  Scythes  qui  la  lui  deman- 
dèrent. Ce  prince , après  des  viâoires  que  leur  ] 
rapidité  rend  prcfqee  incroyables , fut  aflartiné  par 
fon  fecrétaire,  l'ar.  17  j , dans  un  lieu  nommé 
Car.tjurium , entre  Héraclée*&  Bvfance. 

Tacite  défit  les  Scythes  dans  tute  a à ion  ; & 
Floricn  régna  trop  peu  de  temps  pour  avoir  rien 
à démêler  avec  eux. 

Concluons  Je  urrts  faites  aux  Barbant  parles  mptnurt. 

Le  Chripuuufm  imrejuit  c A*  j les  Scythes. 

J'ai  déjà  dit  qu’il  y avoir  eu  fous  Gallien  deux 
incurfions  de  Barbares,  l'une  du  côté  du  fteten- 
trion  fiiite  par  les  Goths  mêlés  avec  les  Huns 
& les  Alains,  l'autre  du  côté  de  l'oii:nt  par  les 
Scythes  venus  du  Pont-Euxin  & de  l'Afïc  mineure. 
L'empereur  Aurélicn  accorda  aux  premiers  des 
établilTemens  au  midi  du  Danube,  dans  la  première 
Mœfie , où  fe  forma  cette  province  que  l'on  ap- 
pela nouvelle  D.icie.  Probus,  à fon  exemple, 
après  les  avoir  battus , jugea  à propos  de  fe  les 
attacher  en  leur  donnant  Ses  terres  dans  la  pro- 
vince qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Bulgarie. 
Quelques-uns  demeurèrent  fidèles,  mais  la  plnpatt 
trompèrent  la  politique  de  l'empereur.  Ge  prince 
prrmit  aux  Gaulois  & aux  Pannoniers  île  planter 
des  vignes  ; il  en  fit  planter  lui-mcmc  fur  le  mont 
j4lmus\  auprès  de  Sirmlun  , 8c  fur  le  mont  Aurcus, 
dans  1a  MœCc  fupéricure.  Nous  lui  fouîmes  rede- 
vables des  vins  de  Bourgogne  6c  de  Hongrie. 
C'eft  à ces  concédions  de  terres  aux  Barbares 
qu’il  faut  rapporter  l'époque  du  premier  érablilTe- 
oion  des  Servtcos  6c  des  Bulgares  . dont  les  noms 
n'èroient  pas  encore  connus  lors  de  cet  événement. 
•Ces  deux  nations  qui  vendent  toutes  les  deux  de 
la  Scyrhie,  font  cependant  bien  dirtinguées  par 
les  différentes  routes  qu'elles  prirent  , 6c  même 
par  les  dates  des' donations  que  les  directeurs  leur 
firent  de  ces  terres  en -deçà  du  Danube. 
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Os  concertions  continrent  pendant  quelque 
temps  le  plus  grand  nombre  de  ces  Barbares  dans 
le  devoir  ; on  n’çntendit  jirefquc  point  parler 
d'eux  fous  les  rcgnet  de  Carus , de  tarin,  de 
Numcri.m;  Diocicti  n même  n'eut  à faire  qu'aux 
Gaulois , aux  Marcoinans  6c  aux  Part  arcs  occi- 
dentaux ; 6c  après  fon  expédition  d'Aii* , étant 
retourné  en  Europe,  il  y trouva  Us  cythcs,  les 
Alains,  les  Sarmates,  Us  Eallarncs,  les  Carpes, 
6c  tous  les  Batbarcs  en  paix.  Si  quelqu'un  d'entre 
eux  remnoct.  Us  mouvement  étoient  de  fi  peu 
d'importance,  que  Dioclétien  ayant  fait  afficher 
un  édit  contre  le  chrifiimifine , un  chrétien  de 
qualité  eut  la  hardieflê  de  le  déchirer , fe  mo- 
quant des  vifloires  de  l'empereur  contre  les  Goths 
<jc  les  Sarmates , dont  il  y étoit  fait  mention  , St 
que  ce  chrétien  ne  jugea  pas  fans  doute  dignes 
d être  citées. 

Je  dois  examiner  ici  l’idée  que  l'empereur  Co  f- 
santin  Porphyrogénète  donne  de  la  rtuaiion  de  ces 
pays  du  temps  de  Dioclétien.  II  fuppole  que  ce 
prince  avoit  établi  dans  la  Dalmatie  oc  les  autres 
provinces  qui  font  entre  le  Danube  6c  la  mer  Adria- 
tique, pluficurs  colonies  romaines  ; il  prétend  que 
ces  Romains,  entièrement  fcpatés  des  Batbarcs  par 
le  Danybc,  ignoraient  même  quels  pot. voient  être 
les  peuples  qui  Uabitoictit  au-delà  de  ce  fleuve; 
il  ajoute  que  lacuriofité  les  engagea  à h traverfer 
pour  rcconnoître  les  habitans  de  l'autre  rive  ; mais 
que  ceux-ci  les  furprirent,  les  battirent,  & vin» 
i rent  eux-mêmes  cn-d:çà  du  ficus e ravager  les 
I provinces  romaine*.  Ce  narré  ne  me  partit  pas 
\ jefte.  11  cfi  vrai  que  Dioei.tîen  , peu  content  du 
I lé  jour  de  Rome,  établit  fa  demeure  a Nicomédie; 
i il  cfi  vrai  aufiï  qu'apres  fon  abdication  il  parti  le 
r.rtc  de  fes  jours  dans  la  Dalmatie  fa  patrie  ; 
cet  empereur  peut  avoir  établi  des  colonies  dans 
cette  province  ; mais  ces  colonies  n'éteient  pas 
féparées  des  Barbares  par  le  Danube  ; ceux  - d 
(jolfédoicnt  déjà  des  ttrr  s en-djç.î  du  fleuve.  Si 
l'on  fe  feroit  eflimé  foit  heureux  s'ils  aveirnt 
voulu  s'en  contenter,  les  tentatives  qu'ils  vc  noient 
faire  de  temps  en  temps  en-diçidn  mort  Hormis , 
Si  même  du  mont  RkoJope  dans  la  Thracc  & la 
Macédoine  , formoient  le  fujet  des  guerres  que 
' l’on  étoit  obligé  de  foittenir  contre  eux.  Court. 
!.  taurin  le-Grand  réprima  les  efforts  de  ces  Barbares,, 

| mais  il  n'entreprit  point  de  leur  faire  replier  le 
j l 'auubu  ; au  contraire , lorfqu’il  fit  de  la  Scyrhie 
1 Pomique  une  province  féparée  de  la  Mœfie,  il 
j les  confirma  dans  la  portillon  des  terres  que  fes 
rédéccflèurs  leur  avoient  données  en-deçà  de  ce 
euve. 

Les  Goths  Si  les  autres  peuples  voifirs  du  Da- 
nube étoient  déjà  chrétiens,  Sc  la  religion  leur 
avoit  donné  des  mœurs  plus  douces.  Ces  nattons 
avoient  commencé  de  fe  convertir  dans  les  incur- 
fions qu'eiles  firent  environ  foixante  ans  aupara- 
vant fous  l'empereur  Gallien  ; les  évêques  qu'ils 
renouent  captifs  leur  avoient  infpiré  l'amour  de  la 
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religion  par  leurs  vertus  8c  leurs  miracles;  les 
a voient  inflruits , & fondé  chez  eux  des  èzlifes. 
Pbiloftorge  remarque  que  fous  l'empereur  C«nf- 
tantin  une  grande  multitude  de  Gères  ou  de 
Goths  furent  chaffés  de  leur  pays  à caufe  de  leur 
religion , & que  l’empereur  les  plaça  dans  la 
Marfic.  Protogène  affilia  an  concile  de  Nicée  en 
qualité  d'éeéque  de  Sardique , 6c  il  paroît  que  fa 
jurifdiftion  s'étendoir  fur  la  Oacie , la  Dardanic 
& les  pays  voifins,  6c  par  confisquent  fur  les 
peuples  barbares  à qui  Aurèlien  avoir  permis  de 
s'établir  a) -deçà  du  Danube;  mais  I’évéque  de 
Theffaloniquc  fut  chargé  de  faire  publier  les  dé- 
cidons du  concile,  non-leulcnient  dans  la  Grèce 
& la  Macédoine  , mais  encore  dans  les  deux 
Scydiies  ; Sc  l’on  ne  voir  point  qu'il  fott  fait  _ 
mention  de  Tomi , qui  a été  depuis  métropole  de 
h Scythie  Pontique  , 6c  qui  devoit  erre  encore 
alors  une  cfpèce  de  diocéfd  in  parnbus.  Les  Scy- 
thes, qui , fous  l'empereur  Probus , vinrent  s'établir 
dans  la  féconde  Maffic , étoicm  encore  des  botes 
trop  nouveaux  pour  avoir  embraffé  la  religion 
chrétienne.  Le  concile  de  Nicée  ayant  décidé  que 
la  pâque  devoit  être  célébrée  le  dimanche , 8c 
non  pas  le  14  de  la  lune  , Audius,  auteur  du 
fchifme , fut  relégué  par  Conrtanrin  dans  1a  Scy- 
thie  ; il  y demeura  pluficurs  années , paffia  fort 
avant  chez  les  Goths,  où  il  inllruifit  pluficurs 
perfonnes  dans  le  chriflianifmo , 6c  établit  des 
vierges , des  afcètes  & des  monaflércs  très-réguliers. 
Ces  Goths  étoicr.t  ceux  qui  s'étoicnj  établis  en- 
deçà  du  Danube  dans  le  pays  des  anciens  Gères 
8c des Daccs.  Théophile , leur  evéque,  tjui  affilia 
au  concile  de  Nicée,  n'cll  point  qualifie  évêque 
d'une  ville  particulière  , mais  feulement  évêque 
• des  Goths.  Cette  nation  errante  ne  por.voit  pas 
indiquer  un  liège  à fon  évêque , n’ayant  point 
dle-mémc  d'habitation  fixe  ; l’évéque  étoit  celui 
de  la  nation.  En  360  il  parut  au  concile  de  ( onf- 
tantinople  un  nommé  C'ijihs  fous  le  titre  d’évéque 
des  Goths  , qui  alors  étoicm  encore  catholiques. 

Les  choies  dcmeutèrcr.t  a-ptu  ptèsdars  le  même 
état  fous  C'ortfiamin,  Coûtons  6c  Confiance  , fils 
de  Conftamin-lc-Graqd.  L’an  355,  fous  le  règne 
de  Confiance,  après  la  défaite  8c  la  mort  de 
Sylvain  , les  Qt  ades  8c  les  Surinâtes  ravagèrent 
la  Pannonie  Sc  la  Mœfie  fupérieure.  Le  6 de 
novembre  de  la  même  année,  Julien  ayant  etc 
déclaré  Céfar,  fut  envoyé  dans  les  Gaules  pour 
y calmer  les  troubles  caufès  par  1a  révolte  des 
Barbares  occidentaux.  Après  avoir  vaincu  &.  ptis 
Cnodomairc  , roi  des  Allemands,  8c  terminé  cette 

fuerre  avec  beaucoup  de  luccés,  il  palla  dans  la 
annnnic,  8c  reçut,  à Saijfc  en  Daeie,  la  wu- 
vellc  de  la  mort  de  Confiance , qui  revereit  de  Ion 
expédition  contre  les  Perles.  Il  prit  alors  la  réfo- 
kitton  de  vcfiir  à Conftantinople , 8c  il  y arriva 
le  1 1 décembre  de  l’année  l'uivàmc  ; il  palla  tic— là 
en  Pcrfe  , où  un  coup  de  ilèvhc  termina  fes  jours. 
Sous  le  régne  de  ce  prince  6c  celui  de  Jovicn  fen 
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fucceffeur , les  Barbares  ne  firent  aucun  mouve- 
ment ; ils  commencèrent  à remuer  fous  Valen- 
tinien 8c  Valens  , qui  s'étoient  partagé  l'empire. 

La  Huns  commençait  à paraître. 

Les  Goths  s’étoient  déjà  fi  bien  établis  dans 
f ancienne  Dacic  6c  dans  le  pays  des  Gètes , qu’ils 
y fermoient  deux  peuples , les  Oftrogoths  qui 
occupoient  la  région  orientale  depuis  le  Pruth 
jufqu  au  Pont-Euxtn , 8c  les  Vifigoths  qui  habiioicnt 
la  partie  occidentale  jufqu'au  labile  ; le*  premiers 
avoient  pour  roi  Eritigernc , allié  des  Romains  ; les 
autres  étoient  gouvernés  par  Athanaric,  ennemi 
de  i'émpire.  Comme  ce  prince  étoit  encore  payen 
8c  perfecutcur  des  chrétiens , il  y eut  fous  fon 
règne  pluficurs  martyrs. 

Les  Goths  fe  trouvant  encore  trop  rclTerrés  au- 
delà  du  Danube,  tentèrent  de  palier  le. fleuve: 

Valens , avant  de  marcher  contre  eux , voulut 
être  baptifé  ; il  le  fut  par  un  Arien , dont  il  adopta 
les  erreurs.  Ce  prince,  après  trois  ans  de  guerre, 
réduifit  les  Barbares  à demander  la  paix,  8c  la 
leur  accorda , à condition  qu'ils  ne  parouroient  plus 
en-deçi  du  fleuve.  Au  retour  de  cette  expédition 
il  paffia  à Tomi , métropolede  la  Scythie  Pontiqnc; 
l’évéquc  des  Scythes , nommé  Varanim , y étoit  » 

alors  établi  ; l'cmpercar  n'ayant  pu  attirer  ce  prélat 
à l’arianifine , l'exila  , 8c  le  rappela  peu  de  temps 
après , afin  de  ne  pas  irriter  les  Scythes , peuples 
courageux , 8c  néccffiaires  aux  Romains  pour  1a 
défente  de  fes  frontières.  Les  troupes  que  les  Ro- 
mains cmreteuoient  dans  cette  province  étoient 
commandées  par  un  général  qui  avoir  le  titre  de 
duc  de  Scythie.  Jttnius  Snuranus  étoit  revêtu  de 
cette  dignité , lorfque  les  Goths  firent  fotiffrir  le 
martyre  à S.  Sabas  ; il  fit  retirer  du  Danube  le 
corps  du  martyr  qui  y avoit  été  jeté , 8c  l’envoya 
dans  la  Cappadoce  fa  patrie. 

Les  Goths  qui  avoient  perféemé  les  chrétiens 
ne  tardèrent  pas  d'en  être  punis  par  les  Huns , 
qui  paffièrent  le  Palus  Mceotide,  les  attaquèrent 
8c  les  défirent  entièrement.  Une  partie  de  ces  Goths 
appelés  Tervinges  envoyèrent  demander  à Valens 
la  permiffion  tîc  venir  cn-deçà  du  Danube-  s’é- 
tablir dans  la  Thrace.  ,I.c  chef  de  la  députation 
étoit  leur  eveque  Ullilas . qui , pour  plaire  a l'em- 
pereur, embraffia  l’arial'nimc,  6c  inllntifit  dans 
• les  erreurs  tout  fon  peuple , qui  dès-lors  devint 
arien.  Ce  tut  cet  Ultilas  qui  donna  aux  Goths 
l'nfagc  des  lettres;  fes  caraClèrcs  étoient  formés 
fur  ceux  des  Grecs;  if  traduifit  en  leur  langue 
l’écriture  famte.  Nous  en  avons  encore  les  évangiles 
imprimés  ; 6c  l’on  y voit  quelle  étoit  alors  la  langue 
des  peuples  Germains.  Valens  accorda  aux  Goths 
la  permiffion  de  former  des  établiffiemens  dars  la 
Tlttace  entrais  les  vexations  des  officiers  Romains 
leur  donnèrent  bientôt  un  prétexte  de  révolte, 

8c  ils  ravagèrent  cette  province.  L'empereur  fe 
hâta  de  terminer  la  guerre  de  Pcrfir,  à laquelle 
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il  étoit  alors  occupé , pour  venir  foumettre  les  Bar- 
bares. Leur  roi  déclara  qu’il  le  contentcrcit  que  1 
l'on  permit  à les  fujets  de  demeurer  dans  la  Thiace 
avec  leurs  troupeaux  ; mais  Valcns  ne  voulut  pas 
écouter  leurs  proportions , & ne  différa  pas  de 
leur  livrer  bataille,  pour  ne  pas  partager  l’Iionneur 
de  la  vtâoire  avec  fan  neveu  Gratien,  devenu 
empereur  d’Ocddent  depuis  la  mort  de  Valentinien. 
La  bataille  fut  donnée  auprès  d’Andrinopb  , le  9 
d'août  178  ; les  Romains  y furent  battus , & il  fe 
Causa  a peine  un  tiers  de  leur  armée.  Valcns 
bleffé  s’étant  réfugié  dans  une  maifon  de  payfan 
pour  faire  mettre  un  appareil  fur  fa  plaie,  y fut 
conftimé  par  les  flammes.  Les  rayages  des  Gotlis 
après  cette  viâoirc  s’étendirent  jufqu’aux  Alpes. 

On  vient  de  voir  que  les  Gotlis  navoiem  paffé 
le  Danube  & violé  la  paix  conclue  avec  Valcns 

3 uc  parce  qu’ils  fe  voyoient  chafles  par  les  Huns , 
es  pays  au-delà  de  ce  fleuve.  Les  Huns  n’avoient 
pas  encore  été  connus  fous  ce  nom.  Les  Alains 
avoient  commencé  à faire  des  courfes,  unis  avec 
les  Goths  , qu’ils  fuivirent  dans  le  nord , 8c  avec 
lefquels  ils  defeendirent  du  feptentrion  au  midi. 
Les  Scythes,  que  j’ai  dit  être  auteurs  des  Bulgares, 
étoient  fitués  au-deffus  des  Alains  & voifms  du 
Volga.  Les  Huns  étoient  encore  plus  feptentrionaux 
que  cenx-d , 8t  devoient  habiter  au-deffns  de 
cette  partie  de  la  Sarmatie  européenne  qui  ci! 
jtrrofèe  par  le  Tarais,  8c  dans  le  coude  que  ce 
fleuve  forme  au  - dédits  de  la  mer  Cafpierne. 

11  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Hongrois, 
qui,  dans  le  neuvième  ftède,  forment  du  Tur- 
micftan  , 6c  vinrent  dans  la  Dacic  & la  Pannonie 
fous  le  nom  de  Turcs.  Claudien  parle  des  Huns 
en  ces  termes: 

Efl  gtnus  extrtmos  Scythitt  vergentis  in  onus , 

Tr.tm  gtlidum  Ttnaim  , ijuo  non  famofius  îdlum 
ArOos  alit  ; rt trpts  habitus  obfcenatjue  viju. 

Cayrora  , mais  duro  numquam  ccffura  labori  ; 
Prttda  cibus  , vitanda  cens  , frontemque  fcc jri 
taidus  , 6"  occifos  pukhrum  jievare  partntes. 

Ntc  plus  nubigenas  dupltx  natura  biformes. 
Cognatis  aptavit  ttjuis  , acerrima  nullo 
Ordine  mobilises  , infptratiquc  r tous  fus. 

Claud.  in  Ruf.  v.  313,  Lib.  1. 

4 

Ammien  Marfellin  dit  que  les  Huns , peuples 
peu  connus  des  anciens , habiroient  entre  le  Palus 
Mœotide  & l’océan  Glacial  ; il  paroit  dcftgner  par-b 
les  anciens  Mofcovites  : Hunnamm  gens  veterum 
monssmtntis  leviser  nota  ultra  Paludts  Mteoùcas , 
Glacialcm  eccanum  accolent  ; omnem  nwdum  feriratis 
excedie.  11  les  repréfente  auffi  toujours  à cheval: 
Curabant  Hunni  omnis  negotia  cauis  infldtnns , & 
vix  flan  firmiter  folo  poteram.  Les  portraits  que 
le  poete  & l’hiftorien  nous  donnent  de  <Ss  peuples , 
reffcmblcnt  infiniment  à nos  Tartares  d’aujourd'hui  , 
& fur  - tout  aux  Nogaïs , qui  font  extrêmement 
laids  & mal-propres,  agiles,  infatigables , toujours 
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b cheval,  ne  fachant  prefque  pas  faire  ufage  de 
leurs  jambes,  8t  podedam  parfaitement  l'art  de  fe 
rallier  après  avoir  été  défaits  & rais  en  fuite  dans 
le  combat.  Quoique  l'on  obfervc  entre  ces  deux 
nattons  une  parfaite  rcflémbbnce  de  mœurs , & 
qu'elles  puiffem  avoir  une  origine  commune  dans 
les  temps  les  plus  reculés,  il  faut  les  regarder 
cependant  comme  deux  peuples  très-diftincls , ptiif- 
que  leurs  langues  n’ont  pas  la  moindre  affinité. 
Les  Huns  étoient  des  Scythes  Scbvons  ou  Sar- 
mates,  6c  les  Nogaïs  font  des  Scythes  Tartares 
6c  Circadiens.  De  plus,  \1.  de  Guignes  a démontré 
que  les  Huns  venoient  des  parties  voiftnes  de  la 
Chine  à l'uucfl , d’ou  les  Chinois  les  châtièrent. 

Eclaircijftmens  fur  tes  Scythes  Nomades.  Migration 
des  Goths  vers  t occident. 

Après  b mort  de  Valcns,  Gratien  fut  feu] 
empereur , mais  il  s'affocia  bientôt  Théodofe , duc 
de  Moefie.  Jttfques-là  il  n’y  avoit  en  qn'un  évêque 
pour  les  Goths  , 6c  un  autre  pour  les  Scythes. 
Sous  Théodofe , b ville  de  Tomi  fut  déclarée  mé- 
tropole de  b Scythic  , 8c  l'evèque  de  cette  natiea 
y établit  fon  ftege.  11  y avoit  pourtant  encore 
auprès  du  Danube  des  Scythes  payern  6c  errans , 
qu’on  appeloil  Nomades  ; ils  étoient  venus  des 
pays  qui  font  au  - delà  du  Bcryfthène.  Pom- 
ponius  Mêla  les  place  auprès  du  fleuve  Hypacsvis , 
6c  dit  que  le  fleuve  Panticapes  les  fèparoit  de  ceux 
qu’il  dèftgne  par  le  nom  de  Georges.  Hérodote 
rapporte  audi  que  l’étendue  de  terre  qui  efl  entre 
le  lloryflhéne  6c  le  Panticapts  étoit  habitée  par  les 
Scythes  Georges,  c’cfl-à-dire , cultivateurs  ; 8c  que 
depuis  le  Panticmet  jufqn'au  Gerrhus  on  trouvoit 
les  Scythes  nomades  ou  bergers,  qui  ne  bbouroient 
ni  ne  femoiem,  8:  ne  fixoient  leur  demeure  dan*  « 
un  endroit , qu’autant  que  les  pâturages  pouvoiem 
fuffirc  à 1a  nourtitttre  de  bure  troupeaux.  Je  ne 
crois  pas  que  les  hifloricns  6c  les  géographes  foient 
fondés  à affign . r une  pbcc  fixe  à ces  fortes  de 
Scythes  ; il  eft  évident  que  le  nom  de  Nomades 
n’a  pas  été  donné  fpétialement  à une  feule  tribu  , 
mais  que  c'efl  un  nom  commun  à tous  les  Scythes 
errans  6c  paflettrs  , dont  il  y avoir  une  infinité  de 
troupes  répandues  dans  diverfes  réglons.  Antio- 
chu»  III,  roi  de  Syrie , ennuyé  de  Ta  durée  de  U 
guerre  contre  les  rebelles  qui  s’étoient  fouJcvès 
dans  les  fatrapitrs  fttpéricures , réfolttt , après  plu- 
ftctire  combats , de  rendre  fon  amitié  à leur  chef 
Euthydème  ; il  lui  envoya  .Telée  pour  traiter  de 
la  paix:  Euthydème  pour  engager  l’atnba flâneur 
du  roi  à accepter  les  Conditions  qu’il  propofoit , 
menaça  Télée  d'une  nombreufe  troupe  de  Scythes 
Nomades  qui  devoient  paroitre  inceflamtnent , 6t 
dont  b venue  feroit  également  futtefte  aux  deux 
partis,  parce  que  ces  Scythes  introduits  dans  le 
pays , y porteraient  lettre  mœurs  féroces,  & cor- 
rompraient la  nation , qui  dégénérerait  bientôt  par 
le  mèbngc  6c  le  commerce  de  ces  barbare*.  Ces 
raifons  influèrent  beaucoup  fur  la  rùul*uoa  que 
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frit  Amiochus  d'accepter  les  conditions  de  paix.  Il 
n’eft  pas  vraifcmblable  qu’Euthydème  eût  été  cher- 
cher les  Scythes  aii-daH  du  Tanaîs  ; il  fallait  qu’ils 
fùficnt  plus  à fa  portée , & qu'ils  habitaient  dans 
Tifthnie  entre  la  mer  CafpicnneSc  le  Pont-Fuxin, 

3ui  tàifoit  partie  de  la  petite  Scythie,  8c  où  il 
evoit  y avoir  des  Scythes  Nomades,  que  l’on 
trouvoit  par  tout , 8c  dont  les  courfcs  8c  les  mi- 
grations continuelles  répandent  la  confùfion  dans 
mtr  hiftoirc  8c  dans  la  géographie  des  pays  qu'ils 
ont  habités. 

S.  Chryfoflôme  ayant  appris  que  les  Scythes 
Nomades  deftreient  d’ être  inftruits  dans  la  religion 
chrétienne , leur  envoya  des  hommes  aportoliques 
qui  y travaillèrent  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  y 
avoit  de  ces  Scythes  à Conflantinople  même. 
S.  Chryfoflôme  leur  deftina  une  églife  particulière , 
& leur  donna  des  prêtres , des  diacres  8c  des  lec- 
teurs en  leur  langue.  Il  alloit  quelquefois  lui- 
même  leur  parler , 8c  les  cndoâriner  par  interprète. 
Ces  Nomades  étoient  vraifemblablcmcnt  venus  avec 
les  autres  Scythes  qui  traverférent  le  Pont-Euxin 
fous  le  règne  de  Gallien  ; 8c  ceux  que  l’on  voyoit 
à Conflantinople , s’y  étoient  fans  doute  établis 
lorfqa’ils  ravagèrent  cette  ville , alors  nommée 
Byzance,  avant  de  traverfer  le  Danube.  Tout  cela 
fait  voir  qu’il  ne  faut  chercher  que  chez  les  Scythes 
l’origine  des  Bulgares. 

Les  Goths  qui  étoient  au-delà  du  Danube  n’a- 
Toieut  point  encore  d’évêques  fèdentaires.  S.  Jean 
Chryfoflôme,  dans  fa  XUv*  lettre  à Olympiade, 
lui  écrit  en  ces  termes  : a Olcmus , le  grand  évêque 
n que  j’ai  ordonné  il  y » quelque  temps , 8c  en- 
» voyc  en  Gothie , cft  mort  après  avoir  fait  de 
» grandes  chofes,  8c  le  roi  des  Goths  prie  qu'on 
» lui  envoie  un  évêque  ».  Les  Goths  dévoient 
t’étendre  alors  jufqu’à  l’endroit  où  eft  aujourd'hui 
Ok{akow  , 8c  même  vers  la  Crimée  ; car  S.  Chry- 
foflôme ajoute  : a faites-leur  différer  leur  voyage  ; 
» aulïi-bien  ne  leur  cft-il  pas  poflible  d’aller  tnain- 
• tenant  vers  le  Bofphore  ». 

L’empereur  Théodofe  eut  beaucoup  de  peine  à 
réprimer  les  incurfions  des  Barbares.  Ruffin,  tuteur 
de  fon  fils  Arcade , engagea  les  Goths  à faire  des 
courtes  dans  la  Thrace , par  une  trahifon  contre 
laquelle  Claudien  a fi  vivement  déclamé  dans  le 
poeme  qu'il  a compofé  à ce  fujet.  L'eunuque  Eu- 
trope , fans  avoir  peut-être  de  medlcures  inten- 
tions que  Ruffin , découvrit  la  trahifon  de  ce 
dernier , traverfa  fes  deffeins , 8c  le  fit  maffacrer 
aux  pieds  même  d’Arcade  ; mais  s’étant  brouillé 
enfuite  avec  l’impératrice  Euxodie , il  fut  difgracié 
lui-même  8c  décapité  pour  fatisfàirc  le  peuple 
irrité  de  l’infolence  de  cet  eunuque.  Vers  l’an  400 , 
fous  le  règne  d’Honorius,  empereur  tfOccident, 
Stilicon  joua  à-peu  près  le  même  rôle  que  Ruffin 
venoit  de  jouer  auprès  d' Arcade , 8c  eut  1a  même 
deftinée. 

Les  Goths  depuis  trente  ans  fe  trouvoient  dans 
■ne  fftuation  violente  ; les  Huns  les  preffoietu  du 
Giçpjfhu  ar.dw.at.  Tomt  III. 
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côté  du  nord  ; les  Romains  refufoient  de  les  rece- 
voir au  midi  ; ils  prirent  le  parti  de  fe  jeter  vers 
l’occident,  fous  la  conduite  de  leur  roi  Alaric , 8{ 
les  Huns,  fous  celle  de  Radagufe,  les  fuivirent 
de  prés.  Stilicon  les  battit  les  uns  après  les  autres , 
6c  fes  viéloires  font  le  fujet  des  éloges  que  lui 
donne  Claudiert  ; mais  ce  poète , qui  étoit  créa- 
ture de  Serènc  , femme  de  Stilicon  , n’.t  pas  parlé 
des  foupçons  qui  furent  formés  fur  la  fidélité  ds 
ce  général.  Cependant  quand  on  vit  reparoitre  les 
Barbares , on  l'accufa  de  les  avoir  attirés  lui- 
même  pour  fufciter  de  mauvaifes  affaires  à Ho- 
norius,  8c  placer  fon  propre  fils  Eucher  fur  le 
trône.  Ils  furent  décapites  l'un  8c  l’autre.  Le  détail 
des  expéditions  des  Barbares  dans  l'Iialic,  les 
Gaules  8c  l’Efpagnc , eff  étranger  à mon  fujet , 
qui  doit  fe  borner  aux  révolutions  qui  ont  eu  lieu 
fur  les  bords  du  Danube  8c  du  Pont-Etixin. 

La  mort  de  l’empereur  Honorius  donna  mt  ' 
libre  cours  à l’ambition  de  Jean  , le  premier  des 
fecrétaires  de  l’empire  ; il  monta  fur  le  trône  l’ai» 
414.  Aétitts,  comte  de  l’empire , un  des  plus  habiles 
capitaines  de  fon  fiècle , avoit  embrafié  fes  intérêts  , 
8c  venoit  de  l’Italie  à fon  fecours  avec  une  nom- 
breufe  armée  de  Huns  fous  la  conduite  d’Alpar  j 
mais  Jean  fut  battu  par  le  parti  de  Théodofe-le- 
Jeune,  qui  demeura  paifible  poflefleur  de  l’empire. 

Le  régne  de  Theodofe  le-Jeune  fut  sffez  trar»» 
quille  par  la  bonne  conduite  de  fa  fœur  Pulchérie. 
Vers  la  feizième  année  du  règne  de  ce  prince, 
qui  revient  à l’an  424 , les  Gécidcs,  dclqucls  fe 
formèrent  enfuitc  les  Lombards  8c  les  Avares, 
occupoicnr  8c  pofledoient  des  habitations  aux  en- 
virons de  SingUon  Sc  de  Sirmium  ; c’cft  en  effet 
le  théâtre  des  premiers  exploits  des  Avares  dont 
on  ait  entendu  parler.  Ce  n’eft  point  au  refte, 
comme  le  prétend  Conftannn  Porphyrogénète , 
fous  le  règne  de  Thèodofe-lc-Jeune , mais  à U 
fin  de  celui  de  Juftin  , qu’ils  commencèrent  d’être 
connus  fous  ce  nom , 8c  ils  ne  s'avancèrent  vers 
les  rives  du  Danube , que  fous  Juftin  fon  fuccef- 
feur.  L'auteur  de  l'htftoirc  Mcléc  a rapporté  aulli 
au  règne  de  Théodofe-le-Jeune , l'expédition  des 
Lombards  en  Italie^,  unis  d'intérêts  avec  les  Avares 
qui  s' étoient  joints* à eux  ; nuis  Dodwel  a prouvé 
inconteftablenicnt  dans  fa  favante  differtauon  fur 
l’Excepteur  de  Strabon  , que  l’écrivain  de  I’hil- 
toire  Mélcc  s’eft  trompé  (<8c  que  cette  affaire  ne 
s’eft  paflëe  que  vers  la  onzième  année  de  Juftin. 

La  fin  du  règne  de  Théodofe  - le  - Jeune  fut 
cependant  agitée  par  les  troubles  caufès  dans  U 
Thrace  par  les  Huns , fous  la  conduite  d’Attila. 
Cette  première  levée  de  bouclier  de  ce  conqué- 
rant célèbre  dans  les  provinces  cn-deçà  du  Danube , 
ne.  fut  que  le  prélude  de  lV.curfion  qu’il  fit  en 
Italie  fous  le  régne  de  Valentinien  II,  l’an  471 , 
à la  tête  d'un  nombre  prodigieux  de  Barbares.  fl- 
fût  battu  par  les  Romains  fous  la  conduire  d’Aëlius. 
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Cej  trois  nations  s’étoiem  réunies  Cofitre  les  Huns 
par  le  commun  intérêt  quelles  avoient  de  s'op- 
pofer  à leurs  cntreprifes.  Ceft  ccttc  marche  d'Attila 
(lui  obligea  divers  peuples  de  fe  retirer  dans  les 
îles  de  la  mer  Adriatique , & donna  lieu  à la  fon- 
dation de  Vende.  Attila,  après  fa  défaite,  ramena 
le  rcltc  de  foa  armée  dans  1a  Pannonie, 


On  commence  à connoitrt  les  Bulgares , <jni , jufijuts-là  , 
avoient  iti  compris  fous  le  nom  general  ries  Scythes, 


Il  faut  fe  former  à prêtant  un  nouveau  tableau 
de  la  fituation  des  peuples  qui  habitoient  les  pays 
dont  je  traite.  Ils  étoient,  en  ce  temps-là , divilés 
en  trois  nations  bien  diftinfles, 

En-deçà  du  Danube  étoient  les  Scythes,  que 
nous  allons  bientôt  voir  paroitre  fous  le  nom  de 
Bulgares , fans  qu’il  y ait  eu  aucune  nouvelle 
migration  de)  ces  peuples  dans- le  pays  qu'ils  ha- 
bitôtent , c’eft-à-dire,  dans  la  Scythie  Pontique , 
dont  Tomi  étoit  la  métropole. 

> Au-delà  du  Danube  on  trouvoic  les  Goths, 
que  l'on  commençoit  d’appeller  Ojlrogoths  ou  Goths 
orientaux , pour  les  diilittguer  de  ceux  qui  avoient 
pafTè  dans  l'occident  & dans  la  Pannonie. 

Enfin  le  relie  de  ces  Huns,  qui,  après  le  mau- 
vais fuccés  de  leur  expédition  d’Italie,  étoient  re- 
tournés dans  leur  pays.  Il  y a lieu  de  croire  qu’ils 
y cherchèrent  à réparer  leurs  pertes,  en  fe  pro- 
curant des  alliés  dans  le  nord;  & ils  s’alTocièrent 
aux  Hérulcs  & aux  Lombards , dont  les  premiers 
•ccupoient  le  Mcklembourg , & les  autres  le  Bran- 
debourg. Ces  peuples  imitèrent  les  Huns , & 
firent  route  vers  l'Italie;  les  Oftrogoths , à l’exemple 
des  Goths , prirent  le  parti  des  Romains  contre 
ocs  nouveaux  aventuriers.  Ccct  efl  très  - remar- 
quable , 8c  lie  parfaitement  les  événemens  de 
ihifioirc  de  ces  temps  là. 

Gothi.  Marcicn , qui  régna  après  Valentinien  , 
ménagea  les  Oftrogoths  comme  des  peuples  dont 
les  fers  iccs , dans  la  dernière  guerre  contre  Attila , 
méritoient  de  la  rcconnoiflânee.  Léon , fon  lucccf- 
feur , fit  atiffi  avec  eux  une  alliance  ; St  lorfqiie 
Odoacrc , Ruge  de  nation , & chef  des  Hernies 
mêlés  avec  les  débris  des  Huns , eut  pris  le  chemin 
de  ritalic , & par  le  fcul  bruit  de  fa  marche  eut 
porté  Anguflulc , le  damier  des  empereurs  d’Oc- 
cidcnt , à abandonner  Pempirc;  Zenon  , empereur 
d’Orier.t,  employa  utilement  les  Goths  contre  cette 
nouvelle  troupe  de  barbares , comme  on  s’en  étoit 
fers  i fous  les  règnes  précédera  contre  Attila  8c 
les  Huns. 

Théodoric,  roi  des  Oftrogoths,  qui  avoit  été 
élevé  comme  otage  à la  cour  de  ( onftaminople , 
& qui , depuis  fon  avènement  au  trône , avoir  tou- 
jours vécu  en  bonne  intelligence  avec  les  Romains, 
vint,  l'an  476,  demander  à Zénon  la  pcrniiffion 
de  paffer  en  Italie  contre  Odoacre.  Il  fut  obligé 
Alt  la  route  cfi:  livrer  combat  aux  Bulgares,  qui 
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s'oppofoient  à fon  paffage.  Il  rencontra  Odoacre 
à Vérone , le  vainquit , le  fit  prifonnier  fit  le  mit 
à mort.  Il  s'empara  enfuit^dc  l'Italie , 8c  y fonda 
le  royaume  des  Oftrogoths  fur  les  débris  de  celui 
des  Hérulcs. 

Bulgares.  Il  faut  obftrvcr  que  ce  n'eft  qu’en  ce 
temps -là  que  l'on  commence  à voir,  les  Bulgares 
dans  l'hiftoîre.  Quelques  auteurs  ont  conjcéiuré 
que  ces  Bulgares  étaient  de  nouveaux  peuples 
venus  dans  la  Meefie  en  499  ; mais  cette  opinion 
n’a  pas  de  fondement , puisqu'il  étoit  déjà  parlé 
d'eux  fous  ce  nom  dés  l'an  476  , lorfqu'ils  voulurent 
empêcher  Théodoric  , roi  des  Oftrogoths , de  palier 
fur  leurs  terres , 6c  de  traverfer  la  Meefie  pour 
aller  combattre  Odoacrc , roi  des  Hernies.  Il  eft 
vrai  que  l’an  500  on  voir  ce  nom  donné  à des 
peuples  de  la  Moefie  ; & que  l'an  514  ou  environ 
ils  conclurent  un  traité  avec  l'empereur  Anaftafe; 
mais  cela  ne  prouve  point  qu’il  y ait  eu  «n  c* 
temps -là  aucune  nouvelle  incuruon  de  peuples 
orientaux  dans  la  Mtefie  ; & ce  lait  n’étant  nulle- 
ment démontré  , j'ofe  hafarder  encore  la  con- 
jeâure  que  j'ai  déjà  avancée  ; 8c  il  me  paroit  que 
l'on  doit  regarder  les  Bulgares  comme  les  mêmes 
Scythes  qui , dés  le  deuxieme  fiècle,  étoient  venus 
par  le  Pom-Euxin  6c  le  Danube,  s'établir  dans 
cette  région  ; ils  étoient  demeurés  tranquilles 
depuis  ce  temps  t j’ai  dit  même  que  la  plupart 
avoient  déjà  reçu  les  lumières  de  la  foi,  Sc  que 
leur  évêque  avoit  fon  fiége  à Tomi,  métropole 
de  la  Scyihic  Pontique  ; ce  qui  fuppofe  que  le 
chriftianifme  étoit  la  religion  dominante  dans  cette 
province:  mais  j'ai  obfcrvé  aufti  qu'il  y avoit 
encore  des  Scythes  nomades  & payens  qui  vivoient 
errans  8c  ambulans  fur  les  bords  du  Danube , 6c 
que  l’on  travaillait  à leur  convcrfion  : ce  font 
probablement  ces  Scythe^  que  l'on  appela  Bulgares 
pour  les  dtftinguerdes  autres:  ce  nom  étoit  relatif 
au  pays  d’où  ils  étoient  venus  , c’cft-à-dire,  à la 
grande  Bulgarie , qui  eft  aujourd’hui  le  'royaume  de 
Bulgare,  mué  à l'orient  du  Volga,  entre  le  royaume 
de  Cafan  8c  celui  d'Aflracan.  Cette  origine  étoit 
commune  aux  Scythes  chrétiens  6c  aux  nomades  ; 
aufti  les  voit-on  très-fouvent  confondus  dans  l’hif- 
toire  , qui  les  appelle  tantôt  Scythes  îc  tantôt 
Bulgares.  Cétoit  en  effet  la  même  nation,  Sc  qui 
ne  formoit  peut-être  qu’une  même  focièté  ; avec 
cette  différence  , que  tant  que  les  Scythes  chré- 
tiens 8c  policés  y prédominèrent , ils  ne  furent 
connus  que  fous  le  nom  des  Scythes,  au  lieu  que 
lorfque  les  Scythes  payens,  groflis  par  le  relia 
des  Goths  qui  étoient  reliés  dans  le  pays , jonèrent 
le  premier  rôle,  on  les  appelle  Bulgares.  Ceft 
fous  ce  nom  qu’on  les  verra  dans  la  fuite  de  cet 
article  donner  beaucoup  d'inquiétude  aux  em- 
pereurs Grecs , 8c  devenir  inoepeodans  dans  1» 
Mœfie,  qui,  de  nouveau  couverte  des  tènlbres  du 
paganifme , ne  retourna  à la  foi  de  JcfqsChrift  que 
dans  le  huitième  fiècle.  Dans  le  temps  dont  je 
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parle  il  prtCcnt , les  Scythe»  chrétien*  tenaient  encore 
lé  premier  rang  dans  U nation , puifque  l'on  va 
voir  que  la  première  guerre  de  ces  peuples  contre 
les  empereurs  Grecs , fut  une  guerre  de  religion 
occafionnéc  par  un  excès  de  zele  de  la  part  des 
Scythes  orthodoxes. 

Le  patriarche  Thimothée,  après  avoir  d’abord 
adhéré  au  concile  de  Calcédoine , avoit  enfuitc 
chanté  la  palinodie , pour  complaire  à l'empereur. 
Les  chrétiens  de  Scythie  réfutaient  de  communi- 
quer avec  lui , fit  ce  refus  les  capotait  à une  rude 
peri’éctition.  Leur  patience  étant  poufféc  à bout , 
ils  Je  révoltèrent , & prirent  pour  chef  le  comte 
Vitalien  leur  compatriote , qui  fe  chargea  de 
leur  vengeance.  11  fe  mit  en  campagne . s'empara 
de  la  Mœfic  , de  la  Tlirace  & de  l'Ulyrie , 8c 
l’an  310  s'avança  fort  près  de  Conflantinople.  Ses 
fuccès  obligèrent  l'empereur  Anaflafe  de  demander 
la  paix,  qui  fût  conclue  en  5 14.  L'empereur 
promit  de  rappeler  les  prélats  exilés,  de  rétablir 
Mxcédonius  dans  le  fiège  patriarchal  de  Conftan- 
tinople , 8c  de  faire  cefTer  les  vexations  qu'on 
avoit  exercées  contre  les  catholiques.  A ces  con- 
ditions Vitalien  , vainqueur , mit  bas  les  armes  ; 
mais  l'empereur  ne  remplit  aucun  de  fes  engage- 
mens.  Dans  la  fuite,  Juftin , fucceffeur d'Anaïtal'c , 
unira  Vitalien  à Gonftanrinsplc  , le  créa  conful , 
& le  fit  maf&crer  le  7 mars  de  l’année  Çao,  à 
l’infhgation  de  fon  neveu  Juftinien , qui  craignoir 
en  lui  un  rival  dangereux , aimé  des  peuples , 
jouiffant  d'une  haute  réputation  6c  d’un  crédit 
fans  bornes , 8c  partageant  même  avec  l’empereur 
toute  l’autorité.  * 

On  voit  par  ce  que  je  viens  de  dire , que  les 
Scydies  chrétiens  prédominoient  encore  ; mais 
fous  l’emnire  de  Juftinien , qui  monta  fur  le 
Trône  après  fon  oncle  Jitftin  , les  Scythes  payons 
ou  nomades  prirent  le  defTus  dans  la  nation  , fous 
le  nom  de  Bulgares , 8c  furent  du  nombre  des 
peuples  que  Bélifaire  fournit  aux  Romains.  Ce 
général  travailla  plufienrs  années  à fubjugucr  1rs 
Goths  d'Italie.  L'eunuque  Narsès  termina  enfin 
cette  guerre,  dont  la  durée  avoit  été  de  dix- 
huit  ans  ; & comme  on  s'étoit  fervi  des  Oftro- 
goths pour  détruire  en  Italie  la  domination  des 
Hérules , on  fe  fervit  enfuitc  contre  les  Oftrogoths 
de  ces  mêmes  Hérules , qui , étant  retournes  en 
Pannonie , s'y  étoient  alloues  avec  les  Lombards. 
Narsès  ayant  compris  par  des  lettres  de  Juflin  II , 
qui  fuccéda  enfuitc  à Juftinien  , que  l'empereur 
etoit  jaloux  de  fon  autorité  6c  de  fes  viéfoires , 
n’ofa  plus  retourner  à Conflantinople  ; 6c  pour  fe 
rendre  néceflàirc , engagea  les  Lombards  à venir-feire 
des  courtes  en  Italie.  Ceux-ci  s'établirent  en  effet 
dans  cette  contrée , à laquelle  ils  ont  donné  leur 
nom  ; 6c  il  ne  refta  plus  aux  empereurs  en  Italie 

Sue  l’exarchat  de  Ravennc.  Les  conquêtes  de  ces 
arbarcs  , de  les  opérations  des  généraux  Romains 
de  ce  côté-là , n'ont , pour  le  préfent , rien  de 
relatif  à mon  fujet. 
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Lu  rejlcs  du  Huns  avec  loin  tll\n\  eônnsis  [ou/ 
lu  noms  S Avons  6e  de  Slovu. 

On  a déjà  vu  que  les  Huns  ayant  parte  erf 
occident  fous  Valentinien  II , y furent  battns  par 
les  Romains , les  Goths  8c  les  François  réunis. 
Ceux  qui  échappèrent  de  cette  défaite  retournèrent 
dans  la  Pannonie , 8c  s’allièrent  avec  les  Hèrules 
& les  Lombards , peuples  du  Mcklembourg  6c  du 
Brandebourg.  Les  Hérules  étant  allés  en  Italie  , 
*y  furent  futvis  de  vaincus  par  les  Oftrogoths  ; 6c 
pour  fubjugucr  ces  derniers,  Narsès  fe  fervit  des 
Lombards,  qui  fe  fixèrent  dans  la  Lombardie. 
C’eft  à-peu-près  là  le  tèfumé  de  ce  que  j'ai  dit 
plus  en  détail. 

Suivant  le  rapport  de  Paul  Diacre , Alboin , 
roi  des  Lombards , en  quittant  la  Pannonie  pour 
partir  en  Italie,  y lairta  en  porteflion  de  ce  pays 
quelques  reftrt  des  Huns  qu'il  y avoit  trouves  ; 
& ces  Huns  parurent  dans  la  fuite  fous  le  nom  d'A- 
vons,  qu’on  leur  donnoit  indifféremment.  On  voit 
donc  par  tout  ce  qui  précède , qu'il  faut  chercher 
l'origine  des  Bulgares  chez  les  Scythes  Pontiques, 
6t  celle  des  Avares  chez  les  Huns.  Paul  Diacre 
en  effet  s’exprime  en  ces  termes:  Honni  qui  &■ 
Avons  [uni  : on  les  appelolt  aurti  Avurici.  Ce  fut 
l'an  31  du  règne  de  Juftinien,  338  de  l'ère  vul- 
gaire , que  l’on  vit  paroitre  les  As-ares , qui  fe 
te  noient  depuis  long-temps  dans  leurs  habitations 
vers  Singi/on  8c  Strmium  , fans  avoir  encore  été 
connus  fous  ce  nom.  L’auteur  de  l'hiftoire  mêlée 
rapporte  que  l’on  vit.  entrer  dans  Conflantinople 
une  nation  inconnue , qu'on  appeloit  les  Avoru. 
Tous  les  habitans  de  la  ville  accouroicnt  pour  les 
examiner , n'ayant  jamais  vu  d’hommes  de  cette 
cfpèce.  Jufqu'à  ce  temps-là  ces  barbares  n'avoient 
fait  aucune  entreprife  fur  les  provinces  romaines , 
6i  ils  étoient  tout-à-ftm  inconnus  hors  des  limites 
de  leur  territoire.  Dans  l’année  363 , trentc-fixième 
du  règne  de  Juftinien  , ils  envoyèrent  à ce  prince 
une  ambaffade  folemnclle,  6c  parurent  vouloir 
rechercher  fon  amitié 

Conftantin  Porphyrogénète  fait  defeendre  les 
Avares  des  Goths , 8c  dit  qu'ils  étoient  compris 
comme  eux  fous  le  nom  de  Sclavons , qui  étoit  ic 
nom  générique,  tiré  de  la  langue  qui  leur  étoit 
commune  ; mais  ce  n'efl-là  abfolument  qu’une 
queftion  de  noms.  11  ert  vrai  que  fous  les  régnes 
précédons  , les  Scythes  ou  Bulgares  qui  étoient 
en-deçà  du  Danube , les  Goths  6c  les  Oftrogoths 
qui  habitoient  au-delà , 6c  les  Huns  qui  étoient 
venus  fondre  fur  ces  derniers , étoient  trois  rations 
différentes  6c  bien  diflinélcs;  mais  dans  les  temps 
dont  je  parle , comment  pouvoir  débrouiller  le 
mélange  de  ces  différons  peuples  ? il  cfl  vrailcm-  . 
blablc  de  croire  que  les  débris  de  tous  les  Bar- 
bares qui  étoient  demeurés  d :ns  ht  Pannonie, 
ou  y ctoicut  retournés  apres  le  mauvais  fuccès 
de  leurs  expéditions , doivent  tellement  s’y  é(re 
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confondus,  qu'il  feroit  bien  difficile,  quand  même 
nous  vivrions  dans  ces  temps- là , de  déterminer 
prècifément  lequel  de  ces  peuples  a donné  origine 
aux  Avares.  Cc]>er.dam  pli: fleurs  partages  de  divers 
liiftoriens  concourent  à prouver  qu’ils  étoient  Huns. 
Conftantin  Porphyrogénète  n’cft  pas  d’accord  avec 
lui-même  fur  ce  point,  St  je  crois  devoir  faire 
cbferver  ici  une  contradiflion  de  cet  sauteur , qui 
me  paroit  évidente.  Après  avoir  dit  que  les  Goths , 
les  Gépides  8c  les  Vandales  ne  différoient  entre  eux 
que  par  le  nom , 8c  avoient  une  métne  langue , 
c’cft-a-dire , la  fclavonne,  il  ajoute  qite  toutes  ccs 
nations  s'étoient  avancées  jufqu'au  Danube  du 
rfemps  d’ Arcade  8c  d'Honorius,  que  les  Gépides 
s'étoient  arrêtés  auprès  du  Singidum  8c  de  Sir-  • 
mium  ; 8c  que  de  ces  mêmes  Gépides  avoient 
enfnite  été  féparés  les  Lombards  & les  Avares. 
Un  moment  après , en  parlant  d'Attila  , qui 
efl  connu  de  tout  le  monde  pour  le  roi  des 
Huns , il  l'appelle  le  roi  des  Avares.  Si  les  Avares 
étoient  fortis  des  Goths  ou  des  Gépides,  on  ne 
pouvoir  pas  dire  qu'Atcila  fût  roi  des  Avares, 
puifquc  ce  prince  croit  chef  d'une  nation  qui  efl 
venue  fondre  fur  les  Goths,  & a été  leur  fléau. 
Ainfi,  puîfqu'Attila  étoit  roi  des  Avares,  on  doit 
conclure  que  les  Avares  étoient  des  Huns,  & 
non  pas  des  Goths;  & tout  ce  que  l’on  petit 
dire  pour  juftificr  le  peu  d’exaélitude  de  Conf- 
tantin Porphyrogénète , efl  que  le  refte  des  Huns 
vaincus  par  les  Goths,  étant  retourné  dans  la 
Pannonie,  s’y  étoit  mêlé  avec  les  Héruies  6c  les 
Lombards,  qui  étoient  des  peuples  Vandaliqncs 
ou  Tudcfques  comme  tes  Goths.  Cette  confùfion 
efl  même  une  fuite  naturelle  de  la  vie  errante  6c 
paftorale  qu’ils  menoient.  Ainfi  quoique  les  Avares 
« les  Huns  flirtent  dans  leur  origine , ttis-diffé- 
rens  des  Goths  , dont 'ils  avoient  d'abord  été 
les  ennemis,  on  peut  dire,  eu  égard  aux  temps 
dont  je  parle,  que  cette  différence  ne  fubfirtoit 
plus , 6c  que  lorfque  le  réftdu  de  tous  ces  peuples 
forma  une  même  nation  , qui  commença  de  jouer 
iiu  rôle  dans  le  monde  fous  le  nom  d' Avares , on  , 
pouvoit  également  rapporter  leur  origine  aux  Héruies 
I-ombards,  peuples  Vandaliques , venus  des  bords 
de  l'Oder , 8c  aux  Huns  qui  étoient  defeendus 
des  rives  fententrionales  du  Tanaïs  ; de  forte  que 
ce  n’étoit  plus  en  effet  qu'une  queftion  de  nom. 

Conrtamin  Porphyrogénète,  qui  écrivoit  dans 
le  dixième  fiècle , nous  apprend  que  dès  le 
temps  tfHéraclius  , quatre  cens  ans  avant  lui , 
tous  ces  peuples  avoient  une  même  langue , c'eft- 
à-dirc  , la  fclavonne.  Il  place  les  Sclavons  au 
nord  6c  au  midi  des  monts  Carpates:  au-delà  de 
ccs  montagnes , dans  le  pays  où  étoient  autrefois 
ks  Jazyges  6c  les  Partîmes , il  place  les  Rudes, 
defquels  font  defeendus  les  Mofcovites  6c  les  F'o- 
Jonois  ; il  y met  aufii  les  Chrobates  non  baptifés , 
qui  dévoient  être  le  Syléfiens,  les  Bcïcns  6c  les 
Bohémiens  d'aujourd'hui.  Il  comprend  toutes  ccs 
nations  fous  le  nom  général  de  Sclavons;  en-  . 
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forte  que  Ton  peut  inférer  de  la  façon  dont  il 
s’explique , que  le  berceau  de  cette  langue  doit 
avoir  été  au-delà  des  monts  Carpates , dans  cette 
étendue  de  terre  où  font  à préfent  les  Bohémiens  , 
les  Syléfiens,  les  Rurtcs  Folonois  6c  les  Rtiflcs  Mof- 
covites.  11  fayj  obferver  en  effet  que  la  langue  de 
Bohême  a encore  aujourd’hui  une  affinité  extTème 
avec  la  fclavonne  ; 6c  cette  langue , qu’on  peut 
conjeélurer  avoir  Aé  portée  dans  ce  pays  par  les 
incurfions  des  peuples  Celtes  6c  des  Vindi  ou 
Ftnni,  qui  s’y  étoient  arrêtés  fous  le  nom  de  Baf- 
tarnes;  cette  langue,  dis-je,  pouvoit  avoir  été 
commune , ou  tout  au  moins  communiquée  dans 
la  fuite  aux  nations  gothiques  ou  vandaliques , 
qui  du  feptentrion  s’étoient  avancées  vers  le  midi 
jufqu'au*  monts  Carpates,  6c  de- là  jufqu’au  Da- 
nube. _I.es  Alains  6c  les  Huns  qui  étoient  venus 
des  régions  orientales  fe  mêler  avec  les  peuples 
feptentrionaux , dévoient  également  avoir  apporté 
avec  eux  la  même  langue,  que  l’on  obfcrve  avoir 
été  propre  aux  Scythes  Sarmates  ; de  forte  qu’en- 
deçà  des  monts  Carpates,  dans  les  contrées  où 
étoient  autrefois  les  l)aces  6c  les  Gètes , où  furent 
enfuitc  les  Goths  mêlés  avec  les  Alains , 6c  après 
eux  les  Huns  , confondus  depuis  avec  les  Héruies 
6c  In  Lombards;  dans  ees  pays,  dis-jc,  où  il  ne 
reftoit  plus  que  les  débris  de  toutes  les  différentes 
nations,  n’en  formant  plus  qu'une  feule  fous  le 
nom  d’Avares  , il  ert  naturel  de  penfer  que  U 
langue  de  ccs  Avares  ne  pouvoit  être  que  la 
fclavonne  : audi  Conftantin  Porphyrogénète  a-t-il 
dit  que  les  Avares  étoient  Savons. 


Les  Huns  employés  par  Jutlin  II,  dm  fan  expédition 
comte  les  Perfes. 


Outre  les  Huns  établis  dans  les  provinces  qui 
bordent  le  Danube,  6c  connus  depuis  le  temps  de 
Juftinicn  fous  le  nom  d’Avares,  il  y «voit  d’autres 
Huns  qui  habitoient  entre  le  Boryfthène  6e  le 
Tanaïs,  dans  la  Cherfonéfe  Tauriquc  6c  les  pays 
qui  font  entre  le  Tanaïs,  le  Volga,  la  mer  Noire  6c 
la  mer  Cafpienne.  Jnftin  fe  tervit  utilement  de 
ccs  derniers , 8c  en  rira  des  fccours  dans  1a  guerre 
qu’il  eût  à foutenir  contre  les  Perfes  pour  la  dé- 
fi, nfc  des  Ibériens,  dont  le  roi,  appelé  Gyrghu , 
avoir  imploré  fa  proteflion  ; mais  l’on  doit  obferver 
que  les  Huns  de  la  Cherfonéfe  n’éçoient  pas  les 
mêmes  que  ceux  d’Attila  6c  les  Avares,  qui 
doivent  être  rangés  dans  la  clarté  des  Scythes 
Sarmates  ou  Sclavons;  c’êtoient  d’autres  Huns, 
du  nombre  des  Scythes  Tartares  6c  Turcs,  donc 
je  parlciai  en  détail  dans  la  fuite. 

Probes , l’un  des  généraux  de  l’empereur  fuftin , 
fût  envoyé  dans  la  Chcrlonèté  Tauriquc  pour  né- 
gocier avec  les  Huns;  il  en  obtint  un  fccours  de 
troupes,  qu’il  mena  dans  le  pays  des  Lazycns,  où 
Gyrgéne , roi  des  Ibériens , s’etoit  réfugié  , ne  fe 
femant  pas  affez  fort  pour  rtfifter  à Cavade , roi 
de  Perre,  contre  lequel  il  avoit  réclamé  la  pro- 
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teâion  de  l’empereur.  Les  Lazyens  liabitoicm 
autrefois , fuivant  le  témoignage  de  Procopc , dans 
la  Colchide,  8c  obéilloicnt  aux  Romains:  ceux-ci 
fc  ici  voient  d'eux  pour  réprimer  les  inondations 
des  Huns  dont  je  viens  de  parler,  qti  delcen- 
tloicnt  par  le  Caucafe,  6c  le  répandoient  dans  la 
Lazyque  6c  les  terres  de  l'empire.  Us  entretenoient 
commerce  avec  les  Romains  du  Pont , & leur 
donnoient  des  pelleteries  Sc  des  efdaves  en  échange 
du  bled  8c  du  vin  qu’ils  recevoiegt  d'eux,  (xs 
deux  articles  font  encore  aujourdhui  les  ptincipaux 
objets  du  commerce  de  la  Géorgie  Turque,  dont 
l'ancienne  Lazyquc  feifoit  partie.  Quand  on  avoit 
paû'é  les  limites  de  l'Ibérie , en  venant  du  nord 
au  Aid , on  trouvoit  Air  les  terres  des  Lazyens  deux 
forts,  dcfqucls  les  Romains  avoient  toujours  confié 
la  garde  aux  gens  du  pays , qui  vivoient  dans  une 
extrême  mifére  ; ils  le  contentoient  du  pam  de 
millet;  leur  territoire  ne  produifoitni  bled,  ni  vin, 
ni  aucune  autre  dentée  ; & l’on  ne  pouvoit  y en  ap- 
porter que  de  tort  loin  Air  le  dos  des  hommes.  Cette 
façon  de  tranfponer  les  marchanJilèsàdos  d'homme , 
sert  confervee  jufqu’à  nos  jours  dans  la  Géorgie 
Turque  ; 8c  cela  s’y  pratique  pendant  tout  l’hiver, 
faifon  où  les  chemins  font  impraticables  pour  les 
chevaux,  les  mulets  6c  les  autres  bétes  de  charge. 
L’empereur  JuAin.  ôta  aux  gens  du  pays  la  garde 
des  deux  forts  dont  je  viens  de  parler , 8c  y mit 
•unegarnifon  romaine,  à qui  d’abord  les  Lazyens 

rrterent  des  vivres  mais  ils  s en  laffèrcnt  bientôt  ? 

la  faim  obligea  les  Romains  d'abandonner  ces 
deux  places.  Ce  fut  là  un  des  principaux  motifs 
qui  déterminèrent  JuAin  à faiftr  le  prétexte  de  la 
défenfe  de  Gyrgène  8c  des  Ibcriens  pour  déclarer 
la  guerre  aux  Pcrfes,  qui  prétendoient  auilî  que 
les  Romains  contribuafîcnt  pour  leur  moitié  aux 
frais  de  l'entretien  des  troupes  employées  pour 
garder  les  Portes  C afpiennes , 8c  défendre  les  terres 
des  deux  empires  contre  llnvaAon  des  Huns. 

Depuis  que  les  Romains,  fous  la  conJuitc  de 
Pierre , furent  venus  dans  la  Lazyquc  pour  fecourir 
Gyrgène , roi  d’Ibérie  , qui  s'etoit  retiré  , les  fol- 
dats  romains  employés  dans  cette  expédition  y 
relièrent  8c  s'y  établirent.  Un  nommé  Jean  Tzibes 
perfuada  à l'empereur  de  bâtir  dans  cette  province 
une  ville  qui  fut  nommée  Pi  trie , 6c  d'où  ce  Tzibes 
vexant  les  Lazyens  par  fes  monopoles.  Ceux-ci 
recoururent  à Chofroès , roi  de  Perfe  ; 8c  il  pa- 
roit  viAblcment  par  leur  harangtte , que  les  Colcnes 
8c  les  Lazyens  étoient  un  même  peuple.  Chofroès 
fallu  cette  occafton  pour  envoyer  des  colonies 
dans  la  Lazyquc , fc  défiant  des  Lazyens  qui  étoient 
chrétiens,  8c  ne  convoient  outre  cela  fc  partir 
du  commerce  des  Romains.  Ce  prince  vouloit  fe 
ménager  un  palfage  dans  leur  pays , pour  avoir 
entrée  dans  le  Pont-Euxiu,  S:  pouvoir  enfuitc  plus 
commodément  réduire  les  peuples  de  la  Bithynie , 
de  U Galatie  8t  de  la  Cappadoce.  Les  Lazyens 
ont  encore  confcrvé  leur  nom , 8c  ils  font  connus 
aujourd'hui  des  Turcs  fous  celui  de  Lazes;  leur 


TAU 


M3 


pays  eft  appelé  le  pays  des  Lazcs , eu  la  province 

de  Trèbizonde. 

Pour  fitivre  le  fil  de  l’hiûoire  des  Barbares,  il 
faut  à prêtent  fe  repréfenter  un  troifième  tableau. 
Il  fl'cft  plus  ttéccflaire  de  faire  aucune  attentio» 
à ht  différente  origine  de  ces  peuples , qui , dans 
les  fièdes  précédens , ont  fait  toutes  les  diverfes 
incurfions  dont  j'ai  parlé  afTez  en  détail  ; il  ne  faut 
plus  les  coitftdérer  que  comme  des  Sclavons,  dont 
les  uns  font  payais  8c  non  baptifés , au-delà  des 
monts  Crapaks , 8c  les  autres  lont  établis  cn-deçà 
du  Danube  dans  les  pays  que  nous  appelons  au- 
jourd'hui la  .Servie,  la  CVu-'tie  8c  la  ScLncrit,  8c 
y ont  reçu  les  lumières  de  l’évangile.  Tous  ccs 
Sclavons  feptentrionaux  8c  méridionaux  ayant  la 
mime  origine  , ont  aufli  la  même  langue.  Les 
Bulgares  n’ont  rien  de  commun  avec  eux  ; ce 
font , comme  je  l'ai  déjà  dit , des  Scythes  venus 
de  la  grande  Bulgarie  à travers  le  Pont-Euxin  , 
pour  s’établir  dans  un  pays  auquel , dès  les  premiers 
temps , d'autres  peuples ,"  Scy  thes  comme  eux  , 
avoient  déjà  donné  le  nom  de  Scythic  Pontique. 
Depuis  ce  temps  je  les  ai  fait  voir  chrétiens , 
tranquilles  8c  fournis  aux  Romains , fc  révoltant 
cepcndantt  quelquefois  par  zè-le  pour  la  religion. 
Ccs  Scythes , auxquels  on  a donné  le  nom  de 
Bulgares , ont  finalement  cmnrunté  la  langue 
fdavonne  des  Sclavons  feptentriRtaux  Sc  méridio- 
naux, avec  lefqucU  ils  ont  tou  jours  commercé  fans  in- 
terruption. Je  l'ai  déjà  obfcrvé  plus  haut,  8c  je  tacherai 
de  le  prouver  encore  plus  au  long  dans  la  fuite. 

JuAin  II  8c  Tibère  furent  principalement  occupés 
à la  guerre  de  Perfe , 8c  à celle  qu'ils  foutinrent 
en  Italie  contre  les  Lombards  unis  aux  Avares. 
Il  y a des  preuves  certaines  que  fous  le  règne 
de  JuAin  11 , les  Avares  commencèrent  leurs  allés 
d'hoAilité  contre  Içs  Romains.  Les  hiAoricns  en 
parlent  de  ma  ière  à faire  entendre  qu’ils  partirent 
alors  le  Danube  pour  la  première  Axis.  CcA  le 
fentiment  de  Dodvel , appuyé  fur  le  témoignage 
d’Evagrc.  Ce  dert  ier  dit  que  ce  prince,  au  com- 
mencement de  fon  règne  , appela  JuAin  fon 
parent , qui  ètoit  alors  vers  le  Danube  pour  en 
défendre  le  partage  aux  Avares.  IJodwcl  remarque 
très-judicieufemcnt  qu’Evagre  ne  làuroit  fe  tromper 
fur  un  fait  arrivé  de  fon  temps , 8c  lorfqu'il  avoit 
déjà  atteint  1 agf  viril , puifqu'il  était  né  au  com- 
mencement du  règne  de  JuAinicn.  Ménandre 
même , cité  par  ConAamin  Porphyrogénète , qui 
a erré  fur  l’époque  de  la  première  apparition  des 
Avares  ; Ménandre , dis-je , rapporte  que  l’am- 
baflide  envoyée  par  ccs  peuples  à l'empereur  Jttf- 
tinicn  , la  ireme-fixiéme  année  de  fon  règne , jûj 
de  J.  C. , eut  lieu  à l'inAigatinn  de  JuAin , parent 
de  JuAin  II  , qui  gardoit  alors , comme  je  l'ai 
déjà  dit , le  partage  du  Danube , avant  que  les 
Avares  Aident  en  poflertion  de  la  Dabnatic.  Il 
paroit  de-Ià  manifcAcment  que  fan  51  du  règne 
de  JuAinicn  , ccs  barbares  netoient  pas  encore 
connus  à ConAantinople  , & tt'avoient  encore 
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fait  aucun  mal  sttx  Romains  ; Si  fort  tîott  Cr.tf- 
dure  qu'ils  paflèrent  pour  U première  fois  le 
Danube  torfoiwls  rêfolurcnt  d'envoyer  à ce  prince 
FambaiTade  tient  je  viens’  de  parler;  ils  n'eurent 
même  des  poilcllions  err-deçà  de  ce  fleuve  que 
fous  le  règne  de  l'empereur  Maurice.  Ce  fut  en 
effet  du  temps  de  ce  prince , lorfquc  Prifcus 
gouvemoit  rillyiie  , &.  qtt'Héraclius , depuis  etn- 

fiereur , commandent  les  armées  en  Perfe  en  qua- 
ke de  Ample  général;  ce  fut  alors,  dis-je,  que 
Us  Avares , connus  auflï  fous  le  nom  de  Slaves 
ou  ScUrons  , commencèrent  à s'établir  dans  les 
provinces  Ciftftriennes.  # 

Conftantin  Porphyrogénète  femble  vouloir  rap- 
porter tes  premières  meurfions  des  Avares  au  temps 
de  Dioclétien,  de  rappellerai  encore  â ce  fujePun 
paflrr-jc  de  cet  auteur , que  j’ai  déjà  cité,  « L'ern- 
r>  aereur  Dioclétien,  dit -il,  aima  beaucoup  la 
» Dalmarie  ; c’cft  ce  qui  l'engagea  k y amener 
j*  des  colonies  romaine*.  Ces  peuples  etoienr  ap- 
» pelés  Romains , parce  qu'ils  venoient  de  Rome , 
» « on  leur  donne  encore  le  même  nom  aujour- 
s>  d'hui.  Iis  tentèrent  un  jour  de  palier  le  Danube , 
» jufqu'anquel  s’ètendoient  leurs  limites.  Ils  trou- 
n vèrent  les  Sclavotts , qu'on  appeloit  aufli  Avares, 
» gens  fans  armes,  qui  habitoiciu  le  pays  qu’oc- 
n cttpear  atqourêftui  les  Turcs  (c’efl  - à -dire,  la 
n Hongrie).  Tuus  les  ars  les  Romains  p renoient 
>,  les  armes  à Salant , 8c  alloient  garder  tes  bords 
n du  fleuve.  Ceux  d'entre  eux  qu'ils  envoyèrent  fut 
» l'autre  rive,  tombèrent  dans  une  embufeade  des 
» Sclavons,  qui,  après  les  avoir  tués,  s'emparèrent 
n de  leurs  armes , paflèrent  le  fleuve , barrirent  les 
» Romanis  qui  y feifoient  la  garde,  envahirent 
«Salant,  & fe  rendirent  maîtres  des  lieux  élevés 
n où  les  Romains  s’étoient  réfugiés.  Ceux  qui 
n échappèrent  à leur  fureur , fe  retirèrent  fur  les 
„ côtes  de  la  mer  Adriatique,  où  ils  bâtirent  Ka- 
wguçe  nouvelle  , A [palan. m , Tttrangurium  , Dia- 
« dora  , Arbi , Bécla  & Opfarf , dont  les  habicans 
» portent  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Romains  n. 
( Cottfl.  Porph.  chap.  ap  8*  jo  ) ».  Cet  auteur 
ajoute  en  parieulier,  au  fujcide  Raguzc,  que  les 
anciens  Raguxois  P*«e«i6i  hahitoient  autrefois  la 
ville  d'EpiJratrt  ; mais  que  cette  place  ayant  été 
pr  ie  r les  Sclavons,  les  citoyens  qui  fe  déro- 
bèrent à la  barbarie  des  vainqueur* , allèrent  cher- 
cher leur  füretc  dans  des  lieux  eicarpés  où  ils 
s'établirent , & fondèrent  enfuite  la  nouvelle  fia- 

ripe,  l’art  440.  fous  le  règne  de  Théodofe-le-dainc. 

e’  nombre  des  habitant  de  cette  ville  fut  con- 
fidérablcmcnt  augmente  par  la  tranfmigration  de 
ceux  de  Salone , OC  Fon  fut  obligé  jufqu'à  iputre  fois 
d'etondre  le  circuit  des  murailles.  Cette  fondation 
a donné  lien  aux 'lavantes  recherches  de  lianduri , 
que  l’on  trouve  dans  fés  notes  fur  Conftantin 
Porphyrogénète. 

Il  eft  évident , par  le  témoignage  de  la  plupart 
des  hiftoriciis  , que  les  Avares  n’ont  commencé  de 
par oitre  Fous  ce  nom  que  vers  le  milieu  du  fuiéme 
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fléeltf , b la  fin  du  règne  de  Jurtiniefl , & <o  cota* 
menccment  de  celui  de  Juftiit  II.  Ce  qui  me  pa- 
rait avoir  donné  lieu  à l’erreur  de  Conftantin 
Porphyrogénète,  & de  divers  auteurs  plus  mo- 
dernes , c eft  qu'il*  ont  confondu  les  Avares  avec 
les  Slaves  ou  Sclavons,  nom  générique  de  ces 
Barbares;  mais  les  Sclavons,  qui  commencèrent 
leurs  eourfes  fous  le  régne  de  Dioclétien , & le* 
fondateurs  de  Raguzc  oc  de  toutes  les  autre* 
villes  dont  je  viens  de  parler , n'avoient  point 
encore  pris  le  nom  d’ Avares , fous  lequel  ils  n’ont 
été  connu*  que  quelque  temps  après  des  empereur* 
de  Conftatuinople , « qui  n’a  été  donné  , je  penfe  , 
qu’aux  dernières  nations  fclavonnes'qui  ont  dèfolé 
1 empire  Romain.  Mais  comme  les  Avares  étoient 
venus  de  la  Pannonie , 8c  du  même  pays  que  le* 
Hum  Si  les  Slaves,  peuples  fclas-ons  comme  etrx, 
plusieurs  écrivains  ont  dit  que  les  Huns  8c  les 
Sclavons  étoient  Avares , au  lieu  que  ces  dernier* 
n 'étoient  qu'une  tribu  fclavonne,  dont  le  nom 
particulier  a été  confondu  avec  le  nom  générique 
de  toute  la  nation. 

L'hîftoire  nous  apprend  que  les  Avares , dans  Fin- 
corfron  qu'ils  firent  fous  le  régne  de  l’empereur  Mau- 
rice .s'avancèrent  de  la  Dalmarie  dans  laTbrace,  & 
vinrent  jufqu'aux  porte*  de  Conftantinopic.  On 
n’auroit  pas  pu  même  les  amener  a une  paix  fan* 
le  ravage  que  la  perte  fit  dans  leur  armée.  Mau- 
rice avant  rompu  cette  paix  , fans  aucun  fitjet 
légitime  , fut  battu  ; & le  refus  qu'il  fit  de  payer 
au  cagan  des  Avares  la  rançon  des  plafonniers 
fut  caufe  que  ce  barbare  les  fit  tous  mourir. 
Maurice  fe  reprocha  ia  dureté  de  fon  refus , qu'il 
expia  par  la  réfignation  avec  laquelle  il  «obit  fon 
flipplice  , après  avoir  foutenu  ie  fpeâacle  du 
meurtre  de  tes  enfàns,  que  Phocas  fit  tous  dé- 
capiter i fes  yeux , l’an  601. 

Cert , à ce  que  l'on  prèfuBle  , au  règne  de 
Phocas  que  l'on  doit  rapporter  l’époque  de  Fin- 
cstriîon  des  Chmbaies  ou  Croates , dans  la  Sclavonie 
& la  Croatie.  Si  l'on  en  croit  Conftantin  Por- 
phyrogénète, les  Avares  a voient  à peine  charte 
les  Romains  de  la  Dalmarie,  qu’ils  y furent  fuivts 
par  les  Croates  qui  les  en  dèpotfédèrcnt  eux- 
mêm:s.  Ces  Croates  non  baptifts  demeuroient , 
comme  je  l’ai  déjà  dit , au-dela  des  monts  (rapaks , 
& faifoient  partie  des  Sclavons , Baftarnes  d'origine , 
qui  occupoletit  la  Rurtie  Polonoife,  la  Siléuc  & 
la  Bohème.  Ils  confinoient  avec  les  Francs,  qui 
font  les  Saxons,  auxquels  ils  étoient  fournis.  «Ils 
» hahitoient,  dit  Confiartfin  Porphyrogénète,  ver* 
„la  France , que  l'on  appelle  aufli  la  Saxe,  & 

» oheiflment  à Othon-le-Gmnd  , roi  de  France». 
Une  de  cts  tribus  fdavonnes  parti  en  Dalmarie  & 
y trouva  les  Avares,  avec  lefqucls  elle  Contint  une 
guerre  qui  dura  pluficurs  années  ; ce*  dernier* 
forent  vaincus  & fe  trouvèrent  après  leur  défaire 
confondus  avec  les  Croates.  Ceft  pour  cela  que 
l’on  trfrùvoit  encore , du  temps  de  Conftanrin 
Porpbyrogqpête , dans  la  nouvelle  Croatie , de» 
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relies  de  ce*  Avare* , dont  on  diflingiiofr  panfàitc- 
mem  l'origine.  Les  Croates , viélorieux  des  Avares , 
fe  divifèrent  en  deux  tribus.  L’ime  pafla  dans  U 
Pannonie , & y demeura  encore  pendant  quelques 
années  foumiles  aux  Francs  ou  Saxons  ; mais  elle 
fecoua  bientôt  le  joug , reçut  le  baptême , vécut 
libre , 6c  fut  divifée  en  onze  ^upar.iu  ou  feigucurics , 
mot  dont  les  Walaques  6c  les  Moldaves  ont  tiré 
celui  de  { upuuni , qui  fignific  en  leur  langue  Jïeur 
ou  feignw.  Conftantin  Porphyrogenèie  a donné 
rémunération  de  ces  onze  dillriéls , qui  me  mencroit 
trop  loin.  U fuffit  d’obfcrvcr  l’époque  de  l’établtf- 
fement  des  ces  Sclavons  dans  le  pays  qui  a retenu 
leur  nom  de  Sclavonie  entre  la  Save  6c  la  Drave. 
La  fécondé  tribu  de  ces  Sclavons  mêlés  avec  les 
Avares  qu'ils  avoient  vaincus,  s’avança,  fous  le 
nom  de  Croates  , dans  le  pays  auquel  elle  a donné 
le  nom  de  Croatie. 

Ces  Croates  ayant  fait  des  progrès  vers  l’occi- 
dent , abandonnéi  ent  infenfiblemcnt  ces  terres  d'où 
ils  avoient  chaffé  les  anciens  babitans  , 6c  que 
nous  appelons  aujourd'hui  la  Servie , du  nom  des 
Servi eus  qui  vinrent  y fixer  leur  demeure  fous  le 
régne  d’Hcraclius.  Ces  derniers  étoient  auffi  du 
nombre  de  ces  Sclavons  établis  au-delà  des  mono» 
Crapaks , mais  plus  vers  l'occident  que  les  Croates, 
& du  côté  de  la  Bohême.  Le  chef  de  cette  da- 
tion eut  deux  fils , dont  l’un  vint  avec  une  notn- 
breufe  troupe  de  Sclavons  olfrir  fes  fcrviccs  à 
Héraclius.  Cet  empereur  leur  donna  d’abord  des 
terres  dans  la  partie  de  la  province  de  Teffialo- 
nique  , qui , depuis  ce  tcmps-Ià , s’appela  Servie , 
du  nom  de  ces  Sclavons  qui  turent  appelés  Scrviuis, 
parce  qu'ils  fervoient  les  empereurs.  Quelque  temps 
après,  ces  nouveaux  venus  voulurent  retourner 
dans  leur  pays  ; mais  dès  qu’ils  curent  parte  le 
Danube , ils  changèrent  de  réfolution , 8c  par  le 
confcil  du  gouverneur  de  Belgrade  ou  de  Tauru- 
tmm , ils  écrivirent  à Héraclius  pour  lui  demander 
h pcrmilfun)  de  s’établir  dans  les  terres  qui  bor- 
dent le  Danube  St  la  Save.  Elles  étoient  demeurées 
inhabitées  depuis  que  les  Croates , mêlés  avec  les 
Avares , ayant  chalTé  les  anciens  babitans  vers  la 
mer  Adriatique  , s'étoient  retires  eux-mêmes  dans 
b Sclavonic  6c.  la  nouvelle  Croatie.  L’empereur 
Héraclius  leur  concéda  ces  terres;  ils  s’y  établi- 
rent , 6c  y retinrent  le  nom  de  Servions.  Us  étoient 
(hum ls  aux  empereurs  d’Oricnt , pour  l'intérêt 
dclqucls  ils  firent  depuis  plufieurs  diverfions  fur 
les  Bulgares,  qui  s’étoient  rendus  indépendans. 
Conftantin  Porphyrogénète  entre  dans  divers  dé- 
tails fur  les  guerres  des  Servions  contre  les  Bul- 
gares ; mais  )c  me  borne  à indiquer  ici  l'origine 
des  Sclavons  qui  font  venus  occuper  la  Sclavonio, 
la  Croatie  6c  la  Seriic.  L’biftoire  nous  apprend 
que  vers  la  fin  du  douzième  fiéclc  , en  1199, 
Etienne  Zupan,  de  Servie,  voulut  fc  fouftraire  à 
b dépendance  des  rois  de  Hongrie , dont  cet  état 
relcvoit  alors,  6c  prendre  lui- même  le  titre  de 
roi.  U envoya  des  ambafiadeurs  au  pape  pour  le 
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prier  de  le  lui  conférer.  Cette  demande  irrita  le 
roi  de  Hongrie , qui  le  dépofl'eda , 6c  mit  à fa 
place  Vende  ou  Vulcan , auquel  il  confcntit  que  le 
pape  donnât  b couronne  royale  Sc  le  titre  de  roi 
de  Dalmatie;  ce  qui  fut  exécuté;  6c  b Servie, 
par-là,  fut  érigée  en  royaume. 

La  viéloirc  des  Croates  fur  les  Avares,  8c  leur 
retraite  vers  l'occident , doivent  être  rapportées  à 
un  temps  portériour  au  ftège  de  Confiant inople, 
que  les  Avares  firent  en  617,  d'intelligence  avec 
les  Pcrfes.  Ceux-ci,  l'année  précédente,  s’étoient 
emparés  de  CaU  idoine  dans  l'Afic  mineure.  Conf- 
tantinople  fut  délivrée  par  une  réfirtance  extraor- 
dinaire des  habitans,  qu'on  regarda  comme  un 
miracle , 6c  qui  fut  fuivic  dps  viéloires  d’Hcra- 
clius  fur  Chouoès,  roi  de  Perfc. 

Du  Chamans. 

Sous  le  régne  de  cet  empereur,  les  Romains 
commencèrent  à connoitre  les  Chazares , au’ils 
défignoient  par  le  nom  de  Turcs  orientaux.  Ces 
peuples  étoient  des  Scythes  qu’on  doit  regarder 
comme  une  tribu  de  Turcs.  L’auteur  de  la  Biblio- 
thèque orientale  prétend  qu'ils  liroient  leur  nom 
de  K hoj.tr  ou  Kh.ijar , fils  de  Japliet  6c  frère  de 
Turc.  Ce  Kliazar  fe  fépara  de  fes  frères  établis 
dans  diverfes  contrées  du  vafte  pays  connu  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  grande  Tartarie , & vint  fur 
les  bords  du  fleuve  EJd , qui  ert  le  Volga  d'au- 
jourd’hui ; il  y fonda  une  ville,  à laquelle  il  donna 
fou  nom , 8c  fit  femer  dans  fon  territoire  du  miilet , 
le  feul  grain  qui  croit  dans  cette  région.  Les  ha’ 
bitans  de  ce  pays  retinrent  le  nom  de  1a  nouvelle 
ville , 8c  furent  appelés  Kho^aritns.  Leur  territoire 
embrafloit  le  nord  de  b mer  Cafpienne  depuis  le 
Volga  vers  l'orient  ; 6c  c’eft  cl’tftix  que  cette  mer 
a pris  le  nom  de  Bahr-Kho^ar  ou  mer  de  Khozar 
que  les  Pci  fans  8e  les  Turcs  lui  donnent  encore 
de  nos  jours.  Ces  Khozariens  fout  les  mêmes  qt  e 
l’on  trouve  cités  dans  les  hiftoriens  Grecs  6c 
Latins  qui.  ont  écrit  fur  les  démêlés  d’Héraclius 
6c  de  Chofroès.  Ils  ont  auffi  donné  origine  aux 
Khozariens , qui , vers  le  fécond  6c  le  troifiéroe 
fièclc  de  l’hégire,  onr  fait  diverfes  irruptions  en 
Afie.  Le  pays  de  Khozar  eft  voifin  de  celui  de 
Kapfchak , 8c  ces  deux  noms  font  même  fôuvent 
confondus  dans  les  liirtoires.  Quelques  auteurs 
croient  que  les  Chazares  avoient  établi  leur  de- 
meure dans  la  Cherfonèfc  Taurque,  aujourd’hui 
1a  Tartaric-Crimée  , 6c  que  leur  domination  seteiV 
doit  jnfques  dans  le  nord  de  la  Ruflic  : ce  font 
probablement  les  Huns  de  Crimée  dont  parlfc 
Proeope.  Conftantin  Porphyrogénète  les  place  fur 
b côte  méridionale  de  la  mer  de  Zabache , depuis 
le  Couban  jufqu’à  Azo|>h,  dans  le  pays’ qui  eft 
aéhicllcment  habité  par  l'hortle  des  Notais  du 
Couban,  fujetsduUjao  de  Crimée;  ils occupoient 
auffi  les  neuf  régions , novem  rtgionu , qui  étoient 
V/adémbUblvmCiit  les  Lies  formé**  par  le  détruit 
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de  Jmlkali , anciennement  le  Bofphon  C'nmJnen,  eux  uni  paix  honteufc,  & mime  de  lear  pzyit 
& les  branches  du  fleuve  Coûtait.  Ils  obéiffeient  à un  tribut.  On  leur  accorda  par  le  mime  traité, 
un  prince  qui  avoit  le  titre  de  cagan , qui  n'eft  des  terres  de  la  première  Mœfie,  où  Ttmobum, 
autre  choie  que  le  mot  de  khan  mal  prononcé,  aujourd'hui  Tirnova,  devint  enfuicc  leur  capitale. 
Ils  étoient  divifès  en  plufieurs  tribus  , dont  l’une  Juftinien  II,  fils  de  Confiantin  Pogonat,  rompit 
étoit  celle  des  Cabarcs , qui  fit  joignirent  aux  Turcs  le  traité  que  Ton  père  avoit  conclu  avec  les  Bu!- 
proprement  dits , & firent  leur  demeure  dans  le  près  ; mais  il  fut  pareillement  réduit  à demander 
grand  8c  le  petit  Cabarta  , deux  provinces  orien-  ta  paix , 6c  ne  put  l’obtenir  qu'en  leur  rendant  tout 
taies  de  lî  Circaflie , qui  s'étendent  le  long  du  ce  qu'il  leur  avoit  pris.  Ce  prince , au  rapport  de 
mont  Cancafc  jufqucs  vers  le  Dafutjlan  ; elles  Dioclès , remporta  une  vifloire  mémorable  fur 
• étoient  anciennement  foumlfes  au  knan  des  Tar-  les  Sclavons;  après  les  avoir  vaincus,  il  fut  tirer 
tares,  comme  rouf  le  relie  de  la  Circaflie;  clics  parti  d’eux,  & en  employa  trente  mille  dans  1a 

font  demeurées  neutres  & indépendantes  par  le  guerre  qu’il  fit  aux  Sarrazins,  commandés  par  Ab- 

dernicr  traité  de  Belgrade,  8c  ont  formé  une  dumalcck,  khalife  de  Damas.  Mais  Mahomet, 
efpéce  de  république.  I.cs  habitans  des  deux  Ca-  général  du  khalife,  s’oyant  que  le  corps  des  Scla- 
bartas  ont  aulli  aujourd'hui  le  nom  de  Tchirku , vons  fitifoit  U principale  force  de  l'armee  de  I cm- 
qui  leur  efl  commun  avec  tous  les  autres  Cir-  pereur  , corrompit  les  chefs , & parvint  à en  attirer 

eaflîens:  il  y a cependant  encore  au  nord  de  la  environ  vingt  mille  dans  fon  parti,  avec  le  fccourx 

Géorgie  une  tribu  de  Tartares  qui  a confervé  le  dcfquels  il  défit  & tailla  en  pièces  l’armée  de 
-nom  de  Chazares;  Adil-Schah,  fucceffeur  de  Juftinien.  Ce  prince  fc  vengea  fur  les  Sclavon» 
Thamaz-Konlikan , comiattit  contre  eux  au  com-  qui  lui  étoient  demeures  fidèles , de  1a  déteftlon 

menccment  de  fon  règne  : j'en  ai  parlé  dans  la  des  autres , & il  les  fit  extermine»  avec  leur» 

féconde  partie  de  mon  Effai  fur  les  troubles  de  femmes  & leurs  cnfàns.  Le  mauvais  fuccès  de  cette 

Perfe  8t  de  Géorgie , imprimé  à Paris  en  1755.  guerre  entraîna  la  ruine  de  ce  prince.  II  revint  * 

Confiantin  Porphyrogénète  Élit  l’énumération  Confiantinople  honteux  de  cette  malheureufe  cx- 
d’une  infinité  d'autres  tribus  de  Chazares  : les  Nuci , pédition  , 8c  bientôt  après  il  eut  le  nez  8c  la 
les  MaJgiarJs,  les Otdoudjtrmak,  les  Tariani,  les Gt-  'langue  coupés,  8t  fut  relégué  à Chtrfont  par  le» 
nach.  les  Carts  8c  les  Cafts , toutes  ces  diverfes  races  intrigues  de  Léonce  qui  lui  fuccéda,  8c  ne  tarda 
de  Chazares  fe  confondirent  avec  les  Turcs  Scieur  pas  de  fubir  le  même  fon:  car  Tibère  Abfimare 

donnèrent  leur  langue,  qui  devoit  être  1a  langue  fe  faifit  de  lui,  lui  fit  couper  le  nez,  & 1e  ren- 

Circaflienne , comme  je  tâcherai  de  le  prouver  ferma  dans  le  monaliére  de  Dalmaie. 
dans  la  fuite.  Tibère  ayant  été  déclaré  empereur,  voulu» 

L'an  615,  Héraclius  fe  ligua  avec  les  Chazares  faire  mourir  Juftinien  dans  le  lieu  de  fon  exil  ; 

contre  Chofroès,  roi  de  Perfe.  Ces  Barbares,  mais  celui-ci  trouva  le  moyen  de  s'échapper  ,8c  fe 

commandés  par  un  nommé  Ziêbil , lieutenant  de  réfugia  chez  Bufiris,  cagan  des  Chazares,  qui  le 
leur  cagan , paflèrent  la  Porte  Cafpiennc , & fe  reçut  avec  bonté , & lui  donna  en  mariage  la 
jetèrent  dans  la  Xlédie , où  ils  commirent  d'artreux  fille  Tliéodora;  mais  enfuite  ce  barbare  écouta  les 

défordres.  Héraclius  partit  du  pays  des  Lazicns  propofitions  de  Tibère , qui , à force  de  prèfens  & 

pour  les  joindre , 8t  porter,  de  concert  avec  eux  , de  promefies , vint  â bout  île  le  corrompre , & de  le 
la  guerre  dans  la  Perfe.  L’accueil  que  ces  peuples  porter  à violer  les  droits  de  l'hofpitalité,  en  attentant 
firent  â l’empereur  , étoit  une  preuve  indubitable  a la  vie  de  Juftinien.  Théodora , qui  fut  informé  du 
de  leurs  bonnes  dÛpofmons.  Ce  prince,  pour  en  complut , en  avertit  fon  mari;  St  celui-ci,  après  s’étra 

témoigner  fa  reconnoiffance  à Ziebil,  lui  fit  de  débarra  iTé  des  pcrfbnnes  qui  avoiem  ordre  de  lo 

riches  préfens , 8c  s’engagea  à lui  donner  en  ma-  faire  périr , s’enfuit  chez  les  Bulgares,  8c  demanda 

riage  fa  fille  Eudoxie;  u lui  tint  parole,  8c  la  du  fccours  à Terbelle  leur  prince  , auquel  il 

princeffe  fe  mit  en  voyage  l'année  fuivantc  pour  promit  de  Étire  époufer  Théodora  fa  fille.  Terbelle 
aller  remplir  fa  deftuiée  ; mais  Ziebil  mourut  accepta  fon  offre,  8c  lui  fournit  une  nombreufe 

pendant  qu’elle  étoit  en  route,  8c  le  mariage  arniee  quiTaitli  à remonter  fur  le  trône.  L’an  706, 

«'eut  pis  lieu.  Théodora,  fille  du  cagan  de  Ghazarcs,  fut  pro- 

II  ne  fe  paflà  rien  de  mémorable  fous  les  règnes  clamée  impératrice  à Conllantinople.  Quelque  temp* 
d’Hèraclius  Confiantin,  d'Héraclèonas  8c  de  Conf-  après  Juftinien  voulut  porter  la  guerre  chez.  IA 
tin».  Les  fuccefleurs  d’Hèraclius  eurent  principa-  habitans  de  Chcrfone,  les  cxrerminer  8c  détruira 

Icment  affaire  aux  Bulgares.  J'ai  déjà  traité  allez  leur  ville , pour  fe  venger  de  leur  trahifon  ; mais 

nu  long  de  l’origine  de  ces  peuples  ; je  les  regarde  ces  Chazares  s’y  oppofërent  St  l’obligèrent  à revente 

comme  une  tribu  de  Scythes  nomades  8c  payens,  fur  fes  pas.  Les  Cherfonùcs  élurent  pour  empereur 
errante  aux  environs  du  Danube,  8c  groflie  par  Bardone  , général  grec,  que  Tibère  Abfimare 

quelques  reftes  des  GotHs , qui  pouvoient  s'ètre  avoit  exilé  chez  eux  ; 8c  Juftinien  trahi  par  fes 

joints  à eux.  Leurs  courtes  dans  la  Thrace  com-  foldats,  fut  maffacré  l’an  71a.  Ccci  prouve  en 

/ mencèrent  l’an  68 1.  L’empereur  Conftamin  Po-  quelque  manière,  que  les  Cherfonémes  8c  le* 

couac , 6if  df  Gonfla*» , fut  forcé  de  faire  avoc  autres  peuple»  habitat»  de  la  Cberfonèfc  Taurique  ; 

qupiqwç 
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guoiqu'originaircment  Grecs , dévoient  y être  con- 
fondus & mêlé»  arec  les  Hum  de  la  même  nation 
mie  les  Chazares , puifque  ceux-ci  prenoient  leur 
aéfcnfc  contre  l’oppreflion  des  empereurs  d’Orient. 

Origine  du  Athingans  ou  Bohémiens. 

Dans  le  cours  des  cinq  années  qui  foivirent  la 
mort  de  Jufiinien  II , Dardanne,  connu  fous  le 
nom  de  Pbilippique , Anaftaf’c  St  Théodofe , occu- 
pèrent le  tronc  de  Conflantinoplc,  & firent  place 
a Léon  l’Ifauricn.  Celui-ci  fe  fervit  utilement  des 
Bulgares  dans  la  guerre  qu'il  eut  à foutenir  contre 
les  Sarrafins , qui  t inrent  afliéger  Conflantinoplc , 
& furent  obliges  d’en  lever  le  fiège  l’an  718.  I! 
ne  Ce  parta  rien  de  remarquable  entre  les  Romains 
St  les  Barbares  depuis  cette  époque , jufques  au 
règne  de  Conflantin  Copronvme.  L’an  755,  ce 
jirinec  avant  pris  Theodojiopolis  8t  Mtlûint , près 
de  l'Euphrate , ramena  avec  lui  des  Syriens  St  des 
Arménien» , auxquels  il  donna  des  habitations  dam 
la  Th  race.  Ces  etrangers  étoient  la  plupart  Pau- 
liciens , efpècc  de  Manichéens  defqucls  (ont  fortis 
les  Athingans  ou  Bohémiens  qui  Jubfiflem  encore 
dans  la  Bulgarie , St  dont  je  parlerai  plus  au  long 
ci-après.  C'efl  aulTi  de  cette  migration  des  Armé- 
niens, que  les  familles  arméniennes  établies  au- 
jourd’hui à Caffa  St  dans  les  autres  villes  de 
Crimée , prétendent  tirer  leur  origine.  Ils  avoient 
déjà  dans  leur  pays  fubi  le  joug  ac*  kaliphes.  En 
1753  , lyrique  le  khan  voulut  augmenter  la  capi- 
tation des  chrétiens , les  Arméniens  dé  Baktcne- 
farai  me  montrèrent  un  diplôme  original  en  arabe  , 
du  kaliphe  Moavia , qui  régloit  la  perception  de 
ce  droit , mais  qu’ils  produifirent  inutilement.  L’an' 
763  , les  Bulgares  déclarèrent  la  guerre  aux  Ro- 
mains; elle  duroit  encore  en  775,  lorfque  Conf- 
tantin  mourut  d'un  charbon  à la  cuifle,  dans  une 
expédition  qu’il  avoit  entreprife  contre  ces  peuples 
dans  la  même  année. 

Léon  IV,  qui  lui  fuccéda , fut  furnommé  Cha- 
zarc , à caufe  d'Irène  fa  mère,  fille  du  roi  des 
Chazares.  Conflantin  Porphyrogénète  rapporte  qu’il 
avoit  aufli  époitfè  une  femme  de  la  meme  nation , 
fit  qu'il  mourut  d'une  fièvre  chaude,  précédée 
de  charbons , pour  avoir  porté  une  couronne , 
prife  dans  le  temple  de  faigte  Sophie , fans  le 
confcntement  du  patriarche.  Ce  fut  fous  fon  règne , 
en  777,  que  Téléric,  prince  Bulgare,  s’étant  ré- 
fugié à Conflantinoplc,  y fin  baptift,  8c  époufa 
Irène , parente  de  l’empereur , qui  avoit  été  fon 
parrain.  Conflantin  fuccéda  àj-éon  , 8c  régna  avec 
Irène  fa  mère.  II  attaqua  mal-à-propos  les  Bul- 
gares en  790,  par  le  confeil  de  quelques  aflro- 
logues.  Il  fut  battu  & perdit  plufieurs  perfonnes 
conftdérables  dans  cette  expédition. 

Bardanne,  furnommé  le  Turc  , refufa  l’empire, 
dont  le  patrice  Nicéphore  s'étoit  mis  en  ÿoflèfltmt 
Tan  80 z , après  avoir  fait  enfermer  Irène  fa  hiet>- 
fidtrice.  En  81 1 , Nicéphore  étant  encré  en  Bul- 
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g .trie , refiifa  la  paix  que  le  roi  Crumnc  lui  offrit  ; 
u fut  enfermé  , attaque , & tué  dans  fi»  tente , 8c 
le  roi  des  Bulgares  fit  faire  une  coupe  de  fon 
crâne.  Cefl  fous  le  règne  de  ce  prince  que  com- 
mencent les  fades  de  cette  étrange  cfpéce  d'hom- 
mes que  nous  connoiifons  fous  le  nom  de  Bohé- 
miens, Sc  que  les  Turcs  appellent  Tchinghcnls. 
L'empereur  Nicéphore  étoit  ami  pafiioimé  des 
Pauliciens  ou  Manichéens . qui  habitoient  dans  la  ' 
Phrygic  8c  la  Lycaonie,  fon  pays  natal;  leurs 
fupcrflitions,  connues  de  tout  le  monde,  éteient 
de  fon  goût  ; il  leur  donna  la  liberté  de  s'établir 
dans  tout  fon  empire.  Conflantin  Copronymc  les 
avoit  déjà  établis  dans  la  Thrace.  Cette  fetfe  prit 
dé  nouvelles  forces  en  Arménie  fous  Michel  ; 011 
lcs^appeloit  Athingans,  d’où  eft  venu  par  cor- 
ruption le  nom  au  Tchinghenès  que  leur  donnent 
encore  les  Turcs  8c  les  autres  nations  de  l’Orient. 

M.  de  Fleury  rapporte  en  effet  l’origine  des  Bo- 
hémiens aux  Juifs  8c  aux  Athingans,  qui  étoient 
en  très-grand  nombre  dans  la  haute  Phrygic  fou» 
le  règne  de  Michel-le-Bègue.  Cet  empereur  étoit 
lui  - même  né  à Ammonium  , ville  de  la  même 
province.  Les  Athingans  étoient,  à ce  que  Pc n 
croit , les  mêmes  hérétiques  que  les  anciens  Mel- 
chilédéchiens,  8c  ce  nom  étoit  aufli  commun  aux 
Pauliciens  8c  aux  Manichéens  d’Arménie.  De  ces 
deux  fcéles  des  Juifs  8c  des  Athingans , dont 
je  viens  de  parler,  il  s’en  étoit  formé  une  troi- 
ftème  dont  ‘Michel-le-Bègue  avoit  embrafle  les 
erreurs  , qui  lui  avoient  été  tranfmifes  par  la  tra- 
dition de  les  ancêtres.  Les  Athingans  de  cette 
troiftème  feéle  rccevoicnt  le  baptême , 8c  rejetoient 
la  circoncifion  ; mais  ils  obfervoicnt  pour  tout  le 
refle  la  loi  mofaique  ; Sc  chacun  d’eux  avoit  chez 
lui  un  juif  ou  une  juive , qui  goûvernoit  fa 
m#foa , qu't  pour  le  fpirituel  que  pour  le  tem- 
porel. L’empereur  Jean  Zimifcès  les  plaça  dans  la 
Thrace,  aux  environs  de  Philippopolis , à la  folli- 
citatioa  du  tflfcine  Théodore , que  ce  prince  avoit 
élevé  au  fiège  d’Antioche , en  reconnoiflhnce  de 
ce  qu’il  lui  avoit  prédit  l’empire.  Ce  prélat  pria 
l’empereur  de  transporter  en  Occident,  8c  de  con- 
finer dans  des  lieux  déferts,  les  Manichéens  qui 
infeéloient  tout  l’Orient  de  leurs  infâmes  fupcrfti- 
tions.  Ils  habitèrent  dans  la  Thrace  avec  aflïz 
de  tranquillité  jufques  à l’an  tua,  que  l’empereur 
Alexis  les  pourfuivic  fous  le  nom  de  Bo.  Mita  , 
ou  gens  implorant  la  niifèricorde  de  Dieu.  Bafile , 
leur  chef,  tut  brûlé  à Confia  nûnople.  Eutliymius 
Zygahène  a parle  au  long  de  leur  héréfic  ilaus 
fa  Panoplie.  Ces  Bogomiles  étoient  une  branche 
des  PaulicUns  tranfpumès  aufli  confine  les  Mani- 
chéens dans  la  Thrace.  Le  pri  tee  Cantimir , dans 
fa  préface , explique  le  carrière  des  peuples  qui 
habitoient  ï’Amftme  majeure  8c  la  Turcomanie  ; 
recevant  un  prince  de  la  main  du  Grand-Seigneur , 

8c  vivant  comme  lés  Tartarcs  fous  des  tentes , 
changeant  de  demeures , 8c  fe  tranfportant  fans  . 
celle  d’un  lieu  dans  un  autre  , profcflânt  c» 
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apparence  la  religion  mahomérane,  mais  en  nc- 
gngeant  to::t-à-f'r.it  Us  prccc-pics.  11  ajoute  enfuitc 
que  le  fi.ltan  Mcurad  ou  Amurath  IV,  obligea  quel- 
ques landes  de  ces  peuples  de  palier  en  Europe  ; 
il  les  mit  en  poffeflîon  des  plaines  limées  entre 
les  differentes  montagnes  de  la  chaîne  du  mont 
Hamas , que  les  Turcs  nomment  aujourd’hui 
Tthsr.fcht-Bslkan , depuis  la  ville  d 'Atut  jufques 
à Philippopelts. 

Les  Athingao*  ou  Tchingants  font  en  très-grand 
nombre  aujourd’hui  dans  tout  l'empire  Ottoman; 
niais  ils  font  principalement  répandus  dans  la  Ro- 
mélie ou  Turquie  eu  Europe;  on  en  trouve  une 
prodigieufe  multitude  dans  toute  la  Thrace  & la 
Bulgarie,  dans  la  Waiacl.ie  te  la  Moldavie  , la 
Befiarabie  & tous  les  états  du  khan  des  Tar- 
tares.  Ils  habitent  particuliérement  an  midi  du  Ba- 
rnibe , dans  le  Tclwif/U-Balkji: , oit  le  fultan 
Amutath  IV  les  avoit  confinés.  Ils  s'occupent  à 
la  culture  tics  terres  Sc  aux  ouvrage*  de  fofgç, 
qui  font  un  très-grand  objet  de  commerce  dans 
la.  Bulgarie.  leurs  femmes  Sc  leurs  filles  s’appli- 
quent ordinairement  i acquérir  & petleélionnir 
les  talens  des  courtifanncs  de  Turquie,  la  mufiquê 
vocale  & inftruiiicntalc , fie  la  d“'.!c  laffivc  ; 
elles  fe  prollitucnt  fouvent  rlîx  paffars;  il  y a 
meme  dans  toute  la  Romélie  des  lieux  pu!  lies 
remplis  de  femmes  bohémiennes,  parmi  kfqncUes 
on  en  trouve  quelquefois  d’extrêmement  féduil'antes. 
Elans  la  Walaquic  la  forge  cil  Puniqur  occupation 
des  Bohémiens  ; ils  ont  obtenu  du  vaivode , avec 

firiviléee  excItiGf,  la  ferme  de  l'or  que  produit 
a rivière  de  Bouqtw.  Ils  en  retirent  une  gffez 
grande  quantité,  en  grains  & en  paillettes,  qu'ils 
trouvent  durs  le  fable  & le  limon  qui  ferment  le 
lit  de  cette  rivière.  En  Moldavie  ils  font  tous 
"efclaves  ; les  feigneurs  du  pays  les  emploie  n»j 
la  culture  de  leurs  terres,  « a rcnusl'ortes  de 
ferviees  ; ils  en  trafiquent  même  entre  eux , Sc  les  f 
vendent  a très -vil  prix;  mais  iis  maculent  pas 
que  les  étrangers  en  achètent , £>  ils  fe  font  une  i 
peine  de  les  laitier  fo-tir  du  pays.  En  paBânt  à BiJJy,  j 
capitale  de  la  Moldavie,  j’eus  envie  d’en  acheter  , 
un  qtu  droit  rempli  de  talens,  & diveràff.cnt  à 
l’excès  ; on  me'  l'aurait  cédé  par  grâce  fpéciale  ; | 
mais  un  François  qui  fe  trous  oit  la , me  didiiada  j 
de  m’en  charger  , Sc  m'affura  que  ces  fortes 
d'eff  laves  ne  font  pas  fufeeptiblcs  d’attachement 
envers  qui  que  ce  fuit  ; que  non-feulcmcrt  ils 
s’enfuient  des  qu'ils  en  trouvent  l’occafîon  , mais 
qu'ils  pouffent  fouvent  intfidchré  jufques  à voler 
St  affaffmer  leurs  maîtres. 

Ces  Athingans  ou  Bohémiens  ne  forment  plus 
dans  l'empire  Ottoman  une  fecle  particulière,  ils 
cmhraffent  la  religion  des  peuples  qui  les  foufrrer.t 
chez  eux,  & avec  lîfquels  ils  vivent;  mais  ils 
mélcr.r  à la  religion  qu  Us  prafffïcnt  les  infâmes 
f .perditions  qu'ils  out  reçues  par  la  tradition  de 
but*  pères.  Us  font  chrétiens  dans  ia  Wahiqnie 
& la  Moldavie,  Sc  uubométans  dans  le*  ciats  du 


khan  des  Tartarcs , St  dans  toute  la  Romélie. 
Le  mot  de  Roméic,  en  Turc  Rcumtli , eft  le 
nom  que  les  Mahométans  - Sarrafuts  donnoient 
aux  pays  dépendans  des  Romains  ou  des  Grecs. 
Les  Turcs  appellent  encore  ces  derniers  lioums  Se 
Ouroums , St.  la  Turquie  en  Europe  Ruumtli  ; parce 
quî  lorfqu’ils  conquirent* Conflaminoplc , l'empire 
Romain  droit  réduit  pour  tout  domaine  a une 
fmiple  partie  de  cette  région  de  l’Europe.  Le  r.cra 
de  Roumili  s'étendait  en  effet  auucfuis  à l’Alie 
mineure , Iorfqu'clle  appartenoit  aux  empereut* 
Grecs;  la  ville  < TEntrvm  a tiré  fou  nom  de  A'f- 
Roum , qui  fignifie  le  territoire  ou  le  champ  , des 
Romains , parce  que  cette  ville  étoii  cffcâivemcnt 
alors  la  plus  avancée  du  domaine  des  Romains  en 
Afie-  Les  Mahométpns  ont  toujours  confervé  aux 
Grecs  le  nom  de  Romains,  qu’ils  affeRoicm  de 
fe  donner  eux-mêmes , pour  relever  Couffanrinople 
comme  la  nouvelle  Rome.  L'an  968 , Luitprand  , 
évéque  de  Crémone,  ayant  été  envoyé  à Conf- 
tantinoplc  par  l'empereur  Othon , pour  demander 
j à Nicéphore  Pilotas , une  fille  de  i empiffeur  Ro- 
|‘ roain-lc- Jeune , pour  le  jeune  Othon,  ce  prélat 
fe  trouve»  un  jour  à table  avec  l’empereur  Grec  ; 

| il  fut  piqué  de  ce  que  ce  prince  lui  avoit  reproché 
que  lis  compatriotes  n'ctoicnt  pas  des  Romains , 
mais  des  Lombards  Se  des  Barbares.  11  répondit 
à l’empereur  : « Nous  autres  Lombards , Saxons 
»8c  francs,  nous  n’avons  pas  de  plus  grande  in- 
V jure  à dire  h un  homme  que  de  l'appeler  Ro- 
» main  ; cc  nom  fignifie  parmi  nous  tout  ce  qu’on 
» peut  imaginer  de  baffeiTe , de  lâcheté,  d'avarice, 
» d’impurete  Se  d e fourberie  ».  Dans  la  même  année 
le  pape  Jean  XII , ayant  envoyé  des  nonces  à 
Conflantinople  avec  une  lettre  , dans  laquelle  il 
qmtlifioit  Othon  d’empereur  des  Romains  , Se 
donnent  a Nicéphore  le  titre  d'empereur  des  Grecs , 
les  courtiians  de  celui-ci  s’écrièrent:  «Comment  la 
» mer  a-t-elle  pu  fouffrir  un  tel  blafphcmc  fans 
» engloutir  le  vai.Teau  qui  le  portoit  ? Le  pape 
» ignore  apparemment , a|Outèrent-ils , que  lorfque 
» Confiantin  tranfporta  le  fiège  de  l’empire  i 
>1  Confia ntiuople,  il  y amena  le  fésat  6c  la  no- 
» blciTc  Romaine , & qu'il  ne  LiUTa  à Rome  que 
» de  vils  effluves  , des  pécheurs  , des  cuifuiicrs , 
» 8c  une  vile  populace  ». 

Staunicc  , fils  de  Nicéphore , éfant  mort  de  la 
bleffurc  qu'il  avoit  "reçue  dans  la  maliieiireufe 
cvpcdhion  de  fon  père  contre  les  Bulgare* , Michel 
R llangabé  lui  fuecéda.  Celui-ci  étoit  gouverné 
par  Théocritc,  maître  des  offices  ; ce  miniflte  lui 
Ht  un  ffrupulc  de  rendre  aux  Bulgares  payens  les 
prifonniers  Sc  les  tr.i*  nges  qui  s'étoient  convertis. 
On  pouvoir  obtenir  la  paix  â ce  prix  : la  guerre 
continua , & les  Bulgares  prirent  Mtftmhna , ville 
du  Poni-Ëtixin,  fur  les  contins  de  la  Bulgarie  Sc  de 
U 7 h race,  Banduri , dans  fes  notes  fur  Confia  min 
Porphyrogénète,  prétend  que  le  mot  fclarou  Bâts 
ftgnilie  une  s illc , Sc  que  c'cfl  pour  cela  que  l’on 
trouve  tant  de  noms  de  lieux  termines  de  Cctifi 
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façon  , comme  Mtftmbria  , Seümhla , fi-c.  Ceci 
donne  lieu  à une  obfervation.  Ovide,  dans  fes 
Trilles  , (nie  mention  de  la  ville  de  Mcfamtria  ; 
il  finit  donc  fuppofer  que  les  Sdavons  ont  pris  ce 
terme  de  quelque  langue  antérieure  au  temps  des 
empereurs , & cela  autorife  toujours  ma  conjec- 
#re,  que  la  langue  fcUvonne  cil  fortie  de  celle 
des  anciens  Balle  rues. 

La  bataille  que  Michel  Rhangabé  perdit  courre 
les  Bulgares  auprès  SAniànoplt , l'engagea  à ab- 
diquer l’empire.  Léon  l'Arménien  l'accepta , & ne 
put  empêcher  la  prife  de  cette  ville,  dont  les 
Bulgares  s’emparèrent.  Ils  enlevèrent  l’archevêque 
Manuel , qui  travailla  le  premier  il  leur  convcrlion 
l’an  813. 

Léon  périt  par  une  conjufllbn  de  Michd-lc- 
Bégue , qui  lui  luccéda , & qui  fut  remplacé  lui- 
méine  en  819,  par  fon  fils  Théophile.  Sous  le 
régne  de  ce  dernier,  certains  Barbares,  conduits 
par  trois  chefs , ravageoient  les  terres  des  Ro- 
mains: ces  Barbares  dev;  ient  être  les  Turcs  Hon- 
grois , dont  j’aurai  bientôt  cccafion  de  parler , & 
qui  commtrnçoient  à taire  des  mouvemens.  Théo- 
phile réfolut  de  s’opnoler  à leurs  progrès;  8c pour 

fiénéircr,  par  une  clpècc  de  divination  , quel  (croit 
c fuccés  de  ccttc  guerre , on  dit  qu'il  ellaya  de 
rompre  les  trois  taies  d'une  figure  tic  brome  d’un 
ferpent  qui  étoit  dans  l’Hyppodrdme.  licite  figure 
fublille  encore  aujourd’hui  dans  le  même  eut , 
dans  cette  place  célèbre  de  Confhintinople.  Ccd 
au  même  empereur  qu'il  faut  attribuer  aulfi  *)a 
porte  Trajane  , comme  on  peut  le  prouver  par  Pinf- 
criptionque  l'on  y voit  encoreaujotird'hui.  Il  paroit 
que  fous  le  règne  deThéophile,  les  OhararesVivoient 
en  bonne  intelligence  avec  les  Romains.  Lorfquc 
ces  Barbares  voulurent  bâtir  là  Ville  de  Sitrccl  , 
fur  la  rive  occidentale  du  Tanats,  Rechus , cagan  j 
des  Cbatares  , envoya  des  ami  afadeurs  à l'em- 
pereur, pour  le  prier  de  la  lui  faire  bâtir.  Ce 
prince  lui  accorda  fa  demande  , & lui  envoya 
un  candidat  des  Spathares,  romné  P armas,  qui 
p a fia  à Chrjor.t,  pour  s'y  pov.rmr  des  nas  ires 
ic  des  ouvriers  nécefiàires , & s'avança  dc-là  dans 
le  Tanaïs , jnfques  au  lieu  oii  l’on  devoir  jeter 
les  fondemens  de  la  nouvelle  ville.  Petrt  ras  revint 
à Confiamincple , après  avoir  exécuté  fa  corn- 
miffion , & confeilia  à Théophile , s’il  vouloir 
contenir  fous  fon  obéiflance  la  ville  Sc  le  domaine 
de  défont,  d’établir  dans  cette  vKlcuti  préteur,  ! 
& de  ne  pas  fe  fier  à leur  protevon , qui  gcu- 
vernoit , comme  j’ai  dit  ci-devant , conjointement 
avec  une  efpèce  de  fénal , compofé  des  vieillards 
ix  des  prin>ats  de  la  ville.  L’empereur  goiitâ  ce 
projet , (S  après  avoir  revêtu  Petronasde  lr  dignité 
de  protr  Ijwthare , il  l'envoya  lui-même  à C 'ht font 
en  qualité  de  prêteur , & ordonna  au  protevon 
de  lui  obéir.  Théophile  mourut  de  chagrin  tic  la 
prife  à’ Ammonium  fa  patrie,  qui  lui  fut  enlevée 
par  le  kaliphe  Moutafem  : x’étoit  une  ville  de 
Pkrygie,  dits  l’Afi*  mineure,  ‘ 
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Son  fils  Michel  III  régna  après  lui  lotis  la  m- 
tèle  de  Théodore  fa  mère,  & le  confeil  de  l’eu- 
nuque Théodifie,  de  Bardas,  frère  de  l'impératrice, 
& de  fon  oncle  hjamiel.  C'eft  de  ce  Michel  dont 
j!  efi  parlé  dans  I inferiprion  qui  fe  trouve  fur  la 
principale  porffde  la  ville  de  S.f.;v-.ir.#L’impéra- 
trice  Théodore  r eue  uvclla  le  traité  de  pais  avec 
Bogorls,  roi  tics  Bulgares,  & lui  rendit  fa  fa'ur 
qui  étoit  captive.  Cette  princefie , pendant  fa  ca  - 
tivité , avoir  cmbrafi'o  Iqchriflianifmc  ; à fon  reti  ut 
elle  jeta  dans  le  cœur  de  fon  frère  les  premières 
fomentes  de  la  religion.  L'an  8fiç  , ce  prince , 
i l’occafion  d'une  grande  Éunine  dont  fon  pays  étoit 
atfiigé,  fongea  ,’i  avoir  recours  au  Iïieu  des  chré- 
tiens, dont  fa  fœur  lui  racom  lit  les  merveilles. 
La  «mine  cefij  ; Bogoris  reçut  le  baptême  avec 
le  nom  de  Michel,  & l’année  d'après,  il  écris it 
a Louis-le-Germaniqnc  peur  lui  demander  un 
évêque  ix  des  prêtres.  Ce  prince  lui  en  envoya , 
& i!%  furent  mime  précédés  par  des  légats  ex- 
pédiés de  la  part  du  pape,  pour  aller  réloudre 
certaines  quefiiuns  dont  les  Bulgares  avt  iént  de- 
mandé U folution.  Elles  routaient  fur  quelque,  feru- 
pules  qui  leur  avoient  été  infpirés  par  les  Grecs, 
defquels  ils  «voient  ret-.i  les  premières  iuftruftions. 
Parmi  des  doutes  afTez  férieux , ils  demandoient 
entre  autres  fi  les  femmes  pouvoient  portrr  des 
caleçons , & s'il  étoit  ablbiument  nécefl'aire  de 
prier  les  mains  jointes.  Le  crédit  que  les  légats 
du  pape  acquirent  cher,  les  Bulgares  fin  un  puiftanr 
motil  de  jaloufie  pour  le  patriarche  Photius,  & 
l’un  des  plus  grands  intérêts  du  fchifme  des  Grecs , 
parce  que  les  patriarches  voûtaient  difputcr  aux 
papes  la  jurifdioion  fur  ces  nouveaux  prr.félytes. 
Les  amhalTadeurs  du  roi  des  Bulgares , qui  a (lif- 
tèrent en  870  au  concile  de  Coniljntinople , dé- 
ni-inJoictiffi  , pour  la  jurifidiflion  fpiritticllc,  ils  dé- 
voient être  fournis  au  pape  ou  au  patriarche  de 
Conftaminoplc  ? LesTéeats  d'Orient  décidaient  en 
laveur  du  patriarche,  le  fimdant  fur  ce  que  les 
Bulgares  avoient  conquis  leurs  pays  fur  les  Grecs , 
& y aboient  trouvé  des  prêtres  Grecs , defquels 
ils  avoient  reçu  les  premières  lumières  de  la  relig  ion. 
Les  légats  (TOccident  oppofoicnt  à cela  que  1 cite 
dilTérciice  ne  cor.duoit  rien ,& que  le  pape,  quoique 
latin , érabiifioit  en  phifieurs  endroits  des  évêques 
grecs  que  la  divifion  des  empires  n’eütçainoit  point 
celle  des  lièges  ; Sc  que  le  pape , par  fon  légat 
à Th<J[Auni]u< , avoit  de  tout  temps  gouverné 
i’Epire , la  Macédoine,  la  Thclï?.lie  & la  Uardanie, 
qui  fàifoicnr  partie  du  pays  des  Bulgares  ; & 
qu’ayant  perdu  ce  pays  par  mvaiion  des  Bulgares 
payens , ils  venoient  oc  le  recouvrer  par  leur 
convcrfion , d’autant  mieux  qu’elle  avoir  été  volon- 
taire. bats  arbitres  de  ce  tlifiérend  décidèrent  ce- 
pendant que  les  Bulgares  fubiroient  la  jurifdiélicn 
du  patriaclte  de  Conftaminople  ; {St  les  légats  du 
pape  fe  retirèrent , après  avoir  protclté  contre  ce 
jugement.  Il  tft  dit  que  li  les  Romains,  r.i  eux 
n'emeadoient  les  Orientaux , qui  vraH’emHibh:- 
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ment  partaient  fyriaque  ; mais  la  copie  de  b fen-  | 
tente  fut  donnée  aux  Bulgares  en  grec»  q>»  tua 
doute  étoit  alors  leur  langue  , puifqu'tls  éteient 
Scythes  Pontiques  , comme  ceux  qu'ils  avoient 
cot.quis , St  ne  différaient  d'eux  que  par  b religion,  j 
Ceci  concourt  à iufUâer  eneqp  ce  aue  j’ai  dit  I 
ci  devant , que  la  langue  fclavonnc  n'étoit  point  j 
originairement  b langue  des  Bulgares,  St  qu'ils  i 
ne  l'ont  adoptée  que  par  le  commerce  qu'ils  ont 
eu  d'un  côté  avec  les  Scbvons  méridionaux, 

& de  l'autre  avec  les  occidentaux.  En  effet,  il 
vint  avec  Us  légats  du  pape  deux  moines  nommés 
Conlbntin  St  Méthodius,  qui  traduifircm  les  livres 
faims  en  febvon  , St  inventèrent  des  caraflères 
pour  cette  langue.  Cela  ne  fait  pas  tait  peur  les 
Bulgares , mais  feulement  pour  les  Scbvons  établis 
dans  1a  Moravie,  dont  le  prince  avoit  demandé 
des  millionnaires  à l'empereur  Michel  , & qui  ne 
connoifioicut  point  encore  1 art  de  1 écriture  : ce 
qu'on  ne  peut  pas  dire  des  Bulgares  ; puifqu’ils 
avoient  déjà  écrit  des  lettres  an  pape  St  4 Lcuis- 
L - Germanique.  Cor.llamin  & Méthodius,  dans 
ls  ft  jour  d'environ  cinq  ans  qu'ils  firent  en  Moravie , 
traduifir.m  en  langue  fclavonnc  tous  les  livres  pour 
l'ufage  de  l'égide,  dont  les  Scbvons  fe  fervent 
encore  aujourd'hui  ; ce  qu'ils  auraient  bit  tout  de 
fiiitc  pour’  les  Bulgares  chez  lefquels  ils  avoietit  1 
été  envoyés,  fi  le  febvon  eût  été  b langue  de 
ces  peuples.  11  but  obfervcr  bien  plus  que  Conf- 
tar.tir.  ne  l’apprit  lui-mémc  que  dans  le  voyage 
qu’il  fit  4 C he-'/ont,  en  allant,  par  ordre  de  1cm- 
pcrcur  Michel , ch-.x  les  Scbvons  feptentrionaux , 
fur  b demande  qu’en  avoit  faite  le  prince  des 
Chaxares.  Ce  ne  fut  qu’j  fon  retour  qu’il  fe. trouva 
en  état  d'exercer  l'apoftobt  chez  les  Scbvons  oc- 
cidentaux dans  b Moravie;  & les  Bulgares  n'eurent 
rien  de  commun  dans  aucune  de  ces  deux  mif- 
fions  ; au  contraire , en  vertu  de  la  fentenefi  des 
légats  dont  j'ai  déjà-  prié , on  leur  donna  un 
archevêque  St  des  évêques  tous  Orées , qui  éta- 
blirent entièrement  le  rit  grec  dans  cette  églife  ; 
sous  les  efforts  que  firent  les  papes  pour  rcÿtuvrer  la 
jurifdifHon  fur  la  Bulgarie  furent  inutiles.  Conf- 
tantiit  St  Méihodius,  qui  avoient  leur  million  du 
ppe , n'auroient  pas  même  été  foufferts  dans  ce 
p.iys-14;  & en  effet,  quand  le  pape  les  appeb  4 
Rome  pour  les  faite  évêques,  Conrtaimn  em- 
braffa  b vie  monaftiqtte , & pu  it  le  nom  de  Cy- 
rille , fous  lequel  fa  mémoire  c!l  honorée  ; & 
Méthodius  ne  fut  pas  renvoyé  en  Bulgarie  , mais 
en  Moravie,  où  U continua  d’exercer  les  fonflions 
de  l’épifcopat.  Le  pape  lui  défendit  njgmc  d’abord 
de  faire  1a  Ihhurgie  en  febvon  ; mais  quelque 
temps  après , l’an  BSo , il  lui  écrivit  en  ces  termes  : 
u Nous  approuvons  les  !et  res  febvon:  tes  inventées 
„ par  le  pldlofophe  Conflantin , & il  n’cfl  point 
n contraire  4 h foi  d’employer  b même  langue 
o pur  célébrer  b meffe  8t  lire  l'évangile,  ou 
n chanter  les  autres  offices  de  l’églife.  Nous 
U voulons  toutefois  que  pour  marquer  plus  de 


» refpeâ  aux  livres  faims , on  life  d'abord  Tévsn- 
» gile  en  latin , puis  en  febvon , en  faveur  du 
» peuple  qui  n’entend  pas  le  btin  ».  Mais  il  eft 
évident  que  ceci  ne  regarde  abfolumcnt  que  b 
Moravie  St  les  autres  Scbvons  des  environs , 
puifuu'alors  les  Bulgares  croient  entre  les  mains 
des  Crées,  ne  connoUibieut  abfolumem  que  leur 
rit , St  n’avoient  d'autre  langue  que  b grecque. 
Ce  n’eft , je  le  répété  encore , que  par  leur  com- 
merce avec  les  Scbvons  établi,  dans  b Moravie 
St  la  Servie,  qu'ils  ont  dans  b fuite  adopté  b 
bnguc  fclavonnc.  A l’égard  de  la  meffe  & des  offices 
divins , ils  ont  confctvé  jufqucs  aujourd’hui  l'ufage 
de  chanter  en  grec  & cil  febvon , de  forte  qu’un 
chœur  répète  eu  febvon  ce  que  l'autre  a chanté 
en  grec.  Ils  difflp  indifféremment  b meffe  dans 
l'une  ou  l’autre  bnguc , lim  ant  que  le  nombre  des 
Grecs  ou  des  Bulgares  prédomine  dans  l'égllfe  ; 

St  foit  que  le  prêtre  célèbre  b meffe  en  grec  ou 
fdavon , on  y fait  toujours  la  leâure  de  l'évangile 
dans  les  deux  langues. 

Premières  incurfeons  des  Ruffes  vers  le  midê. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  l’empereur  'Michel  III , 
que  l'on  commença  à entendre  parler  des  Ruffcs; 
l'an  86i  ils  fe  montrèrent  à l'entrée  du  Pont- 
Eux'm , & même  dans  les  lies  les  plus  volfines  de 
Confiant inople  ; ils  s'avancèrent  de-14  jufqucs  dans 
b Thracc,  Leurs  courfes  paffagércs  fe  changèrent 
bientôt  en  une  navigation  annuelle  & réglée , qui 
voit  le  commerce  pour  objet , & commença  de 
porter  cher,  les  Bulgares  b langue  fcbvottne  , qui 
peu  à peu  leur  devint  commune.  La  navigation 
des  Ruffcs  commençoit  4 Kiavit , St  finiffoit  4 
Mefcmhu,  ville  ffondérc,  entre  b Bulgarie  St  b 
Thracc.  Leurs  fféquens  voyages  dans  ces  régions 
méridionales , donnèrent  bientôt  lieu  4 leur  con- 
verfion  : l’empereur  Baffle  , futeeffeur  de  Michel  , 
ayant  gagné  leur»  chefs  par  des  préfens,  leur 
perfitada  de  fe  faire  chrétiens,  & d’accepter  un 
archevêque  St  des  prêtres  pour  les  iuffruirc.  Ce 
qui  augmenté  toujours  de  plus  en  plus  les  hâtions 
i et  le  commerce  des  Huiles  St  des  Scbvons  fepten- 
| trionaux  avec  les  Bulgares , St  mit  inlénfibleinent 
ces  deyniers  dans  b néceffité  d’apprendre  leur 
langue.  Nous  voyons  en  effet  que  le  pape  Jean  XIII , 
ayant  permis  en  930  i’ètabliflcaicnt  d’un  couvent 
en  Bohême , dont  les  peuples , de  même  que  les 
Polonais , è miert  Scbvons , ce  pontife  leur  dé- 
fendit de  fuivre  le  tit  des  Bulgares  St  des  Ruffes , 
St  même  de  fe  fervir  de  b langue  fclavonnc  pour 
l'office  divin,  (le  qui  indique.,  dès-lors,  b con- 
fitfmn  des  Ruffes  avec  les  Bulgares,  par  l'unifor- 
mité du  rit  grec,  que  le  pape  ne  voûtait  pas  biffer 
établir  dans  b Bohème , qui  croit  fous  fa  juifdiftion. 

Baffle  étoit  né  dans  un  hourg  auprès  à’ÀnJrinople , 
de  parens  pauvres  ; il  avoit  été  élevé  en  Bulgarie , 
OÙ  il  fut  tnuifporté  l’an  813,  après  b p'rifc  tl'An- 
drinople.  On  peut  voir  dans  Zonarc  les  préfaces 
fabuleux  de  fon  élévation  pendant  qu'il  étoit  eue* 
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les  Bulgares , avec  lesquels  il  n’eut  aucun  démêlé. 
L'an  bt,o , fous  le  règne  de  Léon-le-Sage , Ton 
fils  & Ion  fucccffeur,  les  Bulgares  déclarèrent  la 
guerre  aux  Romains , & prirent  pour  prétexte 
les  levées  injuftts  que  les  minières,  de  l'empire 
«voient  voulu  taire  fur  eux.  Léon  alTcmbla  pour 
les  reporfp'  une  notnbreufe  armée , .qui  fut  «n- 
tiércmciWnifc  en  déroute  ; les  Bulgares  firent  un 

Srand  nombre  de  prifonmers,  & les  renvoyèrent 
Conflantinople , après  leur  avoir  tait  couper  le 
nez.  Le  defir  de  tirer  vengeance  de  cet  affront , 
fit  concevoir  à l'empereur  le  deffein  de  fc  liguer 
avec  les  Turcs  Hongrois , qui , fous  la  conduite 
de  leur  chef  Arpad , habitoient  alors  dans  la  Ucff.t- 
ratii  8c  la  It'üUquU , fur  les  bords  du  Danube.  Il 
fit  avec  ces  Barbares  toutes  fortes  d'avances,  8c 
leur  envoya  même  des  préfet»  afin  de  les  mettre 
clans  fes  intérêts , & de  les  engager  à faire  une  di- 
verfion  fur  les  Bulgares.  En  attendant,  pour  tromper 
6c  amufer  ces  derniers  t il  leur  envoya  un  émif- 
faire  avec  une  commiflion  fuppolée , 8c  pendant 
ce  tcmps-là  il  affembla  fes  troupes,  & en  donna 
le  commandement  à Léon  Phocas.  Mais  les  Bul- 
gares ne  prirent  pas  le  change  ; ils  retinrent  l’émif- 
lairc,  8c  fe  mirent  en  campagne.  Les  Turcs  exé- 
cutèrent le  projet  qu’ils  avoient  concerté  avec 
l’empereur  ; ils  tombèrent  en  effet  fur  les  Bulgares  , 
& les  pouffoient  avec  tant  de  vigueur , que  ceux-ci 
fe  virent  obligés  de  quitter  les  Romains  pour  aller 
s'oppofer  à ces  nouveaux  ennemis.  Ils  leur  livrè- 
rent bataille  fur  le  bord  du  Danube  ; mais  ils 
turent  défaits , 8c  contraints  de  fe  retirer  en  dé- 
route à DiJlrj.  Cet  échec  les  obligea  de  taire  à 
l'empereur  des  propofuions  de  paix.  Mais  ayant 
eu  avis  enfuite  que  les  Romains  étoient  difpofés 
à abandonner  l’alliance  des  T urcs , 8c  que  ceux-ci 
fc  trouvoient  dépourvus  d'armes  8c  de  provifions , 
ils  faifirent  une  conjondure  fi  favorable  pour  fc 
venger  de  ces  Barbares  ; ils  entrèrent  dans  leur 
pays , 6c  firent  un  affreux  carnage  des  habitai». 

Cefl,  je  penfe  , au  règne  de  Léon-le-Sage 
qu'il  faut  rapporter  la  première  incurfion  des  T urcs 
Madgiars  ou  Hongrois  dans  la  Moravie  ; quoique 
des  écrivains  de  lniftoire  de  Hongrie  prétendent 
que  cet  événement  arriva  l’an  744 , tous  Conf- 
«antin  Copronymc.  L’empereur  Conflantin  Por- 
• phyrogcnetc , qui  écrivoit  l’an  949 , parle  de 
rinvafion  des  Turcs  comme  d’une  affaire  arrivée 
cinquante  ans  auparavant.  11  faut  donc  fixer  cette 
époque  à l’an  898  ou  899.  Le  témoignage  de 
Rheginon  confirme  cette  opinion.  Cet  abbé  de 
Pmm , dans  le  diocëfc  de  Trêves,  a compofé 
une  chronique  qui  s’étend  depuis  la  naiffance 
de  Jéfus-Cliriil  jufqu'à  l'an  908.  Il  rapporte  cet 
événement  à l'an  889 , qui  revient  toujours  au 
règne  de  Léon-le-Sage , puifquc  ce  prince  monta 
fur  le  trône  l'an  886,  8c  mourut  l'an  911. 

Michel  Ritius , Napolitain  ; Abraham  Bakcshay, 
Hon  crois,  & quelques. autres  auteurs,  prétendent 
que  les  Turcs  Hongrois  dont  je  parle  aâueiie- 


TAU  16 1 

mènt , ctoient  les  mêmes  que  les  Huns,  qui  avoient 
envahi  la  Pannonie  du  temps  de  Valons,  8c  commis 
tant  de  défordres  fous  le  roi  Attila.  Suivant  le 
témoignage  de  ces  deux  écrivains,  apres  la  mort 
d'Attila  , Chaba  8c  Aladarius , fes  fils , fc  difpu- 
térent  long -temps  la  royauté.  Ardcric,  roi  des 
Gépides , profita  de  leur  divifion  pour  faire  ht 
| guerre  aux  Huns  conduits  par  Aladarius  , qui  fut 
entièrement  défait , 8c  périt  dans  un  combat. 
Chaba , avant  cette  déroute , étoit  retourné  dans 
fou  ancienne  patrie,  avec  foixantc  de  fes  frères, 
Sc  une  grande  partie  des  Huns , dont  il  11e  refia 
qu'un  petu  nombre  dans  la  Pannonie.  Ces  Huns  , 
au  rapport  des  mêmes  liifforiens  , revinrent  en 
Occident  l’an  744  ; ils  étoient  conduits  par  dept 
chefs,  dont  le  principal  étoit  Arpad , qui  fe  ligua , 
comme  on  fl  déjà  vu , avec  l'empereur  Lion-lc- 
Sage  contre  les  Bulgares.  Ces  nirtoriens,  pour 
prouver  la  vérité  de  leur  fyftème , font  defeendre 
cet  Arpad  de  la  race  des  premiers  Huns  ; Us  le 
fuppofent  fils  d'AIinus,  fils  d’Eleud,  fils  d'Ugek, 
fils  d'Ed,  fils  de  Chaba,  fils  d'Attila,  8c  joignent 
ccrte  généalogie  à celle  de  ce  prince,  que  l'qn 
trouve  chez  prcfquc  tous  les  écrivains  de  l'hiftoirc 
de  Hongrie,  8c  qui  n’a  pas  plus  de  fondement. 
Bonfinius  en  effet  fc  moque  de  l'une  8c  de  l’autre  , 
8c  protertc  qu'il  ignore  ou  ces  auteurs  peuvent 
les  avoir  putfées  ; il  paroit  même  perlitadé  que 
les  Huns  n'ont  jamais  quitté  la  Pannonie.  C’ell 
l’opinion  la  plus  probable.  Les  Turcs  peuvent  bien , 
à fa  vérité , avoir  la  même  origine  que  les  pre- 
miers Huns  ; mais  il  faudroir  en  chercher  la  fource 
dans  les  temps  les  plus  reculés;  8c  dans  l'époque 
dont  je  parie , U paroit  que  ces  deux  nations 
étoient  tom-à-fitit  différentes  ; il  n'en  fout  pas 
d’autres  preuves  que  la  diverfitè  des  langues  qu'elles 
ont  portées  dans  la  Pannonie.  Les  Huns,  peuples 
Sclavons  , y ont  introduit  la  langue  fclavonnc  , 6t 
,>  les  Turcs  y ont  porté  6c  y parlent  encore  h 
hongroife,  qui  n'a  aucune  affinité  avec  la  pre- 
mière. 

Les  Turcs  Madgiars  ou  Hongrois,  qui  partirent 
de  la  Sarmatie,  8c  envahirent  dansèa  fuite  la  Mo- 
ravie, étoient  fitués  alors  fur  la  côte  fcptcntrionalc 
du  Palus  Mœotide,  entre  le  Tanats  8c  le  Boryf- 
théne  , dans  le  pays  où  cfl  aujourd’hui  l'horde 
des  Nogats  de  i'Ianboïlouk , ftijcts  du  khan  des 
Tartarcs  de  Crimée , dans  le‘  pays  où  coule  le 
Chydmds , appelé  «ulfi  Chin^iius.  Ce  fleuve  doit 
être  le  BtrJj-mjjar , que  M de  H fie  place  effec- 
tivement dans  cet  endroit-là.  On  appeloir  alo* 
ces  Turcs  Sahjrtx  Ajphxli  ; ce  nom  leur  étoit. 
venu  d'un  lieu  appelé  Saiarij , que  les  géographes 
placent  fur  la  rive  feptcnrrionalc  du  I‘.Uut  Mxotidt. 
Ils  avoient  été  long-temps  amis,  alliés  des  Cha- 
zares,  8c  les  accompagnoicnt  même  dans  toutes 
leurs  coques.  Le  cagan  des  Chazares , pour  les 
récompcnfer  de  leur»  fervices,  donna  fa  fille  en 
mariage  à Lebidias  leur  chef.  Le  nom  de  Hongrois 
leur  vient  de  celui  d’Ongeor , que  les  hiflorieiïs  de 
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la  Byzantine  ont  donné  par  corruption  >tix  horde» 
d'/jui’j , tpi  font  pades  à l'occident  du  Volga, 
fe  font  confondus  avec  les  Turcs  leurs  compa- 
triotes, 6c  les  ont  fuivis  dans  leurs  conquêtes. 
Dans  la  pofition  ou  le  .trouvoiem  alors  ces  Turcs 
Hongrois , ils  avaient  à l'orient  les  Patzioacites , 
qui  habiioient  entre  le  Tanaîs  6c  le  Volga,  6c 
oonfinoient  a vec  les  U /es  6c  les  Bulgares  noirs. 

Au  midi  des  Turcs  8c  des  Pardnacites , en  allant 
d’orient  en  q^ciilcnt,  on  tro^voir  d abord,  vers  ta 
Iner  Cafpienne , les  Urcs,  les  Cafcarcs,  tribu  des 
Cbarares,  dont  j’ai  déjà  pailé,  6,  qui  occupoicnt 
les  deux  CiAnit,  A-pcuqwès  dan;  les  temps  dont 
je  parie , it  s'éleva  cher,  ces  peuples  une  dilcordc 
civile , 6c  il  fe  forma  deux  partis  qui  fe  livrèrent 
bataille  ; ceux  des  vaincus  qui  ne  Jurent  pas  tues 
dans  l'aftion,  fe  réfugièrent  cliez*cs  Turcs  dans 
la  terre  des  Pamnacites,  z>u  ils  s'établirent.  Les 
deux  nations  s’accommodèrent  à merveille  eufemble  ; 
les  Oabares  uueigr.erciu  même  aux  Turcs  la  langue 
des  Chazares,  6c  occupèrent  en  communauté  avec 
xux  le  terrein  qui  avoit  auparavant  appartenu  aux 
Pauinaeites. 

Après  les  Cal-ares  venoient  dans  la  même  di- 
reâion  d’orient  en  occident,  les  A'ains  dont  j’ai 
fait  mention,  6c  les  Ziqrcs  ; 6s  après  ceux-ci 
lej  Papages  5c  les  Chazaks , dont  les  pays  for- 
uioient  pariie  de  ce  qu’on  appelle  aujourd'hui 
h Cire  allie  proprement  dite.  C.’efl , je  perde  , 
dans  la  Cliazakcc  qu'il  faut  chercher  l'origine 
des  Coftques  d'aujourd’hui,  qui  furent  vrailem- 
blr.blemcnt  du  nombre  des  divers  peuples  oui, 
fous  les  noms  d’üzcs , de  Madgiars , de  Cia- 
bares  8cc.  vinrent  s'établir  dans  les  terres  fitué-cs 
entre  le  Don  8c  le  Boryfthène,  après  en  avoir  chaliè 
les  Paninacites,  comme  on  le  verra  ci-apres.  Je 
n’oferois  combattre  l'opinion  du  favani  auteur  de 
iïidloire  des  Huns,  qui  penfe  que  le  mot  de  Co- 
pijut  vient  par  corruption  du  nom  du  pays  d» 
Ji,:v:ch4k  , fitué  à f orient  du  Volga  , d’ou  il  pré- 
tend que  lesCofaqucs  font  originaires.  H meparoir 
cependant  qu’il  n’cft  pas  nèeeifaire  d'avoir  recfwrs 
à cette  étymologie  , puifque  des  le  temps  de  Conf- 
tamin  Porphyrognéte  ces  peuples  avaient  déji  le 
nom  de  Cnasaks,  que  les  Turcs ,6c  tous  les  Orien- 
taux leur  donnent  encore  aujourd'hui,  6c  qu'ils 
ddiinguenr  parfaitement  de  celui  de  K.ipuhak.  Cela 
meme  u’a  rien  de  contradictoire  avec  leur  première 
origine.  11  cfl  certain  en  efla  qu'avant  d’occuper 
la  contrée  connue  du  temps  de  Conlbmin  fous 
#i*  nom  de  Chazakie,  ils  doivent  être  venus  de 
p!;ij  loin  , Sc  être  forris  des  pa)  s au-deli  du  Volga , 
comme  tous  les  autres  Barbares  do  cette  région , 
qui  fe  font  infenlUtlemciit  avancés  d'orient  en  oc- 
cident. Quelque,- uns  croient  qbe  les  Polonais 
ont  donné  aux  Cofaques  ce  nom,  du  mot  Cofjk  , 
qui  lignifie  une  chèvre , parce  qu'ils  jjwbiiloient 
auàenr.etnent  de  h peau  de,c.t  animal.  Il  ert  certain 
au  refte , que  cette  nation  n'ell  guère  connue  fous 
gp  nom  qn  Lu  tope , que  depuis  le  milieu  du  leUièmc 
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Tiède.  Elle  eft  aujourd'hui  diviféeen  <Jtiatre  branched 
principales:  les  Coliques  d’Ukraine,  les  Zaporowki 
ou  Zuporoviens,  les  Donski  ou  Cofaques  du  Don  , 

& ceux  du  Jaik.  Il  y en  a une  cinquième  branche , qui 
forme  uncjpctitc  tribu  dépendante  du  klun  des  Tar- 
tarcs  de  Crimée  ; on  les  appelle  S ai- In  ad  ou  Sa'i-ka-  - 
mufri-Ca{jki ; ils  habitent  au  nord  du  rlAe  Couban, 
vers  la  côte  orientale  de  la  mer  de  Swche.  Le» 
Cofaques  d'Ukraine  font  les  plus  nombreux;  on 
comprend  foui  cc  nom  tous  ceux  qui  occupent  la 
province  d’Ukraine,  & une  partie  de  la  Podolie  8c 
de  la  Ruflie  Rouge.  Je  crois  devoir  haf  >.rder  ici  une 
oblervarion  que  j’ai  faite  fur  le  rom  de  la  pro- 
vince d’Ukraine,  dont  je  ne  trouve  l'étymologie 
nulle  part;  il  me  Icmble  l’avoir  découverte  dans 
une  ancienne  inlcription  rapportée  par  le  père  Mont- 
faucon  dans  foi;  recueil  d'antiquités.  Il  yert  fait  men- 
tion du  maufoléc  de  la  famille  Plautia , fur  lequel  on 
lit  (épitaphe  de  Tibérius  Plautius , conçue  en  ces 
termes  : 

Proprator  Mafia , in  qud  plufjuam  etntum  miUli 
ex  numéro  tran JJanuv ta romm  ad  ^^flanda  ributa 
cum  cortjuiibus  ac  libtris  6»  principibus  aux  reçjbus 
fuis  trar.Jauxît , &c.  Scytharum  quoique  nçcm , Achc- 
ronenfi , qux  ert  ultra  Borurtcncm  , ob/îdione  [um - 
moto.  Pnmsss  ex  ci  provincii  magno  tritia  modo  an - 
nonam.  P.  R . ad  U v avis. 

Cette  orovince  d'Achcrone , qui  étoit  en  - delà 
du  Borylthène , redcmble  beaucoup  à l’Ukraine , 

& il  efl  très-vraifcmblable  que  du  mot  Acheronia 
on  aura  fait  par  corruption  Okraïrix , nom  que 
les  Rudes  8c  les  Polonois  lui  donnent  aéluellcmenr. 

Les  Chazares  babitoiert,  dans  les  temps  dont 
je  parle , fur  la  cote  orientale  de  la  mer  de  Za- 
bachc , depuis  le  Couban  iitfques  vers  Azoph  ; ils 
occupoienc  auiü  cette  étendue  de  payiS  coupée  par 
le  Bolphore  Cimmérien  & les  bouches  du  Cou- 
ban , qur  forment  des  cfpèces  d’iles , où  ces  peuples  y 
étoient  établis  en  neuf  ditterens  diftri&s , qu’on  appc- 
loit  novem  refîmes  Chaman*.  Ils  confinoient  avec  les 
Pritzinacites , les  Uzcs  & les  Alains;  leur  princi- 
pale ville  étoit  S, irai  fur  le  petit  Tanaîs  ou  le 
Donet^.  Confia  min  Porphyrogénète  obfcrve  qne 
le  prince  des  Alains  peut  porter  la  guerre  chez 
les  Chazares , parce  aue  la  contrée  appelée  Novatt 
Rcpionts  fe  trouve  limitrophe  avec  l’Alanie.  U 
ajoute  ou’une  fctnblable  guerre  réduiroit  la  Cha- 
aaric  à la  dernière  extrémité,  parce  qu’elle  tire  fa 
fubfiftancc  de  cette  petite  contrée  des  Novim 
Rerior.es.  On  peut  juger  de  - là , comme  je  Tai 
déjà  dit , que  les  Chazares  habitoierrt  le  long  de 
la  rive  orientale  du  Palus  Mœotidc  à du  Tanaîs. 

De  forte  que  pour  pouvoir  commercer  avec  les 
Cherfonitcs  , les  Bofphoricns  Sc  les  neuf  régions  , 
il  fallait  que  les  Alains  leur  donnaient  le  paiîàge  ; 

& lorfqu’ils  étoient  en  guerre  avec  • ceux  - cj^,  la 
communication  étoit  interceptée.  D’où  Confiait  tin 
çonclm  qu’il  couYOiou  aux  premiers  de  maiateoU . 
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la  paix  & la  bonne  intelligence.  Il  y a lieu  de 
per ) ter , ainfi  que  je  l'ai  déjà  obfervé , que  les 
neuf  régions  croient  les  îles  de  Tamur. , à'Achon , 
& les  autres  lies  que  forment  les  branches  du 
Couban , entre  la  mer  de  Zabache  6c  la  mer 
Noire. 

Au  midi  des  Chazarcs,  fur  la  rive  du  Pont- 
Euxin,  croient  les  Akaffju , qui  font  les  Abafes 
d'aujourd’hui. 

C’cft-là  à-peu-près  ridée, que  l'on  doit  fe  former 
de  la  pofition  où  Ce  trouvoient  les  peuples  bar- 
bares qui  environnoient  le  Palus  Mceotide,  vers 
la  fin  du  neuvième  fiècle , lorsqu'ils  commencèrent 
de  fe  chafTer  les  uns  les  autres , & que  leur  déplace- 
ment donna  lieu  à l’irruption  des  Turcs  dans  la 
Pannonie. 

Les  Uzes  étoient , comme  on  l’a  déjà  vu , les 
peuples  les  plus  voifins  de  la  mer  Cafpienne  ; ils 
font  tes  auteurs  des  Tartarcs  Usbcks  ; on  les  ap- 
pcloitautii  MaJgiars,  nom  que  les  Turcs  donnent 
encore  aux  Hongrois  d’aujourd'hui , 6c  qui  montre 
vifiblemenr  les  progrès  de  ces  peuples  orientaux. 
Vers  le  commencement  du  neuvième  fiècle  les 
U z es  fe  liguèrent  avec  les  Chazarcs , Sc  fixent  cn- 
fcmblc  la  guerre  aux  Patzinacites.  Ce  démêlé  efi 
le  principe  de  cette  fameufe  tranfmigration  des 
Turcs  Hongrois  , qui  s’Éàança  des  bords  de  la 
mer  Cafpienne  jufqu'à  la  Partiionie , appelée  alors 
Moravie. 

Les  Patzinacites  habitoient  la  pointe  du  triangle 
que  forment  CAtel  8c  le  Getk , en  fe  rapprochant 
l’un  de  l’autre.  VA  ni  efi  le  Volga  ; les  Tartarcs 
l’appellent  encore  EJtl , 6c  dans  1a  relation  de 
Rubrtiquis  , envoyé  par  S.  Louis  au  grand  khan 
des  Tartarcs,  ce  neuve  efi  appelé  Et’dia.  Le  Géek 
cft  le  Don  ; 8c  M.  de  rifle  a obfervé  que  le 
Donu j , ou  le  petit  Don , eft  le  véritable  Tanals 
des  anciens.  Les  Patzinaciies , dans  cette  pofition , 
avoient  au  midi  les  Uzes  vers  la  mer  Cafpienne  ; 
les  Cabarcs , les  Alains  6c  les  Ziqucs  fur  le  mont 
Caucafe  ; 6c  le$  Chaaares  fur  la  mer  de  Zabache. 
Au  commencement  du  neuvième  fiècle,  ces  Patzi- 
nacites  furent  attaqués  par  les  Uzes  joints  aux 
Chazares  ; 6c  ayant  été  mis  en  déroute,  6c  châtiés 
de  leur  pays  , ils  fe  virent  contraints  de  fe  jeter 
fur  les  Turcs,  qui  habitoient,  comme  on  l'a  vu 
ei-devant,  entre  le  Don  8c  le  Boryfihène,  fur  la 
côte  feptcntrionale  du  Palus  Motoride.  Quelques- 
uns  d'entre  eux  fuivirent  les  Uzes  leurs  vainqueurs , 
& fe  confondirent  avec  eux. 

La  guerre  s'alluma  bientôt  entre  les  Patzina- 
cites  Sc  Us  Turcs;  ceux-ci  ayant  été  vaincus,  fe 
<1|.  il7- rem  en  deux  bandes  ; les  uns  paflerenr  en 
Orient , 6c  fe  répandirent  dans  la  Perlé , d’ou  ils 
vinrent  dam  l'Afic  mineure  fonder  l'empire  des 
Ottomans.  Ceux-ci  rcccnnoifi'cnt  encore  aujour- 
d’hui pour  leurs  frères  les  Turcs  Madgiars  ou 
Hongrois,  qui,  lors  de  cette  féparaiioo,  prirent  le 
qlicmin  de  l'occident,  6c  fe  jetttrent  fur  la  rive 
occidentale  du  Poni-tuxiu.  Ce  font  les  Barbares 
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qui  commencèrent  à ravager  les  terres  des 
Romains  fous  l’Atipercur  Théophile.  Us  étoient 
conduits  par  Lébidias  leur  chef.  Cotiftantin  Por- 
phyrogénète nous  apprend  que  le  cagan  des 
Charmes  voulut  mettre  ce  general  à le  tête  de 
tous  les  Tûtes;  mais  il  rcfufa  cet  honneur,  6c 
aima  mieux  qu’il  fût  conféré  à Arpad,  fils  d’Almus , 
que  les  hiftoi iens  Hongrois  font  defeendre  d’Attila. 
Par  ce  premier  déplacement  des  Barbe: es,  les 
Uzes  fc  trouvèrent  établis  dans  le  pays  qu’ils  con- 
quirent fur  les  Patzinacites , entre  le  Volga  Sc  le 
Don.  Les  Chazarcs  leurs  aidés,  muAtèrent  de  cette 
révolution  pour  s'étendre  versée  Donetz  ou  le 
■Tanaïs,  fur  le  bord  duquel  ils  fondèrent  la  ville 
AeSareet , avec  le  l'ccours  de  l'empereur Théophile. 
Les  Patzbiacites  s'établirent  entre  le  Don  6c  le 
Boryfihène , dans  le  territoire  d'où  ils  avoient  chafi'é 
les  Turcs.  Ceux-ci  s'arrêtèrent  le  long  du  Pont- 
Euxin  , dans  ia  province  ù'ühakow , 6c  dans  la 
BclTarabie  ou  le  Boudgeak , julqiies  au  Danube  ; 
ils  s'étendirent  même  )ufques  dans  ia  Moldavie  6c 
ia  Walaquie.  Ces  deux  provinces  étoient  habitées 
alors,  comme  aujourd'hui , par  les  defeendans  des 
légions  romaines , mêlés  avec  le  refie  des  Barbares 
qui  avoient  fucceflivemeat  inondé  ces  contrées. 

Les  écrivains  de  l’hifioire  de  Hongrie  ne  font 
point  mention  de  ces  démêlés  des  Turcs  avec  les 
différentes  nations  ; Us  les  fuppefent  partis  du  fond 
de  la  Sarmatie , avec  le  deliein  formé  de  con- 
uèrir  la  Pannonie  ; 6c  ils  nous  donnent  le  détail 
e leur  route,  depuis  qu’ils  ont  paifé  le  Tanau, 
jufques  à leur  arrivée  dans  la  Méravie.  Suivant 
le  rapport  de  Bonfimus , ils  traverfirent  le  pa)  s 
des  RoxoLins,  des  Hjmaxvka,  des  Sa.-m.msJU 
des  TauroScythcs , comme  des  voyageurs , & fini 
commettre  le  moindre  acte  d'hoftilité.  Bien  loin 
de-là  , ils  brui  oient,  d'un  fi  violent  .defir  d’airiser 
dans  la  Pannonie , qu'ils  difiimuloient  les  infinités 
qu'on  pouvoit  leur  foire  en  chemin , crainte  que 
la  néceffitc  d'en  tirer  vengeance  ne  les  engageai 
dans  quelque  guerre  qui  aurait  pu  retarder  leur 
voyage.  Ils  paflerenr  enfuite  chez  les  Baflarnes, 
6c  s'avancèrent  chez  les  Biffes  6c  les  Manou. 
Pluficurs  auteurs  ont  alluré  que  les  Sieultt  ou  les 
Huns  , qui , fous  la  conduite  d’Attila , s’étoient  em- 
parés de  cette  partie  de  la  Dacie  qui  efi  aujour- 
d'hui la  Tranfiylvank,  6c  l’avoient  occupée  jufques 
alors , vinrent  au-devaut  de  leurs  prétendus  com- 
patriotes , jufques  chez  les  Poxolans  6c  les  Ha- 
maxohes , qui  font  les  Rliflcs  d’aujourd'hui.  Les 
Turcs  fotigués  d’une  fi  longue  route,  s'arrêtèrent 
fous  les  monts  AmaJorts  6c  les  monts  l’mcins , 6é 
fc  feraient  peut  eue  déierminé»  à fe  fixer  dans 
cette  contrée,  6s  à la  cultiver,  s'ils  n’en  avoient 
été  détournés  par  la  fabulcufe  aventure  des  aigles, 
dont  une  mulmudc  innombrable  vint  fondiv  fi.r 
leurs  chevaux  & leurs  bc filiaux , 6c  ci'.kv  i r nuire  les 
viandes  fur  lenrs  tables.  L,  prirent  cch  po:.r  ur» 
mauvais  augure,  6c  un  avcruiicaicut  de  pt  nriûivre 
leur  emrcpnp;,  lis  pallérçut  en  eùéc  les  monts,- 
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& allèrent  fe  fixer  dans  la  partie  je  la  Dacie  qu'on 
appelle  à préfent  la  Tranfylvanie , malgré  les  efforts 
que  firent  les  Bafiarnes , les  Peucins  & les  Belles 
pour  les  en  empêcher. 

Cette  Dation  des  Turcs  dans  la  Tranfylvanie, 
rapportée  par  les  hiftoriens  Hongrois , me  paroît 
la  même  époque  que  leur  venue  dans  la  Beffa- 
rzbie  , la  Walaquie  & la  Moldavie.  Le  témoignage 
de  Conftantin  Porphyrogénète  efl  plus  digne  de 
foi  for  ce  point  qu’aucun  autre , parce  que  ce  prince 
nous  parle  d'un  événement  arrivé  , pour  ainfi  dire , 
de  fon  temps  8c  for  fes  terres,  & dont  proba- 
blement il  a dû  mre  mieux  informé  qu'aucun  autre 
hiftoricn.  Ce  fut  de  cette  nouvelle  habitation  que 
les  Turcs  Hongrois  paflèrent  dans  la  Moravie, 
à la  follicitation  de  l'empereur  Amoul , qui  les  y 
attira  lui-méme , pour  l’aider  à foumettre  Swicro- 
polk  ou  Seuioplechus , ou  Suaihcs , duc  de  Moravie , 
qui  s’étoit  révolté  contre  lui,  & règnoit  dans  cette 
contrée.  Ces  Barbares  étoient  divifes  en  fept  corps 
de  30,857  hommes  chacun , qui  formoient  en- 
fomble  une  armée  de  a 1 6,000  combattans  , tirés  de 
cent  huit  tribus  différentes.  Us  avoient  à leur  tête 
fept  chefs , dont  le  premier  étoit  Arpad , fils  d’Al- 
mus  ; les  autres  étoient  Zabolch , Gycla , Lehel , 
Cliund , Vcrbuch  & Urs.  Ils  formèrent  fept  camps, 
qu'ils  fortifièrent  de  foffès  très-profonds.  Cet  en- 
droit a été  depuis  appelé  Sicbentourg , ou  les  fept 
châteaux. 

Les  Turcs  Hongrois , avant  de  faire  des  ten- 
tatives pour  pénétrer  dans  la  Pannonie  .envoyèrent 
Cufid , fils  de  Chund , pour  reconnoitre  le  terrein. 
Celui-ci  partit,  accompagné  de  peu  de  petfonnes  ; 
iUafa  les  monts  Cropnks  Si  le  Tibifc , 8c  prenant 
faroute  par  le  pays  des  Jatiges  Matanaftes,  il  s'a- 
vança juiqu’au  làanube , & Ce  rendit  cher.  Seutoplo- 
chus  , a qui  il  expofa  le  motif  de  fa  million.  Ce  duc 
voyant  les  fertiles  pays  dépeuplés,  fut  charmé  de 
l’arrivée  de  ces  nouveaux  colons , dont  il  fe  flatta 
dès-lors  de  tiret  de  grands  avantages  pour  la  guerre 
& pour  f agriculture.  Il  promit  de  donner  aux  Turcs 
des  terres  Si  des  habitations,  Sc  renvoya  leur  èmif- 
faire  avec  des  marques  de  fa  munificence.  Cufid , 
fàtisfâit  du  fuccés  de  fa  légation , rapporta  â fon 
retour  à Arpad,  ua  peu  de  terre,  d'herbe  8c  d'eau 
du  Danube , pour  lui  donner  ime  idée  de  la  fer- 
tilité du  terrein.  Arpad  affembla  tous  (es  autres 
chefs  pour  leur  faire  favoir  que  tout  avoit  réuffi 
fuivant  leurs  defirs.  11  adreffa  enfoite  une  longue 
prière  à Mats  & à Hercule,  & fit  une  libation 
avec  l’eau  du  Danube.  Après  quoi  les  chefs  en- 
voyèrent en  reconnoiffancc  à Seutoplocltus , par 
le  même  Cufid , un  cheval  blanc  magnifiquement 
enharnaché.  Mais  lorfqu’ils  jugèrent  que  le  temps 
étoit  arrivé  de  s'emparer  de  la  Pannonie , ils  firent 
leurs  préparatifs . defcendiient  par  les  moats  Crn- 
paks  jufques  aux  bords  du  Danube,  8c  envoyèrent 
tlc-la  un  ambaffadeur  â Seutoplochus , pour  lui 
fignifier  de  la' pan  des  fept  chefs  , qu’il  eût  â aban- 
donner au  plutôt  la  terre  qu’il  leur  avoit  vendu* , 
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& dont  le  cheval  avoit  été  le  prix.  Le  duc  alarmé 
de  fe  voir  intenter  une  aufli  étrange  querelle  , 
par  des  liâtes  auxquels  il  préparent  l'accueil  le  plus 
favorable , fe  mit  en  devoir  de  repouffer  la  vio- 
lence dont  il  étoit  menacé.  Il  affembla  une  armée , 
& paffa  fur  la  rive  feprentrionale  du  Danube.  Après 
plulieurs  efcarmouches , il  voulut  tenter  une  ba- 
taille dècifivc , dont  le  fort  lui  for  fondle  ; fes 
troupes  furent  mi  fes  en  fuite , & lui-méme  périt 
en  repaffam  le  fleuve  avec  le  plus  grand  nombre 
de  fes  foidats.  Ceux  qui  fe  fauverent  forent  enfoite 
taillés  en  pièces  par  les  ennemis , qui  les  pour- 
fuivirent  jufques  fur  l'autre  bord.  Une  viâotre 
auffi  complète  mit  les  Turcs  Hongrois  en  pof- 
feflion  de  toute  la  Pannonie.  Ils  s'y  confondirent 
avec  les  anciens  Huns , les  Avares  & les  Seules , 
qui  y étoient  venus  avant  eux  ; ils  ne  formèrent 

{dus  qu'une  même  nation,  8c  combattirent  dès- 
ors  fous  les  mêmes  drapeaux.  Ces  Barbares  fe 
trouvèrent  par-li  établis  dans  la  grande  Moravie , 
la  Tranfylvanie  , 1a  Moldavie  8c  la  Walaquie. 
Les  Moraves  & les  Sclavons  chaffès  de  leur  pays 
fe  difoerferenr  de  tous  côtés , & Ce  répandirent 
chez  les  Serviens,  les  Croates,  8t  principalement 
chez  les  Bulgares , auxquels  ils  rendirent  la  langue 
fclavonoe  encore  plus  fcniliére. 

Cette  ineurfion  des  mires , fuivic  *cie  celle  de* 
Patzinacites , effraya  ft  fort  l’Occident , qu’à  cette 
occafion  on  agita  le  problème  , fi  ces  nouveaux 
Scythes  n’étoient  point  le  peuple  ennemi  de  Dieu  , 
dont  il  efl  parlé  dans  les  prophètes  fous  le  nom 
de  Goh  8c  de  Magog.  On  voit  par  une  differtation 
qui  parut  dans  ce  temps -là,  qu’on  les  appeloit 
Hongrois , fins  favoir  pourtant  quelle  nation  ce 
pouvoir  être , ce  nom  ayant  été  inconnu  jufques 
a lot*. 

Les  Turcs  établis  dans  ce  nouveau  pays,  qui 
fut  depuis  appelé  la  Hongrie,  y étoient  divifés, 
fuivant  les  hiftoriens  Hongrois , en  fept  diftriffs  ; 
6c  au  rapport  de  Conftantin  Porphyrogénète , en 
huit  familles  confédérées , qui  avoient  chacune 
leur  chef,  & étoient  cependant  toutes  foumifes  à 
un  général  ou  vaivode.  llparoît  que  cette  dignité 
fut  héréditaire  dans  la  portériré  d' Arpad , dont  le 
fil»  & le  fucceffeur  fut  lolran  ou  Sultan;  celui-d 
eut  Toxus,  duquel  naquit  Geyfi , père  de  S.  Etienne, 
qui  fot  le  premier  roi  de  Hongrie.  Au  refte,  le 
pays  que  les  Turcs  Hongrois  envahirent  dan» 
cette  tranfmigration , efl  défigné  par  Conftantin 
Porphyrogénète  d'une  manière  à ne  pas  s’y  mé- 
prendre , par  les  ruines  du  pont  Je  Trajan , la  ville 
de  Belgrade , éloignée  de  deux  journées  de  Sirmium 
ou  Sirmieh  , & par  les  rivières  de  Ttmefes , de 
Mtrefe  , 8c  de  Tit^a,  qui  arrofoient  cette  contrée  , 
8c  qui  font  la  Tamtfeh  , la  Mam^a  81  la  Thetijfe 
d’aujourd’hui.  Le  territoire  des  Turcs,  fuivant  le 
même  auteur , étoit  borné  à l’orient  par  les  Bul- 

Kes  Pontiques , qui  en  étoient  féparés  par  le 
mtbe  ; au  midi  par  les  Croates  8c  les  Serviens  ; 
au  couchapt  par  les  Françs  on  Saxons  ; 8c  an 

feptentrion 


juuyie 


Digitized  t 


r 


. T AU 

ftptcmrîort  par  les  Patxinacites.  Cette  defeription 
n'eft  cependant  pas  tottt-à-fait  exafte , pnifque  par 
la  firaation  oblique  du  rerrein  , les  Patzinadtes  , 
«pii  fe  trouvoient  alors  fur  Tes  cotes  de  la  mer 
Noire,  croient  plutôt  a l’otient  qu'au  fepremriott. 

Examinons  i préfent  quelle  devoit  être  la  langue 
des  Turcs  Hongrois.  J’ai  déjà  dit  plus  haut,  que 
les  Cabarcs . f*c  d’autre»  tribus  de  Ch  s rares , qui 
fe  joignirent  aux  Turcs,  lorfqu’ils  habitoient  en- 
core aux  environs  du  Tanats , leur  avoient  donné 
leur  langue , c’eft-a  - dire  , celle  des  Chazarcs , 
qui  leur  devint  commune , 6c  qu’ils  fc  rendirent 
encore  plus  familière , par  le  commerce  6c  1'unioo 
qu'il»  entretinrent  avec • eux  pendant  pluftcurs 
années.  Lorfque  Conftantin,  apôtre  desSclavorts, 
fut  envoyé  par  l'empereur  Michel  chez  les  Cha- 
zares,  pour  les  instruire  dans  la  foi,  il  s'arrêta 
quelque  temps  à Chcrfone,  pour  y apprendre  leur 
langue.  On  a douté  fi  cette  langue  des  Chazarcs 
étou  la  fclavonne.  Mais  ce  doute  eft  décidé  par 
l'obfervation  qui  précède,  puifqu’il  efl  démontré 
que  cette  langue  des  Chazarcs  étoit  la  même  que 
celle  des  Turcs  Hongrois;  que  la  langue  de  ces 
Turcs , qui  fubfiftc  encore  dans  la  Hongrie , n'a 
aucun  rapport  avec  le  fdavon  , ni  aucun  autre 
langage  connu  en  Europe.  Il  eft  vrai  que  Conf- 
tantin  étudia  anlTi  le  fclavon  à Chcrfone,  où  il 
étoit  bien  i même  de  l’apprendre  par  le  concours 
des  RufTes  6c  des  autres  peuples  fdavons  qui 
commerçoient  avec  les  Chcrfonires  ; mais  cela  ne 
prouve  pas  que  cette  langue  fut  celle  des  Cha- 
zarcs , & l'on  pourrait  plus  raifonnablement  con- 
clure qu'il  apprit  Tune  Oc  l’autre  dans  ce  voyage. 
Tout  cela  confirme  l’opinion  que  j’ai  déjà  mile 
au  jour , que  lq  langue  hongroife  doit  être 
fille  de  la  circadienne  ; cette  dernière  langue  eft 
très  ancienne:  elle  a toujours  été  en  vigueur  dans 
les  pays  fitués  entre  le  Pont  - Euxiti  , le  Cau- 
cafe  6c  la  mer  Cafpiennc  ; on  ne  peut  pas  douter 
que  les  Chazarcs , les  Abalges , les  Ziqucs , les 
Cabarcs  , les  Uzcs,  8c  toutes  les  tribus  qui  fc 
font  mêlées  avec  les  Turcs  , ne  fùftent  des  nanons 
circadiennes.  Il  eft  donc  probable  que  le  circadien 
étoit  leur  langue  , puifquc  les  Chazarcs , les 
Abafgcs , 6c  les  Cabartins  d'aujourd’hui , qui  font 
leurs  defeendans,  la  parlent  encore.  On  fait,  par 
le  témoignage  de-  tous  les  auteurs , que  les  Turcs 
Hongrois  adoptèrent  la  langue  des  Chazares*.  Si 
donc  ces  peuples  avoient  eu  une  autre  langue  que 
la  circadienne , on  en  trouverait  les  veftiges  dans 
la  hongroife , & il  eft  manifefte  que  cette  dernière 
n'a  pas  le  plus  léger  rapport , m la  moindre  affi- 
nité avec  aucun  autre  langage  connu , fi  ce  n’cft 
avec  le  circafficn  6c  le  rartarc.  Il  faut  donc  nécef- 
fairement  que  le  fond  de  la  langue  hongroife  foit 
le  circadien,  de  que  les  racines  tartares  que  l'on 
y retrouve  foient  les  débris  de  la  langue  tartarc , 
qui , dans  les  premiers  temps,  devoit  être  commune 
aux  Turcs  Hongrois  , puifquc  leur  première  ori- 
gine remonte  dans  la  grande  Tartarie.  L'uniformité 
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de  quelques  noms  hongrois , illnftrcs  dans  l'hif- 
toire,  avec  les  noms  crrcafiier.s,  eft  encore  une 
forte  de  preuve  de  ce  que  ['avance.  Michel  Rirais, 
dans  fon  livre  Je  Rtpfhtu  Hun'ar'  ?,  dit  qtûi.i  des 
chefs  des  Turcs  Hongrois,  qu'il  appel  . J ions , 
ètoient  un  nommé  Scie a;  ce  peur  ( - érrf  un  heg 
du  Cabilè  ou  tribu*circallieune  qui  pi  rte  ■ nom 
de  iieùi,  fionfinius,  dans  le  ntuu.  ! de  fit 
prcmiéie  Décade,  raconte 'que  C ...h  i'.n  de 
ces  mêmes  chefs,  donna  or-v  v;  ..  „i  : ti.s 

Choit  ; 6c  l’on  trouve  aujout  0 i.ui  fa  t: .'  u de 
Chahs  dans  Ta  Circaffie.  Un  I e chef.  -clé 
Gy  U , ne  peut-il  pas  avoir  été  que  tte  bc  de  la 
tribu  circafficnnc  de  Gyla-KouaJje . On  ratrouve 
des  noms  cirealfiens  dans  des  temps  bien  plus 
reculés  : Pracope  nous  dit  que  Iq  Porte»  Cif- 
piennes  appatTcnoicnt  à AmlaJjce , Ilun  de  nation  , 
6c  grand  ami  des  Romains,  qui"  offrit  de  céder 
ces  Portes  à l'empereur  Anaflafe.  Cet  Ambaûce 
étoit  certainement  un  beg  de  la  tribu  i'Ahafact , 
c|ui  eft  une  des  pins  conlidérables  de  la  Grcailie  , 
6c  dont  le  nom  a été  un  peu  altéré  par  i’hiftorien 
grec.  Je  pourrais  trouver  encore  beaucoup  de 
noms  aufli  conformes;  mais  je  crois  qu'il  fjffit 
d'en  avoir  cité  quclqucs-uus.  J'ai  donné  léuumé- 
ration  exaôe  de  toutes  les  tribus  tire. c lionnes 
dans  un  ouvrage  mannfcrii  fur  Tctat  prtjtra  et  U 
petite  Tartane , que  j'ai  envoyé  à la  Cour  «ni7«. 

Après  avoir  conduit  les  Turcs  Hongrois  jul'qucs 
dans  la  grande  Moravie,  il  eft  teinp.  de  dire  ce 

Sue  devinrent  les  Patzinatitcs , qui  les  chalfoienc 
evant  eux  , 8c  s’emparaient  fucccftivemcut  de 
leurs  habitations.  Dans  le  temps  dont  parle  ConC- 
rantin  Porphyrogénète , c'eft-à-dirc , 50  ans  avanc 
celui  oit  il  écrivoit,  les  Patzirtacitcs  s'emparèrent 
des  terres  que  les  Turcs  quittèrent  pour  palier 
dans  la  Pannonie.  On  ne  fait  pas  bien  s’ils  les  en 
avoient  encore  chafles , ou  s'ils  en  prirent  feule- 
ment poflèftion , parce  qulls  les  virent  abandonnée». 
Il  paroit  en  toute  manière  que  les  Patzinacite* 
occupoicm  dans  ce  tcmps  là,  eixleçà  du  B»ryf- 
tliéne , l’ancien  pays  des  Gétcs , la  Moldavie , le 
long  des  rivières  de  Pruth  8c  de  Serti,  la  Belfo- 
tabie , 8c  ce  que  nous  appelons  aujourd’hui  le 
•territoire  û'Of^akow , 6c  qu’ils  s’étend  oie't  au-de'i 
du  Boryftltéue  jufqucs  à la  ville  de  S.fcei , ente 
les  Chazarcs  avoient  bine  fous  l'empereuf  Théo- 
phile. On  comptoit  de  cette  ville  au  Danube 
foixante  journées  de  chemin. 

Les  Patzinacite.  ètoictit  divifés  en  huit  tribus  , 
dont  quatre  appelées  Cteonf^ur , Syritc.ilptt , Boro- 
tulmat  8c  BuUt^orpon , étaient  au-dtla  du  Boryfi. 
tliène  ; il  y en  avoir  quatre  autres  eivdcçi  de  ce 
fleuve  , celles  de  Gi.t{ichopon  vers  la  Bulgarie , 
celle  de  Gy/a  du  côté  des  Turcs  . celle  de 
Characx  fur  les  fronrières  de  Ruftic  , 8c  celle  de 
Juhdiatin , qui  confihoit  avec  les  Ultini , les  Ben- 
hlenini , les  Lancinent,  6i  d'autres  peuples  fdavons 
tributaires  de»  Ruffes.  On  voyou  dam  ces  cantons 
en-deqi  du  BoryfUiène  , fies  veftiges  de  qiuuitité 
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de  villes  & d’ègîifes  chrétiennes  , de  mêmô  que 
des  croix  taillées  dans  le  tuf.  Cétoit  apparemment 
les  débris  des  monaftères  que  les  premiers  million- 
naires envoyés  chez  les  Goths  & chez  les  Scythes 
nomades , avoient  fait  bâtir  fur  les  côtes  du  Pont- 
Euxin. 

La  fituation  des  Patzinaciteswgagcoit  les  em- 
pereurs de  Conftaminople  à rechercher  leur  amitié, 
parce  qu'ils  pouvoient  s'en  fervir  utilement  contre 
les  Rimes,  les  Turcs  & les  Bulgares.  On  verra 
dans  la  fuite  combien  les  Ru  (Tes  avoient  à craindre 
de  leur  part , 6c  combien  ils  fe  précîutionnoicnt 
contre  eux  dans  leur  navigation  du  Boiyfthèae& 
du  Pont-Fuvin  , jufqu’à  ce  qu’ils  Aident  arrives 
aux  bouches  du  Danube.  Ils  croient  la  terreur  de 
tous  leurs  voifms,  à caufe  de  leur  multitude  6c 
tic  leur  valeur  ; on  les  voyoit  tou  jours  prêts  à fe  jeter 
fur  les  terres  de*  ceux  qui  fe  me  il  oient  en  cam- 
pagne pour  quelqu’cxpécition.  Us  menoient  une 
vie  errante,  fuivant  les  làifons,  tantôt  au-delà  & 
tantôt  en-deçà  du  Boryrthène.  En  temps  de  paix 
ils  vivoient  du  produit  de  leurs  Troupeaux,  6c 
fourniflôicnt  aux  Ruffes  des  moutons  6c  des  bœufs  , 
& même  des  chevaux.  Ils  avoient  aulA  une  cfpècc 
de  commerce  de  tranfport  & de  cabotage,  qui 
confirtoit  à voiturcr , tant  par  terre  que  par  mer , 
moyennant  un  certain  prix , les  denrées , les  épi- 
ceries , les  pelleteries  6c  les  étoffes  , que  l’on  falloir 
partir  de  Couffanrinople  ou  de  Cherfonc  dans  la 
RiifTie  , 3c  chez  1&  Chazares  & les  Circadiens. 
Us  croient  infidèles , avares  & pillards  ; on  voit 
que  les  Ruffes,  quand  ils  venoient  négocier  dans 
la  Bulgarie  6c  la  Romélie , les  evitoient  comme 
des  bandits  3c  des  voleurs.  Lorfque  l’empereur 
ou  d’autres  princes  envoyoiem  des  émiiTaires  pour 
traiter  avec  eux  , ceux-ci  avoicr.t  la  précaution 
de  fe  rendre  d’abord  à Cherfont , d’ou  ils  donnoiem 
avis  aux  chefs  des  Patzinn cites  de  leur  arrivée,  6c  de 
la  commiflion  dont  ils  étoient  cliargés  ; & ils  ne 
manqttoicm  pas , avant  d’entrer  en  négociation  , 
de  fe  faire  remettre  quelques  perfonnages  diflingués , 
en  garantie  de  la  bonne -foi  de  ccs  barbares. 
C.'étoit-!à  la  manière  dont  on  rraitoit  avec  ceux 
qui  habitoient  au-dcla  du  Boryrthène.  Quant  à 
ceux  qui  démettraient  entre  ce  fleuve  6c  le  .Da- 
nube, on  s’ahouchoit  avec  eux  fur  la  côte  de  la 
mer  Noire,  & on  les  obligeoit  pareillement  de 
donner  des  étages , que  l’on  retenoit  dans  les" 
navires  jufques  i ce  que  la  négociation  fut  ter- 
minée. lis  Parzinacitcs  étoient  libres  tk  indépen- 
dans , idolâtres  & fupcrftmcux  ; ils  faifoient  des 
facriAces  au  pied  des  chênes,  3c  iinmoloicrt  des 
oifeaux  ; mais  ils  (nettoient  auparavant , tout  à 
l'entour  des  victimes , des  flèches  garnies  de  pain 
©V  de  vir.ndc,  6c  ils  Croient  au  fort,  pour  (avoir 
s'ils  dévoient  les  tuer  , les  manger , ou  leur 
donner  la  liberté:  ôn  nous  raconte  à*pcuprès  la 
mèiuechofe  des  Tartarw  Ofliaques , 6c  des  autres 
peuples  fepteim-ionaux.  Leurs  habits  ctciuu  courts 
U ne  venoient  qu'aux  genoux , il*  étoient  rnéiuc 
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fans  manches , & c’crt  à-peu-près  1 habillement  ded 
payfans  Bulgares  d'aujourd’hui. 

A la  mort  de  Léon-le-Sage , les  Bulgares  recher- 
chèrent férieufemem  l’amitié  des  Romains,  3c 
envoyèrent  à Alexandre  fon  frère,  qui  lui  fuc- 
céda  l’an  911,  des  ambaiTadeurs , pour  lui  pro- 
pofer  de  vivre  en  paix  6c  en  bonne  intelligence. 
Mais  ce  prince  répondit  avec  beaucoup  de  fierté 
6c  de  mépris  à ccs  avances,  6c  témoigna  uie 
ferme  rèioliuion  de  fc  rendre  redoutable  aux  Bul- 
gares. Siméon  leur  roi , fut  outré  de  la  réception 
qu’on  avoir  faite  à fes  ambaffadeurs  , 3c  médita 
devions  des  projets  de  vengeance , doot  Alexandre 
ne  put  pas  voir  l’exécution,  parce  que  la  mort 
l'enleva  l'an  91a. 

Conftantin  Porphyrogénète  Ait  à peine  fur  le 
trône , qu'il  éprouva  les  effets  du  relfcntimcnt  de 
Siméon , 6c  eut  à foutenir  contre  les  Bulgares , 
cette  guerre  pour  laquelle  leur  roi  avoit  fait  fes 
préparatifs  pendant  le  règne  d’Alexandre.  Au 
mois  d’août  de  la  même  année , Siméon  fe  pré- 
fenta  devant  Conftantinoplc,  6c  ouvrit  la  tranchée 
du  côté  des  Blaquernes , jufques  à la  porte  Dorée. 
.Mais  défefpérant  de  fe  rendre  maître  de  cette 
‘place  , il  ne  tarda  pas  d'en  lever  le  fiège , 6c  fit 
des  proportions  de  paix  qui  furent  rejetées.  Offenfé 
de  cc  refus , il  fondit  fur  la  Thrace , 6c  s'empara 
de  la  ville  d 'Andr'uwplt , qui  fut  rachetée  par  l’im- 
pératrice Zoé.  Cette  guerre  dura  encore  long- 
temps; Léon  Pliocas,  général  de  l’armée  impé- 
riale , ayanr  voulu  entrer  dans  la  Bulgarie  l’an  917, 
fut  battu  au  boni  du  fleuve  Achdoïu , 6c  obligé 
de  fe  retirer  en  -déroute  à M fembu.  L’empereur 
méditoit  une  alliance  avec  les  Parzinacitcs,  qu’il 
vouloir  appeler  à fon  fecotirs  ; mais  cette  négo- 
ciation échoua  par  la  mal-adrdîe  de  ceux  qui  eu 
étoient  chargés.  Ces  peuples,  cinq  années  aupara- 
vant , étoient  entrés  pour  la  première  fois  dam  la 
Rirflie:  leurs  a&es  d'hofliSités  finirent  par  la  paix 
qu’ils  conclurent  avec  Igor,  qui  venoir  de  fonder 
un  royaume  dans  les  régions  lcptentrionalcs.  L’ait 
020,  ce  même  Igor  leur  livra  bataille,  6c  après 
les  avoir  défaits,  fc  ligua  avec  eux  pour  venir 
ravager  les  terres  des  Romains  ; ils  •payèrent  cn- 
femblc  le  Danube , 6c  l’on  ne  put  s’en  délivrer 
qu'à  force  de  préfens  6c  de  foumiifions.  Ce  fut 
alors  que  l'empereur  pcnf.i  inutilement  à contracter 
une  alliance  avec  eux  , pour  en  tirer*  des  fccours 
contre  les  Bulgares.  Siméon , animé  par  les  premiers 
fuccès,  marcha  de  nouveau  vers  (Jonrtanrinoplc  ; 
mais  Léon  Phocas  prit  fa  revanche,  ôc  remporta 
fur  cc  prince  une  viâoire  Jignaicc,  qui  rendit  le 
calme  à la  capitale.  A la  ftn  de  l'année  927  , 
Romain  , qui  partageoit  le  trône  avec  Confiant) n 
Porphyrogénète , termina  cette  guerre  par  le  ma- 
riage de  .Vlarie,  fille  de  l’empereur  Cnriffophle, 
avec  Pierre  # fils  de  Simeon. 

Quelques  temps  après  les  Titres  Hongrois  fe 
répandirent  dans  les  terres  de  l'empire,  ravageant 
la  1 hrace  > 6c  s'avancèrent  même  jufques  à Cooir 


• Digitized  by  Google 


TAU 

tinfinopfe.  Le*  empereur»-  Conftantin  8c  Romnffi 
envoyèrent  contre  eux  le  général  Thcophancs , 
qui  les  repouila , Se  conclut  avec  eux.  une  trêve 
de  cinq  ans.  L’an  044,  un  capitaine  rurc , tïomnn; 
BoulppiJ , vint  à Coiiiianrii.ople , & y embralTÎ 
la  religion  chrétienne.  L'cmperct:r  Conltantin  Por- 
phyrogénète le  lit  patrice  ; mai*  il  11e  |>crfifta  pas 
long -temps  dans  la  toi  de  Jcûis-  Chrift,  il  re- 
tourna dans  (on  pays , St  reprit  Ton  ancienne 
créance,  li  fit  depuis  diVerfes  modifions  fur  les 
Romains  Sc  fur  les  Saxons  ; mais  l'empereur  Othon 
l'ayant  tiit  prilonnicr , le  fit  pendre.  Un  autre  chef 
des  T urcs , nommé  Gilms , qui  avoir  accompagné 
Boulogoud,  fit  reçu  avec  lui  le  baptême  à Conf- 
tantinople  , fut  plus  ferme  dans  fa  converfion;  il 
emmena  avec  lui  un  moine  nommé  Hiérothée  , 
mie  le  patriarche  avoit  facré  évêque  de  Turquie, 
& qui  fit  dans  ce  pays-là  un  grand  nombre  de 
prolélytes. 

Le  régne  de  Romain-le-Jetine  , fils  de  Conf- 
tantin  Porphyrogénète , (fit  court  & obfcttr.  Ce 
prince , fi  indigne  de  fon  père , monta  fur  le  trône 
au  mois  de  novembre  de  l’an  759,  8c  mourut  au 
mois  de  mars  de  Tannée  963.  On  ne  voit  point 
dans  l'hilloire  qu’il  ait  eu  rien  à démêler  avec  les 
Barbares. 

Sous  le  règne  de  Nicéphore  Phocas,  fon  fuc- 
celTcur , les  Turcs  Hongrois  recommencèrent  leurs 
courtes  dans  l'empire  , & commirent  d'affreux  dè- 
fordres  dans  U Thrace.  Les  Bulgares  étant  alors 
en  paix  avec  les  Romains , Nicéphore  écrivit  à 
Pierre,  leur  roi , 8c  le  follicita  de  faire  tous  fes 
efforts  pour  défendre  aux  Turcs  le  paffage  du 
Danube.  Mais  ce  prince  confervoit  un  vif  reffert- 
timent  contre  l’empereur , de  ce  qu’il  avoit  refiifé 
de  le  fccourir  lorfqu’il  s’étoit  trouvé  dam  le  même 
cas  avec  ces  Barbares.  Il  répondit  en  effet  qu’il 
ne  vouloit  pas  violer  les  traités  qu’il  avoit  conclus 
avec  eux.  L’empereur  réfolut  de  le  venger  de 
Pierre , & envoya  Calocyr , fils  du  prince  de 
Chcrfonèfe,  chea  Swiatollaw , roi  des  Ruffes,  ] 
que  les  hifioriens  Grecs  ont  appelé  SplwJofHjtt , 
pour  négocier  avec  lui , 8c  tondre  fur  la  Bul- 
garie. Scs  propofittons  forent  écoutées  favorable- 
ment; les  Ruffes,  avides  de  burin,  8c  ne  cher- 
chant que  des  occaftons  de  piller , ne  manquèrent 
pas  de  fervir  fes  dedans  ae  Nicéphore,  8c  vin- 
rent déferler  cette  contrée. 

Mais  les  Romains  fc  repentirent  bientôt  de  les 
avoir  mêlés  dans  leur  différend*,  8c  la  guerre  qu’ils 
furent  obligés  de  foutenir  contre  eux  , eff  un  des 
événemens  les  plus  remarquables  du  règne  de 
Jean  Zimifcès.  Les  Ruffes , après  avoir  vaincu  les 
Bulgares,  & fait  prUbnnicrs  letirs  chefs , Romain 
6c  Borifès,  formèrent  le  deffein  de  s'établir  eux- 
mêmes  dans  la  Bulgarie  qu’ils  avoient  fubjugée. 
Pour  y parvenir  plus  facilement,  ils  crurent  de- 
voir  corrompre  Calocyr , 8c  ils  lui  promirent  de 
l'aider  à monter  fur  le  trône  impérial;  celui-ci 
^'engagea  de  fon  oèté  à leur  céder  à perpétuité  la 
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Bulgarie.  Dès  que  les  Rafles  curent  condu  cette 
convention , ils  commencèrent  de  traiter  avec 
mépris  les  amba flatteurs  de  l'empereur*  & pouf- 
fèrent les  mauvais  procédés  à<ln  tel  excès,  que 
Zimifcés  pénétra  leurs  vues,  6c  lé  mit  en  devoir 
de  s’y  oppofer.  1!  affcmbla  fes  légions,  & en 
donna  le  commandement  à Barcbs  S icrus.  $wia- 
toflaw  fe  hâta  de  prévenir  par  des  traités  les  obf- 
tades*  que  fes  voifuis  auroicm  pu  mettre  à fes 
entreprilés.  Il  étoit  alors  en  guerre  avec  les  Pat- 
zinacites  , qui , l’an  968 , avoient  afliégé  Kiovie , 
après  la  mort  de  fon  père  Igor.  Il  fit  U paix  aveç 
les  Bulgares,  les  Patzinacites  8c  les  Turcs;  il 
s’allia  même  avec  eux , 8c  ne  fongeant  pins  qu’à 
tourner  toutes  fes*forces  contre  les  Romains , il 
paffa  le  mont  Hcrmus  , entra  dans  la  Thrace  avec 
une  armée  de  308  mille  hommes , 8c  menaça  de 
venir  mertre  le  fiègc  devant  Conftantinoplc.  Mais 
la  première  campagne  lui  fin  funefle.  Bardas  Sclems, 
qui  vint  à fa^  rencontre  l’an  970 , lui  livra  bataille , 
8c  le  vainquit.  Jean  Zimifcés  ne  voulut  pas  laitier 
à fon  général  la  gloire  de  terminer  entièrement 
cette  guerre  ; il  marcha  en  perforine  Tannée  fui- 
vante , força  les  RuiTes  dans  leurs  retranchants , 
6c  en  fit  un  carnage  effroyable.  Cet  avantage  fut 
i\tM  de  la  prife  de  PrcjUabc , qui  eû  aujourd'hui 
Jamboly  , ville  de  la  Bulgarie,  muée vingt-deux 
lieues  au  nord  d’Andrinople , fur  W rivière  de 
ToruJja.  Calocyr , qui  y étoit  enfermé , prit  la 
faite , 6c  fc  fâuva  dans  le  camp  des  Ruffes.  L’em- 
pereur trouva  dans  la  ville  Borifès,  roi  des  Bul- 
gares, 8c  fils  de  Pierre,  avec  toute  fa  famille,  8c 
d’autres  grands  de  cette  nation  ; il  les  traita  aveÉ 
bonté , proteftant  toujours  qu’il  n’a  voit  point  pris 
les  armes  pour  fubjuguer  les  Bulgares . mais  pour 
les  délivrer  de  Pupprcflion  des  RuiTes,  qui  étoient 
fes  fctils  ennemis.  Zimifcés  fatisfait  de  tous  ces 
fuccés , ne  cnit  pas  devoir  pouffer  à bout  un 
ennemi  aufii  redoutable  que  Swiatofhw,  6c  lu! 
fit  offrir  la  paix  , à condition  quhl  rctourneroit 
dans  fes  états.  Mais  ce  prince  obiVmé  refufa  fes 
propofirions , 6# perdit  une  fécondé  bataille,  qui 
fut  fuifie  du  fiègc  de  Dorojb , où  il  s’étoit  réfugié, 
avec  les  débris  de  fon  armée.  11  voulut  enfin 
rifquer  une  dernière  adion , dans  la  vue  de  dé- 
livrer cette  place,  6c  de  fatidâire  fes  foldats,  ré- 
fol  us  de  vaincre  ou  de  périr.  On  en  vint  aux 
mains  le  25  juillet  de  Tan  973.  Mats  l'empereur 
eut  encore  le  deffus  , 6c  Swiaroflavr  n’eut  plus 
d’autre  reffource  que  de  fe  mettre  à la  diferétion 
de  fon  vainqueur , qui  lui  accorda  la  paix.  Ce 
malheureux  prince , en  retournant  dans  fes  états , 
fat  matiàcré  par  les  Patzinacites , qui  taillèrent  en 
pièces  le  peu  de  troupes  qui  lui  étoient  refiées  de 
cette  fanefie  expédition.  Zimifcés , comblé  de 
gloire , rentra  en  triomphe  dans  Confiantinople 
1 an  974.  Il  étoit  fuivi  de  Borifès , roi  des  Bul- 
gares , 6c  de  Romain  fon  frère  ; tous  les  omeraens 
des  rois  de  Bulgarie  étoient  dans  un  char  à quatre 
chevaux  qui  précédoit  Tcmpereur  ; 6c  au  haut  de 
LL  a 
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ce  char  étoit  l'image  de  la  vierge , prote&rice  de 
cette  capitale*  L’empereur  dépouilla  publiquement 
Borifès  de  tous  les  attributs  de  la  royauté,  il  lui 
donna  le  titre  dégénérai  de  l'empire , & la  cou- 
ronne des  rois  de  Bulgarie  fut  portée  dans  le 
temple  de  fainte  Sophie. 

Zimifcés  mourut  empoHonné  l'an  976.  Sa  mort 
fût  immédiatement  fuivie  de  la  détection  des  Bul- 
gares , qui  rappelèrent  Borifès.  Ce  prince  s’étant 
«chanpé  de  ConOantinople  habillé  a la  grecque , 
avec  fon  frère , fut  tué  dans  une  forêt , par  un 
Bulgare , qui  le  prit  pour  un  grec.  Son  frère  Ro- 
main arriva  fain  & fauf  ; mais  il  ne  farda  pas  de 
retourner  à Conff.mnnople  ; il  avoit  d’ailleurs  été 
fait  eunuque  pendant  fa  captivité  par  le  cham- 
bellan Joi-  ph.  La  poftériré  de  Bordes  fe  trouvant 
éteinte , les  Bulgares  confièrent  le  gouvernement 
de  leur  pays  à quatre  frères  appelés  David , 
Moïfe,  Aaron  8c  Samuel.  Us  croient  fils  d'un 
comte  très  - puiffant , & qui  jouilïoit  d’un  grand 
crédit  dans  la  nation.  Les  trois  premiers  ac  ces 
frères  étant  morts  bientôt  après,  Samuel  régna 
feul.  Il  profita  des  guerres  civiles  qui  occupoient 
l’empereur  Baftle  contre  Bardas  Sderus,  pour 
ravager  8c  conquérir  même  plufieurs  provinces 
romaines.  Il  envahit  h Th  race , la  Macédoi»c  , 
a Grèce , & une  partie  du  Pélopqnnèfe.  11* fout 
©bferver  qflfe  lors  de  cette  expédition,  les  Bul- 
gares étoient  indifféremment  défignés  par  le  nom 
3e  Sdavons  , comme  on  le  voit  dans  plufieurs 
auteurs,  qui  parlent  de  leurs  incurfions  dans  les 
provinces  occidentales  8c  méridionales  de  l’empire. 
Ces  pays  ne  demeurèrent  pas  long-temps  fournis 
a leur  domination , puifquils  ne  changèrent  point 
de  nom  , 8t  qu’ils  n’ont  jamais  été  connus  fous 
celui  de  Bulgarie , ni  de  Sclavome. 

L’an  979,  fuivant  le  calcul  de  Dodwel , ou  Fan 
>98 1 1 fclen  le  rapport  de  Zonare , l’empereur 
Bafile  marcha  en  perfonne  contre  les  Bulgares , & 
Ht  le  fiege  de  SarjiquCy  qu’il  leva  inconsidérément , 
parce  qu’on  lui  donna  un  faux  avis  que  Léon 
MélilTènc,  à qui  il  avoit  confll  la  garde  des 
paffages , étoic  retourné  à Conilar.tinople  * pour 
s*y  faire  proclamer  empereur.  Samuel  tira  parti 
«le  la  précipitation  avec  laque  le  Bafile  fe  mit  en 
marche,  pour  entrer  dans  la  capitale;  il  le  pour- 
suivi t , lui  prèfenta  le  combat , & l’obligea  de  fe 
réfugier  en  déroute  à Philippopolis , où  il  reconnut, 
mais  trop  tard , la  fidelité  de  Léon  , qui  n'avoit 
pas  quitte  fon  pofle.  Le  manvai-i  fuccès  de  cette 
campagne  , donna  lieu  à la  révolte  de  Bardas 
Phccas.  neveu  de  l’empereur  Nicéphore.  Celui-ci 
fc  mit  à la  tète  de  plufieurs  mécontens  , 8:  parvint 
à fe  frire  proclamer  empereur  l’an  987.  Mais  la 
mert  fubitc  & imprévue  de  ce  rebelle , arrivée 
l'an  989,  rendit  la  tranquillité  à Bafile  , & lui 
permit  de  travailler  férieufement  à châtier  les 
Bulgares. 

La  même  année  fut  marquée  par  un  événe- 
ment mémorable.  Wolodimir,  prioç*  cfcs  Bulles, 


TAU 

qui  avoit  époufé  Anne',  foeur  des  empereurs  Bafiîe 
« Conftamin  , embraffa  la  religion  chrétienne  * # 
la  follicitation  de  ccttc  princeflo.  Il  eft  regardé 

far  les  Rulles  comme  l’apôtre  de  la  nation  ; quoique 
empereur  Bafile  1,  fucceffcur  de  Michel  111 , eût 
déjà  jeté  parmi  eux  les  premières  fcmenccs  du 
chrifti.inifme  dans  le  fiécle  précédent.  11  cft  vrai- 
femblable  qu'ils  étoient  depuis  retournés  aux  erreurs 
du  paeanifmc , puifque  long-temps  après  la  prin- 
ceflc  Olga  ou  Hélène,* vint  à ConOantinople  lous 


Elle  gouverna  quelque  temps  après  U mort  de 
fon  mari,  & fe  vengea- des  Drcflians  , qui  <n 
avoient  été  les  auteurs;  elle  remit  enfuite  les  rênes 
du  gouvernement  à fon  fils  Swiatoflaw , dés  qu’ri 
fut  en  âge  de  majorité.  Depuis  la  converfion  de 
Wolodimir  , les  Ruffes  ont  toujours  confervé  le 
r«  grec  dans  les  ceremonies  de  la  religion.  Ce 
prince , qu’ils  lionoroiem  comme  un  faim  , eO 
enterré  à Kiovie.  Il  étoit  fils  namrel  de  Swia- 
toflaw  , & avoit  deux  frères  légitimes,  Jatoploë > 
duc  de  Kiovie,  8t  Ogl  is,  duc  de  Pereafiaw  ; ce 
dernier  périt  par  la  trahi  fon  de  fes  foldars;  Wo- 
lodimir  fir  mourir  l’autre  dans  une  entrevue  qu’il 
eut  avec  lui:  il  demeura  par-là  fcul  & paifible 
poffcffcur  des  états  de  fon  père.  Il  fubjugua , & 
rendit  tributaires  fes  voifins  les  Bulgares,  les  Croates, 
les  Viatiques  8c  les  Jazygcs , 8c  enleva  aux  Ro- 
mains la  ville  de  Çhtrfone.  Il  fit  ht  paix  avec  eux , 
8c  cette  paix  fut  fuivie  de  fon  mariage  & de 
fa  converfion. 

Samuel,  roi  de  Bulgarie,  avoit  fu  tirer  tous 
les  avantages  pofitbles  des  guerres  intcftincs  qiri 
déchiraient  Ferapire;  il  étoit  temps  que  Baftle 
penfàt  à mettre  obfiacle  à fes  ufùrpations  8c  à 
fon  agrandi ffement.  L’an  99  f , dès  que  la  guerre 
civile  fut  terminée  , l’empcTeur  confia  à Grégoire  • 
Taronite  le  commandement  d’une  armée  qu’il  en- 
voya dans  la  Thrace.  Il  lui  donna  ordre  de  mettre 
bonne  garnifon  dans  Thtffaloniaut , 8c  de  contenir 
Samuel.  Ce  général  détacha  fon  fils  Afor  pour 
allcrtrcconnoitrc  l'armcc  ennemie  ; celui-ci  donna 
dans  une  ambufeade , 8c  fon  père  en  ayant  eu 
avis , vola  pour  hit  donner  du  fecours  ; mais  pen- 
dant qu’il  frifoit  des  efforts  pour  l'arracher  des 
mains  des  Bulgares,  il  fur  enveloppé  lui-même, 
8c  périt  en  combattant.  Sa  mort  entraîna  la  perte 
de  la  bataille  qde  ce  combat  avoit  engagée.  À 
la  nouvelle  de  cette  dèfrirc , Nicéphore  Uranus 
fut  envoyé  pour  fc  mettre  à la  tête  de  l’armée, 
dont  il  raffembla  les  débris.  Il  atteignit  Samuel  , 
qui  avoit  déjà  paffé  la  vallée  de  Tmpi  & le  fleuve 
Pcnct , dans  la  Thtiïalit , 8c  alloir  entrer  dans  le 
Pèloponncft  ; il  le  furprit  fur  le  bord  du  fleuve 
Spcrchitu , 8c  tailla  fou  armée  en  pièces.  Le  roi 
lui-même  8c  fon  fils  Romain  ne  purent  fe  fauver  , 

2u*en  fe  tenant  long-temps  caches  fous  les  morts  f 

C Us  retournèrent  dans  la  Bulgarie. 
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Les  Turc»  Hongre»,  après  avoir  long-temps 
inquiète  les  Grecs,  avoiem  tourné  leurs  armes 
vers  l'occident.  Us  avoient  foutenu  des  guerres 
fanglames  contre  les  François , les  Saxons , & 
tous  les  autres  peuples  occidentaux  ; & ils  étoient 
devenus  la  terreur  de  l'Europe.  A la  fin  de  ce 
Cède  ils  commencèrent  de  fe  policer.  Us  eurent 
des  demeures  fixes  St  devinrent  cultivateurs  ; le 
germe  de  la  religion  chrétienne , que  Charle- 
magne a voit  jette  chez  eux,  fruâifioit  de  jour  en 
jour  ; Geyza  , leur  dernier  duc , contribua  beau- 
coup à la  propagation  de  la  foi  chez  ces  peuples  ; 
faint  Eftienne  (on  fils , mit  la  dernière  main  à 
leur  convcrfion  , St  acheva  de  répandre  le  chrif- 
tianifme  dans  toute  la  Hongrie.  Geyza  fon  père 
ne  pouvant  plus  foutenir  le  poids  de  la  fouve- 
raincté,  lui  remit  en  997,  les  rênes  du  gouver- 
nement , avec  l’agrément  de  toute  la  nation , qui 
lui  prêta  ferment  de  fidélité , St  lui  donna  le  titre 
de  roi.  Après  la  mort  de  Geyzn , faint  Eftienne 
envoya  lin  ambaftadeur  au  pape  Benoit  Vil , pour 
lui  demander  le  diadème  royal , qui  lui  fin  accordé , 

Suoiqttc  les  Hongrois  prétendent  que  ce  diadème 
efeendit  du  ciel.  Le  pontife  refufa  la  même  grâce 
au  roi  de  Pologne  Miciftas,  qui  l'avoit  demandée 
dans  le  même  temps.  On  n’a  jamais  trop  bien 
pénétré  les  raiforts  de  ce  refus. 

Samuel , rot  de  Bulgarie,  croit  à peine  retourné 
dans  les  états  après  fa  défaite , que  fa  foiblefle 
pour  fa  fille  le  plongea  dans  de  nouveaux  malheurs. 
Cette  princcftc,  devenue  éperdument  amoureufe 
d’Afot  Taronitc , demeuré  captif  cher,  les  Bulgares 
depuis  la  mort  de  fon  père , menaçoit  de  fe  tuer 
fi  on  refufoit  de  le  lui  donner  pour  epoux.  Samuel 
confentit  à ce  mariage , St  donna  à Afot  la  pré- 
feflure  de  Dynachium.  A peine  ce  prince  y fut-il 
arrivé,  qu'il  détermina  fa  lemnte  à le  fuivre.  Il 
retourna  chez  l'empereur , St  après  avoir  livré  aux 
Grecs  la  ville  de  Dyrraehimn , il  entra  dans  la  Bul- 
garie par  Philtppopolis , St  ravagea  plufieurs  places 
dans  le  territoire  de  Sardiqtu.  L'an  1000,  I crn- 
cur  afferabla  de  nouveau  une  formidable  armée  , 
l'envoya  contre  les  Bulgares , fous  le  comman- 
dement de  Théodoracan  & de  Niccphore  Xiphias  , 
qui , dans  cette  campagne , prirent  les  villes  de 
Prxfllabt  & de  Pl'ukow.  L'année  fuivantc,  l'cmpe- 
*reur  fe-mit  lui  même  à la  tète  de  les- troupes , & 
les  mena  en  Bulgarie.  11  vint  à ThelTalonique , 
aptes  avoir  conquis  les  vrilles  de  Boni , de  Servie 
& i'Udine.  L'ait  1001,  il  enleva  d'aftaut  f’iddin  , 
après  un  fiège  de  huit  mois,  & mit  en  fuite  l'année 
de  Samuel  au-delà  du  fleuve  A mus.  Il  tenta  enfuitc 
inutilement  le  fiége  de  Pnnik  , & retourna  à 
Conflantinoplc.  • 

Dans  la  même  année,  des  peuples  qui  habitoient 
au-delà  & en  deçà  du  -Danube , dans  la  Mcefie  in- 
fërieure , jufques  au  Pom-Euxin , & que  Bonfinius 
prend  pour  des  Bulgares , vinrent,  fous  la  conduitc 
de  leur  chef  Céas  , ravager  la  Pannonie  & la 
Hongrie.  Saint  Eftienne  raUembU  des  forces  con- 
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fidjrables  pour  attaquer  ees  ennemis  redoutables 
par  leur  nombre,  leur  valeur,  & la  nature  du 
terrein  ou  ils  étoient  fortifiés.  Il  entra  dans  ta 
Myfie , 8c  y trouya  beaucoup  «Te  réftftance  ; il  livra 
pluficnrs  combats , dans  lefqucls  la  viftoire  demeura 
indécife.  Les  Barbares  (firent  enfin  fcrcés  de  céder 
6c  de  prendre  la  fuite  ; leur  chef  Céas  fut  tué  , 
leur  camp  fut  pillé , 8c  tous  les  foldats  Hongrois 
retournèrent  chargés  de  btttin.  On  y trouva  une 
fi  grande  quantité  d'or , d'argent  8c  de  pierreries, 
qu*il  cft  à croire  que  ces  Barbares  perdirent  dans 
une  feule  journée  le  profit  de  toutes  leurs  guerres 
précédentes.  Je  penfe  que  Bonfinius  fe  trompe  , 
en  attribuant  aux  Bul^trcs  un  événement  qui  me 
parait  regarder  les  Patzinacitcs , qui  habitoient  en 
effet  alors  au-delà  du  Danube , vers  le  Ponr-Euxin. 
Les  Bulgares  étoient  dans  ce  temps-là  trop  occupés 
avec  les  Grecs  pour  fonger  à inquiéter  leurs  voifius. 
D'ailleurs  on  ne  voit  pas  qu  ils  aient  eu  aucun 
roi,  ni  chef  appelle  Cois-,  Ducange,  qui  en  donne 
une  fuite  très  exaéle , n'en  fait  pas  mention.  11  me 
parait  donc  qu'il  convient  de  mettre  cette  incur- 
fion  fur  le  compte  des  Patzinacites.  Quelque  temps 
après  la  deftrttftion  du  royaume  de  Bulgarie  par 
Baffle,  les  Bulgares  furent  tranfplantés  vers  le 
Pont-Euxin,  dans  les  provinces  ciftftricnncs,  qui 
prirent  alors  le  nom  de  Bulgarie.  C’eft  ce  qui  a 
fait  dire  à Albertus  Aquenfts,  vers  l'an  no6,  que 
la  Bulgarie  étoit  habitée  par  les  Patzinacites;  Sc 
c'eft  peut  - être  aufli  ce  qui  a donné  le  change  à 
Bonfinius. 

Chaque  année  étoit  marquée  par  de  nouvelle» 
entreprifes  des  Romains  contre  les  Bulgares.  Mais 
la  plus  glorieufe  des  campagnes  de  Bafilc  fut  celle 
de  1014.  Samuel , informe  de  fes  préparatifs,  garda 
fi  bien  tons  les  partages , que  l'empereur  défcfpéra 
de  les  pouvoir  forcer.  Mais  Nicéphorc  Xiphias 
alla  patTer  le  mont  Bul.itijU , 8c  fondit  par  les 
derrières  fur  farinée  Bulgare , qui  fut  taillée  en 
pièces  ; Samuel  lui-mème  fe  fauva  avec  beaucoup 
de  peine , par  le  fecours  de  fon  fiù , qui  le  mit 
fur  un  cheval , & le  conduifit  à PriV.jke.  Bafilc  fit 
dans  cette  aftion  quinze  nSUe  prifonniers;  il  les  di- 
vifa  par  cernâmes  ,8c  les  fit  tous  aveugler,  ne  laiffant 
qu'un  œil  à un  lèul  homme  par  centaine,  pour 
ramener  les  autres  à Samuel.  Ce  malheureux  prince 
fut  pénétré  d'une  fi  vive  douleur , 4 la  vue  d’un 
fi  effroyable  fpeélable  , qu'il  mourut  deux  jours 
ÿjrés.  Il  eut  pour  fucceilcur  fon  fils  Gabriel , appelé 
aufli  Romain  ou  Radomire. 

Ce  prince  avoit  autant  de  valeur  6c  de  grandeur 
d’amc  que  fon  père,  mais  beaucoup  moins  de 
prudence.  Il  fit  avancer  Ncflbritaa  avec  une  armée 
vers  ThtJfulonLmt  ; mais  ce  général  fut  battu  par 
Thé'-plnhéh:  Botoniatc , préfet  de  cette  ville. 
Pendant  ce  temps-ià  Bafilc  travail loit  à forcer  les 
défilés  de  Bulgarie  ; à la  nuits  elle  de  cette  vic- 
toire , il  donna  ordre  à Tlicejdiil.iftc  de  charger 
de  nouveau  les  ennemis  ; niais  celui-ci  tomba  dans 
un  piège  où  U laide  la  vie , & fou  armée  fut  mile 
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«n  faite  : cet  échec  obligea  l'empereur  de  rentrer 
dans  Couda ntînoplc.  Au  printemps  de  l’année 
fur fante  1015,  il  ramena  fes  troupes  dans  la 
Bulgirie , reprit  üdinc , & vint  à Thtffakniqm  > 
où  il  reçut  un  ambaiîadcirr  de  Gabriel,  qui 
promit*  hommage  6c  fidélité.  Mais  Bafile  s’en 
méfia , 6c  continua  les  lioftiluès.  Beu  de  temps 
après , il  apprit  que  Gabriel  avoit  été  tué  par 
Jean  Uladifcis , fon  coufin , qui  lui  fttccéda.  Celui-ci 
étoit  fils  d’Aaron  , frère  de  Samuel  ; il  tut  à peine 
monté  fur  le  trône,  qu'il  fe  fournit  à Bafile.  Tous 
les  grands  de  Bulgarie  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
. lité  à l'empereur,  6c  les  conventions  rcfpeâivcs 
furent  confirmées  par  tn<?  bulle  dor.  Jean  porta 
quelque  temps  après  la  guerre  dans  la  Servie  & 
la  Dalmafie,  & après  avoir  pris*6c  ravagé  toutes 
les  villes  voi  faits  de  R*tgujcy  il  revint  en  Bulgarie. 
Bafile  foupçoîma  que  cette  expédition  de  Jean 
Uladjfias  dans  la  DuimitU , n’étoic  qu'un  prétexte 
pour  rama  fier  toutes  fes  forces,  6c  Iîs  teurner 
enfuite  contre  les  Grecs.  Dans  la  suc  de  prévenir 
ce  dertcin , il  rentra  dans  la  Bulgarie , s’empara 
• des  villes  d’Oflrovo , de  Sofsü I 6c  d1  Achruii , où 
étoit  le  palais  des  rois;  il  ht  crever  les  yeux  à 
tous  les  Bulgares  qui  tombèrent  fous  fes  mains. 
11  vola  dc-la  contre  Jean , qui  afiiégenlt  Dyrra- 
ckium*  Les  generaux  Goliafic  & Or  elle , lurent 
Intrus  par  lbaués,  noble  Bulgare,  d’un  mérite 
d Ut  ingu  é.  L'etnpercur  termina  cependant  la  cam- 
pagne par  la  prife  de  Strummit^ , do  TriaJic^i  & 
de  Bojon  , & retourna  à Confiant! nop le.  Il  fc 
remit  en  campagne  l'an  1016  ; il  divifa  Ion  armée , 
& donna  le  commandement  d’une  parue  à Conf- 
tantin  Diogène , qui  fut  attiré  dans  un  picge  6c 
eriveloppc  par  les  troupes  de  Jean.  L’empereur  fut 
à temps  de  lui  donner  du  fecours;  Ici  Bulgares 
prirent  répouvante , 6c  tournèrent  le  dos  à l'afp  eâ 
de  ce  prince;  il  les  pourfuivit , & fit  beaucoup 
de  prifonniers.  Apres  ccrtc  vi&oire,  il  vint  i 
Udlnc , & retourna  dc-là  dans  fa  capitale  au  mois 
de  janvier  1017.  A peine  y fut -il  arrivé,  qu’il 
apprit  la  mort  de  Jean  Uladiflns , qui  avoit  été  tué 
dans  un  combat  (bus Dynrachium;  il  le  rendit  à Amin ■ 
noplc&  dc-lii  à Serra , oit  tous  les  grands  de  Bulgarie 
vinrent  fc  donner  à lui.  Marie,  veuve  de  Jean, 
fit  avec  lui  certaines  conventions,  en  vertu  def- 
queiles  elle  lui  abandonna  la  Bulgarie.  Ibatzés  fiit  le 
feul  qui  fit  encore  quelque  réfifiance , mais  il  fut  pris 
& aveuglé.  Bafile,  après  cette  glorieuiè  cxpédfr 
lion , fit  une  entrée  triomphante  dans  Confond- 
noplc,  précédé  de  la  reine  Marie  & de  toute 
la  famille  royale;  il  alla  rendre  à Dieu  desaâions 
de  grâce  dans  le  ten^le  de  fainte  Sophie  , 6c  le 
peuple  lui  donna  le  furnom  glorieux  de  Bulga- 
to&one.  Dès-lors  la  Bulgarie  devint  une  province 
de  l’empire,  6c  fut  gouvernée  dans  la  fuite  par 
des  ducs  , qui  tenoient  cette  dignité  des  empereurs. 

Pendant  le  règne  de  Bafile , Confontin , qui 
étoit  alTocié  avec  lui  à l'empire , n'avoit  eu  que 
K;  nom  d’empereur  ; mais  après  fa  mort , cÿ  dçrnjcï 
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rtgn»  trois  im  feul.  De  fon  temps  les  Patzînseitel 
paifercnr  le  1 >auube , 6c  fe  répondirent  dans  ta 
Bulgarie , ou  ils  commirent  quelques  dèfordres.  Ils 
furent  châties  par  C oi.il.in  i : Il  Diogène,  gouver- 
neur de  Sirmûh , 6c  duc  de  Bulgarie;  ils  fc  je- 
tèrent (,<r  les  Huiles,  6c  atTtégérent  plufieurs  fois 
la  ville  de  Kiovic  ; mais  Jarofiair , duc  de 
Rul'ie,  qui  fc  trouvoit  alors  à Novogorod , raf- 
femhla  les  Varègcs  6c  les  Slaves,  avec  le  fecour, 
delquels  il  rcpoutTa  «uiérement  ces  Barbares. 

U ne  fe  palia  rien  de  mémorable  pendant  le 
règne  de  Romain  Argire,  fuccetîeur  de  Conftamin. 
Ce  prince  fut  occupé  à étouffer  la  révolte  de  Prufien , 
fils  de  Jean  Uladiffas,  roi  de  Bulgarie  8c  général 
de  1 empire , 6c  de  Conilantin  Diogène , gouverneur 
de  Sirmùh , qui  tentèrent  l’un  6c  l’autre  de  s’é- 
lever au  trône.  Il  lit  une  guerre  malheureufe 
aux  Sarrafms,  6c  Rit  empoiforiné  en  1034,  après 
un  règne  de  cinq  ans  , par  les  intrigues  de  fa 
feni inc  Zoé , qui , après  fa  mort , époufa  3c  plafa 
fur  le  trône  Michel  de  Paphlagonie  , avec  lequel 
clic  avoit  depuis  long-temps  un  commerce  cri- 
minci.  ' 

Les  Parzinacites  parurent  de  nouveau  cn-dcçà 
du  Danube  , & ravagèrent  la  Bulgarie  au  com- 
mencement du  règne  de  Michel.  Quelque  temps 
après , les  Bulgares  fe  révoltèrent , 6c  élurent 
pour  roi  un  nommé  Pierre  Deleanus , qui  fe  pré- 
tendoit  iffu  de  la  race  royale , 8c  fe  difoit  fils  de 
Romain  , frère  de  Samuel.  Bafile  Synadenus , gou- 
verneur de  Dyrrackium , marcha  contre  ect  im- 
pprtcur  , fans  attendre  les  ordres  de  l’empereur. 
Ses  ennemis  firent  envifager  cette  démarche  à l'em- 
pereur comme  un  aâc  d’indépendance  qui  (hp- 
pofoit  des  deffeins  criminels.  Ce  prince  fit  em- 
prifonner  Bafile , 8t  envoya  à fa  place  Dcrmo- 
caitas , qui  fut  battu  8c  mis  en  fuite  par  les  Bulgares. 

Il  s’éleva  chez  ces  rebelles  une  nouvelle  faflion 
en  faveur  d’un  nommé  Tbiomirc,  dont  le  règne 
fut  de  peu  de  durée.  Deleanus  fon  adverlâire  i in- 
vita à venir  partager  avec  lui  le  fouverain  pou- 
voir , 6c  le  fit  lapider  |>ar  la  populace.  Michel 
voulut  commander  lui-méme  l’armée  contre  les  Bul- 
gares; mais  une  terreur  panique  le  fit  rentrer  en 
détordre  dans  Conibnrinople.  Il  laiffa  tout  le  ba- 
gage fous  la  garde  de  Michel  Ibatzés,  Bul;are% 
& d’un  eunuque  fon  chambellan , qui  le  livrèrent 
à Deleanus  après  le  départ  de  l’empereur.  Cette 
ridicule  expédition  fut  fuivie  de  plusieurs  àth- 
vanrages;  les  Grecs  frirent  battus  en  diverfes  ren- 
contres. Mais  les  affaires  de  l’empirt  furent  rétablies 
peu  après  par  le  patrice  Aiuficn.  Celui-ci  étoit 
fécond  fils  d'Aaron , frère  de  Samuel , roi  de 
Bulgarie  ; il  fe  trouvoit  au  fcrvicc  de  l’empire  en 
qualité  de  préfet  de  Thcodojîopolù  ; un.  fojet  de 
mécontentement  le  porta  à de  retirer  de  Confian- 
tinople , 6c  é paffer  chez  Deleanus , qui  partagea 
la  royauté  avec  lui,  8c  lui  confia  en  1040,  le 
commandement  d’une  armée  de  quarantè  mille 
feommss.  il  fut  attaque  prés  de  Ihtjf Monique , 3j 
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ttfe  en  déroute  par  ConAantin , cou  fin  de  l'cm* 
perçut  ; quinze  mille  Bulgares  demeurèrent  fur  la 
place , 6c  plufieurs  furent  faits  prifonniers.  Cette 
défaite  fana  la  défunicm  Sc  la  menante  entre  les 
deux  chefs.  Aluftcn  crut  devoir  prévenir  fou  col- 
lègue ; il  enivra  Deleamts  dans  un  fcAin , lui  fit 
crïver  les  yeux,  & fc  réfugia  chez  l'empereur. 
Cet  évènement  engagea  Michel  à marcher  lui-méme 
contre  les  Bulgares , qu'il  trouva  eucorc  en  dé- 
fordre  ; il  les  battit , & fe  faiftt  de  Deleanns  8c 
du  traître  Ibatzès.  Il  fubjugua  enfuite  aifément 
toute  la  province , fie  après  y avoir  établi  un 
préfet , il  retourna  viéloricux  dans  fa  capitale , où 
il  mourut  peu  de  temps  après,  l'an  A41.  LaBul- 

? parie  demeura  foumife  depuis  ce  temps-la , 8c 
itt  gouvernée  jufques  à tfaac  l’Ange  par  des  préfets, 
avec  le  titre  de  duc. 

L’année  du  règne  de  ConAantin  Calaphate  ne 
préfente  aucun  événement  relatif  à mon  lujct. 

ConAantin  Monomaque  qui  lui  fuccéda , vit  le 
commencement  de  fou  règne  agité  par  les  troubles 
qui  s’élevèrent  en  Bulgarie  fous  Boùlhlaw  , qui 
rut  vaincu  dans  une  bataille,  par  Ethienne,  protêt 
de  Dyn^zhvim. 

On  parle , à-petf-près  dans  le  même  temps  , 
d’une  incurlion  maritime  des  Huiles , que  je  croi- 
rois  devoir  rapporter  au. temps  de  jaroflaw  , duc 
de  Unifie.  Leur  armée  navale  fut  entièrement 
détruite  par  les  Grecs  8c  par  la  tempête. 

La  guerre  que  Conflantin  Monomaque  eut  à 
foutonir  contre  les  Patzinacites , fut  plus  longue 
8c  plus  lVnglante.  Ces  peuples  ètoient  divifés  en 
deux  frétions,  dont  l’une  étoit  commandée  par  un 
chef  nommé  Tyrak  , prince  d une  naiiTance 
illuilre  ; mais  fes  vices  8c  fr  lâcheté  en  obfcur- 
ciiToicnt  tout  l'éclat.  La  fcconde  faction  s'ètoit 
élevée  par  Içs  intrigues  d'un  nommé  Cégèncs , 
qui  avoit  acquis  dans  la  nation  tin  crédit  fort 
étendu;  il  s’etoit  rendu  célèbre  par  fes  viâoirqp 
contre  les  Uzes , qui  commençaient  dès-lors  d'in- 
fefter  les  côtes  du  Pont-Euxin  ; il  frvoit  fe  faire. 
«Aimer,  par  les  vertus  oppofèes  aux  vices  qui 
rendoient  fon  collègue  meprifablc.  Son  pouvoir 
naifiàm  excita  la  jaloufie  de  Tyrak , qui  maicha 
contre  lui,  le  défit,  & l’obligea  de  fr  fauver  dans 
les  marais  du  BoryAbène,  d’ou  il  parvint  à faire 
révolter  deux  hordes  de  Patzinacites , qui  i’aidèreni  à 
prendre  fr  revanche.  Il  battit  l'armée  de  Tyrak  , 
fr  alla  enfuite  à (xmAaminopIc  , ou  il  cmo.alfa 
la  religion  chrétienne  B 6c  fut  fait  j atrice.  Sa  coiv- 
verfiou  engagea  même  ConAantui  Monomaque  à 
lui  fournir  des  fecours,  avec  lcfquels  il  s'avança 
fur  les  bords  du  Danube,  8c  ht  beaucoup  de 
mal  aux  Patzinacites  de  la  frétion  oppol'ée.  Tyrak  , 
pour  fc  venger  de  la  protection  que  l’empereur 
avoit  accordée  à fon  adverfaire  , entra  dans  la 
Thracc  avec  huit  cens  mille  hommes , 8c  mit  à 
feu  8c  i frit  g les  provinces  de  l'empire.  Majs  la 
dyircntetic  ayant  mis  prtfquc  toutes  fes  troupes 
hors  de  combat , l’empereur  les  vainquit  aifeuicut  ; 


5c  Tyrak  vint  à Con Aantiaople , où  il  reçut  aufit 
le  baptême.  ConAamin  atTigna  aux  Patzinacites  des 
habitations  dans  la  Bulgarie  ; mais  cès  peuples  re- 
prirent bientôt  les  armes.  La  frétion  de  Cégèncs 
ayant  foupçonuc  que  ConAantin  vouloit  frire 
périr  fon  chef,  quil  retenoit  à ConAantiuople  , 
fe  réunit  à la  frétion  oppofée , 8c  toutes  les  deux , 
de  concert , marchèrent  vers  AnJrinopU.  ConAantin 
Arianites  , général  de  l’empereur , eut  d’abord 
quelques  avantages  ; mais  il  fut  bientôt  mis  en 
fuite.  Nicéphore  amena  plufieurs  légions  d'Oricnt , 
qui  ne  combattirent  pas  avec  plus  de  fuccès.  Les 
Patzinacites  rentrèrent  dans  la  Tbrace  8c  dans  la 
Macédoine , prirent  Andrinop’.i , battirent  les  Grecs 
en  plufieurs  occafions , 6c  commirent  des  cruautés 
inouïes  dans  tous  les  pays  où  ils  portèrent  leurs 
armes.  L'empereur  qui  avoit  toujours  retenu  Cé- 
gènes  daps  les  fers  depuis  la  défection  de  fon 
parti,  l’envoya  pour  tâcher  de  remettre  le  bon 
ordre  ; mais  il  fut  ma  (filtré  par  les  ficus.  Quelque 
temps  après,  le  fort  des  armes  fut  plus  favorable 
à ConAantin}  fes  généraux,  Bricnno  8c  Michel 
Acoluthus,  reprirent  AnJrinoplc , 8c  remportèrent 
une  viéloire  complète  dans  la  Macédoine.  On 
choifit  parmi  les  prifonniers  quinze  mille  hommes 
d’élite  pour  les  employer  contre  les  Turcs  en 
Afie  ; mais  ils  rcfufèrcnt  de  ftrvir,  fe  révoltèrent, 
rejoignirent  leurs  compatriotes , & firent  de  nou- 
veaux ravages.  Cette  guerre  finit  par  une  négo- 
ciation , dans  laquelle  on  conclut  avec  les  Barbares 
une  trêve  de  trente  ans. 

Zoé,  Théodore  8c  Michel  Stratiatique  occu- 
èrent  le  trône  depuis  1041  jufques  en  1057. 
endant  ce  temps -là  les  Bulgares  demeurèrent 
fournis  aux  Grecs  fous  des  ducs , à la  nomination 
des  empereurs , 8c  les  Barbares  ne  firent  aucune 
expédition  qui  mérite  d’être  rapportée.  . 

Ilaac  Comnène,  qui  fuccéda  à Michel,  obligea 
les  Hongrois  qui  avoient  fait  quelques  mouve- 
mens,  à demander  la  paix;  il  lut  heureux  aiillï 
daits  plufieurs  combats  contre  les  Patzinacites.  Il 
êpotife  Catherine , dans  la  famille  des  tois  do 
Bulgarie,  8e  abdiqua  l’empire  en  1059  en  faveur 
de  ConAamin  Ducas. 

Sous  le  règne  de  ce  prince  les  L’r.cs  défolèrent 
l’empire.  Cès  peuples,  plus  connus  en  orient  qu’en 
occident,  avoient  habité  autrefois  (Tir  la  rive  occi- 
dentale de  la  mer  Cafpicnnc  ; ils  s'étoient  ré- 
pandus depuis  peu  fur  les  côtes  du  Pont-Euxin  , 
8c  avoient  eu  de  grands  démêlés  avec  les  Patzi- 
nacites. Ils  pafiërcnt  le  Danube  au  nombre  de 
fix  cens  (bille  hommes,  8c  ravagèrent  la  Bulgarie 
8c  la  Tbrace.  Nicé'phorc  Boioniatc , 8c  liafile 
Apocapes , qui  vinrent  à leur  rcncomrc , furent 
battus , Sc  tombèrent  même  au  pouvoir  des  Bar- 
bares. Cette  viéloire  leur  laiffa  la  liberté  de  pouf!  r 
leurs  courtes  jufques  dans  la  Macédoine  fr  dans 
la  Grèce,  ou  ils  firent  d’horribles  dégâts;  ;s 
tirèrent  d'iinmenfrs  contributions  de  l'empereur , 
qui  nc.crut  pa>  pouvoir  acheter  trop  cher  la  paix 
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avec  eu*.  Une  maladie  comagieufe,  qui  fe  mit 
dans  leur  armée,  les  obligea  cependant  de  fimger. 
à leur  rctiaïtc.  Ils  furent  attaqués , en  retournant 
chez  tnt* , |iar  les  Bulgares  S:  les  Pininacites , qui 
les  taillèrent  en  pièces , & cette  innombrable 
multitude  fut  prcfque  entièrement  anéantie.  Ces 
Barbares  firent  ppurtant  encore  beaucoup  de  mal 
à Romain  Diogène , fuccefleur  de  Conftantin , par 
leur  jonflion  avec  les  Turcs  afiaihjues. 

Les  princes  qui  gouvernoient  la  Croatie,  avoient 
toujours  reçu  finvcfliture  & le  diadème  des  em- 
pereurs de  Coitftantiuople , qui  envoyotent  même 
quelquefois  des  préfets  dans  les  provinces , pour 
left  contenir  fous  l'obéilTancc,  8t  empêcher  qu'il 
ne  s'y  pafiàr  rien  de  contraire . à leurs  intérêts. 
Démétrius  Suinimir  fut  à peine  infiallé , qu'il 
tâcha  de  s’attirer  les  bonnes  grâces  du  pape  , Sc 
profita  de  la  lâcheté  & de  l’indolence  de  Michel 
Ducas  Parapiflacc , pour  fc  rendre  iadèpcndant. 
L'empereur  marcha  contre  lui , & rempota  quel- 
ques avantages  ; inais  il  ne  put  parvenir  à le  fitk- 
jttgucr,  & à le  faire  rentrer  dans  le  devoir.  Dé- 
irtetrius  s’affranchit  entièrement  du  joug  des  em- 
pereurs , 6c  reçut  â Sjlone  en  to~6 , la  couronne 
royale  pour  les  royaumes  de  Servie  Sc  de  Croatie , 
par  les  mains  de  "Gébizon , légat  du  pape  Gré-  . 
goire  VH  , auquel  il  promit  l'hommage  St  un  tribut  I 
annuel  de  deux  censhczuns  d'or.  Ce  prince,  avant 
fort  couronnement,  n'avoit  que  le  titre  de  duc 
ou  de  ban  de  Croatie  8c  de  Dalmatic  , de  même 
que  Slavifa  & Créfimir  III , fes  prèdèceffeurs.  Dé- 
mitrius  avoit  époufé  Hélène , fille  de  Bêla , & 
fisur  de  Gcyza  St  de  Ladtflas , rois  de  Hongrie  ; 
il  n'en  eut  point  de  poftérité.  Il  eut  pour  fuc- 
ceiTcur  Efticttne  , fils  de  Créfimir  in  , dont  le 
règne  fin  court , 8c  après  lequel  la  Croatie  Sc  la 
Dalfnatie  furent  annexes  au  royaume  de  Hongrie , 
comme  on  le  verra  ci-après. 

La  guerre  de  Croatie  fut  fui  vie  de  la  révolte 
d’un  nommé  Ncûor,  chef  d'une  tribu  voifine  du 
Danube.  Celui-ci  conclut  une  alliance  avecTat, 
prince  des  Patzinacites  ; 8c  ils  vinrent  de  concert 
ravager  les  terres  de  l’empire.  Il  y a liai  de  croire 
que  c’eft  ce  meme  Tat  qui  donna  fon  nom  à 
une  tribu  de  Patzinacites , qui  s’établit  dans  la 
patrie  mcridio#ile  de  la  Crimée,  lorfque  cette 
nation  defeendit  vers  le  Pom-Euxin.  Cette  tribu 
y fubfiftc  encore.  Les  Tartarcs  l’appellent  Tst-Ely, 

St  le  khan , dans  fes  titres , prend  celui  de  fou- 
verain  des  Tats.  Ils  font  aujourd’hui  chrétiens  du 
rit  grec , & habitent  piuftcurs  villes  8c  villages 
dans  la  partie  montagneufe  de  la  Crimée. 

Les  Bulgares  contenus  par  leurs  ducs  n’avoient 
pas  remue  depuis  affez  long-temps.  Les -troubles 
qui  agitoient  l’empire,  & locntpation  que  don- 
noiti  l’ empereur  la  guerre  contre  les  Turcs,  leur 
fournirent  une  occafion  de  révolte , dont  ils  cru- 
rent devoir  profiter  Ils  élurent  pour  roi.  Conf- 
tantin  Bodin , fils  de  Micbaclitn , roi  de  Servie, 
ji^ais  l'empereur  envoya  Nicèpbore  Brienne  en 
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Bulgarie  polir  remédier  â ces  défordres  ; Bodin 
tue  nri  St  amené  à Conftantinople.  Les  Vénitiens  , 
le  r.,civ-:  .rent  enfuite,  8c  il  fut  fait  roi  de  Servie. 

i oereur  Michel  Ducas  eut  pour  femme  Marie, 
fi'lc  ..  roi  des  Alain*  8c  des  neriens , qui  font 
les  C - alliais  d'au  nurd’hui.  Cette  alliance , 8c  le 
nom  de  la  princeii'e , prouvent  que  ces  peuples 
avoient  alors  reçu  les  lumières  de  la  foi , 6c  lii- 
loient  profdfion  du  cbrifiiattifme.  Ils  font  aujour- 
d'hui nlahométans  en  apparence,  mais  ils  n’ont 
dans  le  fond  d'autre  créance  qu’un  amas  de  fu- 
perftitions  hontenfes , ptufées  dans  toutes  les  reli- 
gions, 6c  au,  travers  dcfquclles  on  découvre  en- 
core des  vetfiges  du  du 'ilianifmé.  Il  y a entre 
autres  dans  le  centre  de  la  Cîrcaflie , -ou  babitoient 
autrefois  les  Alains , ttn  arbre  fameux  auquel  ces 
peuples  rendent  un  culte  a la  manière  des  anciens 
Scythes  ; ils  l’appellent  Pa/ijdgûtfm.  Ce  nom  dl 
vifiblement  une  corruption  du  nom  de  Panaçlkia , 
que  les  Grecs  donnent  à ia  fainte  Vierge  , 6c  par 
extenfton  à certaines  chapelles , ou  lieux  de  dé- 
votion qui  lui  font  dédiés.  Il  y avoit  fans  doute 
dans  ie  temps  des  empereurs  Grecs  quelques-unes 
de  ces  chapelles  auprès  de  cet  arbre  célèbre,  dont 
les  Circadiens  n’ont  pas  encore  fi  fort  défiguré  le 
nom , qu’on  ne  pniffe  bien  clairement  le  recon- 
noitre.  L’abus  que  le  vulgaire  fait  toujours  de  la 
pieté  , a changé  infenfiblemcnt  le  culte  de  la  mire 
de  Dieu  en  une  idolâtrie  complète , que  ces  peuples 
allient  aujourd'hui  avec  le  mahotnétifme. 

Nicéphore  Botoniate , fucccflèur  de  Michel 
Ducas,  fut  inquiété  parles  Patzinacites , qui  con- 
traâèrcnt  une  alliance  avec  Nicéphore  Bafilace ,' 
Ouverneur  de  Duri^o  ou  Dyrrach'aun , 8c  ils 
aidèrent  à fe  faire  proclamer  empereur.  Ce  fut 
le  feul  mouvement  que  firent  les  Barbares  occi- 
dentaux fous  ce  régne. 

Alexis  Comnénc  monta  fur  le  trône  en  1081.  Il 
eut  de  grands  démêlés  avec  les  Normands  d’Italie, 
les  François,  8c  tous  les  croifés  pour  la  conquête 
de  la  terre  - fainte.  Un  hifioricn  qui  n'auroit  ni 
religion , ni  patrie , pourroit  peut-être  avec  une 
forte  de  juflice  ranger  ces  peuples  au  nombre  des 
Barbares  qui  font  Te  fujet  de  cet  ouvrage.  Une 
multitude  ramaffée  de  toutes  parts,  des  hommes 
igorans  Sc  indifciplinés,  n'ayant  pour  toute  vertu 
u'une  bravoure  féroce , quittant  leur  pays , parés 
it  prétexte  fàint  de  la  religion , pour  porter  ta 
défolation  St  le  carnage  chez  des  nations  auxquelles 
ils  n'avoient  aucune  raifon  légitime  de  déclarer  la 
guerre , fe  livrant  à une  licence  effrénée  après  la 
viftoire , violant  les  traités  les  plus  faints , St  Ira 
engagemens  les  plus  folemnels  ; de  tels  homme* 
différaient  bien  peu  des  Goths,  des  Huns,  des 
As-ares,  8c  des  autres  Barbares  qui  oflt  ravagé 
l’empire  Romain. 

Démétrius  Suinimir , roi  de  Croatie  & de 
Dalmatie,  que  les  hifforiens  Hongrois  appellent 
Zélomir , étott  mort , Sc  n’avoit  point  ai  d enfims 
d'Hélène  fa  fomme  , fille  de  Bêla  I,  roi  de 

Hongrie, 
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Hongrie.  Cette  princcffc , opprimée  par  les  crt- 
! nemis  «le  Suiniinir , qui  voulaient  ufurper  le 
tn'iiic , demanda  du  fecours  à Ton  frère  Ladillas  I , 
qui  régnoit  alors  en  Hongrie.  Celui-ci  fe  mit  en 
marche  avec  une  nombreufe  armée , paiTa  la  Il rave 
& U Save  , entra  en  Daltnatie , mit  en  fuite  les 
ennemis  d’Hélène,  reprit  toutes  les  places  dont 
ils  s’étoient  emparés , & remit  fa  fœur  en  poffolTion 
de  fes  états.  Celle-ci , en  rcconnoitrance , lui  céda 
fes  droits  fur  la  Croatie  8c  la  Damaltic , & ces 
deux  états  demeurètent  depuis  fous  la  domination 
des  rois  de  Hongrie. 

L’an  1091 , Ladillas  établit  roi  de  Croatie  & 
de  Dalmaüc  fon  neveu  Almus,  fils  de  Geyza  fon, 
frire  ainé  8e  fon  p ridée  clic  tir.  Dans  le  même 
temps  Alexis  Comncne  ayant  bcfoui  du  fecours  des 
Vénitiens  pour  fc  défendre  contre  Robert  Guif- 
card  & les  Normands,  donna  à Vital  Palier, 
doge  de  Venifc,  le  titre  de  doc  de  Daltnatie. 
Quelques  auteurs  prétendent  mente  que  Ladillas 
n’as-oit  que  la  Croatie  ntéJitcrranèe , & que  les 
Vénitiens  ètoient  déjà  en  potfcflion  de  toute  la 
côte  maritime  de  la  Dalmatie , Sc  des  villes  de 
Polj,  de  Belgrade,  de  Jjdra,  de  Subinico  Sc  de 
Spjùt'O. 

Almus  ayant  abdiqué  b couronne  de  Hongrie 
en  faveur  Je  Coloman  fon  frire , celui-ci  defeendit 
dans  la  Dalmatie  avec  des  troupes  formidables  , 
pour  conquérir  les  villes  que  Ladillas  fon  oncle 
n’avoit  pu  réduire.  Ce  pays  étoit  alors  inteile  par 
les  Normands,  fous  la  conduite  de  Robert  Guif- 
card.  Côloman , pour  réuiîir  pins  facilement  dans 
fon  dcllcin,  s’allia  avec  les  Vénitiens,  qui  tirent 
une  diverfton  dans  la  Pouille  ; mais  apres  avoir 
engagé  fes  alliés  avec  les  Normands  , il  eut  plus 
de  liberté  00111*  fes  opérations  en  Dalmatie.  Il 
• attira  tous  les  grands  dans  fon  parti , & ils  lui 
promirent  de  rentrer  lous  fon  obéilfance.  Coloman 
prolongea  encore  quelque  temps  fon  alliance  avec 
fes  Vénitiens  contre  les  Normands,  jufqu’i  ce  qu’il 
fe  fût  bien  alluré  des  difpofnions  des  grands  & 
du  peuple  ; mais  peu  de  temps  après  il  rompit  la 
ligue  , il  défit , (Sc  tua  dans  une  bataille  près  du 
, mont  Midruft , appelé  aujourd’hui  Pcurgd^J , un 
nommé  Pierre , qui  s’étoit  fait  rcconnoitrc  roi  de 
Dalmatie;  l’an  1105,  la  ville  de  J dira  fe  donna 
à lui , Sc  reçut  garnifon  ; Sc  les  Dalmates  com- 
mencèrent de  montrer  ouvertement  leur  prédi- 
leâion  pour  la  domination  hongroife.  La  ville  dç 
/tira  ne  demeura  pas  long-temps  au  pouvoir  de 
Coloman.  Le  doge  Ordcfàlo  Falier  la  reprit  par 
famine.  Sebinico  fe  donna  aux  Vénitiens , qui 
paflerent  les  monts , pénétrèrent  dans  la  Croatie  , 
Sc  prirent  même  alors  le  titre  de  ducs  de  Croatie. 
Ils  s’en  retournoient  glorieux  , chargés  de  burin , 
8c  emmenant  avec  eux  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  ; mais  Coloman  rallcmbla  fes  troupes , 
forma  le  fiège  de  Jadra , Sc  battit  Ordcfàlo , qui 
étoit  venu  au  fecours  de  U place.  Cette  viôoire 
remit  Colotnan  en  pollcllion  de  b ville  de  Jadra 
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& de  toute  la  Dalmatie  ; il  retourna  en  Hongrie  1 
traînant  en  triomphe  un  nombre  infini  de  captifs, 
& les  Dalmates  furent  entièrement  délivrés  du 
joug  des  Vénitiens.  Ceux  - ci  envoyèrent  peu  de 
temps  après  des  ambafbdcttrs  à Coloman  pour  lui 
demander  la  paix , Sc  obtinrent  une  trêve  de  cinq  ans. 

Après  b mort  de  Coloman,  l’an  1114,  les 
Vénitiens  reprirent  une  partie  de  ce  qu’ils  avoient 
perdu  dans  la  Dalmatie  ; leur  doge , Ordefàlo* 
ralicr,  fit,  l’an  tuç,  une  ailbnee  avec  Alexis 
Comnénc , entra  dans  b Dalmatie- , & s’empara 
des  villes  de  Jjdra  Sc  de  Biorrade  , mais  il  ne  put 
fc  rendre  maitre  de  la  citadelle  de  J dira , qui  fit 
encore  quelque  réfiftancc.  Au  mois  de  mai  de  la 
mémo  année,  cette  citadelle,  Sc  les  villes  de 
Sp.tlatro  8c  de  Tragtr'mm  , fc  donnèrent  à Falier , 
& l’année  d’après  Biograde  fuivit  leur  exemple. 
En  1117  les  fuccés  des  Vénitiens  obligèrent  les 
Hongrois  de  rentrer  dans  la  Dalmatie.  Falier , au 
bruit  de  leur  venue  , y accourut  avec  une  flotte , 
Sc  leur  livra  une  bataille  dans  laquelle  il  perdit 
b vie.  Ducar.ge  rapporte  ces  derniers  événement 
au  règne  de  Jean  Comnénc  ; mais  je  croirais  qu’il 
fc  trompe  , puitquc  ce  prince  ne  monta  fur  le 
trône  que  l'an  1118. 

Alexis  fait  allez  heureux  dans  une  guerre  qu’il 
foutint  contre  les  Patzinackes  ; il  perdit  à la  vérité 
la  première  bataille , mais  b viétoire  qu’il  rem- 
porta dans  1a  fecortdc , lui  fournit  enriérement  ces 
barbares , Sc  il  en  tranfporta  un  bon  nombre  dans 
le  territoire  des  Mogleniens. 

Les  Bulgares-étoicm  tranquilles , 8c  ne  firent ,’ 
fous  le  régne  d’Alexis  , aucune  tentative  pour  fe- 
coucr  le  joue.  L’empereur  leur  donna  pour  duo 
Nikitz  ou  Nicétas,  qui  fut  pris  dans  un  combat 
contre  les  Hongrois,  Sc  recouvra  enfuite  fa  liberté. 
Le  même  Nikitz  dédit  une  partie  de  l’armée  chré- 
tienne qui  marchoit  à b conquête  de  b Tcrrc- 
Saintc,  fous  la  conduite  de  Pierre  rHcrœite.  It 
fut  remplacé  par  un  attire  duc  appelé  Guzh  , qui 
continua  de  contenir  les  Bulgares  fous  l’obéiflance , 
Sc  ces  peuples  ne  firent  plus  aucun  mouvement 
jufques  au  temps  d’Ifaac  l’Ange. 

Alexis  Cojpnènc  mourut  en  n 18,  Sc  laifia 
l’empire  à fon  fils  Jean  Comnéne.  Le  règne  de  ce 
prince  commença  par  des  démêlés  avec  les  Vé- 
nitiens , qui  avoient  refiifé  de  faire  confirmer  par 
une  bulle  d’or  b poflefiïon  de  b Dalmatie , Sc  les 
privilèges  anciens  qu’ils  tenoient  des  empereur» 
de  Confbminoplc.  Leur  doge , Dominique  Mi- 
cliiclé , à fon  retour  de  l'expédition  de  b Terre- 
Sainte  , enleva  aux  Grecs  pluficurs  îles.  Les  Hon- 
grois avoient  mis  a profit  le  temps  où  les  Véni- 
tiens étoient  occupes  à la  croilade,  Se  avoient 
repris  pluficurs  places  dans  b Dalmatie.  Michiclé 
palTa  dans  ce  pays-là,  reconquit  les  salles  de 
Tragurimm , de  Spalatro  S c de  Bioeude  ; il  fe  rendit 
dc-tà  à J dira , dont  les  habitans  le  reconnurent  Sc 
le  reçurent  comme  leur  fouverain. 

L’an  taai  , Jcaq  Çpmnènc  marcha  contre  les 
Al  nj 
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Patrinacires , qui  nvoient  paflc  le  Danube , Si. 
ravageoient  la  Thrace  & la  Macédoine.  Il  voulut 
tinter  d'abord  avec  eux  la  voie  de  la  négociation  ; 
il  leur  envoya  des  émilTaires  qui  poflédoient  leur 
langue,  pour  les  porter  â mettre  bas  le»  armes, 
& tâcher  de  les  amener  à un  traité.  Cette  nation 
étoit  alors  divifée en  plufiettrs  tribus,  qui  n'obéif- 
foient  pas  toutes  à un  meme  chef;  Jean  fit  de» 
avances  aux  principaux  capitaines,  leur  donna  de 
fplcndides  feftins,  leur  fit  de  riches  ptéfens,  6c 
parvint,  à force  de  carefl'es,  à les  ébranler.  Si  à 
les  faire  balancer  entre  la  paix  Si  la  guerre.  Il 
faifit  cet  inftant  d’irréfolution  , fit  avancer  fon 
armée  vers  IJc-rr,  furprir  les  Barbares  encore  in- 
décis , & leur  livra  bataille.  I-c  carnage  fut  hor- 
rible de  part  & d’autre  ; Jean  ccmmandoit  lui- 
tr.émc  avec  une  valeur  Si  une  préfence  d'cfprit 
peu  communes;  il  obligea  les  ennemis  de  céder 
& de  fe  retirer  dans  un  retranchement  qu’ils  for- 
mèrent avec  leurs  chariots;  ils  en  fortoient  de 
temps  en  temps  pour  retourner  au  combat , Si  y 
ter.troicnt  pour  s’y  repnfer  en  fïircté.  Ils  firent 
enfin  une  lortie  générale  dans  la  vue  de  décider 
Faftion  ; l'empereur  demeura  viâorieux , mais  fui 
bleflè  âit  pied  d’un  coup  de  flèche  ; il  tailla  en 
pièces  la  plus  grande  partie  de  ces  Barbare»  ,"es 
força  de  détruire  leurs  retranchemcns , pilla  leur 
camp,  fit  un  nombre  infini  de  prifonnicr»,  & les 
Sifperfa  dans  les  provinces  occidentale»  de  l’em- 
pire , OÙ  ils  s'établirent , St  fondèrent  un  grand 
nombre  de  boufg»  Si  de  villages.  Les  Hamaxobes, 
qui  s’étoient  trouvés  mêlés  avec  les  Pati’inaciies  , 
furent  extrêmement  maltraités  dJGs  cette  journée. 
Jean , en  aélinn  de  gta.c  de  cette  glurietife expédition , 
fonda  une  fétc  qu'on  appela  la  fie  ..’<•>  Pdtfrjciltt. 

Dans  Fannce  (vivante  usa,  Jean  dompta  les 
Triballcs,  qui  font  les  Servions  Si  les  Dalmatcs 
tFaujourdTiui.  George,  roi  de  Servie,  avoit  violé 
les  traités,  8t  pris  la  ville  de  Rjfe.  Ce  prince, 
fils  de  Bodin  , dont  j’ai  parlé  ci  - devant , étoit 
monté  fur  le  trône  en  1 1 1 Ç , au  préjudice  des 
qnfans  de  Branifiaw.  Ceux-ci  ayart  été  informés 
,it.’il  vouloit  les  fidre  emprifonr.er  . fe  réfugièrent 
chez  Goifiaw  leur  oncle , a Pexceation  de  Gru- 
belTa,  qui  fut  détenu  dans  les  fers.  f£in  Comnène 
envoya  une  nombre ttfc  armée  en  AU ..rie^Les  ui»s 
prétendent  qu’il  la  conduifit  lut  tr.étne  ; d’autres 
affûtent  qu’il  es  donna  le  cornu  y •:  derteut  à Calo- 
Jcsn  Cumanus,  S;  que  ce  nom  de  Calo-Jcan , que 
Fempereur  portoit  aufli , avoit  fait  ctoire  que 
r«mpereur  setoit  trouvé  en  petfonne  dans  cette 
expédition.  Les  fils  de  Bramilaw  joigi  irent  leurs 
forces  à celles  des  Grecs  ; Georges  fut  mis  en  fuite  ; 
Femnereur  viét  trieux  s’empara  de  la  ville  de  Scutdti  , 
délivra  Grube.Ta  , qui  y etoit  enferme , Çt  le  dé- 
clara roi  de  Servie  & de  Dalmatie , du  confentc- 
monr  des  peuples.  L’armé--  grecque  revint  enri- 
chie du  butin  immenfe  qu’elle  fit  dans  cette  cam- 
pagne. L’empereur  afF.gna  â quelques  piifauniers , 
lies  haiùuùons  dans  U province  de  îskomidU  , 
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dans  l'Afte  mineure;  il  en  incorpora  dâutres dans 
fes  légions , 6c  rendit  toute  1a  nation  tributaire. 

Ellienne  11 , roi  de  Hongrie,  alarmé  des  progrès  ' 
des  Vénitiens,  entra  dans  la  Dalmatie  l’an  i ta;  , 
y découvrit  leurs  aitifices  , étouffa  leur  cabale  , 

6c  raffermit  les  efprits , qui  commençoient  de  fe 
lailfer  ébranler  par  leurs  fèduéfions  & leurs  promef- 
fes.  Cette  expédition  fut  ttès-pacifique , 8é  Efticnne 
retourna  chez  lui , après  avoir  rétabli  le  bon  ordre. 
C'cft  ce  qui  a fait  dire  à Bonfinius , que  la  reddition 
de  JdJra  doit  être  rapportée  au  règne  de  Vital 
Mtchielè  , fit  non  à çelui  de  Dominique  Michitlè  , 
puifque  la  perte  de  cette  place  auruit  été  un  fujet 
de  guerre , 6c  qu’EAicnne , dans  ce  voyage  cri 
Dalmatie , ne  commit  aucun  afle  d’hoftilité , 6c  fe 
contenta  de  faire  otage  de  la  politique  pour  ruiner 
les  projets  des  Vénitiens. 

Les  Hongrois  n’avoient  rien  eu  à démêler  depuis 
afîëz  long-temps  av  ec  les  empereurs.  Efiiennc  U , 
leur  roi , avoit  entrepris  une  expédition  contre 
les  Rafles , pour  rétablir  liczcn , duc  de  RulUc  , 
cltaffé  de  fes  états , qui  s’étoit  réfugié  chez  lui , 

6i  avoir  implore  fon  aflâflancc.  La  mort  de  Bczcii  , 
tué  au  fiège  de  la  première  ville  frontière , rendit 
la  bonne  volonté  oErticnne  inutile.  Il  retourna  en 
Hongrie , où , après  être  demeuré  pendant  trois 
ans  dans  l’inaction , il  déclara  la  guerre  à l’em- 
pereur. Il  pafia  le  1 Janube  , pilla  Éwiuzop  & Sar- 
dùjtte , s'avança  de-la  dans  la  Bulgarie,  la  Thrace» 
la  Macédoine  6:  la  Grèce,  & ravagea  toutes  ce» 
provinces.  Bonfinius  donne  pour  prétexté  de  cette 
guerre , quelques  propos  peu  meüirès  qae  Jean 
Comnène  tint  au  fujet  da  roi  de  Hongrie , et» 
préfence  de  l'impératrice  fa  femme.  C. ne  princefTe  , 
appelée  Pyrifca  p3r  les  Hongrois , 6c  Hélène  par 
les  Grecs  , étoit  fille  de  Lénifias,  6c  par  conft- 
quent  tante  parcrnelle  d'Eflienne.  Elle  informa  fin s « 
neveu  que  l'empereur  avoit  patlé  de  lui  dan» 
des  rennes  très  - oftcnfâns , 6c  lui  ùifptra  le  defitr 
d’en  tirer  raifon.  Nicétas  & Cumanus  affurent 
que  le  grief  d'Eflienne  étoit  l’accueil  fevoraMiique 
Jean  C omnène  avoù  fait  à Almus  , qui , apte» 
avoir  été  cbaffé  de  Hongrie,  oit  il  avoit  voulu 
faire  valoir  fini  droit  au  trône,  s'étoit  réfugié  à 
Conftantinople.  Ce  motif  paroit  plia  plaufiMe. 
Quoi  qu’il  eu  foit,  Femperênr  marcha  vers  pti- 
Iwpofo’ii , Ce  repoufla  d'abord  les  Hongrois  ; il 
sarreta  dans  cette  ville  pour  ralîemtler  toutes  fus 
troupes,  6c  faire  prépar.r  des  navires  fur  le  Da- 
mibë.  Il  alla  ettfutte  â 'ta  rencontre  des  ennemis, 
qu’il  fit  reculer  jufqucs  au  Danube.  Il  leur  livra , 
fur  ce  fleuve  un  tanglant  combat  naval , dans 
lequel  il  remporta  une  viâoirc  contplètc.  On  aflure 
que  dans  cette  journée  Le  Grecs,  pour  brûler  les 
barque»  des  Hongrois , firent  ufage  d’un  feu  que 
l’eau  oc  pouvoit  éteindre , St  qui  devoit  éne  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  le  feu  givgu  . . La 
flotte  hoogroHè  fut  en  effet  CRticrctnu»  Jctmifc 
Si  confumèe  par  les  flammes.  L'empereur  psiu  te 
Danube  , & Micanc  ramolli  toutes  fes  te rco* 
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pour  l'attaquer  fur  terre.  Les  deux  armées  engn-  t 
gèrent  i'afiion  fur  les  bords  de  la  petite  rivière  I 
appelée  Cxrjfus  ; on  combattit  avec  vigueur  de  J 
part  8c  d’antre,  mais  Jean  Comnène  demeura 
vainqueur.  Le  gain  de  cette  bataille  le  rendit  maitre 
de  frj’nocarlo , de  Ztpimin  , Si  de  toute  la  partie 
de  la  Hongrie  qui  cft  entre  le  Danube  8c  la  bave , 
& il  termina  cette  guerre  par  une  paix  glorieufc. 

Je  relèverai  ici  quelques  erreurs  mai.ildtes  qui  ; 
fe  trouvent  dans  lionfinius  Sc  dans  Nicètas.  Le  i 
premier  nous  dit  que  Pyrifca , fille  de  Ladiflas , [ 
epoufa  Manuel  Comnène.  Il  cft  cependant  mani- 
féfte  qu'elle  fut  femme  de  Jean  tomnéne.  11  place* 
ettfuite  l’exil  o'AImus,  Sc  fa  fuite  à Conflanrinople , I 
après  la  guerre  dont  je  viens  de  parler , tandis  ' 
qu’elle  doit  l’avoir  précédée,  puifqu’ellc  en  étoit  | 
le  motif  le  plus  apparent.  On  trouve  aller,  fouvent  / 
dans  cet  auteur  de  femblables  anachronifmes. 
Nicètas  n’eft  pas  plus  exaâ  quand  U nous  donne 
Almus  pour  un  frère  d’Efncnne.  Almus  étoit 
fils  de  Ladiflas , frère  de  Coloman , & par 
conféquent  oncle  d'Eftiennc.  Il  n’eft  pas  décidé 
d adlcurs  que  ce^rincc  fut  encore  vivant  dans  le 
renips  de  eexte  guerre  ; il  cft  certain  que  fon  frère 
Coloman  l'avoir  fait  aveugler  ; Si  pjufieurs  auteurs 
hongrois , entre  autres  Anrabam  ii.ikl'chay , pré- 
tendent meme  qu’il  le  fit  mourir  peu  de  temps 
après  l'avoir  privé  de  la  vue. 

Grubeffa , placé  par  Jean  Comnène  fur  le  trôftc 
de  Servie , avoit  régné  pendant  fept  ans  avec  allez 
de  tranquillité.  George,  le  roi  détrôné,  craignant 
de  tomber  entre  fes  mains,  s’étoit  enfiti  en  Rafcic  , 
où,  laflï  enfin  de-fe  voir  errant  6c  fugitif,  il  leva 
une  puiffante  armée  ..entra  dans  la  Dalmatie,  & 
attaqua  Grubeffa , qui  fut  tué  dans  cette  aélion. 

Sa  mort  rendit  la  couronne  de  Servie  à George. 
Celui-ci  craignant  les  mouvemens  que  Pradinha , 
Draghillus  & Draghina,  frères  de  Grubeffa , pour- 
raient faire  pour  la  lui  ravir,  crut  devoir  fe  con- 
cilier leur  amirié  par  de  bons  procédés;  il  leur 
rendit  leurs  biens , les  attira  à fa  cour , & les 
traita  avec  toutes  fortes  de  ménagement.  L'Ira- 

Shillus  fut  mime  envoyé  dans  la  Podgoric,  où 
s’empara  de  la  comté  d 'Onogojk,  8c  rendit  des 
fervices  fignales  à George.  Ce  prince  lui  confia 
auffi  la  commiffton  de  faire  rentrer  dans  le  devoir 
les  Rafciens  qui  s'étoient  révoltés , 8c  lui  donna 
la  Jtipanie  de  cette  province , après  qu’il  'y  eut 
remis  le  bon  ordre.  Mais  George  ne  tarda  pas 
d’être  jaloux  du  pouvoir  de  Draghillus  & de  fes 
frères;  il  le  fit  mettre  en  prilon,  Sc  Draghina  fut 
obligé  de  fe  réfugier  à Jèjgi/ç c avec  fes  fils , Pa- 
vofck , Grubeffa  , Nceman  Si  Sirok. 

Dans  ces  entrefaites  Jean  Comnène  *totirut 
l’an  1143,  & eut  pour  fncccffeur  fon  fils  Manuel. 
Pyrigord,  général,  des  troupes  de  l’empereur,  fut 
touché  du  nfalheur  des  princes  de  Servie , marcha 
contre  George  , s’empara  de  Var/uiLi  8c  d’vfnrt- 
ijrii , 8c  aurait  même  pouffé  fes  progrès  plus 
loin,  s’il  n 'avoir  été  rappelé.  Aigris  Condoftc- 
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pli  amis  fut  nommé  à fa  place  à la  préftflurc  de  Dyr- 
rachium.  George,  alarmé  des fucccs  des  princes  de 
Servie , fit  crever  les  veux  à Draghillus  Sc  à Michel , 
fils  de  Waldimir,  qu’il  ter.oit'  en  fa  pitiffance; 
mais  Alexis  marcha  contre  lui  avec  de  nombreufe* 
troupes  , le  furprit , le  mit  en  fuite , 8c  tailla  fon 
armée  en  pièces.  Draghina  fui  proclamé  roi , Si 
George , pour  fe  dérober  à la  fureur  de  l’ennemi , 
fe  retira  dans  les  montagnes.  Il  fut  pris  peu  de 
temps  apré,  dans  la  fortvreffe  d 'Ohlero , 8c  on  le 
conduifit  à Gonftantinople  où  il  finit  fes  jours. 

Draghina,  fucccffcur  de  George,  gouverna  la 
Servie  pendant  onze  ans  , fuivant  Ducangcf  11 
feinblc  qu’il  y a ici  une  erreur  de  quelques  années. 
Ce  prince  fut  proclamé  roi  fous  le  règne  de  vanucl 
Comnène , qui  n’cft  parvenu  1 l’empire  qu’en  1143; 
la  défeftion  des  Servions , qui  obligea  Manuc» 
Comnène  de  marcher  contre  eux,  comme  on  le- 
Verra  ci-après , une  époque  qui  doit  être  rap- 
portée à l’an  1 1 J 1 , 8c  Draghina  étoit  déjà  mort 
en  ce  temps -là,  puifque  Rodoflaw,  fon  fils  8c 
fon  fuccefleur,  régnoit  alors  depuis  quelque  temps 
en  Servie,  il  cft  donc  impofttble  que  Draghina 
ait  occupé  le  trône  pendant  plus  de  fept  ans , ou 
huit  ans  à toute  rigueur. 

Rodoflaw  111  ne  prit  point  le  titre  de  roi , 8c 
fe  contenta  de  celui  de  comte.  On  affurc  qu’il 
vint  à Conflanrinople  recevoir  de  Manuel  Com- 
nène l’inveftirure  des  états  de  fon  père  , qu’il 
gouverna  de  concert  avec  fes  frères  Jean , 8c 
Wladimir.  Son  règne  fut  agité  par  des  dilcordet 
civiles,  dont  les  auteurs  furent  quelques  grands 
du  pays,  qui  ofèrent,  l’an  1131,  tourner  leurs 
armes  contre  les  Grecs,  pendant  que  l’empereur 
étoit  occupé  à repouffer  Roger,  roi  de  Sicile. 
L’an  1153,  Manuel  Comnène  marcha  en  per- 
fonne  contre  les  rebelles  avec  une  armée  légère. 
L’Archi-Jupan , que  Nicètas  appelle  lê  Satrape  , 
8c  qui  étott  le  principal  auteur  de  la  révolte 
fe  préfenta  d’abord  avec  de  nombrettfes  troupes; 
mais  il  reconnut  bientôt  que  fes  forets  étoient  in- 
férieures à celles  des  Grecs  ; il  prit  le  premier 
l’cpouvante,  8c  fe  fauva  dans  les  nîontagnes. 
L'empereur  fondit  fur  cette  multitude  alarmée  8c 
découragée  par  la  fuite  de  fon  chef  ; il  la  dif- 
perfa  fans  peine  , ravagea  le  pays , 8:  amena  à 
Conflanrinople  un  grand  nombre  de  prifonniers. 

Pendant  que  les  chofes  fe  paftoient  ainfi  en 
Servie,  les  rois  de  Hongrie  contimtoient  de  pof- 
fèder  la  Dalmatie  Si  la  Croatie  ; les  Vénitiens  oc- 
cupoient  quelques  places  fur  la  côte  maritime,  8{ 
faifoient  tous  leurs  efforts  pour  reprendre  celle» 
qu’ils  avoient  perdues  , pendant  que  de  fon  côté 
l'empereur  de  Conftantinople  affeftoit  le  domain» 
direa  de  ces  deux  provinces",  Sc  tâchoit  d’en 
chaffer  égalemenr  les  Hongrois  Si  les  Vénitiens. 
Ceux-ci,  l’an  1149,  avoient  ei#oyé  une  flotte 
nombreufe  fur  les  côtes  dlftrie  , Si  leur  doge  , 
Dominique  Morofini  s’étoit  emparé  des  villa  de 
Polj , Rubin  j , Partnii , JJtmonU  Si  Hamaqo, 
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Les  Services  s'étant  de  nouveau  foulevés  en 
1154,  Manuel  Comnène  ne  différa  pas  de  Te 
incttre  en  campagne,  fie  de  les  attaquer;  mais 
ceux-ci  firent  une  vignureufe  rèfifiancc , avec 
les  puiiTans  fecours  qu'ils  avoient  obtenus  de 
Geyza.  Il  , roi  *dc  Hongrie.  Jean  Cantaeuzène 
commença  l’aétion,  fit  perdit  les  doigts  dans  le 
combat.  L’eni;>creur  fe  battit  corps  pour  corps 
avec  l'Archi-Jupan  Bacchin , homme  d'une  taille 
gigamefijue  ; il  fut  d'abord  b le  de  au  vifage , mais 
ayant  affotbli  le  h?rbare,  par  un  coup  qu'il  lui 
porta  fur  la  main,  il  le  prit  vivant.  Cette  viéloire 
ranima  les  troupes,  donc  le  courage  commençoit 
à lé  ralentir  ; les  Servions  furent  défaits , tk  en- 
tièrement difpcrfés.  Manuel  voulut  aufli  fe  venger 
des  Hongrois , & crut  devoir  profiter  pour  cela 
de  l'abiènce  de  leur  roi , qui  étoit  alors  occupé  k 
une  expédition  contre  les  Rudes.  D'abord  apres 
la  défaite  des  Servions , il  ne  fîitffa  pas  refroidir 
h ‘bonne  volonté  de  lés  troupes;  *1  paffa  la  Save, 
fe  jeta  fur  JFrangoc&orio , & ir.it  à leu  & à l'ang 
l'étendu^  de  pays  qui  dl  entre  le  Danube  & la 
Save , ou  font  les  vjllcs  de  Zeugmn  fie  de  Sirmich. 
Un  hongrois  ofa  prèfenttr  à l’empereur  le  combat 
fingidicr  , mais  ce  prince  le  fit  tomber  mort  d’un 
coup  de  fabre  entre  les  deux  yeux.  Manuel , 
apres  cette  glorieufe  expédition,  reiouma  à Conf- 
rantinople  avec  un  butin  immenfe  ; il  y fit  une 
entrée  pompeufe,  & orna  fon  triomphe  d’une 
^multitude  innombrable  de  captifs. 

Dans  le  même  temps  que  les  Scythes  payèrent 
le  Danube  fie  ravagèrent  pluftcurs  places  qui  bor- 
doient  ce  fleuve , Femperetir  envoya  contre  eux 
3e  général  Colomao  , qui  s’acquitta  très-mal  de  fa 
commiition  ; il  fut  mis  en  déroute , fi l perdit  la 
vie  dans  le  combat.  Les  Scythes  continuèrent 
tranquillement  leurs  déprédations,  repaieront  en- 
fuite  le  Danube , & emportèrent  chez  eux  de 
riches  dépouilles. 

Je  ne  fais  pas  fi  l’on  peut  déterminer  précifé- 
ment  quels  pouvoient  être  les  Scythes  auxquels 
Nicétas  attribue  cette  incurfion.  Ia»  Patzinacires 
occupoiont  encore  alors  les  bords  occidentaux  du 
PonNEuxin  ; les  Chuns,  confondus  avec  les  V/a- 
laques,  habit  oient  la  Moldavie  fit  la  Walaquie , 
& les  Comains  commcnçoicm  de  fe  montrer  dans 
les  provinces  Tranfifbïcnncs.  Ils  vinrent  dans  la 
fuite  en-deçà  du  Danube  &ire  plufieurs  courfes , 
dont  je  parlerai  ci  - après.  Ces  derniers  peuples 
croient  des  Ta: tares  venus  de  la  Comanie,  pays 
fitué  à l’occident  de  la  mer  Cafpienne  , au-defîus 
de  la  Géorgie.  G'efl-là  que  le  trouvent  aélucüemcnt 
les  Calmouks,  qui  font  la  même  nation,  & ont 
les  memes  moeurs  que  les  Nogaïs  d'aujourd'hui. 
Les  Scythes  dont  parle  Niectas  reficmblcnt  fi 
fort  à ces  Tarrarcs  dans  la  deilripiion  que  cet 
auteur  donne  d?  leur  manière  de  faire  la  guerre , 
qu'il  n'y  a pas  lieu  de  douter  qu'il  a voulu  dé- 
ligner  les  Comains.  Mais  comme  ces  derniers 
étoiem  vraifcmbiatlcment  joints  aux  Patzinacitcs , 
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anx  Chuns  Se  aux  Wabqucs»  il  les  a compris 
fous  le  nom  général  de  Scythes  , qui  appartient 
également  à toutes  ces  nations.  Le  pays  des  Cal- 
mouks , ou  des  anciens  Comains , eft  borné  à 
l’orient  par  la  mer  Cafpienne,  à l’occident  par  ht 
Géorgie,  au  feptentrion  par  le  Cabarta  , & au 
midi  par  le  pays  des  Lcfqnis , ou  le  Dagueflan, 

Il  y a lieu  de  croire  que  cetre  contrée  avoir  tiré 
le  nom  de  Comanie,  de  l'ancienne  forterofTe  de 
Cumania  ou  Comania,  dont  Pline  fait  mention.  Ce 
géographe  la  place  fur  une  roche  élevée  auprès 
des  Portes  Caucafrennes,  fie  dit  qu’elle  croit  munie 
d'une  bonne  gamifon  pour  défendre  le  paffage  k 
une  infinité  de  Barbares  qui  lubitoient  au-delà  du 
Quicafe.  Cette  foittrciTe  devoit  être  la  même  que 
lesTurcsfic  lesTamres  appellent  aujourd'hui  Aip'-ar- 
Kaltffi , ou  le  château  du  fleuve  Kizlar.  Les  Portes 
Caucasiennes  font  incontefiablcment  celles  qui  fe 
trouvent  encore  à l'extrémité  orientale  du  mont 
Caucafc,  fit  que  les  Tartarcs  nomment  aéhiellc- 
ment  Oemir-Kapi , ou  la  Porte  de  Fer,  nom  qui 
répoad  parfaitement  k la  dellription  de  Pline. 
hgent  narine  (fus , montibus  intmuptis  repente , ubî 
fons  obditx  fenatis  trabihtts  , fui  ter  médias  amni  diri 
odoris  fiuentc  , citraque  in  rupt  C a (kilo , que  J voCMttr 
Cumania,  comnuiùto  ad  amendas  tranjitu  genres  in - 
numéros,  «Ouvrage  immenfe  de  la  nature,  dit-il, 
v formé  par  l'interruption  naturelle  des  montagnes, 
#revétue$  fie  renforcées  de  barres  de  fer  ; fous 
» celle  du  milieu  il  paffe  un  fleuve  qui  répand  une 
>»  trés-mauvaife  odeur  ; fit  fur  une  roche  au-deçà 
>»  on  voit  le  château  appelé  Cumania , bc . » Le 
fleuve  dont  parle  Pline  dans  ce.  paflage  , efl  vrai- 
fcmblabletncM  la  rivière  de9Ki{lar,  qui  cil  effec- 
tivement -trés-fcourbcitfc , Se  bordée  de  marécages  ; 
fie  l'ancien  château  de  Cumania  doit  être , comme 
je  l’ai  déjà  dit , le  fort  de  Kizlar , qui  fe  trouve  dans 
la  même  pofmon  , fie  paroic  avoir  été  bâti  pour 
la  même  fin.  Pline  s’élève  avec  r?ifon  contre 
l'erreur  infigne  de  ceux  qui  ont  appelé  ces  portes , 
les  Portes  Cafpiennes.  Corrigendus  ejl  errer  in  hoc 
loco , muho’um , tontm  ttiam  qui  in  Anneniâ  tes 
proximi  cum  Corbulont  offert.  Nam  hi  Cajpias  portas 
adpelUvtrt  Iberi , quas  ta;: ca  ftas  diximus  vocari.  « Il 
» faut , dit-il , corriger  ici  l’erreur  de  plufieurs , & ' 

w même  de  ceux  qui  ont  en  dernier  lieu  fait  les 
» campagnes  d’Arménie  avec  ( orbnlon  ; ils  ap- 
« pellênt  ôifpiennes , les  Portes  <f  Ibérie , que  j ai'dé  jà 
» dit  devoir  être  nommées  Portes  Caucafiennes  n. 
Procope , dans  fon  lûfloire  de  la  guerre  de  Perle , 
a frit  la  même  faute.  Voici  à-peu-près  le  précis 
de  fa  relation.  Le  mont  Tait  rus  de  la  Cilicie  s *étend 
dans  la  Cappadocc , l’Arménie,  la  Perfarménie, 
l’Aib^pie , 1’lbérie  , fit  d’autres  pays  habités  par 
tics  peuples  libres  fie  par  d'autres  fournis  à l'obeif- 
fançe  des  Perfes.  Quand  on  a paffé  les  frontières 
de  ribérie , on  trouve  1:11  chemin  fort  étroit , long 
de  ço  ftades,  fit  fe  terminant  k une  montagne 
efearpée  fie  jnacccffiblc , où  il  n'y  a d'autre  iflile 
qu'une  porte  faite  par  les  mains  de  1a  nature , que 
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Ton  appelle  tic  toute  antiquité  la  Pont  Cifpltnnt. 
On  découvre  au  délit  une  large  campagne  oit  il 
y a de  l'eau  en  abondance  , & qui  eu  fort  propre 
i nourrir  des  chevaux  ; c’cfl  un  endroit  que  les 
Huns  habitent,  & ils  s'étendent  de— là  jufqttes  ait 
Palus-Mœotidcs.  Procope  parle  ici  des  Huns  du 
Cabarta,  qui  babitoient  au  nord  des  Portes  Cau- 
calicnnes.  Un  autre  paiTage  prouve  inconteliable- 
ment  qu'il  a confondu  ces  deux  portes.  11  dit 
dans  la  fuite , que  les  Userions  habitent  dans  l’Afie 
auprès  des  Portes  Cafpicnnes , dont  ils  l'ont  bornés 
an  feptentrion  ; St  il  cl!  manifeflc  que  ce  font 
celles  du  Caucafc.,  qui  fe  trouvent  au  nord  de 
l’ibèrie.  Il  attribue  autü  1 ces  dernières  ce  qui  ap- 
partient aux  Portes  Cafpicnnes  ; car  il  dit  dans  un 
autre  endroit  qu’ Alexandre  ayant  conftdèré  l'afiiette 
de  ce  lieu , y bâtit  des  portes  & une  citadelle , 
qui , après  avoir  été  poffédées  par  divers  maîtres , 
ont  enfin  appartenu  à Antbaface  , Hun  de  nation , 
intime  ami  des  Romains , & il  offrit  ces  portes  à 
l’empereur  Anafiafe  , qui  les  réfuta.  Ce  qu’il  dit 
d’Alexandre  regarde  indubitablement  les  Portes 
Cafpicnnes , qui  fe  trouvoient  dans  le  mont  Cijpius, 
entre  l’Arménie  St  la  Médie.  Ce  font  celles  qui 
furent  bâties  par  Alexandre  - le  - Grand  dans  ton 
expédmotî.Mais  'l'affaire  du  Hun  Antbaface  a rap- 
port aux  Portes  Caucaflcnnes.  Ce  Hun  étoir  cer- 
tainement quelque  beg  de  la  tribu  Circadienne  , 
appelée  Abjachi , qui  fubftflc  encore  aujourd'hui. 
Ccr  ami  des  Romains  ètoit  plus  vraifemblablement 
en  poffdSon  des  Portes  du  Caucafe,  qui  ètoient 
dans  fon  voiftnage , que  des  Portes  Cafpiennes  , 
fort  éloignées  de  chez  lui.  -Procope , dans  fon 
ouvrage  de  la  guerre  des  Goths,  paroit  être  un 
peu  revenu  de  fon  erreur,  St  difiingne  deux  diffé- 
rentes portes.  li  dit,  dans  le  troifiùmc  chapitre  dn 
quatrième  livre  , que  la  partie  orienrale  du  Cau- 
‘ café  aboutit  à des  portes , par  iefquelles  les  Huns 
s'introduifent  dans  les  provinces  des  Pcrfcs  St  des 
Romains.il  ajoute  que  l une  s’appelle  T[ur,  8tquc 
l’autre  a confcrvé  fon  ancien  nom  de  Porte  Cafpiénne. 

Manuel  Cqpnénc  confervoir  toujours  fon  ref- 
fentiment  contre  les  Hongrois  ; dès  que  les  affaires 
de  Sicile  8t  de  Calabre  lui  donnèrent  le  temps 
de  refpirer , il  réfolut  de  porter  la  guerre  chez  ccs 
peuples.  Il  affembla  les  légions  d'occident , 8t 
vint  avec  une  armée  à SaiJiijvt  en  1156.  Mais 
les  Hongrois  négocièrent  la  paix , St  l'empereur 
tourna  (es  armes  contre  rArchi-Jtipan  de  Servie. 
L’ordre  chronologique  femhlc  indiquer  que  cet 
Archi-Jupan  étoit  alors  Primiflaw , fucceffcur  de 
Rodoflaw  IIL  Ce  prir.ce  étoft  demeuré  pendant 
quelmtc  temps  fournis  à l’empereur;  il  ne  tarda 
pas  de  vouloir  fe  rendre  indépendant,  8c  fa  dé- 
feélinn  l'attroit  fait  dépouiller  de  fes  états,  s’il 
n avoit  obtenu  fon  pardon  par  un  lâe  de  fomniffton. 
F.n  effef,  la  marche  de  Manuel  lui  ayant  donné 
1 alarme , il  abandonna  fiir-le-champ  le  parti  des 
Hongrois , St  fe  remit  fous  le  joug  dont  il  avoir 
xemè  de  s’affranchir.  Mais  il  fe  révolu  de  nou- 


T A U 


*77 


veau  peu  de  temps  après,  8f  l'empereur , pouffé 
â bout , le  deflitua  , St  lui  donna  pour  fuccefftur 
fon  frère  Bêla.  Manuel  s’arrêta  encore  quelque 
temps  dans  la  Thcffalie , renvoya  une  partie  de 
fes  troupes.  Et  rentra  bientôt  après  dans  Conftan- 
tinople.  Au  commencement  de  l'hiver,  il  fe  remit 
en  campagne,  & vint  dans  laPélagonie,  province 
fcptentrionale  de  la  Macédoine.  Gcvza  II , roi 
de  Hongrie,  qui  régnoit  encore,  menaçoit  de 
vouloir  recommencer  la  guerre.  Andronic  Com- 
nène  s’étoit  emparé  des  cluchés  de  Braaifob  6c  de 
BdpraJc  ou  BiograJt  en  Dalmatie,  8c  il  enrretenoir 
une  intelligence  fccrètc  avec  les  Hongrois , par  le  fe- 
cours  dcfquels  il  vouloir  détrôner  Manuel , St  ufurper 
l’empire.  La  conlpirarion  fut  découverte,  & An- 
dronic  fut  convaincu  d’avoir  été  l’auteur  du  com- 
plot. Son  emprifonnement  cnrraina  une  rupture 
formelle.  Le  roi  de  Hongrie  mit  le  fiége  devant 
Branifob  , St  ravagea  une  grande  étendue  de  pays. 
L’empereur  de  fon  côté  envoya  contre  lui  Baille 
Zinztluce,  qui  attaqua  les  Hongrois,  8t  les  mit 
en  déroute.  Mais  ce  général  profita  mal  de  fa 
viéloire;  il  pourfuivit  les  ennemis  avec  trop  de 
témérité  ; ceux-ci  fe  rallièrent , lui  firent  face , 8c 
fe  dédommagèrent  bien  de  l'échec  qu’ils  venoient 
d’effuyer.  LTempereur,  à la  nouvelle  de  cette 
défaite  , fe  mit  en  marche , dans  l'efpérance 
que  les  Hongrois,  au  bruit  fcul  de  fa  venue, 
abandonneraient  ces  provinces.  La  chofe  arriva 
comme  il  l'avoit  prévue  ; il  conclut  avec  eux 
une  paix  aufft  avantagetifc  qu’il  pouvoit  IVfpérer 
dans  de  pareilles  rirconflam.es  ; St  après  avoir 
remis  le  bon  ordre  dans  Br.miJob  St  dans  Btlgradt , 
il  r'ctoitriili  à Conflantinople. 

L’année  1165  , la  dix-huitiéme  du  régne  de  ce 
prince , .fin  marquée  par  la  naiffance  de  Genghiz- 
lthan  , fous  lequel  les  Tariares  commencèrent  de* 
menacer  l’occident , St  dont  les  fttcceffeurs  s’avan- 
cèrent enfuite  jufques  en  Hongrie,  en  Pologne 
St  en  Bohème.  On  fait  que  ce  ne  fut  pas  là  le  premier 
nom  tic  ce  prince  magot  ,6c  que  ce  conquérant  célèbre 
fut  d’abord  connu  tous  le  nom  de  Témongin , Se 
fervit  long-temps  fous  les  ordre»  du  plus  puiffant 
prince  du  rurqueftan,  appelé  Ungkhan , ou  jean  , 
fils  de  David,  chrétien  Ncftorien,  que  l’on  croit 
être  le  même  que  le  prince  défigné  par  le  nom  de 
prêtre  Jean. 

Les  Syriens  en  effet  qvoient  déjà  pénétré  dans 
la  Chine  dès  l'an  73*  de  notre  ère,  St  y avoionr 
porté  le  chriAianifine,  On  trouvoit  déjà  dans  la 
haute  Tartaric  une  infinité  de  Ncftonens  inftniits 
dans  la  religion  par  les  millionnaires  de  Mafiul  6c 
de  BjJfcra  , qui  seraient  introduits  dans  cet  em- 
pire à la  fuite  des  caravanes  de  Sjm.in.iaJi , de 
Bokhdra , Si  des  autres  villes  voiftr.es. 

Gcrgbblchan  ayanreu  avis  que  L'ngkhan  vouloit 
fe  débartaffer  tic. lut,  le  fit  périr  Iui-mcmc,  8c  fe 
fit  proclamer  empereur  Tan  1104.  L'auteur  de 
lltmoirc  des  Huns  rapporte  cet  événement  à l’année 
tac6,  St  croit  GenghizJéhan  fils  de  Yeffoukaï , 
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dont  le?  ancêtres  »voi;n:  formé  une  horde  qui 
habiroit  an  nord  du  pays  «ppdé  aujourd'hui  Canckin. 
Ydloukiï , qui  s’cioit  rendu  extrêmement  puilTant , 
de  avoit  fuhjugué  ptuftenrs  hordes  voifines , ayant 
eu  tics  démêlés  atet  les  Tarures  proprement  dits  , 
marcha  contre  eux , les  fournit  à fon  obiitlhncc , 
& fit  p.ifonnier  l:ur  roi  Temougin.  Au  retour  de 
cette  expédition  il  eut  un  fils , auquel  il  voulut 
donner  le  nom  de  prince  vaincu,  pour  perpétuer 
le  foitvenir  de  fon  triomphe.  Temougin  éroit  fort 
jeune  lorfquc  fon  pire Ycflottk  i mourut  ; il  fut, 
fttivant  Tufage , attaqué  par  fis  pareils  & fes 
yoiftns,  entre  autres  ptr  l'iiordc  des  Taicous,  qni 
étoient  de  la  même  famille  que  la  tienne  ; mais 
il  fut  atTei  heureux  pour  les  vaincre , & rendre 
leurs  étions  inutiles.  A peine  s’ètoir-il  débarraflé 
de  ces  premiers  ennemis,  qu’il  en  vit  s'élever  de 
nouveaux  , encore  plus  dangereux.  Les  N aima  ns , 
horde  extrêmement  redomaole.alors , & dont  Te- 
mougin croît  vaïïal,  vinrent,  fous  la  conduite  de 
Tayainhhan  leur  chef,  ravager  les  états  du  jeune 
priace  , qui  les  défit  entièrement,  de  Tayamkhan 
fut  tué  dans  le  combat.  Ces  nouveaux  fuccès 
rendirent  Temougin  encore  plus  formidable  ; il  fit 
des  courfcs  fur  les  frontières  du  Tangut , & après 
avoir  infiniment  étendu  la  domination,  il  raflembla 
i la  fource  du  fleuve  Otton  toutes  les  hordes  qui 
lui  étoient  foumife» , fe  fit  déclarer  empereur , & 
prit  le  nom  de  Genghiikhan.  On  retrouve  ici  en 
détail  à-peu-prés  la  même  aventure  que  M.  de 
Fleury  a racontée  en  gros.  Des  prince?  de  la  race 
royale  de  Tartarie  m’ont  explique  l'origine  du 
nom  de  Djanghi { , que  je  n'ai  trouvée  nulle  part. 
Nou?  prononçons  mal-à-propos  gr/tyAi^ par  imc 
corruption  invétérée.  I.C  mot  rartarc  Djançhi^  , 
lignifie  feul,  comme  en  turc.  Temougin 

rit  le  nom  de  Djenfti[khon , ou  parce  qu’il  éroit 
1s  unique  de  fon  père,  qui,  en  mourant,  l’a  voit 
laifTé  feul , de  abandonné  à lui-même,  ou  parce 
que  , lorfqu’il  fe  fit  déclarer  empereur , il  voulut 
être  reconnu  pour  le  feul  khan,  84  l'unique  fou- 
verain  de  toutq  U Tartarie. 

Du  tf'oU^ues, 

\ 

L'origine  des  Walaques,  l'étymologie  de  leur 
nom  ne  font  pas  bien  connues.  Ænca?  Sylvius , 
qui  fut  pape  fous  le  nom  <jp  Pie  II , a cru  que 
les  Walaques  de  la  Dacie  fupèrienre  , qui  font  les 
Moldaves  d’aujourd'hui , 6c  ceux  de  la  Dacie  in- 
ferieure , avoient  tiré  leur  nom  «le  Flacms , général 
Romain , farts  doute  le  même  dont  Ovide  a parlé 
dans  ces  vers; 

Profuit  his , Gnecine , loch  modo  Flocon , & illo 
Ripo  firox  Iflri  fut  duce  tuto  fuit , 

Hic  tenait  Myfot  pntes  in  pocc  fideli  ; 
fiée  areu  fufas  tenuit  enft  Geins. 

(O^id.  4,  de  Pont.  Elçg.  p.  ) 
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DVutres  auteurs  ont  preten dtf  que  ces  peuple! 
avosent  pris  le  nom  d'une  tille  de  1 empereur  Dio- 
clétien , qui  fut  mariée  à un  de  leurs  princes.  Bon- 
iinius  tir;  du  grec  l’érjrfnologic  du  mot  wulaque 
«t»  t*  Bci/Jvfir  x.xi  7»;  «cx/Jtr,  à caufc  de  leur 
adreue  à manier  Tare  & la  flèche.  L'auteur  de 
1 hiAoire  d^s  Huns,  dr,  d’après  Rubruquis,  que 
les  Walaques  ont  confervé  le  nom  de  la  rivière 
d Iti  dans  le  Turqueftah , des  environs  de  laquelle 
ils  lent  venus  en  Europe.  Cet  écrivain  fe  fonde 
fur  ce  eue  les  Tar rares  ne  pouvant  prononcer 
le  b , difent  ILik , au  lieu  de  Blak  ; mais  j’ofe 
croire  que  cette  étymologie  n’eft  pas  exaéte  J 
les  Tarcarcs  à la  vérité  ne  proftrent  jamais  la  con- 
tienne b , mais  ils  la  prononcent  comme  une  « , 
ik  non  pas  comme  un  i;  ils  difent  Mtnjy  Gucrai 
khs.n , au  lieu  de  Btngfaly  Gucrai  Km  , 6tc.  Dail- 
l--ur5  Is  nom  que  lesTarrarcs  & les  Turcs  donnent 
aux  Walaques , n'eti  point  Ilok , mais  U'Lik , 8c 
udquciois  Iftjk.  L’auteur  anonyme  de  l’hifloire 
e Moldavie  regarde  l'étymologie  tirée  de  Flaccus, 
(k  toutes  les  autres  # comme  ftbulcufes.  Il  allure 
que  le  nom  de  Walaques  cft  le  meme  que  pla- 
neurs nations  donnent  aux  Italiens,  ou  Romains, 
dcfquds  il  prétend  que  ces  peuples  font  defeendus. 
Les  Allemands,  dit-il,  appellent  également  les  uns 
& les  autres  JV tlfch  ; il  y a meme  encore  en 
Italie  une  contrée  que  les  François  appellent 
V allais , & les  Latins  V alltjia.  Les  Polonois  don- 
nent aux  Italiens  le  nom  de  fVolch , 8c  aux 
Walaques  celui  de  JVotocAi.  Les  Hongrois  nom- 
ment les  Italiens  Olach , & les  Moldaves  & Wa- 
laques Oulac h , l'Italie  JV  lof  charme  , & la  Walaquie 
IV olofchesçlmc.  Je  petite  que  l'opinion  de  ce  dernier 
auteur  eft  la  plus  plautible.  La  plupart  des  écri- 
vains en  effet  font  defeendre  les  Walaques  des 
Romains , fit  regardent  ces  peuples  comme  les  débris 
des  troupes  & des  colonies  Romaines  amenées  ' 
dans  la  Dacie  par  Trajan  8c  fes  fuceeffeurs, 
L’auteur  anonyme  en  rapporte  une  autre  preuve 
affez  mal  fondée , qu’il  tire  de  la  conformité  des 
habillemens , 8c  fur-tout  d’une  prétendue  reffem- 
blance  des  mœurs  dos  Walaques  avec  celles  des 
Iuticns.  L’origine  de  ces  peuples  eft  bien  plus 
folidement  prouvée  oar  leur  langue , argument  in- 
contctiable  : cette  langue  eR  manifeffement  un 
idiome  latin  , qu'une  longue  fuite  de  fiècles,  8c  le 
concours  de  tant  de  Barbares  n’ont  pu  entière- 
ment anéantir. . Mais  fa  corruption  extrême  , 8c  U 
prodigieufe  quantité  de  mots  grecs , fclavom  t 
allemands , hongrois  8c  turcs , qui  s’y  font  gliffés , 
continuent  auffi  le  fentiment  de  l'auteur  de  l’hif- 
toire  des  Huns,  qui  fait  venir  les  Walaques  du 
TurqueRan.  On  cfok  en  effet  regarder  ces  peuple! 
comme  un  mélange  de  Romains  8c  de  Grecs  t 
avec  les  Daccs , les  Gères , les  Gépides , les  Ja- 
zvges , les  Sarmates , les  Saxons , les  Gotlis , les 
Huns , les  Avares , les  Slaves. , les  Patzinacites  , 
les  Turcs , 8c  tous  les  Barbares  orientaux  6c  fepten- 
irionau*  qui  qut  fuccdtivemcnt  occupé  le  payj 
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que  le»  Moldaves  & les  Walaques  habitent  su- 
purd'hui.  Depuis  U venue  de  Trajan  dans  la 
Dacic  i les  Walaques  ont  eu  rlufieurs  noms  dirtfé- 
rens  ; ils  furent  d'abord  appelés  Myjiens,  fuivant 
le  témoignage  de  "Nice. . s , enluite  Interet  rnr 
Lpé  iklÊLi.  H oi or. o uni  tu  E'Jiluis.  C ’elt  ainfi  que 
les  Hongrois  appellent  aujourd'hui  la  Tranlylvanic  : 
on  comprenoit  autrefois  fous  ce  nom  la  Tranfyl- 
ranic  & la  Walaquic  occidentale  qui  cil  entre  le 
Danube  8c  le  Tibifc.  Les  Walaques  fc  donnent 
encore  aujourd’hui  le  nom  de  Romains;  & en 
fortant  de  Fokciam , ville  dont  la  moitié  eft  du 
diftriâ  de  Moldavie  , 8c  l’autre  aje  celui  de  W a- 
laquic,  je  fus  fort  étonné  d'entendre  u:t  payfan 
répondre  à un  de  mes  gens,  qui  lui  avoir  demandé 
ou  nous  étions,  à s cnit  domata  la  qja  Roumou- 
ntfca , c'eft-à-dire , votre  fcigneuric  eft  venue  dans 
l’empire  ou  dans  le  pays  romain.  Il  y a lieu  de 
croire  que  ces  peuples  n’ont  quitté  nue  iort  tard 
le  nom  de  Romain  pour  prendre  celui  de  Walaques. 
11  paroit  auiTi  par  lniftoire , que  le  nom  de  Wa- 
laquie  ne  fe  bornoit  pas  à la  Daci*  Tranhllricmie  , 
ou  au-delà  du  Danube,  6c  que  des  pays  finies 
en-deçà  de  ce  fleuve  étoient  aufli  compris  fous  la 
même  dénomination.  Nous  voyons  dans  Nicétas , 
qu’on  appelait  pana t K'aUquit,  ia  partie  monta- 
gneufe  de  la  TlteiTalie.  Tir  r«t  <ànr*\i*t 
HiTsapa.  à tùr  pj.iya.Sa  Bàx^ix  r.iKSufâirai.  Les 
halitans  du  mont  Hoemus , 6c  les  Bulgares, 
étoient  aulti  nommés  Walaques.  Nicétas,  depuis 
le  règne  d'Ifaac  l’Ange , juiques,  à la  fin  de  fon 
hiftoirc , ne  déligne  plus  les  Bulgares  que  par  ce 
nom,  8c  attribue  aux  Walaques  toutes  les  opéra- 
tions 6c  les  feits  d’armes  que  la  plupart  des  écri- 
vains mettent  fur  le  compte  des  premiers.  C’eil 
fans  doute  parce  que  le  domaine  de  Walaqt.ic 
ètoit  uni  auparavant  au  royaume  de  Bulgarie. 
Nicétas  dit  en  effet , en  parlant  de  la  révolte 
d'Afan , que  ce  rebelle,  non  content  de  régner 
fur  la  Mylie  ou  la  Walaquie  fa  patrie , d’ou  il 
avoit  chailc  l’armée  romaine , voulut  la  joindre 
à la  dynailie  des  Bulgares , comme  elle  étgit  au- 
trefois. C’eil  peut-être  aujli  parce  que  les  Wa- 
laques , unis  aux  Bulgares , jouoient  le  principal 
rôle  dans  ccs  derniers  démêlés  avec  les  empereurs 
Grecs,  tant  par  leur  propre  bravoure,  que  par 
le  fccours  des  Comains  6c  des  antres  Scythes  leurs 
voifms  , qu’ils  entrainoient  dans  leur  parti , 8c 
mettoient  de  moitié  dans  toutes  leurs  incurlïons. 
On  voit  effi-’étivemenr  les  Walaques  fins  ccflc 
ligués  avec  les  Scythes  dans  tout  le  cours  de  leurs 
dilTenlions  avec  lès  empereurs  de  Conllanlinople. 

Depuis  la  deftruélion  de  la  monarchie  des  Bul- 
gares par  Baftle , la  Bulgarie  étoit  demeurée  fou- 
mite  aux  empereurs,  6c  avoit  été  gouvernée  |«r 
«les  ducs,  valTaux  de  l'empire.  L'an  1185,  deux 
Walaques,  frères,  appelés  Afan  81  Pierre,  for- 
mèrent le  projet  de  délivrer  la  Bulgarie  6c  la  Wa- 
laquie  du  |oug  auquel  elles  tr/oient  été  artervies 
pendant  alite  long-temps;  ils  encouragèrent  les 
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peuples  à la  révolte  par  les  prophéties  de  quelque» 
prétendus  infpirés,  &c  lé  fer» iront  adroitement  du 
ïanatilinc  6c  de  Tcnthoufiaîme  pour  favoriier  leur 
dert'ein.  Us  commencèrent  leurs  opérations  par  le 
fiige  de  PnjUoit.  Mais  n’ayant  pu  rcalfir  à s’em- 
parer de  cette  ville  , ils  defcendircnt  par  le  mont 
Hamas  dans  les  terres  de  l'empire  Grec , y firent 
un  butin  immenie , 6c  enlevèrent  un  prodigieux 
nombre  d'hommes  6c  de  bertiaux.  L'an  t i 87  , 
Ifaac  l'Ange  marcha  contre  eux,  8c  les  força  de 
fe  retirer  dams  leurs  défilés  6c  leurs  retra.-che- 
mens  ; il  les  y furprit  à la  faveur  d’un  brouillard 
épais,  8c^  dilpcria  ccs  rebelles,  qui,  ne  trouvant 
plus  de  (Tiretc  en -deçà  du  Danube,  pafièrent  ce 
fleuve , 6c  fe  réfugièrent  chez  les  Scythes , qui 
habitoient  la  rive  feptemrionale.  Afan  fe  ligua 
avec  ces  barbares  , en  tira  de  puirtans  fccours , 
8c  fc  t r;n a une  armée  d’élite,  avec  laquelle  il 
revint  à la  charge,  8c  chafià  les  Grecs  de  toute 
La  Myfie. 

L'empereur  reconnut  la  faute  qu’il  avoit  faite 
de  ne  pas  profiter  de  fes  premiers  avantages , 6c 
d'avoir  fur-tout  négligé,  après  la  défaite  de  ces 
barbares , de  retenir  en  étage  quelques-  uns  île 
leurs  enf.ins , 6c  de  mettre  de  bonnes  garnifons 
dam  les  forietÿrtes.  Il  réfolut  de  recommencer  la 
guerre,  6;  fe  mit  en  marche  fur  des  avis  qu'il 
eu: , que  ces  ennemis  avoient  quitté  leurs  mon- 
tagnes té  formé  nn  campement  dans  le  champ 
ù Azs'.hofoüi.  Il  fe  rendit  à Tavrocomt , auprès 
<r  a.  nJr'utoplc , 6c  attendit  que  toutes  fes  troupes 
furtcÿt  ramailées  dans  le  lieu  oit  il  eur  avoit 
alfignè  le  rendez  - vous.  Il  i'e  tlaitoit  aulfi  que 
l’empereur  Conrad  viendroit  fe  joindre  à lui,  fur 
le,  ’mftances  qu'il  lui  en  avoit  faites;  mais  celui-ci 
parta  dans  la  Paleftinc  avec  les  croifês , 6c  lui 
manqua  de  parole.  Ifiiac  envoya  tous  fes  bagages 
à AnJrinypU , 6c  partit  de  Tavrocome , pour  aller 
attaquer  les  ennemis.  Les  efpions  vinrent  lui  rap- 
porter que  1rs  Walaques  pilloiem  les  environs  de 
LarJ:c , avoient  tué  un  grand  nombre  d'hommes, 
& enlevé  une  infinité  de  captifs,  6c  qu’ils  étoient 
fur  le  point  de  fc  retirer  avec  de  riches  dépouilles. 
L’empereur  prerta  fa  marche,  6c  fc  trouva  en  peu 
de  jours  auprès  de  Berréc,  à portée  des  S y 1 lies 
8c  des  Walaques,  qui,  au  bruit  de  l'avenue, 
rétrogradèrent  pour  lui  préfemer  bataille.  Ils  con- 
fièrent tout  le  butin  qu’ils  avoient  fiiit , à un  dé- 
tachement de  leurs  troupes,  auquel  ils  ordonnèrent 
de  continuer  la  route,  6c  de  fe  hâter  de  gagner 
les  montagnes.  Us  fondirent  avec  vigueur  fur  la 
cavalerie  des  Grecs,  combattant  à h manière  de 
leurs  ancêtres  ; ils  firent  d'abord  plufteurs  dé- 
charges de  flèches , 6c  en  vinrent  enfuite  à la 
lance  ; ils  feignoieot  de  temps  en  temps  de  prendre 
la  fuite  pour  engager  les  Grecs  à les  |>ourfu}vn: , 
6c  dès  qu’ils  les  voyoient  approcher , Us  retour- 
noient fur  leurs  pas  pour  les  charger  avec  pfus 
de  fureur.  Us  répétèrent  plufic  rs  fois  cette  ma- 
nu: uyre,  Sc  la  victoire  conun  a i'e  déchirer 
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our  eux,  ils  voulurent  terminer  l’aflion  le  Cabre 
la  main.  Le  carnage  fut  horrible,  & la  défaite 
des  Grecs  anroit  été  entière , fi  l'empereur  n’avoir 
donné  lui-même  as'ec  fa  cavalerie  d'élite.  Ce  prince 
arracha  aux  mains  des  Barbares  pluficurs  captifs  ; 
il  fut  néanmoins  forcé  d'abaodonner  le  champ  de 
bataille,  8c  de  fe  retirer  à Arjrinople.  Nicétas 
l'avoit  accompagné  en  qualité  de  feribe  dans  cette 
lualheurcufe  expédition.  On  retrouve  ici  dans  la 
plus  grande  cxaâitude  la  manière  dont  les  Tar- 
mrcs , les  Nogaïs  (X  les  Calmouks  fe  battent  en- 
core aujourd'hui.  Ils  commencent  toujours  la  ba- 
taille par  des  décharges  de  flèches  qu’ils  déco- 
chent avec  une  adrelfe  infinie;  & lorfqu’ils  font 
aller  près  de  l'ennemi  [Jour  en  venir  à la  mélcc , 
la  lance  Si  le  labre  décident  le  combat.  Leurs 
lances  font  extrêmement  longues;  il  y en  a qui 
ont  plus  de  vingt  pieds  : clics  font  armées  d'un 
fin-  triangulaire  & déiié , de  deux  ou  trois  pieds 
de  longueur;  ils  les  appellent  Sunpi.  Les  Tar- 
âmes proprement  dits,  ont  prclqu’cniiércment 
abandonne  cette  arme , qui  cil  plus  familière  au- 
jourd'hui aux  Nogaïs,  aux  Cîrcaflïcns  & aux 
Calmouks. 

Malgré  ce  revers,  l’empereur  ne  négligea  rien 
pour  s'oppofer  aux  progrès  des  Barbares , & en- 
gagea les  plus  habiles  généraux  féconder  fes 
vftbrts.  Mais  comme  il  ne  pouvoir  pas  fc  trouver 
par-tout , fa  vigilance , & la  célérité  avec  laquelle 
il  fe  portoit  d’un  lieu  dans  un  autre,  n'enipè- 
uhèrem  pas  que  ces  dangereux  ennemis  ne  fiflent 
un  extrême  ravage.  Afan  pilla  tous  les  villages 
aux  environs  ü'Âçatkopolii  8c  de  PhUippopollt. 
L'cmpeteur  voulut  s'emparer  de  Zue,oru , pour 
tenter  encore  de  faire  rentrer  la  Myfic  fous  fon 
obéiflance  ; dans  cette  intention  il  partit  de  Phi- 
itppopolis , pour  fe  rendre  à TriJum , qui  cft  la 
Sophie  d’aujourd’hui.  Cette  ville  a etc  bâtie  par 
Juftinien  des  ruines  de  SarMyic.  Le  nom  de  Sophie 
lui  a été  donné  i catife  d'une  èglife  de  Sainte 
Sophie , qui  y fut  confiniitc  autrefois  fut  le  mo- 
dèle de  celle  de  Conftantinople , Sc  qui  cft  aéhiellc- 
ment  une  mofquce  des  Turcs.  La  rigueur  de  la 
faifon  empêcha  Ifaac  l'Ange  de  pénétrer  dans  le 
mont  Humus  , Sc  le  força  de  retourner  à Conftan- 
tinople.  Il  fc  remit  en  campagne  au  printemps , 
alfiegea  inutilement  pendant  trois  mois  le  fort  de 
Labiée,  & revint  encore  après  bien  des  fatigues 
fans  avoir  rien  fait  de  remarquable. 

L’an  1190,  les  affaires  de  l'empire  Grec  étoient 
eu  allez  mauvais  état.  Les  Walaqucs  8t  le*  Co- 
mains  délbloient  toutes  le»  provinces.  L’empereur 
fe  mit  encore  en  marche , s'avança  au-delà  d'An- 
. (huit,  8c  entra  dans  le  mont  Humus.  Mais  il  ne 
vit  tien  qui  exigeât  fa  prelênec.  Il  trouva  les 
fortifications  des  places  réparées,  Si  beaucoup 
mieux  gardées  qn’auparavant.  La  crainte  d'une  in- 
curfion  des  Scythes , 8c  la  faifon  qui  étoit  déjà 
propre  i leur  faciliter  le  paftàge  du  Danube , no 
permirent  point  à ce  prince  de  faire  cette  cara- 
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pagne  plus  longue,  & elle  fut  terminée  en  deu* 
mois.  11  ne  jugea  pas  à propos  cependant  de  re- 
tourner parle  même  chemin  par  lequel  il  étoit  venu  , 

& voulut  chercher  une  route  plus  courte  6c  plus 
agréable  pour  fc  rendre  à Btrrâ.  U s’enfonça  avec 
fon  armée  dans  les  défilés  étroits  des  montagnes 
où  coule  un  petit  torrent.  Cétoit  fans  doute  les 
vallées  étroites  6c  profondes  que  forme  le  Tchcn- 
zhc  B ale  an , ou  le  mont  H a mus , du  côté  Choumla , 

6c  dans  lelquellcs  on  voit  ferpenter  une  petite  ri- 
vière, qui  fe  replie  eu  divers  contours  fi  tor- 
tueux , que  Ton  cil  obligé  de  la  paffer  plus  de 
trente  fois  en  t||verfint  la  chaîne  de  ces  mon- 
tagnes. Les  Walaqucs  forprircnt  l’empereur  dans  ces 
dangereux  paffages  ; l’avant-garde  de  l’armée  ne 
fut  poiét  attaquée , parce  que  les  Barbares  n'arri- 
vèrent pas  à temps,  ou  peut-être  parce  qu’ils  vou- 
loicnt  réunir  toutes  leurs  forces  pour  fe  jeter  fur  la 
phalange  du  milieu  , où  fc  trouvoit  l'empereur 
avec  les  minillrcs,  6c  tous  les  officiers  de  mar- 
que. Ils  fondirent  en  effet  fur  cette  phalange  avec 
beaucoup  d’irrtpéuiofité  ; l’infanterie  grecque  fc 
défendit  pendant  quelque  temps;  mais  fc  voyant 
accablée  par  les  flèches , par  les  pierres  énormes 
que  les  Barbares  taifoient  rouler  du  haut  des 
montagnes,  elle  fe  battit  d’abord  en  retraite  avec 
quelque  ordre,  6c  fut  bientôt  entièrement  dif- 
perfée.  L'empereur  enveloppé  dans  cette  embufeade, 
échappa  avec  beaucoup  de  peine  au  péril  qui  le 
ménaçoit;  il  fut  redevable  de  fon  falur  à un 
nombre  de  valeureux  combatt.ms , qui  fc  facrifièrent 

fiour  lui , & foutiment  le  choc  des  ennemis  affez 
one-temp*  pour  lui  donner  le  moyen  de  fc  fauver. 

11  fc  rendit  par  la  route  de  Crenus  à Btnée , où 
il  rejoignit  l'avant-garde  de  fon  armée,  qui  avait 
déjà  défcfpéré  de  le  revoir,  parce  qu’on  avoit  ré- 
pandu le  bruit  qu'il  éteit  péri  dans  le  combat.  * 
L’année  fuivantc  les  Walaqucs  enorgueillis  & 
animés  par  ram  de  fuccès,  ne  connurent  plus  de 
frein , 6c  commirent  les  plus  grands  dèfordres  ; 
ils  ne  fe  bornèrent  pas  à ravager  les  campagnes , 

6c  à piller  les  villages , ils  s'emparèrent  des 
places  fort  fiées.  Ils  faccagérent  AnchidU , prirent 
Véma , 6c  détmifirent  prequ’en fièrement  Tria- 
ditfj.  L’empereur  s’efforça  de  réparer  les  maux 
qu’ils  avoient  faits , 6c  fit  remettre  en  état  les 
places  qu’ils  avoient  ruinées.  Les  exploits  de  Conf- 
tantin  l’Ange , que  l’empereur  avoit  choifi  pour 
fon  général  contre  les  Servions , en  imposèrent 
aux  walaques,  6c  retinrent  Pierre  6c  Alan,  qui 
s’étoient  propofés  de  venir  ravager  le  territoire  de 
Serrée  6c  de  Philoppopolls.  Benêt  doit  être  la  petite 
ville  de  Bra  dans  la  Bulgarie,  fituée  à dix  on 
douze  lieues  de  Philoppopolis , fur  la  rivière  de 
B racié , qui  fe  jette  dans  la  ALsrirç*.  Confianrin  ♦ 
avant  voulu  ufurper  l’empire,  fut  aveuglé;  les 
Walaques,  charmés  de  n’avoir  plus  rien  à craindre 
du  feul  général  qu’ils  croyoient  pouvoir  s’oppofer 
à eux , recommencèrent  leurs  incurfions , 6c  s’avan- 
cèrent , joints  à une  immenfe  troupe  de  Scythes , 
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ftir  les  terres  de  l'empire.  Ils  mirent  Philippot 
polis  à t'eu  Sc  à fang , l ui  prirent  SjrJique , 8c 
pénétrèrent  jufqu’à  ArüisisupU.  Les  Grecs  com- 
battoient  tbiblemenp dans  les  diverfes  rencontres, 
U mettoient  peu  d'obfiadcs  aux  progrès  des  Bar- 
bares , qui  proiitoient  de  plus  en  plus  de  leur  dé- 
couragement. 

Dans  le  cours  de  l'année  119^,  le  fort  des 
armes  tilt  également  favorable  aux  Wabques  & aux 
Scythes.  L'empereur  avoit  envo)  c contre  eux  une 
année  nombreufe,  fous  la  conduire  de  deux  généraux 
Alexis  Gui  & Baftle  Baiancs  , dont  le  premier 
commandoit  les  légions  d'orient,  8c  l'autre  celles 
d'occident.  Ils  livrerenr  aux  Barbares  une  bataille 
fanglante  8c  malheureufe  ; Gui , après  avoir  perdu 
la  plus  grande  partie  de  fes  troupes,  prit  la  fuite 
arec  le  refie,  8c  Barattés  pétit  dans  le  combat 
avec  celles  qu'il  avoit  fous  fes  ordres.  L'empereur 
fe  préparait  à marcher  en  perfonne  pour  faire  un 
dernier  effort , Lorfqu'il  fut  dépofledé  par  fon 
frère  Alexis  Cotnneuc , qui  lui  fit  crever  les 
yeux. 

Alexis  monté  fur  le  trûne , euvoya , Tan  1 195  , 
des  ambaf&deurs  à Alan  6c  à Pierre,  pour  leur 
faire  des  proportions  de  paix  ; mais  les  Barbares 
répondirent  avec  tant  d’inlolenec  , 6c  offrirent  des 
conditions  fi  dures  8c  fi  honteufes , que  l'empe- 
reur ne  cnit  pas  devoir  les  accepter.  Tandis  que 
ce  prince  étoit  occupé  en  Orient , ces  deux  frères 
firent  une  incurfion  dans  le  territoire  de  Stms , 
battirent  les  troupes  impériales,  s’emparèrent  de 
pluficurs  places,  8c  retournèrent  chez  eux  avec 
un  immenfc  butin.  L’empereur  détacha  Ifaac  Sc- 
baflocrator  , fon  gendre , avec  un  certain  nombre 
de  troupes , pour  aller  prévenir  de  nouveaux  dc- 
fordres  ; mats  ce  général  encore  jeune , 8c  peu 
expérimenté , ayant  eu  avis  que  les  ennemis  étoicm 
venus  de  nouveau  ravager  les  environs  de  Sorts  , 
fe  mit  en  devoir  de  les  attaquer.  Sans  examiner 
quelles  étoient  leurs  forces , & s’il  étoit  lui-méme 
en  état  de  leur  faire  face , il  donna  le  lignai  du 
combat,  £c  fit  faire  à fa  cavalerie  une  marche 
forcée  de  trente  {fades  à bride  abattue  ; il  fatigua 
par-U  fi  fort  fa  cavalerie  , & fon  infanterie  qui 
la  fuivoit,  que  l'une  8c  l'autre  arrivèrent  en  pré- 
fence  de  l’ennemi  prefque  hors  d'état  de  combattre. 
11  chargea  fur  le  champ  les  Barbares  , fans  donner 
à fes  foldats  le  temps  de  fe  repofer.  Afan  avoit 
eu  le  foin  de  diffribucr  une  partie  de  fes  troupes 
dans  des  embufeades,  où  l'armée  des  Grecs  fe 
trouva  enveloppée  ; Ifaac  lui-méme , après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde , fut  enlevé  par  les 
Scythes , demeura  captif  entre  leurs  mains , 8c  mourut 
dans  les  chaînes  quelque  temps  avant  le  meurtre 
tTAfan.  Celui-ci  fut  tué  par  un  nommé  Ibancus, 
ou  Jean , qu'il  avoit  accufé  d’un  commerce  cri- 
minel avec  fa  femme , 8c  qu'il  vouloir  faire  périr. 
Cet  Ibancus . après  avoir  mis  à mort  le  tyran  , fe 
Bt  un  parti , 8c  s'empara  de  la  ville  de  TtmoU , 
qui  e fl  la  Ttrnova  d’aujourd'hui , il  y fut  affiégé 
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par  Pierre , frère  d'Afan;  il  fit  pendant  quelque 
temps  une  allez  vigoureufe  réfùtance,  avec  tes 
fccours  que  l'cmpcieur  lui  avoit  envoyés;  mais 
voyant  que  Pierre  fc  renforçoit  tous  les  jours  par 
le  concours  des  troupes  qui  lui  venoiem  de  toutes 
parts , Æc  s'apperccvam  aulli  que  les  Grecs  ne  fc 
defendoient  que  bien  foiblemcnt,  il  prit  le  parti 
de  la  fuite,  8c  fc  réfugia  auprès  de  l'empereur. 
Ce  prince  l’aCcuutlit  avec  bonté , 8c  lui  offrit  en 
mariage  Ja  fille  d'ifaac  Scbaflocrntor  ; mais  on  croit 
qu'il  préféra  £1  veuve,  appelée  Anne,  qui  étoit 
encore  dans  la  fraîcheur  de  l'àge  , 8c  dont  il  devint 
amoureux.  Cet  Ibancus  fêrvit  utilement  l'empereur 
contre  les  Scythes , qui  commirent  d'affreux  cîé— 
fordres  dans  la  Thrace  8c  la  Macédoine.  Quelque 
temps  après  la  mort  d'Afan,  Pierre  fut  auffiwaf- 
facré , 8c  un  troiftéme  frère , nommé  Jean , lui 
fuccéda. 

L'an  1 198 , les  Scythes,  accompagnes  dune 
armée  de  walaques,  pa lièrent  le  Danube,  8c 
vinrent  le  jour  de  la  fête  de  S.  George  piller 
pluficurs  villages  de  la  Thrace , dans  le  voifinage 
de  Mcjen,  6c  de  Zurulc.  Cette  ville  efl  la  même 

Se  les  Turcs  appellent  aujourd'hui  Tchiorlosu 
s Barbares  avoient  projeté  de  fe  rendre  à Cupc- 
ristsn  , lieu  voiftn  de  Zurulc , où  il  y avoit  ce  jour- là 
un  prodigieux  concours  de  monde  pour  célébrer 
la  fete  de  S.  George  ; mais  un  grand  brouillard  , 
qui  s'éleva  dans  la  matinée , leur  fît  changer  de 
route;  ils  fe  répandirent  dans  d'autres  endroits, 
8c  s’avancèrent  même  jufqu'à  la  ville  maritime 
appelée  Rodajlus , aujourd'hui  RoJofto.  Quelques- 
uns  d'entre  aux  cependant  paflèrent  à Cupcriun  ; 
les  gens  affemblés  pour  U célébration  de  la  fête , 
réfolurent  de  fe  défendre  ; ils  fe  retranchèrent 
derrière  leurs  chariots,  qu'ils  langèrent  autour  de 
l’églife , 8c  réfillèrent  par-là  à la  première  attaque 
des  Barbares,  peu  accoutumés  à former  des  fiéges, 
ni  à forcer  des  retranchemens.  Ceux-ci  fe  retirè- 
rent en  effet , 8c  enlevèrent  feulement  tous  les 
Grecs , qui , avant  pris  l'épouvante  , avoient 
abandonné  l'églife , pour  tâcher  de  fe  fatrver  à 
Zurulc.  Cet  événement  avoit  été  prédit  par  Théo- 
dore Branas , qui , ayant  prévu  l'irruption  des 
Scythes , avoit  inutilement  défendu  , pour  cette 
année , 1a  célébration  de  la  fête.  Les  Barbares 
retournant  chez  eux  chargés  de  dépouilles  , furent 
attaqués  par  les  Grecs  de  la  gantifon  de  Byÿ* , 
qui  cfi  la  ville  de  l'ilôt  d'aujourd’hui  ; ils  furent 
mis  entièrement  en  déroute , 8c  perdtrem  la  plus 
grande  partie  de  leur  proie.  Mais  l'avitlité  des 
Grecs  les  empêcha  de  profiter  de  cet  avantage  ; 
tandis  qu'ils  étoient  en  effet  occupés  à arracher 
des  mains  des  vaincus  tout  le  butin  qu'ils  avoient 
enlevé , les  fuyards  fe  rallièrent , revinrent  à la 
charge , 8c  battireut  les  Grecs , qui  fe  virent  forcés 
à leur  tour  de  prendre  la  fuite. 

L'empereur  fc  rendit  l'année  fuivantc  à ThcJJa- 
lonufut , pour  porter  de  - là  fes  armes  contre  un 
nouvel  ennemi , nommé  Chryfus , Walaquc  de 
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n, 1,1011 , qui  s'étoit  empr.ri  de  Stftimîfs , & nvolt 
è-  li  (h  réfidcnce  dans  le  château  de  Profite*. 
Cette  dernière  | hcc  étoit  extrêmement  forte  ; la 
nature  {X  l’art  I avotent  rendue  imprenable  ; mais 
elle  étoit  depuis  long-temps  négligée  par  les  Grecs , 
qui  n’y  avoient  laifl'é  qu'une  t'oihle  garnifon. 
Cbrvfua  y lit  entrer  fes  meilleurs  foldats , eut  foin 
de  s'y  pourvoir  de  toutes  les  munitions  de  guerre 
& des  provifrons  néccffaires  pour  fou  tenir  un  long 
liège , & s’y  enferma  enfuite , bien  refolu  de  faire 
une  vigoureufe  réftrlance.  Les  généraux  les  plus 
expérimentés  dans  l'art  de  la  guerre  , confeilloicnt 
à l'empereur  de  ne  pas  attaquer  d’emblée  cette 
place,  dont  la  prile  étoit  extrêmement  donteufe  ; 
de  commencer  au  contraire  d’encourager  les  troupes, 
etr  s’emparant  des  bourgs  ïc  des  villages  du  do- 
maine de  Chryfus;  ils 'lui  repréfentoient  gué  les 
foldats,  arrimés  par  les  premiers  liiccès  6c  par 
le  goût  du  pillage  , attaqueroient  alors  Pv/aca 
avec  plus  d’ardeur  & de  bonne  volonté.  Les  jeunes 
gens  foutenoient  au  contraire  qu’il  étoit  important 
a entamer  la  campagne  par  le  nège  de  cette  place , 
dont  la  prife  affttroit  la  conquête  de  tout  le  relie. 
Cette  dernière  opinion  prévalut  ; l’empereur  atliègca 
Profjcd , fes  foldats  firent  des  prodiges  de  valeur, 
tentèrent  plufieuts  a Hauts , mats  ils  titrent  repoulTés 
toujours  avec  beaucoup  de  perte  : l’empereur  rc- 
connailîar.t  enfin  l’impoflibili-.é  de  prendre  cette 
importante  forterctTe , leva  le  fiège , & fit  avec 
Chryfus  un  accommodement , par  lequel  il  lui 
abandottra  dhtièrement  SmmiJj  6i  Prcjjcj , avec 
leur  territoire  ; il  lui  promit  de  le  marier  avec  une 
fille  de  fon  choix.  En  effet , à fon  retour  à Conf- 
tantinople , 11  lui  envoya  la  fille  du  protofparhare , 
qui  avoir  été  féparée  de  fon  mari;  un  nommé 
Conliantin  Sébalte  fut  chargé  de  U conduire  ; 
mais  elle  fut  affez  mal  reçue  3e  fon  nouvel  époux. 
Dans  la  même  année  les  Scythes , divifés  en  quatre 
corps,  fondirent  fur  la  Macédoine,  avec  plus  de 
furent  qu'ils  n’avoicirt  jamais  fait  ; ils  ètoient  en 
fi  grand  nombre,  que  perfonne  n'ofa  s'oppofer  à 
eux  ; ils  paiTcrcnt  le  mont  Ganta , attaquèrent 
plufieurs  places  fortifiées,  forcèrent  les  mouaflères 
fttités  fur  le  fommet  des  montagnes  les  plus  élevées, 
pillèrent  les  églifes , St  maffâcrcrent  une  infinité 
de  religieux. 

Les  walaques  & les  Comains  firent , l’an  1200  , 
une  nouvelle  irruption  dntp  la  Thrace , ravagèrent 
les  plus  belles  contrées  de  cette  province , 8c  fe 
retirèrent  avec  une  entière  liberté  , fans  que  per- 
fonne osât  mettre  obftade  à leur  p«ffa«e.  Ils  fe- 
roient  venus  jufqitcs  aux  portes  de  Conftantinople , 
filesRuffes,  qui  ctoient  alors  chrétiens,  n’avoient 
eu  compaffion  des  Grecs  opprimés  , & n'avoient 
arrêté  les  progrès  de  ces  Barbares.  Romain , duc 
de  Kalitz , ramaffa  à la  hâte  une  nombreufe  armée , 
& fit  une  tliverûon  fur  les  terres  des  Comairn , 
oit  il  répandit  la  dêfolation  ; il  y mit  tout  â feu 
& à f.irg , fans  rencontrer  le  moindre  obflaclc , 
te  U amena  un  fecours  imprévu  aux  Grecs,  qui 
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étoîent  réduits  à la  plus  affreufe  extrémité.  Le* 
< 'entrains  habitoient  alors  le  pays  qui  cfl  entre  le 
Danube,  la  mer  Noire  & le  Dniellcr,  c’cfl-à» 
dire , la  Moldavie  K la  BcfTarabie.  Us  éteient 
encore  payent  ; & ce  ne  fur  qu’en  1 117 , que  le 
pape  Grégoire  1\  envoya  l'évécpte  de  Strigonic 
avec  la  qualité  de  légat,  pour  travailler  à la  pro- 
pagation de  la  foi  chez  ces  peuples , dont  le 
prince,  appelé  Boris , avoir  demandé  d'embraffer 
la  religion  chrétienne.  Ces  Barbares  n’avoient  en- 
core ni  villes,  ni  villages,  ni  habitations  fixes  ; 
ils  ètoient  fans  ceffc  campés  fous  des  tentes  de 
feutre,  qu’ils  rranlporteient  d’un  lieu  dan . un  autre  ; 
ils  ètoient  partant  ment  fcmblables  aux  Nogais  d’au- 
jourd'hui , qui  font  i-peu-ptés  la  même  nation. 

Les  Çomain»  jouèrent  un  rôle  important  dans 
les  guerres  des  latins  contre  les  Grecs.  Aptès  que 
Baudouin  , comte  de  Flandres,  eut  été  élu  empe- 
reur , 8c  fe  fut  rendu  maitre  de  Conflantinople , 
les  Grecs  implorèrent  le  fecours  de  Jean , roi  de 
Bulgarie.  Celui  ci  empreffé  de  profiter  de  ce  démêlé  , 
pour  terafer  les  deux  partis,  8c  s’élever  fur  leurs 
ruines , fit  d'abord  agir  les  Comains  contre  les 
Latins.  Ces  Barbares , au  mots  de  mars  de  l’an 
1205,  s'avancèrent  vers  le  camp  des  François  Sc 
des  Vénitiens,  qui  affitgeuier.t  Andrinople,  Sc 
ils  enlevèrent  des  troupeaux  Sc  des  bclliaux  dans 
le  voifmage.  Les  Latins  offenfés  de  cette  infolence, 
voulurent  châtier  leur  témérité  -,  ils  montèrent  4 
cheval , 8c  les  pourfuivirent.  Les  Comains  prirent 
la  fuite,  en  fe  contentant  de  faire  de  temps  en 
temps  quelques  décharges  de  flèches,  par  der- 
rière, fans  ..rréter  leur  marche,  comme  (ont  en- 
core les  Tartares  d’aujourd’hui.  Les  latins  ne 
purent  atteindre  ces  ennemis  , qui  ètoient  armés 
plus  légèrement  qu'eux , 8c  avoient  des  chevaux 
plus  s ites  8c  mieux  exercés  à la  courlc.  Pendant 
cct  intervalle,  Jean  , roi  de  Bulgarie,  occupa  les 
paffages  tk  les  défilés , 8c  fit  cacher  des  troupes 
Hans  les  montagnes;  il  expédia  enfuite  un  fécond 
détachement  de  Comains , fous  ht  conduite  de 
Cozas.  pour  continuer  d'amufer  les  Latins,  8c 
faire  enforte  de  les  attirer  dans  le  piège  qu’il  leur 
avoir  tendu.  Les  I aiins  ayant  apperçu  une  fécondé 
fois  les  Barbares , firent  de  nouveaux  efforts  pour 
les  joindre,  mats  ils  pouffèrent  la  pottrfuite  trop 
loin  ; ceux-ci  ménagèrent  fi  bien  leur  fuite , qu’ils 
les  amenèrent  infenfiblemcnt  dans  l'embttfcade , 
où  Us  fe  trouvèrent  enveloppés  par  de  nouvelles 
troupes  de  Barbares , toutes  fraîches , qui  les 
chargèrent  avec  vivacité.  Déjà  fatigués  d’une  longue 
courte , 8t  accablés  par  une  énorme  multitude , 
ils  fe  virent  forcés  de  fuccomber , 8c  lurent  taillés 
en  pièces , après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur. 
Lecomte  de  Blois  périt  dans  l'affion  , l’empereur 
Baudouin  fut  fait  prifonn’ter , 8c  amené  chargé  de 
chaînes  4 Ttrr.ob: , où  le  roi  des  Bulgares  lui  fit 
fttbir  quelque  temps  après  la  mort  la  plus  affreufe. 
Le  doge  de  Vernie,  Dandolo , qui  commandoit 
Panière-garde , & qui  le  trouvoit  par  conféqueaz 
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moins  avance , fe  (âuva  avec  fes  troupes , fie  fe 
retira  dans  le  camp , qu'il  abandonna  la  nmt  même. 
11  alla  à Ràdojïo  avec  Henri , frère  de  Baudouin  , 
fie  retourna  dc-là  à Conllaminoplc , où  il  mourut 
à la  fin  de  la  même  année. 

jean , roi  des  Bulgares,  après  la  défaite  des 
Latins , fongea  à tomber  fur  les  Gaccs , Se  fe 
rendit  maître,  en  peu  de  temps  de  pluficurs  pro- 
vinces de  l’empire.  11  continua  de  fe  fervir  uti- 
lement des  Comains , qui , animés  par  tant  de 
fuccès , fie  fur-tour  par  la  viéloire  iignaléc  qu'ils 
venoient  de  remporter,  ne  voyaient  plus  rien  oui 
put  les  arrêter,  8c  commettaient  impunément  le* 
plus  affreux  ravages.  Henri  avoit  fuccédé  à fon 
(rire  Baudouin , fit  s'cffbrçoit  de  rétablir  les  affaires 
des  Latins , qui  étoient  dans  un  horrible  défordne. 
Il  remporta  de  grands  avantages  fur  les  Bulgares 
8c  les  Waiaques,  6c  délivra  la  ville  à Andrinapie, 
dont  ils  vouloicnt  former  le  fiège  ; les  troupes 
qu'il  envoya  contre  eux  les  mirent  en  tipte , fie 
reprirent  vingt  mille  prifonniers  fie  rrots  mille 
chariots  chargés  de  butin , qne  ces  Barbares  cm- 
tnenoient  chez  eux  en  fe  retirant.  Ce  prince  porta 
même  la  guerre  jufques  en  Bulgarie , detruifit 
pluficurs  cilles,  8c  retourna  dans  fa  capitale  chargé 
de  dépouilles.  Quelque  temps  après  le  roi  de 
Bulgarie  revint  mettre  le  fiège  devant  Andrinmlt, 
à la  fqjlicitation  de  l'empereur  Grec  Théodore 
Lafcaris , qui  implora  fon  aliiflancc  contre  Henri , 
par  les  troupes  duquel  il  fe  voyoit  attaqué  en 
Afie.  Les  Comains  étoient  encore  de  moitié  avec 
les  Bulgares  6c  les  Waiaques  dans  cette  expédi- 
tion ; iis  ravagèrent  toutes  les  campagnes , fie 
pouffèrent  même  leurs  courtes  jufques  à Conf- 
tanrinople.  Mais  ils  abandonnèrent  leurs  alliés, 
6c  retournèrent  chez  eux,  dans  un  temps  ou  ia 
ville  A'AndrinopU  étoit  réduite  à la  dernière  ex- 
trémité. Leur  retraite  fauva  la  place , 8c  les  Bul- 
gares forent  forcés  de  lever  le  fiège. 

Genghizkhan , reconnu  empereur  des  Tartarcs 
en  i ao6  , commençoit  d'alfcrvir  l’Afie , 6c  fes 
progrès  dans  cette  partie  du  monde  annorçoient 
L'otage  qui  devait  bientôt  fondre  fur  l'Europe.  Ce 
prince  , ni  chrétien,  ni  mufulman,  6c  l'effroi  des 
uns  fie  des  autres,  poufloir  fes  conquêtes  vers  le 
midi  de  l’Afic.  Dès  l'année  1115  , il  sctoit  déjà 
rendu  maitre  de  la  Chine  en  partie , du  Maou- 
nennhaxr,  du  Maranderan,  8c  d'unç  inimité  d’autres 
provinces  de  la  Pcrfc  fie  de  flr.de  ; il  avoit  fournis 
les  villes  célèbres  à' Oit.it  , de  Brkhara  fie  de  S.t 
mjrcjr.de , dont  il  avoit  fait  paffer  le  plus  grand 
nombre  des  habitans  au  til  de  l'épée,  fie  dnnerte 
le  refte  ; il  s'éroit  rendu  principalement  redou- 
table aux  Mihoméraus,  par  les  cruautés  qu’il  avoit 
exercées  contre  les  Sarratins;  les  Kutfcs  meme 
avoient  déjà  refleuri  lis  effets  de  fa  puitiànce , fie 
fon  dis  Toufctii-khan  les  avoit  vaincus  dam  une 
bataille.  Enfin  fa  domination  s'ètendott,  en  iszô, 
dans  tout  le  nord  de  l'Afie , d.  puis  kt  ( bine 
jufques  à U Mufcovic , lorfque  lamort  vint  artéter 
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le  cours  rapide  de  fes  conquêtes.  Tous  les  princes 
de  la  maifon  impériale  réunis , élurent  pour  fon 
fucccfieur  Oéfai-khan.  Toufchi  étoit  mort  peu 
de  temps  avant  Genghizkhan;  fit  celui-ci  avoit 
donné  à Baumi  fon  bis , le  titre  de  khan  de 
Kapf'chak  ; délai  - khan  le  confirma  dans  ia  pof- 
fitiion  des  états  de  fon  père,  le  mit  à la  tét* 
d'une  formidable  armée,  fie  lui  ordonna  de  tenter 
la  conquête  des  pays  fcptcntriOnaux  de  l'Europe. 
Dam  le  cours  des  années  1 240  6c  tî.-.t  , Battou- 
klian  attaqua  les  Rufics,  les  Bulgares  tic  les  Slaves. 
Ses  Tartarcs  , au  nombre  de  cinq  cens  mille,  en- 
trèrent en  Kuflic , prirent  Kiovic , défolèrem  la 
Pologne  fie  la  Bohême,  6c  ravagèrent  la  Hongrie. 
Bêla  1 V , qui  y regnoit  alors,  ayant  voulu  tenter 
le  fort  d'une  bataille , fut  mis  en  fuite  auprès 
d'Açria , 6c  repoutfé  jufques  dans  les  iles  de  la 
nier  Adriatique.  Il  fut  enfoite  remis  en  polVeflïcn 
de  fes  états,  par  le  (ècours  des  chevaliers  de 
Rhodes , auxquels  il  donna  en  reconnoiflàncc  un 
grand  nombre  de  bourgs  8c  de  villages,  avec 
une  infinité  de  beaux  privilèges.  Les  Tartares 
pouffèrent  leurs  court-s  jufques  à ft'urjjin,  8c  fur 
les  frontières  de  l’Autriche , fie  Battou  - khan  re- 
tourna, l’an  114}  , à S.irjt , ville  ftiuée  fur  le 
y olpj , dans  laquelle  il  avoit  établi  fa  réfidence, 
fie  qui  a été  depuis  la  capitale  de  l'empire  de 
Kapfchak.  Ce  prince , dans  fon  expédition  en 
Europe,  défit  aufli  Curhcn,  roi  des  Comains , fie 
força  ces  Barbares  d'abandonner  leurs  demeures. 
Ils  fe  réfugièrent  chez  Bêla  IV  , roi  de  Hongrie, 
qui  leur  donna  un  afyle.  Mais  ils  ne  tardèrent 
pas  d'en  abufer;  ils  tirent  de  très- grands  maux 
dans  le  pays,  Sc  caillèrent  un  mécontentement 
extrême  des  peuples  contre  le  roi  Bêla  , qui , par 
fa  facilité , avoit  donné  lieu  à ces  dèfordres.  j'ai 


déjà  dit  que  l’an  1117,  le  prince  des  Comains 
avoit  demandé  au  pape  d'ètre  inflmit  dans  le 
chriftianifmc , fie  que  le  fouverain  pontife  lui 
avoit  envoyé  l’évèque  de  Striç/tnit  avec  la  qualité 
de  légat.  Mais  les  foins  que  ce  prélat  fc  donna 
pour  leur  convertion , turent  alors  prcfquc  entiè- 
rement inffuéhtcux,  fie  jetèrent  à peine  le  premier 
germe  de  la  religion  chez  ces  Barbares.  Lan  1 17g  , 
Ladiflas,  roi  de  Hongrie,  promi;  de  leur  déclarer 
la  guerre,  ou  de  leur  faire  obfcrvcr  les  articles 
qui  avaient  été  accordés  dans  les  traités  conclus 
avec  leurs  princes  Uzttc  8c  Tolon,  Ces  articles 
portoient  que  les  Comains  reœvroicnt  le  baptême , 
qiutt croient  leurs  montagnes  fie  leurs  radions  de 
feutre,  6c  viendroient  habiter  les  villes.  Ladiflas 
rendit  un  édit  en  confcquencc;  mats  fes  ordres 
ne  forait  point  exécutés , ce  prince  foi  meme 
maflàcré  qutlqucs  années  après  par  ces  Barbares 
auprès  du  château  de  Les  Co nains  ne 

fc  convertirent  que  dans  le  fiècle  bavant , fous 
Louis  d’Anjou , roi  de  Hongrie  , qui  leur  rit  enfin 
embrallèr  le  chririianifme.  Us  habitoient  alors  la 
Moldavie  fie  la  Bcffarabic  jufques  au  Pont-Euxin, 
& aux  bouches  du  Danube.  Cette  région  a été 
Jif  n 1 
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lor.g-remps  le  théâtre  des  guerres  des  Hongrois , 
sdes  Polonois,  des  Tarares  & des  Titres.  On  l'a 
vue  plulicnrs  fois  conquife  par  les  uns  8c  les 
autres , fit  la  nation  des  Cornait. s sert  infenfible- 
mertt  confondue  avec  les  Walaques , les  Mol- 
daves fit  les  Tartares,  qui  font  enfin  demeurés 
«n  polTcfiîon  de  ces  pays , & y habitent  encore 
aujourd'hui. 

Je  renvoie  le  leéfcur  à l’hiAoirc  des  Huns  & 
aux  autres  hiAoriens  pour  ce  qui  concerne  la 
fuite  des  opérations  des  Tartares  en  Europe,  leur 
établiflcmcnt  dans  la  Crimée , la  fondation  de  la 
monarchie , connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de 
petite  Tartane,  & la  fucceflion  des  princes  qui 
ont  occupé  ce  trône  jufqu'à  nos  jours , & qui 
depuis  Mahomet  II , fe  font  fournis  aux  empereurs 
Turcs. 

Après  que  la  Bulgarie  eut  été  conquife  par  les 
rois  d'Hongrie,  8c  rendue  tributaire  de  cette  cou- 
ronne , il  pareil  que  la  Walaquie  en  fut  démembrée, 
tic  devint  un  état  à part , qui  eut  l'es  fouverains 
particifliers.  Cromèrus  , dans  fon  hiAoire  de  Po- 
logne , avoue  qu’il  n’y  a rien  de  fi  obfcur  que 
l'origine  de  cette  principauté  ; il  dit  que  la  nation 
des  Walaques  a été  prcfqu’cntiéremem  inconnue, 
& que  l’on  ne  trouve  fon  nom  dans  les  hiAoriens 
de  Hongrie . que  fous  le  règne  de  Charles.  U n’a 
pas  tout-à-fatt  raifon  fur  ce  point , puifque  Ni- 
citas  en  parle  environ  deux  ftécles  auparavant. 
11  c/l  vrai  que  l'époque  de  l’établiflement  de  cette 
principauté  n'eft  pas  fixée  par  les  hiftoriens , & 
que  l’on  ne  voit  nulle  part  comment  elle  s’eA  for- 
mée. U paroit  indubitable  que  dés  fon  origine 
elle  étoit , comme  la  Bulgarie  , dépendante  & 
tributaire  du  royaume  de  Hongrie  , puifque  Ba- 
zarad , le  premier  vaïvode  de  fa  Walaquie  dont 
l’hiAoirc  fatTe  mention  , payoic  un  tribut  annuel 
au  roi  Charles. 

Bonfinius  nous  apprend  que  l’an  1 3 30,  Thomas , 
vaïvode  de  Tranfilvanic , 8c  un  nommé  Denis, 
fils  de  Nicolas , homme  ambitieux , qui  avoit  des 
vues  fur  La  Walaquie,  6t  qui  efpéroient  s’emparer 
de  cet  état , s'ils  pouvoient  en  chaffer  Baaarad  , 
engagèrent  le  roi  à lui  intenter  une  guerre.  Il 
n’y  avoit  aucun  reproche  légitime  à lui  faire,  il 
ne  ’ét  iit  jamais  écarté  de  la  fidélité  qu’il  devoir 
à fon  fouvtrain , lui  avoit  toujours  payé  le  tribut 
avec  la  plus  fcruptilcufe  cxaâittidc , St  ne  l’avoit 
fruflrè  d’aucun  de  fes  droits.  Charles  fe  lailfa  cepen- 
dant entraîner  par  les  infinuations  de  Thomas  Si 
de  Denis,  6t  après  avoir  mis  de  bonnes  garnifons 
fur  fes  frontières , il  marcha  en  perfonne  contre 
les  Walaques  avec  une  armée  nombreufe.  Il  s’em- 
para en  peu  de  jours  de  la  ville  de  Sevcri/10 , & 
mit  à feu  & à fang  tous  les  villages  des  environs; 
il  donna  à Denis  le  domaine  de  cette  place , dont 
la  conquête  lui  ouvrit  tout  le  vaile  pays  qui 
eA  depuis  les  frontières  de  le  Tranfylvanie  jus- 
qu'au Pont  - Euxin.  Batarad , informe  Sc  furpris 
de  l'injuAc  procédé  du  roi , voulut,  avant  dq 
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prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  fon  pays* 
tenter  les  voies  de  la  négociation  ; il  fit  dire  i 
Charles  que  s’il  cenfentoit  i fe  retirer , & à lui 
accorder  ta  paix , il  lui  abandonnerait  la  ville  de 
Stvoina , avec  fes  dépendances , 6c  lui  céderoit 
à jamais  tous  fes  droits  fur  le  domaine  de  cette 
place  ; qu'il  lui  rendroit  comme  auparavant  l'hom- 
mage , Sc  lui  paierait  le  tribut  annuel.  Il  lui  offrit 
de  plus  fept  mille  livres  d’argent , pour  le  dé- 
dommager des  frais  de  fa  campagne , 6c  promit 
de  lui  envoyer  i fa  cour,  fon  propre  fils  en 
orage  de  fa  fidélité.  Mais  il  ajouta  que  fi  le  roi 
reful'oit  des  offres  fi  avantageufes , il  devoit  s’at- 
tendre de  fa  part  à la  plusvigourculc  rèfifiance.  Si 
qu’il  pourvoit  peut-être  ferepentir  de  l’injuAequetelle 
qu’il  lui  avoit  intentée.  Ces  menaces  irritèrent 
Charles,  & l’empêchèrent  d’écouter  les  propo- 
fitions  qui  les  avoient  précédées.  U fe  mit  en 
marche  pour  aller  attaquer  Baaarad.  Il  lui  fallut, 
pour  s Avancer  vêts  l’ennemi , conduire  fon  armée 
à travers  les  montagnes  & les  forêts  ; les  vivres 
lui  manquèrent , il  ne  trouva  fur  la  route  que 
des  villages  abandonnés , la  fatigue  8c  la  faim 
réduifirent  fes  troupes  à une  extrémité  fi  affreufe, 
qu’il  fe  vit  contraint  de  fiire  la  paix , fie  de  fe 
borner  i demander  l'humiliante  permiilion  de  re- 
tourner chez  lui.  Baaarad , pour  mieux  fe  venger 
du  roi , feignit  de  confentir  a fa  retraite , Si  tandis 
que  ce  prince  rétrogradoit  avec  une  parfaite  fé- 
curité,  il  occupa  tous  les  déniés  8c  les  fommets 
des  montagnes , 8c  dès  que  les  Hongrois  fe  furent 
enfoncés  dans  les  paffages  les  plus  étroits , il  les 
enveloppa  de  tous  côtes,  les  accabla  de  flèches 
fie  de  pierres , 8c  en  fit  un  horrible  maïücre. 
Les  perionnages  les  plus  diAingués  de  l'armée 
périrent  dans  l’aéhon  le  roi  lui-méme  eut  beau*» 
coup  de  peine  i fe  fâuvcr  par  un  Aratagéme;  il 
changea  d'habit  fie  d’armure  avec  Defeus , fils  de 
Denis , qui  avoit  été  un  des  principaux  auteurs 
de  cette  fatale  expédition  ; il  trouva  par -là  le 
moyen  de  s’enfuir  fans  être  reconnu.  Le  malheu- 
reux Defeus  fut  pris  pour  le  roi , 8c  mis  a mort 
par  les  ennemis.  CeA  ici  le  premier  fait  d'armes 

ri  l’on  cormoi fie  des  Walaques  propreeteot  dits  , 
fotts  la  conduite  d’un  fouverain  particulier.  On 
pourrait  foupçonner  de-Ià  que  ce  Eazarad  fut  le 
premier  qui  démembra  la  Walaquie  du  royaume 
de  Bulgarie , auquel  elle  gvoit  fans  doute  été 
annexée  jufqu'à  ce  temps -là,  puifque  les  hiflo- 
riens  qui  ont  parlé  des  événemens  relatifs  au 
douzième  fie  treiziéme  fièclcs  , ont  confondu  fie  dé- 
fignè  par  le  même  nom  les  W a laques  fie  les  Bulgares. 

Si  l’on  en  croit  l'auteur  anonyme  de  l’hulotre 
de  Moldavie , c’eA  aulïi  au  règne  de  Charles , 
roi  de  Hongrie , que  l’on  doit  rapporter  l'origine 
de  cette  principauté  , & l’époque  de  fon  établtf- 
fement.  Cette  province  , qui  fzifoit  autrefois  partie 
de  la  Dacie , portoit , «ans  le  temps  dont  je 
parle  , le  nom  de  Walaquie  cifalpine , celui  de 
Moldavie  ne  lui  a été  donné  que  fous  le  régne 
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de  Dragon  Voila  , le  premier  de  (es  fouverains  ; 
U a etc  tiré  de  la  MoUava  , rivière  qui  arrofe 
Cette  contrée.  L’auteur  anonyme  remonte  même 
à l’étymologie  du  nom  de  la  rivière  ; il  le  prétend 
dérive  de  celui  d’une  chienne  célèbre  appelée 
Moldj , oui , après  avoir  pourfuivi  une  bête  faL- 
vaec , alla  boire  à cette  rivière , 6c  mourut  de 
hffimde  fur  le  bord.  Bonfinhis  donne  au  nom  de 
Moldavie  une  autre  origine  ; il  le  regarde  comme 
un  abrégé  de  Mollit  David , parce  que  les  Daces 
ont  aufu  été  appelles  Dava  dans  les  premiers 
temps.  Mais  cette  étymologie  eft  bien  balardéc , 
& le  nom  de  Moldavie  ne  date  pas  de  fi  loin. 
Les  Turcs  appelaient  autrefois  les  Moldaves  Ak 
lfiak,  ou  Ak  irlok,  c’eft-à-dire,  Walaqucs  blancs, 
pour  les  diftinguer  des  Walaqucs  proprement  dits , 
qu'ils  nommait  Car j Ijlak , ou  Walaques  noirs. 
Ils  donnent  aujourd'hui  au»  Moldaves  oa  Wila- 

3ues  feptentrionaux , le  nom  de  Bordant , à caufe 
e leur  prince  Bogdan-Voda , le  premier  qui  fe 
rendit  dépendant  des  empereurs  Turcs,  ou,  fui- 
vant  quelques-uns , du  mot  turc  Bogdat , qui  fignifie 
froment , parce  que  cette  province  en  produit  une 
Très-grande  quantité.  L’auteur  anonyme  avance 
très-mal-à-propos  que  la  Moldavie  eft  appelée 
aufli  IctioK  , & il  rapporte  à ce  fujet,  farci  aucui  e 
autorité,  une  fable  tout-à-fiit  abfurde.  Dragon- 
Voda  , auquel  il  attribue  la  féconde  habitation  de 
la  Moldavie,  étant,  fuivant  lui,  defeendu  dans 
les  plaines  de  cette  province  , alors  dèferte  6c 
inhabitée,  arriva  dans  un  endroit  où  cfl  aujour- 
d’hui le  monaftére  de  Jttÿtni , il  y trouva  des 
niches  gardées  par  un  homme  originaire  de  la 
Rufiîe  Polonoife,  qui  s'appcloit  Jtm,  Si  du  nom 
duquel  le  pays  fut  nommé  par  Dragon -Voda 
, iop.-n.  Il  eft  faux  que  la  Moldavie  ait  jamais  été 
appelée  lapon , ni  dans  les  fièclcs  partes , ni  de 
nos  jours;  on  ne  comprend  fous  cette  dénomina- 
tion que  les  plaines  qui  font  au-delà  du  Dnûfîv , 
depuis  Btndtr  jufqu’à  Ok^akmv.  Elles  ont  nouvel- 
lement tiré  ce  nom  d'une  des  (juatre  hordes  des 
Nogaïs  fournies  au  khan  des  Tarares,  qui  s'y 
eft  établie.  Cette  horde  s’appelle  Icd/'an,  ou  ltdi- 
San , c’cft-à-dire,  fept  mille,  parce  quelle  étoit 
originairement  compoféc  de  fept  mille  hommes  : 
elle  a depuis  extrêmement  multiplié,  & elle  eft 
aujourd’hui  fort  nombreufe.  Cette  feule  horde 
révoltée  a dcpofTéoc  Alim  Gucraï-Khan , 6c  placé 
fur  le  trône  Critn-G  raî-Khan,  mort  il  y a 
quelque  temps  à Batchéfér.ù.  C’étoit  un  prince  d’un 
très-grand  mérite. 

La  Moldavie , fuivant  un  auteur  anonyme , a été 
peuplée  deux  fois.  Trajan  y fonda  les  premières 
colonies,  après  avoir  \.i.ncu  les  ! laces.  Cette 

Srovince  fut  depuis  ravagée  par  les  Bulgares  fous 
:ur  roi  Darahal  ou  Tcrbelle , 6c  demeura  dèferte 
depuis  lors  environ  700  ans.  L'auteur  a fait  ici 
une  erreur  de  chronologie  ; il  a fixé  l'époque  de 
la  dévaflation  de  la  Moldavie  par  les  Bulgares 
fous  Terbcllc  à l'an  590,  tandis  que  ce  prince 
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n'a  commencé  de  régner  que  vers  l’an  700 , 6t 
a été  contemporain  de  Juftinien  IL  Cette  pro- 
vince fut  enfuite  repeuplée  par  Dragon-Voda , 
ui  eft  reconnu  pour  le  premier  prince  de  Mol- 
avie.  L'auteur  anonyme  eft  embarraffé  pour 
déterminer  le  temps  de  cet  événement , & fe 
contredit  ailci  mal-à-propos  à ce  fujet.  Il  lui  étoit 
bien  facile  , en  fuivant  fon  propre  raifonnement , 
de  retrouver  cette  époque  ; il  n'avoit  qu'à  calculer 
les  années  du  régne  de  Dragon-Voda  6c  de  fes 
de  fes  fuccefteurs . jufqu'à  Efticune  I , qui  mourut 
du  temps  de  Cafirair-lc-Grand  , roi  de  Pologne. 
C«s  années  font  très-précifément  indiquées  par 
Vréké  Vornico,  qu'il  cite  lui-mème.  Suivant  le 
rapport  de  ce  dernier , Draeon-Voda  régna  deux 
ans,  SafT-Voda  quatre  ans,  Lafco-Voda  huit  ans, 
Bogdan-Voda  fix  ans , Pierre  Voda  feize  ans , Ro- 
main Voda  6c  Efticnne  Voda  fon  fucccrteur , 
régnèrent  fept  ans  ; ce  qui  fait  en  tout  quarante- 
trois  ans.  On  voit  dans  Cromerus  que  cet  Eftienne 
Voda  mourut  vers  l’an  1358,  8c  que  Cafimir-le- 
Grand  prit  part  au  démêlé  qui  s’éleva  pour  la 
incipauté  entre  fes  deux  enfilas  Pierre  8c  Efticnne. 
faudrait  donc  fouftrairc  de  135g  les  quarante- 
trois  ans  qui  font  h fomme  des  règnes  d'Eftienne 
6c  de  fes  prédécelTetirs.  Il  refte  1315,  qui  devoit 
être  l’époque  précife  de  la  fécondé  habitation  de 
la  Moldavie  fous  Dragon-Voda.  L’on  devrait  par 
conséquent  rapporter  cet  événement  au  règne 
d'Andronic  Paléologuc , empereur  de  Confbnti- 
nople , 8c  non  pas  a celui  de  Michel  fon  père , 
comme  le  prétend  Vréké  Vornico.  Cet  événe- 
ment répond  pareillement  au  fécond  régne  de 
Ladirtas  Lokctik  en  Pologne  , 8c  à celui  de  Charles 
en  Hongrie.  L’époque  de  l'établiflement  de  la  prin- 
cipanté  de  Moldavie  ferait  bien  exaâcmcnt  fixée 
par  ce  calcul , fi  l’on  pouvoit  fe  rapporter  à l’aurcur 
anonyme  6c  à Vréké  Vornico  ; mais  par  malheur 
ces  écrivains  fe  trouvent  contredits  en  pltifieurs 
points  par  nos  hirtoires  , oui  font  bien  plus  authen- 
tiques , 8c  appuyées  fur  de  bien  plusfolidesautorités. 

Il  parait  par  le  témoignage  de  Bonfinius  8c  de 
Michel  Ritius  , hiftoriens  de  Hongrie,  que  la 
Moldavie  fut  de  nouveau  abandonnée , à caufe 
de  l'irruption  des  Tarares,  8c  que  Bog-dan- 
Voda  y amena  une  troifiime  peuplade , que 
l'auteur  anonyme  confond  avec  la  fécondé  habita- 
tion. 

Les  hiftoriens  ne  nous  apprennent  aucune  eir- 
conftance  du  règne  de  Dragon-Voda,  fondateur 
de  la  principauté  de  Moldavie;  l’auteur  anonyme 
débite  fur  fon  compte  tjuelqnes  febles,  fans  au- 
cune autorité.  J’en  ai  déjà  rapporté  une , au  fujet 
du  nom  de  Icdjan  , qu’il  prétend  mal- à- propos 
appartenir  à la  Moldavie.  Il  ajoute  avoir  oui  dire 
à des  vieillards  du  pays , qui  tenoient  cerrc  tra- 
dition de  leurs  ancêtres , que  ce  Dragon-Voda 
fit  tonftruire  une  églife  de  bois  dans  un  lieu 
appelé  Olowaÿ,  8c  y fut  enterré.  Eftienne  Voda, 
furnommé  le  Débonnaire  , fit  uanfportcr  ccttc 
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églife  au  mûniftèrc  de  P.nna , où  il  b rebâtit 
telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui , Sc  il  en  lit  clever 
une  ce  pierres  à Olovntçi , à la  place  de  celle  de 
bois  qu'il  avoit  ôtée.  Le  récite  de  Drigon-Voda 
fut  très-court.  Vreké  Vornico,  cité  par  l'auteur 
anonyme , le  fixe  à deux  ans , pendant  lefquji 
il  ne  fe  patfa  vraifembbblèmcnt  rien  de  fort  remar- 
quable. 

On  n’eft  pas  mieux  informé  des  détails  du  règne 
de  SitT-Vosb . loh  rik  tk  fou  fucceltèur , que  Ton 
dit  avoir  régné  quatre  ans  11  fut  remplace , fuivant 
Vreké  Vornico , par  Lafco  Voda , de  forte  que 
ce  dernier  devoit  avoir  commencé  de  régner  \ ers 
l'an  131t.  Mais  nous  voyons  dans  l'hitloire  ecclé- 
fiadique  de  ht.  de  Fleury , que  Lalco , duc  de 
Moldavie , de  la  ration  des  Walaques , iuftreit 
par  quelques  frères  Mineurs , rèlolut  de  quitter  le 
fpliil'me  dans  lequel  lui  tk  tes  fttjets  avoient  vécu 
julqualors.  11  en  informa  le  pape  Urbain  V,  qui 
fin  élu  en  1363  , 6c  mourut  en  1371.  Ce  pontife 
affranchit  la  ville  de  S crac , & tout  le  duché  de 
Moldavie  de  la  jurifdiélion  du  diocéfe  de  Kaiii^ , 
ou  , dans  la  Rutfie  polonoife , dont  l'evëque 
étoit  fehifmatique.  Il  ordonna  que  la  ville  de 
Strttt  fût  érigée  en  évêché  , & que  toute  la  pro- 
vince relevât  à l’avenir  de  ce  diocéfe.  La  bulle 
rendue  à cet  effet  eft  de  l'an  1370.  Un  paüagc 
autii  incontcftablc  renvtrfe  l'ordre  de  fucceffion 
établi  par  l'auteur  anonyme.  Lafco  , fuivant  l'on 
fyllèmc , ayant  commencé  de  régner  vers  l'an 
i.jïi,  6t  n'ayant  occupé  la  principauté  que  huit 
ans,  devrait  avoir  précédé  de  beaucoup  Eftienne  I , 
que  nous  lavons  certainement , par  le  témoignage 
de  Crotncrus,  être  mort  vers  l'an  1338  II  eft 
manifefte  cependant  , par  l'autorité  de  M.  de 
Fleury,  qu'il  n'eft  venu  que  long-temps  après  lui. 
On  ne  peut  pas  fuppafer  un  autre  Lafco , puifque 
l’on  n’en  trouve  qu'un  dans  la  fuite  des  princes 
de  Moldavie.  Il  faut  donc  mettre  ce  Lafco  au 
rang  des  fucceiTeur*  d'Etlicnne  I , au  lieu  de  le 
ranger , comme  a fait  l'auteur  anonyme , au 
nombre  de  fes  prédéccffcurs.  J'en  donnerai  ci- 
après  des  preuves  encore  plus  fortes.  Il  en  eft  de 
même  de  Bogdan  1 , que  l'auteur  anonyme  dit 
avoir  été  fils  de  fucceffeur  de  Lafco  ; il  doit  être 
autfi  placé  après  Eftiennc  I , ainfi  que  Pierre  tk 
Romain  fes  fitcceflêiirs , comme  je  tâcherai  de  le 
dért#ttrcr  dans  la  fuite. 

. On  ne  fait  abfolnment  rien , à ce  aue  dit  l'au- 
teur anonyme , du  règne  de  Pierre  Voda , quoi- 
qu'il ait  etc  de  foire  ans.  Il  le  fait  fuccédcr  à 
Bodgan  1,  & fc  plaint  du  filence  des  hiftoriens 
à l’égard  de  ce  prince.  Il  en  attribue  la  caufe  â 
l'invafion  des  Tartarcs,  qui  avoient  fans  doute 
forcé  les  Moldaves  d'abandonner  les  plaines,  & 
de  le  retirer  dans  les  montagnes . 8c  fur  les  hau- 
teurs, où  ils  ont  mené  une  vie  allez  obfcure , St 
fe  (bnt  dérobés  aux  recherches  des  écrivains , 
qui  n'ont  pas  pu  fuivre  avec  exactitude  les  faits 
qui  les  concernent. 
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Pierre  Voda  , fuivant  le  même  auteur ,'  cdl 

pour  fuccetfeur  Romain  Voda.  Cciui-d  tranlport* 
fon  trône  au  château  de  üomMj , qui  prit  ton 
nom.  Notre  hiftorien  apporte  pour  preuve  de  ce 
fait,  une  bulle  d'or,  qu'il  dit  avoir  été  écrite  du 
temps  de  ce  prince.  Il  zuroit  dû  nous  en  donner 
un  extrait,  ou  tout  au  moins  la  date,  on  en  aurait 
peut-être  tiré  quelques  lumières.  Il  fait  régner  ce 
prince  l'an  du  monde  6900,  & veut  en  meme 
temps  qu'il  ait  été  prèdeceiïeur  d’Efticnne  L Son 
calcul  revient  à l'an  de  J.  C.  1392,  puifque  les 
Grecs  modernes  comptent  7271  ans  depuis  la 
création  du  monde,  6c  Efticnne  eft  mort  vert 
l'an  1338,  comme  on  petit  le  prouver  par  l’au- 
torité de  Crameras.  Il  y a donc  ici  une  contra- 
diction mauifefte.  qui,  jointe  à celle  qui  concerna 
Lai. u,  concourt  à me  convaincre  que  les  quatre 
princes , Lafco  , Bogdan  , Pierre  & Romaiu  , 
doivent  fuivre  Eiticnne  I , au  lieu  de  le  précéder, 
ün  en  verra  ci- après  tes  rations  encore  mieux- 
détaillées. 

Je  penfe  qu’il  faut  fubftimcr  à ces  quatre  prince» 
un  Alexandre  , dont  l'auteur  anonyme  ne  fait 
pas  mention,  mais  duquel  Dominais  a rapporté 
quelque  choie.  Dès  le  commencement  du  règne 
de  Louis,  roi  de  Hongrie,  c'eft-à-dire , vers  l'an 
1 342  ou  1 343  , l'exemple  de  cet  Alexandre  , doc 
de  la  Wabquie  Tranlalpine  , ne  contribue  pas 
peu  à pacifier  les  troubles  qui  agiraient  la  Hongrie. 
Ce  vaivode  s’étoit  révolté  fous  le  roi  Charles, 
tk  avoir  voulu  fe  fouftraire  à la  domination  (ici 
rois  de  Hongrie , dcfquek  U Wabquic  étoit  de-, 
venue  dépendante  ô£  tributaire  par  plufieurs  traités, 
conclus  par  lui  - même  tk  par  fes  prédéeeffeurs. 
On  n’avoir  «jamais  pu  ramener  Alexandre  à fon, 
devoir,  ni  par  les  prières,  ni  par  les  menaces 4 
ni  par  b violence  ; la  feule  réputation  de  Louis 
le  fit  rentrer  dans  les  bornes  de  la  foumiilion.  Il 
alla  fe  jeter  aux  pieds  du  roi,  lui  demanda  pardon 
de  fa  faute , lui  porta  de  riches  prèfens , aux- 
quels il  ajouta  mille  livres  d'or  en  dédommage- 
ment de  plufieurs  années  de  tribut  dont  il  t’avait 
fruftré  ; 1]  promit  de  demeurer  à l'avenir  fournis 
au  roi , & de  lui  obéir  aveuglément.  Louis  lui 
pardonna  fa  délohciiTancc  palTee,  8c  le  renvoya 
comblé  de  bienfaits.  Alexandre  touché  de  b clé- 
mence 8c  de  U magnanimité  du  roi , renouvclla 
fes  traités  avec  lui , 6t  ne  s’écarta  jamais  dans  lx 
fuite  de  la  fidélité  qu'il  lui  avoit  promife. 

On  voit,  par  ce  que  je  viens  de  dire,  qu'A- 
lexandrc  régnoit  déjà  depuis  long-  cmps  lorfquo 
Louis  monta  fur  le  trône  de  Hongrie,  puifquil 
avoit  fruftré  Charles  de  plufieurs  années  de  tributa 
11  parait  aulîi  qu'il  occupa  encore  long  temps  U 
principauté  fous  Louis.  Ainft  le  règne  de  ce 
vaivode,  eu  égard  à b durée,  pcui  1res- bien 
remplir  b lacune  d’environ  trente-trait  ans,  qui 
reftsroit  dans  l'hiftoire  , fi  l’on  ôtoir  les  quatre 
princes  Lafco , Bogdan  ’ Pierre  6c  Romain  , de  k 
place  que  l'auteur  anonyme  leur  a donnée , poug 
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les  tfanfporter  où  ils  doivent  être.  L'époque  du  : 
lègue  «'Alexandre  répond  parfaitement  autTi  ù celle  ! 
de  çcs  quatre  princes , 8c  en  biffant  fubfifter  | 
Dragon-Voda,  qui  a régné  deux  ans,  8c  Self-  i 
VoJa  , qui  en  a régné  quatre , Alexandre  rem-  J 
pîiroit  le  vuide  qu'il  y auroit  depuis  l'an  1321 
jufques  au  règne  d’Eflienne  I.  On  peut  m'oppofer 
que  cet  Alexandre  efl  qualifie  duc  de  la  Walaquic 
Tranfalpine,  & non  de  la  Moldavie.  Quoique  la 
Moldavie  foit  réellement  la  Walaquic  Gfulpine  , 
8c  que  la  Tranfalpine  foit  la  Walaquic  proprement 
dite  ; on  peut  cependant  prouver  par  un  paiTagc 
de  Ooinems,  que  les  Walaques  cranfaluins  font 
quelquefois  appelés  Moldaves  par  les  huioriens 
Foloiiois  & Hongrois , par  une  dénominaiion  tout- 
à-t’ait  oppofée  à celle  dont  nous  ufons  aujourd'hui. 
Pcfitriort  ya idem  nmpore  gens  ur.o  in  duos  Dominons* 
fct'.a , nominibus  quoijut  dijlingui  capit , fie  mi  ü 
qui  fipmtriontm  6’  witniun  vergunl , 6>  Podoliee  fini- 
limi  [uni , Hrolochonm  nomtn  rtiïncon:  ; qui  vtro  I 
mtiidionole  Tranfytvonitt  lotus  ouinguni  Muluni  à 
nojtru , à eteteri 1 vcm  Tron/olpinen/a  voetntur.  (Crom. 
iib.  12.  ) Suivant  ce  pallâge  de  Cromérus,  il  peut 
très  - bien  fc  taire  que  Bonfinius  ait  exprimé  la 
Moldavie  par  le  nom  de  Walaquie  Tranfalpine. 
Ce  qui  le  prouve , c’cfl  que  cet  auteur  s’ell  fervi 
de  la  même  dénomination  en  parlant  de  Laîcus  ou 
Lafeo,  que  nous  lavons  incomeftablemeut  par 
l'autorité  deM.  de  Fleury,  avoir  été  duc  de  Mol- 
.davie. 

On  ne  connoît  rien  de  la  vie  d’Eflienne  I ; on 
.fait  feulement  qu’il  mourut  l’an  1338,  & la . Ha 
deux  fils,  appelés  ESienne  & Pierre,  qui  fe  dif- 
■putèrent  la  principauté.  Suivant  le  rapport  de 
Cromérus  , Pierre , quoique  le  cadet , le  fit  un 
puillant  parti , Si  gagna  les  cœurs  par  fa  libéralité , 
fon  affabilité , 6c  la  douceur  de  ion  caraâènc.  11 
,{;  procura  aulli  des  fecours  de  Hongrie , & ufurpa 
aifoment  la  fottvcraine  autorité.  Ellienne  II  fe 
-voyant  exclu  de  l'hcritagc  de  fon  père , & crai- 
gnant de  la  part  de  fon  frère  quelque  coup  de 
trahifon  , fe  réfugia  cher. Caftmir , roi  de  Pologne, 
avec  quelques-uns  des  nobles  qui  lui  étoietu  atta- 
chés. Il  promit  à ce  prince  de  fe  foumettre  à lui , 
.St  le  détermina  facilement  à lui  prêter  fon  affif- 
. tance  pour  le  •mettre  cnpofltfficn  des  états  de  fon 
père.  Cafimir  aifembla  dans  la  petite  Pologne  &. 
dans  la  RulTic  une  armée  a fier  nomfcrcufe , & 
l'envoya  en  Walaquie  fous  le  commandement 
d’Eftivnne  même,  St  de  quelques  autres  généraux. 
U commencement  de  ccttc  expédition  fut  afl’ez 
heureux  ; les  troupes  du  roi  remportèrent  d abord 
quelques  avantage.!»  dans  phificuts  cfcar  moi  telles. 
Mais  Pierre  voy  ant  que  les  forces  de  l’ennemi 
liirpaTcictit  lès  ftennes , eut  recours  au  flrataeéinc. 
Les  Polonois  pour  pouvoir  pénétrer  dans  l'inté- 
rieur de  la  Moldavie  , dévoient  pafier  à travers 
«ne  épaule  forêt , appelée  Plor.iny , à taufe  de  la 
flérilité  du  terrein.  ifierre  occupa  ce  paffage  , 8c 
fit  feier  tous  les  arbres  .do  la  forêt  par  le  [fied 
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finis  les  abattre,  mais  de  façon  qu’ils  tenoiem 
encore  légèrement  au  tronc , 8c  que  la  moindre 
imptilfion  pouvoir  les  renverfer.  Dès  que  les 
Polonois  eurent  pénétré  afl'ex  avant  dans  le  bois , 
les  Walaques  fortixenr  des  embufeades  où  ils  s’é- 
toient  tenus  caches , 8c  renverfêrcnt  tous  les 
arbres,  dont  la  chiite  écrafa  la  plus  grande  partie 
deTaiméc  d’Eflienuc  ; ceux  des  foldats  qui  échap- 
pèrent à cette  rufe  militaire,  tombèrent  vit. ms 
entre  les  mains  des  ennemis.  Pierre  remporta  dans 
cene  journée  une  viitoire  complète,  prit  un  grand 
nombre  de  drapeaux,  8c  fit  ur.e  infinité  de  prv— 
fonniers , parmi  lefquels  011  comptoir  plufieurs 
perfonnages  diüiugucs.  Cafimir  envoya  quelque 
temps  après  des  emiflaircs  pour  traiter  de  leur 
rançon.  Cette  perte  ne  découragea  point  Ellienne; 
il  follicira  de  nouveaux  fecours  du  roi  de  Pologne, 
8c  la  guerre  fe  ralluma  entre  les  deux  frères  avec 
plus  d'ardeur  qu’auparavaut  ; mais  les  hifloriens 
nous  en  biffent  ignorer  lUTuc:  on  ne  fait  pas  non 
plus  combien  de  temps  régna  Pierre , ni  ce  que 
devint  Ellienne. 

L’auteur  anonyme  laitfe  ici  une  efpèce  de  la- 
cune , ou  du  me  ms  n’ofe  pas  déterminer  préci- 
fèment  l’ordre  de  la  fuccefiion  des  princes  fuivans. 
Après  avoir  avoué  qu’il  ignore  la  fuite  des  évé- 
nemens  relatifs  à Pierre  & à Ellienne , il  paroit 
marchera  tâtons  jlifqu’au  règne  d’Alexandre  Yods, 
qui  parvint  i la  principauté  vers  l'an  1401  , 
comme  je  le  prouverai  ci  - après.  Quant  à moi , 
dans  l'intervalle  qu'il  y a entre  les  démêlés  de 
Pierre  1 6c  d’Elficimc  II , 8c  i’avénement  d’Alexan- 
dre U au  trône , je  crois  devoir  placer  Laico  , 
llogdan  1,  Pierre  II,  8c  Romain  I,  que  l’auteur 
anonyme  a fait  mal-à-propos  prédécelîeurs  d'Ef- 
tienne  I. 

11  cil  inconteflable , par  le  pallàgc  de  M.  de 
Fleury , cité  ci-devant , que  Laico  V oda  régnoit 
en  1370,  8c  qu’il  ne  [tout  par  confëqucnt  avoir 
précédé  Ellienne  I , mort 'en  1358.  Ce  Lafeo,  le 
tnéme  dont  Bonfinius  parle  fous  le  nom  de  Laicus , 
étoit , fuivant  cet  écrivain , vaivode  de  la  Wa- 
laquic Tranfalpine;  M.  cle  Fleury,  en  le  quali- 
fiant duc  de  Moldavie,  ajoute  qu’il  étoit  de  la 
nation  des  Valaqucs.  Il  peut  fe  Étire  en  effet  que 
ce  fût  un  prince  de  Walaquie  , qui  eut  profilé  de 
la  défunion  île  Pierre  I Se  d’ Ellienne  U,  U des 
troubles  caufcs  par  les  diiTcniions  de  ces  deux 
concurrens , pour  s’emparer  de  la  Moldavie , ou 
pour  fe  rendre  le  compétiteur  des  deux  frères 
ennemis.  A peine  Louis  , roi  de  Hongrie , ftit 
monté  lur  le  trône  de  Pologne,  que  lèucus  ou 
Laico  lé  révola  contre  lui,  oc  voulut  fecouer  le 
jatte  des  Hongrois.  Le  roi , qui  fi.  regartioit  comme 
le  lcigneur  direct  des  deux  Walaquics,  fe  hâta 
de  marcher  contre  lui  peur  le  châtier  de  fa  défec- 
tion , & le  faire  rentrer  dan»  l’obi iflâncc.  Dès 
qu  il  eut  mis  quelque  ordre  aux  affaires  lie  Pologne , 
il  alTemî  la  avec  une  extrême  uiliicnce  deux  corps 
d’armée,  8c  entra  dans  la  Walaquic  par  deux 
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diffèrens  endroit?  ; il  donna  ordre  à Michel , vai- 
vode  de  Tranfylvanie,  de  à Simon,  fils  de  Mau- 
rice , de  fe  faire  jour  par  les  frontières  de  cette 

firovincc , St  il  prit  les  mefures  pour  pénétrer 
ui-méme  du  côté  de  la  Bulgarie.  Tandis  que 
Lafco  fuifoit  tous  fes  efforts  pour  défendre  au  roi 
le  paflage  du  Danube,  Nicolas  entra  par  les  der- 
rières avec  fes  troupes,  St  campa  auprès  de  la 
rivière  l»Uma\t  ; il  s’empara  de  quelques  forts  , 
araqua  la  cavalerie  Walaque  , commandée  par 
Dragmer , St  la  mit  en  fitite , après  un  combat  aller 
long.  Mais  les  ennemis  eurent  leur  revanche  ; 
car  Nicolas,  après  cette  viftoire , ayant  pénétré 
dans  l’intérieur  de  la  province,  St  s'étant  impru- 
demment avancé  dans  les  forêts  St  les  défilés 
des  montagnes,  fe  trouva  enveloppé  dans  une 
embufeade  , où  il  périt  avec  la  plus  grande  partie 
de  fon  armée.  Les  fotdais  qui  échappèrent  de  cette 
défaite  , trouvèrent  cependant  le  moyen  d'enlever 
aux  Walaques  le  corps  de  leur  général , St  le 
portèrent  à Strifonic  , dans  le  numailére  de  la 
faintc  Vierge  , où  il  fut  inhumé.  Nicolas  Gara 
répara  cette  perte  ; il  fit  palTer  le  Danube  à l'armée 
du  rot , malgré  les  efforts  de  Lafco  <pii  s'y  op- 
pofoit  ; il  attaqua  les  Walaques  fur  la  nve  fepten- 
trionale  du  fleuve , en  fit  un  affreux  carnage , St 
s’empara  de  toutes  les  places  voi fines.  Cette  vic- 
toire rétablit  entièrement  les  affaires  de  Louis.  Ce 
prince,  pour  pouvoir  à l’avenir  contenir  plus  aifé- 
ment  les  peuples  de  Walaquic  dans  le  devoir, 
fit  réparer  la  forterefle  de  Sevtrino , qui  étoit  ci  * 
fièrement  délabrée  ; il  fit  bâtir  aufli  fur  le  bord  du 
Himjfuj  ou  du  Pruth , un  fort  appelé  Terk , laifla 
dans  Tune  St  dans  l’autre  de  fortes  garni  font,  St 
après  avoir  rétabli  le  bon  ordre  St  la  tranquillité 
dans  cette  province , il  retourna  en  Hongrie.  Si 
l’on  en  croit  Bonfinius,  ce  fait  arriva  immédiate- 
ment après  l'avénemem  de  Louis  au  trône  de 
Pologne,  c'eft-à-dire,  l’an  1370  ou  137t.  ce  qui 
s’accorde  parfaitement  avec  le  partage  de  M.  de 
Fleury  , par  lequel  il  cft  démontre  que  Lafco 
régnoit  l’an  1370.  Il  eft  donc  impolfiblc  que  ce 
prince  ait  précédé  Eflienne  1 , 8t  je  crois  que  ces 
preuves  font  fuffifantes.  D'ailleurs , dans  le  fyflémc 

3ue  j'avance , on  retrouve  également  la  fucceffion 
es  quatre  princes  que  l’auteur  anonyme  a tranf- 
pofés.  Ce  Lafco  ou  Latcus  pourrait  bien  être  le 
même  que  Vulcakus  dont  parle  Dacangc,  qui 
maria  fa  fille  Slava  avec  Vrofius. 

Bogdan  I , fucceflëur  de  Lafco , devrait , dans 
Je  fyucmc  de  l’auteur  anonyme,  avoir  commencé 
de  régner  en  1119,  8t  cette  époque  fe  rapporte- 
rait au  temps  de  Charles , roi  de  Hongrie.  Bon- 
finius  cependant  place  la  ttanfmigration  de  Bogdan 
dans  la  Moldavie  fous  le  règne  de  Louis , & n’en 
parle  qu’après  la  guerre  de  ce  prince  contre  Latcus 
ou  Lafco.  Michel  Ritius  rapporte  atiffi  la  réhabi- 
tation de  Ia  Moldavie  par  les  Walaques  â la  fin 
du  régne  de  Louis,  & après  fon  avènement  au 
trône  de  Pologne,  Ce  qui  prouve  bien  que  cet 
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événement  a été  poflérieur  à la  guerre  de  ci 
prince  contre  Lafco , ex  doit  être  rapporté  à la 
fin  du  même  règne.  11  paroit  au:fi  par-là , que 
Bogdan  I a été  récllctnenr  fiicccrteur  de  Latro. 
La  Moldavie  avoit  fans  doute  été  dans  ce  temps- là 
dévaflèc  par  tes  incursions  des  Tarrares,  oc  les 
guerres  iiuefttnes  excitées  par  la  difeorde  des 
princes  qui  fe  difputoicm  ia  fouveraineté.  Bonfinius 
rapporte  en  effet  que  fous  le  règne  de  Louis, 
le  mauvais  voifin^ge  tics  Tarares  avoit  ob!  gé 
Bogdan,  prince  u?>  Walaques,  d'abandonner  la 
Moldavie , de  de  fe  retirer  à Minnêrufin  ou  M i- 
ramonai.  Quelque  temps  après  cependant,  il  re- 
in a fia  de  nouveau  fes  W alaques , 8c  les  ramena 
dans  cette  province , dépendante  alors  des  rot» 
de  Hongrie.  Louis  fut  irrité  de  cette  démarche, 
qui  avoit  été  faite  fans  fa  permiffion.  Mais  comme 
il  jugea  dans  la  fuite  que  cette  nation  multiplie- 
rait a vue  d’oeil , 8c  repeuplerait  la  province  qui 
étoit  déferte , il  y donna  fon  confentemcnt  , 8c 
céda  à Bogdan  le  domaine  de  Moldavie , à con- 
dition que  les  vaivodes  rendraient  toujours  hom- 
mage , 8c  paieraient  tribut  aux  rois  de  Hongrie. 

L’auteur  xnonyme  parle  d'un  Pierre  Voda  qui 
régnoit  en  1388 , 8c  le  croit  le  même  que  Pierre  I, 
fils  d’Eftienne  I , qui  fuccéda  à fon  pure  ; Je  crois 
qu’il  fe  trompe,  8c  je  l'appelerai  Pierre  II.  Quoi 
qu’il  en  foit , Cromèrus  rapporte  que  ce  Pierre , 

S ila tin , ou  duc  de  Moldavie , fecoua  le  joug  des 
ongrois,  8c  vint  avec  les  perfonnages  les  plus 
diflinguét  de  fa  cour  à Ltopol , où  il  eut,  avec 
le  roi  de  Pologne , une  entrevue , dans  laquelle  il 
lui  demanda  fa  proteftion,  8c  lui  promit  hom- 
mage 6c  fidélité.  Cefl-là  le  Pierre  II,  fucceffeur 
de  Bogdan  1 , 8c  le  troifième  des  princes  qui  ont 
été  placés  mal-à-propos  au  nombre  des  prédé- 
cefleurs  «TEftienne  I.  L'auteur  anonyme  dit  que 
Mirta  voda,  prince  de  Walaquic,  fui  vit Ton  exemple,’ 
8t  fe  fournit  au  roi  de  Pologne.  En  effet,  Cro- 
mérus  nous  apprend  que  l’on  trouve  dans  les  archives 
de  ce  royaume  un  traité  d'alliance  offenfive  8c  dé- 
fenfive  entre  Ladiilas , Jagcllon , 6<  Miraa , palatin  de 
Walaquie.  Ce  traité  doit  être  poflérieur  à l’an  1 394- 
L'auteur  anonyme  efl  embarrarté  pour  placer  ua 
EAienne,  qui,  faisant  le  rapport  de  Bonfinius, 
gouvemoit  les  deux  Walaquies  fiscs  Sigifmond, 
roi  de  Hongrie , dans  un  temps , dit-il , où  Pierre 
Voda  régnoit  en  Moldavie , 8c  Mireavoda  en 
Walaquie.  11  ne  fait  pas  anention  que  cela  n'a 
rien  de  comrediâoire , puifque  Eflienne , donc 
parle  Bonfinius,  gouverooic  les  deux  états  l'an 
1 390  , c’eft-bdire  , la  quatrième  année  après  le 
couronnement  de  Sigifmond  , 8c  il  n’efl  fait  men- 
tion de  Mirea  dans  Thifleire,  que  vers  Tan  1394, 
Notre  auteur  croit  cet  Eflienne  le  même  qu’Eflien- 
ne  II , fils  aîné  d' Eflienne  I.  Cela  n'eft  pas  impoflible  ; 
il  peut  trésbien  fe  faire  que  ce  prince , chaflé  de  Mol- 
davie par  fon  frère  Pierre  I , fe  fuit  rabattu  fur  la 
Walaquie,  8c  qu*enfuite , dans  quelque  favorable  ré- 
volution , il  eût  suffi  repris  la  Moldavie , dont  il  était 
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le  légitime  héritier.  Dans  des  pis-?  anffi  agités  ' 
«pic  ceux-là  par  les  guerres  intelHncs,  Sc  divlfés 
en  plufieurs  partis , les  régnes  îles  prince;  (ont 
ordinairement  court*  ; les  mêmes  compétiteur , rc- 
parodient  plulîeurs  lois  liir  la  fcénc,  & l'on  ne 
doit  pas  s'étonner  même  de  voir  deux  ou  trois 
princes  à la  fois,  comme  cela  doit  être  arrivé 
trés-fouvent  dans  ces  deux  états.  Sous  le  régne 
de  Marie , reine  de  Hongrie , cet  EAicmte  II , 
fupportant  impatiemment  le  joug  d'une  femme , 
s'étoit  révolté,  Ôc  refit  l’oit  de  rendre  l'hommage 
& de  payer  le  tribut  ordinaire  Sigifmcnd  marcha 
contre  lui  en  1390.  Efticnne , au  brui!  de  la  venue 
du  roi , radembla  de  n ombrer  fcc  troupes , 8c  s'em- 
para de  tous  les  défilés.  Sigifmond  s avança  néan- 
moins vers  les  montagnes , ou  l’ennemi  vint  à fa 
rencontre.  Il  y eut  une  aftion  très  - vive , dans 
laquelle  les  Walaques  fiitent  mis  en  fuite.  Cette 
viétoire  ouvrit  le  chemin  au  roi , qui  pénétra 
bientôt  jufqu’à  la  ville  ou  Efticnne  s'etoit  retiré , 
dans  l'intention  de  s'y  bien  défendre.  Mais  ce 
vaivode  défcfperant  de  pouvoir  réftrtcr  aux  forces 
de  Sigilmond  , eut  recours  à la  voie  de  la  prière 
& de  la  fouitùftion  pour  obtenir  la  paix  : il  alla 
au-devant  du  roi , fe  profterna  à fes  pieds  avec 
les  feigneurs  qui  l’accotnpagnoicnt , lui  demanda 
grâce , 8c  jura  entre  fes  mains  de  lui  être  à jamais 
fournis  8c  fidèle.  Le  roi  le  traita  avec  démence, 
& retourna  à Budt , après  avoir  lait  fentir  aux 
Walaques  les  effets  de  fa  puiflance  , & pacifié 
les  troubles  de  cette  province.  Ce  même  tftienne 
eut  avec  Bajazet,  empereur  des  Turcs,  de  grands 
démêlés , dont  on  peut  voir  les  détails  dans  le 
premier  volume  de  IniAoire  de  l'empire  Ottoman , 
par  le  prince  ( antimir.  Il  finit  obfcrver  cepen- 
dant que  cet  hlftorien  a confondu  cct  Efticnne  II , 
avec  Efticnne  V,  dit  le  Grand,  père  de  Bugdan  III , 
qui  fe  fournit  aux  Turcs.  Il  dit , vo'.  Il , jpit  c J02, 

S te  Soliman  reçut  en  1519,  un  amtatladcur  de 
ogdan,  qui  vint  lui  offrir  le»  deux  Moldavie!.  Il 
dit  dans  le  même  volume , page  j68  , que  Bogdan 
fit  cette  démarche  la  feptlème  année  de  fon  régne , 
8c  à la  pope  jte , il  fixe  la  durée  du  règne  o’Ef- 
tienne  à quarantc-fcpt  ans  & cinq  mois.  Voici  le 
calcul  qu’il  faudrait  faire  pour  démontrer  l’erreur 
du  prince  Cantimir.  Si  l’année  1519,  époque  de 
la  reddition  de  la  Moldavie,  étoit  la  fcptièmcdu 
régne  de  Bogdan  , ce  prince  devoit  donc  avoir 
fuccèdè  i Efticnne  fin  père  en  1511;  celui-ci 
ayant  régné  quarante-fept  ans  & cinq  mois,  de- 
voir être  parvenu  à la  principauté  en  t475-  Com- 
tmrt  d >nc  pouvoit-il  être  le  meme  Efticnne  qui 
■voit  la  guerre  avec  Bajazet  en  1390,  quatre- 
vingt-cinq  ans  auparavaut  i Je  ne  crois  pas  qu’il  y 
ait  aucune  réplique  a faire  à cette  objcâion.  D’ail- 
leurs, on  fait  certainement  qu’Eltienne  - le- Grand 
commença  i régrer  en  1437.  Le  calcul  du . 
prince  Cantimir  efl  faux , même  dans  d'autres 
points  ; car  ce  n'cll  pas  dans  la  feptiéme  année 
du  règne  de  Bogdan  que  Soliman  reçut  l’hotn- 
Qiogrjpku  ane  toute.  Tome 
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mage  de  la  Moldavie,  comme  je  le  prouverai 
ci-après. 

L*an  1391  les  Walaques  fe  foulevèrent  de  nou- 
veau , 6c  turent  encore  punis  de  cette  fécondé 
révolte , malgré  le  licours  des  Turcs  avec  Iclqu.ls 
ils  avoientfitit  alliance.  Sigifmond  défit  entièrement 
dans  une  bataille  leurs  armées  réunies,  fit  un' 
carnage  affreux  de  T urcs  Sc  de  Walaques , & les 
l>outfuivit  jufqu'à  iSicopoli,  où  ils  s’enfermèrent. 
Le  roi  mit  le  fiege  devant  Cette  place  , s'eu  rendit 
mairre  en  peu  de  rein;  s , 6c  fit  palier  au  fil  de 
l'épée,  ou  emmena  captifs  tous  ceux  qui  s'y 
étoient  retirés. 

Après  Pierre  Voda  , on  trouve  chez  l’auteur 
anonyme  un  GintpPYoda  , dont  les  auteurs  Pi  - 
lonois  8c  Hongrois  11c  font  pas  mention.  Sun 
règne  fut  court;  il  fit  quelque  bien  au  pays, 
bâtit  des  villes  6c  des  villages , fortifia  ptufteurs 
places,  8c  commença  i monter  une  cavalerie 
réglé..  Mais  après  deux  ans  de  règne , Mirza  , 
vaivode  de  Walaquic , l'attira  chez  lui , èc  le  retint 
auprès  de  fa  perfonne.  Je  ne  fais  pas  fi  l'on  doit 
s'en  rapporter  à l’auteur  anonyme,  8c  placer  ce 
Gioga  Voda  dans  la  fuite  des  princes  de  Mol- 
davie , ou  le  regarder  comme  une  efpèce  dl  itrus 
dont  le  règne  a été  fi  court  8c  fi  peu  remarquable  • 
que  les  hiftotiens  voifms  n'en  ont  rien  dit 

En  furvant , en  effet , le  fil  de  l’hiltoire  de 
Cromérus  , il  parolt  que  le  fuccefteur  de  Pierre  II 
lut  Romain  I , le  quatrième  des  princes  que  je 
crois  avoir  été  tranfpcfés  par  l'auteur  anonyme  ; 
j'en  ai  rapporté  déjà  une  preuve  bien  forte,  nue 
j’ai  tirée  des  paroles  même  de  cet  écrivain.  Il  dit 
que  ce  pince,  l'an  du  monde  6900 , tranfportâ 
(on  trône  ail  château  de  Romjno , auquel  il  donna 
fon  nom.  Cet  événement  fe  rapporte  à launéc  137* 
de  Père  vulgaire , fuivant  le  calcul  des  Grecs 
modernes,  qui  comptent  7Î71  ans  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jufqu’r  notre  tcm.  s ; de  forte  que 
cette  époque  détruit  entièrement  lordre  de  fuc- 
ceffion  que  cet  hiflorien  a établi , dans  lequel 
Romain  I fe  trouve  prédéceflcur  d’Eftiennc  I , 
mort  en  1338;  mais  elle  convienrpc.rfiiitenicm.nl 
fuccefleur  de  Pierre  II , que  nous  lavons  avoir 
régné  en  Moldaxfie  en  1388.  On  ne  fauroii  dé- 
terminer le  temps  précis  auquel  Romain  I parvint 
à la  principauté.  Ce  pri.ice  fut  fait  prifonnier  8c 
emmené  en  Podolie  par  Suurigclloa , f-re  de 
Ladifias  Jagcllon , roi  de  Pologne , ûc  qui  coin- 
mandoit  alors  dans  cette  pro.ince.  Le  r 1 délivra 
la  Moldavie  de  l’oppreflion  de  fon  frère , tu  donna 
la  liberté  à Roinai.  I,  qui,  en  reconnotifimce  de 
ce  bienfait , fe  rendit,  avec  les  prim  ipnix  f igné  is 
Moldaves  auprès  de  Jagcllon,  prêta  entre  fes  mains 
ferment  de  fidélité  8c  d'obci  ancc , 8c  fit  »■  ec  ici 
une  ligue  oftènfivc  8c  d.tenfivc,  contre  l.s  Pruf- 
fiens  & les  Lithuaniens.  Ici  l’I  ifioire  perd  de  vue 
Romain  1 , 6c  ne  tait  plus  mention  que  d Alexandre 
fon  compétiteur. 

1 Alexandre  U , dont  on  ignore  l'e  rigi  c , profita 
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fans  <!out«  de  la  captivité  de  Romain  I,  pour 
s'emparer  de  la  principauté.  Crpmérus  nous  ap- 
prend que  l’an  1403  > il  rendit  hommage  à Jagcllon . 
roi  de  Pologne , & fe  mit  fous  fa  protcâion.  Deux 
arts  après,  l'an  1405,  le  roi  l’appela  avec  lès  mi- 
niftres  & fes  eonfcillcrs  à Kamhicck,  oit  il  promit 
fdetmiellement  d’étre  à | i niais  lidèle  & fournis  au  j 
roi , à la  reine , à la  famille  royale , & au  royaume 
de  Pologne.  Cromértts  ajoute  que  l'année  précé- 
dente Romain  avoir  lait  la  même  chofe;  ce  qui 
fixe  l’époque  de  cet  aûe  de  foumiflion  de  Romain 
à l’an  1404.  On  peut  aufli  conjecturer  de-là,  que 
ces  deux  perfonnages  fe  difpntoient  alors  la  prin- 
cipauté. Jagcllon  employa  Alexandre , fon  valTal 
& fon  allie,  dans  la  guerre  qlfi!  intenta  à Sigif- 
tnond , roi  de  Hongrie.  II  engagea  même  à ce 
vaivode,  pour  la  fomme  de  mille  roubles,  les  places 
de  Sr.iam 1,  de  Colomit,  & tout  le  diltriCt  de  Re- 
tirer. Dans  la  même  année  il  parut  en  Moldavie 
un  concurrent  d’Alexandre  , appelé  Eftienne , qui 
rencuvclla  au  roi  de  Pologne  la  promefic  de  fidé- 
lité 8c  de  foumiflion  que  fes  prédcccflburs  lui 
avoient  jurée  ; il  s'engagea  de  venir  lui-même  en 
réitérer  le  ferment , oc  traiter  avec  le  roi  pour  la 
reftiturion  du  diftrifl  de  Pocuct.  Cet  Eftienne  étoit 
peut-être  encore  Eltie-tne  II , dont  j’ai  parlé  aura 
au  long  ci-devant , qui  eut  des  démêlés  avec  &- 
gifniend  , roi  de  Hongrie , 8c  qui  rétmiffoit  en 
1300 , les  deux  principautés  de  Moldavie  6c  de 
Wslaquie.  L’an  1415  , Alexandre  II  reparut  fur  la 
fcéne , 8c  renouvclla  à 1-adiftas  le  ferment  de 
fidélité , qu'il  lui  avcjt  déjà  prêté  au  commence- 
ment de  fon  règne.  11  fccourut  au  fit  ce  prince  dans 
la  guerre  contre  les  Pntfliens , lui  envoya  quatre 
cens  cavaliers  Walaqttes  d’élite,  qui  firent  des 
merveilles  en  diverfes  occafions.  Ce  fin  i-peiiprés 
vers  le  même  temps , l'an  1418,  que  Mahomet  I 
fournit  la  Walaquie  à fa  domination,  St  itnpefa 
aux  Walaques  le  tribut  annuel  qu’ils  ont  continué 
de  payer  juqu’à  aujourd’hui  aux  empereurs  Turcs , 
malgré  les  efforts  de  Caiyklu  Voda , que  nous 
connoiflons  fous  le  nom  de  Dracula  , & les  inutiles 
xcvoltes  de  phtfieuts  de  leurs  princes , qui  ont 
vainement  tenté  de  fecouer  le  joug.  Alexandre  II 
fut  un  prince  face , pieux , 8c  doué  de  très- 
grandes  vertus;  ta  mémoire  cft  encore  chère  aux 
Moldaves , qui  lui  ont  donné  le  funrom  de  Di- 
barmeirt.  Il  fonda  les  monaftères  de  Burina  8c  de 
MoUsvu{t,  8c  fit  tranfporter  de  Tréii^ptuit  en 
Moldavie , le  corps  du  martyr  S.  !can-Ie-/eune. 
Il  fonda , avec  la  permiflion  du  ftège  d’Oricnt , 
l’archevêché  de  Soui^ava,  8c  les  évêchés  de  Ro- 
mana  8c  de  Radaouiçt.  Il  régla  le  gouvernement , 
6c  établit  le  confeil  des  Boyars , tel  qu’il  fubllfte 
aujourd’hui.  Ce  prince  mourut  en  143.3.  L’auteur 
anonyme  dit  qu’il  avoit  occupé  b principauté 
pendant  trente-deux  ans  8c  huit  mois  : ainft  il  faut 
rapporter  l'époque  de  fon  avènement  à l'annee 
4401 , ou  à la  fin  de  l’an  140a 

Alexandre  II  iaifia  deux  hJa  légitimes  de  deux 
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femmes  (pi!  époufa  fucccffiveroent , & dont  fane 
Ctoit  Sophie , tille  de  Ladiftas  Jagcllon.  Avant  de 
mourir , il  défigna  pour  fon  fuccefifeur  Eliafco  ou 
Elie,  oui  étoit  l ainee,  ôc  fils  de  la  prbiceftc  So- 
pliic.  (’etui-ci  chafta  fon  cadet  Eftienne  llf  , né 
de  la  fécondé  femme  d’ .Alexandre  ; il  fit  en  même 
temps  étrangler  1a  mère , dont  on  ignore  le  nom. 
Eftienne  fc  réfugia  d'abord  chez  le  prince  de  Wa- 
Isiquie , Dracula , que  les  Turcs  ont  «appelé  Ga* 
\lclu  VoJ.t , ou  ic  fiifeur  de  pieux  , a caufe  de 
la  cruauté  qu'il  a voit  eue  de  éairc  cm;*- 1er  fix  mille 
hommes,  pour  un  tre>-nnncc  liijct^Diatula  dorr«a 
à Eftienne  quelques  troupes.  P vue  le  fecour»  dd**_ 
quelles  il  vainquit  fou  frér;  '’ans  un  »ieu  appelé 
Loionis , & le  déposé da  du  la  principauté.  Flic 
implora  l'alfiftancc  de  Jagcllon  , & promit  foism— 
neilemem  fidelité  CX  obcilfencc  au  roi  & au  lenat 
de  Pologne.  Mais  Eftienne  fit  la  même  démarche  £ 
il  l'accompagna  de  riches  préfens,  & fe  conclût 
la  bienveillance  des  grands  du  royaume.  Ceux-ci 
représentèrent  au  roi  que  la  faine  politique  exi- 
geoit  de  maintenir  Eftienne,  qui  étoit  aime  de  fe» 
fujets,  & d'abandonner  Elie,  qui  &n  étoit  fait 
abhorrer.  Ainfi , quoique  ce  dernier  fût  petit-riis 
du  roi  par  1a  mère  Sophie , il  fut  réfolu  que  l'on 
donnerait  à Eftienne  111  i'inveftiniredc  la  principauté* 
Le  roi  accorda  à Elie  un  apanage , à condition 
qu'il  demenreroit  tranquille,  ÔC  ne  prendrait  plus 
aucune  part  au  gouvernement.  Cet  arrangement 
ne  plut  point  du  tout  à Elie;  ôc  bien  loin  d'y 
donner  les  mains,  il  entra  avec  des  troupes  dans 
la  Moldavie , 6c  livra  bataille  k fon  frère  dans  un 
endroit  appelé  Dtrm.wtJU  ; mais  il  fut  vaincu  pour 
la  féconde  fois  ; il  recourut  de  nouveau  aux  ' 
Polonois , & Es  trouva  fi  peu  difpofcs  à le  fc- 
courir , que.  pour  lui  Oter  tous  les  moyens  de 
caufer  de  nouveaux  troubles , ils  l'enfermèrent  , 
par  ordre  du  roi , dans  Le  château  de  Siratço  , fur 
le  fleuve  Parta,  avec  fa  femme  8c  tous  fes  enhms. 

Eftienne  Iil  demeura  quelque  temps  paifiblc 
porte  rtc  ui  de  la  principauté,  6c  donna,  en  1434* 
des  fccoursau  roi  contre  les  Tartares:  cette  année 
fut  marquée  par  la  mort  de  Jagcllon , qui  eut 
pour  fuccefletir  Ladiftas  V.  A peine  ce  prince 
rut  monté  fur  le  trône , qu’Elie  fe  fauva  de  prifon  r 
6c  vint  de  nouveau  attaquer  fon  frère.  Mais  il 
fut  encore  battu  dans  deux  actions  différentes  ; 8s 
enfin  Ladiftas , pour  les  mettre  d'accord,  leur  par. 
ragea  la  principauté,  il  donna  à Eftienne  la  baffe 
Moldavie , avec  les  villes  d'j4/i’ru  Caflro , de 
Çhotin  , de  Soutçava  8c  de  Jafjy , St  abandonna 
à Die  toute  b haute  Moldavie jufqu’à  K HL 
Celui-ci , accompagné  des  principaux  feignetirs  de 
fon  parti , alla  trouver  le  roi  de  Pologne  à Lapai, 
mit  fou  étendard  a fes  pieds,  en  ligne  de  fotnndjiou, 

8t  promit  de  hû  payer  tout  les  *ns  un  tribut  de 
cent  chevaux , quatre  cens  bœufs , deux  nfiüe,  8c 
«leux  cens  oeques  du  poifton  appelé  Mater»,  8c  . 
quatre  cens  haKllemcns  de  podrpre.  Il  rendit  au 
roi  le  château  de  Süin , qui  avou  été  cédé  à fon 
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père  Alexandre , fûivant  l’auteur  anonyme , & Ce 
prince  lui  donna  en  échange  le  domaine  de  la 
ville  de  Effienne  fuivit  l’exemple  de  fon 

frère  , & envoya  des  ambafladeurs  à Ladifias  , 
avec  des  prefens  confidérables.  Il  promit  au  roi 
d'obéir  i ("es  ordres,  & de  vivre  a l'avenir  en 
bonne  intelligence  avec  Elie.  Ces  deux  frères 
eurent  en  effet  une  entrevue  à jlfpro  Citjbv  , 8t 
quatre  ans  après,  en  1438  , ils  allèrent  entemble, 
avec  tous  les  grands  du  pays  , Ce  prelenter  au 
roi.  Effienne  promit  alors  de  payer  annuelle- 
ment à ce  prince  un  tribut  de  cinq  mille  (équins , 
& de  lui  donner  outre  cela  quatre  cens  chevaux, 
toutes  les  fois  qu’il  en  auroit  befoin.  Mais  dans 
la  fuite  Effienne  fe  montra  mécontent  du  par- 
tage qu’il  avoit  (ait  avec  fon  frère.  L’auteur  ano- 
nyme dit , d’après  des  hifloriens  Moldaves , qu’il 
invita  Elie  i un  fèffin , & le  fit  aveugler  ; niais 
ce  fait  n’efi  confirmé  par  aucun  écrivain  digne 
de  foi.  Le  même  auteur  ajoute  que  ces  deux  princes 
régnèrent  encore  fept  ans  cnfemble,  & qu’Ef- 
tienne , après  la  mort  cTElie , occupa  feul  le 
trône  pendant  cinq  ans.  Il  y a ici  mie  impofli- 
bilité  manifcfte.  L’auteur  anonyme  fixe  l’epoque 
de  l’aveuglement  d'Elie  à l'an  du  monde  6956  , 
qui  revient  à l’an  de  J.  C.  1444  ; de  forte  que  le 
régne  d'Fflienne  III , félon  ce  calcul , auroit  été 
prolongé  jufqu'en  1456  ; 8c  il  crt  certain  par  Phif- 
toire,  que  dés  l'an  1448,  les  deux  frères  ne  vi- 
voient  plus , comme  on  va  le  voir  dans  rutilant. 

Romain  II , fils  d’Elialco , ou  d’Elie , fticcéda 
aux  états  de  fon  père.  Son  premier  foin  frit  de 
chercher  l'occafion  de  fc  venger  de  la  cruauté  d’Ef- 
tienne  fon  oncle  ; il  fc  ligua  avec  quelques  grands 
du  pays , fc  faifit  de  fa  perfonne , le  fit  déca- 
piter en  1448,  & s’empara  de  toute  la  Moldavie. 
Pierre  III , fils  St  fucceffeur  d’Effienne  III , fe 
voyant  dépoffedè  par  fon  coufin  , paffa  en 
Hongrie , et  eut  recours  à Jean  Huniadc , qui , 
à fa  tollicitation , entra  en  Moldavie , 8t  en  chaffa 
Romain  l'an  1449:  celui-ci  ("e  fauva  chez  Cafimir, 
roi  de  Pologne  , fon  coufin  , lui  repréfenu  l’ira- 
juftice  de  Pierre , 8t  lui  demanda  du  fecours.  Le 
roi  lui  fépondit  qu'il  prendruit  un  parti , dans  le 
voyage  qu’il  fe  propofoit  de  faire  en  Rnfiic. 
Lorlque  Cafimir  arriva  à Liopol , la  mère  de 
Romain , tante  du  roi , vint  aufli  elle-même  ac- 
compagnée de  deux  cens  Moldaves , & implora 
fon  aflnhnce  contie  la  tyrannie  de  Pierre.  la: 
roi  lui  accorda  des  troupes;  mais  ayant  appris, 
avant  qu’elles  l'uffent  en  marche,  que  Romain 
avoir  été  empoifonné  par  fon  compétiteur,  il  fe 
contenta  d’envoyer  des  émiffaires  à Pierre,  pour  le 
foinmer  de  venir  rendre  compte  de  fe  conduite , 
rer.ouveiler  fon  ferment  de  fidélité  , St  lui  rendre 
le  K nez  Michel,  fils  de  Sigifmond,  duc  de  Li- 
thuanie , qui  s'étoit  réfugié  chez  lui.  Pierre  ré- 
pondit qu’il  ne  balanccroit  pas  de  fc  rendre  auprès  du 
roi , pour  lui  faire  de  nouveaux  ailes  de  fourmilion , 
s'il  ne  craignoit  quelque  piège  St  quelque  trait  de 
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trahilbn  de  fa  part,  qu’il  ne  pouvoir  pas  au  relie  violer 
le  droit  des  gens  en  lui  livrant  le  Knez  Michel  ; 
mais  qu'il  fc  contenteroit  de  le  mettre  hors  de  fes 
états.  Il  l'obligea  en  effet  «T en  fortir , St  celui-ci 
fe  fauva  chez  les  Tartares,  avec  le  fecours  dcl- 
qucls  il  fit  de  grands  maux  aux  Polonois.  Les 
hiftoriens  cedent  ici  de  parler  de  Pierre  III , Se 
Ion  ne  fait  pas  quelle  fut  la  durée  de  ion  régne. 
Mais  il  y a apparence  qu’il  finit  la  même  année. 
Les  hidoriens  Moldaves , St  l'auteur  anonyme 
donnent  i ce  prince  deux  fucceflëiirs , dont  les 
écrivains  Polonois  8c  Hongrois  n’ont  rien  dit. 
L un  efl  Eliienne  IV,  qui  régna  un  an , & l’antre 
cflGombert,  ou  Djompert,  dont  le  régne  ne  fut 
que  de  deux  mois. 

Après  ces  deux  princes , parut  Bogdan  II . 
fils  naturel  d’Alexandre  II  le  Débonnaire.  Il 
(cmblc  que  Cromérus  rapporte  le  commencement 
de  fon  règne  il  l’an  14^0.  Ce  prince  eut  pour 
compétiteur  un  Alexandre  III , fus  d’Eliafco  ; mais 
il  le  défit  dans  une  bataille  très-fanglante  qui  fut 
donnée  à Tamajctni , auprès  de  Romano.  Alexandre, 
âgé  alors  de  quinze  ans , s’enfuir  en  Pologne , & 
demanda  du  fecours  au  roi , qui  fit  marcher  vers 
la  Moldavie  les  troupes  de  Rufiic.  S*  de  Podolie, 
chaflâ  Bogdan , prit  Chmin  , A’c/rtt-  & Sour^jva , 
St  plaça  Alexandre  III  fur  le  trftne.  Mais  Bog- 
dan , après  la  retraite  des  Polonois,  affembla  des 
troupes,  repouffa  fon  concurrent,  8t  rentra  en 
pofiefiion  de  la  principauté.  Alexandre  retourna 
en  Pologne , pour  implorer  de  nouveau  l’alliflance 
de  Cafimir.  Le  fénat  confeilloit  d'abord  au  roi , 
pour  terminer  tous  ces  différends,  de  s’emparer 
entièrement  de  la  Moldavie , d’en  faire  une  pro- 
vince Polonoifé,  St  au  lieu  de  la  laiffer  fous  la 
domination  de  fes  princes,  d’y  mettre  des  gou- 
verneurs affidés.  Mais  enfuite  on  trouva  l’execu- 
tion de  ce  projet  difficile,  à caufe  du  voifmage 
des  Turcs,  6c  du  caraâère  altier  de  la  nation 
Moldave , qui  ne  pouvoir  fe  plier  à aucune  domi- 
nation étrangère.  Cette  réflexion  prévalut , St  le 
roi  fe  contenta  d'envoyer  en  Moldavie  de  nou- 
velles forces  pour  rétablir  Alexandre.  Bogdan  fe 
mit  en  état  de  défenfe  ; il  feignit  cependant  de 
céder , 8c  offrit  au  roi  de  reconnoirre  Alexandre , 
■pourvu  qu’on  lui  lairtàt  l'adminiffration  des  affaires, 
jufqu'à  ce  que  ce  jeune  prince  fut  en  âge  de 
prendre  les  rênes  du  gouvernement , mais  fon 
intention  étoir  d’amufer  les  Polonois,  St  de  les 
attirer  infenfiblement  dans  des  défilés,  où  il  fe 
propofoit  de  les  envelopper.  Après  plufieurs’évé- 
nemens , dont  on  peut  voiries  détails  dans  Cro- 
merus  St  chez  l’auteur  anonyme , il  y eut  entre 
les  deux  armées  une  aftion  très- vive , dans  laquelle 
les  Polonois  demeurèrent  vainqueurs.  Cependant 
Alexandre  défefpérant  defe  foutenir  en  Moldavie, 
tant  qu'il  auroit  affaire  â un  fi  redoutable  concur- 
rent , fc  retira  en  Pologne , pour  tâcher  d’engaeér 
lq  roi  à redoubler  fes  efforts  pour  le  débarra/kr 
entièrement  de  fon  ennemi.  L'an  14x1,  un  nommé 
üo  a 
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Pierre  , que  jap  peler  ai  Pierre  1 V,  prit  le  parti 
(T Alexandre , entra  en  Moldavie  ,&  tua  üogdan  11 , 
qui  finit  les  après  un  règne  de  deux  ans.  Il 
pur.  îc  qu’ Alexandre  tll  régna  quelque  temps  lèul , 
puilqiu  l'année  Suivante  1453,  il  lu  hommage  au 
roi  de  Pologne.  r 

Mais  l’an  1455,  Pierre  fit  mourir  Alexandre 
par  le  poifon , tU  ufurpa  la  principauté.  1!  cri 
s raiicmhlable  que.  ce  Pierre  IV  étoit  fils  d'Lhafco 
ou  d’Elis,  & ticre  d’ Alexandre  111,  puitque  la 
phipai:  des  auteurs  donne  u à ces  deux  princes 
une  mère  commune  , appelée  Domiu  Maria , veuve 
tTDiafco.  Le  règne  de  Pierre  IV  ne  iui  que  de 
deux  ans. 

L’an  1457,  Eftienne  V dit  le  Grand,  fils  de 
Bogdan  II , & qui  s'étoit  réfugié  en  Walaquie 
apres  le  meurtre  de  (on  père , en  fonir  avec  de 
nombreufes  troupes,  attaqua  Pierre  IV,  le  défit 
cutis  plusieurs  rencontres,  & le  força  enfin  de  le 
lâiivcr  en  Pologne  ; Eilienne  eut  aulfi  pour  con- 
current un  nommé  Bcrendcius,  dont  on  ignore 
l'origine.  Il  s’en  débarra iTa  egalement , 8c  la  fuite 
de  ce  compétiteur  en  Hongrie , donna  lieu  à la 
gloricufc  expédition  qu'il  fit  en  Tmnfylvanic , la 
cinquième  année  de  fou  régne , c’efi-a-dine , l’an 
1462.  Etienne- Ic-Grand  , après  avoir  régné  qua- 
ramc-fept  ans  & cinq  mois , mourut  l’an  1 504 , 
& eut  pour  fucccffeor  ion  fils  Bogdan  III , qui  fe 
rendit  tributaire  des  Turcs.  L’auteur  anonyme  pré- 
tend que  celui-ci  ne  régna  que  douze  ans  & quel- 
ques mois.  Il  devroit  donc  être  mort  en  z 5 16  , 
& dans  le  fragment  de  Bernard  Vapovius,  il  eft 
cependant  encore  tait  mention  de  lui  après  l’an 
1518.  U eft  inconreftablc  d’ailleurs  qu’il  envoya 
en  2529  Pou  amhaffadcur  Theutuk  L<  gotheta  à 
Soliman  , empereur  des  Turcs,  pour  lui  offrir 
l'hommage. & le  tribut  des  deux  Moldavie*.  Ainft 
Terreur  de  l’auteur  anonyme  eff  manifeffe.  Mais 
le  prince  Cantimir  en  a fait  aulfi  une  très-grande , 
en  rapportant  cet  événement  célèbre  à la  Gpiiéme 
année  cm  règne  de  Bngdan  , qui  régnoit  déjà  depuis 
vingt-cinq  ans,  puilqyil  avoit  remplacé  l'on  père 
Eftienne  mort  en  1504. 

On  peiu  déduire  de  tout  ce  que  j'ai  rapporté 
et-deffus,  que  depuis  que  la  Walaqnic  a été  dc- 
membrèc  au  royaume  de  Bulgarie , elle  a formé 
deux  états,  qui  ont  été  gouvernés  par  des  foit- 
verains  particuliers , 8c  quelquefois  réunis  fous  un 
même  prince.  Ces  deux  piincipautès  ent  toujours 
etc,  depuis  leur  établiffement , dépendantes 6c  tri- 
butaires de  quelque  pui  fiance  étrangère.  Elles  ont 
d’abord  relevé  de  la  Hongrie , puis  de  b Pologne , 
Se  font  enfin  demeurées  fournîtes  aux  empereurs 
Turcs.  Ces  deux  états  font  aujourd'hui  féparés,  6c 
le  Grand  - Seigneur  nomme  & deftitue  à Ion  gré 
les  deux  vaivodes , qui  ne  font  plus  actuellement 
que  des  cfpèces  de  pachas  chrétiens.  Ils  font  choifis 
pour  l’ordinaire  dans  quatre  familles  grecques , qui 
mettent  ces  places  à 1 enchère , 6c  font  Uns  celle 
occupées  à fe  les  arracher.  La  plus  ancienne  dé 
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c«  familles  cil  celle  de  Gika , qui  n'eft  pourtant 

connue  que  depuis  environ  cent  ans.  La  féconde 
eft  celle  de  Maurociwdato  ; la  troifiéme , celle  de 
Racowitra  : ces  deux-ci  lont  encore  plus  modernes. 
La  quatrième  cû  tout-à-fait  nouvelle , & le  premier 
vaivode  de  celte  ta  mille , qui  x toit  drqgman  de 
la  forte , & dont  j’ignore  le  nom , a etc  envoyé 
en  Moldavie  1758.  I es  vaivodes  n’ont  que  le 
rang  de  pachas  h deux  queues  ; ils  joui  lient  cepen- 
dant de  certains  droits  honorifiques  que  n’ont  t as 
même  les  paciias  à trois  queues,  ou  les  vilits. 
O11  a laiilé  fubùfter  dans  les  deux  principautés  une 
espèce  de  confcii  d'état,  esnspofe  de  vingt  quarte 
boyards,  qui  rcprélèotem  les  anciens  ieigneurs 
du  pays,  OC  l'on  entrevoit  encore  à la  cour  de 
ces  vaivodes  une  légère  lueur  de  fouveraineté. 
Mais  ils  n’en  font  pas  moins  dans  le  plus  affreux 
abaiffement , & tremblent  à l'apparition  du  moin- 
dre lcigueur  Turc  ou  Tartarc.  Ils  fe  vengent 
fur  les  peuples  de  l’état  d'humiliation  ou  ils  font 
réduits  , St  tâchent  de  tirer  d’eux  , par  les  plu. 
criantes  extorfions,  de  quoi  fournir  aux  préfens 
immenfes  qu’ils  font  fans  telle  obligés  de  faire 
pour  cultiver  leurs  prore  Jours  à la  Pot  te,  fit  fe 
maimeiiir  en  place.  Les  Moldaves  & Walaquc», 
exédés  de  leurs  vexations , defireroient  bien  que  le 
miniftère  Ottoman  voulût  anéantir  ce  fantôme  de 
liberté  qu’on  leur  a conlervé  , St  leur  donner  de* 
pachas , dont  le  gouvernement  feroit  infiniment 
plus  doux  & plus  tolérable  que  celui  de  ces  or- 
gueilleux petits  tyrans,  dont  il  n’y  a pas  un  feul 
ui  ne  s’eftime  autant  que  le  plus  puiffam  monarque 
e U terre. 

Je  crois  donner  quelque  facilité  à mes  lcfleurx 
pour  retenir  plus  aifement  la  fuite  des  princes 
nommés  précédemment , en  rapprochant  ici  1a  lifte 
de  Ictus  noms. 

Princts  di  MoltLivii . 

Dragon , fondateur  tic  la  principauté , fous  le  règne 
de  Latiiflas  Lokctîk,  roi  de  Pologne, en  13 ix. 
Saff. 

Alexandre  I , qui  régnnit  en  1343 , du  temps  de 
Louis , rci  de  Hongrie. 

Eftienne  1 , mon  vers  l'an  1358. 

Eftienne  11  & Pierre  1 , compétiteurs. 

Pierre  I , feuL 

Lafto»  qui  vivoit  En  1 370. 

Boedan  I , qui  repeupla  la  Moldavie  vers  b fin 
du  régne  de  Louis  de  Hongrie. 

Fierté  11,  qui  régnott  en  1388,  & Eftienne  II, 
compétiteurs. 

Gioga , qui  régna  deux  ans. 

Romain  I,  qui  régnoit  en  1391. 

Romain  1 Si  Alexandre  11 , qui  parut  Tan  1401 , 
compéfiteurs. 

Alexandre  U St  Eftienne  II,  en  1404,  compér 
tueurs.  ->i  *•* 

Alexandre  II , Itul , mort  en  1433. 
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tliafco  ou  F-lic  I , 8c  Erticnnc  HI , compétiteurs. 
EAicnncll!,  feu) , en  1444. 

Romain  II , en  1 448. 

Pierre  III , en  1449. 

EAicr.ne  IV  , règne  un  an. 

Gotnbcrt , règne  deux  mois. 

Bogdan  II , eu  1450. 

Bogdan  II  iv  Alexandre  III  , compétiteurs. 
Alexandre  III,  feu),  en  1452. 

Pierre  IV,  en  1455. 

Pierre  IV  & Eflienne  V,  en  1457.  compétiteurs. 
Ertienue  Y .\  Berendcius  I,  compétiteurs 
Eflienne  V,  dit  le  Grand,  fcul. 

Bcgéan  III , en  1504,  fe  rend  tributaire  des  Turcs 
eu  1 5 29. 

TAURINI  ou  Tauriniens.  Ces  peuples  habi- 
toient  à l'orient  de  Sifuâotii,  St  s’étendoicm  jul- 

2 ucs  aux  bords  du  Pô.  Les  anciens  n’ont  pas  trop 
lit  connoitre  leur  origine , car  Titc-Live , Strabon 
& Pline,  les  donnent  pour  Liguriens,  & l’exaft 
Polybe  l L.  11  (0  lit  ) , pour  lllyriens.  On  peut 
au  moins  aflu'rer  en  général  qu’ils  étoient  Celtes. 

TAUR1NIA,  ville  de  la  Sarmatie  européenne, 
dans  la  péninfule  appelée  U cour/i  J' AMU,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

TAURINUS  SALTUS,  nom  d'un  endroit  dans 
les  Alpes,  par  oit  paflèreut  les  Gaulois  pour  pé- 
nétrer en  Italie , félon  Tite-Live. 

TAURIO,  ville  de  la  Sarmatie  européenne , 
dans  la  péninfule  appelée  U cou- je  S 'Achille , félon 
Suidas. 

TAURISCI  ( Ut  TMrifyms\  peuple  Celte,  dont 
fétabliflement  etoit  autour  du  Danube.  Ils  n’étoient 
féparés  des  Scordifces  que  par  une  montagne  , que 
-Pinte  appelle  le  mont  CljuJt.  11  place  les  Tau- 
rilques  au  nord  de  cette  montagne.  Ils  étoient  voifins 
des  Boiens , & les  uns  & les  autres  vivoient  fous 
la  domination  du  roi  Critafirus,  qui  fut  détail  par 
Boérabiftas  ; aufli  les  Taurifuues  furent  contraints 
d’aller  chercher  un  nouvel  etnbüflcment  dans  les 
provinces  votfines.  Ils  furent  dans  la  Noricic , du 
côté  A' Aquilcs  8c  de  Nuufortum.  Ce  fat  lit  que  leur 
ancien  nom  fe  perdit  8c  fixe  changé  en  celui  de 
Noriciens  ; mais  leur  repos  fut  court.  Etant  aux 
pottes  de  l’Italie  , ils  fiircr.t  l'une  des  premières 
conquêtes  d’Augufle , l’an  de  Rome  718.  Les  Alpes 
étoient  habitées  par  plufieurs  peuples  oui  portoient 
le  nom  de  Taurifqucs.  Strabon  en  place  d’autres 
dans  la  1 lirace , 8c  Ptolemée  veut  qu’il  y en  ait 
dans  la  Dacie. 

TaURISCI,  nom  d’un  peuple  qu 'Etienne  de 
Byfance  indique  dans  les  Alpes.  Je  crois  qu’il  a 
voulu  défigner  les  Tuurini, 

TAUROCINI  , peuples  de  l'Italie,  dans  la 
grande  Grèce  , fur  le  bord  du  fleuve  Tuurocinium  , 
au  voifinage  de  la  ville  de  Rhtgium  , félon  le  livre 
des  origines  de  Caton  , cité  par  Probus. 

TAUROC.INIUM,  fleuve  de  l'Italie,  dans  la 
grande  Grèce , félon  le  livre  des  origines  de  Caton, 
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TAUROENTUM  , nom  d’une  colonie  que  les 
anciens  Marfeillois  avoienrtondée  fur  le  rivage  de 
h mer,  à droite  en  entrant  dans  la  baie  de  fa 
Ciotat.  Il  en  refle  encore  quelques  vertiges,  qu’on 
découvre  au  fond  de  l’eau. 

TAUROIS,  Taurentum  S-  Taurintiwum, 
ville  de  la  (îaule,  félon  Etienne  de  Byfance. 

On  lit  TdU'entinum  dans  Strabon , 8c  Tanrtntum 
dans  l’iiinéraire  d’Antonin. 

TAUROMLMUM  (Tuomina),  ville  de  la 
Sicile,  fut  b côte  orientale,  ait  nord  de  Catanc, 

8c  au  fud  de  Mc  liane.  Il  patoit  qu’elle  avoit  ctè 
fondée  par  des  Naxiens.  C’étoit  ordinairement  fur 
fon  rivage  qu’éteiem  jetés  les  débris  des  bàùmens 
qui  périuoicut  dans  le  gouffre  de  Carybde. 

Cette  ville  avoit  le  turc  de  colonie , 8c  avoit 
été  nommée  bluxos,  fclon  Pline. 

TAUROMINILS , fleuve  de  la  Sicile,  entre 
Meflinc  8c  Sy  raeufe , félon  Vibius  Séqucfter, 

Ce  fleuve  cft  nommé  Onohuti  par  Appien. 

TAUKOPOLION,  nom  d'un  temple  firuédans 
l’ile  de  Samos,  félon  Etienne  de  Byfance. 

Ce  temple  étoit  dédié  à Artémide  ou  Diane.  \ 

Taurofouon  , nom  d'un  temple  conlâcré  à 
Diane,  dans  11  le  d 'Icn-iu,  l’clon  Strabon. 

TAÙROPOLIS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Carie,  félon  Etienne  de  Byfance  8c  Conflaiitin 
Porphyrogénète. 

TAUROSCYTHÆ , Taurq  - Scvthæ  , ou 
T auri  - Scvthæ  , peuple  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne , dlns  la  péninfule  appelée  U courft  SA- 
Mit , 8c  qui  faifoit  partie  du  peuple  Tout,  félon 
Ptolemée  oc  Pluie. 

TAURUNUM,  ville  de  la  hafle  Pannonie,  à 
l'embouchure  du  Savut , dans  le  Danube,  félon 
Ptolemée. 

TAURUS  MONS  (U  mont  Tamis).  Les  anciens 
ont  particuliérement  donné  ce  nom  à une  chaine 
de  montagnes  qui  commence  dans  l’Afie  mineure  , 
occupe  la  partie  feptentrionale  de  la  Cilicie,  8c 
va  joindre , au  nord  de  la  Syrie , le  mont  Arnanus  : 
depuis  on  a étendu  le  nom  de  Taumi  à toute  la 
chaine  de  montagnes  qui  s’étend  du  Taurus  des 
anciens  jufqu’au  fud  de  la  mer  Cafpiennc. 

TAURUS , nom  d’un  promontoire  qui  efl  in- 
drtphé , par  Ptolemée , fur  la  côte  orientale  de  la 
Sicile. 

Taurus  ou  Taurus-Scythicus  , montagne 
de  b Scythic.  Cefl  une  branche  du  mont  Tuants , 
qui  s’étend  aux  environs  des  Palus-Mèotides  8c  de 
la  mer  Cafpicnne , fclon  Jornandés. 

Hérodote  8c  Denys  le  Périégètc  la  placent  dans 
le  voifiitagc  de  la  Qicrfonèfc  Tauricue. 

Taurus.  Tacite  8c  Pomponius  Mêla  nomment 
ainfi  une  montagne  de  la  Germanie. 

Taurus,  montagne  de  l’Ethiopie,  félon  Agt- 
tarchide  3c  Diodore  de  Sicile. 

Sirabon  indique  deux  montagne  de  ce  nom  en 
Ethiopie. 
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TaurCs,  lieu  Je  U Pafcfline,  à l'entrée  de  la 
vi'.ie  de  Jéricho , félon  Strabon. 

Tantus,  fleuve  de  la  Grèce,  dam  le  Pélo- 
ponèfc,  Scion  Athénée , J couloit  prés  la  ville 

de  1 roezèuc. 

Tavrus,  fleuve  de  l’Atie , dans  le  voifoiage 
de  la_  Pamphylie , félon  Tite-Livc. 

Tavrvs,  nom  de  l'un  des  trois  canaux  par 
lcfqucls  la  ville  d'Alexandrie  d'Egypte  comminii- 
qtioit  à la  mer , félon  Pline  & Solin. 

Tacrvs.  Diodore  de  Sicile  nomme  ainfi  un 
lieu  de  la  Sicile , à foutante  Itidcs  de  la  ville  de 
Syracùfe. 

Taurvs,  ville  fituée  dans  le  voiftnage  des 
Ifmaélites , félon  Cédrène.  Ortéliiis  penie  que 
c'éroit  une  ville  de  l'Arménie. 

TaUUUS  , marais  de  ia  Gaule  Narbonooife, 
félon  Sexuis  A vieillis. 

T AUS  ou  Taua.  Tacite  nomme  Tous,  un 
fleuve  de  l'ile  d’Albion , qui  cfl  appelé  Tàua  par 
Ptolemée. 

TAUTÀNTUM , nom  d'une  ville  de  la  Va- 
lérie Ripcnfis,  félon  b notice  des  dignités  de 
l'empire. 

TAUTICF  , ville  de  fAfie , dans  la  Mcdie , 

félon  Ptolemée. 

TAXGÆTIUM , ville  de  la  Rliétie , vers  la 
fource  du  Rhin , auprès  de  Brigatuium , félon 
Ptolemée.  M.  tTAnville  la  place , avec  Cluvier , 
tout  près  de  l’Hclvétie , dans  le  Tavetfchcr-thal , 
én-deçi  du  Worden-Rhin. 

TAXIAN'A  , île  fmiée  dans  le  golfe  Perftque, 
fur  la  côte  de  la  Sufianc  , à l'occident  de  Vile 
Tabuna  , félon  Ptolemée. 

Etienne  de  Byfancc  indique  cette  île  près  du 
golfe  Pélodes. 

TAX1LA,  grande  ville  de  l'Inde,  eivdcçà  du 
Gange,  félon  Strabon,  Etienne  de  Byfance  & 
Ptolemée. 

TAX1LÆ  ou  Taxili,  peuple  de  la  ville  de 
Toxila , félon  Pline  & Strabon.  Ce  dernier  écrit 
Toxili. 

Ce  peuple  avoir  la  coutume  d'expofer  leurs 
morts  aux  vautours. 

TAX1M1RA  , nom  d'une  ville  de  la  Phéntà^ , 

félon  Strabon. 

TAXUS,  fiégc  épifcopal , fous  la  métropole 
de  Céûrée  de  Srraton  , félon  Guillaume  de  Tyr. 

T aVUS  , fleuve  de  l'intérieur  de  U Thrace , 
félon  Suidas. 

TAYGETA,  fleuve  du  Péloponèfc,  dans  la 
Laconie.  Vibius  Séqueflcr  rapporte  que  les  liabiians 
du  pays  y baignoient  leurs  euftns , pour  les  en- 
durcir au  froid. 

TAYGETUS  MONS  {ou  mont  Txygité),  mon- 
tagne de  la  Laconie , qui  fc  trouvoit  au  fud-ouefl 
de  Bryfcts  , & n'étoit  qu'une  portion  d'une  petite 
chaîne  de  montagnes  allant  du  promontoire  de 
ferure  aux  frontières  de  l'Arcadie, 
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Il  étolt  fort  renommé  par  l'abondance  de  (à 
cliaflc.  On  peut  fans  doute  en  regarder  comme 
faifant  partie  de  ce  mont , un  lieu  que  Paufrnias 
appelle  l'Evopotr,  que  l’on  tiroir  en  françois  tEroras, 
ôc qui  flgnilie  U mont  ktumix , parce  que,  félon  ce 
même  auteur , on  y trouvoit  beaucoup  de  bêtes 
fauves  ( 3vpé  ) , dé  fur-tout  des  chèvres  fauvages. 

A (Ti  r.  près  étoit  aufli  fur  le  Taygète  un  lieu 
confacrè  au  folcil , & que  Paulanias  appelle  Tala . 
On  y facririeit  entre  autres  viétimes  des  chevaux  , 
ainfi  que  cela  fc  pratiquoit  en  Perfe.  On  a quel- 
ques médailles  qui  en  portent  le  nom  avec  une 
tète  ceinte  d'un  large  bandeau  : on  foupçonne  que 
c'eft  celle  du  grand-nrérre.  On  en  peut  conclure 
que  ce  lieu  étoit  conudcrable. 

TAZATA,  île  de  la  mer  Cafpicnnc,  près  U 
côte  de  l'Hyrcanic,  félon  Pline. 

Cette  ile  eft  nommée  Tolca  par  Ptolemée , & 
Tolgj  par  Pomponius  Mêla. 

TAZ1NA,  ville  de  l'Afic , dans  la  Médie,  pris 
de  S.thex-Arx , félon  Ptolemée. 

TAZUS  (Tachtiy),  ville  de  l'intérieur  delà 
Cherfoncfe  Tauriquc , à l'orient  de  Porucrx, 

Il  en  eil  fait  mention  par  Ptolemée. 

Tazus  ou  T a Z os , ville  de  la  Sartnatie  Afiatique  j 
fur  la  côte  feptcmrionale  du  Pont-Euxin,  félon 
Ptolemée. 

TEANUM  ( T'uno  ) , ville  d'Italie , dans  la 
Campanie,  vers  le  fud-eft.  Elle  étoit  furnommec 
Sidicinum  ou  des  Sidiciens , parce  qu'elle  avoir 
appartenu  à ce  peuple.  Flic  fut  colonie  Romaine. 
Cetoit  une  ville  aller  conlidérablc. 

Pline , Tite-Livc  & Strabon , font  mention  de 
cette  ville. 

Teanum  , ville  de  1 Italie  , dans  l'intérieur 
de  la  Pouille , félon  Pomponius  Mêla  & Pto- 
lemée. 

Elle  efl  fumomméc  Apulum  par  Strabon,  & 
Apulorum  par  Pline. 

TEAR.L  Pline  nomme  ainfi  les  habitans  de 
Titrx-JulU , ville  de'  i'Hifpanie  cifèricure. 

TEARUS,  fleuve  de  la  Thrace,  félon  Pline  & 
Hérodote.  Il  alloit  fe  perdre  dans  YHcirus. 

TEATE  ( Chiai  ) , ville  d'Italie , dans  lç 
Summum , fur  une  montagne , à une  petite  diftancc 
du  golfe  Adriatique.  Elle  étoit  la  capitale  du  peuple 
Marmcini , félon  Ptolemée. 

Dans  l'itinéraire  d'Anronin , cette  ville  cfl  mar- 
quée fur  la  route  de  Rome  à Hudriu , en  pariant 
par  la  voie  Valéricnne. 

TEBENDA , ville  de  l'Afle,  dans  l'intérieur 
du  pont  Galatique , félon  Ptolemée. 

TEBUR1 , peuple  de  I'Hifpanie , dans  la  Tar- 
ragonnoife.  Ptolemée  leur  donne  ia  ville  de  Ai. 
maobriea. 

TECELIA , ville  fintée  dans  la  partie  feptrn- 
trionale  de  la  Germanie , félon  Ptolemée. 

TECENUS , nom  d'un  fleuve  de  ritaltc,  fclotj 
Elicn. 
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techedia,  île  de  la  mer  Egée , #o  voiiî- 

nage  de  celle  de  Pharmaatft,  felor,  Phuc. 

TECL1T1UM  ou  Tegutium  , ' Ulc  de  la  baffe 
MsTie,  fur  la  route  de  Vlninatium  à fiicomijic , 
en  prenant  le  long  du  Danube,  cnn:  Csniiliana 
& Daroflonem,  félon  l'itinéraire  d’Amoniti. 

TE(  MON , ville  de  l'Epir e , dans  la  Tliefprofio , 
félon  Etienne  de  By  faute.  Tite-Live  l'indique  dsi: s 
la  Moloffidc. 

TECOLATA  o«  Titolata,  ville  de  la  Gaule 
Narboniioife,  fur  la  voie  Valeriennc,  entre  AJ 
lunrn  & Aqux  Sa es*  , félon  ririnèraire  d'Antonin. 

TECPAM,  peuple  de  l’Afrique,  dans  la  baffe 
Libye  .entre  les  monts  Munit  tu  ik  SagopoU,  félon 
fitinérairc  d’Antonin. 

TECTOSAGES  ou  Volc.t  Tectosagîs.  Ce 
peuple,  compris  entre  ceux  qui  habitèrent  la  partie 
méridionale  de  la  Gaule,  femblcit  appartenir  plus 
particuliérement  au  Languedoc.  C ’efi  ce  qui  en- 
gagea , faits  doute , l’académie  de  Touloufe  à 
propofer , il  y a quelque  temps , pour  fujetdu  prix , 
la  queffion  fctivamc  : 

Déterminer  V origine  (/  U caralUrt  des  TcHofjgti , 
l'étendue  O f . u.'  Je  h punie  de  lu  Celtique  jjuili 
occupèrent  jufiquà  Ventrée  des  Romains  dons  leur 
pays  , enfin  Us  uecurfions  qu'ils  firent  avant  aile 
époque. 

M.  Sabbathier , profeflcur  an  collège  de  Oüions- 
fur- Marne,  compofa  fur  ce  fujet  une  diflertation 
qurcft  très-imèrclfante.  h crois  donc  rendre  fervicc 
aux  lcâcurs  en  l’inférant  c i. 

Pour  Cuivre  quelque  méthode , dit-il , dans  l'exa- 
men de  cette  queffion , je  traiterai , t».  de  l’origine 
desTeâofagcs,  a0,  de  leur  caraétérc  , Ÿ-  des  excut» 
fions  qu’ils  firent  avant  que  les  Romains  fuflént 
entrés  dans  leur  pays , 4".  d:  l’étendue  de  ce 
pays , 5°.  de  l’eut  où  il  fut  jufqu’alors. 

I. 

De  l'origine  du  Tef.ofucts. 
v.  is-a.-,  ' •- 

Les  écrivains  de  l’antiquité,  tant  Grecs  que 
Latins , qui  font  mention  des  Tcâofages , ne  les 
cononôiuent  que  fous  le  nom  de  Gaulois,  ou 
d’anciens  habitans  de  la  Gaule,  Straben  dit  quils 
habitaient  originairement  cette  patrie  de  la  Gaule 
méridionale  qui  s’étend  vêts  les  Pyrénées;  que 
ce  tut  de- là  qu’une  partie  de  ces  peuples  palis 
dans  le  Pi, type,  province  limitrophe  de  la  Cap- 
padoce  & de  la  Paphlagonie,  ou  ils  fixèrent  leur 
demeure,  après  s'en  être  rendu  les  maîtres.  Ce 
qu’;  joute  enfuitc  ce  géographe , confirme  encore 
qu'il  n’a  jamais  regard;;  les  Tcftofages  que 
comme  des  peuples  Gaulois.  Pariant  des  1 roemes 
fs  des  Gioliffoboges , autres  peuples  qui  étoient 
ailes  suffi  chercher  une  demeure  dans  la  Phrygie , 
il  dit  tjue  tes  nations  éioitut  également  parties 
de  la  Gaule  , que  leur  teffemblance  avec  les  TcC- 
tofages,  en  étoit  tute  preuve. 
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Scion  Etienne  de  Byfance,  les  Tcélofages  étoient 

un  peuple  Gaulois. 

Environ  trots  cens  ans  avant  Jefus-Chriff , An- 
tiochus  faifaut  la  guerre  à MuU>«,  011  voyoir, 
au  rapport  de  Polybe , des  Gaulois  Tcâofages 
dans  les  deux  armées. 

Après  la  finneufe  expédition  que  les  Gaulois 
firent  i ans  le  territoire  de  Delphes,  contre  le  temple 
de  te. a ville  célèbre,  Jufiin  rapporte  que  quel* 
ques-un.»  ,'e  e.  s peuples  s’arrêtèrent  le  long  du 
Danube,  où  iis  s'ctatlirtnt ; irai1,  que  les  Tec- 
torâges  ( il  tj  : l'entendre  d'une  parti  : seulement) , 
retournèrent  à rouloufe,  leur  ancienne  pattie. 
Et  ailleurs,  le  même  auteur  affine  que  l'origine 
des  l.aulois  d'Afic  étoit  la  même  e 0 celle  îles 
Gaulois  d’Italie.  Pcrfonnc  ue  révoque  en  doute 
que  ceux  ci  ne  fuffent  font,  des  Gaules. 

Pour  remonter  atiiiî  lia  ut  qu’il  tft  poffâblc , pies 
de  fix  cens  ans  avant  l’ère  chrétienne,  îorfque  iss 
Gaulois  quittèrent , pour  ia  première  fois , leur 
patrie , pour  aller  chercher  ailleurs  des  habitations, 
l'hifioirc  nous  apprend  que  les  Tcétolàges  étoient 
de  ce  nombre. 

Il  eft  donc  confiant  que  les  Teâofages  ont  été 
regardés  , par  les  écrivains  même  les  plus  anciens  , 
comme  un  peuple  originaire  de  la  Gaule.  11  tant 
convenir  néanmoins  que  d’habiles  auteurs  parmi 
les  modernes , font  d’une  opinion  contraire.  Le 
célèbre  M.  de  Leibnil:  efi  de  ce  nombre.  Dans 
la  préface  de  la  nouvelle  édition  qu'il  a publiée 
des  bifforitns  de  Bavière , il  donne  ï entendre  que 
les  Teâo&gcs,  devenus  fi  célèbres  par  leurs  ex- 
atrftons  en  différentes  contrées  , tant  de  l'Europe 

ri  de  T Ane , étoient  originairement  des  Germains , 
non  pas  des  Gaulois.  Mais  fou  fendaient  dî 
folidcmcnt  réfute  par  les  favans  auteurs  de  l'hiftoire 
du  Languedoc. 

L’origine  des  Teâofages  ne  pouvant  donc  être 
différente  de  celle  des  Gaulois,  il  faut  effayer d’é- 
claircir l'origine  da  derniers,  pour  connoitre  celle 
tics  premiers.  Mats,  commmcnt  percer  ces  té- 
nèbres épaules,  dont  Es  commence  mens  des  Gau- 
•lois  font  enveloppés  f car  ii  11’y  a peut-être  point 
j de  peupla  dan:  toute  l'antiquité , dont  l’ortgine 
foit  plus  difficile  à développer.  Bien  tics  auteur» 
anciens  & modernes  ont  entrepris  de  le  faire. 
Leurs  featimens  dut  partagés;  examinons  que)  efl 
le  ( h-s  vr.cfçmbhble. 

On  tacente , dit  Diodore  tic  Sicile,  q.i’.iHtrelois 
u»  ni  fameux  de  la  Celtique  avoir  une  fille  d’une 
ville  Se  d'un:  beauté  extraordinaire».  Cette  pria» 
celle , que  c.s  avantages  tendoient  très-fiére,  ne 
jugea  digne  if, . e aucun  de  ceux  qtri  la  rechcr- 
choicnr.  Hercule,  qui  fâifeit  la  guerre  à Géryon, 
setoi:  [HUIT  lors  arrêté  dans  la  Celtique,  oit  il 
1. O..!,.!  ia  vide  d’Alcfie.  La  princeffc  ayant  va» 
que  ce  hcro»  iurpaffoit  le  commun  des  hommes, 
auuint  pur  la  noulcffc  de  fa  figure  & par  la  gran- 
deur de  fa  taiiie , que  par  fon  courage , fut  é'prife 
d’un  violent  autour  pour  lui  ; & les  païens  y 
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confentant  avec  joie , elle  i'époufa.  De  ce  mariage , 
naquit  un  fils  nommé  Galatès , qui  fi»  fnpérkur 
il  tous  les  habitai»  de  ce  pays  par  fa  force  & 
par  fes  vertus.  Quand  il  fut  devenu  grand  , il 
monta  fur  le  trône  de  fe*  pères.  Il  augmenta 
ion  royaume  de  plufieurs  états  voifms , ÉSt  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  à la  guerre.  Enfin,  il 
donna  à fes  fujets  le  nom  de  GaUtts , Sc  au 
pays  de  fa  domination , celui  de  GjAi lit  on  de 
GauUs. 

Quelques-uns  ont  alluré,  lit-on  dans  Ammicn 
Marcellin,  que  les  Gaulois  étoiert  nés  dans  les 
pays  où  ils  font  ; qu'ils  ont  été  appelés  C eltes , 
du  nom  de  leur  roi,  & Gaiates,  du  nom  de  fa 
mère  ; car-,  le  mot  de  Galatcs , en  grec , fignifie 
Gaulois.  D’autres  ont  dit  que  les  Doricns  ayant 
fuivi  le  vieil  Hercule  , avoient  habité  les  Leux 
voifins  de  l’Océan.  Les  Druides  racontent  qu’à 
la  vérité  une  partie  du  peuple  étoit  née  dans 
le  pays;  mais  que  d'antres  aufli  y ètoient  venus 
des  des  éloignées  te  des  contrées  d'au-delà  du 
Rhin,  contraints  de  quitter  leur  pays  à caufe  des 
fréquentes  guerres  qu'ds  y avoient  à foutenir , & 
à caufe  des  violens  débordemens  de  la  mer.  Il 
s'en  trouve  qui  difent  qu’a  près  le  fac  de  Troye, 
une  poignée  de  gens , fuyait  les  Grecs , qui 
éroient  répandus  partout , trouva  ces  lieux  v usées, 
& y fixa  fa  demeure.  Mais,  ce  que  les  gens  du 

rs  afiurent  pat-deffus  tout , & que  nous  avons 
nons  - mêmes  , gravé  fur  leurs  monumen; , 
c’eft  qu’Hercule,  fils  tfAtnphytrion,  fc  hâta  de 
■venir  combattre  les  cruels  tyrans,  Géryon  & 
Taurifcus,  dont  l’un  ravageoit  les  Efpagnes, 
l’autre  les  Gaules;  & que  les  ayant  défaits  l'un 
& l'autre , il  eut  de  plufieurs  femmes  de  la  première 
qualité , plufieurs  cnfàns  qui  donnèrent  leurs  noms 
aux  pays  où  ils  régnoient. 

Ces  deux  anciens  écrivains , comme  on  voit , 
s’accordent  à dire  que  les  Gaulois  defeendoient 
d’Hcrcule.  Mais  on  peut  d’abord  obferver  que 
Diodore  de  Sicile  ne ‘donne  pas  comme  une 
chofe  inconteflable  ce  qu’il  rapporte.  Son  cx- 
peeftion , on  ueomt  ( 1 ) , efi  garant  de  ce  qué 
l'avance.  Enfuitc , on  ne  peut  dilconvenir  qu’Ani- 
mien  Marcellin  ne  foit  d’un  fentiment  oppofé  , 
puifqnSI  alfure  que  c’étoit  une  opinion  généra- 
lement  adoptée  des  Kabitarts  des  Gaules;  &,  ce 
qui  efl  bien  plus  fort , qu’il  l'avoit  vu  de  fes 
propres  yeux  gravie  fur  les  monument  qui  fub- 
fiftoieut  encore  de  fon  temps.  Pour  détruire  une 
opinion  de  cette  nature , il  ftiffit  de  faire  obferver 
que  les  Gaules  ètoient  habitées,  avant  que  le 
héros  de  la  fable  y eût  mus  le  pied.  La  preuve , 
c’eli  que,  félon  Diodore  de  Sicile,  il  y époufa  1a 
fille  du  roi , & fclon  Ammien  Marcellin , il  y prit 
plufieurs  femmes  de  la  première  qualité;  ce  qui 
fuppolc,  fans  contredit,  des  habitant  antérieurs  à 
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l’arrivée  d’Hcrcule , & conCquemment’  que  ces 
habitant  ne  pottvoient  tirer  de  lui  leur  origine. 

Quant  à cette  autre  opinion  rapportée  par  le 
même  hiflorien , qu’il  y en  a qui  donnent  aux 
Gaulois  une  origine  Troyenne , elle  efl  très-an- 
cienne , ayant  été  en  vogue  du  temps  de  Tima- 
gènes,  duquel  Ammicn  l'avoit  empruntée,  c’crt- 
a-dire , qu’elle  remonte  au  moins  pifqu'au  règne 
d’Auguile.  M.  l’abbé  Dubos  croit  que  les  Romains 
avoient  donné  cours  à cette  opinion  pour  cimenter 
leur  union  avec  les  Gaulois  ; car  ils  fe  diloi.nt 
attfli  originaires  des  Troyens,  Mais,  de  la  mar.icre 
dont  s'exprime  Lucain,  il  ne  fcmbte  pas  que  les 
Romains  en  flirtent  les  auteurs  ; car  ce  poète 
trouve  que  les  Arvemes , aujourd’hui  Auvergnats  , 
fe  donnoient  trop  de  liberté  de  prétendre  frater- 
n fer  avec  eux.  Quoi  qu’il  en  foit  du  commence- 
ment de  cette  opinion,  il  efl  certain  quM'e  étoit 
établie  dans  les  Gaules  long -temps  avant  que  les 
François  y cntralTcm.  Il  efl  vrai  que  quand  ils 
s'y  furent  établis , ils  voulurent  aufli  defeendre 
des  Troyens  pour  avoir  la  même  origine  que  les 
anciens  hahitans  de  leur  nouvelle  patrie.  Mais 
examinons  fi  ceux-ci  defeendoient,  en  effet,  des 
Troyens. 

C’eft  une  opinion  qui  ne  porte  fur  aucun  fon- 
dement folidc.  En  voici  la  preuve.  La  prife  dé 
Troye  fe  place,  félon  les  uns,  à l’an  du  monde 
1816,  & avant  Jefus  Clirift  1184  ans;  & félon 
d’autres,  à l’an  du  monde  1718,  & avant  Jefus- 
Chrift  1181  ans,  c'cft-à-dire,  qu’elle  n’arrivaqu'en- 
viron  1 8 1 6 ou  1 7 1 8 après  te  dél  uge.  En  confèquence , 
ces  fertiles  provinces  des  Gaules  feront  demeurées 
Incultes  pendant  près  de  deux  mille  ans,  fans 
qu’il  ait  pris  envie  à aucun  peuple  d’aller  s’y 
éta’  lir , puifque  les  T royens  ( 1)  qni  s’y  retirèrent , 
après  la  ruine  de  leur  patrie , trouvèrent  le  pays 
dèferr  & fans  aucun  habitant.  Y a-t-il  quelqu’un 
qui  fut  perfuadé  d’un  pareil  fentiment  ? Ajoutons 
qu’Herculc,  qui  vécut  dans  le  fiècle  qui  précéda 
1a  ruine  de  Troye , trouva , comme  nous  l’avons 
obfervé  ci-deflus , les  Gaules  pleines  d'habitans , 
lorfquH  y pflà.  Elles  n’étoient  donc  pas  alors  d&. 
ferres , encore  moins  quelques  années  après.  Ainfi 
l’opinion  touchant  l’origine  Troyenne  des  Gath 
lois  cft  une  chimère.  Partons  à une  autre  qui 
lui  refTemble. 

Nous  lïfons  dans  Céfar  que  tous  les  Gaulois  fis 
difent  defeendas  de  Dis,  autrement  Pluton  , ce 
qu'ils  ont  appris  des  druides  , leurs  prêtres.  Cette 
expreffion  de  Céfar,  fe  00  M.  de  la  Nauae,  jointe 
à un  pafTage  d’Antoniuus  Ljbèralk , qui  nous  ap-. 
prend  qu'il  y avoit  vers  TEpire  un  peuple  appeti 
Cdtts , qui  prit  les  armes  pour  Géryon,  contre 
Hercule , jette  quelque  foupçon  qu’il  pourroit  fe 


(1)  Quidam  aiunt  paucos  poft  excidium  Trope 
fueitames  Gra  os  ubique  difperfos  , loca  h*c  occu- 
paffe  tune  vacua,  Am,  MuctÙ,  L,  xr , c.  5. 
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faire  que  les  Gaulois  fuflent  originaires  de  ce 
pays  , 8c  que  Thcfprotus  ait  été  le  Dis , auteur 
de  leur  origine. 

Ceft  d’après  des  principes  établis  par  M.  de  la 
Nauze,  qu'on  peut  montrer  que  le  témoignage 
d’Antonimis  Libéralis,  rapproché  même  de  la  tra- 
dition générale  des  Gaulois , ne  fauroit  faire  naître 
le  moindre  foupçon  que  ces  peuples  defeendif- 
fent  de  Tliefprotus , qui  cil  un  ancien  roi  d’I^tire.  En 
effet,  au  rapport  de  M.  de  la  Nauze , l’etabliffe- 
ment  des  Thefprotcs , ainfi  nommés  de  Thcfprotus 
leur  fondateur,  fuivit  de  près  celui  des  Chaoniens , 

3 ni , félon  le  même  M.  de  la  Nauze , arriva  environ 
eux  cens  ans  avant  le  ftcge  de  Troye.  Ainfi  les 
Thefprotes  n'ont  commencé  à exifter  que  dans  le 
fièclc  qui  précéda  celui  de  la  ruine  de  Trove. 

Il  feut  maintenant  fuppofer  ^e  toute  neccffité 
un  certain  efpace  de  temps,  pendant  lequel  les 
defeendans  de  Thcfprotus  deviennent  affez  nom- 
breux pour  envoyer  des  colonies  dans  d’autres  pays. 
Quelque  courte  durée  qu’ait  eue  cet  cfpace,  on 
ne  pourra,  ce  me  femble,  lui  donner  guère  moins 
d'un  fiècle  ; ce  qui  nous  conduit  déjà  à celui  de 
la  ruine  de  Troye.  Mais,  j’ai  montré  que  dans 
ce  fièclc , c’eft-a-dire , fous  le  règne  d'Hercule  , 
ou  trouvoit  dans  les  Gaules  un  grand  nombre 
dltabitans,  gouvernés  par  des  rois.  Or,  ces  ha- 
bitant exiftoient  fans  doute  depuis  plus  d’un 
fiècle;  par  conféqucnt , leurs  commencement  font 
antérieurs  aux  commencement  des  Thefprotcs.  Ils 
ne  deferndoient  donc  pas  de  Tliefprotus , père 
de  ces  derniers. 

Mais , dira-t-on  peqr-étre , d’où  fortoient  ccs 
Celtes  qu’Anroninus  Libéralis  place  en  Épire  à 
côté  des  Thefprotes  & des  Chaoniens , du  temps 
d'Hercule  ( Voici  ma  réponfe.  Il  foufremarquer 
que  les  anciens  ne  donnoient  pas  le  nom  de 
Celtes  aux  Gaulois  feulement , mais  nu<  Germains , 
aux  Claires , aux  peuples  des  îles  Britanniques , 
aux  Allobroges , aux  Efpagnols , aux  Illyricns  Si  ' 
à beaucoup  d'autres.  U ne  feroit  donc  pas  éton- 
nant que  les  Celtes  qu'Antoninus  Libéralis  compte 
au  nombre  des  nattons  qui  fe  déclarèrent  contre 
Hercule , fuffent  un  effaim  ou  de  Gaulois  ou 
d'autres  peuples , compris  fous  le  nom  général  de 
Celtes , qui  étoient  allés  vraifcmblÂlcmem  s’é- 
tablir dans  quelque  canton  vers  l'F.pire.  On  fait 
d'ailleurÿ que  les  Gaulois,  8c  en  particulier  ceux 
qu'on  appeloit  Celtes , étoient  dans  l’ufagc  d’en- 
voyer des  colonies  dans  les  pays  étrangers. 

Etant  démontré  que  les  Gaulois  ne  tuent  leur 
origine  ni  d'Hercule,  ni  des  Troyens , ni  de 
Dis  ou  Thefprotus , qui  on»  vécu  cependant  dans 
les  fiècles  les  plus  reculés,  de  qui  fera-t-ofl  def- 
cèndre  ces  anciens  peuples  ? Pour  trouver  leurs 
commcncemens , nous  allons  rapprocher  quelques 
autres  paffages,  lcfqucls,  après  ce  qui  vient  d’étr» 
expofé , paroitront , finon  fans  réplique , du  moins 
beaucoup  vraifemblables.  Ammien  Marcellin , com- 
me eu  l'a  déjà  vu , rapporte  qu’il  y en  a qui  ont 
(réogrjfhie  ancienne.  Tome  ///, 
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alluré  que  les  Gaulois  étoient  nés  dans  les  pays 
où  ils  font.  Il  ajoute  encore  que  les  Dfuides  ra- 
content qu’une  partie  du  peuple  étoit  née  dans 
le  pays.  Ccs  deux  témoignages , qui  donnent  aux 
Gaulois  une  origine  auiïi  ancienne  que  le  monde”, 
du  moins  depuis  le  déluge , ne  me  parodient  pas 
Pour  être  tout  - à - fait  lfors  de  vraifetnblance. 
Convaincu  de  ce  que  j’avance , plaçons  I côté 
de  ccs  deux  témoignages , ceux  de  quelques 
auttÇs  écrivains,  dont  l’autorité  d’ailleurs  ne  biffe 
pas  d’être  d’un  certain  poids. 

Jofephc , parlant  de  la  manière  dont  les  def- 
eendans de  Noé  fe  difperlêrAit  en  divers  endroits 
de  la  terre , s’exprime  ainfi:  « La  diverfité  des 
» langues  obligea  la  multitude  prcfquc  infinie  du 
» peuple  à fe  répandre  en  diverfes  colonies , félon 
» que  Dieu  les  y confinloit  par  là  providence.  . 
» Ainfi  , non  - feulement  le  milieu  des  terres , 

» mats  les  rivages  de  la  mer  furent  peuDlés 
» d’hahitam ....  Les  enfans  de  Noé , pour  iiu- 
»norcr  leur  mémoire,  donnèrent  leurs  noms  aux 
n pays  où  ils  s'établirent.  C’cfi  pourquoi  les  fept  fils 
» de  Japhct  qui  s'étendirent  dans  l’Afie , depuis 
n les  monts  1 aurus  & Aman , jufqu’au  fleuve  du 
» Tanaïs , 8c  dans  l'Europe  jufqti  à Gadès  , au- 
» jourdliui  Cadis , donnèrent  leurs  noms  aux 
n terres  qu’ils  occupèrent , 8c  qui  n'étoient  point 
» encore  peuplées.  Gomor  ou  Gomer  établit  la 
n colonie  des  Cornantes  , que  les  Grecs  nom- 
» ment  maintenant  Galates,  autrement  Gaulois  >n 

Voilà  donc  , au  fertiment  d’un  des  meilleurs 
écrivains  que  l’antiquité  ait  produits,  les  Gaules 
peuplées  dès  les  premiers  temps  qui  fuiviitnt  le 
délitée , 8c  fes  habitant  defeendus  immédiatement 
de  Noé , par  Gomer  , leur  père  commun.  Il  cil  hors 
de  doute  que  Jofephe  ne  forgea  pas  de  lui-mémc  cette 
opinion  , Sc  qu’il  falloit , comme  le  préfume  un 
favant  Benediitin  , qu  elle  fin  autorifée  de  quel- 
que monument  qui  ne  fera  pas  venu  julqu'à  nous. 
D’ailleurs  elle  a été  adoptée  par  quantité  d’U— 
luflres  auteurs , pollcrieurs  à l'hiftoricn  des  Juifs. 
Car  Euflathc  d’Antioche , Ifidore  , faim  Jérôme , 
Jofeph  , fils  de  Gorion  , 6c  autres,  font  venir  les 
Gaulois  du  petit-fils  de  Noé.  O11  doit  donc  l'em- 
braffer  comme  la  plus  vraifemblablc  , pour  ne  pas 
dire  la  plus  certaine.  ' 

Cette  opinion  reçoit  encore  un  nouveau  degré 
de  certitude  , de  ce  qui  fe  lit  dans  la  Genife,  que 
les  fils  de  Japhct  furent  Gomer , Magog , Madaï, 
Javan , Tliuoal , Mofoch  8c  Thiras  ; les  fils  de  Go- 
mer, Afcénès  , RiphalhSc  Thogorma;  les  fils  de 
Javan  , Elifa , Tharfis , Cettliitn  6c  Dodanim  ; 6c 
qu’ils  partagèrent  entre  eux  les  îles  des  nations, 
s'ètabliffant  en  divers  pays , où  chacun  eut  fa  langue, 
fis  familles  8c  fon  peuple  particulier.  La  feule 
différence  qu’il  me  fcmblc  exifter  entre  ce  récit 
de  i’écriture  faime  8c  celui  de  Jofephc,  qui  l’a 
copiée  dans  fon  hiftoire  des  Juifs , c’eft  que  l’un 
détermine  d’une  manière  particulière  , les  lieux 
meme  où  allèrent  fe  fixer  les  defeendaw  de 
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Noé , au  lieu  que  l’autre  ne  feit  que  les  désigner 
«l'une  manière  générale. 

"Tel  ilt , ce  me  letnblc , le  feritimer.t  le  plus 
fur  que  l'on  puilTe  fuivre  touchant  l'origine  des 
premiers  habitant  de  U Gaule.  Tous  les  autres  , 
cii.ii  que  je  i’ai  mpntri , font  vifrblcment  faux  , 

6c  répugnent  quelquefois  avec  les  faits  même , 
qui  ni  font  la  bafe  ; tandis  que  celui-ci.,  outre  les 
fortes  raifons  qui  lui  fervent  d’appui , peut  s'ac- 
corder avec  tous  les  points  de  1 iitfioirc  làcnéc  & 
profane.  Et  pour  en  citer  un  exemple,  quiconque 
l’cmbraiTcra,  fera-t-il  étonné  de  trouver  les  Gaules 
remplies  d’une  nuiltÿudc  d'babirans  , lcrfque  Her- 
cule les  parcourut  ? Mais  il  cil  temps  de  mettre 
fin  à nos  difculfions  fur  l'origine  des  Gaulois  ou 
«les  Teèàofages.  Voyons  à prefent  quel  fut  le  ca- 
rafiérc  de  ces  mêmes  peuples. 

I I. 

Du  carjOèrt  Ju  TeftofigU. 

H en  eft  du  carafière  des  Tcfiofagcs  comme  de 
leur  origine  ( i ) , c’efl-i  dire , que  l'on  ne  peut 
fe  former  une  |u(le  idée  de  leur  carafière,  que 
par  la  cotnioi  fiance  de  celui  des  Gaulois.  Nous 
allons  recueillir  ce  que  l'IuAi  irc  nous  en  apprend. 

Ce/l , fans  doute  , à caufe  de  la  grande  célé- 
brité que  les  Gaulois  fc  font  acquilc  autrefois , 

Su’il  cil  fait  mention  d'eux  dans  une  multitude 
'auteurs  anciens.  Mais , la  manière  dont  ils  parlent 
de  ces  peuples,  varie,  pour  ainfi  dire,  à l'infini. 

11  pgroit  qu’ils  les  ont  dépeints  avec  des  couleurs 
plus  ou  moins  vives , félon  qu'ils  ètoient  aflefiés 
a leur  égard.  La  plupart  des  écrivains  Romains 
fur-tout,  dans  le  portrait  qu'ils  tracent  de  nos  pre- 
miers pères  , montrent  une  partialité  qui  c/l  trop 
fenfible,  pour  ne  pas  jeter  quelque  foupçon  que 
le  portrait  n'efl  pas  tiré  d'après  nature. 

Titc-Livc,  par  exemple,  nous  repréfente  par-  , 
tout  les  Gaulois  comme  un  peuple  barbare , fé- 
roce, furieux  dans  fa  colère,  endurci  au  froid  , 
mais  incapable  de  fupporter  les  chaleurs  8c  les 
travaux , dont  les  .armées  nombreufes  fans  difei- 
pline,  & plus  propres  à répandre  de  vaines  ter- 
reurs qu’à  donner  des  batailles,  remplifToier.t 
tous  les  lieux  d'alentour  de  leurs  chants  barbares , 
de  leurs  cris  6c  d'un  brait  épouvantable.  S'ils  font 


(t)  Je  ne  penfe  pas  qu't)  /oit  nécefTaire  de  m'étendre 
ici  pour  prouver  cette  afTertion.  Ce  que  fai  allégué 
pour  montrer  l'origine  des  TeéVtfjges  et  des  Gaulois, 
do.t , cq  me  f-ntble  . fuffire  pour  montrer  aulTi  l'identité 
de  leur  carjâère.  J'ajourerai  feulement  une  nouvelle 

fictive , qui  ne  doit  rien  luilTer  a délirer , même  fur 
et  deux  propolmous  que  j’ai  avancées.  La  voici  : Juftin 
p triais*  des  Gaulois  qui  s'écnient  établis  en  Aile  , dit  que  , 
ab  tllit  qui  Irrliam  ottup&t’ant  , lediba  i rantùm  diftare  . 
urtfraem  quidam  ac  w mueem  , gtnu/que  gagna  idem  Habert  , 
ler.iàqne  hit  fuqacia/a  tfft , four»  UUi  lagtnta.  L.  XXJtvlll, 
e U 
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viflorirux  à la  journée  d’Allia  , félon  Titc-Live; 
ils  ne  dqivcnt  la  viéloirc  qu'à  la  colère  des  dieux  , 
ui  répandent  l’cl'prit  de  vertige  fur  les  généraux 
c Rome , 6c  une  terreur  panique  dans  «toute 
l'armée.  <i  Que  cette  multitude , fait-il  dire  par 
» Camille  aux  Ardéatcs , ne  vous  étonrt#  pas.  Ces 
«grands  corps  nom  que  l’apparence;  leur  courage 
» n'efl  qu’une  fougue  qui  s'éteint  en  un  inflant. 
» Au  pKinier  choc,  ils  font  plus  que  des  hommes; 
« mais  dans  la  mêlée , ils  font  moins  que  des 
« femmes.  Qu’ont-ils  fait  depuis  la  bataille  8c  la 
« prH'e  de  la  ville  qui  leur  a été  abandonnée  ? IJs 
» t ut  voulu  attaquer  le  capitole  qui  fc  défendoit , 
» 6c  une  poignée  de  foldats  Romains  les  a rcpouflês 
tt  Sc  renverfés  jufqu’a  deux  fois.  Déjà  même  rc- 
t>  butés  par  la  longueur  du  fiège , ils  s'éloignent 
« 6c  fe  répandent  dans  la  campagne.  Avides  de 
«viandes  6c  de  ♦in,  dés  qu’ils  s’en  font  remplis 
» 6c  que  la  nuit  approche , ils  fe  couchent  par 
» terre  étendus  comme  des  bétes  le  long  des  ruif- 
» féaux  , épars  çà  6c  là , faas  retranchement , farts 
» corps-de-gardes  ni  fcntincllcsii.  Et  pour  achever 
ce  portrait , Tite  - lave  fait  encore  dire  par  Ca- 
mille, dans  un  autre  endroit,  «que  cette  nation, 
» lâche  8c  infolente  dans  la  profpcrité , cfl  encore 
n d'une  avarice  infatiable,  6c  qui  ne  refpefte  rien.  Les 
>t  traités,  la  foi  jurée,  les  fermons  folcmnels,  tout 
«cède,  dit-il,  au  plus  vil  intérêt». 

Strabon , plus  équitable  , ce  me  femble , que 
Ihiftorien  Romain,  nous  donne  les  Gaulois  pour 
une  nation  féroce,  nuis  bcltiqueufe,  fimplc  par 
caraélérc , mais  fans  malice.  Ceft  pourquoi , quand 
on  vient  les  attaquer , ajoute  Strabon  , on  les  voit 
auffi-tôt  fc  réunir  6c  voler  JVi  combat.  Leur  extrême 
ardeur  ne  leur  permettant  pas  de  prendre  toutes 
les  précautions  neceffaires,  on  les  furpend  facile- 
ment , fi  pour  les  vaincre  on  emploie  la  rufe  & 
l'artifice.  IL  n’efl  pas  non  plus  difficile  de  les  attirer 
au  combat  lorfqu'on  le  veut,  & pouutuelque 
railbn  qu'on  le  veuille , 8c  il»  n’y  apportc^l'autre* 
armes  que  la  force  & 1a  hardieficc.  On  n'a  point 
de  ijeitie  à leur  perfuader  d'embrafTer  le  meilleur 
para  qu’on  leur  préfente.  Ils  aiment  les  belles- 
lettres.  Leur  force  vient  en  partie  de  la  grandeur 
de  leurs  corps.  Ils  peuvent  aifément  s’affemblrr 
en  grand  nombre  à caufe  de  la  finiplicité  8c  de 
la  liberté  qui  régnent  parmi  eux.  Ils  prennent 
toujours  la  dctcnle  de  leurs  voifins,  qui  te  croient 
injuflcment  attaqués.  Aujourd'hui , commue  Stra- 
bon , ils  vivent  en  paix  fous  les  toix  des  Romains 
qui  les  ont  affujettis.  Mais  iis  ont  été  dans  les 
temps  palTés  tels  qqe  nous  venons  de  les  préfemer. 
Ce  A ce  qu'attcflcnt  les  coutumes  des  Germains, 
Icfquallcs  fe  maintiennent  encore  dans  toute  leur 
vigueur.  Non- feulement  ces  deux  peuples  fe  reflêm- 
bl,nt  pour  le  carafière  6c  pour  les  mœurs,  mais 
ils  font  alliés  les  uns  aux  autres , leurs  pays  n'étant 
féparcs  que  par  le  fleuve  du  Rhin. 

Que  l'on  mette  préfemement  ces  deux  portraits 
en  parallèle,  on  fccoonoUra  bientôt  l'mju/lke  ils 
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l’un  St  U juftice , ou  plutôt , s'il  cft  permis  d’em- 
ployer cette  exprefiion  , la  fincéritc  de  l'autre. 
Ali  relie , on  fera  moins  frappé  du  portrait  des 
Gaulois  que  Tite-Live  nous  a laide  , li  l'on  fait 
attention  que  cet  hiftorien  , d’ailleuis  I'hii  des  plus 
excellons  dont  les  ouvrages  foiem  parvenus  jufqu'i 
nous,  étoit,  fans  doute,  alors  occupé  de  la  prife 
de  Rome  par  les  Gaulois , c'eft-à -dire , que  pour 
flatter  la  vanité  des  Romains , il  a cherché  à couvrir, 
ou  du  moins  à diminuer  leur  honte,  au  préju- 
dice de  leurs  ennemis. 

Céfar , à peu  de  chofc  près , fc  joint  à Tite- 
Live  dans  le  jugement  qu’il  porte  des  Gaulois. 
Ils  font  prompts,  dit-il,  à prendre  les  armes, 
mais  ils  perdent  cœur  au  premier  défavantage  , 
& manquent  de  tôrce  & de  réfolution  dans  l'ad- 
verfiré.  Le  témoignage  de  ce  dernier  me  fctnble 
auilï  fufpeél  que  celui  de  Tite-Live.  Comme  Ro- 
main, il  étoit  également  intércfic  à rabattre  du  mérite 
de  fes  ennemis  , qui  lui  donnèrent  à lui-même  bien 
de  l’exercice , avant  que  d’étre  fournis.  Scion 
Appien  d'Alexandrie , jufqu'à  l'époque  de  leur 
fourmilion,  le  peuple  Romain  les  avoir  tellement 
appréhendés,  que  dans  la  loi  qui  exemptoit  les 
prêtres  & les  vieillards  du  fervice  militaire,  il  y 
avoit  une  exception  pour  la  guerre  des  Gaulois. 
Audi  étoient-ils , au  rapport  de  l’empereur  Julien , 
regardés  par.  les  anciens  Romains , comme  une 
nation  invincible;  enforte  qu’ils  ordonnoient  des 
prières  publiques , 8t  offraient  des  facridces , dés 
qu’ils  fe  croyoient  menacés  de  leurs  armes. 

Ce  n’cft  pas  néanmoins  que  je  veuille  foutenir 
que  les  Gaulois  s'ont  mérite  aucun  des  reproche  s 
que  leur  font  Tite  - Livc  & Céfar.  Strabon  lui— 
même , qui , à ce  que  je  crois , a prétendu  leur 
rendre  toute  la  judice  qui  leur  étoit  duc,  & qui 
n'avoit  point  d’intérêt  à agir  autrement , ne  bille 
pas , ainft  qu’on  vient  de  le  voir , de  les  charger , 
& de  leur  imputer  en  particulier  une  certaine  fé- 
rocité. Dc-ln  vient,  fansdonte,  ce  que  Diodorc 
de  Sicile  raconte  des  Gaulois , qu’ils  pcndoier.t 
au  cou  de  leurs  chevaux  , les  tètes  des  foljats 
qu’ils  avoient  tués  à b guerre  ; que  leurs  fervitcurs 
portoient  devant  eux  les  dépouilles  toutes  cou- 
vertes du  fanç  des  ennemis  qu'ils  avoient  défaits, 
& qu’ils  les  luivoicm , en  chantant  des  chants  de 
joie  & de  -triomphe  ; qu'ils  attachoicnt  ccs  trophées 
aux  portes  de  leurs  maifons , comme  ils  le  fai- 
feitfit  à l’égard  des  bêtes  féroces  qu’ils  avoient 
pril'cs  à la  charte  ; mais  que  pour  les  têtes  des 
plus  fameux  capitaines  qu’ils  avoient  tués  à la 
guerre , ils  les  frottoient  d’huile  de  cèdre , & les 
confervoiem  foigneufement  dans  des  cailles;  qu’ils 
fe  glorifioient  aux  yeux  des  étrangers,  h qui  ils 
les  montraient  avec  ortentatiop. , de  ce  qui  ni  eux 
ni  aucun  de  leurs  ancêtres  n'avoient  voulu  changer 
contre  des  tnéfots  ces  mouumens  de  I :urs  viéloires  ; 
qu’on  dit  enfin  qu'il  y en  a eu  quelques-uns  qui , 
par  une  cbdination  barbare , avoient  refufè  de 
les  rendre  à ceux  même  qui  leur  en  cliroiect 
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le  poids  en  or.  Diodore  ajoute  cette  rédexion  : 
«Si  d'un  côté  une  ame  génereufe  11e  met  point 
ni  prix  d’argent  les  marques  de  b gloire,  de 
>1  l'autre , il  cft  contre  l'humanité  de  faire  b guerre 
» à des  ennemis  morts  r. 

Le  même  hiftorien  dit  ailleurs  des  Gaulois; 
qu’ils  étoient  tcrriblts  à voir  ; qu’ils  avoient  la 
voix  grade  & rude;  qu’ils  pailoicm  peu  dans  les 
compagnies , St  toujours  d’une  manière  fort  obf- 
cure  , a fie  étant  de  hificr  à deviner  une  partie 
des  chofcs  qu’ils  vouloient  dire  ; que  l’hyperbole 
étoit  b figure  qu’ils  employoient  le  plus  fouvent , 
foit  pour  s’exalter  eux-mêmes , l'oit  pour  rabairter 
leurs  adverf'aircs  ; que  leur  fon  de  voix  étoit  me- 
naçant <Sc  fier  ; qu’lis  aimoient  dans  leurs  difeours , 
l'enflure  & l’exagératicn  jufqtt’au  tragique  ; qu'ils 
étoient  cependant  fpirituels  St  capables  de  toute 
érudition. 


Si  nous  conditions  de  nouveaux  écrivains,  il 
s’en  trouvera  qui  ne  garderont  pas  plus  de  mé- 
nagement que  b plupart  de  ceux  qui  viennent 
d’être  cités , St  qui  feront  pafler  les  Gaulois  pour 
des  gens  timides , légers , imbiens , rufés , fourbes, 
cruels,  inhumains,  aimant  a boire  St  à manger 
jufqu’à  l'excès , d’un  caractère  dur  St  fec,  à charge 
à ceux  qui  les  gouvernent,  St  incapables  de  fup- 
porter  b moindre  févérité.  D’autres , au  contraire, 
leur  donneront  de  b noblertc  St  du  courage , St 
plufteurs  autres  belles  qualités  ; mais  comme  l’on 
ne  lîiiiroit  pas  fi  l’on  vouloir  rapporter  en  détail 
tout  ce  que  les  anciens  racontent  des  Gaulois  , 
foit  en  bien , fou  en  mal , je  bornerai  ici  mes 
recherches  fur  cette  matière.  Je  crois  en  avoir  dit 
allez  pour  montrer  quel  fut  le  caraélère  de  nos 
premiers  pires , qui  n'étoient  pas . à beaucoup  près, 
tels  qu’on  fe  l’imagine  pour  l'ordinaire , parce  qu'on 
n’en  juge  que  d’après  des  auteurs  intérefles  1 les 
dépeindre  de  1a  forte.  S'ils  ont  fait  paraître  de  b 
férocité  dans  certaines  occafions,  ils  tic  lailfoienr 
pas  devoir  des  fentimens  d'humanité.  Si  on  les 
a vu  porter  l’avarice  jufqu’à  vouloir  dépouille» 
.des  temples , on  les  a vu  aufli  montrer  une  ame 
noble  St  génereufe.  J’en  appelle  à leur  conduite 
après  la  ruine  de  Rome.  Devenus  les  arhit  es 
du  fort  des  Romains , ils  rendirent , cr  m ne  l’a 
très -bien  prouvé  M.  Melot,  tic  l'académie  des 
belles-lettres,  contre  le  fentiment  de  Tite-Live , 
ils  rendirent,  dis-je,  b liberté  & b ville  à ce 
peuple  fameux.  S’ils  ont  ufé  quelquefois  de  rufe 
fit  d’artifice  à la  guerre , ils  l’ont  fouvent  faite  en 
gens  de  cœur.  La  timidité  St  la  lâcheté,  que  quelques- 
uns  leur  reprochent , étoient  compcnfées  par  b 
hardiefteSc  le  courage  . que  d'autres  leur  do  ment. 
Leur  candeur  St  leur  (implicite  lempéroiem  la  fé- 
clterefTe  5c  b dureté  qu'on  remarquoit  en  eux. 
En. un  mot,  l'emprcrtement  avec  lequel  ils  voloient 
au  fecours  de  leurs  voifir.s  injufteinent  opprimes, 
fera  toujours  un  témoigtia’c  non  fufpeél  de  cette 
home  qui  fut  k fond  de  leur  caraétérc,  St  qoj 
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cft  encore  d:  nos  jours  le  fond  de  celui  de  lArî 
fucceffeurs. 

I I I. 


Excur fions  Jts  TtClofogu. 

On  prétend  que  les  Tcjlofagcs , outre  leur 
penchent  nantrel  pour  la  guerre , avoient  des 
rations  particulières  de  porter  les  armes  chez 
les  nations  étrangères.  Oètoit  d'abord  leur  trop 
grand  nombre  qui  faifoit  que  la  même  contrée 
qui  les  avoit  vu  naître,  ne  pouvoit  fufiire  pour 
les  nourrir  tous  ; 8c  puis  les  diflcnfions  prcfque 
inféparahles  de  la  multitude  , 6c  d’autres  caufes  de 
cette  efpèce.  Mais  fans  entrer  dans  ccs  difeuflions 

Îiui  paroitroient  étrangères  à mon  fujet , je  vais 
uivre  les  Teélofages  dans  leurs  différentes  excur- 
fions. 

■ Les  Gaulois  commencèrent  à quitter  leur  pays 
vers  l'an  de  Rome  161.  Bellovèfc  & Sigovèfe  furent 
les  chefs  de  leurs  premières  expéditions.  On  fait 
que  Bellovèfe  dirigea  fa  marche  vets  lltaiie. 
Comme  les  Teflofaees  ne  fàifoicnt  point  partie 
de  fon  armée , & qud  cil  certain , au  contraire  , 
qu’ils  faifoicut  la  principale  partie  de  l’armée  de 
de  Sigovèfe , il  faut  tailler  là  l’expédition  du 
premier , pour  ne  parler  que  de  celle  de  l’autre  Sc 
de  fes  fuites. 

Céfar , ainfi  que  Tite-Live , nous  apprend  que 
la  forêt  d’Hercynic  étoit  échue  en  partage  à Si- 
govèfe , Sc  que  ce  fameux  capitaine  alla  s'y 
établir  avec  les  Gaulois  de  fa  fuite.  Les  Teélofages 
étoient  de  ce  nombre , comme  je  viens  de  l’avancer. 
En  voici  une  preuve.  II  y eut  un  temps  , dit 
Céfar,  que  les  Gaulois,  furpaffant  en  valeur  les 
Germains  , leur  déclaraient  volomiers  la  guerre  ; 
& que  tant  à caufe  de  leur  nombre  , qu’à  cauft 
de  la  ftèrilité  du  pays  qu’ils  liabitoiem , ils  en- 
voyoient  des  colonies  au-delà  du  Rhin.  Ceft 
pourquoi,  les  Volces  Teélofages  , s’étant  emparés 
des  campagnes  les  plus  fertiles  de  la  Germanie , 
qui  font  à l'entour  de  1a  forêt  d'Hercynis  . . . y 
établirent  leur  demeure.  On  ne  peut  donc  ré- 
voquer en  doute  que  les  Teélofages  n'aient  fuivi 
Sigovèfe,  lorfqu'il  alla, chercher  une  demeure  aux 
environs  de  la  forêt  d’Hcrcynie. 

Les  Teélofages  devenus  maîtres  du  voilînage 
de  la  forêt  en  queffion , s'y  maintinrent  plulicurs 
fiécles  de  fuite  , puifqn’il  y en  avoit  encore  du 
temps  de  Céfar.  Mais  ce  fut  fins  doute  de-là 
que  partirent  les  divetfes  colonies  qui  fe  ré- 
pandirent dans  la  Grèce , la  Thrace  8c  l’Afie.  Ils 
étendirent  d’abord  leurs  conquêtes  dans  la  Pan- 
nonie & nilyrie,  ayant  fréquemment  la  guerre 
avec  leurs  voifins.  Cependant,  on  en  vit  palfer 
les  monts  Riphées,  & porter  leurs  armes  jufqu'à 
l'extrémité  de  l’Europe.  Les  favars  Bcnédiélins  , 
auteurs  de  Phiftoite  de  Languedoc,  placent  ici 
fous  l’an  de  Rome  43  a,  ce  que  nous  apprenons 
de  Polyen,  qu’Aotigouus  étant  en  guerre  avec 
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Artipatcr,'  prit  à fa  foldc  des  Teélofages,’  qui 
furent  commandés  par  Bridcrins.  Le  combat  s'é- 
tant engagé , Antipatcr  fut  vaiticù , & les  Gau- 
lois mal  tècompcnfés  ;»r  le  prince  qu’ils  avoient 
fi  bien  fervi.  Polytn  , Sirjta c.  L.  ir,  c.  6. 

Dans  la  fuite , des  Gaulois , ayant  à leur  tète 
Cambaulcs , pénétrèrent  dam  la  Tlirace  ; mai» 
ils  n'ofèrent  pas  paffer  outre  , parce  qu'ils  ne  fe 
croyoicnt  pas  en  état  de  réififlet  aux  Grecs.  II 
n'cll  plus  parlé  de  Cambaules  depuis  cette  expé- 
dition. Cependant  l’heureux  fuccés  qu’elle  avoit 
eu , excita  bientôt  les  Gaulois  à porter  de  nou- 
veau la  guerre  chez  d’autres  nations.  Les  chef* 
qui  commandoitnt  l’armée  fe  partagèrent.  Céré- 
thrius  entra  dans  le  pays  des  Thraccs  8c  celui 
des  Triballicns;  Eelgius,  dans  la  Macédoine  fie 
l'Illyric;  Brcnnus  fie  Acichorius  allèrent  dans  la 
Péonie.  A la  vue  d’une  armée  fi  formidable , 
tous  les  peuples  trcmbloient  de  frayeur.  Ptoletnèe , 
roi  de  Macédoine , fin  le  fcul  qui  ne  s'en  alarma 
point.  11  marcha  à la  rencontre  des  ennemis; 
mais  le  fuccés  ne  répondit  pas  à fes  efpéranccs. 
Il  perdit  1a  vie  a vec  1a  bataille.  Belgius , fatisfàit 
apparemment  ce  de  qu'il  avoit  fait , ne  fc  mit  pas 
en  peine  de  profiter  de  la  viffoire  ; ce  qui  donna 
le  temps  à Soflhènes  d’affembler  quelques  jeunes 
gens , 8c  avec  cette  nouvelle  année  , il  rétablit 
les  affaires  des  Macédoniens  , en  chaffam  les  Gau- 
lois de  deffus  leurs  terres.  Cette  aélion  de  valeur 
mérita  la  couronne  à Softhenes, 

Brcnnus,  informé  de  b conduite  de  Belgius , 
dort  il  ne  fera  plus  fait  mention  , non  plus  que  de 
Céréthrius  , fans  qu’on  fâche  ce  qu'ils  devinrent , 
en  fut  indigné;  8c  pour  ne  |*ts  biffer  échapper 
la  dépouille  d’un  pays  aitfG  riche , il  perfuada  aux 
Gaulois  de  tenter  une  fécondé  expédition.  Il  fe 
rendit  lui-même  dans  la  Macédoine,  à b tête 
d’une  armée  nombreiffe.  Softhèncs  entreprit  encore 
de  rèiîffer  ; mais  il  fut  vaincu  , fie  tout  le  pays 
ravagé. 

Brernus  , dit  Juftin  , dédaignant , pour  ainfi 
dire,  les  dépouilles  terrriVes,  forma  la  résolution 
de  s'emparer  de  celles  des  dieux.  Le  temple  de 
Delphes  , rempli  de  richeffes  iinmenfes , excita 
fur- tout  fon  avidité.  Ayan*  pris  avec  lui  Aci- 
chorius , il  fe  mit  en  marche.  11  parait  que  les 
pays  qu’ils  rencontrèrent  fur  le  chemin  , furent 
faccagés  ; car  , fclon  Paufanias , non-feulement  la 
Macédoine,  mais  l'Ionie,  1a  Theffalie,  ficc.  fu- 
rent expofées  à leurs  excurfions.  Cependant  les 
Grecs  envoyèrent  une  armée  qui  fe  faifii  du  paf- 
fage  des  Thermopyles.  Pendant  qu’elle  y etoit 
campée , on  apprit  que  les  ennemis  étoient  déjà 
maitres  de  Ja  Magnèfie  6c  de  b Phthiotide.  Ceft 
pourquoi , on  détacha  un  corps  de  cavalerie  potit 
leur  difputer  le  paffage  du  Sperchius.  Brennus, 
aufli  rufé  qu’expérimenté , eut  bientôt  trouvé  le 
moyen  de  paffer  ce  fleuve,  fans  que  les  Grecs 
s'en  apperçuffent.  Le  Sperchius  une  fois  pallié , 
auiü-bien  que  le  territoire  d’Hèraclèe , qui  fut 
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abandonné  au  pillage , Itrenmis  s’avança  vers  les 
Thcrmopyles , dans  le  deffein  d'aitsquer  l’arm  ce 
grecque.  Il  tilt  prévenu  & obligé  ac  cetlcr.  Quel- 
ques jours  après  , on  tenta  inutilement  de  forcer 
le  palTagc  du  mont  (Eta.  Enfin , Brcnnus  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  , & tait  ravager 
l’Etoile  par  un  corps  de  troupes  qui  s’ètoit  rendu 
dans  cette  contrée , en  traverfant  la  Theffalie , 
fous  la  conduite  de  Contî  ntes  St  d'Oreftrius , en- 
gagea les  Eriens  & les  Héracléens  à lui  montrer 
un  chemin  par  où  il  pût  paffer  le  mont  (lira.  Ce 
moyen  lui  rèuflit.  Les  Grecs , qui  ne  s'étoient 
apperçus  de  rien , fe  trouvèrent  tout-à-coup  in- 
vertis. Après  une  défènfe  vigou renie , ils  furent 
obligés  de  le  retirer. 

AJors  Brcnnus , n’ayant  plus  d’ennemis  à com- 
battre , ne  penfa  plus  qu  à Pexécution  de  fon 
projet  facrilège.  Pendant  qu'Acichorius , qu'il  avoit 
lailtè  pour  garder  le  camp  , venoit  Je  joindre , il 
marcha  vers  le  temple  de  Delphes.  Perfonne 
n'ignore  le  fuccès  de  cette  entreprife , ni  les  pro- 
diges fabuleux  que  les  écrivains  de  l'antiquité  ont 
ajoutés  à la  vérité  du  fait.  Ainft , il  en  inutile 
de  s’y  arrêter.  Cette  expédition  fut  fi  frmefte  aux 
Gaulois  , que , félon  Jufiin  & Paufanias,  il  ne  s’en 
fauva  pas  un  l'eul.  Il  cft  vrai  que  Jufiin , en  cela , 
n'eft  pas  d’accord  avec  lui  - même  , puifqull  dit 
ailleurs  qu’après  la  monde  Brennus,  ceux  d'entre 
les  Gaulois  qui  s’étoient  fauvés  de  la  déroute 
prefque  générale  , palTèrent  les  uns  dans  la  Tltrace , 
les  autres  dans  l'Afie. 

Quoi  qu'il  en  foit , il  efi  certain  qu’une  année 
de  Gaulois , fous  la  conduite  de  Comontorius , 
entra  l’année  fuivante  dans  la  Thrace , & que  les 
Byzantins , en  particulier  , fouffnrent  confidéra- 
blement  de  leurs  excurfions,  ayant  été  contrainis 
de  paver  annuellement  un  impôt , qu’on  augmenta 
infenfiblcmcnt  jufqu’à  la  fomme  de  quatre-vingts 
talc  ns.  Ce  fut  de -là  qu'une  panie  paffa  enfuite 
dans  l'Afie , où  les  villes  d’Ancyrc  & de  Pefli- 
nunte  fiirent  les  premiers  fruits  de  fes  excurfions , 
tandis  qu’une  autre  revint  fur  fes  pas. 

Je  reprendrai  l’hiftoire  des  Gaulois,  qui  fe  re- 
tirèrent dans  l'Afie,  après  que  j’aurai  fait  con- 
noître  la  ivarchc  des  autres. 

Parmi  ces  deriliers , il  y en  eut  ( c’étoient  des 
Teâofages).  qui  retournèrent  à Touloufe,  leur 
ancienne  patrie.  Mais  quelques-uns , conduits  par 
Bathanatus , s'arrêtèrent  le  long  du  Danube  , vers 
l’embouchure  de  la  Save , où  ils  fixèrent  leur  de- 
meure. On  voit  Que  ce  pays  fàifoit  panie  de  celui 
où  leurs  ancérres  s’étoient  fixés  long-temps  aupa- 
ravant; St  comme  il  efi  hors  de  doute  qu’ils 
n’avoient  pas  tous  quitté  le  pays  en  queftion , 
ainft  qu’on  le  verra  ci  - après  , lorfqu’on  envoya 
des  colonies  de  côté  & d’autre,  il  eft  à préfumer 

Î[uc  ceux  qui  revinrent  de  Thrace , ne  firent  que 
e réunir  à leurs  compatriotes.  Juftiu  prétend  qu’ils 
y prirent  le  nom  de  Scordifques. 

« Un  ancien  hifrorien , difent  les  fàvans  Biné- 
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» dtflins,  affine  que  1a  route  que  prirent  les  Gaulois 
» jsnir  fe  rendre  dans  ce  pays,  s'appcloit  encore 
» de  fon  temps , U chtmin  de  Btuhjnitus , & qu'on 
» nomma  ces  mêmes  Gaulois  , Btuhan^ta  , du 
» nom  de  ce  général.  Cet  auteur  loue  beaucoup  le 
» mépris  que  les  Scordifques  foifoient  tic  l’or.  Mais 
» il  inveâivc  en  même  temps  contre  leurs  brigan- 
» dages.  Ces  peuples  étendirent , en  effet , leurs 
» excurfions  dans  la  Pannonie  & dans  une  partie 
» de  la  Thrace  ; St  s’étant  enfuite  mêlés  & con- 
» fondus  avec  les  naturels  au  pays  ; ils  portèrent 
» leurs  armes  chez  les  peuples  voifins , St  firent 
» des  courtes  dans  llllyrie , 8t  jufques  vers  l’em- 
» bouchure  du  Danube  dans  le  Pom-Euxin  ». 

Je  placerai  encore  ici  quelques  autres  expédi- 
tions, auxquelles  les  Gaulois , revenus  de  Thrace, 
curent  fans  doute  part.  Jufiin  nous  apprend  que 
les  Gaulois  que  Brcnnus  avoit  laiffès  en  partant , 
pour  garder  & défendre  les  frontières  de  la  nation  , 
affemblèrent  une  armée  de  quinze  mille  hommes 
dt  pied , 6c  de  trois  mille  chevaux  ; Se  qu'après 
avoir  mis  en  fuite  les  Gètes  Se  les  Triballiens , 
ils  députèrent  vers  le  roi  de  Macédoine,  pour  lui 
offrir  la  paix.  Antigonus  fit  un  bon  accueil  aux 
ambaffadeurs , 8e  leur  montra  fes  rkheffes.  De 
retour  chez  eux , les  ambafiâdeurs  groffircm  les 
objets,  pour  exciter  ceux  de  leur  nation  à faire 
la  guerre  aux  Macédoniens.  Elle  fut  en  effet  en- 
treprife. Le  camp  du  roi  fut  pris  ; mais  tandis  qu’ils 
pilloient  les  vaiffeaux , lorsqu'ils  s’y  attendoient 
le  moins , on  les  attaqua , St  on  en  fit  un  horrible 
carnage. 

Sans  doute  qu’ Antigonus  Ce  réconcilia  avec  les 
Gaulois  ; car  on  en  vit  l’année  Suivante  dans  fon 
[ armée,  lorfqu’il  fut  attaqué  par  Pyrrhus , qui  avoit 
I atiffi  des  Gaulois  à fon  Icrvice  ; de  forte  qu’on  vit 
! alors  ces  peuples  combattre  les  uns  contre  les 
autres.  Antigonus  ayant  été  vaincu  , Pyrrhus  s’em- 
para de  la  plupart  des  villes  de  la  Alacédoine.  Il 
laiffa  en  gamUon  dans  celle  d'Egée  la  principale 
de  toutes  , une  partie  des  Gaulois  auxiliaires  qui 
pillèrent  cette.ville  , St  fouillèrent  même  juiqu'aux 
tombeaux  des  rois , pour  en  enlever  les  richeffes 
I qu’on  y enfeveliffoit  avec  eux.  Pyrrhus , nui  fen- 
! toit  le  befoin  qu’il  avait  des  Gaulois,  fit  (emblant 
d’ignorer  cette  efpèce  de  révolte.  Ce  prince  fe 
fervit  enfuite  de  ces  peuples  pour  aller  faire  le 
fiége  de  Sparte  , qu’il  fut  obligé  de  lever,  ayant 
fuit  une  perte  coniidérable.  E)c-là  il  marcha  vers 
la  ville  tfArgos,  & à peine  ètoit-il  en  chemin, 
que  les  ennemis , étant  tombés  fur  l'arrière-garde  , 
compofèe  de  Gaulois  St  de  Moioffes,  les  maffa- 
crércnt  prefque  tous.  Ceux  qui  échappèrent,  fui- 
virent  Pyrrhus  à Argos,  ou  s’étant  d’abord  dif- 
tingués , ils  tombèrent  enfuitç  entre  les  mains 
d’ Antigonus , qui  étoit  venu  au  fccours  des 
Argiens,  St  qui  fc  rendit  maître  de  l’armée  de 
Pyrrhus , après  la  mort  tragique  de  ce  prince. 

J'ai  déjà  dit , d'après  Pofybe  , qu'une  partie 
de  ceuc  colonie  Gauloilé  étoit  allée  le  fixer  dan» 
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U Thrace;  & d’après  Mcmnon  & Jttflîn,  qu'une 
partie  de  cette  colonie  étoit  partcc  dans  l'Alie. 
Les  auteurs , pour  le  dire  ett  partant , ne  s'accor- 
dent pas  entre  eux , ni  quelquefois  avec  eux- 
mêmes  , fur  les  excurfions  des  Gaulois,  Jufliii  en 
fait  foi , ainfi  que  je  l'ai  déià  obfcrvé.  Tirc-Live 
raconte  différemment  la  delccnte  des  Gaulois  dans 
la  Thrace , Sc  leur  partage  dans  l'ACe.  Nous  ap- 
prenons de  cet  auteur  célèbre,  que  dans  le  temps 
que  Brcnnus  étoit  en  chemin  pout  l'expédition 
qu’il  méditait , une  [ftriic  de  les  troupes  s'étant 
loulcvce  dans  ta  Dardante,  vingt  mille  hommes 
fe  détachèrent  de  fon  armée,  ils  fe  retirèrent  dans 
la  Thrace  , fous  la  conduite  de  Léonorius  St  de 
Lutarius.  Après  en  avoir  rendu  tributaires  les  ha- 
bitans , ils  s'étendirent  jufqu’à  Byfance  , & fur  la 
côte  de  la  Propontidc  , dont  ils  s emparèrent. 
Enfuite , informés  de  la  fertilité  de  l’Afie , iis  ré- 
folurent  d’y  palier.  Dans  ce  dcrtëin , s'ôtant  rendus 
maures  de  Lyfimachie  & de  toute  la  Cherfon- 
nèfe , ils  entrèrent  dans  l'Hcllefoom  , où , pour 
quelque  difputc  qu'ils  ettrent  cnlcmblc , ils  le  fè- 
parèrent.  Léonorius  retourna  à Byfance.  Cepen- 
dant , Lutarius  parti  dans  l' Afie , où  il  fit  d'abord 
quelques  incurrtons  fur  les  côtes.  Bientôt , Léo- 
norius  y parta  aurti , & s’étnm  réconciliés , ils 
rendirent  un  fervice  fignalé  à Nicomède , roi  de 
Bithynie.  Ils  tournèrent  leurs  armes  contre  Zybée , 
qui  avoir  entrepris  d'envahir  les  états  de  ce  roi; 
& déjà  il  en  étoit  maître  d’une  partie  , lorfquil  fut 
défait  par  les  Gaulois.  Enfuite  ces  peuples  con- 
tinuèrent leurs  courtes  en  Artc  , quoiqu  il  ne  leur 
reliât  plus  que  dix  mille  combattans.  Ils  répan- 
dirent tellement  la  frayeur  en -deçà  du  mont 
Taurus , que  toutes  les  nations  vinrent  fe  fou- 
mettre  à leur  empire. 

Comme  cette  colonie  étoit  comportée  de  trois 
fortes  de  peuples , lavoir , les  Tohfloboges , les 
Trocmcs  , rtc  les  Tcélofagcs,  ils  partagèrent  entre 
eux  les  pays  de  l’Afre  qu’ils  avoient  conquis.  La 
cote  de  l’Hcllefpont  échut  aux  Trocmes;  i'Eolide 
avec  l’Ionie  , aux  Tolirtoboges  ; Si,  la  partie  mé- 
ridionale de  l'Afrc  mineure,  aux  Teüofagus.  Eu 
un  mot , toute  celte  contrée  fmtée  en  - deçà  du 
Taurus , a voit  été  rendue  tributaire.  Il  faut  obièrver 
que  les  bornes  de  cette  province , connue  dans  la 
Utile  fous  le  nom  de  Galatie  , n’etoient  pas  (i 
étendues  , c’eû-  a-dire , que  r.os  Gaulois  ne  le  main- 
tinrent pas  toujours  dans  la  pofllUion  de  tous  les 
pays  «lotit  ils  s'etoient  d'abord  rendu  maîtres. 

Après  tui  èntbiirtement  fi  conrtdcrable  , les  Gau- 
lois ne  demeurèrent  pas  en  repos.  On  les  vit 
bientôt  porter  encore  leurs  armes  en  diveries 
contrées.  Le  lavant  Dont  Martin  Bouquet  place 
ici  une  expullteq  des  Gaulois  d’Afie  par  Antio- 
chus,  furoorrané  i'.> ta.  Cell  d'après  Appicn  d'A- 
lexandrie. Cet  ancien  auteur  n’en  dit  nas  davan- 
tage- Il  notes  apprend  Iculensent  que  c'étuient  des 
Gaulois  parties  d’Europe  en  Artc.  Peu  de  lemps 
•prés,  Nicomède,  ici  de  liithjnia  , qui  se  «oit 
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fiût  des  alliés  de  nos  Gaulois,  les  appela  à fort 
fecours  contre  Antiochus , roi  de  Syrie.  Les  Gau- 
lois marchèrent  audi-tot  ; mais  ayant  livré  bataille, 
ils  furent  défaits  & perdirent  beaucoup  de  monde. 
On  prétend  que  ce  fut  cette  vidoire  qui  valut  à 
Antiochus  le  fumotn  de  Sottr , qui  veut  dire  fau- 
vc:ur.  Ces  malheurs  n’empèchèrcnt  pas  les  Gaulois 
daller  au  fecours  de  Zèilas,  que  Nicomède  fon 
père  avoit  déshérité.  Après  la  mort  de  ce  prince  , 
Zcilas  entreprit  de  monter  fur  le  trône,  dont 
on  avoit  voulu  le  priver.  Ce  fut  principalement 
aux  Gaulois  qu’il  fut  redevable  de  l’heureux  fuccës 
de  Ion  ei-.trcprife.  Ils.  fe  retirèrent  chez  eux 
chargés  des  dépouillas  de  la  ville  d Hé  raclée  , 
qu’ils  avoient  mife  k contribution. 

Les  Gaulois  recommencèrent  enfuite  leurs  hof- 
tilités  contre  cette  ville  , & après  en  avoir  ravagé 
le  territoire  plufieurs  fuis , ils  furent  contraints  île 
fe  retirer , ayant  perdu  les  deux  tiers  de  l'année. 
C’cil  encore  à la  même  année  que  l’on  rapporte 
ce  que  dit  Paufanias  ; favoir,  que  Ptolemée  Phi- 
lopator  fit  venir  quatre  mille  Gaulois  dans  fet 
états , afin  de  s’en  fervir  contre  Magas , fon  frère 
utérin , qui  avoir  pris  les  armes  contre  lui.  L* 
roi  d’Egypte  s'étant  apperçu  que  ces  Gaulois  ne 
mèditoicm  rien  moins  que  la  conquête  de  (on 
royaume , les  fit  conduire,  fous  prétexte  de  quelque 
expédition , dans  une  ile  déferre , où  ils  périrent 
tou». 

Quelques  anrçées  après  les  Gaulois  déclarèrent 
la  guerre  à Antigonus , fan»  qu’on  en  fâche  la 
raifon.  La  cruauté  qu’ils  montrèrent  envers  leurs 
femmes  Si  leurs  cni'ans,  en  les  facrifiani  tous, 
immédiatement  avant  la  bataille,  fut  punie  par 
la  déroute  générale  de  leur  armée. 

Antiochus,  fui  nommé  Hiéiax , eut  aufii  recours 
aux  Gaulois  dans  la  guerre  qu’il  «ait  à foutenir 
contre  Selecus  fon  frère,  nommé  Callinicus,  roi 
de  Syrie.  Celui-ci  fut  vaincu,  & Antiochus  dut 
ceuc  vi&oire  à la  valeur  des  .Gaulois,  qui  tout, 
nèrem  enfuite  leurs  armes  contre  lui-méme.  Ce  rte 
fut  qu’à  force  d'atgent  qu’il  détourna  de  dcfiiis  fa 
tête  les  malheurs  dont  il  étoit  menacé. 

A peine  s'étoit-il  délivré  de  ces  nouveaux  en- 
nemis , qu'il  fut  obligé  d'implorer  «Wechcf  leur 
fecours.  Attelé , rci  de  Ptrgame  ,«ou , filon  d'autres, 
Eumcnc , roi  de  Bithynie , conrtdéram  l’état  dé- 
plorable de  la  Syr.c,  èpuirtse  par  les  guerres  de 
deux  frères , réiolut  de  s'en  emparer  , & déclara 
en  même  temps  la  guerre  aux  Gaulois , à qui  il 
ofa  le  premier  refufor  de  payej;  le  tribut , qu’ils 
avoient  importé  fur-toute  l'Alie  mineure.  Ou  en 
vint  bientôt  aux  mains.  Les  Gaulois , contre  toute 
cfpèrancc,  forent  détails. 

Les  Epirotes  ayant  pris  des  Gaulois  à leur  folde  , 
en  mirent  huit  cens  dans  Phéiiica.  Les  Ulyriens 
étant  venus  afliéger  cette  ville , les  Gaulois , lob» 
de  la  défendre  contre  oes  peuples . la  leur  livrèrent. 
Sébums , avec  une  nombreufe  armée , s’étant 
av  ancé  jufqu'au-sklà  du  Tautus’,  tut  furpris  par 
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tatl  corps  de  Gaulois  qui  étoit  commandé  par 
Apétiuius  & Nicanor.  Ce  prince  ayant  péri  dans 
l’aôion  , Achéus  entreprit  de  venger  fa  mort.  Les 
deux  chefs  des  Gaulois  furent  tués.  Deux  ans 
après,  les  Gaulois  étoient  en  guerre  aVec  les 
Byfantins  ; car  Polybe  nous  apprend  que  Cas-are , 
un  de  leurs  rois,  fe  rendit  à Byfance  dans  le 
deffein  de  la  terminer.  Prufias  8c  les  Byfantins, 
qui  ne  le  dcfiroicnt  pas  moins , y donnèrent 
volontiers  les  mains. 

Achéus  ayant  manqué  de  fidélité  à Antiochus  , 
s’empara  de  fon  royaume , s’unit  avec  Ptolemée 
Philopator , & devint  formidable  aux  princes  d’Afic. 
Attale,  roi  de  Pergame,  fut  arraqué.  Celui-ci  eut 
recours  aux  Gaulois  de  Thrace,  dont  il  fit  palier 
un  grand  nombre  en  Afic.  Ils  le  fervirent  d’abord 
avec  zélé  8c  fidélité.  Mais  un  phénomène  les 
détacha  de  fes  intérêts.  Une  édipfc  de  lune  qui 
furvint , lorfqu'ils  étaient  campés  fur  le  bord  du 
fleuve  Mégifte,  fur  prife  pour  un  mauvais  augure. 
Ils  réfutèrent  donc  d'aller  plus  avant  ; ce  qui 
jetra  Attale  dans  un  grand  embarras , parce  qu’il 
appréhendoit  qu’ils  ne  fe  joigniffent  à fon  ennemi  ; 
mais  les  Gaulois  ayant  pris  le  parti  de  fe  retirer 
fur  la  côte  de  l'Hcllcfpont , Attale  s'en  rctoyrna 
dans  fon  royaume.  Cependant  ces  peuples  fe 
mirent  à ravager  les  campagnes  & à piller  les 
villes.  Après  avois  tenté  en  vain  de  prendre  Ilium  , 
ils  furert  encore  cltalïés  de  toute  la  Troadc.  En- 
fuite  ils  fe  rendirent  maîtres  d’Arisbe,  ville  d’A- 
bydèno,  d’où  ils  firent  une  guerre  cruelle  aux 
autres  villes  du  voifinage.  Prufias  , roi  de  Bi- 
thynie , marcha  contre  eux , St  les  paffa  au  fil 
de  l'épée.  Les  femmes  St  les  enfans  ne  furent  pas 
épargnés.  Polybe  obf.rvc  ici  que  Prufias , par 
cette  viffoire  , non  - feulement  délivra  les  villes 
de  l'Hellefpont,  mais  apprit  encore  aux  habitans 
de  l’Afte , que  l’on  ne  devoit  pas  y appeler  témé- 
rairement les  barbares  de  l’Europe. 

Antiochus , étant  en  guerre  avec  les  Romains , 
employa  à fon  fervice  des  Gaulois  d'Afie.  Titt- 
Livc  remarque  qu’ils  confervoicnœncorc  leur  râ- 
leur martiale.  On  en  voyoit  entre  autres  quatre 
mille  dans  l’armée  de  ce  prince , tandis  qu’il 
affiègeou  Attale  dans  la  capitale  de  fon  royaume. 
Ces  peuples  eau  furent  pour  lors  les  plus  grands 
ravages  dans  la  campagne.  Quelques  jours  après , 
mille  archers  Gaulois  allèrent  infuher  le  conful 
romain  dans  Ion  camp*Lc  général  ayant  attaqué 
l'armce  ennemie  auprès  de  Mngnéfic,  elle  fut  en- 
tièrement défit ùc.  Au  rapport  d'Appicn , les  Gaulois 
qui  la  compofoicnt  en  partie  , étoient  des  Teflo- 
fages,  des  Trocmes  8c  des  Toliûoboges. 

Les  fccours  que  les  Gaulois  avoient  donnés 
dans  cette  oecaûon  à Antiochus  contre  les  Ro- 
mains , turent  les  motifs  dont  ceux-ci  fe  fervirent 
pour  leur  déclarer  la  guerre.  Au  relie , il  ne 
me  paroit  pas  nèceffaire  d’entrer  dans  le  détail 
de  cette  guerre  ; cela  pourrait  paraître  étranger  à 
mon  fujot , puifqu'on  n’y  verrait  pas  proprement 

• 


TEC  303 

de  nouvelles  excurfions  , mais  feulement  des 
peuples  qui  vendirent  cher  la  foumiiîton  qu'on  voulut 
exiger  d’eux.  Depuis  que  la  paix  eut  cté  conclue, 
jl  cil  encore  fait  mention  de  quelques  expéditions  , 
où  les  Gaulois  d'Afie  eurent  part.  Quand  le  roi 
Eumène  marc'ia  au  fccours  des  Romains  contre 
Perfée , roi  de  Macédoine , il  ^avoit  dans  fon 
armée  des  Gaulois  d’Afie,  & dans  celle  de  l’en, 
nemi  des  Gaidois  d’Eurepe  ; je  dis  d’Europe , étant 
vraifcmblable  que  ceux  d'Afie  qui  venoient  d'étre 
réduits  par  la  force  des  armes , fous  la  puiffance 
de  la  république  Romaine  , n’auraient  pas  ofè 
fe  déclarer  contre  elle.  D’ailleurs , Juflin  dit  que 
ces  Gaulois  étoient  ceux  qu’on  appcloit  ScorMfyues. 
Or  , ceux-ci  , ainfi  qu'on  l’a  déjà  vu , étbienr 
“tués  le  long  du  Danube.  Quoi  qu’il  en  foit , 
ce  fut  avec  ces  Gaulois  que  Perfée  obligea  les 
Romains  de  lever  le  fiège  de  la  ville  de  Caf- 
famlric  ; 8c  on  penfe  que  fi  l'avarice  de  ce  prince 
ne  l’eût  pas  empêché  d’en  faire  venir  un  plus 
grand  nombre  (il  n’en  avoit  que  deux  mille  ) , il 
aurait  évité,  & fa  propre  pertç,  8c  celle  ’d* 
fes  états.  En  effet  , Clondic , un  des  chefs 
des  Gaulois,  qui  étoit  alors  dans  l'Illyric  avec 
une  armée  de  viugr  mille  hommes , convint  avec 
Perfée  d'aller  à fon  fccours , moyennant  une 
Certaine  fomme.  Ce  roi  , ayant  différé*  d'exécuter 
fa  promeffe,  les  Gaulois  retournèrent  fur  leurs 
pas , après  avoir  ravagé  la  Thrace.  Eumène , dont 
nous  venons  de  parler,  étant  repaffé  en  Afie  avec 
les  Gaulai,  ne  Wff»  Pas  d’envoyer  mille  chevaux 
de  cette  nation  à Attale  fon  frère  , qui  ctoit  au 
fervice  des  Romains  dans  la  Macédoine.  De  ces 
mille  cavaliers  , les  uns  furent  tués , 8c  les  autres 
faits  prifonniers. 

Dans  la  fuite  , les  Gaulois  eurent  encore  affaire 
avec  plufieurs  princes , tels  qu’Attale  , Eumène , 
Prufias , 6c  Ariarathe.  Mais  ces  différends  11’eurent 
pas  de  grandes  fuites , parce  que  les  Romains  em- 
ployèrent leur  méditation  pour  les  terminer.  Tels 
furent,  pour  le  dire  en  peu  de  mots,  les  exploits 
les  plus  mémorables  des  Gaulois,  dont  nous  ayons 
connoiflàncc  , du  moins  avant  l’entrée  des  Romains 
dans  le  pays  d’où  ils  étoient  originaires. 

Avant  que  de  quitter  cette  ttoifiètne  partie  il 
efl  à propos  de  joindre  ici  quelques  courtes  obfer- 
vations.  Dans  le  récit  mie  je  vitns  de  faire;  1°.  j’ai 
nommé  rarement  les  Tcétofages,  me  contentant 
de  citer  les  Gaulois.  Cell  une  méthode  que  j’ai 
cru  devoir  fuivre  , pour  éviter  fit  confùfion.  Je 
ne  crois  pas  que  l’on  en  qjnelue  que  les  Tcflo- 
fages  n’eurent  peut-être  point  de  part  à une  par- 
tie de  ces  excurfions.  Du  moins  , un  tel  fen- 
titnent  ferait  combattu  par  prcfquc  tous  les  an- 
ciens écrivains  , qui , pour  l’ordinaire  , 11c  font 
mention  que  des  Teflolages  , quand  ils  patient 
de  ces  Caulois  qui  allèrent  porter  leurs  armes 
dans  b Germanie. 

a".  Sans  m’arrêter  à ce  que  racontent  les  écri- 
vains modernes  «les  excurfions  des  Tc&ofages  , 
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e me  fûts  attaché  uniquement  à rapparier  ce  que 
nous  en  apprenons  des  écrivains  anciens. 

^°.  Quelques  modernes  rapportent  à la  pre- 
mière fortie  des  Gaulois  de  leurs  pays,  quelques* 
• excoriions  dont  je  n’ai  pas  parle.  L'auteur  du 
Florus  G allie  u s A pit  pafTer  une  colonie  de  ces 
peuples  dans  l’ine  de  la  Grande  - Bretagne.  On 
peut  répondre  d’abord  qu£  l’on  ignore  où  il  a 
puifé  Ton  aflerrion.  On  ne  connoit  aucun  auteur 
qui  l’autorife.  Enfuite  , Bertault  ne  dit  pas  quel 
peuple  des  Gaules  c’étoic.  Le  même  écrivain , 
ainfi  que  d'autres  , rapporte  encore  vers  le  même 
temps  une  féconde  expédition  des  Gaulois  en 
Efpagnc.  Le  fait  cft  vrai , étant  appuyé  du  témoi- 
gnage de  plufumrs  anciens.  Mais , d’un  autre  côté  , 
on  ne  convient  pas  de  l’époque  , pulfqu’i]  fe  trouve 
pluficurs  graves  auteurs  modernes  qui  placent 
cette  transmigration  au  cinquième  fiede  de  la 
république  romaine.  Les  auteurs  de  la  nouvelle 
hiiloire  du  Languedoc  parodient  embralTer  ce  der- 
nier fenriment.  Au  refte  , à cette  difficulté  , qu’il 
cû  prcfquc  impoffiblc  de  réfoudre  , il  s’en  joint 
une  autre , non  moins  épineufe.  Ce ft  de  favoir  fi 
croient  des  Teâofages , ou  bien  d’autres  peuples 
delà  Celtique  , quipaflerent  en  Efpagnc.  Les  an- 
ciens écrivains  ne  fburnifTant  aucune  lumière  , 
puifqu’ils  ni  parlent  que  des  Celtes  en  général , 
le  parti  le  plus  fûr,  c’eft  de  garder  un  profond 
filence  U-defiùs.  Tout  ce  que  Ton  pourrait  dire, 
ne  porteroit  que  fur  de  pures  conjcdures. 

4".  Enfin , il  y en  a qui  croient  que  Ifs  Tefto- 
feees  ont  eu  part  aux  expéditions  d'halte.  Les 
Bénédi&ins  ont  très-bien  répondu  à cette  difficulté 
dans  leurs  notes  fur  l’hiftoire  du  Languedoc.  On 
peut  voir  ce  qu’ils  difent  k ce  Aijct  , 6c  en  gé- 
néral dans  ces  notes  on  trouvera  certains  éclair- 
criTemem  fort  intéreflans  6c  relatifs  principalement 
à l’objet  de  cette  troifième  partie. 

I V. 

Dt  Vètendut  dt  la  partit  dt  la  Celtique  pojpdie  par 
Us  Tt&ofagts  avant  Ventru  des  Romains  dans 
leurs  àats. 

Il  s’agit  maintenant  de  déterminer  l’étendue  de 
cette  contrée  que  les  Teftofagcs  occupèrent  au- 
trefois dans  la  Celtique  , avant  rentrée  des  Ro- 
maines dans  leur  pays.  Pour  fatisfaire  à cette  quef- 
tion  , je  crois  qu’il  eft  à propos  de  rechercher  les 
divers  cantons  qui  étoidht  de  leur  dépendance.  Car, 
quoique  le  territoire  de  Touloufe  fut,  pour  ainfi 
dire,  le  chef-lieu  de  ces  peuples  , il  y avoir  encore 
olufieurs  autres  territoires  qui  dépendoiem  d’eux. 
Prolcmée  nous  en  marque  la  plus  grande  partie , 
quand  il  dit  que  les  villes  d’Uibcris , Rhufcinum  , 
Tolofa , CcfTcro  , Carcafo  , Bâtir*  & Narbon  , 
appartenoient  aux  Te&ofagcs. 

MM.  Catel  & Andoque , dans  leur  hiftoire  du 
Languedoc  , ainfi  que  les  Béaédiftins  dans  la  leur  , 
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te  plufieuH  autres  modernes  , ont  embraffé  le  fenJ 
binent  de  Pcolemée.  On  cil  d'autant  plus  auto- 
rifé  à le  fuivte , qu’il  n’cft  pas  contredit  par  les 
anciens  écrivains.  Srrabon  , quoi  qu’en  dife  Samfon  , 
cil  peut-être  le  feul  , dont  on  puilTe  s'appuyer 
pour  l’infirmer  ; encore  ne  feroit-cc  qu’en  par* 
tie.  Cet  auteur  fcmblc  attribuer  aux  Volces  A ré- 
comiques  la  ville  de  Narbonne.  Mais,  ourre  que 
cela  ne  peut  être  vrai.ee  me  fcmblc , fui  van  t la 
defeription  qu’il  donne  lui-même  de  l’étendue  du 

g y s des  Volces  Teftofages,  voici  la  réflexion  de 
:llarius  à ce  fujet  : Videur  Strabo  Volets  Arcco- 
micis  Narkonem  tribuere.  Horum  , inquir  , navale 
Narbo  dUiwr.  Sed  dum  ibidem  dieu  caput  Areeo- 
micarum  Nemaufttm  ejfe  , qute  , tu  ipfe  cenfet , cum 
Narbone  .non  eonjerenda  erat , i(him  extra  Arceomicos 
pofitum  ejfe  non  obfcuri  fubindieovit , quod  Fiole- 
motus  cLtriùs  adfirmat  , in  Volearum  Tcflofagum 
urbibus  Narbonem  numerans  coloniam. 

De  plus  , quand  on  lit  avec  quelque  attention 
la  fuite  de  l'endroit  où  Strabon  donne  aux  Aré- 
comiques  la  ville  de  Narbonne  , on  s’apper(oit 
facilement  que  ce  géographe  n’a  pas  deflein  de 
parler  des  Volces  Arècomiqucs  en  particulier, 
mais  des  peuples  qu’il  qualifie  en  général  Aré-  » 
comiques,  8c  qui,  félon  lui,  polfédoient  tous  les 
pays  qui  s’étendent  jufqu’aux  Pyrénées.  J'aurai  oc- 
cauon  de  citer  le  partage  dans  la  fuite. 

J'ai  dit  que  les  Bénedifiins , dans  leur  hifloire 
du  Languedoc , étoient  du  nombre  de  ceux  qui 
ont  fuivi  le  femiment  de  Ptolcmée , fur  l’étendue 
du  pays  poffédé  par  les  Teflofages.  Cela  eft  clair, 
en  effet  , par  la  defeription  qu’ils  en  donnent, 
u Les  Volces,  difem-ils , ètoient  divifts  en  Tcc- 
» tofages  & en  Arècomiqucs.  Il  paroît  que  ceux- 
» là  occupoient  au  midi  toute  la  côte  , depuis 
n Cervera  & le  promontoire  de  Vénus  en  Rouf- 
» fillon  , jufqu’au  cap  de  Cette  8c  aux  confins 
n du  diocéfe  de  Montpellier  , & qu’ils  s’éten- 
n doient  depuis  les  Pyrénées  jufqu’au  nord  8c  au 
■>  midi  des  Cévennes  ».  M.  de  Manda  jors , de  l’a- 
cadémie des  inftriptions  & belles-lettres,  ell  en- 
core du  nombre  de  ceux  qui  paroiflent  avoir  fuivi 
la  meme  opinion.  En  effet , dans  une  differtation 
oui  fc  trouve  dans  le  huitième  tome  des  mémoire» 
oe  fa  compagnie , il  donne  aux  Volces  Teâo- 
fages les  villes  de  Narbonne,  de  Touloufe  & de 
B&iers. 

Enfin  , cela  eff  conrffrmé  par  Strabon  lorf- 
qui!  dit  : Ctmmenum  porro  momem  attinfum  , ejufyue 
au Jlrixam  partent  uj que  ad  promontoria  accolunt  Vol - 

carum  TeHofages Teitofages  ad  Pyrnam  aext- 

dunt , 6-  fcptenttionalem  Cemmtnorum  moniium  par- 
lent non  n 'thd  tutingwu. 

Cependant  > dans  ce  qui  vient  d’ètre  dit  , l’é- 
tendue de  la  partie  delà  Celtique  que  les  Tcâo- 
fages  poffédoient  < n'efl  marquée  que  d’une  ma- 
niéré générale.  Il  faut  donc  entrer  dans  un  cer- 
tain detail , pour  la  déterminer  d’une  manière  par- 
ticulière; cVft-^-dire,  qu'il  «R  nèecflaire  de  fixer 
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les  limites  des  étais  de  ces  peuples.  Ce  A ;c  que 
je  vais  tâcher  de  faire  , Ain.  m'écarter  des  prin- 
cipes généraux  qui  ont  été  pofés  , & qui  vont 
fervir  de  baie  à ce  qui  fuit. 

i«.  Les  To'.ofatu  , qui  n’étoient  difiingués  du 
reAc  des  Tcâofages  que  par  le  premier  rang 
qu'ils  tenoient  , occupoient  , félon  quelques  mo- 
dernes , tout  l'ancien  diocéfe  de  Touloufc.  £n 
conséquence  , on  leur  donne  non-feulement  les 
diocèfes  de  Pamicrs  , de  Rieur , &c. , niais  en- 
core celui  de  Lombez  au  de-li  de  la  Garonne. 
Je  crois  que  c'eA  trop  étendre  de  ce  côté-li  les 
bornes  du  pays  des  Tolo/aeu.  En  effet , les  Béué- 
diSlns  qui , entre  autres  , ont  fuivi  ce  dernier  fen- 
frmem  , fe  fondent  fur  ce  que  le  gouvernement 
«cdéfiaftique  s'étant  d’abord  réglé  fur  le  civil , la 
co.oaoiffàncc  de  l'étendue  des  anciens  diocèfes  doit 
fervir  de  régie  pour  fixer  celle  de  chaque  an- 
cienne cité  , ou  jieuplc  particulier.  Adopter  ce 
principe  fans  rcAri&ion , à moins , comme  ajoutent 
ccs  favans , qu'on  n'ait  des  preuves  des  char.gc- 
mens  qui  peuvent  être  arrivés  , c'ert  s’expofer  à 
prendre  fouvent  le  faux  pour  le  vrai.  En  voici 
des  preuves  tirées  des  pays  même  voilîns  de  celui 
des  Tohf.au. 

Perforine  n'ignore  que  le  diocéfe  de  Condom, 
par  exemple  ,fttué  dans  l'Aquitaine,  le  long  de  la 
Garonne  , entre  ceux  de  Lcftoure  & de  B aras , 
faifoit  anciennement  partie  du  diocéfe  d'Agen. 
Suivant  l’opinion  que  je  combats, il  s'enfuivroit 
que  toute  cette  contrée  de  T Aquitaine  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Condomois  , appartenoit  autrefois  aux 
Nitriobroges  , peuples  de  la  Celtique.  Suivant  la 
même  opinion  , les  Vafates , qui  ctoient  compris 
dans  l’Aquitaine  , auraient  fait  partie  des  Celtes, 
puifquc  le  diocéfe  de  Bazas  s’étend  dans  la  Cel- 
tique , au  de-li  de  ht  Garonne  , jufques  vers  la 
Dordogne.  Encore  , le  diocéfe  de  Bordeaux  fe 
trouve-t-il  également  partagé  par  la  Garonne,  d’oit 
il  feut  conclure  , ou  que  la  partie  de  ce  diocéfe 
renfermée  dans  la  Celtique , dépendoit  de  l'autre 
partie  qui  étoit  dans  l'Aquitaine , ou , récioroque- 
ment , que  cclle-ci  dépendoit  de  la  première.  Et 
pour  montrer  en  peu  de  mots  combien  un  pareil 
principe  eft  capable  d'induire  en  erreur  , (clou 
Céfar , Strabon , Pomponius  Mêla  , Ammien  Maf- 
cellin  , &c.  , dont  les  paffages  feront  cités  ci- 
après  , T Aquitaine  étoit  feparée  du  rcAc  des  Gaules 
ou  de  la  Celtique  , par  la  Garonne.  Or , cela  fc- 
roit  infomenable  d’après  ce  qui  précède  , puifquc 
la  Garonne  aurait  i peine  borné  les  Aquitains  , 
dans  la  quatrième  partie  de  fon  cours.  De  ces 
courtes  réflexions , on  doit  inférer  que  les  moyens 
dont  les  Bénédiâins,  en  particulier  , fe  font  ap- 
puyés pour  déterminer  les  bornes  de  la  province 
Narhonnoife  & des  divers  peuples  qui  la  compo- 
foient , doivent  néceffaircmcm  les  avoir  engagés 
dans  pluftcurs  erreurs.  On  pourra  s'en  appcrec- 
yoir  dans  ce  que  je  vais  dire. 

Comme  on  ne  peut  donc  , ce  me  fcmblc  , fou- 
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tenir  raifonnablement  que  le  pays  des  Talofatu 
s’étendit  au  - delà  de  la  Garonne  , dit  moins  d'a- 
près les  raifons  dont  je  Viens  de  montrer  les 
inconvénient  , il  faut  voir  fi  l'on  ne  pourrait  ♦ 
pas  établir,  d'après  d'autres  raifons  qui  portaAent 
Air  des  fondemens  plus  lblides,  que  ces  peuples 
étoient  bornés  du  côté  de  l’Aqttiuuie  par  11  Ga- 
ronne. Pline  dit  que  les  Tcâofages  étoient  voifms 
de;  Aquitains  , eu  limitrophes  de  la  province 
d'Aquitaine  , Aquaania  contr-mini.  D’autres,  tels 
que  Strabon  , Pomponius  Mêla  , Céfar  & Ammien 
Alarccllin  , rapportent  que  les  habitans  de  tette 
derrière  contrée  étoient  renfermés  entre  la  Ga- 
ronne, les  Pyrénées  & l'Océan.  La  lefhire  de  leurs 
paflâges  ne  fera  pas  inutile.  Strab.  fîtes  eortm. 

( Aqttitan.  ) G"amna  fi.  Pytcne  , hos  inter  habi- 
tas:!. Pomja  Mêla  .i  Pyren.ro  ad  Gjrurnr.jrn  Aqui- 
lon:. Gef.  Cr.11/0/  jé  Aqalt.mii  Gontmm  fumes  t. . . , 
divtdit,  Aouitonu  "o  G tmntr.j  famine  ad  Pyrénéens 
montes  , & cj.it  pattern  O.esni  qua  ad  Hifp.tniam 
pertinee , fpefiat.  Amm.  Marcell.  O Gallu  ^aident 
qui  Çeltee  [tint  , ai  Aquilon  h Gammita  dijlcrtrtinae 
fumai..  . . Ccs  paffages,  comme  ou  voit,  mon- 
trent évidemment  que  les  Aquitain^  étoient  fê- 
lures du  refte  des  peuples  des  Gaules  par  le  fleuve 
de  Garonne.  D'un  autre  côté  , les  Tcâofages 
n’ont  pimais  cte  compris,  ni  en  tout  ni  en  partie  , 
parmi  les  habitais  de  ['Aquitaine.  11»  en  dévoient 
donc  être  feparés  par  les  bornes  qu'on  donne  à 
c;s  derniers , c’efl-à-éirc , par  la  Garonne , puis- 
qu'ils étoient  limitrophes. 

Atiffi  Bïtldrand  marque*- t - il  ce  ffettvc  pour 
limites  des  Teâefigcs  ; 8c  M.  d’Anville  dit  : 
u Deux  peuples , au  (quels  le  nom  de  l'oht c étoit 
» commun  , l'un  dirtinrtié  par  le  nom  dVf  .ro- 
n min,  l'autre  par  celui  de  TeAofagcs , occupoi.nt 
n dans  la  province  Nartonnoil'c,  tout  l'intervalle 
» qu'il  y a du  Rhône  à la ‘Garonne  n. 

Au  rcAc,  les  Bènédiâins  prévoyant  fins  doute 
les  objeâions  de  toute'  cfpèce  que  l'on  ne  mai-, 
queroit  pas  de  faire  contre  leur  femiment  , ont 
erttrepris  de  répondre,  d’avance  h cclle-ci.  u Oit 
n pottiToir  ne  pus  convenir  , obfcrvcnt-ils , que  la 
» partie  de  l'ancien  Touloufain  ,qui  eA  à la  gauche 
u de  la  Garonuc , dépendit  de  la  Narbonnuifc , 

•i  fur  ce  que  les  anciens  itinéraires  qui  comptent 
» par  milles  dans  toute  cette  province  , & par 
» lieues  dans  le  refie  des  Gaules,  emploient  cette 
» dernière  manière  de  compter  , depuis  Bottr- 
n dcaux  jufqu'à  Touloufc  inclufivemciu , comme 
» l’on  peut  voir  dans  l’itinéraire  de  [PourJeaux  à 
n Jértifalcin.  (OLfcrvcz  que  ce  qui  fuit , confirma 
n ce  que  je  viens  d'étal. Ùr.  ) On  peut  répondre , 

» continuent-ils  , i cette  difficulté,  en  fuppofiutc 
n avec  aïïcz  de  vraifcmblance  , que , quoique  le 
i»  pays  des  Tcâofages  , ou  le  Touloufain  , s’e- 
» tendit  anciennement  des  deux  côtés  de  la  Ga- 
n ronne  , i!  n'y  eut  cependant  d'abord  & avant 
if  le  temps  de  Céfar , que  U partie  de  ce  pays 
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» firuee  a la  droite  de  ce  fleuve , qui  tut  foumife 
p aux  Romains  ». 

Je  crois  qu’tl  fuflit  d'avoir  rapporte  la  réponfe  , 
^ pour  en  montrer  le  foible.  11  n’eft  certainement 
pas  vrailcmblable  que  les  Romains  ayant  fournis 
les  Teflofages  , euffent  abandonné  la  partie  de 
leur  pays  qui  ètoit  au  - delà  de  la  Garonne. 
Concluons  donc  que  ces  peuples  dévoient  être 
ncceffairemcnt  bornés  par  ce  fleuve , & que  c’efl 
trop  hafarder  , peur  ne  rien  dire  de  plus,  que 
de  donner  une  plus  grande  étendue  à leur  pays  , 
ftir  ce  que  le  diocèfc  de  Touloufe  comprenait 
jadis  celui  de  Lombcz. 

Mais  pourquoi  , ohjeflera-t-on  peut-être  , le 
diocèfedc  Touloufe,  par  exemple, le  trouvoit-il 
anciennement  étendit  au  - delà  de  la  Garonne  1 
Je  penfe  qu’on  pourroit  en  apporter  pMeturs  rai- 
fonî.  En  voici  d'alfca  vraifemblablcs  , qu’on  doit 
appliquer  b tous  les  cas  de  cette  efpece.  Il  cil 
Itors  de  doute  que  h ville  des  Élufates  fut  érigée 
en  étudié  avant  celle  des  Aufccs.  Le  titre  de 
métropole  quelle  p-na  d’abord,  en  fait  foi.  En 
cor  fcqucncc , le  reffert  de  l'évêque  d’Eaufe  au- 
rc.it  été  d une  étendue  très-confiderable  , s'il  n’a- 
voit  eu  d’autres  limites  que  la  Garonne.  Il  y a 
apparence  que  da.xs  ce  cas  l’on  aura  fournis  à la 
jurifdiCion  de  l’écêquc  de  Touloufe  , tous  les 
peuples  qui  habituel);  le  long  de  ce  fleuve  du 
côté  de  f Aquitain. . Car  enfin  , ils  étoient  bien 
plus  à fa  bienféauce  qu'a  celle  de  l'autre  évêque, 
cuis’cn  trouvoit  fort  éloigné.  On  pourroit  encore 
tiirç  que  , dans  les  premiers  temps  de  l’églife, 
un  évoque  avoit  pour  l’ordinaire  fous  fa  juridic- 
tion, quant  au  fpiritucl , les  peuples  qui  avoient 
été  éclairés  des  lumières  de  l’évangile  , ou  par 
fon  canal,  ou  par  celui  de  fes prédécc fleurs.  (Jr, 
il  pourroit  très-bien  fe  faire  que  Ls  anciens  habirans 
du  diocèfe  de  Lombez  Aillent  dans  ce  cas  , par 
rapport  a l’évêque  de  Touloufe. 

a5.  Les  Coniorar.ni  , qui  habitoient  entre  les 
fbtirce*  de  la  Garonne  & les  Pyrénées , dévoient 
être  aufli  de  la  dépendance  des  Teflofages.  ?tra- 
bon  attribue  aux  Arccomiqucs  , tous  ces  petits 
cuplcs  peu  connus  , qui  s’irendoient  jufqu’aux 
y renées  ( .) . D’un  autre  coté  ,1e  même  auteur, 
ainfi  que  pltificurs  autres  déjà  cités  , ne  donne 
aux  Aquitains  que  le  pays  entre  la  Garonne  tk 
les  Pyrénées.  Il  efl  donc  évident  que  tout  ce  qui 
étoit  su  - delà  de  la  Garonne  le  long  des  Pyré- 
nées, devoir  appartenir  aux  Teflofages,  qui  font 
defignés  fous  le  nom  général  d' A récomiques.  Paa 
conlequent , le  territoire  des  Conforatmi  leur  ap- 
partenait aufli. 

A l’autorité  que  je  viens  d’employer , on  peut 
joindre  celle  d’un  patTagc  qui  le  trouve  dans  la 
vie  de  faint  Lyzicr , ancien  évêque  de  Conferans: 
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Mit  ( finftu»  Lycviiti  ) in  tcrriiorio  Tolofano  H 
civiutt  tjiuz  xoentur  Conjcrmis.  Ce  palfage  cfi  aufli 
rapporte  dans  la  notice  de  la  Gaule  de  M.  de 
Valois  , & dans  celle  de  M.  d’Anvillc.  On  pour- 
roit  cependant  me  faire  , ce  me  fcmble  , une  forte 
objeflion  ; c'eft  que  Pline  place  les  Confi  ranni 
parmi  les  Aquitains. Cet  écrivain  a raifon  , pourvu 
qu’oit  l'entende  tlu  temps  oit  il  vi.oit.  Le  pays 
des  Conforatmi  étoit  en  effet  pour  lors  compris 
dans  l'Aquitaine,  parce  qu'il  y avoit  cté  renfermé 
lors  de  l'arrangement  des  provinces  de  la  Gaule 
fait  par  Atiguitc.  Tel  cil  le  fentiment  de  M.  d'An- 
ville. 

Les  Bénédiflitts  eux-mêmes  fcmblent  t’cmbrnf- 
fer,  lorfqtt'ils  tlifent  que  quand  même  ie  Confé- 
ra ns  & toute  la  partie  qtn  efl  à la  droite  de  la 
Garonne,  auroient  appattenu  à la  province  Ro- 
maine , Ci  eonfèquemincni  aux  Teflofages  , du 
temps  de  Céfiar  Ci,  de  Pompée,  il  eft  certain  que 
depuis  Augulle  ces  pays  firent  partie  de  l’Aqul- 
tair.e.  Mais  , dira-t-on  peut-être  , pourquoi  ap- 
pelle! le  Conferans  , le  territoire  de  Touloufe , 
plulieurs  ficelés  après  fa  réunion  à l'Aquitaine  ? 
Cela  ne  doit  pas  parotuc  furprenant.  Car,  fans 
fortir  des  exemples  que  j'ai  produits  plus  liant , le 
t ondomojs  efl  depuis  long  temps  de  la  dépen- 
dance de  la  Guyenne  , & cependant  il  ell  tou- 
jours compté  parmi  les  pays  qui  compofcnt  la 
Gafcogne. 

3*.  On  ne*  peut  difeonvenir  qtte  les  autres 
peuples  qui  étoient  fituès  le  long  des  Pyrénées 
jufqu'à  la  mer  Méditerranée  vers  Ccrvéra  , ou  le 
port  de  Vénus  , ne  déncmliffent  aufli  des  Tcc- 
tofages.  Si  cela  n’étoit  lutüfumment  établi  par  les 
témoignages  de  Strabon  Sc  de  Ptolcrcée  , on  join- 
drait celui  de  M.  de  .Via rca  , qui , en  faifant  voir 
que  les  limites  de  la  Narbonnoife  ailoient  julqucs 
vers  le  promontoire  de  V cous , a prouvé  ce  que 
j’avance. 

4*.  Il  efl  encore  confiant  que  les  ctatsxlcs  Tec- 
tofages  s'étendirent  depuis  les  Pyrénées  , le  long 
de  la  Méditerranée  , julques  vers  l'embouchure  de 
l’Eraut.  Car  on  ne  fauroit  douter  que  les  dépen- 
dances des  villes,  telles  qu'llibcris,  Rufcinum  , 
bjarlio  , Bxtcrrx  , Sec.  , que  Ptolemée  , comme 
je  l'ai  obforvé,  attribue  aux  Teflofages,  ne  s'é- 
tendifl'ent  le  long  de  cette  mer. 

5".  Mais,  b plus  grande  difficulté , c’cfl  de  dé- 
terminer au  jtifte  les  limites  quifféparoicm  lesVol- 
ces Teflofages  desVolces  ^récomiques.  M.  d’An- 
ville  efl  ptrl'uadé  qu’une  ligne  de  divifion  entre 
les  deux  peuples , (croit  téméraire  & trop  hafar- 
déc.  Cependant , comme  il  paroit  certain  que  les 
Bxtcrrx  s’avançoient  jufqu’à  l'Éraut , ce  qui  femble 
confirmé  par  la  pofuion  de  C'clTero  fur  cette  ri- 
vière, & nue  les  Lutcvani , aufli  fitués  en -deçà 
de  la  mèn  e rivière  , au  rapport  des  Bénédiftins  , 
appartenu  icr.r  aux  Teflofages  ; on  ne  peut  guère 
revoquet  en  doute  que  ces  peuples  ne  ftiflcnt  dil- 
tingues  de  lqurs  voifms  par  l’Eraut.  En  clivt  , 
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rÊraift,qiti  prend  Tes  fourccs  aux  Cévennes , 8c 
va  fe  rendre  cniuite  dans  la  Méditerranée , femblc 
wnc  ligne  pratiquée  par  la  nature  même,  pour  divifcr 
les  deux  peuples.  D'ailleurs , on  doit  fe  rappeler 
que  Srmbon  donne  aux  Te&ofages  la  partie  méri- 
dionale dis  Ce  venues  , jufqu'au  x promontoires  ; 
ce  qui  me  paroit  confirmer  ce  que  je  viens  d*é- 
t blir.  C-ir , i*.  an -delà  des  fourccs  de  TÉraut  , 
les  Cevennes  prennent  une  autre  clireflion  ; en- 
forte  que  la  partie  méridionale  de  c es  monragucs 
devient  orientale.  2®.  Strabon  , par  ces  promon- 
toires dont  il  parle  , a fans  doute  voulu  dèfigner 
la  promontoire  qu’on  voit  fur  toutes  les  cartes 
a 1 embouchure  de  PÉraur.  Cela  cil  allez  vrai- 
fcmbubie  d’après  la  deicriprion  qu’il  fait  lui-même, 
i outes  ces  circonfhnces  pourront  du  moins  con- 
tribuer à autorifer  la  berne  que  j’ai  pofec. 

Neanmoins  , les  ttcnédi&ins  , ainfi  que  je  l’ai 
rapporté  ailleurs,  prétendent  que  le  pays  occupé 
par  les  Tcâofages  alloit  jufqu’à  Cctre  ; c’eft-à  dire  , 
qu  ils  donnent  à ces  peuples  la  partie  du  diocèfc 
dAgde  qui  eft  au -delà  de  l’Érrut.  Leur  fenti- 
ment  ne  peut  être  fondé  que  fur  les  mêmes  rai-  I 
forts  pour  lefquclles  ils  ont  étendu  les  états  de 
ces  memes  peuples  au  - delà  de  la  Garonne. 
Par  coofôquent , un  tel  fentimer#  n’eft  pas  allez 
fonde.  Ati  refte  , je  viens  d’expofer  les  mo- 
j‘fs  qui  nfont  déterminé  à choifir  l’Éraur  pour 
limites  de  nos  Teéiofagcs;  jenVen  rapporte  pour 
(a  ctéçillon  à Tillullre  compagnie  qui  doit  me 
juger  «infi  que  pour  Jes  autres  endroits  , où  je 
n ai  pas  cru  devoir  fuivre  aveuglement  le  fenri- 
xnent  de  ceux  qui  ont  travaillé  avant  moi  fur 
la  même  matière. 

6».  De  ce  qui  précède,  il  s’enfuit  que  la  par- 
ue  méridionale  des  Cebennes  , depuis  les  fourccs 
de  l’Éraut,  dopendoit  également  des  Tcélofages, 

même  en  fe  retournant  , une  partie  du  côté 
fsptcntrional  de  ces  tnénjcs  montagnes  , comme 
le  témoigne  Strabon  dans  un  partage  cité.  Mais, 
ce  géograpbê , fuivi  par  Aulbne , ne  donnant  aux 
TeCtolages  qu’une  trésqietite  partie  de  pays  de  ce 
côté  (1)  , il  eft  hors  de  doute  que  le  territoire 
de  ces  peuples  ne  devoit  pas  s'étendre  au-delà 
du  Tore,  mais  feulement  le  long  de  cette  rivière , 
qui  , après  avoir  nris  fa  fource  aux  Cebennes , 
va  le  jeter  dans  l’Àgour.  De -là  , il  devoit  en- 
cc’c  s’étendre  le  long  de  ce  dernier  lleuvc  , juf- 
tp*à  loti  embouchure  ; puis  le  long  d'une  ligne 
|ufqu  au  Tefeon , le  long  de  cette  rivière  jufqu'au 
Tarn  où  die  fe  rend  ;'dc-là  enfin  , le  long  du 
Tam  jufqu’au  confluent  de  ce  fleuve  fie  de  la 
Garonne. 

D’après  l’autorité  de  Strabon  , & même  de 
celle  üAufooc  , les  Tcéfoiagcs  ne  de  voient  pas 
s’étendre  au  - delà  du  Tore , & de  cette  autre 
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partie  de  f AMu  que  j’ai  marquée.  Ajoutez  à cela 
que  , fun  d'entre  nos  plus  célèbres 

géograpnwTTSTace  en  deçà  de  ces  deux  rivières,, 
des  peuples  tels  que  les  Umkracini  & les  Rutmi 
provinciales.  Quoique  l’on  n’ait  pas  des  preuves 
bien  certaines  de  (a  pofttion  de  ces  peuples,  Se 
fur  -tout  des  premiers  , on  doit  du  moins  conjec- 
turer , par  ce  qu’en  dit  M.  d'Anvillc , qu'ils  pou- 
voient  très-bien  être  fit  nés  dans  ce  canton.  D'ail- 
leurs , un  aiure  auteur  met  les  Ruteni  dans  le 
voifinage  du  Tou'oufain. 

Depuis  la  réunion  de  l'Agout  & du  Tarn , j’ai 
fuppofé  une  ligne  jufqu'au  Tefeon  ou  Tefeon, 
Se  depuis  cette  rivière  jufqu'à  fon  embouchure.  On 
conçoit  que  la  ligne  n’eft  fuppofie  que  pour  joindra 
le  Tefeon  , qui  fervit  anciennement  de  bornes 
aux  pays  des  Touloufains.  Nous  en  trouvons  une 
preuve  authentique  dans  la  vie  de  S.  Théodore  , 
archevêque  de  Narbonne.  Hic  ( Tafeo  ) , lit-on  fiir 
la  fin  de  cette  vie , fuo  decurfu , confinia  Tolofani 
Caturcenfifque  rwis  liquida  dirimit  patenrtr  infiexu  , 
qui. . . . pofl  modicum  terra,  fpatium  Tarno  irtmerçi. 
tur  flumini.  De  plus , il  y avoit  autrefois  fur  le 
Tefeon  un  lieu  appelle  lires.  Cétoit  la  route  de 
Touloufs  à Cahors.  Le  meme  M.  d'Anvillc  dit 
qu’on  peut  appliquer  à cette  pofition  ces  deux 
vers  de  Tfccodulphe. 

Ntmpe  Tolofimi  locus  e/l  runfque  Cadurci 

Extimus , hoc  finis  pa^us  uterqut  loco.  ' 

Pour  la  partie  du  Tarn  , que  j’ai  encore  dc- 
fignée  pour  limites  des  Teélofa-es , il  n’y  a nulle 
difficulté  ; tout  le  monde  convenant , d’après  le 
témoignage  de  Pline,  que  les  Tettofages  étoient 
fépares  de  lents  voifins  par  ce  fleuve  , vers  fon 
embouchure.  Ta- ne  que  Amne  difertti  à Tolo/dnis 
Petrocori.  Scaiiger  , qu’on  fuit  ordinairement  ,a  cru 
appercevoir  ici  une  erreur  ; c'cft- à- dire  , que  ce 
n'etoient  pas  les  Pet-ocori  qui  étoient  diftinguès 
des  Tolop.tes  par  le  Tarn,  tn  cela  , il  n’a  pas 
tort  ; mais  je  ne  crois  pas  qu’il  ait  raifon  <l'y 
mettre  en  place  les  Nitiobro*tt , les  anciens  habi- 
tans  de  fa  patrie.  Du  moins , il  ne  paroit  pas  que 
ceux  ci  s'étendirent  jufqu'au  Tarn.  Cétoicnt  les 
(adurces  qui  y abouti dbicm  , vers  l'embouchure  ; 
cela  eft  incontcftable.  Cétoicnt  donc  etix.auflî 
qui  dévoient  être  fépares  des  Touloufains,  par 
le  fleuve  en  queflion.  Ce  qui  cft  encore  atrefté 
par  ce  qui  vient  d'ètrcdit.au  fujet  de  Tefeon. 

D’après  ce  qui  a été  expofé  dans  cette  qua- 
trième partie , il  paroit  que  les  Teftofages  ont 
poflëdé  anciennement  les  diocéfes  de  Tu. doute , 
de  Ricux  , de  Couferans  , de  Pamiers , de  Per-  • 
pignan , d’Alet  , de  Mirepoix  , de  Carcaftonne , 
de  Saint-Papoul  , de  Narbonne , de  Srint  Pons , 
de  Béziers,  de  Lodève,  de  Lavaur,  de  Moniau- 
ban  , avec  la  partie  du  diocèfc  de  Comminjc* 
en-deçà  de  la  Garonne  tk  celle  du  diocèfc  d’Agde 
cn-dcçà  d«  l’urattu 
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Ve  féiai  du  rays  des  T étoffes  , avant  que  les 
■Romains  y Jugent  entrés. 

Dans  1«  temps  les  plus  reculés,  je  veux  dire 
fous  le  rèftnc  cfe  Tarquin  l'ancien  , route  cette 
partie  de  la  Gaule  connue  fous  le  nom  de  Cel- 
tique , obéiflbità  un  (cul  roi.  Les  Birtmges  » qui , 
félon  Tire’Live  , tenoient  alors  le  premier  rar.g 
parmi  les  peuples  qui  habitoient  ccite  contrée  , 
<!onnoient  ce  roi  , qui  commandoit  à tous  l-.s 
Celtes.  Les  Teciofages , connue  les  autres , étoiau 
en  la  dépendance  de  ce  prince  ; car  on  les  a 
vus  précédemment  fuivre  Sigovèfc,  neveu  d'Arn- 
Jbigare , qui  tenoit,  dans  ce  temps-lâ  , les  rênes 
de  la  Celtique,  & qui,  félon  le  même  Titc-Ltvçf 
n’envoya  des  colonies  , foit  en  Italie , fuit  en 
Allemagne  . que  pour  décharger  iVs  états  d’une 
partie  des  habita  tu.  CVA  tout  ce  que  nous  lavons 
de  ces  premiers  temps. 

U parole  que  cbns*  la  Rite  la  Celtique,  aiiifi 
que  le  rcAe  des  Gaules,  fc  treuva  partagée  cil 
tudérens  états  , indépendans  les  uns  des  autres , 
qui  réuni iToicnt  quelquefois  leurs  forces , lorfque 
la  carte  commune  le  demandent.  A§  la  tete  de 
chaque  eut  , qu.'üfic  par  Céfar  , CivitJf  , on 
vovoit  un  chef,  appelle  Replias  , c’eft  - à - dire , 
peut  roi.  Chez  les l.ii’oriens  )a:ir.s,on  en  trouve 
des  preuves  incontcdaMe*  , fur-tout  dans  Tire- 
live,  loi fqu  il  parle  du  pa:<rgc  cTAnnibal  par  les 
Gaules. 

« Les  Gaulois  , dit  cet  hitlérien , n'eurent  pas 
v plutôt  appris  qu'Annibal  a voit  déjà  paifé  les 
m Pyrénées , qu'appréhendant  d’étre  traités  comme 
w les  Espagnols  qu'on  avoit  fournis  par  la  force, 
» coururent  aux  armes  & allèrent  camper  auprès 
*»  de  Rufcino,  pour  empêcher  l'ennemi  d'avancer. 
v Informé  de  leur  déficits,  Ar.nibal  craignit  que 
v leur  ré  A fiance  ne  lui  fit  perdre  trop  de  temps  ; 
m il  envoya  donc  vers  les  petits  rois  des  Gau- 
» lois , pour  leur  dire  qu’il  d.firoir  avoir  avec 
n eux  une  entrevue  ; que  s'ils  vonloient  venir  à 
» JUikris , où  il  étoit  campé , il  les  rcccvroit  avec 
» plaifir  dans  fon  camp  , fir.on  , qu'il  iroit  ltii- 
>»  même  les  trouver,  s’ils  laimoier.t  mieux  ; qu’il 
y»  n’êtoit  pas  entré  dans  les  Gaules  comme  ennemi , 
r»  mais  comme  hôte  ; qu'en  un  mot  , fi  Ton  ne 
» s’oppofoir  pas  à fon  palï:  ;c,  t!  ne  tireroit  point 
» l'épee  qu'il  ne  /ut  arrivé  en  lialfc.  Les  petits 
* rois  fc  rendirent  fars  difficulté  auprès  c!u  Car- 
» thagiaois  ; & gagnés  par  les  prêter  s qu'il  le  ir 

fit , ils  confèntSrent  à le  lai  fier  pafler  tranqtdlic- 
j»  ment  par  leur  pnvs  ». 

Les  Gaulois  , qui'  allèrent  s’établir  en  A fie , s'y 
étant  partagés  en  trois  parties  , on  voyrit  aum 
à 1a  tête  de  chacune  un  petit  roi.  Sans  doute  que 
ces  nouveaux  habiians  de  l’Afic  fc  conformèrent 
en  cela  à la  forme  de  gouvernement  éttbli  thuis 
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bnr  ancienne  patrie;  cequieft  d'auunt  plus  vrai- 
femblable , que  Tïte-Uvu  appelle  quelquefois  Re- 
gaii u les  chefs  même  qui  les  conduifircnt  dans 
leurs  excurfions  depuis  leur  lortic  des  Gaules. 
Airsli  , il  y a lieu  de  croire  que  les  Tcélofages 
ont  été  anciennement  gouvernés  par  nn  chef  par- 
ticulier , qui  fur  d'abord  dépendant  de  ce  roi  de 
la  Celtique  dont  j'ai  fui  mention  , mais  qui , 
ayant  fccouè  dans  la  fuite  le  joug  cfe  ce  prince  , 
(ce  oui  dut  lui  être  commun  avff  celui  des  autres 
états),  commença  des  lors  à jouir  lui-même  d’une 
autorité  royale.  Ce  roi  rigneit  toute  fa  vie  ; St 
quoique  la  couronne  ne  fût  pas  héréditaire  , ce- 
pendant, quand  il  croit  tr.tr t , on  lui  donroit  d’or- 
dinaire pour  fuccdfeur  , un  de  les  entons  ou  de 
f.s  proches. 

S'il  falloir  de  nouvelles  preuves  de  ce  qu’on 
vient  d'établir  , on  en  trotiveroit  encore  daus  Plu- 
tarque, dans  Tacite,  dans  Céfar.  Plutarque -Pitre 
que  les  Tcâofapes  avoknt  un  roi  ou  un  chef  fou- 
verain  nommé  Cepillus , que  Sylla  , lieutenant  de 
Marins  , fit  prifonnicr  , parce  qu’il  s'étoit  ligné 
i avec  les  timbres  de  les' Teutons  contre  le  peuple 
Romain.  Tacite  ntet  les  ternies  fuivans  dans  la 
bouche  de  Cérialis , qui  adrclfc  la  parole  à quel- 
ques peuples  de^fi  Gaule: u V us  ave-  toujours 
n eu  des. rois  Sc  des  guerres  dans  votre  pays  , 

| >t  j-.ifqu  à ce  que  nous  fuyons  venus  pour  vous  dé- 
j » livrer  ».  Et  Céfar  dit  que  de  Ion  temps  les 
royautés  étoiau  ordinairement  envahies  par  les 
plus  puilfans. 

’ Quoique  les  cits  des  Gaules  fulTent  foumifes  à 
un  roi , il  ns  l.tilioit  pas  d'y  avoir  un  fènat  dans 
chacune  de  ces  cités.  Ce  louât  étoit  compoféd’un 
certain  nombre  de  perlonncs  , qui , par  leur  n.iif- 
. fance  ou  par  leurs  dignités  , y avoient  droit  de 
1 feance.  C’étoit  le  premier  ordre  des  citoyens , qui 
j eft  nommé  dans  les  monumens  OrJo , JrltrJiJtJf- 
I mut  orJo  , focratijfimm  orJo.  Il  étoit  le  dépofitaire 
; de  l'autorité  publique  , & tenoit  fes  affemllées 
! dans  la  ville  capitale.  Tel  dut  être  anciennement 
, l’état  politique  des  Teftefages;  c’eft  à-dire , qu’il 
[ ne  tenoit  pas  tellement  de  la  monarchice,  qu'il  ne 
[ participât  aiifli  de  l'ariflocra-ic  ; & voilà  fans  doute 
! pourquoi  Strabon  afltire  qu’il  y ent  dans  les  pays 
dépendait*  de  ces  peuples  , quelques  villes  dont 
l le  gouvernement  étoit  républicain  ou  .irnh  critique. 

TEDAME.N5H , peuple  de  l'Afrique  propre, 

! félon  Ptcrlcmée. 

TEDANIUM  ou  Tfdanius  , fleuve  de  l’Illyrie. 
11  fervoit  de  borne  entre  cette  province  & la 
i Japygic , Iclon  Pline. 

Ce  lieus  e cfl  lommé  TUjnus  par  Ptoïcmée. 

XED1ASTUM  , ville  que  Ptolemcc  indique 
! dans  l'intérieur  de  la  Libu  île,  prés  A'Smcia, 

TF.DKJM , ville  de  l'Arabie  déf.rte,  [très  de 
la  Mèfopotamie,  félon  Ptt  lemée. 

TEGÆA  ( J rKr-.ii  ) , ville  de  l'Afrique.  Il  en 
e(l  fait  mention  par  Hirtius.  Elle  étoit  lituéc  au 
fud  uucil  de  Lcpiis, 
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TF.GAMUS  ou  XîOANVS  , f-  Ion  Pline  & Solin.  ' 
C’étoir  le  nom  <l’un  des  trois  canaux  qui  commu- 
niquaient d'Alexandrie  à l.t  nier. 

TEGANON.Îc  de  la  Méditerranée , au  voi- 
finage  de  e lle  de  Rltodes,  félon  Pline. 

TEGANUSA  ou  Thiganusa,  ile  que  Pline 
indique  dans  le  golfe  de  Laconie  , mais  Paufanias , 
qui  la  nomme  Thepanufa,  la  place  dans  le  goi'e 
de  Mcffénie.  Elle  étoit  au  devant  du  promontoire 
Acritat  , entre  Methonc  U Corone  „ villes  de  la 
Meffénie. 

TLGE , ville  de  l’Afrique  propre , entre  les 
deux  Syrtcs,  filon  Ptolcmée. 

TEGEA  ou  Tigée.  Cette  ville  étoit  dans  la 
partie  du  liid-eft  de  l'Arcadie,  à peu  de  diitanec 
de  l’Argolide  ; & fa  pofition  bien  indiquée  par 
Paufanias  & par  Polybc  , a été  bien  faille  par 
M.  d'Anvillc , qui  la  retrouve  dans  la  ville  mo- 
derne de  A toklù. 

Quoique  bâtie  par  Aléus  , fils  d’Aphidas  , & 
petit  fis  d’Arcas , elle  prit  cependant  le  nom  du 
canton , qui  dès-Lrs  fe  nommoit  Tégéc  , d après 
Tégcatés , fils  de  Lycaon  : ce  prince  avott  feule- 
ment dor.r.é  le  lurnom  d 'Alu,  a la  Minerve  du 
temple  qu’d  aveit  conllruit  à T égée  : un  incendie 
ayant  confemé  cet  édifice  , la  féconde  année  de 
la  XCvt*  olympiade  (c'cft-â-slire,  l'an  395  avant 
Jefus-Chrirt  ) , on  en  reconflrt  ifit  un  autre.  Celui- 
ci  , au  rapport  de  Paufanias , étoit  le  plus  beau  de 
tout  le  Peloponnùfe  : cet  auteur  eu  tait  unedef- 
cription  it.téi  citante.  Pendant  long-temps  on  a pré- 
tendu avei  dans  ce  temple  les  détuifcs  du  fan- 
elicr  de  Calydon  p mais  Auzulte  empêcha  les 
Tcgèatcs  , clé  s'enorgueillir  plus  long -temps  de 
cette  belle  dépouille  : voulant  fe  venger  deux  , 
parce  qu'à  l'exemple  dis  autres  Arcadicns , excepté 
ceux  de  Mautinéc,ils  avoicut  pris  les  armes  contre 
lui  , en  faveur  d'Antoine  , il  lit  enlever  ces  dé- 
finies Si  les  lit  tranfportcr  à Rome , avec  la  flntuc 
de  Minerve  AU j.  La  véni ration  ctédule  des  Grecs , 
trouva  quelque  détomntagerr.ein  à cette  perte  , 
dans  le  plaHir  de  croire  qu’ils  confervoicnt  encore 
la  peau  de  cet  animal  ; Si  ils  mirent  une  nou- 
velle ftatue  à la  place  de  l’ancienne  : ce  temple 
renferment  un  grand  nombre  d'autres  curiofitcs  : 
le  facerdnee  étoit  confié  à une  jeune  tille , qui  Je 
qui t toit  à l'âge  de  quinze  ans. 

Pu  s de  ce  templ.  , étoit  un  llade  où  l'on  cé- 
léhi.it  des  jeux  en  l'honneur  de  Minerve , Si  d’au- 
tres jeux  en  n:é. noire  d une  viâoirc  remportée 
fur  les  Lacédémoniens.  La  place  publique  étoit 
fort  ornée  : ou  y voyoit  un  temple  ic  beaucoup 
de  flatues  ; je  ne  patinai  ici  que  d une  figure  de 
Mar»  Oynteoshant  ^ 1 l tàurq,  fadptée  fur  une 
colonne.  Cette  épi:!  te,  qui  figrifiele  convive  des 
femmes  , rappclou  !t-  feuvenir  d'une  autre  vic- 
- toirc  due  à la  valeur  des  femmes  de  Tégéc  : elles 
n'avoient  admis  aucun  Ifmumc  au  repas  qui  asoit 
fuivi  cette  cérémonie.  Je-  dirai  ci -après  comment 
Poltaian  raconte  ceci.  A peu  de  dîltaucc  de  la 
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place  publique,  étoit  un  magnifique  tbélire,  en* 
routé  de  feues  de  bronze  : .1  n'en  tefioit  plus  que 
Jcs  piédefetux  , au  temps  de  Paufanias , tiir  l’un 
detquels  on  liloit  l’épitaphe  de  Philopénicn.  Cette 
vi  le  eut  beaucoup  à loaffrir  dans  les  guerres  qui 
fe  firent  en  Arcadie , au  temps  de  la  ligue  des 
Achéens. 

Paufanias  rapporte  qu'on  y voyoit  «n  temple 
de  Vénus  Uranie , bâti  prés  de  celui  dédié  à Gérés 
& a Proferpiue. 

La  place  de  cette  ville  étoit  un  quarré  long  , d'où 
Vénus  , qui  y avoit  fon  temple  , avoit  pris  U 
dénomination  de  Vénus  fit  Plinthct 

Les  Tégéates  étoient  un  peuple  vaillant.  Héro- 
dote en  parle  avec  éloge  , L /.  c.  6j.  Les  Lacé- 
démoniens avoicn*  prcfcpic  toujours  eu  du  délais 
dans  Ictus  guerres  contre  les  Tégéates.  Sous  le 
règne  d'Agafidès  , ( le  texte  d'Herodotc  porto, 
Hégcficlcs  félon  le  dialefee  ionien  ) , les  Lacé- 
démoniens , vainqueurs dans  leurs  autres  guerres, 
avoient  échoué  contre  les  feuls  Tégéates.  Long, 
temps  auparavant  ils  étoiem  les  plus  mal  polices 
des  prefqtte  tous  les  Grecs  , tk  n’avoient  aucun 
commerce  avec  les  étrangers  , ni  même  entre 
eux  ; niais  dans  la  fuite  iis  panèrent , de  la  ma- 
nière que  je  vais  dire , à une  meilleure  légifeation. 

Lycurgue  jouiffoit  à Sparte  de  la  plus  haute 
cflime.  Arrivé  à Delphes  pour  confulter  l’oracle , 
à peine  fut-il  entré  dans  le  temple  qu'il  entendit 
ces  mots  de  la  Pythie  : Te  voilà  J tnt  mou  temple 
célcbe  , ami  Je  Jupiter  & Jet  hachons  de  l’Olympe  ; 
mon  oruele  incertain  htftte  s’il  te  déclarera  un  dieu  ou 
un  homme  ; je  te  crois  plutôt  un  dieu , 

Quelques  auteurs  ajoutent  que  la  Pythie  lui 
diâa  les  loix  qui  s’obfcrvem  maintenant  à Sparte. 

Mais  les  Lacédémoniens  conviennent  eux-mémes 
• que  Lycurgue  apporta  ces  loix  de  Crète  , après 
.avoir  été  tuteur  de  fon  neveu  , fous  le  régne  de 
Léobotas.  En  effet , :u.ffi-tôt  après  la  bataiile , il 
réforma  les  loix  anciennes  & prit  des  mcfurcs 
contre  les  tranfgreinons  nouvelles.  1!  régla  enfuite 
ce  qui  conccrnoit  la  guerre,  & c.  Sic.* 

■ Ce  fut  :.L.ifi  que  les  Lacédémoniens  fuMituèrent 
des  loix  iages  à leurs  anciennes  coutumes.  Comme 
ils  habitaient  un  pays  fâertilc  & très-peuplé  , leur 
république  ne  tarda  pas  à saccroitre  & à devenir 
fioriffantc.  Mais  ennuyés  du  repos , & fe  croyant 
fupiriotirs  aux  Arcadicns,  ils cor.fultèrem Ponde 
de  Delphes  fur  la  conquête  de  l’Arcadie.  La  Pythie 
répondit  : Tu  ne  demandes  C Arcadie  ; us  demande  ejl 
exctjjive  : je  la  ttj'ufe.  L’Arcadie  a des  guerriers  nour- 
ris de  glands  , ejui  repoujferoiu  ton  attaque  : je  ne  te 
porte  cependant  pas  envie , ou  mieux  encore , je  ne 
me  nfitjc  cependant  pas  tntiertmettt  à tti  vaux.  Je  te  ' 
donne  Tcgce  pour  y Janfer , fe  fis  belles  plaines  pour 
les  mefurer  au  cordeau. 

Sur  cette  réponfc  de  l'oracle,  les  Lacédémonien* 
marchèrent  contre  Tégée  , munis  d’une  grande 
quantité  de  chaînes , qu’ils  defiinoiem  aux  prifon-  N 
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niers.  Mais  ils  furent  battus  ; & voici  comment 
Polyaen  rapporte  cet  événement. 

« Les  Lacédémoniens  ravageant  le  territoire  de 
Tégée  , Aînés,  roi  d'Arcadie  , envoya  tous  ccn* 
qui  étoictit  en  âge  de  porter  les  armes,  dans  un 
lien  qui  dominoit  l'ennemi , avec  ordre  d'attaquer 
au  milieu  de  la  nuit.  11  commanda  aux  femmes, 
aux  vieillards  & aux  enfer,  de  le  tenir  devant  la 
ville  , <x  ÎV  allumer  à la  même  heure  un  rrùs- 
grand  feu.  Les  ennemis  , étonnés  à la  vue  de  ce 
tcu , avoient  toujours  la  vue  dirigée  de  ce  côté. 
Mais  pendant  qu’ils  cherchoiem  a en  deviner  la 
czule , ceux  qui  étoient  fur  la  hauteur , fondirent 
fur  les  Lacédémoniens,  en  tuèrent  un  très-grand 
nombre,  & ayant  lait  beaucoup  de  prifonniers,  ils 
les  Itèrent  ,6c  travaillant  en  tej  état  aux  tares  des 
Tégéaccs  , ils  les  méfurcrcnt  au  cordeau  ». 

Ce  ftit  au  temps  dï  Ciéftts  , dit  plus  bas  Hé- 
rodote , fous  le  règne  d'Auaxandrides  & d’Arifton 
à Sparte  , que  les  Lacédémoniens  acquirent  de 
la  ùtpériorité  fur  les  Tcgéates. 

Depuis  leur  défaite  ils  avoient  envoyé  confultcr 
Foradc  pour  apprendre  quel  étoit  le  dieu  qu’ils 
dévoient  fe  rendre  favorable  pour  triompher  de 
Tégée.  La  Pvthic  leur  répondit  qu'ils  en  triom- 
pherotent  s’ils  emportoient  cher  eut  les  ofle- 
mens  H’Oreflc,  fils  d'Agamemnon.  Comme  ils  ne 
pouvoient  découvrir  l’*n  monument  , ils  envoyè- 
rent de  nouveau  demander  à l'oracle  dans  quel 
ondroit  repofoient  les  cendres  de  ce  héros.  Il  leur 
(tu  répondu  **  : Dans  les  plaines  de  l’Arcadic  cil 
» une  ville  (on  la  nomme  Tégée)  , où  la  puif- 
» (lintc  néceflité  fait  fouffler  deux  vents.  On  y 
» voit  le  type  8c  l’anti-type  , le  mal  fur  le  mat. 

Cett-la  que  le  fein  fécond  de  la  terre  enferme  le 
» fils  d’Agamemnon.  Si  tu  fais  apporter  fus  oflo- 
» mens  à Sparte,  tu  feras  vainqueur  de  Tégée». 

, Les  Lacédémoniens  fe  livrèrent  donc  à cette 
recherche.  Lâchas , de  l’ordre  des  Agatiioerges  ( t) , 
étant  venu  à Tégée  , entra  cher  un  forgeron , qu'il 
regarda  battre  du  fer  fur  I’cnclunie.  11  admira  ce 
travail.  Le  forgeron  lui  dit  : « Lacédémoniens  vous 
» aurier  été  bien  étonné  ,fi  vous  euffier  vu  la  même 
„ merveille  que  moi  , vous  pour  qui  le  travail  • 
» d'une  forge  eft  un  objet  de  furprife.  Creufanr 
» un  puits  dans  cette  cour , je  trouvai  un  cercueil 
w de  fept  coudées  de  long.  Comme  je  ne  pouvois 
» me  perfuader  qu’il  eût  jamais  exifté  des  hommes 
» plus  grands  que  ceux  d’aujourd'hui  , je  l’ouvris. 
m Le  cadavre  que  j'y  trouvai  ègaloit  la  longueur 
h du  cercueil.  Je  l’ai  mefurc  , puis  recouvert  de 
» terre  ». 

Lichas  faifant  réflexion  furie  récit  du  forgeron, 
fe  douta  que  ce  cadavre  pouvoit  être  celui  d'O- 
reile  , indiqué  par  l’oracle.  Ses  conjcclur'-s  lui  mon- 
trèrent, dans  les  deux  lbuiflets,  les  deux  vents; 


(i)  On  doit  trouver  (tant  le  diétionnaire  cl*  Antiquités  , 
l'explication  de  ce  sut.  lia  étaient  pris  entre  les  plus 
anciens  cavaliers. 
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dans):  marteau  & Tend  tune,  le  type  & I’anti-type  ; 
St  le  1er  battu  fur  l’enclume,  le  mal  ajouté  fur  le 
mal , parce  que  le  fer  n’avoit  été  découvert , félon 
lui  , que  pour  le  malheur  des  hommes. 

L’clprit  occupé  de  ces  conjeftures,  Lichas  revient 
à Sparte , y raconte  fon  aventure.  Oh  ne  doute 
pas  de  la  découverte  ; & pour  le  mettre  à portée 
d’en  jouir  pleinement  , on  lui  fuppofe  un»  mau- 
vaile  atfaire  ; il  part:  U trié  condamné  à l’exil. 

Obligé , eu  apparence , de  fortir  de  la  Laconie  , 
il  retourne  à*  Tégée  , va  cher  le  forgeron  , lui 
conte  ce  qui  lui  ert  arrivé  , & l’engage  à lui  louer 
fa  maîfon.  Le  forgeron  ■ qui  s’y  refitfoit  d’abord  , 
s’ii-nt  enfuitc  laine  perfuader  , Lichas  s’y  logea , 
ouvrit  le  tombeau,  en  retira  les  olTemcns  tfo- 
relle  & les  porta  à Sparte.  Depuis  ce  temps  , 
ajoute  Hérodote  , les  Lacédémoniens  acquirent 
une  grande  fupériorité  (ur.les  Tégéatcs. 

Tegea , nom  «Tune  ville  de  i’tle  de  Crète; 
clic  avoit  été  habitée  par  Agamemnon  , félon 
Vc' leurs  Patcrculus  bc  Etienne  de  Byfancc. 

Tegea,  nom  d'une  ville  de  la  Macédoine, 
félon  Appien. 

Ti'.GEAT.E  (lu  Tégiitu).  Polybe  & Etienne 
de  Byfance  nomment  aioû  les  babùans  de  lit  ville 
de  Tcaa , en  Arcadie. 

TEGENUM , ville  de  la  Lucanie , félon  Frootin. 

TEGERANl,  peuples  de  la  Germanie,  félon 

Trilhème. 

TEGESSUS , ville  de  111e  de  Cypre , félon 
Etienne  de  Byfance. 

TEGIANüM , ville  de  l’Italie,  dans  la  Cam- 
panie , félon  Chivicr.  Il  paroit  certain  que  c’eft 
la  mène  ville  attribuée  par  d’autres  auteurs  à 1a 
Lucanie,  fous  le  nom  de  Teguutn. 

TEGIUM,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans  la 
Troade,  félon  Pline. 

TEGNA,  ville  de  la  Gaule,  furies  bords  du 
Rhône , peu  éloignée  de  Valtnûd , au  nord.  Cdl 
aujourd’hui  Ttin. 

TEGULA,  ville  de  111e  de  Sardaigne,  fur  la 
route  de  Suki  à Aéra , félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

T EGULAT A (grjnjt  Peigilrt) , lieu  de  la  Gaule 
Narbonnoife  , à le: te  milles  à l’ert  à'sfijutt  Stxiiit , 
& à feize  de  Tunim.  La  voie  aurélienne  y pafloir. 
La  fàmcufe  bataille  de  Caïus  M.irtus  le  donna 
contre  les  Cinibrcs  dans  cette  plaine,  où  l’on 
croit  voir  encore  des  relies  d’un  trophée  que  ce 
général  fit  élever  après  la  vifioire. 

TEGULATENSlS  e*  TeGLAtensis  , liège 
épifcopal  d’Afrique,  dans  la  Nuinidie,  félon  la 
conférence  de  Carthagd  & la  notice  épilèopate 
d’Afrique.  • 

TEGVRA,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotic, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Plurarque  fcmblc  indiquer  cette  ville  vers  le 
mont  Ptoon , entre  le  lac  Copaïs  Sc  l'Eurtpe. 

TEIR1A,  ville  des  Lcucn-Syriens,  félon  lié* 
catèe , cité  phr  Etienue  de  Bylance. 
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TEIUM  , ville  de  l’Afie  mineure , fituée  fur  le 
Pont-Euxin , fur  la  (routière  de  la  Paphlagonie , 

près  de  la  petite  rivière  Billis.i  ;~o  ftadcsdcla  ville 
d’Htraclèe.  C’étcit  une  colonie  grecque  ionienne, 
qui  devoit  fon  nom  & fou  origine  à Tins , prêtre 
tnilèfien,  félon  Arrien  Sc  Poniponnis  Mêla.  Cette 
ville  reçut  le  culte  de  Jupiter  d’un  nommé 
Patarus,  félon  Démorthène.  Le  territoire  de  cette 
ville  ètoit  borné  du  côté  de  l'orient  par  le  fictive 
Parthcnius.  La  ville  de  -Téinm  reçut  un  grand 
accroificment  , lorfijue  l’empire  de*  Perfcs  fitt 
détruit.  Amrftris,  foeur  de  Darius  & femme  de 
Dcnys , tyran  d'Héndée , fe  retira  dans  ce  canton  , 
& fe  forma  un  état  de  quatre  villes,  dont  Téïttm 
étoit  du  nombre  ; mais  cette  ville  avant  voulu  fe 
feparer  de  la  ligue , elle  déchut  conftdérablcmcnt , 
félon  Strabon. 

TELA  , ville  de  l'Hifpanie , fur  la  route  X Af- 
turita  à Saraeoce , eutt^Hutercaiia  & Pintia , félon 

I itinéraire  d'Antonin. 

Tela  ua  Constant] a , lien  de  l’Afie , dans  la 
Méfopotamie,  près  des  montagnes,  vers  le  37* 
degré  a 3 minutes  de  latitude. 

TELADUS1I , peuples  de  l’Afrique , dans  le 
Mauritanie  Ccfaricnfe , félon  Ptoleir.ée. 

TELAMON  , promontoire  de  l’Italie , dans 
rfitrurie , félon  Polybe , Ptolemée  , Sic.  Pline  y 
place  un  port  du  même  nom. 

TELAMON1S  PORTUS,  port  de  l’Italie,  fur 
la  côte  de  l’Emilie , au  pied  du  promontoire 
Ttlamon , entre  le  fleuve  Alm’uta  8c  le  fleuve  Alma  , 
fclon  l'itinéraire  d’Antonin. 

Ce  port  ci!  nommé  Ttlamon  par  Pline. 

TL!  A ML  S , montagne  de  l'ACe,  dans  la  Pa- 
phlagonie, felen  Lycophron. 

T LL- A N A , nom  d’une  très-ancienne  ville  de 
l’Alie , dans  l’Aflyric , fclon  F.ticnne  de  Byfance. 
Cet  auteur  ajoute  que  le  roi  y faite?  t fa  réfidencc 
avant  que  l’on  eut  tàti  la  ville  de  Ntnive. 

TELANDRIA  , île  tpte  Pline  indique  fur  la 
côte  de  la  Lycic , province  de  l’Afie  mineure. 

II  ajoute  qu’il  y avoir  une  ville  dans  cette  île; 
mais  quelle  ètoit  détruite  de  fon  temps. 

TELANDRUS  , ville  de  l'Afte  mineure , dans 
la  Lycic  , feloh  Pline.  £lle  efl  indiquée  dans  la 
Carie , par  Etienne  de  Byfance. 

TELANESSLIS,  village  dont  fait  mention  Théo- 
doret.  Ortélius  foupçonne  que  ce  village  étoit  en 
Afie,  vers  la  Syrie. 

TELCHINES  . peuples  qui  tiroient  leur  origine 
de  l’ile  de  Crète.  Us  s'établirent  dans  celle  de 
Cypre,  8c  enfin  dans  celle  de  Rhodes,  où  ils  in- 
ventèrent l’ufage  du  fer  8c  de  l’airain  , fclon 
Stobéc  . cité  par  Ortélius. 

TELCH1R  ou  Tiielchir , ville  de  l’Inde,  en- 
deçà  du  1 -ange,  fclon  les  interprètes  de  Ptolemée. 

TELCH1S  , ville  de  l’Ethiopie , aux  confins 
de  la  Libye  , fclon  Etienne  de  Byfance. 
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TELEBA,  ville  de  l'Albanie,  entre  l'embou- 
chure du  Soana  8c  celle  du  Ccnus , félon  Pto- 
lemée. 

TELEBOÆ  ( Us  TcIUtons  ) , peuples  de  la 
Grèce,  dans  l’Acarnic,  fclon  Antonius Libéralis, 
cité  par  Ortélius.  Il  y en  avoir  atifii  dans  l'ile 
'de  Taphos,  l’une  des  Ecbinadss.  Amphytrion 
les  vainquit. 

TELËBOAS , fleuve  de  l'Afie , aux  environs 
tics  fources  du  Tigre , félon  Etienne  de  Byfance 
& Xénophon.  Ce  dernier  ajoute  que  ce  fleuve 
ètoit  environné  d'un  grand  nombre  de  villages. 

Le  TMoas  prenoit  fa  fottrea  dans  les  monta- 
gnes de  la  Moxoènc,  & prenoit  fon  cours  vers 
le  nord-oneft. 

TELEBOIS  : Etienne  de  Byfance  appelle  ainfî 
une  contrée  de  l’Acamie. 

TELEDA,  village  très-grand  8t  très-peuplé, 
en  Afie , dans  1a  Syrie  , auprès  du  mont  Cory- 
phes,  félon  Théodorct. 

TELEM , ville  de  la  Palefline , dans  la  tribu 
de  Juda,  vers  l’extrémité  ne  cette  tribu,  le  long 
des  frontières  d’Edoin , fclon  Jofué. 

TELENS1S  ou  ZELUNtss , fiège  épijcopal  t|’A- 
fiiqttc , dans  la  proconfulairc , félon  la  notice 
cpifcopalc  d'Afrique. 

TELEPHIS , ville  de  l’Afie  , dans  la  jgrande 
Arménie.  Elle  étoit  fuuée  dans  un  lieu  efearpe  , 
au  voifinage  du  fleuve  Phafis  , à ce  qu’il  parois 
par  lui  partage  d’Agaihias. 

TELEPHIUS , nom  d’une  tribu  8c  d’une  fon- 
taine de  l’Afie  mineure  , dans  la  Lycic , à fept 
ftades  de  Pâtura , fclon  Etienne  de  Byfance. 

TELEPTENSIS  , liège  épifeopal  d’Afrique , 
dans  la  Byzacénc  , félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

TEL.-F.SI A , lieu  de  l’Italie , dans  le  Samr.ium  - 
propre. 

1F.LFSSAPHI,  lieu  voifui  de  la  ville  d’Af- 
calon.  C’étoit  les  Arabes  qui  lui  donnoiem  ce 
nom , félon  Guillaume  de  Tyr. 

TELESSIA  ou  Telïsia,  ville  de  lliaüe,  dan» 
le  Samnium , fclon  Tite-Livc  8c  Ptolemée. 

Froatin  lui  donne  le  titre  de  colonie  romaine. 

TELETHR1UM , nom  d’une  montagne  de  Hle 
d’Eubéc , prés  A't&chalia , félon  Piine , Strabon , 81c. 

TEL1S,  Theeis  ou  T ecum  , Rio»  les  divers 
manuferits  de  Pline  , fleuve  de  la  Gaule  Narbon- 
noife. 

Potnponius  Mêla  le  nomme  T'xhis.  Ccfl  le  Ter 
que  les  écrivains  ont  quelquefois  atilfi  nommé 
Rafcias , du  nom  de  la  ville  qu’il  arrofoit  au  pied 
des  Pyrénées.  , 

TEL1THON  : Jofcph  nomme  ainfî  une  ville 
des  Mosbites. 

TELIUM,  ville  fituée  au  nord  de  l’Italie,  chea 
les  Fautante!. 

TELLES  A , lieu  de  Plralie  , félon  Cluvier 
qui  l’indique  dans  le  Latium. 
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TELLIADES,  peuple  ou  famille  du  Pélopon- 
nèfe , dans  l'Elidc , félon  Hérodote. 

TELLONUM , lieu  de  la  Gaule , dam  i’An- 
quitanic,  prés  du  bord  de  la  mer,  au  fud-efl  de 
JfurJiealj. 

TLLMERA , ville  de  l’Afte  mineure , dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Byfance. 

TELMESIUS , montagne  de  la  Grèce , dans 
la  Béoiic,  au  territoire  de  Tbébes,  félon  Pale- 
phatus. 

TELMISSUS.  Il  y avoit  trois  villes  de  ce  nom 
dans  l’Afte  mineure , l'une  à 60  (lad  es  d’Halicartuffe  , 
dans  la  Lycie , félon  un  grand  nombre  d'auteurs 
anciens , 8c  dans  la  Carie  , félon  Etienne  de 
Byfance  8c  Cicéron.  Elle  Croît  fituée  au  fond  de  la 
partie  fud-efl  du  golfe  de  Glaucus,  à deux  liâtes 
8c  un  quart  8c  au  nord  - efl  du  promontoire  Ta- 
mtffîiu  , prés  8c  au  fud  - ouefl  de  l'embouchure 
du  fleuve  Glaucus , vers  le  36*  degré  30  minutes 
de  latitude.  Arricn  fait  remonter  l'exiftencc  de 
cette  ville  avant  Gorditts , père  de  Midas.  Scs 
habitans  ètoient  habiles  dans  l'art  des  augures  ; i 
8c  Midas  ne  dut  le  trône  de  Phrygie  qu'aux  t.tlens 
de  fa  femme  , qui , par  l'interprétation  adroite 
d'un  oracle  , engagea  les  Telmimens  il  couronner 
fon  époux , félon  Arricn , Je  txpej.  Alex.,  L.  U. 
Cette  ville  avoit  un  fort  beau  théâtre. 

Cicéron,  il  efl  vrai , dit  qu'elle  étoit  en  Carie  ; 
mais , comme  Pline  t'indique  pour  être  la  dernière 
de  la  Lycie , on  voit  que  cette  différence  ne  vient 
que  d’un  peu  plus  ou  d‘un  peu  moins  iTextcnfion 
dans  les  limites. 

La  troiftème  Telmijfui  étoit  dans  la  Pifidic.  O* 
la  nomnioit  plus  fouvent  Tamijjut. 

Tixmissus  promontoricm  , promontoire  de 
PAfic  mineure,  data  la  partie  orientale  du  golfe 
de  Glaucus , vers  le  f6!  uegré  30  minutes  île  la- 
titude. L’ancienne  ville  de  Ti Im  JJui  croit  an  nord  efl 
de  ce  promontoire  à environ  deux  lieues  un 
itart.  Ce  promontoire  étoit  à l'cû-fuii-cfl  de  celui 
e Cryj. 

Telmissus,  montagne  de  l'Afic  mineure , dans 
la  Lycie  , an  voiftnage  de  la  ville  de  Xantm  , 
félon  Paléphatus. 

TELO  MAKT1US  (Toulon),  port  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Aucun  monument  ne  prouve  qu’il 
y ait  eu  une  ville  avant  le  quatrième  fièclc  de 
rèrt  chrétienne.  Les  Romains  y avoient,  au  com- 
mencement du  cinquième  fiècle , une  teinturerie, 
qui  donna  vraifemblablemcnt  naifTance  à la  ville, 
las  eaux  de  Toulon  , qui  font  excellentes  jiour 
la  teinture,  8c  la  facilité  d’avoir  du  kermès  8c 
du  tnurav,  décidèrent  les  empereurs  à établir  cette 
mariitn-ffire. 

TELOBLS,  ville  te  PHUpanie,  dans  la  Tar- 
ragonoife . chea  le  peuple  J.iccuuni,  félon  Ptolemée. 

TELONIUS  (Stilto),  fleuve  ou  rivière  de  l'Italie , 
dans  le  pays  des  Satins.  11  commencent  vers  le 
fud  de  Ltrjioli,  6i  ailoit  par  le  nord  fe  perdre 
dans  le  / t tenus . 
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TELOVNUM , lieu  de  la  Gaule,  indiqué  par 
la  table  de  Pcutingcr , au  fud-oucfl  C AuguJlaJttùum 
ou  Autun. 

TELOS  ( Plfcopix)  , ile  de  l'Archipel , qui  étoit 
fituée  au  fud  - efl  de  l'ile  de  Cos  , 8c  au  nord- 
oucfl  de  celle  de  Rhodes  , vers  le  36'  degré 
30  minutes  de  latimde , au  fud  du  promontoire 
T-sjfi:. ir.  pii.ie  dit  quelle  étoit  célébré  par  fis 
parfums  ; 8c  il  ajoute  que  Callimaque  l'appelle 

Telos  , nom  d’une  ile  de  l'océan  Indien  , félon 
Iftdore  de  Charax. 

TELPHUSSA  eu  TelpHUSa  , ville  du  Pélopo- 
nèfe  , dans  l’Arcadie , fur  une  hauteur , à quelque 
diflance  du  fleuve  Ladon  , 8c  au  fual-cll  de  Tre- 

phi ij. 

Elle  avoit  été  conftdérabie  ; mais  elle  étoit  bien 
peu  de  chefe  au  temps  de  Scrabon  ; la  place  pu- 
blique qui  en  avoit  occupé  le  centre  , étoit  alors 
à une  des  extrémités. 

On  prétendoit  qu'Elculape , à fa  naifTance  , avoit 
été  expofé  prés  do  ecite  ville. 

Il  n’y  avoit  pas  loin  de  Telphttft  à un  temple 
de  Cétès,  où  cette  déefTe  étoit  révérée  fous  le 
nom  de  Lune. 

TELPHUSSIUM , nom  d’une  ville  de  la  Grèce, 
dans  la  Réotie,  félon  Etienne  de  Byfance. 

TELUCH  , ville  8c  contrée  que  Curopalste 
indique  aux  environs  du  mont  Tuums  ; mais  Or- 
télius  penfe  pouvoir  les  mettre  dens  la  Médtc. 

TELUMNUM , ville  de  la  Gaule  Aqtutaniqtte , 
fur  la  route  à'Ayusc  Tetèellictc  à BurJigulj , entre 
Cannelé  8c  Sulemueum , félon  l'itinéraire  d'Autonin. 
La  même  que  Telhmum. 

TELUS  ou  Teios  , ile  de  la  mer  Egée  , à 
Torient  de  celle  nommée  AJlyratax , félon  Sri  abon. 

TEMALA , fleuve  de  l'Inue , au-delà  du  Gange. 
Ptolemée  en  indique  l'embouchure  prés  de  Berj- 
bonnu  8c  du  promontoire  TemtU. 

Tev.ala  ( AVgrjfr  ou  Ncgrjis)  , ville  maritime 
dans  llndc , fur  la  côte  occidentale  au-delà  du 
Gange , félon  Ptolemée.  Elle  étoit  fituée  au  fud 
de  Berutonnu , à l’endroit  où  la  côte  cominençoit  à 
courir,  à l’cft , fur  l'embouchure  la  plus  occidentale 
du  fleuve  Suiuracus. 

TEMATHEA,  montagne  du  Péloponnèfc , dan* 
la  McfTénie.  Pattfanias  dtt  que  la  ville  de  Coronc 
étoit  fituée  au  pied  de  cette  montagne. 

TEMÎ1ASA , ville  de  la  Grèce  , dans  le  Pè- 
loponéfe.  Elle  étoit  célèbre , félon  Pline. 

TEMBICES  eu  TEMNtCES  . peuples  barbares 
de  la  Grèce  , dans  la  Bèorie , félon  Strabon. 

TEMBRIUM  au  Tymbrh’m,  ville  de  l’Afie, 
dans  la  Phrygie , félon  Etienne  de  Byfance. 

TEMBKOGIUS,  fleuve  de  l'Afte . dans  la 
Pltrygic.  Il  fc  perdoit  dans  le  Sunptrius , félon 
Pline. 

TEMBRUS , ville  de  111e  de  Cypre  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

TEMENJ 
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TeMENT  - PORT  À , petite  ville  l'Aité  tnî- 

ttetire,  dans  la  Lydie.  Le  torrent  Occanui  pafToit 
«opres  de  certc  vilte , félon  Pau  (a  nus. 

TEMEN1A,  ville  de  rAfie,<Lins  la  Phrygie, 
aux  contins  de  la  Lycaonie , félon  Etienne  de  JBy- 
fancc. 

TEMENITES,  nom  du  fomnict  d'une  monta- 
gne de  la  Sicile , dans  le  voi finage  de  Syracufe , 
#clon  Thucydide  & Etienne  de  Bylancc. 

Timemtes,  colline  de  la  Thrace , au  voifinage 
du  pays  des  Triballi\  félon  Etienne  de  Byfancc. 

TEMENITIS , fontaine  de  la  Sicile , dans  le 
territoire  de  Syracufe,  félon  Pline. 

TEMEMUM  ou  Timevion,  nom  d'une  for- 
îerclTe  du  Pêloponnèfe,  fur  les  confins  de  T Ar- 
gon de.  Elle  a voit  pris  fou  nom  de  Ytmcnus , fis 
d’Arüloniaque,  On  y voyoit  deux  t.'mplfs  ; l*un 
dédié  à Neptune  & l'autre  à Vénus.  Le  tombeau 
de  Ttmemu  y étoit  atiflî.  Paufanias  place  cette 
forrcrctTc  à cinquante  ftades  de  NauplLt. 

La  polit  ion  de  ce  lieu  fur  la  cote  du  golfe 
Argulrquc , parent  n’etre  pas  le  même  dans  PnuJamas 
6c  dans  Strabon;  êc  M.  d'Anvillc  les  croyoit,  en 
effet , différais,  Mais  c’eft  qu’il  s’en  étoit  rap- 
porte à la  craduâion  de  l'ab'iè  Gédoyn,  qui 
n’a  voit  guère  confulté  que  la  tradaâion  latine. 
T’ai  réfolu  cette  tlifScultc,  ft  toutefois  c’en  cil 
une,  ^l’article  Ghæcia  , en  décrivant  certc  partie 
«le  l’ArgoUde. 

TEMERICUS  ACER  , petit  pays  de  la  Gaule 
Narbonnoifc , vers  la  fource  du  Rhône , üèltm 
Sexnis  Avions. 

TEMER1NOA , nom  qu*  les  Scythes  donnoient 
aux  Palus-Mé  itides , félon  Pline. 

TFMESA , ville  de  l'Italie,  dans  le  Bruiium. 
Elle  fe  nommoit  Tempf.i  ou  Tarif  t , au  temps  de 
Srrabon.  Selon  cet  auteur,  cette  ville  fut  d abord 
bâtie  par  les  Av/oncs  ; les  Ætoliens  , compagnons 
de  TIhus,  la  rebâtirent,  & en fn»te  les  Bruticns 
cltallcrent  1rs  Etoliens  du  pays. 

TEMISIDA  , contrée  de  lÂfte , dans  la  Perfide , 
félon  Ptolemée. 

TEMMELISSUS  ou  Tfmmfusov  , ville  de 
FAftc , dans  la  Syrie , fur  la  route  de  C-rlecame  à 
Larijft , entre  Ch.tUUt  & Apamej , félon  l’itinéraire 
d’Artonin.  . 

TEMNOS , ville  de  l’Afie  mineure , dans  l loryc , 
à l’emboucli  re  au  nord  du  fleuve  Hcrmus,  félon 
Pline  ; mais  cet  auteur  dit  qu’elle  ne  fubfifloit 
plus  de  fon  temps. 

Hcrmagoras , qui  a^crit  fur  la  rhétorique , étoit 
de  cette  ville. 

TEMONIANENSlS,TtMORtAntNSis  uuThï- 
munianensis,  fiègc  épifèopal  d’Afrique,  dans  la 
Byaacénc , félon  la  notice  epifcopale  d’Afrique  & 
la  conférence  de  Carthage. 

TEMPE,  célèbre  vallée  de  la  Theflâlic,  entre 
les  mono  OJ[a  & Olympe.  Ovide  dit  Thejfuliea 
Tempe. 

Gif  graphie  ancienne.  Tome  III. 
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Flien , Pline  & Strabon,  filent  que  c’eA  une 
vallée  de  quarante  flades  de  longueur,  au  inihett 
de  laquelle  le  fleuve  Pénéc  roule  fes  eaux  : ce 
fleuve  féparoit  la  ThclTalie  de  la  Macédoine. 

Tite-Live  dit  que  ce  que  l’on  appelle  Tempt  ; 
eft  un  bois , oui , fans  être  dangereux  pour  une 
armée,  cft  difficile  à palier,  parce  qu'il  y a des 
défilés  de  cinq  milles  de  longu.ur,  où  il  tt'y  a de 
paffage  que  pour  un  cheval  chargé.  Il  ajoute  qu’oit 
étoit  effraye  du  bruit  que  faifoit  le  fl.uvj  Pénéc, 
St  de  la  profondeur  de  la  vallée  dans  laquelle  il 
coule. 

Ce  nom  Tempe  vient  du  grec  T .7/ tu , pluriel, 
qui  flgnifie , en  Eolien,  Ois  tais,  au  lieu  de  7e-, 
menas. 

TEMPE  HELORIA , lieu  de  plaifancc , en 
Sicile.  II  étoit  arrofé  par  I*  fleure  Htloriiis,  falot» 
Ovide. 


TEMPLUM  , nom  que  l’on  donnoit  à un* 
partie  de  la  Ligurie , félon  Tacite, 

Templum  vu. ad  Templum,  lieu  de  l'Afrique 
propre , fur  la  route  de  Taojpx  à la  grande  Leptis , 
entre  Tunis  TonuiUni  St  Bertçci , ielon  l'itinéraire 
u’Atronin. 

Templum  Apollînis  AlÆi,  lieu  de  la  grande 
Grèce,  dans  le  Brusinm. 

Templum  Hercules  , temple  <f Hercule , 1 
douze  milles  au  nord  - oueft  de  Mirpablum , St  I 
pareille  diftancc  de  la  ville  de  Gadcs , félon  fit*, 
nèraire  d’Antonin  & Strabon. 

Ce  temple  croit  dans  une  petite  lie  fur  1a  côte 
d’Elpagnc,  dans  l'Occan. 

Templum  Jovis  Apennini  , temple  de  Jupiter 
fur  l’Apennin  , dans  l'Ombrie. 

Templum  Jovis  Cl'tumni  , autre  temple  do 
JutVit  ■ , auifi  dans  l'On  bric. 

Tfmflum  Jovis  Pallm , temple  de  Jupiter,' 
en  Italie  , dans  I : Sumr.ium. 

Templum  Jwnonis  Laciniæ,  temple  de  Junon, 
dans  là  partie  de  la  grande  Grèce  apptléc  I* 
Bnuium. 

TEMPSA  , ville  d’Italie  ,<dans  le  Brutium  , an 
: 1 1*  bord  de  la  mer.  Elle  devoir  fon 

origit^^Wùiciens  Aufonicns.  Ule  fut  dans  la  fuite 
cou  (in^rsr  une  colonie  d'Eoliens.  F'.Temisa. 

1 Ile  cft  dérnite  ; mais  elle  étoit  un  peu  au 
nord  du  Sinus  Hippinatts , ou  golfe  cT Hippon'mm. 

TEMPYRA , paffage  étroit  dans  la  Thraee, 
aux  contins  & au  feptentrion  du  pays  des  Ænii , 
félon  Tite-Livc. 

TENÆA,  bourgade  de  la  Grèce,  prés  b ville 
de  Corinthe,  félon  Suidas. 

TENAGUS,  lieu  de  l’Afte,  dans  la  Sufiane, 
fur  le  golfe  PcHique,  & prés  de  l’embouchuie 
du  fleuve  Oroatts , félon  Ptolemée.  Cet  auteur  lui 
donne  l’épithète  d 'Aruofits, 

TENARIUM  ou  T Fît  AM  ( Cjp  Matapesn  ) , pr*» 
montoire  du  Péloponnefe , à l'extrémité  de  b 
prefqullc  b plus  aventurée , entre  le  golfe  do 
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fiîeûine  St  le  golfe  Laconique.  Sur  la  côte  occi- 
dentale de  ce  cap,  étoit  un  temple  de  Diane. 

Hérodote  rapporte  (/..  /, c.  J4),qii'Arion,  fauvé 
par  un  dauphin , qui  le  mnfporn  fur  fon  dos  do 
Tarente  ù Corinthe,  avoit  offert  à’f  enare  (fans  doute 
dais  le  temple  de  Diane) , une  petite  (lame  qui  le 
xeprefentoit  fer  ce  dauphin.  Sur  la  bafe  de  cette 
ftatue , dit  EHcn  (..'e  tVjf.  Ane.  L.  x/i , c.  -tt  ) , 
il  y avoit  une  ir.fcripticn  que  voici:  «One 
o voiture  a fauté  de  ù r-cr  de  Sicile  , fous  la 
» conduite  des  immortels , Arion , fils  de  Cylon. 

Il  y avoit  une  vide  de  même  nom , à quarante 
ftades  du  promontoire. 

JV,  B.  Le  cap  de  T écrire  s’appelle  aujourd’hui 
(jp  Je  Matapan,  du  mot  grec  piev-rm , le  front  ; 
ou  dit  suffi,  cap  des  cailles,  à caufc  de  la  grande 
quantité  de  ces  oifeaux , qui  s'y  trouvent  en 
termine  faifon. 

TENARUS  ou  Tævarus  , montagne  du  Pé- 
loponnit'e,  dans  la  Laconie,  félon  Vibius  Sè- 
quefttr. 

TENCRUS , nom  d'une  plaine  de  la  Béotie  , 
à environ  trente  ff, des  de  Thébcs , fnr  la  route 
qui  menoit  à Onchefle.  On  y voyoit  un  temple 
d’Hcrcule  , furnommé  Hippodètc.  Paufanias  , 

i.  p.  Bern  e,  e.  ad. 

TENCTEIU  <ur  TeKCTEXES,  peuple  qui  hahitoit 
en  Germanie,  dans  le  pays  qui  répond  aujourd'hui  à 
une  partie  de  l'évéché  de  Munfter , te  à une 
partie  du  duché  de  Julien.  Iis  en  furent  chaffes 
per  les  Suèves  ; niais  ils  mirent  pouvoir  fe  con- 
('.  î*; , à fégard  des  Ménapicns , comme  avec  les 
Suèves  à leur  égard.  Mais  ces  Ménapicns  gar- 
dèrent fi  bien  les  paffages,  que  les  Tcnéféres  r.e 
purent  entrer  chez  eux  à leur  arrivée.  Mais  fei- 
gnant de  fe  retirer,  ilsresinrent  pendant  la  nuit, 
& trouvèrent  les  Ménapicns  dans  une  fécuritc 
qui  leur  devint  ftmcfle.  Ils  furent  battus , fe  "Tes 
Tcnfières  s'emparèrent  du  pays  qui  répond  au 
pavs  de  Dreutlt  & de  Zurfcn. 

TENDF.BA  , vik  de  l'Afie  mineiH-^^lans  la 
Carie,  fcîon  E’icnne  de  Ifyftnce.  êêÊÊ^ 

TE>TFA,  ville  de  Corinthie,  fur 
de  la  Sicyonic , au  fud  cl 'Fpiccia. 

Elle  prétendoic  devoir  la  fondation  à des 
Troyens,  faits  prisonniers  dans  l’îlc  de  Tcncdos , 
& amenés  clans  ce  pays  par  Agamemnon.  Apollon 
y étoit  honoré  d’une  manière  particulière. 

Paufanias  la  place  à foixantc  flattas  de  Corinthe, 
& ajoure  que  les  habitans  de  ccttc  ville  fe  difoient 
Troyens. 

Tf.NEBIUM , village  de  l'Egypte , fclon  Nicétas , 
cité  par  Ortélius. 

Tekebivm  , lieu  de  l'Afie,  au  voftnagt  de  la 
Lydie  & de  h Cilicic,  fclon  Diodorc  tic  Sicile. 

TENEBR1UM  , prtftnoniofre  de  rHifpanie  , 
cli -7.  les  Ilcrcjoncj , félon  Ptolemce. 

Ce  promontoire  étoit  au  fud  de  l'embouchure 
du  fleuve  lkcrjs. 

TLNEBRILS  PORTUS , port  de  riiifpanic 
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cité’-Utrre , chez  les  lUrejer.et , & près  du  proflterf® 
toire  ienetrium,  félon  Ptolcinéc, 

TENEDOS , petite  ilu  fur  les  côtes  de  l'Afie 
mineure,  & très-près  de  la  Tror.de.  Cette  ile, 
qui  n’cft  qu’un  point , a été  fucccfTivemem  célèbre 
par  Homère  & par  Virgile.  Ce  dernier,  en  même 
temps  qu'il  rappelle  fa  (plaideur  au  temps  du  fiège 
de  Troye , donne  une  idée  de  ce  qu’elle  éroit  lorf> 
qu'il  écrivoit:  i • 

Efl  in  ecr.fpelbt  TtntJoi , nntijflmj  flsmâ , 

Infuh  f Jives  epum , Prissmi  Juin  rtaij  mjnertnt 

Xu.ee  unrum  pnus  6*  fljli  mole  fidj  ca renie. 

«A  la  vue  de  Troye  fe  trouve  TeneJos , ile 
» célèbre  & riche , tant  que  le  royaume  de  Priam 
» fuhftQa  ; u'offrant  maintenant  qu’un  golfe  & une 
i>  rade  peu  iure  pour  les  vaiffeaux  ». 

Selon  Diodore  de  Sicile , cette  ile  avoit  autre- 
fois porté  le  nom  de  Itueophris  ; mais  que  T mis  oïl 
Triait,  après  y avoir  bitume  ville,  la  nomma  Ic.ecJei. 

Paufanias  rapporte  que  cette  ile , qui  étoit  finiée 
à la  vue  de  la  ville  de  Troye , devint  miférablc 
après  la  piife  de  cette  ville , & fut  obligée  de  fe 
donner  à fcs  voifins,  qui  avoient  bâti  Alexandrie  , 
fur  les  ruines  de  Troye. 

TtneJos  fut  une  des  premières  conquêtes  des 
Perfcs.  Ils  s'en  rendirent  maitres  après  avi^f  défait 
les  Ioniens  à file  de  LaJa. 

Elle  fe  déclara  pour  les  Athéniens,  contre  les 
Lacédémoniens,  puifqti'un  amiral  de  ces  derniers 
la  ravagea  6e  en  lira  des  contributions. 

Les  Humains  jouirent  de  Tenc,'os , 6e  Verrès  en 
pilla  le  temple , d'où  il  emporia  la  liante  de  Termes  , 
le  fondateur  de  la  ville. 

Slrabon  donne  quatre  - vingt  Rades  de  tour  à 
cctrc  ile , 8e  la  met  a onze  ftades  de  la  terre  ferme  ; 
niais  Plire  l’éloigne  de  douze  milles. 

TENLRICUS,  champ  de  ta  Grèce,  dans  la 
Béotie,  au  voifuiage  du  lac  Coptes , félon  Straboa 
6e  Paufanias. 

TENESIS,  contrée  intérieure  de  l’Ethiopie, 
fous  l’Egypte.  Elle  étoit  hahitée  par  des  Egyptiens 
proferitx  par  Pfair.mitichus , fclon  Slrabon. 

TENIÆ  , fontaine  du  Péloponnèfe , dans  l'Ar- 
cadie. Paufanias  l'indique  â une  petite  diftance  du 
féuulcre  d'Ariflocrate , 8e  à fept  fbdes  de  la  ville 
Amilius. 

TENISSA,  ville  de  l'Afrique,  dans  l’intérieur 
de  la  Mauiitanic  céfaricnfe.  Dans  le  livre  de  Pto- 
leméc , elle  efl  marquée  entre  Irath  6e  SuJjva. 

TENITANUS  , fiegc  èpifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Byfacénc , fclon  la  conférence  de  Carthage. 

TENITRUS,  montagne  de  la  Macédoine,  dans 
le  voifïnage  d’Apoilonie,  & à la  vue  de  Dynachium , 
félon  Vibius  Sequcficr. 

TENIUM , ville  du  Péloponnèfe , dans  l’Achaïe , 
félon  Etienne  de  Byfanee. 

TENNAGORA,  ville  de  l’Inde,  en  - deçà  du 
Gange , daus  l'intérieur  de  la  Paralie , chez  les 
Soértancs,  félon  Ptolemée. 


Digitized  by  Google 


T E N 

TENNONENSIS,  fiège  cpifcopal  de  l'Afrique 
pfoconfubire , félon  la  notice  éptCopalc  d'Afrique. 

T EN' OS , nom  de  l’une  des  îles  Cycbdes.  Elle 
tft  fittiée  au  37'  degré  13  minutes  de  latitude  , 
au  fud-eft  & très-près  de  111e  d'Andros,  au  nord- 
ouefl  de  celle  de  Dèlos,  & au 'nord  cil  de  celle 
de  Syros. 

Tous  les  hiftoriens  s'accordent  à dire  que  cette 
île  étoit  remplie  de  ferpens;  elle  en  prit  même 
le  nom  d 'Ophiujfo , & donna , dans  la  Grèce , à la 
vipère , celui  de  Tanu.  Ils  y étoient  fi  abondant 
& !i  dangereux,  que  les  habitant  auroient  été 
obligés  de  l'abandonner,  (i  Ncpt&ne  me  fût  venu 
à leur  fecours,  & ne  ne  les  eût  délivrés.  Us  lui 
élevèrent  un  temple  magnifique  dans  un  bois  près 
de  la  ville  de  Tenos.  Ce  dieu  y étoit  honoré 
comme  ui»  grand  médecin,  & l'on  y célébrait 
des  fêtes  en  fon  honneur.  Ce  temple  avoir  des 
droits  d’afyle  fort  étendus  , qui  forent  depuis 
réglés  par  Tibère,  ainft  que  ceux  dont  jouiffeiem 
tant  de  lieux  de  la  Grèce , félon  Tacite , -Ann. 
L.  in,  e.  60. 

Cette  île  fut  auiti  appelée  HyJruJJa  , à caufc  de 
l'abondance  de  fes  eaux. 

Tenos,  nom  d’une  ville  dans  111e  de  même 
nom.  Elle  étoit  fituée  près  de  la  mer  ,*dans  la 
partie  fud-oueft  de  111e. 

Tenos  , ville  de  la  Grèce , dans  la  TbefTalie  , 
félon  Ariftote. 

Tenos  ou  Tenus,  ville  de  l’Æolidc , félon 

■Hérodote. 

TENSA.  Solin  indique  une  ile  ainft  nommée, 
fur  la  côte  de  la  grande  Grèce  , contrée  de 
('Italie. 

TENTERA  ou  Tentyris,  ville  de  l’Egypte, 
& la  capitale  d'un  nôme  qui  en  prenoit  le  nom 
de  Ttntyritn , félon  Strabon,  Pline,  Ptolemée  & 
Etienne  de  Hyfance. 

TENTYRITES  N'OMUS,  nôme  de  l'Egypte. 
Il  prenoit  ce  nom  de  la  ville  de  Tuniyrj,  fa  ca- 
pitale. 

Tentyrites,  peuples  de  l'Egypte.  C’étoit  les 
habitans  du  nôme  Tentyriiu , & étoient  fort  adroits 
4 la  chaffc  du  crocodille. 

TENUPSIS,  ville  de  l’Ethiopie,  finis  l'Egypte. 
Pline  h donne  aux  Pfutm. 

TEOS  , ville  de  l’ Afie  mineure , en  Ionie , fur 
la  côte  méridionale  d'une  péninfuie  qui  devenait 
ile  Iorfquc  la  mer  étoit  haute  ou  agitée.  Elle  étoit 
fituée  vis-à-vis  Ule  de  Samos,  au  fud-oueft  Jt 
Smvrnj , & à l’cft  du  promontoire'  Cerycton. 

'Teos  eft  célèbre  pour  avoir  vu  nairre  Anacréon. 
Les  habitans  de  cette  ville  étoient  renommés  par 
leur  courage.  Ils  aimèrent  mieux  abandonner  leur 
ville  que  d'y  vivre  fous  b tvrannic  des  Pcrfcs  : 
Hérodote  les  loue  de  cette  affion.  Ttos  fut  traitée 
avec  plus  de  douceur  par  les  empereurs  Romains. 

liacchus  avoit  un  magnifique  temple  à Ttos  ; 
Vitruve  a donné  la  defeription  de  ce  monument. 

Il  y avoit  autrefois  à Ttoi  uu  conlcil  général 


pour  toutes  les  affaires  de  l’Ionie,  parce  que  cette 
yille  étoit  au  centre  de  l'Ionie. 

Teos  : Pline  indique  .une  île  de  ce  nom  fur 
b côte  de  l'Ionie. 

Teos,  nom  d'une  ville  de  la  Scythic.  Etienne 
de  Byfance  la  donne  au  peuple  Dyriti. 

TEPHUS  ou  Telphis,  ville  de  I'Afie , au 
voifinage  de  la  Médic,  félon  Cédténe  Sc  Curo- 

paî  tt.\ 

TEPHR1CE , ville  de  I'Afie,  au  voifinage  de 
la  C dicte  de  de  l'Arméuie  , félon  Curopahte , 
Cédrèiie  & Zonare. 

TEPL'LA  AQUA,  nom  d’un  aqueduc,  dont 
l’eau  venoit  du  territoire  appelé  Lucullanui  , & 
qui  b conduifoit  à Rome  & dans  le*  capitole , 
félon  Pline. 

TERABDON.  Arrien  femblc  donner  ce  nom 
à un  enfoncement  que  la  mer  creufe  fur  le  rivage 
du  continent  de  l'Inde , entre  les  embouchures  des 
fleuves  Araoiu t & Tomtrns, 

TERACATRI CAMPI,  plaine  de  la  Germanie ,' 
dans  le  voifinage  du  Danube , félon  Ptolemée. 

TERACATRIÆ.  Qn  nommoit  ai  tfî  le  peuple 
de  ht  Germanie , qui  habiioit  la  plaine  de  Tera- 
catri. 

TER  API  A , lieu  de  la  Tltrace,  fur  le  Bof- 
phore  de  Thracc  , vers  le  nord  - oucll  du  golfe 
Phu'oucius. 

N.  B.  Ce  lien  porte  encore  le  même  nom: 
c’cft  où  eft  fituée  la  maifon  de  campagne  de 
l'ambaffadeur  de  France.  Le  coup  - d a il  y ell 
magnifique  pour  la  vue  qui  porte  au  travers  du 
détroit,  au-deffus  d’une  partie  de  la  mer  Noire, 
jitfqucs  for  les  côtes  d'Afto.  Il  n'cfl  pas  befoin 
d’obferver  que  la  côte  d'Afie  qui  borde  le  détroit, 
au  fud-efl , eft  en  face  de  TerjpU. 

TERAPSA , nom  d'une  petite  ile  fituée  fur  b 
côte  tT  Afrique  , au  - devant  de  b ville  de  Car- 
thage. 

TERBUNIOTÆ  , nom  d’un  peuple  de  la  Scy- 
tltie.  Cédrènc  femblc  le  placer  vers  l’Efclavonic. 

TERDET1 A , nom  d'une  ville  de  b Sicile, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

TEREB1A , ville  de  I’Afie , dans  la  grande 
Arménie , à l’orient  des  fourccs  du  Tigre , félon 
Ptolemée. 

TEREBUS , ville  de  fHifpanie , dans  la  Tar- 
ragonnoife.  Ptolemée  en  place  l'embouchure  entre 
le  promontoire  Scomiruriu  Si  la  ville  Alor.x. 

TER  EDON , ville  de  I’Afie,  dans  la  Baby  Ionie ,' 
dans  l’ile  que  forme  le  Tigre  à fon  embouchure, 
félon  Ptolqmèc. 

Dcnys  le  Périégète  met  1a  ville  de  TmJon  k 
l’embouclmre  de  l'Euphrate. 

Cette  ville  eft  nommée  DiriJoih  par  Arrien. 
TEREA  ob  Terès,  montagne  de  b Dardanie, 
de  bquelle  parle  Homère , m us  dont  b pofition 
n'cfl  pas  connue.  Elle  ne  devoit  pas  être  éloignée 
des  villes  de  Parium  Se  de  Piiya. 
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TERENTUM  , lieu  de  l'Italie  , dans  le  champ 
de  Mars  , près  tin  Tihfc , félon  Valère  Maxime. 

TERENUTHIS,  nom  d'une  ville  de  l'Egypte, 
félon  Etienne  de  ByfHnce. 

TERESES,  peuples  de  PHifpar.ic , dans  U Bé- 
tique.  Ils  furent  fur  nommes  Fonunatts , félon  Pline. 

TERESSA  , nom  d’une  ville  de  PÆoltde , félon 
Pomponius  Mêla. 

TEREUS , nom  d'un  fleuve  de  l’Italie.  Il  alloit 
fe  perdre  dans  le  Lit'u , ftloti  Pomponius  Sabinius. 

TERGAZA  , ville  d'Afrique.  Selon  Orofc , elle 
itoit  du  nombre  de  celles  dont  Manlius  fe  rendit 
maître  dans  la  troifiéme  guerre  punique,  Sc  qu'il 
pilla. 

TERGEDUM,  ville  de  l'Ethiopie , fous  l'Egypte, 
félon  Pline. 

TERGESTE  ( Tritjlt) , ville  de  PHirtrie,  a lefl 
& fur  le  bord  du  golfe  de  fon  nom  : elle  fut 
colonie  xomaine. 

On  peut  voir  que  Strabon  en  parle  comme 
d’un  village  ; mais  cependant  an  temps  d'Augufle 
«lit  étoit  nommée  ville.  ^Quelques  auteurs  l'ont 
attribuée  à la  Carnie. 

TERGESTIC.US  SINUS,  golfe  de  l'Italie , fur 
b côte  de  la  mtr  Adriatique.  Il  prenoit  fon  nvm 
de  la  ville  de  Tergefte,  qui  y étoit  fttuée. 

TERGIIANI,  peuple  de  l’Italie,  dans  la  Lu- 
canie , ftlon  Pline. 

TERGIl.UM,  lieu  de  l'ItaUe,  dam  b grande 
Grèce , en  Lucanie. 

TERG1S,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Libye, 
auic  confins  de  l'Ethiopie , félon.  Etienne  de  By- 
fancc.  

TERGISONUS  , fleuve  de  l’Italie , dans  la 
Vénétie , au  nord  du  fleuve  Faim. 

TERIA  , montagne  de  l'Afte  mineure , dans  la 
Troadc  , félon  Homère. 

TERIAS,  Tereas  & Turias,  fleuve  de  la 
Sicile.  La  première  leçon  cft  de  Pline  ; b fe-conde 
«le  Thucydide , 6c  b troiftème  de  Diodore  de  Sicile. 

TERICIÆ,  lieu  de  la  Gaule,  dans  la  féconde 
Narbonnoife,  fur  U route  qui  de  Glmorum  con- 
duifoit  par  le  fud-eft  vers  Aqux  Scxiix.  M.  d' An- 
villc  retrouve  cette  pofitiott  aux  environs  d 'Ai- 
cuuru  ou  i'Aunillci. 

On  a trouvé  pluficurs  pierres  milliaires  dans  les 
environs. 

TER1DATA , ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfo- 

Îtotamie,  fur  le  bord  de  l’Euphrate,  félon  Pto- 
eméc. 

TERINA,  ville  d'Italie , fur  la  cote  occiden- 
ule  du  S nutum,  & dans  b partie  feptentrionale 
du  golfe  A'Hippomum.  Cette  ville  fut  prtfc  par 
Annibal  qui , dèfefpètant  de  b pouvoir  garder , 
b détruifit  de  fond  en  comble. 

Cette  ville  eft  nommée  CwontnjSum  Ttrina  par 
Pline,  parce  qu’elle  avott  été  bâtie  par  les  habi- 
ftans  de  Cttrtone. 

Tersna  , ville  de  l’Afie,  qui  étoit  £tuéc  dans 
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des  momagnés  , à l’occident’  de  la  Mosoène  !c 
environ  au  38'  degré  a 3 minutes  de  latitude. 

TERIOLI  ( ve/go  Tiroli') , lieu  de  b Réthie. 

TERIOLUM  , nom  d’une  ville  de  la  Rhèdc, 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

TERIUM , ville  de  b Macédoine , dans  la 
Piérie , félon  Potybe. 

TERMERA  ou  Termirium,  ville  libre  de 
l’Afte  mineure , dans  la  Carie , félon  Pline  3c 
Strabon.  Ce  dernier  b nomme  Tcrmoium , Je  la 
place  près  du  promontoire  des  Myndicr.s. 

Ptok-mi*  la  met  au  nombre  des  villes  de  la 
Lydie  & de  la  Mèouie. 

TERMERUM,  lieu  que  Strabon  indique  au- 
deflits  de  Pile  de  Cou  ou  de  Co. 

TERMES  ( petit  lieu  nommé  Tifpme),  ville 
de  l'Hifpanie  citèrieure,  chez  les  A'cvsci , au  fud 
de  Numance.  Elle  paroit  avoir  été  dans  les  intérêts 
de  cetre  ville , & elle  eut  en  même  temps  qu  elle 
b guerre  avec  les  Romains. 

On  voit  qu’elle  étoit  conftdérable.  Appien  l’in- 
dique dans  la  Cekibéric. 

TERMET1S,  nom  d’une  montagne  de  l’Afte 
mineure.  Pliue  dit  que  par  le  pied , elle  étoit 
jointe  %ll  mont  Olympe. 

TERMISSUS  ou  Telmissus,  ville  de  l’Afie, 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Piftdic , an  détroit 
des  montagnes  par  où  Pou  euttoit  dans  la  Milyade  , 
félon  Strabon. 

Arrien  & Euûaihc  la  nomment  Tdmiffut, 

TERMUS , nom  d’un  fleuve  de  1 île  de  Sar- 
daigne. Ptolcméc  en  place  l'embouchure  fur  b 
côte  occidentale,  entre  le  promontoire  Hvmuum 
& le  péri  Coracoiu. 

TERNAMUSENS1S  ouTirkamuneksis,  fiège 
épifcopal  d’Afrique  , dans  b Mauritanie  cèfaritnfe, 
félon  b notice  epifcopalc  de  cette  province  3c  b 
conférence  de  Carthage. 

TERNOBUM , ville  des  Bulgares , & la  réfi- 
dence  de  leur  roi,  félon  Grègeras , cité  par  Or- 
télius. 

Cette  ville  étoit  dans  la  Myfic , & fituée  au 
fommet  d’une  montagne  qui  fa  doit  partie  du  mont 
Honni , félon  Nicétas. 

TERPHALÆI , peuples  de  l’Afie.  On  voit  au 

? rentier  livre  d’ Edita  s , qu’ils  frirent  transférés  de 
Aflyrie  dans  les  villes  de  Samarie,  par  Aférta- 

TERPILLUS,  ville  de  b Macédoine,  dans  b 
Mygdouie , félon  Ptolcméc. 

TERPONUS , nom  d’une  ville  de  PUiyrie.  Elle 
appartenoit  aux  Japodes,  & Céfâr  s’en  rendit  le 
maître,  félon  Appien. 

TERRA  CHAiBUL,  nom  d’une  petite  région 
de  b Palefrine  , dans  b Galilée  fupérieure , au 
nord  de  b chaîne  de  montagnes  appelée  ScoU 
Tyriorum. 

TERRACINA  ( Ttnatint),  ville  de  l’Italie 
dans  le  Latium , vers  le  nord-eft , 6c  fur  le  bord 
de  b mer,  Son  premier  nom  étoit  Anxur,  So» 
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nom  de  Ttnachutt  ou  Ttrrdclt\t , exprùficit  l'âpreté 
de  la  moniagne  fur  laquelle  elle  avoir  d'abord 
été  bine.  Peu  à peu  elle  s 'étoit  étendue  vers  le 
rivage.  Elle  devint  colonie*Romaine  l'an  415.  On 
a dit  qu'il  y avoir  pré»  de  cette  ville  une  fontaine 
de  Neptune , dont  l’eau  étoit  mortelle. 

TERSATK’.A , lieu  allez  obfçur  de  l'Italie , 
dans  la  Carnie. 

TERTA , nom  d’une  ville  que  Ptoleméc  indique 
dans  rintèricur  de  la  Thrace,  entre  5.j rdica  & 
Philippolis. 

TERUIG1 , peuples  compris  parmi  les  Goths , 
félon  OrtéÜus,  qui  cite  le  panégyrique  de  l'em- 
pereur Maximien. 

TERlfNIOTÆ,  peuples  que  Curopalare  femble 
placer  dans  le  voifinage  de  l'Illviie. 

TESA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Carmanie,  fur 
le  golfe  Pjrjgon , félon  Ptolemée. 

TESARIOSTI  ou  Tessariosti  Regmjm  . 
royaume  des  Indes , au  voifinage  de  la  Raéliiane  , 
à ce  que  fait  entendre  Strabon. 

TESCAPHE , ville  de  l’Afie , dans  la  Méfopo- 
ratnie  , fur  le  bord  du  Tigre,  au  - dclfous  de  Se- 
kucii , félon  Ptolemée. 

TESCYLETIUM , lieu  ou  ville  de  l’Italie,  fur 
la  cote  de  la  grande  Grèce,  entre  le  temple  de 
Junon  Lacinienne  & la  ville  de  Locri  , félon 
Diodore  de  Sicile. 

TESI'IS,  ville  de  P A fie , dans  l’intérieur  de  la 
Carmanie , & près  de  Curmunu , félon  Ptolemée. 

TESSARA , nom  d’une  ville  de  l'Ethiopie , fous 
l'Egypte,  félon  Pline. 

-'fESSARESCÆ  DECAPOLIS  , contrée  de 
fAfie,  dam  la  Céléfyrie,  félon  Etienne  de  By- 
fance. 

TESSUINUM  ou  Tervium  , félon  les  divers 
manufcrirs  de  Pline,  ville  de  l'Italie,  aux  confias 
de  la  région  Prètulienne"&  du  Pictnt.m. 

TEST1NA,  ville  d’Italie,  chez  les  Sahitis.  Il 
en  cft  parlé  dans  Denys  d’Halycarnaffc , que  cite 
Strabon.  M.  d’Anville  la  place  hors  de  la  Sabine , 
au  fud-oucft  à'  Amitcrnum. 

TETAGODA,  nom  d'une  ville  dePAlbanic, 
félon  Ptolemée. 

TETARIUM  , nom  d'une  vide  de  l’Afie.  Elle 
étoit  fit uce  dans  la  partie  de  la  Lycaonie  que 
Ptolemée  cemprend  dans  la  Galaric. 

TETOTANUS,  liège  épifcopal  d’Afrique; 
dans  lafiyficène,  félon  la  notice  epifcopale  d’A- 
frique. 

TETHRINE,  nom  d’un  fleuve  de  l'ile  de 
Crète,  félon  Paufaniis. 

TETHRONIUM,  ville  de  la  Grèce,  dam  la 
Pltoc  i Je.  Elle  efl  du  nombre  de  celles  qu'Hérodotc 
indique  au  voifinage  du  fleuve  Céphife.  * 

TETIUS , fleuve  de  l’ile  de  Cypre.  II  couloir 
du  nord-oued  au  fiid-eft , St  fe  jetoit  dans  la  mer, 
prés  du  promontoire  de  Dodu , après  avoir  arrofé 
Ciiium. 
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TETRACHORITÆ.  C’eft  un  des  noms  que 
Etienne  de  Byfance  donne  aux  peuples  Btffi. 

TETRAGONIS  , ville  de  PArachofre,  au  pied 
d(l  tr.ont  Caucafc , & que  l’on  nommoit  aupara- 
vant Cortanu , félon  Pline. 

TETRAPHYUA,  lieu  de  la  Macédoine , dan* 
l'Athamanie.  Selon  Tite-Livc , c’étoit  dans  ce  lien 
où  l'on  gardoit  le  trefor  royal. 

TETRAPOLIS-ATTICA,  nom  d'nne  contrée 
de  la  Grèce , au  feptentrion  de  l'Atrique.  Strabon 
rapporte  qu’il  y avoit  quatre  villes  bâties  par 
Xuthus , dans  le  temps  que  ce  prince  regnoit  dai  » 
ce  quartier  de  la  Grèce. 

Tetra  polis  Dorica,  contrée  de  la  Grèce 
dans  la  Doride , entre  le  pays  des  Etclicns  St 
celui  des  Emanes,  félon  Strabon. 

Tetrapolis  Sïriæ  , contrée  de  l'Afie,  dans 
la  Syrie , félon  Strabon  : elle  renfenr.oit  quatre 
villes  principales , qui  avoient  en  le  même  fonda- 
teur, & elles  ètoicm  appelées  foeors,  à caufc  d* 
leur  bonne  intelligence. 

TETR  APVRGIA , ville  de  la  Cappadoce , dan» 
b Garfautie , ftlon  Ptolemée. 

Tetrapyrcia  ou  Te/raptrcium,  ville  de 
l'Afrique,  fir  la  côte  de  la  Marmarique,  auprès 
de  Portât  - Phycut , félon  Strabot». 

TETRICA  , ville  des  Sabins , que  nous  hit 
connoître  Virgile,  en  cbfervant  que  Varron  place 
cette  ville  aux  environs  du  mot  t Fifctllus , qui 
é.cit  au  nord.  On  voir  que  cette  ville  devoit  y 
être  atilTï  ; £t  même  S. r lias  les  donne  po  r ap- 
partenir au  Piov.um , (ans  doute  parce  que  de  fora 
t mps  , les  limites  avoient  changé.  M.  l'abbé 
Chaupi  la  place  où  cft  aflu-. Hcmcnt  Léorefle. 
C.'cft-b  , dit-il , que  fc  trouvent  les  rochers  hor- 
ribles ( horruuu  ruptj)  dont  parle  Virgile. 

TETRICUS  MONS  ou  Tetricarvpes,  mon- 
tagne très-efearpée  de  l'Italie  , aux  coufius  Ce  dan» 
le  pays  des  Sabins,  félon  Pline. 

TETUS  FI.EUV.  fleuve  de  la  Gaule  , vers  b 
prcfqu'ile  la  plus  avancée  à l'oued.  M.  d'Anviilc 
croit  que  c’eft  la  rivière  A'Avrunckt. 

TEÜCA , nom  d’itre  montagne  de  U Sarmatic 
européenne,  félon  Ptolemée. 

TEUCERA  , lieu  de  la  Gaule  Belgique , fur  la 
route  qui  conduifoit  d’Arras  à Amiens  : b pofitiou 
de  ce  lien  répond  â celle  de  Tiévrc. 

TEUC1LA , ville  de  l’Afie , an  voifinage  de 
l’Enphrarc,  fur  b route  de  Mélitènc  à Samofa/d  , 
emre  7. im.tr. 1 & S.itui , félon  ritinétaire  d’Antonin. 

TEUGRIS  ( I * TtLcriJt  ) , petite  contrés  aux 
environs  de  Troyc.  Elle  s'étendoit  l’ers  b mer  : 
fon  nom  lui  venoit  de  Tcucer,  qui  y régna. 

TEUDERIUM  , ville  de  la  Germanie  , dans 
le  voifinage  de  Bogidium  Si  de  MtdioLmium , félon 
Ptolemée. 

TEUDURUM  , lieu  de  b Gaule,  dans  b Ger- 
manie fécondé , fur  b route  qui  tonduifbit  lie 
Colorai  à Agnpina  par  Julijam  m Julttrt, 
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TEUGLUSS  A , île  que  Thucydide  fembte  in- 
diquer fur  U côte  de  l'Aiie  mineure,  au  voifinage 
de  • 1,1  Dcride. 

TEUMEb  , fleuve  de  h Grèce , dans  h Beoue. 
Il  arrof  ::  h ville  de  Thèbes , félon  Hcfyche. 

TEUMESSUS,  bourg.de  la  Béoiie,  fur  une 
montagne,  à l'eft  de  Thèbes,  & près  d'un  petit 
fleuve  appelé  Tktrmodor..  On  y voyait  un  temple 
de  Diane  TtlchinU.  Cètoit  dans  ce  lieu , Mon 
les  gens  du  pays,  que  Jupiter  vint  cacher  Europe 
après  l'avoir  enlevée.  Un  conte  cnctve  plus  ri- 
dicule relevoit  le  mérite  de  TeumetTc  dans  l'efpnt 
de  fes  crédules  habitans.  B tcchtis  s’étant  fervi  d'un 
renard  de  Teumcfîè  pour  fe  venger  dcs  Thébains  ; 
ceux-ci  obtinrent  de  Diane  un  chien  qui  pourfuivit 
le  renard.  Il  alloit  être  pris , lorique  les  deux 
animaux  furent  changés  en  éperviers.  Cette  fable 
étoit  trop  merveilleufe  pc.ur  qu  Ovide  ne  trouvât 
pas  agréable  de  l'inférer  dans  fon  poeme.  Selon 
lui  on  troyoit  voir  encore  le  renard  s’enfuir  St 
entendre  le  chien  aboyer.  Miumorphoft , Psuf 
in  Biol.  c.iç. 

Teumessüs  , montagne  de  la  Orcce , dans  ia 
Béotic  , fur  la  voie  militaire  , au  territoire  de 
Tbèbcs,  félon  Strabon  & Paufanias. 

TEUOCH1S  » nom  d'un  iac  & d'une  ville  de 
IT/7ypt  , félon  Etienne  de  Byfance. 

TEURIOCHÆMÆ,  peuples  de  la  Germanie, 
ptolemée  les  indique  au  nord  des  monts  Sudètes. 

TEUR1SCI , peuples  indiqués  par  Ptolemée 
dans  la  partie  feptentrionalc  de  la  Dacie , entre 
les  Anjrti  8c  les  Ciflococi. 

TEURJSTÆ , peuples  de  1a  Germanie.  Strabon 
fcmble  les  placer  au  voifinage  du  Danube  & des 

TLURN1 A , ville  de  la  Norique,  au  midi  du 
Danube  , entre  Virurwm  8c  Idunum , félon  P:o- 
lemèe  & Pline. 

TEUTHEA,  ville  peu  confiderable  du  Pelo- 
ponnele , dans  l'Achaïe , à l’oucft  de  Triitcn.  On 
en  fit  b ville  de  Dyma  , ou  l’on  voyou  un  temple 
dédié  à Diane  Néniidienne,  félon  Strabon, 

TEUTHIS,  ville  du  Péloponnèfe , dans  l’Ar- 
cadie On  y voyoit  un  temple  de  Vénus  & un 
de  Diane , félon  Etienne  de  Byfance  St  Paufanias. 
Au  temps  de  ce  dernier,  ce  n’étoit  plus  qu’un 

V1t!uTHRANIA  , ville  & petit  pays  de  Myfie, 
dans  les  terres,  finies  vers  l’cA  , , & près  de  1a 
fource  du  Calque,  au-defliis  de  lEoltc  & dune 
partie  de  la  Troadc,  entre  Elasa,  Pirame,  IA- 
tarnée  & Pcrgame , à plus  de  70  ftades  de  ces 
villes  ou  contrées.  . 

Hérodote  dit  que  la  Teuthranie  ctoit  autrefois 
un  golfe,  •&  que  le  Caique  le  combla  peu  à peu: 
ce  qui  eft  très  - probable.  Nous  voyons,  par  le 
voyage  de  M.  ChoifetU-Gouffier , ce  qui  eft  arrivé 
à l'embouchure  du  Méandre.  Les  anciens  en  étoient 

convaincus.  . 

U.  mer , dit  Pline  (I.  v%  c,jq),  couvroit  autrefois 
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Ilium  j la  Tetithranie,  & toute  cette  campagne 
qu’arrofe  le  Méaftdre.  On  en  trouve  encore  la 
preuve  dans  le  fait  (uivant. 

Augé  , tille  d'Alcus^,  roi  d’Arcadie , ayant  un 
entant  d'Herculo  , Alcus , enferma  la  mère  avec 
l'enfant  dans  un  coffre , qui  fut  expofé  fur  la 
mer.  Le  coffre  arriva  dans  lus  états  de  Teuthras, 
roi  des  Ciliciens  & des  Myficm.  Il  falloir  donc 
qu’alor»lcs  côtes  de  la  Tcuthranb  fuiTcnt  baignées 
par  la  mer  ? Cependant  je  fens  que  Ton  pourroit 
répondre  que  les*  états  de  Teuthras  pouvoient 
s’étendre  jufiju’au  bord  de  la  mer  , fans  que  ce 
fût  la  partie  appelée  driâcment  Tcuiirjiia.  Mais 
pourquoi  chercher  des  rai  fens  contre  un  fait  qui 
n’cft  que  douteux , même  as'cc  cet  argument  ; au 
lieu  que  beaucoup  d’autres  faits  d’hiftoire  naturelle 
peuvent  le  faire  regarder  comme  vrai  ? 

Teuthrama  , contrée  & ville  de  l'Afie 
mineure , dans  la  Myfie , félon  Strabon. 

Teuthrania  6*  Thym  an  a , noms  d’une  ville 
de  l’Afie,  dans  la  Galatie,  félon  Ptolemée. 

Amen  marque  cette  ville  entre  Ægiali  & G** 
rambi. 

TEUTHRONE  , ville  de  la  Laconie,  dans  une 
petite  baie,  fur  le  golfe  Laconique,  au  nord-cft 

de  Pyrrfiîcus. 

On  prétendoit  que  cette  ville  avoit  été  fondée 
par  Teuthrias,  athénien.  Les  habitans  révéroient 
lur-tout  Diane  Iforii , d’après  le  Scyras , efpéce  de 
mifteau  qui  tomboit  au  fond  de  labaie.  On  prétendoir 
qu’il  portoit  ce  nom  depuis  au' Achille,  parti  de 
111c  de  Syros  pour  venir  cpoulcr  Hcrmionc  , avoit 
abordé  a fon  embouchure , & y avoit  débarqué 
heureufement.  Au  temps  de  Paufanias,  la  fontaine 
Na ïa  étoit  1a  ferle  choie  curicufe  qu'il  y eût  à 
voir  dans  cette  ville. 

TEUTLUSSA , île  qu’Eticnne  de  Byfance  in- 
dique fur  la  côte  de  l’Ionie,  province  de  l'Afie 
mineure.  • 

TEUTOBODIACI  , peuples  qui  s’emparèrent 
de  lâ  meilleure  partie  de  la  Cappadôce , de  concert 
avec  les  Teftoiages,  félon  Pline. 

TEUTOBURGENS1S  S ALTUS , bois  ou  forêt 
*dc  la  Germanie.  Cet  endroit  étoit  célèbre  par  a 
défaite  des  Romains,  fous  Quiotiiius  Varus,  félon 
Tacite. 

TEUTOBURGIUM , ville  de  la  baffe  Pannonie, 
fur  le  bord  du  Danube,  félon  Ptolemée. 

Dans  l'itinéraire  çTAntonin , cette  ville  eft  mar-1 
quée  entre  Murfa  & Cornacum . 

TEU  TON  ES,  peuples  de  la  Germanie,  & dont 
le  nom  paroît  s’être  confcrvé  dans  celui  de  Téic** 
ui,  en  langue  allemand»,  fignific  Allemand.  Il* 
toient , au  temps  où  les  Romains  les  connurent  * 
liés  d’intérêt  avec  les  Cirr.bres,  qui  peut-être  ité- 
raient qu’une  tribu  différente  d’il  a même  peuple* 
Les  Cimbres  habitotent , fdon  l’opinion  commune, 
la  Cberfonèfc , que  l’on  nomme  actuellement  ^lltZ 
land  y & que  l’on  nommoit  alors  Chnlr'ujuc.  Il  «1 
probable  que  les  Teutons  n’en  étoitsm  pas  éloigné*» 
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L’origine  du  mot  Ttatonu , écrit  suffi  Tatanl,  ! 
ThtLtoncs , Tkttahoei,  &c.  n’eft  pas  connu.  Les  ! 
Buteurs  rapportent  bien  qu’ils  adoroient  une  clirinité  f 
fous  le  nom  de  Thtut  ou  Thcutos , nom  dans  lequel  I 
on  retrouve  les  èlémens  du  thèos  des  Grecs , fcc 
même  du  thot  Egyptien  ; mais  ce  nert  pas  une 
raifon  pour  que  fa  ration  porte  un  nom  qui  en 
dérive  ; à moins  qu’ils  n'aient,  dès  les  cotmmen- 
cemens  , regardé  ce  Thtut  comme  un  de  leurs 
ancêtres,  qu’ils  divin.ifèrent  à leur  manière.  Je 
crois  que  cétoit  un  peu  la  manie  des  anciens; 
en  cherchant  à faire  croire  qu'ils  connoifibicm 
l’origine  des  nations,  ils  formoient  le  nom  d’un 
héros  ou  d’un  patriarche  quelconque  , d'après  le 
nom  de  la  nation , & le  donnoient  pour  en  être 
l'auteur. 

Les  Teutons  furent  connus  avant  que  les  Om- 
bres , réunis  avec  eux , inotldaflènt  les  terres  fou- 
rniras aux  Romains:  car  on  a prouvé  qu ils  liafci- 
toient  les  borJs  du  Codant  Sinus  Si  1 île  appelée 
Codanhi  InJuU,  d'où  ils  portèrent  auffi  le  nom 
de  Codant.  Pttheas  de  Marleille , Jèlon  le  témoi- 
gnage de  Pline,  eft  le  premier  qui  ait  fait  men- . 
lion  des  Teutons  ( L.  xxxYll , c.  a).  Pomponius 
Mêla  dit  que  les  Tenter.;  habitoient  près  du  golfe 
Codanus  : Jr.  to  / uni  Ccmbri  &■  Tauoni  ( L.  lit , c.  3 , 
n°.  44).  . 

Il  crf  très-vraifemblable  que  les  Teutons  s etoient 
fort  étendus  dans  le  pays  oui  étoit  à leur  diipo- 
fition  le  long  de  la  mer  Baltique,  que  les  cir- 
conrtances  ou  l'efpèrance  de  s’emparer  de  quelques 
grandes  pofleflions  qui  leur  offriroient  un  féjour 
plus  agréable.  Ces  émigrations  étoient  des  expé- 
ditions vraiment  guerrières.  Ils  fe  tranfportoient 
avec  leurs  armes  de  leurs  bagages,  leurs  femmes 
fcc  leurs  enfans  , & pilloicnt , défoloicnt  tous  les 
lieux  par  où  ils  paffoienr. 

Ce  fut  l’an  de  Rome  640  , qu’ils  commencèrent 
à être  connus  des  Romains.  ILs  s étoient  avancés 
an  fttd  du  Danube , dans  la  partie  appelée  le 
Noricum.  Ils  y délirent  le  conful  C.  Papirius  Curfor, 
qui  s'étoit  avancé  pour  leur  fermer  les  partages  de 
ce  côté  de  Pltalie.  Ils  s’avancèrent  alors  vers  la 
Gaule,  fcc  entrèrent  chez  les  Helséiicns  ( la  SuitTe). 
Arrivés  dans  la  Gaule  Narbonnoife , les  Ombres 
furent  défaits  par  le  conful  Auréîius.  Mais  les 
eutons  efTayèrent  d’entrer  en  Italie  par  les  Alpes 
occidentales.  Marius  les  attendeit , campé  en  gé- 
néral habile.  Il  s’étoit  placé  de  manière  qu’il  avait 
le  Rhône  d’un  côté , la  mer  de  l'autre , Si  un 
nouveau  bras  qu’il  avoit  fait  faire  à ce  fleuve.  Les 
Barbares  fentoient  bien  qu’ils  ne  pouvoient  s’a- 
vancer en  le  biffant  derrière  eux  : ils  Aient  tous 
leurs  efforts  pour  l’engager  à combattre.  Utt  officier 
Teuton  lui  porta  même  pcrfonnellement  un  défi  ; 
Citais  Marius  lui  fit  feulement  répondre , que  s’il 
tioit  las  Je  vivre , il  n'avoil  quà  Je  tuer. 

Ils  prirent  enfin  le  parti  de  s'avancer;  cette 
marche  dura  ftx  jours.  U firent  demander  aux 
Romains , en  les  raillant  , s’ils  n’avotem  pas  de 
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eeitmîffioM  à leur  donner  pour  leurs  femmes 
qui  étoient  à Rcmc.  Cerre  cfpérance  des  Teutons 
ne  dura  pas  long-temps.  Marius  fortit  fcc  fe  campa 
fur  des  hauteurs  , où  les  Barbares , ardens  au 
carnage,  & perfuadés  qu’ils  voloient  à la  victoire , 
ne  tardèrent  [tas  à les  attaquer  ; mais  le  délavan- 
tage  du  terre m Sc  des  armes,  le  courage  ferme 
des  Romains  triompha  de  l’emportement  des  Teu- 
tons. Les  hift<  riens  les  plus  modérés  font  monter 
le  nombre  des  morts  à cent  mille  , en  y comnre- 
nant  ceux  des  Gaulois  qui  avoient  péri  dans  un 
combat  donné  quelques  jours  auparavant.  Martus 
fut  comblé  d’honneurs  de  la  part  de  fon  armée  , 
du  peuple  Romain  fcc  du  fénat.  Il  défit  enfuire  les 
timbres  en  Italie. 

TEUXUNTA  , ville  de  la  Sicile:  elle  avoit 
été  bâtie  par  Micythus , roi  de  Rktgùtm  & de 
Zar'dc , félon  Diodorc  de  Sicile. 

THABATHA  , lieu  pc»  conGdérable  de  la  Pa- 
Icfline. 

T HABBA  , ville  fituée  dans  l'intérieur  de 
l’Arabie  heureufe  , au  voiftnage  de  Menambu  Si  de 
Sala , félon  Ptolcmée. 

Thabba  ( Ebba  ) , ancienne  ville  d'Afrique  , 
félon  Ptolcmée.  Elle  étoit  fltuée  dans  le  voiftnage 
de  Tichafa.  - ■ 

On  y voit  encore  quelques  vertiges  des  Rop 
mains. 

7 H ABEN  A , nom  d'une  sûlledc  l’Afrique  propre, 
félon  Hirtius. 

THABILIACA , ville  de  l'Albanie,  entre  les 
fleuves  Gtmts  8c  Sonnai,  félon  Ptolcmée. 

THABOR , nom  d’une  ville  de  la  Judée , qui 
fut  comprife  dans  le  partage  de  la  tribu  d'iifachar, 
félon  le  livre  de  Jofué. 

Elle  étoit  fituée  fur  le  fommet  du  mont  Thabor, 
félon  Polybe  , Sc  Jortph  le  fait  entendre  lorfqu'il  • 
dit  qu’il  ht  fermer  de  murailles  le  mont  Ithaby- 
rius , dont  les  habirans  n'avoient  point  d'autre  eau 
que  celle  des  pluies.  > 

T hafor  , montagne  de  la  Judée , dans  la  tribu 
de  Zabulon. 

C.’eft  fur  cette  montagne  que  b prophéterte 
Dcbora  ordotma  à Birac  de  conduire  les  troupes 
de  Ncphrali  Sc  de  Zabulon  , pour  combattre  Si  tara , 
dont  l’armée  fut  défaite , félon  le  livre  des  Juges. 

Jofué  place  celte  montagne  fur  les  confins  de  la 
tribu  dlffacliar.  v 

Jofepli , L.  ir,  c.  8 , dit  que  le  Thabor  a 30 
ftades  la  hauteur,  fcc  qu’à  fon  Commet  il  y * 
une  plaine  de  26  fiades  de  circuit , fcc  cm  donnée 
de  murailles. 

Le  mont  Thabor  étoit  auprès  de  Nazareth. 

THABORTENUS  MONS,  montagne  de  l’Afie,"  * 
dans  la  Parthie.  Sèleucus  y bâtit  une  ville  nommée 
Data,  félon  Jufiin. 

THABRACA  COLONLA  ( Tabarka ),  ville 
9<  colonie  Romaine  de  l’Afrique,  dans  la.Numidie, 
félon  Ptolcmée.  Elle  ert  nommée  Tabracha  par 
Pline,  Si  Tabraca  par  Potnponiui  Mefa.  Cette 
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ville  étoit  (I ruée  fur  le  bord  occidental  8c  prêt 
tic  l'embouchure  du  fleuve  Tufea.  On  y voit 
, neore  desruines  de  murailles  & de  citernes. 

THABUCA,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  l'in- 
térieur de  la  Tirragonoife,  cher.  le  peuple  VmduU , 
félon  Ptolemée. 

THABUSIUM,  lieu  fortifié  de  l’Afie,  fur  le 
bord  du  fleuve  Indus,  11  eu  cil  fait  mention  par 
Titc-Livc. 

THACAS1X , ville  de  h PalefUnc  , dans  la 
tribu  de  Zahitlon  , félon  Johtè. 

* THACCONA , ville  de  l'Afte  , dans  la  Baby- 
lonie , fur  un  bras  de  l'Euphrate , félon  Ptolemee. 

TH  ACES,  peuples  de  la  Scythie,  prés  üten- 
deçà  de  l'fmjüs,  félon  Ptolemee. 

THACIS , nom  d'un  lieu  de  la  ville  de  Thébcs , 
félon  Euripide,  cité  par  Orv. Puis. 

THADITÆ  , peuples  que  Ptolemée  indique 
dans  l'Arabie  heurenfe. 

THÆMA , ville  fttnèe  dans  l’intérieur  de  l'Arabie 
déferre  , félon  Ptolemée. 

THÆNA , Tnr*Æ  ou  Thæsæ  , ville  que 
Strabon , Plmc  & Ptolemée  indiquent  fur  la  côte 
de  l’Afrique , vers  le  commencement  de  la  petite 
Syrie. 

L'itinîraire  d’Antonin  met  cette  ville  a dix-fept 
milles  de  MaroomaJu. 

Thæha  , ville  de  l’Afie  , dans  la  Syrie.  Selon 
Ptolemée,  elle  étoit  dans  la  Cyrrheftique. 

THAGORA  ( Twçoran  ) , port  de  l'Inde,  dans 
le  fond  d'un  petit  golf.'  de  la  partie  orientale  de 
la  prefqu’dc  au-delà  du  Gange.  Ptolemée  en  ftit 
mention. 

- THAGULIS , ville  de  l’Afrique , & l’une  de 
celles  firnées  entre  les  deux  Syrtes,  félon  Pto- 
lemée. 

THAGURIS  , montagne  de  l'Afie , dans  ta  Sé- 
riqne , félon  Ptolemée.  - 

THAHATH,  lien  de  la  vingt-  troifièmc  Ration 
des  Ifraélites,  où  ils  furent  camper  en  forant  de 
Maceloth. 

Thahoih  devoit  être  dans  le  défert  de  l'Arabie  , 
vers  le  midi  de  Maceloth. 

THATPHALI , peuple  Scythe  , au  - delà  du 
Danube , fie  dont  une  partie  habitait  dans  la 
Dacie , dan*  le  voifmage  au  fleuve  Hitrjfui , félon 


THALA  ( Ferrt  - Anack  ) , ville  de  l’Afrique, 
4ans  la  Numtdic,  félon  Sallufle  6c  Tacite. 

* Cétoit  une  grande  ville  fituée  au  milieu  des 
montagnes  fit  des  défera. 

Thala  , montagne  de  l’Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure,  félon  Ptolemée. 

THALÆ  , peuples  de  l’Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure,  près  le  mont  ThaU,  félon  Ptolemée. 

THALAMA,  fortereffe  de  Triphylie,  dans  la 
partie  feptentrionale , au  nord  cft  d’Onus. 

Elle  étoit  coiiftrtiite  entre  les  montagnes  près 
tle  l’Arcadie  & d’Achaïe , fervant  de  défcnl'e  à 
l'yjote  du  pays  do  ce  côté. 
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TMALAMÆ  ou  Thalamia,  lieu  peu  rehiir- 
quablc  du  Péloponnèfe,  dans  la  Laconie,  au  nord 
fit  fur  le  bord  de  la  mer.  Polybc  parle  de  ce  liou 
fie  le  nomme  ThaljmU.  11  étoit  à 8o  fades 
d’Œry/ar , éii  à ao  flados  de  Ptphnus.  Cefl  le  même 
lieu  que  Thalama.  ( l'oyr{  ci-dcffus  ). 

THALAMAN/E1 , peuples  de  l’Afie,  dans  la 
Perfide , félon  Hérodote  fie  Etienne  de  Eyfancc. 

1 HA  LAMEPOLIS,  nom  d’une  ville  qui  avoir 
b litre  de  royale,  félon  Sozomène.  Ortèlius  foup- 
(onne  qu'elle  étoit  en  Aile. 

THALAMIA  , ville  de  la  Grèce , dans  ta 
ThctTalie , félon  Etienne  de  Byfimce. 

THALASSAR  , province  de  l'Afie,  qui  devoit 
être  vêts  la  Méfopotamic  fie  l'Arménie.  Il  ch  cft 
parlé  au  iv  livre  des  Rots,  c.  tp,  v.  aa;  Sc  dans 
Eaécbi.l , c.  jt , v.  ta. 

THALASSUS,  ville  ou  pot»,  dans  la  partie 
méridionale  de  file  de  Crète.  Il  en  efl  fait  mention 
dans  les  aélcs  des  apôtres. 

THALATHA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Baby- 
lonie , fur  le  bsjfd  du  Tigre , & au  midi  d'Apatnéc. 
Cette  ville  e/l  nommée  par  Ptolemée. 

THALATTA , lac  d'eau  faire,  en  Ethiopie, 
au  voifuiage  du  promontoire  PithoUùs,  félon  Snab. 

Ce  promontoire  étei:  fur  le  golfe  Arabique. 

Thalatta,  nom  d’un  lac  ou  étang,  au  pied 
du  mont  Caucxfe , aux  environs  du  pays  du 
peuple  Çnuxi.  Ce  lac  rendoit  fes  taux  dans  le 
Pont-Euxin  , près  du  lieu  nommé  büihc :-l'or.ii , 
félon  Ari  lote. 

THAÏ  JIS , fleuve  de  T Albanie , entre  les  fleuves 
Gcrrui  fit  Soeiut , fclon  Ptolemée. 

THALCA , ville  de  la  Palefline , dans  la  tribu 
de  Siméon , félon  Jofuè. 

TH  ALI  ou  T H ali.i  , peuples  de  l’Afie,  au 
voifinag*  des  Sauromatcs.  à l'orient  de  l'embou- 
chure des  Fuuca-Cjfpii-Mjrii , félon  Pline. 

THALIADES  , lieu  du  Péloponnèfe  , dans 
l’Arcadie  , fur  le  bord  du  fleuve  Ladun , félon 
Paufanias. 

THAL1NA , Ville  de  l’Afie,  dans  la  grande 
Arménie,  fur  le  bord  de  l’ûupltratc,  félon  Ptolemée, 

THALISAML’S,  village  que  Procope  indique 
à 40  (lades  d'AmiJa.  Ortèlius  foupçonne  qu'il  ét  it 
dans  la  Méfopotatnie.  , 

TALLABA  ( Toiobur.) , vi’le  de  l’Afie,  dans 
la  Méfopotamic,  fur  le  bord  du  fleuve  Chubo’at , 
félon  la  table  Théotloficnnc.  Elle  étoit  fituée  à 
l’èfl-fud-eft  de  Krféüu. 

THALMIS  eu  Talmis  , ville  de  l’Egypte, 
entre  Tapkii  Ik  7îtr{<r  , fclon  l itinéraire  d’Antouin. 

THALPUSA , ville  du  Pcloponnéfe , dar.s 
l’Arcadie.  Elle  appartenoit  aux  Orcliomèuiens , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

THALSEA  ou  Thilsca  , ville  de  la  Phénicie , 
fclon  la  notice  des  dignités  de  l’empire. 

Dans  l’itinéraire  d’Antonin , cette  ville  efl  mar- 
quée fur  la  route  de  Bmtmurii  à Nupolis , entre 
CéuWa  & Dtmufcuru 

Thaiuda  , 
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TH  A LUTTA  fleuve  de  l'Afrique  J dans  la 

Mauritanie  Tingitane.  Son  embouchure  cft  placée 
jiar  Ptolcmée  , fur  la  côte  de  l'Océan  Ibérique, 
entre  J.tnath  Se  le  promontoire  Oiujlrum. 

THALUDÆI,  peuples  de  l’Arabie  hcurciife , 
félon  Pline. 

THAMA , ville  de  la  Phénicie , fclon  la  notice 
des  dignités  de  l’empire. 

TH AM ALLA,  nom  d’une  ville  de  l'Afrique 
propre,  i’elon  la  notice  des  dignités  de* l’empire. 

THAMANA , ville  que  la  notice  des  dignités 
de  l'empire  indique  dans  l’Afrique  propre. 

THAMANÆI  ou  Thamani,  peuples  de  la 
Perlé.  Ils  faifoient  nn  même  département  avec 
l’Arménie. 

THAMANORUM  VICUS,  village  finie  au 
voifmage  des  monts  Carduques , félon  Agatltias  , 
«.ité  par  Ortélius. 

THAMAR , ville  de  la  Judée,  à une  journée 
de  Mills  ou  AljJjthe,  8c  où  il  y avoir  une  gar- 
nifon  romaine , félon  Eufèbe. 

Thamar  , fleuve  de  l’Arabie  heureufe  , félon 
Pline. 

THAMARITA , ville  de  l’Afrique , dans  la 
Mauritanie  céfarienfe,  félon  Ptolcméc. 

THAMARO , ville  de  la  Palcftine , dans  la 
, partie  occidentale  du  Jourdain,  félon  Ptolcmée. 

THAMARU s , nom  d’un  fleure  de  l’Italie  , 
félon  l'itinéraire  d’Anronin. 

THAMASCHALT1S,  ville  de  l’Afrique  propre, 
fur  la  route  de  la  grande  Ltpiis  à Tmpa,  entre 
T/uamuf'Jifii  é<  Thtr.tei,  félon  l’itiitiraire  tl’An- 
tonin. 

JHAMBES  , montagne  de  l’Afrique  propre  , 
félon  Ptolcmée. 

THAMESIS  ou  Thamesis,  fleuve  de  l’ilcd’ Al- 
bion, félon  Orofe  8c  Céfar.  U cft  nommé  Jjmijfi 
par  Ptolemée. 

La  ville  de  LonHinmm  étoit  fituèe  fur  la  rive 
feptentrionalc  de  ce  fleuve. 

THAM1A,  ville  de  Grèce,  dans  laTheflalie, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

THAMIATH1S , Damiata  ou  Damiette  , 
ville  de  l’Egypte , fimé;  frir  le  bord  oriental  du 
Nil,  à cinq  milles  de  la  mer,  8c  à foixantc  milles 
au  nord-ttord-oueft  de  PiUijtum. 

Strabon  parle  de  ccuc  ville,  8e  nomme  Phit- 
mqut,  la  branche  du  Nil  fur  laquelle  elle  étoit  fi  ruée.- 

THAAINA,  ville  célèbre  de  la  Paleftine  , fur 
le  chemin  de  Oiofptlu  à JJmfultm.  Elle  étoit  la 
capitale  de  la  Topartltic  Thamnitiquc,  8c  elle 
devint  famenfe  dans  les  derniers  temps  de  la  répu- 
blique des  Juifs. 

Thamna  ou  T amnas , ville  de  la  Palcftine, 
dans  la  tribu  rie  Juda. 

Ceft  près  de  cette  ville  ntic  Juda  commit  un 
tneefte  avec  Tliamar,  félon  Jofué. 

Th  a MW  A ck  Tamnata,  ville  des  Philiftins, 
dans  laquelle  Samfon  fe  maria  , félon  le  livre  des 
juges.  ... 

Gtopuphif  inclinai.  Tomt 
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THAMNATA,  ville  de  la  Pafeftine.  Jofeplf 
en  frit  mention. 

THAMNATH-SAAR  ou  Thamnath-Sarï  , 

V lie  de  la  Palefti-te , dans  1a  province  de  Samarie , 
dans  U tribu  8c  fur  le  mont  Ephrïtm , au  fepten- 
trion  du  mont  Gus. 

* Cette  ville  avoir  été  bâtie  par  Jofué,  8c  on 
y voyoit  encore  fon  tombeau  au  temps  de  S.  Jé-» 
rôme  , quoiqu'elle  ne  fubfillât  plus. 

THAMNERÎA  . viUc  de  l’Asie , dtns  la  Médie  . 
au  voifmage  du  pays  du  peuple  Cudulîi , l'clon 
Xènophon. 

THAMUDA , lieu  au  voifmage  des  Arabe* 
Nabatéens,  félon  Etienne  de  Byfance. 

THAMUNDACANA , ville  de  l'Afic , dans  ht 
Libye  intérieure , au  midi  du  fleuve  Niger  p 
félon  Ptolemée. 

THAMYRIS  ou  Thomtris  , ville  ds  la  Mcrfle  ; 
au  voiûnage  du  Danube.  Selon  Jornandès , cettq 
ville  frit  bâtie  par  Thamyris,  reine  des  Gèles. 

THANÆ , ville  de  la  Palcftine,  dans  la  demi- 
tribu  de  MtnaiTé , en-deçà  du  Jourdain , feloif 
Jofué. 

Au  temps  tPEufébe  6c  de  S.  Jérôme  , c’étoie 
encore  un  grand  lieu. 

THANATH  ou  Thenath,  bourg  de  la  Pa- 
leftine , à dix  milles  de  Sichcm , du  côté  du  Jourdain^ 
fclon  Eufèbe. 

S.  Jérôme  écrit  Thuiaht. 

THANATHSELO  , lieu  de  la  Paleftine  , ver* 
la  frontière  de  la  tribu  d’Ephraïnt , félon  Jofué. 

TH  ANE,  lieu  pris  des  eaux  de  Magn/Jo.  On 
voit  dans  le  livre  des  Juges,  que  c'eft  où  les  rois 
de  Canaan  ont  combattu. 

TANNUUIS,  nom  de  deux  vi!!es  de  l’Afie,' 
fclon  la  notice  des  dianitès  de  l'empire.  L'une 
étoit  dans  fOfrhoéne , 8c  l'autre  dans  la  Mèfopo- 
tamie. 

THANONTADA , nom  d'une  ville jde  l'A.-. 
frique  propre,  fclon  Ptolemée. 

THANTIA , ville  de  la  Paleftine,  dans  la 
Batanée , à l’cft  vers  les  ntontagnes , au  fud  - cft 

i’Adrjj. 

THANUETÆ,  nom  d’un  peuple  de  l'Arabie 
heureufe , fclon  Ptolcmée.. 

THANUT1S , nom  d'un  village  que  Ptolemée 
indique  dans  le  nôme  de  Libye. 

THAPAUA  , ville  fituèe  dans  l'intérieur  de 
l'Arabie  heureufe  , félon  Ptolemée. 

THAPHARUM  , lieu  dont  fait  mention  Nicé-  . 
phore  Calliftc.-  Ortélius  foupçonne  qu'il  étoit  aux 
environs  de  l’Inde  on  de  l'Arabie. 

THAPSA  , ville  de  la  Palcftine , dans  la  tribu 
d*Ephraïm.  ScUum,  fils  de  Jabés,  ayant  mis  à 
mort  Zacharie , roi  d’Ifracl , Manaham , général 
des  troupes  de  ce  prime , fc  fit  reconnnoitre  pour 
roi.  la  ville  de  Tltapfa  lui  ferma  fc.s  portes;  mai* 
il  parvint  i ht  prendre  de  force , 6c  y exerça  les 
plus  horribles  cruautés.  Oh  y- ouvrit  le  ventre  aux 
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femmes  enceintes  pot.r  en  tr.tcher  leurs  cnf.:M  , 

& les  faire  ainfi  périr  avant  leur  uaiflar.ee. 

THAPSACUS  vu  AmwipoliS  ( El  Dr)  , ville 
gram'e  fi  floriflâmc  tle  i’Afie , dans  la  Syrie , fiir 
le  lord  de  l'Euphrate,  vers  le  35“  degré  ao  min. 
de  latitude. 

C'étoii  une  Mille  de  grand  pafiage,  à ciufe  de 
l'Euphrate:  en  voit  que  (.y rus  !c  jeune  & toute 
f >n  année  le  traverlêrcnt  à pied  dans  ce  lieu , 
ayant  de  l'eau  jufqu  'i  la  poitrine.  Lorfqu' Alexandre , 
«n  foriant  de  l’Egypte  , fur  à ’/.tyJja a , il  y 
trouva  deux  ponts  fur  l'Euphrate. 

Cette  ville  droit  fituée  au  35'  degré  de  lati- 
tude. 

Xcnophon  rapporte  que  Cyrus  y féjouma  cinq  | 
jours  , & que  ce  fut  là  qu’il  înflrutfu  les  généraux 
Crées  qu’il  fe  propofoit  de  marcher  à Uabylonc. 
Les  foldats  fc  mutinèrent  d’abord  ; mais  les  pro- 
melics  de  C.vnts  les  gagnèrent. 

THAPSI1-OLIS.  Etienne  de  Byfanee  donne  ce 
item  pour  erre  celui  d’une  ville  , fit  qu’il  place 
près  de  Chalcèdcinc.  Comme  on  n’y  cormoit  pas 
de  ville  de  ce  nom , & qu'il  y a beaucoup  de 
faillis  de  cop.llcs  dans  l’ouvrage  de  cct  auteur , 
tel  qu«  nous  Pavons , Bcikelius  pcnle  avec  bien 
de  la  iiifUHe,  ce  me  femblc,  qu’il  faut  lire  dans 
fc  grec: 

P«4'f  » tua  Ait  TAnVro?  K dr.ynS  c"  te . 

Ce  fera  alors  Thupfis,  ville  près  de  Cltalcèdoinc. 

THAFSIS,  fleuve  de  ht  Scvthie,  aux  environs 
des  Palus  Méorides , félon  Diodore  de  Sicile. 

THAPSUS  ( Danajs  ) , vitle  mariiime  de  l’Afri- 
que, fur  une  langue  de  terre  balTc . au  midi  de 
la  petite  Ltptu.  Il  en  cfl  fait  mention  par  Pline  & 
j>ar  Pioicméc. 

Cette  ville  avoit  un  port  fait  de  niain  d’homme. 
On  en  voit  encore  une  par  tie , ainfi  qu'une  grande 
quantité  d’autre»  ruines. 

TH^fH  , ville  tle  l'Arabie  heureufe,  cbea  le 
peuple  Thtmi,  fclon  Ptolemèc. 

1 HARASEN51S,  liège  épifcopal  d’Afrique, 
_daas  la  Nurnidie  , 'félon  la  notice  épitcopale 
d'Afrique. 

THAilE,  nom  d’un  campement  des  Ifraélitcs 
clans  le  dèlert , d’où  ils  vinrent  à Mctlica , lelon 
It  livre  des  nombres,  ch.  jj,  v.  57. 

Ce  lieu  devoir  être  dans  l'Arabie  même , fur 
le  chemin  qui  pot. voit  ramener  les  Ifraélitcs  vers 
Aficngabcr.  7rWé  fut  ht  vingt  • quatrième  dation 
des  Ifracli.es. 

THARELA.,  ville  de  la  Paleflinc,  dans  la 
tribu  de  Benjamin  , félon  Jofué. 

TMAR1BÂ.  Eiicmic  de  Byfâncc  nomme  alnfi 
un  village , qu’il  indique  à trots  fehocues  de  la  ville 
de  C.mJ.  •ru. 

THARNE,  montagne  de  la  Grèce  , dans  l’At- 
tique , fclon  Pline. 

THARO , nom  d’une  île  que  Ptolemee  indique 
dans  le  golfe  Pcifiquc, 
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THARP  A , i'i  l'incc , au-delà  t*n  Gange’ 
dans  àa  (.hcrfirÀlî;  c\r,  feien  Fiole  niée. 

THARRANA , ville  île  l'Inde*  au-delà  du 
Gange , fur  la  cote  du  grand  golle , filon  Pio- 
lcméc. 

TIIARSANDAIÂ , forterefle  de  la  Th  race,’ 
dans  la  ptovincc  de  Hhociopc.  Sciais  Procopc, 
rcir.pcrcLr  Jiftirim  la  fit  élever  pour  préfer  ver  le 
pays  des  courtes  dis  ennemis. 

1 HAHNIA,  ville  de  1‘ Afrique  propre,  & l’une 
de  celles  que  Pioleicêc  indique  entre  le  fleuve 
Bagradas  tk  la  ville  de  7 habraca. 

THARM.S.  Ce  lieu  n'cA  connu  que  par  les 
textes  de  l’écriture  fai  me  ; mais  il  en  cA  parlé  en 
pluficurs  endroits.  U femble  donc  que  fon  exiAtnce 
ne  puifle  pas  être  mife  en  qucAion.  D’un  autre 
cote  , comment  fc  peut  - il  qu’un  lieu  d’où  les 
flottes  de  Salomon  jointes  à celles  de  Tyr,  rappor- 
toient  de  fi  grande  richefles,  n’âit  pas  été  cornu 
des  géographes  Grecs?  Cctte^ qucAion  cft  aflùré- 
ment  diïtidlc  à réfotidre.  Je  vais  préfenter  ici  les 
pacages  où  il  cA  queAion  de  ce  heu  ; puis  je  di- 
rai ce  que  je  crois  de  plus  probable  fur  les  idées 
qu’il  doit  emporter  avec  lui. 

i°.  Parce  que  fa  flotte  ( de  Salomon  ) , avec  celle 
du  roi  Hiram  , faijoit  voile  de  trois  trt  trois  ans  , 6e 
allcit  en  Jharfis  d'où  elle  rapportoit  de  l’ot , de 
Varient  , des  dents  d' éléphant  , des  fin ges  & deî 
paons.  Rois  L.  lit , c.  io.  v.  n (i).  IJ  faut  ob- 
ferver  que  ce  verfet  dl  précédé  d’rn  autre  , qui  dit 
que*  Tardent  n’ètoit  plus  confideré  , 6c  que  Foa 
n’en  tenoit  aucun  compte  fous  le  rèsne  <ic  Salo- 
mon  ; & la  taifon  s’en  trouve  dans  le  verfet  fui- 
vanr.  Parce  que  , &c.  # 

a°.  Dans  le  fécond  livre  des  Faraüpomènes , 
( ch.  ç.  v.  2f  ) , on  lit  que  la  flotte  du  rci  alfoit 
eu  Tluirrts , £cc.  Voye\  la  note. 

y.  Dans  le  livre  de  Judith  , on  lit  dans  le 
fécond  chapitre  : Ilpaffa  (-Holophcrnes  ) delà  aux 
confins  de  l’Affyrie.  Il  vint  aux  grandes  montagnes 
J’Auje  qui  font  à gauche  de  la  Cilicie.  Il  entra  dans 
tous  les  châteaux  , 6*  fe  rendit  maire  de  toutes  la 
pLues  fortes . Il  prit  d'afiaut  la  célèbre  ville  de  Mtlatke. 
H pilla  tous  Us  habitons  de  Tharfis  6»  la  enjarîs 
d’ffmacl  qui  étaient  à la  tête  du  dejert  O au  midi  de 
la  terre  de  Cellon.  Il pajfa  l’Euphrate  6r  vint  en  Mèfo - 
pot  amie.  U força  toutes  la  grandes  villa  qui  étaient 
là  depuis  U torrent  de  Mambré  jufqu’à  la  mer , 6*  H 
fe  rendit  maître  depuis  la  Cilicie  juj qu’aux  confins  de 
Japhet  y qui  font  au  midi. 

4*.  Dans  les  Paralipomènes  , L.  11,  c.  20,  v. 


( l)  Selon  le  texte  hébreu  il  y a : « Parce  que 
le  roi  avoit  en  mer  un  vaiffeau  de  TharOs  avec  le 
vaifleau  d'Hiram  ; fit  ce  vaiffeau  de  Thartis  revenotl 
tous  les  trois  ans».  Au  L.  il  des  Patalipomcnei  on  lit  » 
r.  9»  v.  zi  , que  le  roi  ( Sj'omon  ),  avoit  des  vaifTcaux 
qui  altoiem  a Thariis  avec  les  fer viteurs  d Hircin  f mais 
le  texte  hebreu  ne  parle  que  d'un  fait  vaifieau , fit  il 
cft  probable  que  les  Tyrieui  coroptoicac  l'équipage* 
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3/»  Si  37,  on  lit  : Jofaphat , rw  de  Juda , fit  amitié 
avec  Ochoguis  y roi  d'ifrael , dont  Us  allions  furent 
tris-impies  : il  convint  avec  lui  qu'ils  équipcroient 
une  flotte  pour  aller  .4  Tharfis  ; &•  ils  firent  bâtir  des 
vaifleaux  à Afiongaler  ; mois  Elie/cr , fils  de  Dodan 
de  Martfd  prophétijaâ  Jvfaphat , 0 lui  dit  : « Parce 
» que  vous  avez  fait  alliance  avec  Ochozias , Dieu 
w a renverfë  vos  de  (Teins , & vos  vaiiTcaux  ont  été 
» bridés  ; de  forte  qu’ils  nom  pu  aller  à Tharfis  w. 

5®.  Dans  le  pfeaume  xlvii  , v.  8 , on  lit  : vous 
brij'cc*  Us  navires  de  Tharfes  par  un  vent  impétueux. 
Mais  dans  le  texte  hébreu  , ce  qui  cft  bien  im- 
portant : vous  Us  brijes  , comme  le  vent  d'orient 
brift  tes  vaijfeaux  de  Tharjis . 

6°.  Pfcauinc  LXX,v.  10:  Les  rois  de  Tharfis  & 
les  iUs  ojfr iront  des  préfens.  Les  rois  d’Arabie  6*  de 
Saba  lut  apporteront  des  dons. 

7".  Dans  Ifaic , ch.  1 1 , v.  16 , on  lit . . . que  le 
jour  du  feijjneur  éclatera. . . fur  tous  Us  vaijfcawx 
de  Tharfe  ix  fur-tout  ce  qui  ejl  beau  6c  qui  plaît  J 
l'ail. 

8°.  Jérémie  , ch.  4,  v-  9,  s'exprime  ainfi  : on 
rapporte  de  Tharfis  U meilleur  argent  ( ou  C argent  en 
lames  ) , ( argemum  involutum  ) , & d'Ophas  l'or  le 
plus  pur. 

9°.  Ezéchias  ,ch.  48 , v.  13  ,dit  : Sabas , Dedon  , 
les  négociant  de  Tharfis  vous  diront  : u Ne  venez- 
» vous  pas  prendre  les  dépouilles  ? Vous  avez  aflom- 
w blé  tout  notre  monde  pour  vous  faifir  du  butin  , 
« pour  enlever  l’argent  & l'or , pour  emporter  les 
» meubles  6c  tout  ce  qu’il  y a de  précieux  , 6t 
v pour  piller  des  dépouilles  infinies  1». 

io°.  Le  prophète  Jonas  parle  aufli  de  Tharfis , 
ch.  I , v.  3.  Jonas  fit  mit  donc  en  chemin  ; mais  il 
réfolut  d’aller  à Tharfis  pour  fuir  de  devant  la  colère 
( U face)  du  figneur.  Il  défendit  à Joppé  , 6*  ayant 
trouvé  un  vaijfeau  qui  fai f oit  voile  pour  Tharfis  , il  y 
entra  avec  lu  outra. 

Le  rcfpcâ  que  Ton  doit  aux  livres facrés , mais  qui 
doit  fur  - tout  s’accorder  aux  faits  eflentiels  à 
la  religion  , me  paroi t avoir  été  la  caufc  des 
longues  6c  trcs-ennuyculcs  difaiifions  des  favans 
furies  pa (Ta ges cités  ct-defTus.  M.  Huet,  Don  Cal- 
mer , M.  le  Grand  , le  pere  Bonefrerius , &c.  ; puis 
en  remontant  vers  l’antiquité , S.  Jérome , Jofcph , 
les  paraphrafes  Caldaïqucs , 6cc.  ; ont  je  penfe , 
donné  trop  d'importance  à ce  qui  fe  trouve  de 
géographie  dans  l’écriture  en  général.  On  a fur- 
tout  fait  , ce  me  fcmble  , une  grande  méprife  , 
en  prenant  le  mot  de  Tharfis  dans  le  même 
lens. 

Les  Hébreux  , dont  la  langûe  s’etoit  formée 
d'une  langue  orientale,  comme  plus  ancienne , ap- 
itoient la  mer  f Tharfis.  Ctft  de  ce  mot  que  les 
Grecs  avoient  fait  ou  Th.iUjfa.  Dans 

les  livres  des  rois , comme  dans  celui  de  Jonas , 
il  me  paroit  pris  en  cefens.  Je  ne  me  crois  pas 
même  obligé  cTinfiÜer  Air  ce  dernier  : quant  aux 
livres  des  rois  & aux  livres  des  patalipomèncs , je 
pciUé  que  ceux  qui  les  ont  écrits,  quels  qu’iis  1 oient , 
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n’ont  pas  voulu  dcfgnér  un  lieu  particulier  parce 
mot  Tharfis , mais  la  mer  en  général  Le  lens  lé 
prête  très- tien  à cette  opinion.  Je  crois  même  de 
plus  que  les  écrivains  Ce  tous  les  Hébreux  en. 
femble  , au  temps  de  Salomon , n’ont  pas  eu  des 
Idées  jolies  des  tiaix  d’où  venoient  les  richc/Tes 
qui  le  trouvaient  dans  le  commerce.  On  fait  que 
les  Tyriens,  les  Phéni  iens  en  général , eneboieuï 
leurs  routes  & les  lieux  de  leur  domination.  Ç'a 
toujours  été  le  foible  des  nations  commerçantes; 
Les  Efpagnols , de  nos  jours , ne  gardont-ils  pas 
avec  une  précaution  timide , la  carte  de  l’intérieur 
de  l'Amérique  méridionale  ? Les  Hollande!.  ne 
nous  cacbent-ils  pas  le  plus  polTible  les  détails  de 
l'état  phyfique  des  côtes  de  toutes  les  Moluques  ? 
Au  relie,  je  neconcluds  feulement  pas  par  analogie  t 
l’antiquité  rapporte  qu’un  vailTcau  qui  voyageoit 
hors  du  détroit  de  Gadê$,fc  sovant  fuivi  par  un 
bâtiment  d'une  autre  nation  , préféra  de  fe  faire 
échouer  à la  crainte  de  laifler  prendre  une  jufle 
connoillance  de  fa  route  & du  lieu  de  fa  deftina- 
tion.  On  a donc  tort,  félon  moi , de  fe  tourmen- 
ter pour  trouver  , d’après  les  livres  des  jui*s  , un 
lieu  nommé  Tharfis , où  fe  rrouvoient  de  l’argent , 
de  l’or,  des  dents  d’eléphans.  Les  vaifl'eaux  qui 
voyageoient  fur  la  mer  Rouge,  & peut-être  par  le 
goite  Perliquc  , fuivoient , les  uns  les  côtes  d’A- 
frique , les  autres  celles  d’Alie  ; de  chacun  d’eux 
revenoit  avec  des  richelTcs , fans  dire  précil'émcnt 
d’où  elles  étoient  tirées.  Voilà  pourquoi  on  cher- 
che eu  vain  la  pofition  d’Ophir  , de  celle  de 
Tharfis. 

Quant  à U marche  d’Holopherne , il  fc  peut  qu'il 
ait  avancé  dans  l’Afie  mineure , jufqu'à  la  ville  de 
Tarfius  en  Glicie.  Au  relie,  la  marche  eltmal  dé- 
crite. Je  crois  que  le  refpeét  dû  aux  livres  faints 
quant  aux  parties  qui  peuvent  exiger  ce  relpefl , 
a reçu  trop  d'extcnfions  , & que  la  géographie,' 
la  chronologie , & même  l’hifloire  ne  peuvent , que 
gagner  , lorfqu'on  le  permettra , à l’égard  de  ces 
livres , une  critique  fage  & éclairée. 

THASLS  , contrée  de  l’ibérie  Afiatiquc,  félon 
Pline. 

THASUS,  Thassus  ob  Thassos  , ils  fituce 
fur  la  côte  de  la  Thrace  , à l'oppofitc  de  l'cm- 
bouchurc  du  fleuve  A cfius. 

On  lit  Thafus  dans  la  plupart  des  anciens  géo- 
graphes ; mais  Etienne  de  Byfance  & Polybe  * 
écrivent  Thafios , de  Pline  Thajfus. 

Thafus  , (ils  d’Agénor , roi  des  Phéniciens,  pafle 
pour  avoir  demeuré  plufieurs  années  dans  cette 
île , pour  l’avoir  peuplée  & lui  avoir  donné  fon 
nom.  Elle  fut  enfuite  augmentée  d’une  colonie 
grecque  , que  l'on  y mena  de  Haros  , ce  qui  la 
rendit  une  des  pluSKonlidérables  de  la  mer  Evée  ; 
mais  elle  fut  loumitè  par  les  Céniricns  & les 
Eutricns , peuples  de  la  TJirace  ou  des  contins  de 
l’ACe. 

l.es  Athéniens  fe  rendirent  les  maîtres  de  cette 

iic  , de  eu  tnitetcut  les  habitai  ts  as  et  beaucoup  d« 
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fipuctir  ; mais  il*  furent  diaflef  par  les  Macédo- 
niens, 6c  ccux-ci  par  les  Romains. 

THAUANA  , ville  fttuée  dans  l'intérieur  de 
l'Ara!  ie  hcurxufc,  fclon  Prolcmée. 

THAUBA  , ville  qae  PtoLmec  indique  dans 
rîxmrieur  de  P Arabie  neureufe. 

Thauba,  ville  de  l'Arabie  déferre,  près  de  la 
Méfopt  tamie  , fclon  Etienne  de  Byfancc. 

THAUBAS1UM  ,lieu  de  l’Egypte , fur  la  mute 
de  Sirop  tu  à Pclufe  , entre  bvypiu  bi.  Sil* , félon 
l’irinéraire  d’Antonin. 

THAUMACI.  Strabon  pbcc  cette  ville  au 
nombre  de  celles  de  la  Phthiotide  : Pline  6*  Favo- 
tin  en  rcconnoiffcnt  une  de  ce  nom  dans  la  Ma- 
gnéfic.  Quelques  auteurs  ont  cru  cependant  qu’il 
n’y  en  avoit  qu’une  de  ce  nom.  Je  luis  très  porté 
à croire  qu’il  y en  avoir  deux , linon  ensemble , 
au  moins  fucceffvement , & en  des  lieux  dillans 
l’un  de  l’autre.  "Dans  le  vers  113  du  catalogue 
des  vaiffeaux , Homère  pareil  faire  l’énumération 
des  villes  qui  appartenoient  à la  Magnéfie,  &qui 
étoient  fituccs , au  moins  celles  que  l’on  connoit , 
fur  la  côte  orientale  : or , le  mont  Offa  de  ce  côté 
pou  voit  très-bien  offrir  une  pofuion  élevée  pour 
une  v ile  dont  la  vue,  fe  portant  au  loin  dans  la 
plaine  du  côte  de  la  Thiffalie,  foit  du  côté  de 
la  mer,  lui  aura  mérité  comme  à l’autre  le  nom 
de  Thaumac'u  , formé  du  verbe  admirer.  Car  fclon 
Tite-Live  , c’etoit-là  l’origine  du  nom  de  la 
ville  de  Thaumacie  , que  l'on  rencontroit  après 
avoir  paffé  Lam  a , avant  de  defeendre  de  ta  bc)lc6t 
Vafte  pl  line  qui  s’étendoir  jufqu’à  LarilTc  & au-delà. 

THAUMASIUS  MON  S, montagne  de  l’Arcadie, 
au  nord>oucft  de  Mantinu , qui  dominoit  fur  le 
fleuve  Molojfus. 

Ce  nom  , qui  emporte  avec  foi  l’idée  de  quel- 
que vénération  , avoit  peut  - être  été  donné  à la 
montagne  à caufe  de*  orages  qui  s’y  formoient  ; 
peut-être  auffi  feulement  à caufe  de  la  fable  fui- 
vante.  O11  prétendoit  que  Rhéa  , enceinte  de 
Jupiter  , s’y  étoit  retirée  , Ht  qu’Hoplodainas 
& d’autres  géans  y étoient  accourus  pour  la 
fccourir  , en  cas  de  quelque  violence  de  la  part 
de  Saturne.  Quoique  même  tes  Arcadiens  con- 
vinrent que  cette  divinité  avoit  accouché  fur  le 
mont  Lycée,  ils  prétendoient  que  c’étoit  fur  le  ment 
Thaumaflus  qu’elle  avoit  prefenté  à Saturne  h 
pierre  abaJis , qu’il  avoit  dévorée  au  lieu  de  fon 
fils.  Sur  le  haut  de  cette  montagne  une  grotte 
portoit  le  nom  de  grotte  de  Rhéa  ; il  n’etoir  per- 
mis d’y  entrer  qu'aux  femmes  deftinces  à célébrer 
les  myrtères  de  1a  déeffe. 

THAURIS , ile  de  U mer  d’illyne  , fclon 
Hcrties. 

THEA,  ville  de  Péloponèfcpdans  ta  Laconie, 
félon  Philochorus,  cité  par  Etienne  de  Byfancc. 

THEAME  , ville  de  l'Afic  , dans  la  iiaby lo- 
tie , aux  contins  de  l’Arabie  défcrtc , félon  Pto* 
ksnéc.  ^ 

J'ÜEANGELA  , ville  de  l'Atie  mineure,  dans  I 
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la  Carie  , fclon  Fricnne  de  Byfance  & Ph*.’ 

THEAM  : Pline  le  jeune  mimue  ainti  des 
peuples,  qu‘il  paioît  plat,  r vers  la  Bitbynic. 

THLANUM  ( Tcano)  , ville  dltalk  , dans  h 
Campanie  , fur  U voie  latine  , vers  le  fud-efl  de 
Céfiutsm . Sur  les  limites  communes  des  hahirans 
de  Thfjnum  fit  de  Colts  , ces  deux  peuples  a voient 
bâti  à frais  communs  un  temple  à la  Fortune.  On 
y trouve  encore  des  relies  d'antiquités. 

Un  auteur  qui  a été  fur  les  lieux  , a cru  pou- 
voir faire  regarder  comme  une  chofe  digne  de 
remarque  , l’exprellion  employée  par  un  mari  dans 
l'épitaphe  de  la  femme,  qui  fe  lit  encore  aujour- 
d’hui lur  un  marbre  abandonné  au  milieu  du  chemin. 

On  y lit  : . Qui  cum  vixit  annis  XXII  eu  jus 

( itxoris  ) , Jolvrtm  cctpit  alium  milium  nifi  no  ni  s 
ë fus  : c’ell -à-dire,  que  pendant  11  ans  qu’il  vécut, 
avec  elle , il  n’en  éprouva  d’autre  fujet  de  chagrin 
que  celui  de  fa  mort, 

Thzàwum  , nom  d’un  fleuve  de  l’Italie,  félon 

Orofe. 

THEAUA  , ville  de  rHifpanie  , dans  l’imérieur 
de  la  Tarra^onotfe  , fclon  Piolemée. 

THEBÆ  ou  Thebes  , ville  conftd érable  & en 
quelque  forte  la  première  de  la  Béoiie , prefqu’au 
mili.u  du  pays  près  du  fleuve  II  nie  ne  , au  fud-eft 
du  lac  Copais. 

Cette  ville  devoir  fon  commencement  à Cad  mus; 
mais  s’étant  cootidérablcmeiit  augmentée  , la  partie 
de  la  ville  qui  étoit  fur  une  hauteur , 8c  que  l’on 
appdloit  Cadmée  , du  nom  de  fon  fondateur  , fut 
regardée  comme  1a  citadelle  , par  rapport  à la  viile- 
baife.  Amphion  8c  Zcrhus  s’étant  emparés  du 
pays  à la  tete  d’une  armée  , ils  joignirent  la  villo 
haute  à b baffe  , 8c  Kit  donnèrent  le  nom  de 
Thèbcs.  Homère  dit  qu’ils  la  fermèrent  de  fept 
portes,  8c  qu’ils  élevèrent  des  tours  d’efpacc  en 
cfpace.  Myron  de  Byzance  dit  qu' Amphion  fur  . 
le  premier  qui  érigea  un  autel  à Mercure , 8c  que  r 
le  dieu , pour  récompenlcr  foo  zélé  , lui  donna  une 
lyre. 

Les  Thébams  eurent  plutieurs  guerres  heoreufes- 
& malhcurcufes  , contre  les  Pfoiecns , au  fuict  de 
leurs- limites  ; 8c  contre  les  Athéniens,  à Platée, 
pour  avoir  recherché  l’amitié  du  roi  de  Perfè  , 
contre  l'intérêt  commun  des  Grecs,  Dans  b fuite 
les  Thebaios  curent  leur  revanche  ; car  ils  battirent 
les  Athéi  iens  à Dclium  prés  de  Tanagre.  Les  Ma- 
cédoniens, après  b bataille  de  C.hérunéc  «mirent 
garnifon  dans  Thebes,  8c  elle  y refta  jufqu’arrés 
la  mort  de  Philippe,  lis  fecouèrcnt  le  joug  fous 
le  règne  d’Alexandre  ; mais  ayant  pris  cutc  ville, 
ilcncliaffa  les  habita  ns  ; qui  te  rct  rcrer.t  à Athè- 
nes. Calunder , tils  d’Ai.npatcr,  les  y rétablit  par 
la  fuite,  aidé  par  les  Atiunicns,  Ls  Mefféricns 
8c  les  Mégalopohirins.  Les  llomatns  Lur  rendirent 
ce  que  Syila  leur  avoit  ôté  ; car  il  les  réc.uifit  à 
la  dernière  tnifère  , pour  J*é:re  déclarés  en  faveur 
de  Mitliridatc. 

Au  tesips  de  Pauûiaas  tout:  la  vilie  baffe  émir 
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tn  mine*  J êxfcèpté  les  temples , & îl  n'y  tvoît  qae 
la  citadelle  d’habitée , qui  étoit  finalement  appelée 
Thébcs. 

Les  fept  portes  de  cette  ville  (e  nommoient 
. Eleâride  , Prœridc , Ntftiae  , Crénea  ; celle  du 
Trèvhaut , la  porte  Ogygic  & la  porte  Homo- 
loîde.  On  voyoit  près  des  murs  de  h ville  le 
tombeau  des  citoyens  qui  périrent  en  combattant 
contre  Alexandre  , roi  de  Macédoine. 

Le  temple  d’Apollon  étoit  fur  une  petite  col- 
line près  de  la  porte  H mole  idc  : le  flenve  Ifmëne 
qui  y pafloit , avoir  donné  le  furnom  dlfmenius 
ait  dieu  & k la  colline.  Mercure  & Minerve  avoient 
chacun  un  tfamede  marbre  à rentrée  du  veflibule  de 
ce  temple.  Le  Mercure  étoit  fait  par  Phidias  , ôc 
la  Minerve  par  Scopas.  La  (lame  d'Apollon  qui 
étoit  dans  le  temple  , étoit  de  bois  de  cèdre.  On 
montrait  prés  de  la  porte  Ele&ridc  , les  ruines  de 
la  maifon  qu'Amphitr ion  vint  habier  Jorfqull  fut 
obligé  de  quitter  Tirv®hc,  Hercule  Promachus 
avoit  un  temple  près  de  cette  porte  , où  la  flaruc 
du  dieu  étoit  eu  marbre.  Le  temple  d'Ammon 
avoh  une  flatue  qui  avoit  été  faite  parCalamis, 
fit  dédiée  par  Pindarc.  Le  temple  de  la  Fortune 
étoit  auprès  ck  celui-ci  : la  décile  tenoit  Plutus 
dans  fes  bras  fous  la  fmmie  d’un  enfant.  On  croyoit 
eue  le  temple  de  CéÆs  Thejmophore  ou  legiftamee 
étoit  autrefois  la  maifon  de  Cadmus  : on  ne  mon- 
troit  que  le  bufte  de  la  flatue  de  la  déetfè  -,  le 
refle  croit  caché. 

Le  théâtre  étoit  du  côté  de  la  porte  Prœridc, 
& auprès  un  temple  de  Bacchus  Lyjïus . 

Le  temple  de  Diane  EucUc  étoit  dans  le  même 
quartier  ; c’étoit  Scopas  qui  avoit  fait  la  futue 
de  la  déefle. 

Amphion  & Zéthus  avoienr  lin  tombeau  com- 
mun : c’ètoit  un  petit  tertre  , d’où  les  habirans  de 
Tithorée , dans  la  Phocide , prenoient  de  la  terre 
tous  les  ans  , pour  b répandre  fur  le  lepulcre 
d’Antiopc,  elpérant  que  ccb  rendroir  leurs  terres 
plus  fertiles  & nuiroit  à celles  des  Théhains. 

En  fortant  de  Thébcs  par  b porte  Prcctides  , on 
prenoit  la  route  de  Chalcis  : fur  le  chemin,  on 
voyoit  le  tombeau  de  Mclanippus , un  des  plus 
grands  capitaines  qu’ait  eu  la  ville  de  Thébcs. 

Jupiter  lùrnommé  le  Tris-haut  avoit  un  temple 
près  de  la  porte  qui  étoit  defignee  par  le  furnom 
du  dieu. 

Il  y avoit  un  lieu  d'exercice  que  Ton  - nom- 
moit  lobs  , & il  étoit  près  de  la  porte  Prœride 
& enfutte  un  flade,  qui  étoit  une  cfpècc  de  longue 
•croule , comme  à Olympie. 

11  y avoit  i ii-dclTus  du  Aadc  une  lice  pour  la 
courte  des  chevaux  , au  milieu  de  laquelle  étoit 
le  tombeau  de  Pindarc. 

Le  tombeau  de  Menacée  , qui  fc  donna  la 
mort  en  conféqucrcc  d un  oracle  de  Dclplfts  , 
étoit  près  de  la  porte  N'éïddc,  On  montreit  prés 
de  ce  tombeau  lVidrott  oit  les  fils  d’Œclipc  s'entre- 
tuèrent.  Pour  perpétuer  la  mémoire  dç  ce  fumflç 
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combat,  oit  avoit  élevé  une  colonfte  St  Ofl  y avoi* 
attaché  un  bouclier  de  marbre , qui  le  voyoient  au 
temps  de  Paufauias. 

Le  fleuve  d’Ircè  pufloir  près  de  Thébes  , & au- 
deli  on  voyoit  les  mines  de  la  mailon  de  Pin- 
darc , & une  chapelle  que  ce  poète  fit  bâtir  en 
l'honneur  de  Cybeile.  La  flaruc  de  la  déefle  ttoir  de 


marbre  du  mont  Pcméliquc  , jsir.fi  que  le  piédcflaL 
Il  n’éioir  permis  d’entrer  qu'un  feul  |our  de  l'année 
dans  cette  chapelle. 


On  voyoit  un  temple  de  Thémis  en  ferrant  de 
Thébcs  parla  porte  Nirtide  : la  flatue  de  la  déifie 
étoit  en  marbre  blanc.  Jupiter  Agonéus  & les  Par- 
ques avoient  aulïi  leurs  temples  de  ce  ci  té  - là. 
Les  Parques  n'avniem  pas  de  flattrts,  mai’,  le  dieu 
en  avoit  une  en  marbre.  Hercule  furnommé  Khi- 
nocolnflès , avoit  une  flatue  en  pleine  campagne 
auprès  de  cette  porte. 

Le  bois  facrè  de  Cêrés  Cuitr/.i  & de  Proferpine  , 
étoit  à vingt-cinq  fladcs  de  Thébes  , en  fortant 
par  b porte  Ncitide  : il  n'y  avoit  que  les  initiés 
aux  myflércs  de  ces  déclics  qui  pufTent  entrer  dan* 
ce  bois.  Le  temple  des  Cabircs  n’en  ctoit  qu’à  fept 
fladcs.  , 

Selon  Paufanias , on  voyoir  â Thébes  une  flatue 
de  Vénus  Uranie,  que  IcsThébains  affuroient  avoir 
cté  fcite  des  éperons  des  nas  ires  qui  avoient  ."me  - 
né Cadmus  en  Grèce.  Il  ajoute  que  les  Thébain* 
lui  avoient  dit  que  c’ètoit  la  plus  ancienne  flatta; 
de  Vénus  qu'il  \’Cut  en  Grèce. 

THEBÆ  ( Thcbu  ) , ville  de  la  haute  Egypte  ; 
à 'a  droire  du  Nil. 

Homère , dans  fes  vers , donne  fa  plus  grande 
idée  de  cette  ville.  Elle  étoit  une  des  plus  célè- 
bres de  l'antiquité.  Ptolcinée  l'indique  au  aj*  de- 
gré 3 minutes  de  latitude  , & au  fia"  de  longi- 
tude. La  latitude  de  fes  ruines  aânclles  donna 
la  même  latitude  ; mais  la  longitude  efl  49  de- 
grés 70  minutes  à-peu-près  du  méridien  de  l'Ue 
de  Fer. 

Les  anciens  ont  bien  varié  fur  retendue  de 
Thébcs , regardée  pendant  long-temps  comme  1» 
capitale  de  toute  l'Egypte  , puis  feukrment  de  U 
haute  Egypte.  Selon  Ûiodorc  de  Sicile  , fon  cir- 
cuit étoit  de  140  (lades  ; félon  Caton  , 400  de 
longueur  ; félon  Euflathe,  furie  148'  ver»  Scfui- 
vans  dt  Dcnys  le  Périégète,  410.  Strabon , qui 
avoit  accompagné  le  gouverneur  Elius  Gallus  ctt 
Egypte  , ne  donne  que  80  flades  de  longueur  à 
cette  ville.  Pour  concilier  ces  différens  fer.timens, 
|,  M.  d’Anvillc  fuppofe  , 1°.  qu’d  faut  fui  flituer  dan* 
quelques- ur. s de  ces  auteurs,  le  moi  de  circuit 
à celui  de  longueur  , & l'on  aora  ,au  lieu  de  lon- 
gueur un  circuit  de  400  fladcs,  félon  Caton; de 
410,  félon  Euflathe  , dont  le  diamètre  efl  de  140 
ltad.s,  tel  que  le  donne  Liodorc  pour  b longueur 
de  la  cille. 

1°.  Il  fuppofe  que  pour  rapprocher  fes  140 
fladcs  indiqués  par  Dioelore  , des  80  donné* 
par  Strabou  , il  ne  faut  que  conüdcicr  de  quel 
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ftade  ecs  dot*  auteur*  cntendoieut  parler.  Diodore 
dit  que  cc  qu'il  rapporte  et!  tiré  des  moniimctis 
égyptiens  ; il  cft  donc  probable  qu'il  employoit 
le  nade  de  51  toiles  , dont  les  140  font  7140 
toifes,  ou  à-peu-près  trois  lieues.  Sirabon  emploie 
le  ftade  olympique  de  94  toifes  6i  demie:  ce  qui 
donne  7160  toifes.  Or  ces  deux  grandeurs  font 
aiïer  rapprochées  pour  être  regardées  comme  étant 
d'im  meme  objet  qui  naîtra  pas  été  mefttré  rigou- 
reiifcment. 

Au  temps  de  Strabon  , cette  ville  étoit  déjà 
détruite  : il  ne  vit  que  d.s  hameaux  dans  fon  ein- 

itlaccment.  F.lle  avait  d'abord  été  fpoliée  par  Cam- 
>yfj  ; elle  fut  eufuite  dépouillée  de  f-s  ricliciTes 
par  Pioicir.ée  Pkilotr.étor  , qui  la  pmfiftbit  aalii 
d'avoir  filivi  le  pani  de  fa  mère;  enfin,  fous  le 
règne  d’ Attende,  Gailus  févit  contre  elle,  pour 
caufe  de  rébellion. 

Depuis  ce  temps , cils  tïunfca  dans  un  état  de 
dipérrfTemcm  dont  elle  11e  put  fe  relever.  Tacite 
çit  pat  le  comme  d’une  ville  en  ruines;  & Juvénal 
dit , en  en  patlant  : Cette  ville  s'étoit  étendue  de 
chaque  côte  du  Nil , quoique  particuliérement  fitué-c 
à la  tive  droite  de  ce  fleuve  ; elle  avoir  un  quar- 
tier coflfid  .-râble  à la  gaudte,  qui , félon  Strabon , 
portait  le  nom  de  AI.  i.nor.rum.  Delà  l'étendue  de 
fes  veftiges  aéhtels. 

On  en  voit  encore  des  reflet,  qui  donnent  l'idée 
de  la  plus  magnifique  conflniélion. 

M.  Bruce  y a trouvé  pluficurs  monumens  in- 
téreflan* , entre  autres  des  grottes , où  il  a trouvé 
des  peintures  reprèfentant  des  joueurs  de  harpe 
dont  les  inilrumens  font  à-peu-près  comme  les  nôtres. 

Thebæ.  Pluficurs  villes  de  l'antiquité  ont 
porté  le  nom  de  Thébc.  Je  remarquerai  feulement 
que  Tltèbes  en  Béotie  s'écrit  en  grec  e»f«i , & 
cu'Homère  nomme  celle-ci  0»Cu  ; de  forte  que  pour 
Pcxaâitude  , il  faut  l'écrire  en  françois  au  fingu- 
lier.  Celle  dont  il  efl  queftion  qui , avoir  appartenu 
à des  peuples  alliés  des  Troycns  , étoit  dans  la 
Myfic  , à quelque  diftancc  à l'eft  du  golfe  d’A- 
dramytte.  On  n'a  po#it  de  détail  fur  Pliiftoire  de 
cette  ville , 8t  on  ignore  actuellement  jufqu'à  fa 
jufic  pofiiion. 

ThebÆ,  ville  de  l'Afie  , dans  la  Cilicie  Hypo- 
placwnnc , félon  Etienne  de  Byfancc.  Elle  étoit 
dans  une  plaine,  au  pied  du  Mont-Piacion. 

Cette  ville  n’cxifloit  plus  au  temps  de  Strabon  ; 
mais  il  dit  qu’elle  avoit  été  fttuée  à quatre-vingt 
liades  de  la  ville  d’ Airamynium. 

Thebæ  , ville  ou  bourg  de  la  Judée  , dans  la 
demi-tribu  de  ManafTé , cn-deçà  du  Jourdain. 

Abimeleeli , après  avoir  brûlé  la  tour  de  Sichem  , 
vint  l'afticger , « il  y fut  écrafc  par  un  morceau 
d'une  meule  , qu’une  femme  lui  jeta  fur  la  tête, 
félon  le  livre  des  juges,  ch.  9.  v.  50. 

Thebæ  , ville  de  la  Macédoine,  da  is  la  Phthio- 
tiJe , au  deffous  de  la  campagne  appelée  Ctociiu  , 
Cf  !i  c«nt  ftades  de  la  ville  d'àj/er , félon  Strabon. 
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Tttc-Livc  rapporte  que  Philippe  de  Macédotnl 
ôta  a cette  ville  fon  commerce  maritime. 

Thebæ , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  l'Ionie, 
au  voifiuage  de  celle  de  Milet , félon  Etienne  de 

Byfance. 

Thebæ  , ville  de  la  Grèce , dans  l'Attiquc , 
félon  Etienne  de  Byfancc. 

1 H us  .1: , ville  de  l'Afie , dans  la  Cauonie  , félon 

Etienne  de  Byfance. 

Thebæ.  Etienne  de  Byfance  place  une  ville 
de  Tiicbcs  en  Afie , dans  la  Syrie. 

Thebæ, nom  d’une  colliive  militaire  de  l’Italie, 
dans  le  pays  des  Sabins,  au  voiAr.agc  dcKéate, 
!i_r  la  voie  Salaricnne  , félon  Van  on. 

Thebæ  , ville  de  la  Palciline  , dans  la  triiu 
d'Ephraînt.  Cc  fur  au  fiége  de  cette  ville  qu’Abi- 
lmclccli  , fils  de  Gédéou , fut  tué , 1 a}3  ans  avant 
'ère  vulgaire. 

Thebæ  .ville  de  l'Arabie  heureufe,  fur  le  bord 
de  la  mer  Rouge,  datu#  pays  de  Ctmr iocolpitu  , 
félon  Piolcméc. 

Thebæ.  Eufèbe  fait  mention  d'une  bourgade 
de  ce  nom , qu'il  indique  à trente  ntil.es  de  Sichem , 
en  allant  vers  Scyüiopolit. 

Thebæ  Corsicæ  , nom  que  Pline  donne  à 
la  ville  de  Tltèbes , capitale  de  lj*ï!eotic.  s 

Thebæ  Corsicæ  , ville  de  la  Grèce  , dans  la 
Béotie  , près  de  l'Hélicon , au  fond  du  golfe  de 
Corinthe  , félon  Pline. 

Thebæ  Luca.næ  , ville  de  l’Italie  , dans  la 
Lucanie.  Elle  ne  fubftftoit  plus  au  temps  de  Pline. 
Cet  auteur  dit  qu’il  cl!  fait  mention  de  là  deftruc- 
rion  dans  les  origines  de  Caton. 

THEBAIStona  nommé  ainfi  la  partie  de  l'E- 
gvptç  où  étoit  Tltèbes.  Les  premiers  fiècies  de 
l'èglifc  ont  tendu  la  Thébaïdc  célèbre  par  le  nom- 
bre *t  (Te/  çonfidérable  de  foliuires  qui  s'y  étoient 
retirés. 

Thebais,  fleuve  de  l’Afie  mineure,  dans  1a 
Carie.  Il  traverfoit  1a  ville  de  TralUt , félon  Pline, 

Thebais  , lieu  fur  le  bord  du  Pont-Euxiu.  Selon 
Etienne  de  Byfance , il  étoit  aiufi  nommé  d’une 
des  Anmoncs  enlevées  par  Hercule. 

THEBANA,  lieu  de  la  Gaule  , félon  Diofco. 
ride.  Mais  on  ne  fait  que!  lieu  il  peut  appeler 
ainfi. 

THEB ARMAI  ( Ormia)  , ville  de  l’Afie  , au 
fud-oueft  8c  à quelque  dlftaitce  du  lac  Spjvu , en- 
tre une  montagne  St  une  petite  rivière  qui  alloit 
fe  perdre  dans  ce  lac. 

En  (priant  de  Gjj.t,  pour  pourftiivtc  Cltofroès, 
Héraclius  pafla  à Th.w.:msi , avant  de  s’engager  dans 
les  défilés  du  mont  Zjçroi. 

Le  culte  du  feu  étoit  particuliérement  recom- 
mandé dans  cette  province , parce  qu’on  étoit 
porfuadé  que  le  premier  pyrée  avoit  été  allumé 
par^foroallrc  lui-même. 

THEBASA,  village  de  la  Palciline,  à quin». 
ftades  au  midi  de  G.t{a  , félon  Nicéphore  Cal- 
Itilc. 
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Thibasa  , nom  d'un  lieu  dont  il  éft  fiût  mèrt- 
tlon  dans  Thilloirc  Milccllanéc.  Ortélius  pente  que 
ce  lieu  «soir  ctons  l'Afis  mineure. 

TH  Eli  ATA  ou  Tedbath,  heu  de  la  Paleffinc, 
fel<#i  les  Septante.  11  cil  nommé  Tebbath  dons  la 
Vulgatc. 

THEHITHA  , lieu  fortifié  dd'Afic  , dans  la 
Méfopotaoûc,  filon  Anicn , cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

THECHFS  , montagne  de  l'Afic  , clans  T Armé- 
nie , félon  Xénoplion , qui  dit  ente  les  Grecs,  en 
artant  de  Gymnias , arrivèrent  le  cinquième  jour 

la  montagne  faerée,  que  l’on  nommoit  Tbèchés, 
& que  de  là , ceux  qui  les  premiers  apperçurem  U 
mer  , pouffèrent  de  grands  cris  de  joie , parce 
qu'ils  appelleraient  le  Ponc-Euxin. 

THÉCOORUM  , nom  d’une  contrés  de  la 
Palcffinc,  félon  Siméon  le  Métaphraffe. 

TH ECU  A ou  Thecue,  ville  da  la  Paleffinc  , 
dans  la  tribu  de  Juda  , lèlon  la  Vulgatc.  Cette 
ville  croit  fiwéc  à douze  milles  au  midi  de  Jéru- 
falcni , félon  Eufèbc  & faint  Jérôme.  Et  Jofeph  , 
de  BeÜo  ,L.  v , c.  7 , dit  que  Thécué  étoit  voitine 
du  château  Hvvàium. 

Ce  fut  à Thcia  que  Jonathas  6c  Simon  Ma- 
chabée  fe  fauvèrent  avec  leurs  amis,  après  la  mort 
de  Judas,  leur  frère , & qu’ils  fe  remirent  en  éta^ 
de  repouffer  leurs  adversaires  , félon  le  premier 
livre  des  Macliabées,  ch,  ç. 

Cette  ville  fut  fortifiée  par  Roboam.  Elle  fut  la 
patrie  du  prophète  Amos. 

THEEMARRàCINUM  , lieu  de  Iltnlie  , fur 
h voie  SaUricnne,  entre  Inurbronium  ôc  Hadiid  , 
lelon  l'itinéraire  d’Antonin. 

THEGANUSSA  INSULA  ou  Theganvse  , o» 
plutôt  Th£&a>use  , ile  de  la  Meaenie  , aufud 
d Acrijids. 

Pline  la  place  mal-à-propos  dans  le  golfe  de 
Laconie.  Ce  n’étoit  qu'un  rocher  délèrt  dés  le 
temps  de  Paufanias. 

THEGONIUM  , ville  de  La  Grèce  , dans  la 
Thcffâlic  , lèlon  Hellanicus  , cité  par  Etienne  de 
Byfance. 

THEISOA  ou  Thisoa,  ville  du  Péloponèfe  , 
dans  l’Arcadie,  félon  Etienne  de  fiyfance.  Au  temps 
de  Paufanias,  ce  n’étoit  plus  qu'une  bourgade, 
dam  ie  territoire  de  Mej'.ilopjlu. 

THEIUM  , ville  de  la  Grèce  , dans  rAthamanic , 
félon  Titc-Livc. 

THEIUS,  rivière  de  Péloponèfe,  dans  l’Arca- 
die , félon  Paul'anLis.  Elle  ailoit  fe  perdre  fur  la 
rive  gauche  du  tlcuvc  Alphée. 

THELAMUSA  , lieu  fortifié  de  l’Arabie , près 
de  l’Euphrate,  félon  Quadratus,  cité  par  Etienne 
de  Bylance. 

THELBALANA , ville  de  FAfie,  dans  la  grande 
Arménie , félon  Ptolemée. 

THELBENCANA  , ville  de  l’Afie  , dans  la 
Baby Ionie  , fur  un  bras  de  i’Euphnut: , félon  Pto- 
Jeuiec. 
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THELDA  , ville  de  l’Aile  , dans  la  Mésopo- 
tamie , fur  le  bord  de  l’Euphrate  , félon  Ptolemée. 

THELEÜOÆ , peuple  de  l'Epire  , dans  i'Acnr- 
nanie.  ils  parièrent  en  Italie  , ài  s’établirent  dans 
file  de  Captée. 

THELEUA  , ville  de  l’Afie  , dans  la  Syrie. 
Elle  étoit  lituée  dans  une  plaine  à l’oucri  de  St- 
riinc , à l’cii  de  Coppara  , vers  le  34e  degré  5$ 
minutes  de  latitude. 

ÏHELLA  , village  de  la  Paieftinc , fur  le  bord 
du  Jourdain  , aux  confins  de  la  Galilée  , filo*. 
Jofcph. 

THELMENISSUS  , ville  de  TAfie,  dans  la 
Syrie.  Elle  étoit  fittiée  dans  une  grande  plaine 
dans  la  partie  orientale  de  i’Orontc , au  nord  d’ A- 
pomta  , au  i’ud-ouelf  de  Cluldt  vers  le  35'  de- 
gré 20  minutes  de  latitutle. 

THELONUS,  fleuve  dont  fait  mention  Ovide; 
Ceftle  Tclwut  dont  parle  Orofc,  flcquH  indique 
en  Italie  , au  pays  du  peuple  AV/?. 

THELPÜSa  , ville  K petite  contrée  du  Pél» 
ponèle,  dans  l’Arcadie , félon  P.iufanias  St  Pline 

THELSEA , ville  de  1 Af.e  , dans  la  Coeldyi  ie  ’ 
fur  la  route  de  Btmmuris  à Malpolis,  entre  Gcjid 
& Pamojam , félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

THEMA  , ville  de  la  Syrie , dans  la  Chalibo- 
nitide , l'clon  Ptolemée. 

Thïma  , nom  d'une  ville  de  l’Arabie  déferre. 
11  en  cil  feit  mention  dans  la  Gencfe. 

1 HEMACI  , ville  de  l’ Afrique,  dans  la  tribu 
Erecltthétde , filon  Etienne  de  Byfancc. 

THh  MAN , ville  de  l’Arabie'  Pétrée  , à cinq 
milles  de  Para , Ce  où  il  y avoir  garnifon  Ro- 
maille,  félon  Eufèbc. 

Theman,  ville  de  la  Judée,  dans  la  terre  de 
Hus,  qui  faifoit  panie  de  la  demi-tribu  de  Mi> 
nalfé , au-delà  du  Jourdain. 

Cette  ville  étoit  célèbre  par  la  fagdi’e  de  fes 
habitans. 

EJiphaz , un  des  trois  amis  de  Job  , étoit  de 
Théman. 

THfiMBRIENUS , ville  de  l’Afie  mineure 
dans  la  Carie  , félon  Etienne  de  Ryfance 

THEMELANUM,  ville  de  l’Afrique  'propre , 
fur  la  route  de  Toc.ip.t  à la  grande  Ijcpsis  , entre 
T-itiLim  &_  TiUaijr'u , félon  1 itinéraire  d’Antonin. 

THEMELLA  , ville  de  Ja  Syrie  , dans  la  Sclcii" 
cie , filon  Strabon. 

THEM  EONT1 CHOS  ou  Temkwtichos  , 
lieu  fortifié  de  b Thrace , félon  Æmdius  Probes. 

THEM1 , peuples  de  l’Arabie  heureufe.  Ptolc- 
mée  leur  donne  plufieurs  villes. 

THEM  IN  ISSUS , ville  de  l’Afie , dans  b Syrie , 
fur  b rive  orientale  du  fleuve  Orontcs , près  d’A- 
P‘mi. i,  filon  Ptolemée. 

THEMIS,  ville  de  ! Afrique  propre,  du  nombre 
de  celles  qui  éioient  fiiuécs  entre  la  ville  lia- 
tojcotk  le  fleuve  Bogrodas , félon  Ptolemée. 

1 HEM1SCYRA, ville  de  l'Afic  mineure,  dam 
le  royaume  de  Pont.  Elle  étoit  fttuée  dans  les 
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campagne)  à qui  elle  donnoit  le  nom  , fur  le  bord 
de  la  rivière  du  Thtrmodon  , vers  fon  embou- 
chure dans  le  Pont-Euxin,  félon  Strabon  6c  Dio- 
dore  de  Sicile.  Ce  dernier  dit  que  c'étoit  la  ville 
royale  des  Amazones , à qui  elle  devoir  là  fon- 
dation. 

Scylax  & Ptoletnéc  difent  que  c'étoit  une  ville 
Grecque. 

On  voit  dans  Diodore  , qu’Hcrcule  navigea 
iufqu’à  l'embouchure  du  Tiiermodon  , Sc  qu'il 
^carnpa  prés  de  la  ville  de  T licmil’cyre  , oit  étoit 
le  palais  royal  de  la  reine  des  Amazones. 

Thimiscyra  , «ganipagiics  de  l'Aiie  mineure, 
dans  le  royaume  de  Pont  , fur  la  cote  méridio- 
nal du  Pont-Euxin , au-delà  de  la  ville  d'Amafie. 
Les  Amazones  vinrent  occuper  ces  campagnes  , 
lo  -fqu’elles  quittèrent  les  bords  du  Tarais , au  rap- 
port de  Sallufte. 

Les  campagnes  thefmifcyriennos,  félon  Hecatèe , 
étoicm  à onze  cens  fladcs  d’Héraclée  6c  de  foixante 
d’Amil'e  : baignées  d’un  côté  par  ta  mer , 6c  de 
l’autre  elles  s'avancent  vers  les  montagnes  , dont 
je,  eaux  réunies  dans  la  plaine , forment  la  rivière 
du  Tiiermodon. 

THEMISONES.  Pline  nomme  ainfi  le  peuple 
de  la  ville  Thanifonium  , en  Afie  , dans  la  Phrygic. 

THE.MISONI1 , peuple  de  l’Afie  mineure , dans 
la  Lycie  , félon  Ptoletnéc. 

THE.MISONIUM  ou  TSEMIPISON'tVM , ville 
& contrée  de  l'Afte,  dans  la  Phrygic,  félon  Pau- 
fanias,  Srrabon  6(  Eticnno  de  Byfance. 

THEM1SSUS , 'ville  de  l'Afte  mineure,  dans  la 
Carie, félon  Etienne  de  Byfance. 

THEM1STÉAS  , promontoire  de  l’Afie , dans 
ta  C-armanic  , félon  Pline. 

THEMISTOCXEÜM , lieu  dont  il  eft  fait  men- 
tion par  Arillote.  11  paroit  que  c'étoit  un  lieu  de 
la  Grèce , dans  l'Attique. 

THEMNA  , Tsmna  eu  Thamwata  , nom 
d’une  ville  de  la  Pal.-ftine  , qui  fut  du  partage  de 
la  tribu  de  Dan,  félon  le  livre  de  Jofué,  ch.  tj. 
v.  4b 

C'ert  dans  cette  ville  que  Samfoti  apperçut  une 
jeune  fille  qu'il  demanda  en  mariage,  il  tua  un 
jeune  lion  furieux , qui  étoit  dans  les  vignes  au- 
près de  cette  ville. 

Themna  , ville  de  l'Arabie  déferte  , aux  confins 
de  la  Mefopotaniic  , félon  Ptolcmèe. 

THENA  ou  Tiukæ  ( Tkûncc  ) , ancienne  ville 
d'Afrique  , fttuée  au  nord-elt  6c  prés  du  fleuve 
• Tenais.  Elle  étoit  bâtie  fur  un  terrain  bas  6:  pier- 
reux, 6c  avoit  près  de  deux  milita  de  circuit! 

Thena, ville  de  la  Sanaric,  dans  le  voifinage 
de  Sichem , félon  Ptolcmèe. 

Tkeva  , ville  de  l'Ethiopie  , fous  F Egypte , 
félon  Piioe. 

THENAC  ou  Thanac  , ville  royale  de  h 
Judée  , dans  la  demi-tribu  de  .Manafic , eu-deyà  du 
Jourdain , ûlou  Jofué. 
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Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  cette  tribn  ; qnt 
étoient  de  la  famille  de  Caath  , la  première  des 
Lévites.  - 

Le  roi  de  cette  ville  efl  au  nombre  de  ceux 
qui  turent  vaincus  6c  tués  par  Jofué. 

THENÆ  ou  TitrtfNÆ  , ville  de  l’île  de  Crète, 
dans  le  voiflaage  de  LcojTus , félon  Callimaque. 

On  lit'  Thcr.na  dans  Etienne  de  Byfance. 

THENATH , vqyrçTHEXAC. 

THÎ  NTEOS , lieu  de  l’Afrique  propre , fur  la 
route  de  Tacapx  à la  grande  Lcftu  , entre  ILt- 
mjjcthis  8c  Aurus  , félon  l'itinéraire  d'Amonin. 

THEOBRICL’LA  ou  Deobhjcula  , ville  de 
l'Hifpanic  , félon  fuinèraire  d'Autonin. 

T HEG1  JALEN'SIS , liège  épifcopal  de  l'Afrique 
proconfulaire  , lèlon  la  conférence  de  Carthage. 

THEODOKA , nom  d’un  fort  de  la  Dacie.  Il 
fut  bâti  par  Trajan  , au  bout  du  pont  que  ce 
prince  fit  conflruirc  furie  Danube,  félon  Procope. 
i THEODOIUAS,  ville  de  l'Afte  , aux  connus 
de  la  Colchide  , fclon  Agathias.  - 

Theouorias,  lieu  dont  il  cil  parlé  dans  les 
Authentiques. 

Theodorias,  province  eccléftafliquc  de  l'Afi* , 
dan,  la  Ccelc-Syrie.  Elle  avoit  la  ville  de  Léodicée 
pour  métropole  , félon  la  notice  de  Léou-lo 
Sagf 

TI  IEODOROPOL1S  , nom  de  l’un  des  flirts 
ue  l'empereur  Juflinien  fit  bâtir  au-delà  du  fort 
u Pont  de  Trajan  fur  le  Danube  , félon  Procope. 

Theodoropous,  ville  de  la  Mucfic  , (ondée 
par  l'empereur  Jullinicn  , qui  l'appela  aiiifî  du  nom 
de  fa  femme , félon  Procope. 

THEODORUS,  fleuve  de  Tlbérie  Afi; tique  , 
félon  Procope. 

Theodorus  , nom  d’un  mirais  de  PHifpa- 
nie,  dans  la  Betique , félon  Fefbis  Avienus. 

1 HEODOSIA  ( Çjf.  ) , ville  fituée  fur  la  côte 
fud-cfl  de  la  Cheri’onèfe  Taurique. 

Pline  8c  Scylax  parlent  de  Thtodojia.  Le  dernier 
la  compte  au  nombre  des  villes  Grecques  ; il  la 
place  a cent  vingt-cinq  milles  du  promontoire 
Lrinmaopon  , & a cent  quarante-cinq  milles  de 
Clurfone. 

M.  de  PeyfTonncl , dans  fes  obfcrvattons  hirtts- 
riques,  dit  que  l'on  n’y  voit  aucun  édifice  dîme 
antiquité  très- reculée  , 6c  que  ceux  qui  rcfter.t 
fon:  ou  du  plus  bas  empire  , ou  du  temps  des 
Génois. 

Ikcoiofia  étoit  fituée  dans  une  jolie  campagne 
8c  avoit  un  port  qui  pouvoit  contenir  au  moins 
cent  navires. 

Thigdoma  ou  Theodosiana  , fiège  épif- 
copal de  l’Afte, dans  la  Phrygie  Capaùane,  fous 
la  métropole  de  Laodicée  , félon  la  notice  de 
Hictoclès. 

Theodosia  , ville  de  l’Afïe , dans  la  grande 
Arménie  , félon  Procope. 

THEODOSIOPOUS , viile  de  l’Afte,  dans  U 

grand  c 
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grande  Arménie  , fqj  les  frontières  de  h Pcrfar-  | 
niénie. 

Procope  rapporte  que  lorfque  Théodofc  fut 
maître  du  royaume  d'Ariacc  , il  fit  bâtir  un  fort 
fur  une  colline,  8c  lui  donna  fon  nom.  Anafialc 
y fit  comlruirc  une  ville  dans  laquelle  il  enferma 
la  colline  & le  fort,  Jufiinien  y fit  creuftr  des 
foliés  profonds,  y fit  faire  des  fortifications qra- 
rciHcs  à celles  de  Dura , 8c  en  fit  une  place  im- 
prenable. 

On  voit  dans  Cèdrène,  que,  fous  le  règne  de 
l'empereur  Conffamin  Monomaqtte,  cette  ville  étoit 
grande  , puilfantc,  8c  pafioit  |>our  imprenable. 

Theodosiopolis  , ville  tic  l'Alîe  , dans  la 
Mèfoputamic , fur  le  fleuve  C/ulorr jr.  Selon  Pro- 
couc , l'empereur  Juftinien  en  fit  réparer  les  mu- 
railles, pour  arrêter  les  cottrfcs  des  Barbares. 

Theodosiopolis  ou  Peferines  , fiège  épifcopal 
de  l’Afie,  fous  la  métropole  d’Ephèle  , félon  la 
notice  de  Lcon-lo-Sage. 

Theodosiopolis  ou  Theodosiopolis  nova  , 
fiège  épifcopal  de  la  Thrace , félon  les  lettres  des 
évêques  de  cette  province  à l'empereur  Léon. 

Theodosiopolis  , fiège  épifcopal  de  l’Afie 
Proconfulaire , fous  la  métropole  d'Ephéfc , félon 
la  notice  de  Hièroclès. 

Theodos:opolis  , fiège  épifcopal  d'Egypte , 
dans  la  première  TlieKu.lv , fous  la  métropole  u An- 
tino , félon  la  notice  de  Léon-lc-Sage,  8c  fous  la 
métropole  d ’Htrmui  ou  Hcrnuti , félon  celle  de 
Hièroclès. 

Theodosiopolis  , fiège  épifcopal  de  l’Afie  , 
dans  l’Ofrhoéne , fous  la  métropole  J'EdclTe  , félon 
la  notice  de  Hièroclès. 

THEOPHI  I.A  , ville  de  l'Inde  , en -deçà  du 
Gange.  Ptolcméc  f indique  à l'occident  St  à quel- 
que aifiance  de  ce  fieuve. 

THEOPOLIS  ( Théoux  ou  Dromon  ) , ville  de 
la  Gaule  Narbonnoife,  cher  les  Avant'ui,  au  nord-eft 
de  Forum  Ntronis. 

Cette  ville  ne  fubfifie  plus  ; mais  on  trouve 
des  preuves  de  fon  ancienne  exifience  dans  les 
relies  d'anciennes  habitations  qu’on  découvre  en  cet 
endroit.  {Le  P.  Papou.  ) 

TH  ER  A , l'une  des  Ues  Sporades  , dans  la  mer 
Egée  , fimée  entre  l'ile  de  Crète  8c  les  Cyciadcs. 
Elle  fut  d'abord  nommée  Califfe,  ou  la  Belle.  On 
prétend  que,  cette  île  8c  quelques  autres  qui  l’a- 
voifinent , font  forties  du  fond  de  la  mer.  Rien  n'cft 

Elus  probable  dans  un  lieu  qui  a é:è  fouvent  éla- 
oré  par  le  feu , 8c  qui  offre  dans  mille  endroits 
lies  traces  de  volcans. 

Tirera  , dit  - on  , prit  fon  nom  de  Théras  , 
prince  de  la  race  de  Cadmus , qui , ne  pouvant  s'ac- 
commoder du  féjour  de  Lacédémone  , oit  il  me- 
noit  une  vie  privée,  paffa  dans  cette  ile  qtri  étoit 
alors  occupée  par  les  defeendans  de  Mctnbliarès. 

Strabo.'i  ne  donne  à cette  île  que  douze  Rades 
de  tour.  .Mais , ou  c’eft  une  faute  , ou  cette  ile 
a pris  des  accroifiemens  par  l’éruption  de*  volcans. 
Géographie  ancienne,  TûflU  IJ  J. 
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Pline  dit  qu  elle  parut  la  quatrième  année  de  ta 
cxxx.vc  olympiade.  Mais,  fi  ce  n’ert  pas  une  er- 
reur de  Pline  , il  faut  entendre  cela  d'un  accrcifi- 
fenvent  occsfioiuîé  par  réruption  d’un  volcan. 
Cette  ile  fut  habitée  par  Membliarès  , ( félon 
M.  Larcher)  ,1550  ans  avant  nctre  ère  ; ce  qui 
donfie  1313  ans  avant  l’ipoquc  aifignée  par 
Pline. 

Ar.  B.  On  appelle  aniourcThui  cette  üc  de 
Thtra  Saint-Erim , ou  Semonni.  On  l’on  a altéré 
le  nom  de  Thera , ce  qui  cft  trèî-probablc , ou  l’ile 
a pris  Ion  nom  moderne  de  Sainte-Irène , qui  eft 
’ devenue  ?a  patronne  de  llie , & qui  a mérité  cet 
honneur  , je  crois,  à oaufe  de  l’altciation  du  nom. 
M.  Larcher  nous  apprend  que  cette  làintc  qui 
étoit  de  ThelTalcniquc,  y fut  tnartyrifée  le  premier 
jour  d’avril  de  l’an  30.»  , fous  le  neuvième  con- 
fulat  de  Dioclétien  , 6c  fous  le  huitième  de  Maxi- 
milien Hercule. 

Selon  M.  de  Toumefort  , cette  ile  n’cft  qu’une 
carrière  de  pierre  ponce  : les  côtes  en  font  fi 
affreufes.,  qt/on  ne  fait  de  quel  côté  les  aborder. 

Thera  , ville  de  l’ile  de’  même  nom  , l’une 
des  Cychdcs,  Cette  ville  étoit  firuée  fur  une  mon- 
tagne au  fud  de  l' le  : die  étoit  magnifique , & 
continua  d’être  rtoritlantc  jufqucs  fous  les  empe- 
reurs Romains.  Le  peuple  de  Thera  avoit  érigé 
deux  ftatues  , l’une  à Marc-Aurèle , & l’autre  à 
Antonin  : clics  étoient  en  marbre.  Les  Rhodiens  y 
élevèrent  un  temple  à Neptune  Afphatitn  , fclon 
Strabon  ; & le  fcBoüafte  de  Pinüare  dit  qu’il  y 
en  avoit  un  dédié  à Minerve.  Hérodote  , Pau- 
fanias  & Strabon  s’accordent  à lui  donner  pour 
fondateur  Theras  , fils  d'Antéfion.  Ce  prince  natih 
avec  une  colonie  de  Lacédémoniens  clans  l'ile  de 
Califta  , à laquelle  il  donna  fon  nom  , & il  y 
bâtit  une  ville. 

Les  Théréens  ne  pleuroient  ni  les  enfâns  qui 
mouroient  avant  fept  ans  , ni  les  hommes  qui  mou- 
roient  au-delà  de  cinquante. 

Thera  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  Carie, 
entre  IJymuj  & Pyflus , félon  Ptolemée. 

Thera  , nom  d’une  ville  qui  appartenoit  aux 
Rhodiens , & qui  croit  fituée  en  un  lieu  fort  bas  , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

Thera  , ville  de  l’Afie , dans  la  Sogdiane  , 
fclon  Etienne  de  Byfance. 

THERACUM  , ville  de  lTgyptc  , félon  la 
notice  des  dignités  de  lcmpirc. 

THERÆ  , elpace  du  Péloponcfe , dans  la  La- 
conie , entre  le  lieu  appelé  Talttum  & la  foret 
Euoras , fclon  Paulauias. 

THERAMBUS,  ville  de  b Macédoine,  dans 
la  péninfule  de  Pallène , fclon  Hérodote. 

THERA MNÆ  , Therapnæ  ou  Therapne. 
Vovc^  cç  dernier  mot. 

Theramnæ  , ville  de  l’Afiç  mineure,  dans  la 
Lycie.  Elle  étoit  confacréc  à Apollon,  fclon  JUh 
taiius  Placidus  , cité  par  Ortclius. 

Tt  * 
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THERANDA , ville  J;  la  Sicyonie  , au  fud-eft 
de  Titans  8c  1 l'eit  de  TAfopus  ; cc  lieu  cil  peu 
connu. 

THERAPNÆ,  nom  d’une  ville  de  file  de  Crète, 
félon  Pline. 

THERAPNE  , ville  de  la  Laconie  près  du  fleuve 
Curetas  3c  un  peu  au  fml-cfl  HAaycla. 

On  prétendoit  qu'elle  avoit  reçu  Ton  nom  (Time 
fille  de  Sele*.  On  y voyoit  1111  temple  renfer- 
mant , dilbit-on  , les  cendres  de  Ménclas  & d'Hé- 
lène. 

Sur  le  chemin  qui  cor. JnüV  ir  d’Ainyclécs  en 
cette  ville  étoit  un  temple  d’Elculape  Cotyltui , 
dont  on  attr  bitoit  la  fondation  à Hercule  tpeu  loin 
de  là  ctoit  un  temple  de  Mars  fondé  par  Caflor 
fie  fon  fi  ère  Pcllux. 

Au  fud-eft  de  Therapné  on  trouvoit  un  lieu 
découvert  où  s'exerçoit  la  jeuneflé  , & dans  cc 
lieu  un  temple  des  Diofeures  où  l’on  facnnoit 
au  dieu  Eflfyalios  , qui  cfl  le  même  que  Mars. 
Paufanîas  prétend  avoir  vu  àThérapné  la  femeufe 
(ont.  inc  Maflcis.  L.  tu.  ch.  ao. 

Cette  ville  ctoit  encore  célèbre  pour  être  le 
lieu  ou  Diane  fut  adorée  pour  la  première  fois. 

THER.4S1A  , nom  d’une  petite  ile  parmi  les 
Cyclades.  Elle  éroit  firuée  au  36e  degré  10  mi- 
nutes de  latitude  , à l'ouefi  & très-près  de  celle 
de  Thera  ; cette  île  n’etoit  vraifimblabletnent  qu’un 
démembrement  de  celle  de  Thtrj  , qui  en  avoir 
.été  féparée  par  la  dcflruétàon  des  terreins  in- 
termédiaires. Pline  nous  apprend  que  file  de  The- 
jafia  fitt  ftparéc  de  celle  de  Thtrj  137  ans  avant 
Jefus-Chrill , & félon  Strabon  , cette  ile  fut  pro- 
duite par  un  volcan  133  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Et  ce  fait  n’efl  pas  improbable , puifque  ptuficurs 
îles  de  cc  mente  Archipel  portent  des  traces  re- 
connues des  ravages  du  feu. 

THERCOLA  , nom  d’un  lieu  que  Curopalate 
indique  auprès  d’ Hitrapolts. 

THEREBINTE  ( vallée  du),  vallée  de  la  Pa- 
leftine  , dans  la  tribu  de  Juda.  C'cll  dans  ce  lieu 
ic  David  vainquit  8c  tua  le  Philiftin  Goliath  , 
Ion  le  premier  livre  des  rois , ch.  17.  Ctrte  vallée 
1 étoit  auprès  de  la  vêle  d’Aduiiaot-Socho. 

THERENUS,  fleuve  de  lile  de  Crète  , auprès 
de  Gnofia , félon  Diodore  de  Sicile. 

THERCUB1S , ville  de  l’Afie  , dans  l'intérieur 
de  la  Méfopotainiç  , félon  Piolcntée  ; elle  éteit 
fi  tuée  fur  10  bord  & vers  ht  fource  du  fleuve 
Chahras  , v«rs  le  36'  degré  43  minutes  de  la- 
titude. 

THERJODES.  Cette  épithète  , que  Ptol.-méc 
Ôc  Hérodote  donnent  à la  Libye  , lignifie  abon- 
dante en  bêtes  farouches. 

THERIONAROE,  ile  que  Pline  indique  fur  la 
côte  de  la  Doride,  au  voifmage  de  Gnide. 
THERMA  , bourgade  de  la  Sicile,  filon  Piii- 
’ Me,  cité  par  Etienne  de  Byfanc*.  Par  h (Vue 
ks  Roauins  y établirent  une  colonie  à laquelle 
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I ils  donnèrent  le  nom  de  ThAna  Mimera.  Vo ÿ(2 
SlCtUA. 

Therma  Pvtïiia  , bains  de  l’Aflc  mineure  i 
dans  la  Bithynie  , félon  Ericnne  de  Ryfince. 

Procope  fait  mention  de  ce  lieu  , Sc  dit  que 
JnfUmcn  y fit  conflruire  un  bain  pour  l’ufagcdu 
public  ; qu’il  y fit  faire  un  canal  neuf  pour  y con- 
duire des  eaux  fraîches  ; & qu'il  y laiflà  d'autres 
manques  d’une  magnificence  toute  royale. 

Therma  , ville  de  la  Cappadoce  , fur  la  route 
de  Tavia  à Céfarée , entre  T J tu  fie  Scanda , filon 
l’itinéraire  ti’Antonin. 

Therma,  ville  fituée aux  confins  de  la  Macé- 
doine , ou  plutôt  de  la  ThelTalic , vers  les  Thermo- 
pyles , filon  Etienne  de  Byfance. 

Cette  ville  éroit  fituée  fur  le  golfe  Thtrmteut , 
à qui  elle  donnoit  fou  uom , félon  Suidas. 

THERMÆ.  C’eft  le  nom  «rue  les  anciens  don- 
noient  à de  vafles  Mtimens  defiinés  à des  bains 
d’eau  chaude.  On  y pafloit  ordinairement  en  fi 
levant , louvcni  avant  de  fe  mettre  à table  , fit 
même  dans  d’autres  inflans  de  la  journée,  filon 
le  befoin  ou  le  plaifir.  Ces  fortes  d’édifices  publics 
comenoient , outre  les  bains  , des  lieux  d’exercice 
pour  le  corps  & d’autres  pour  l’efprit. 

Ce  mot  77; ronce  , vient  du  grec  ftaf/ewr  , 8c 
fignifie  -h.  ait  J.  Avec  Therma  on  fous-entend  A-,  a a. 

Thermæ,  lieu  fur  la  côle  méridionale  delà 
Sicüc , près  d ’Heraclta , filou  Pompon  ius  Mêla. 

Pline  donne  à cc  lieu  le  litre  de  colonie  Romaine. 
Antonin  nomme  Ayua  Laroda  les  fource»  d’ealt 
chaude  qui  avoient  donné  le  nom  de  Therma  à 
ce  lieu.  Foyer  SlOLtA. 

Thermæ  Seunustiæ  , ou  les  bains  de  Sé- 
linonte. 

Cétoient  des  eaux  mùtérales  chaudes  , en  Si- 
cile , qui  étoiesr  aiTez  renommées,  é'qyrç  SiciLIA. 

Thermæ  , Durees  d’eau  chande  très-lalée  de 
la  Grèce,  au  voifmage  de  la  ville  de  Corinthe. 
Oit  y avoir  pratiqué  des  bains. 

THERMÆUS  STNUS,  golfe  de  la  mtr  Egée  , 
fur  la  côte  de  la  Macédoine.  Il  s’enfonce  plus 
de  trente  lieues  dans  les  terres,  à compter  depuis 
le  cap  Canaflr&um  , dans  line  largeur  inégale  , 
jufqua  la  ville  «le  Thtjfalonica  , devant  laquelle 
il  forme  un  badin  très-fpacicnx. 

Ce  golfe  mouille  la  néninfulc  de  Pallène,  la 
Paroxie , la  Chrcflonie  , fa  Mygdonic , la  Piérie  T 
la  Perrhéhie  fit  la  Mttgnéfie  ; ce  qui  fait  que  Pline  la 
nomme  Sinus  Siacedonius. 

THERMAX  , municipc  de  la  Grèce  , dans  f As- 
tique , de  la  tribu  Erccltthéide  , filon  Suidas. 

THERMENÆ  , v’dle  de  la  première  Cappa- 
doce,  filon  les  ailes  du  ftaièmc  concile  de  Conf- 
tantinoplc. 

THERMES,  ou  Thermes,  ville  de  l’Hifpanie 
citériaire , au  fud  de  Nitmance. 

THERMEÜSIS  , ile  de  la  mer  Egée  , fi!*» 
Pline. 
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THERMIE)  A , ville  de  l’Hifpanie  , dans  la 
Tarragonoife  , chez  le  peuple  iorpaani  , félon 
Proleniée. 

THi.RAllDAVA , nom  d'une  ville  que  Ptole- 
snéc  indique  dans  rintéricur  de  la  Liburnie. 

THERAfirZA,  lieu  fortifié  aux  enviions  de 
ThcJJjlonui , félon  Ccdrènc. 

THERMODON  , fleuve  de  la  Cappadocc. 
Ptolcmcc  en  indique  l’embouchure  dans  le  Pont 
Polémor.iaque> 

Ce  fleuve  arrofoit  les  campagnes  Thémifcy- 
riennes,  8t  alloit  fc  perdre  dans  U:  Pont-Euxui. 
Xei  ville  de  THémifcyrc  étoit  bâtie  près  de  fon 
embouchure,  félon  Diodore  de  Sicile. 

Ce  fleuve  étoit  particulièrement  célèbre,  parce 
que  ç’avoit  été  fur  (es  bords  qu'avoient , difoit-on  , 
habité  les  Amazones. 

Il  prenoir  fa  fource  dans  les  montagnes  qui  fé- 
paroient  le  Pont  de  la  petite  Arménie , au  fud  du 
pays  des  Chalybes,  couioit  vers  le  nord-oued  & 
•rrofoit  les  villes  CMoriJfa  , j4nnuKtt , ayant  au 
nord  les  montagnes  appelées  Amaroniiu  Mont  ; 
plus,  entrant  dans  les  champs  appelés  Jhtmifcyru, 
il  montoit  au  nord  fc  rendre  dans  le  Pom-Euxin  , 
« l’eft  du  Promontorium  Hcrjclcum. 

Thtrmodok  , torrent  dans  la  Béotie.  Il 
commençoit  au  mont  Hypotot , couioit  au  fud- 
oueft  jttfqu'à  Glifas , puis  au  fud-eft  pour  fe  rendre 
dans  l'Afop  au  fltd-ouîft  de  Tanagrc.  Le  nom  de 
Ckirmjrron  , que  lui  donne  Paufanias  , porte  à 
croire  que  le  Thermodon  n'étoit  qu’un  torrent 
foulant  des  eaux  en  hiver  , & fe  trouvant  à fcc 
en  été.  Pouf  in  Btot.  c.  19. 

T HER  MONT  Æ , peuple  de  la  Sarmatic  Afia- 
tique  , félon  Ptolcmcc. 

THERMOPOLIS,  ville  fimée  aux  environs  de 
nilyrie , félon  Procope. 

THERMOPVLÆ,  (ou  la  Thirmopyla ) ,paf- 
fage  croit  qui  fe  trouvoit  entre  l’extrémité  de 
PŒ-ta  à Vert  , & le  bord  de  la  mer  ; c’étoit  & 
e’eft  encore  le  fcul  pafiise  praticable  pour  entrer 
en  Grèce  au  fortir  ce  la  Theffalic. 

Le  nom  de  Thcrmopyles  cft  compofë  tin  nom 
fylu , qui , en  grec , fi 'nifie  porter  ,&  du  nom  thtr- 
rnus,  dont  on  a vu  plus  haut  la  fignification , c’eil 
qu’il  y avoir  des  eaux  chaudes  en  cet  endioit. 

On  fait  qne  les  Grecs  , fous  la  conduite  de  Léo- 
nidas , défendirent  ce  partage  contre  l'armée  tic 
Xcrxés  l'an  480  avant  J.  C.  ; & depuis , contre 
l’armée  des  Gaulois,  Mais  des  traîtres  , comme  il 
s’en  trouve  par-tou*  en  tout  temps , indiquèrent  à 
ces  deux  époques  quelques  défilés  entre  les  mon- 
tagnes. 

M.  l'abbé  Barthélémy  a donné  , avec  fon  bel 
ouvrage  tl'Anachsrfis  , un  petit  plan  irés  intlruélif 
du  partage  des  Thermopylcst 

J’ajouterai  au  peu  que  j’ai  dit  , ce  que  je 
trouve  dans  1a  géographie  d’Hcrodote  , du  l'avant 
M.  Larcher. 


Le  partage  des  Thcrmopyles  étoit  un  défilé 
étroit,  ferme  à Ion. fl  par  des  montagnes  , (k  à 
iefl  par  la  nier  ; par  des  marais  & par  des  t rres 
couvertes  d’eau  S c de  fange.  Il  menoit  de  la  Thcf- 
falie  dans  la  Locridc  6c  la  Phocide.  Cefl  vers 
Trjcüu  que  le  partage  fe  rétrécit  & qu’il  n’a  plus 
qu’un  demi-plétre  ou  demi-arpent,  vers  le  bourg 
«TAIphènes  ; au  fud  , derrière  les  Thermopyles , 
il  n’v  a que  pour  partir  une  voiture , & devant 
les  Thcrmopyles , au  nord  , vers  la  rivière  de 
Phénix  , près  de  la  ville  cfAnthèle , ce  défilé  n’a 
aufli  de  largeur  que  pour  une  voiture. 

Hérodote  nous  apprend  lui-même  l’étymologie 
de  ce  nom.  Les  Phocidicns,  pour  avoir  urtc  bar- 
rière contre  les  Thcffaliens , leurs  implacables  en- 
nemis , bâtirent  une  muraille  par  ce  partage  , qui 
étoit  l’unique  voie  par  où  l’on  put  partir  «fc  Thcf- 
falte  en  Phocidéc.  ils  lairttrent  quelques  ouvertures 
dans  cette  muraille  ; clics  furent  appelées  porta , 
vu  A eu , 6c  i caufe  de  quelques  nains  chauds  , 
on  y ajouta  puni , chauja , â caufe  de  quelques 
hains  chauds  des  environs. 

THERMUS  ou  Tkermæ  , bourgade  de  PE* 
tolie  , félon  Polybe  , Etienne  de  Byfànce  tk 
Strabon.  Ce  dernier  écrit  Thirmct. 

THERMUTIACUS,  fleuve  de  l’Egypte , félon 
Ptolcntée. 

THERMY  DR  A , nom  que  Ton  donnoit  au 
port  d'une  ville  de  111c  de  Rhodes  , félon  Etienne 
de  Bvfance. 

TÏIERMYDRUS  MONS,  montagne  dont  fait 
mention  Lycophron  , cité  par  Ortélius. 

THERNF. , nom  d'une  ville  de  la  Thracc , félon 
Etienne  de  Byfance. 

THEROGONUS , colline  de  l'Inde,  au  voi- 
fmage  du  fleuve  Hydafpcs  , & près  du  mont 
Elephantus  , félon  l'auteur  du  livre  des  fleuves  & 
des  montagnes. 

TIIERSA  ou  Thapsa  , ville  royale  de  la 
Judée  , dans  la  demi-tribu  de  Manaflc , cn-doçi 
du  Jourdain  , félon  le  livre  de  Jofué. 

Les  Ifraélitcs  s'en  emparèrent  après  en  avoir  nié 
le  roi.  Ccft  en  cette  ville  que  Ia  femme  de  Jéro- 
boam fe  retira. 

Therfa  fut  le  ftége , la  capitale  8c  le  lieu  de 
(ëpttlture  des  premiers  rois  d’ifraèl.  lien  cft  parle 
au  quatrième  livre  des  rois  , ch.  ty.  v.  14. 

Th  ms  A ou  Tpir7a  , ville  de  la  Palcftine,’ 
dans  la  tribu  d’Ephraïnt,  félon  Jofué. 

THERSARA , ville  de  l’Afie,  dans  rintéricur 
de  PAflÿrie  , félon  Ptolcméc. 

THERSITÆ  , peuples  de  l'Hifpanie  , dans 
Plbérie.  Ils  étoient  du  nombre  de  ceux  qu'Annibal 
fit  parter  en  Afrique , félon  Polybe. 

THERL'INGl,  peuples  qui  habitoient  une  partie 
de  la  Dacie  , au  - delà  du  Danube  , au  temps 
d'Eutrope. 

Amniien  Marcellin  fait  aufli  mention  de  ce* 
peuples. 

Tt  s 
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THESBON  , ville  de  ! a Paleftine  , su-tîeli  du 
Jourdain  , dans  la  tribu  de  Gad  , au  pays  de 
Galaad,  lïlon  Jofeph. 

C'étoit  la  patrie  du  prophète  Elle , que  l’écri- 
ture appelle  le  Thesbite  6c  habitant  du  pays  de 
Galaad. 


THESCUS  <j«  Tirrccov  , ville  dn  la  Clter- 
fonefe  de  Thracc,  lclon  Agathias  & Pr’ocope. 

THE$EI-ARA  ou  Thesii-Saxum,  la  Roche  de 
.Tliéfec  ,Iieu  du  Péloponèfe , dans  l’Argolide , fur  le 
chemin  qui  condtiifoii  de  Trœzène  à Hcrmioné. 
Cette  roclte  fe  nomntoit  autrefois  i’autel  de  Jupiter 
Sthenius , & ne  fut  appelée  la  roche  de  Théfée , 
que  depuis  que  ce  l.cros y trouva  les  marques  qui 
ie  firent  rccoiuioiirc  pour  fils  d'Egée. 

Prés  de  cette  roclte  croît  un  temple  dédié  à 
Apollon  Plataniflus , félon  Paufanias. 

THESPAN1S,  fleuve  de  la  Sarmatic  Afuttique. 
Ptokméc  en  indique  l’embouchure  entre  celle  du 
RhomtUut  6c  la  ville  d'j4{ara. 

THESPIA  ou  Thispiæ  , ville  de  la  Béotic, 
qui  étoit  fuuée  au  bas  du  mont  Hclicon , à en- 
viron cinquante  ftades  de  la  ville  de  Tltèhes.  On 
y voyoit  une  ftatue  en  bronze , qui  reprefentoit 
Jupiter  ftuveur. 

Les  Thcfptcns  avoient  une  très-grar.dc  vénéra- 
tion pour  C.upidon  : 1a  ftatue  de  ce  dieu  étoit  une 
piètre  fans  cite  travaillée.  Praxitèle  leur  St  un 
Cupidon  avec  un  beau  marbre  du  mont  Pcnthé- 
J:que.  Lyfippe  leur  en  fit  atifli  un  de  bronze.  Les 
Thefpicns  difoient  que  ia  ftatue  faite  par  Praxitèle 
leur  fut  enlevée  par  ( ai us  , empereur  Romain  ; 
mats  que  Clandius  la  leur  renvoya , & que  Néron 
les  en  dépouilla  encore  8e  la  St  traufportcr  à 
Rome  , où  elle  fut  confamûe  par  le  feu.  Cette 
ftatue  ctoit  fi  belle  que  Cicéron  contre  Verrès , 
L.  iv  , & Pline , L.  xxxvi  ,ch.  s , difent  que  l’on 
alloit  à Thcfpic  , uniquement  pour  voir  le  Cu- 
pidon de  Praxitèle.  Le  CupiJon  que  l’on  voyoit 
au  temps  de  Pattfanias  , étoit  imité  de  celui  de 
Praxitèle , par  Ménodorc , Athénien  ; mais,  on  y 
voyoit  une  Vénus  & une  Phryné  en  marbre  , 
faites  par  Praxitèle  même. 

On  voyoit  dans  un  autre  quartier  de  la  ville , 
un  temple  qui  étoit  confacré  à Vénus  Mcltnis. 

Le  théâtre  8t  la  [lace  publique , étoient  tTitne 
grande  beauté  : cette  dernière  étoit  ornée  d’une 
ftanic  d'Héfiode  en  bronze.  Près  de  là  étoit  une 
viiloire  aufli  en  bronze , & une  chapelle  confacrée 
aux  Mutas  , oit  chacune  d’elles  avoir  une  petite 
ftatue  en  marbre. 

la  prêtreffè  du  temple  d’HercuIe  à Thcfpics  , 
feifoit  vœu  de  chafteté  perpétuelle,  la  raifon 
que  l'on  en  donnoit  , étoit  qu’Hercule , en  une 
même  nuit , débaucha  les  cinquante  filles  de  Tlief- 
tius , à la  réferve  -d'une , qui  ne  voulut  pas  con- 
defeendre  à fis  volontés.  Hercule  (honora  de  fim 
fccerdoce  , mais  la  condamna  à demeurer  toujours 
V serge.  Paufauias , L.  tx , BtotU.  Ch.  rj. 
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Pauiamzs  6c  Etienne  de  Byzance  écrivent  ce 
nom  au  fingulier  , Thtfpu  ; M.  d’Anville  l’écrit 
au  pluriel-  Paufanias , qui  indique  très-bien  a pofi- 
tion  de  cette  ville  , la  {.lice  au  bas  de  l’Hélicon  r 
0«xT»i«  v vc  t«  ifoe  toc  Kxouî.a.  iuietu.  Il  y avoit 
une  ancienne  tradition  félon  laquelle  cette  ville  avoir 
été  fondée  par  Thcfpia  , l’une  des  filles  du  fleuve 
Afoptts.  Un  fentiment  plus  raifônnablc  eft  que 
Thefpius  , fils  d’Ereéthee  , étoit  venu  d’Athènes 
en  lfiotie , 8c  «voit  donné  fon  nom  à cette  ville. 
Je  ne  puis  me  reftifer  au  plaifir  de  rapporter  une 
petite  hiftoriette  qui  fe  dèbitoit  au  lujet  d’une 
llatue  de  bronze  de  Jupiter  fauveur  , pbicée  à 
Thefpie.  Cette  ville  étoit , difoit-on  , dèloléc  par 
un  dragon  horrible.  Jupiter,  à la  puiflance  duquel 
on  avoit  eu  recours  pour  taire  cefTer  ce  fléau , 
ordonna  de  faire  tirer  au  fort  un  certain  nombre 
de  jeunes  gens  , 8c  d’expofer  à la  fureur  du 
monftrc  , celui  fur  lequel  le  fort  tomberoit.  Un 
aflez  grand  nombre  avoit  péri  de  celte  manière, 
lorfque  le  fort  tomba  fur  Cléoftratc.  Méneftratc , 
qui  l’aimoit  pallioniièmem  , voulant  le  prèferver 
de  la  dem  du  dragon  , lui  fit  taire  une  cui- 
rafle  d’airain,  garnie  de  crochets  aigus: cet  expé- 
dient n’eut  pas  le  fticcès  qu’en  avoit  efpéré  Mè- 
ne!! rate  , car  Oeoftrate  périt  : mais  le  monflre 
expira  aufli  de  fes  blclTures.  Comme  fa  mort  fut 
le  falut  des  autres  jeunes  gens  qui  auroient  été 
expofès  au  dragon , on  cleva  une  ftatue  à Jupiter 
boiveur.  Au  temps  de  Paufanias  , on  voyoit  à 
Thefpie  pluficurs  autres  belles  ftatucs. 

Vénus  avoit  à Thefpie , une  ftatue  de  marbre , 
faite  par  Praxitèle. 

THESPIÆ  , ville  de  la  TheflâEe  , dans  ht 
Magnifie , filon  Etienne  de  Byfiutce  6c  Pline. 

THESPIUS,  fleuve  de  la  Grèce , dans  la  Béotie, 
félon  Hèfyche. 

THESPROTI  ( les  Thtfprotts)  , peuples  de 
l’Epire  , dans  Theiprorie , au  voihnage  des  Am- 
braciotcs  , félon  Hérodote. 

L’établiflemcnt  de  ce  peuple  en  Etiire , fut  moins 
ancien  d’une  génération  que  celui  des  Chaoniens  j 
car  Thcfprotus  , cpii  donna  fon  nom  à la  Thef- 
protie  , félon  Euftathe  , ètoii , félon  Stephanus  , 
fils  de  Pelafgus , fils  de  Lycaon  ; de  ce  Pelafgus 
qui  condtiifit  le  premier  les  Pélafges  en  Epire. 

. Les  Chaoniens  8c  les  Thefprores  na  taifoient 
vraifimblablcmcm  qu’un  feul  peuple  fous  deux 
noms  différent  ; car  dans  ces  premiers  temps , if 
étoit  ordinaire  de  voir  changer  de  nom  aux  peuples , 
à mefure  qu’ils  changcoicm  de  maîtres. 

Pirithoüs  ayant  pris  les  armes  pour  aller  cher- 
cher une  femme , Théfée  alla  avec  lui  dans  la 
Thcforothie , pour  enlever  la  femme  du  roi  de* 
Thcforotes  ; mais  après  avoir  perdu  une  grande 
partie  de  leur  armée , félon  Paufanias  , ils  furent 
faits  prifonniers  par  Thrfprotus  , qui  les  mit  aux 
fers  dans  la  ville  de  Cichyms.  Diodore  de  Sicile 
rapporte  que  cette  ville  fut  prife  par  Hercule , 
qui  délivra  Théfée  & Pirithoüs  , après  avoir  tué 
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Phylèas  ou  Phyhs , un  des  fucceflcurs  de  Thèf- 
proctts. 

Paufanias,  en  expliquant  la  defcente  d’Enèeaux 
enfers , dit  que  ta  femme  étant  morte , il  fut  dans  un 
endroit  de  la  Tbefprotie  appelé  Aornc,  ou  l'on  con- 
fultnit  un  ancien  oracle  pour  l'évocation  des  morts. 

THESPRÜTLA  ou  Thesprotis  , petite  contrée 
de  l’Epirc,  au  midi  de  la  Chaonie,  & elle  avoit 
à l’orient  le  lac  Ambracius  tk  l’Ambracic. 

11  eft  fait  mention  de  cette  contrée  par  Thu- 
cydide, Hérodote,  Scylàx,  Strabon  , Paufanias, 
Etienne  de  Bylancc , &c. 

Les  Dryopes  lurent  maîtres  de  la  Tliefprotic 
pendant  une  partie  du  temps  que  dura  la  priton 
de  Thèféc  ; tuais  ils  fiircnt  vaincus  & ditperfes 
par  Hercule.  Cela  ne  mit  pas  fin  à la  monarchie  des 
Thcfprotes  , ptufque  Homère  parle  d'un  nommé 
Phidon  , roi  des  Thefprotcs&  couuemporain  d'U- 
liffe  ; mais  elle  ne  fut  plus  iTunc  longue  durée, 
car  Plutarque  dit  que  Néoprolème  , fils  d'Achille  , 
à fon  retour  de  la  guerre  de  Troyc , trouvant 
qu'on  avoit  envahi  les  états  tic  fon  père  en  Thef- 
falie  , fut  en  Epire.  avec  beaucoup  de  troupes, 
s'empara  du  pays  & s’y  établit. 

Le  lieu  Aomc  oit  Ion  alloit  conftilrcr  un  an- 
cien oracle  pour  l’évocation  des  morts , étoit  dans 
la  Tbefprotie.  Ce  mot  fignifie  fans  oifeaux  ou 
c onsraire  aux  oifeaux. 

Les  auteurs  nommes  ci-dcfli»  , mettent  l’Aché- 
ron  , fleuve  d’enfer  , dans  la  Thcfprsrie. 

La  nterprotie  , confidérée  comme  partie  de 
l'Epire , avoit  à l’cft  Ambracia  & le  golfe4Ambra- 
cicn  que  l’on  appelle  aujourd’hui  golfe  à'AmbracU , 
& au  fud  eHc  avoit  la  tner. 

Mais  dans  la  fuite  , les  CafDopéens  ayant  été 
fcparés  des  Thefproliens , b Thcfprotic  eut  des 
bornes  plus  étroites. 

Ce  pays  étoit  arrofé  par  trois  fleuves , qui  font 
de  l’ouert  il  l'efl  , le  Thiamis  , le  Cocyte  & l'A- 
thiron.  Ces  deux  derniers  traverfoient  le  bc  Ache- 
itfea  & fe  rendoient  enf'mte  à 1a  mer. 

Paufanias  prétend  qu’Homèrc  ayant  vu  ecs 
deux  derniers  fleuves  dans  fes  voyages , & leurs 
«aux- ne  lui  ayant  pas  paru  belles,  il  en  fit  les 
fleuves  des  enfers.  Delà  s’cfl  confervé  le  nom  du 
Cocyte,  qui  certainement  ne  feroit  guère  connu 
fins  1a  place  que  les  poètes  lui  ont  fait  occuper. 

THLSSA1  IA  (ii  TbeJJalie),  contrée  célèbre 
de  b Créer.  Elle  avoir  des  bornes  naturelle?,  que 
les  évènemens  politiques  n’ont  pu  changer;  aufli 
ce  nom  de  Theffaiic  demcura-t-il  a lier  confhm- 
menr  à b meme  étendue  de  pays. 

Cette  province  avoit  au  nord  le  mont  Olympe , 
partie  d’une  petite  chaîne  de  montagnes  qui  la 
f •paroit  de  1a  Macédoine  ; à l’efl  , b mer  Egée 
& les  monts  OJJa  & Pilion  ; au  fud  . une  chante 
de  montagnes  appelée  le  mont  (SLtha  Sc  i’Othryi  ; 
& à loue  fl  , le  Pendus  ou  Pende:  fa  forme  eft 
t<és  - irrégulière  au  fud-cft , où  elle  forme  deux 
prclqu  îles  ; l'une , renfermant  une  partie  de  b 
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Magnéfie  ; Pautre  , une  partie  de  1a  Pluhiotide.  La 

f remiéte  , en  fe  recourbant  vers  le  fud-cft , reflet re 
entrée  d’un  golfe  appelé  Sinus  Pelajgicus , ou  golfe 
Pébfgique  : la  féconde  , au  contraire  , fe  dirige 
vers  le  fud-oueft , & biffe  un  détroit  entre  elle  de 
l’ile  d’Eubée.  Entre  cette  prcfqu’i! c Sc  le  continent , 
il  y a aufli  un  golfe  appelé  Matiacus  Sinus  ; fon 
entrée  eft  fermée  par  les  Thcrmopyles  du  côté 
du  continent, 6c  du  côté  de  b prefquile,  par  une 
poutte  de  terre  où  étoit  b ville  a'Exhinus. 

Les  principales  rivières  de  la  Thcflalie  éroient , 
i°.  le  Peneus  ou  Pente  (bSalampria),  venant  dit 
nord-oueft,  où  Ci  fource  fe  trouve  dans  la  chainc 
de  montagnes  qui , en  venant  vers  le  fud , forme 
le  Pinde.  Il  coule  d’abord  vers  le  fud-eft  , arroté 
la  ville  de  Gomphi,  puis  tourne  à l’efl , artofe  /V- 
linezum , Pharca  Jon,  Atrax , Larijfa,  où  il  remoifte 
un  peu  au  nord  (t>,  puis  reprend  fon  cours 
vers  l’efl  , où  étoienr  quelques  fortcrelTes  ; enfin 
il  entre  dans  b belle  vallée  de  Tempe , puis  te  rend 
à b mer , ayant  le  mont  OJJa  au  fud  , Sc  b 
fuite  de  l’Olympe  au  nord.  _ 

a”.  U Aphidanus  venoit  du  fud , où  étoit  la 
Doiopia , remontoit  au  nord  , rraverfoit  dans  b 
Theflaliotide  les  plaines  de  Pharfale , puis  fe  ren- 
doit  dans  l’AIphée  à i’oueft  de  Larifla. 

3”.  VOnchejlus  commençoir  aflea  loin  au  fud  de 
Larilfa , pafloit  par  le  Palus  Becteis , & après 
avoir  reçu  le  Naurus , fe  rendoir  dans  le  golfe 
Pébfgique,  entre  Démétrias  à fa  gauche,  Sc  Pa- 
galx  à 1a  droite. 

4*.  Le  Spi’chius , qui , commençant  au  fud-ourft 
dans  un  angle  que  forme  une  des  chaîn.s  du 
Pinde  avec  celles  du  mont  (Eta , remonte  vers 
le  nord-eft , arroloit  Spe\hium  , toumoit  à l’efl  , 
pafloit  à Hyp.na  , recevoir  YAchelous  ( de  Tlief- 
faiie)  , qui  fortuit  du  mont  Othtys  ; Sc  depuis 
Ltmiua , ils  fe  rendoient  enfemblc  dans  le  golfe 
Maliaque  , que  l’on  eût  dû  nommer  Lamiaque , 
fi  ce  nom  n’eùt  pas  été  altéré. 

Il  y avoir  meme  beaucoup  d’autres  fleuves  ; 
car  ce  pays  eft  très-arrofé,  parce  qu’il  eft,  en 
quelque  forte,  entouré  de  montagnes.  Cette  dif- 
ofuion  pliyfiquc  des  terres  rend  très  - vraifem- 
bble  ce  que  les  anciens  ont  dit  du  déluge  de 
Deucalion.  Il  a pu  exifter  une  abondance  de  neige 
fur  les  montagnes,  & enfui»  une  fonte  de  ces 
neiges  telle  que  l'intérieur  du  pays  , aufli  bien 
que  les  terres  au  fud  , en  fitflénr  iubmergèes. 

Ces  terres  , long  temps  maréeageufes , ne  furent 
pas  d'abord  habitables  ; c’cft  ce  qui  tir , félon 
M.  Freret , que  leurs  premiers  haïrions  fe  tinrent  fur 
des  chevaux , pour  y conduire  leurs  troupeaux  dan» 
des  pâturages  abondai».  De-là  b fable  & le  nom 
des  centaures  ou  pique-bœufs  , qui , vus  de  loin  , 
parurent  moitié  hommes  & moitié  chevaux. 

De  - là  aufli  une  très  - grande  abondance  de 


(il  Cette  direfh’on  a été  donnée  par  M.  Choifcul- 
GuuÆtr:  elfe  ctoit  inconnue  à M.  d'AnviUc, 
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plantes , les  unes  curatives  & médicinales , le» 
attires  vcnéncnlcs  & malfaifantes,  La  connoif- 
fancc  de  leurs  différentes  propriétés  influa  fur 
la  réputation  des  Tlitfl'ahens  ; ils  furent  regardes 
comme  des  efpèces  d'enchanteurs , qui  avoient 
l’art  de  produire  des  effets  fin-naturels.  Voyez  lliif- 
toire  trés-ancietpte  du  vieil  F.fon  8t  des  filles  de 
Pélias,  qui  fuppofe  que  l’on  avait  penfé  à la 
transfufion  du  lang , & que  les  enchantemens  des 
Theffaliens  la  rentfoiem  pofiible.  P'oyeq  aufli  les  en- 
chantemens  dont  il  efl  parlé  dans  l'Are  li'crd’Apulcc. 

L'antiquité  n’a  pas  tout  blâmé  dans  la  Theflalie. 
Elle  a , au  contraire  , beaucoup  vanté  les  charmes 
de  la  belle  vallée  de  Tempè;  elfe  cft  étroite  fie 
prés  de  la  mer , mois  à l'abri  du  froid  des  hautes 
montagnes  6c  des  fortes  chaleurs  de»  plaines  ; 
les  troupeaux  y trouvoient  une  pâture  abondante 
fie  un  air  b'tenfaifam  ; les  bergers  s'y  plaifoiem , 8c 
l'amour  préftdoit  à leurs  fêtes. 

Les  principaux  peuples  de  la  Theflalie  étoient 
les  Æthicts  , fort  reculés  vers  le  ntrd-oueft.  C’èioù 
liiez  eux  qu’étoii  la  ville  A'Oxinia  , auprès  d’un 
lac , entre  de  petites  chaînes  de  montagnes  ; 

Les  Pelsfont  Tripoliti,  dans  un  grand  baflin, 
féparé  de  1»  Macédoine  par  la  chaîne  de  mon- 
tagnes appelée  Cambrunii  morues.  On  les  fumom- 
moit  Tripolitains,  on  des  trois  villa , à caufe  des 
villes  de  Dolicht,  Pythistm  8c  A{»rus , qui  leur 
sppartenoiert  ; dans  u partie  orientale  de  ce  badin 
il  y «voit  YA/caris  Palets , ou  le  mirais  Afsttri. 

Les  Perrhebi  ctoient  au  fud  des  montagnes  qui 
formoient  ce  baflin-,  ils  s'étendoient  de  ioueft  â 
Teft , au  noed  du  Pétrie.  O»  trouvoit  chez  eux 
les  fleuves  Curetâtes  , Enrôlas , Atrax  , Titttstfms , 
coulant  du  nord  au  fud , 8c  dont  le  Penh  rcccvoit 
les  eaux. 

Au  fud  du  Penh,  vers  l’otiïft,  étoit  l' Eflixoeii 
ou  l’Eftiotidc,  «rrofée  par  les  fleuves  Ion  8c  le  Thaïes, 
.qui  venoient  aufft  du  nord  dans  le  Pénée.  Ce 
pays  avoit  à l’encft  8c  au  fud,  le  mont  Pinthts. 
Les  villes  les  plus  confidérables  étoient  Gomphi , 
Tries  , PtUinertem  , Phareadon. 

La  Pelafpotis  ou  Pélafgiotidc , étoit  à Teft , ayant 
ie  Péuce  ait  nord  : elle  commcnqoit  â l'oued , ce 


me  femble,  de  ÏApiJamus  : ce  fleuve  y rcccvoit 
i là  droite , TEnipeus  , oui  paffoir  à Pharfale. 

Les  |>rirtdpales  viltes  ne  cette  partie  de  la  Tlicf- 
falie  étoient.  Lui  D'n , "regardée  comme  La  capitale 
de  toute  la  Tiicffatic  ; Pharjalets  ou  Phatfale , Sco- 
tuffa,  C'snon , fi ‘f. 

La  Tiieffaliotis  étoit,  au  fut!  , arrofée  parla  partie 
inférieure  du  cours  de  YEniptits.  Elle  avoir  au  fud 
le  mont  Oekrys  , 8c  au  fud-oueft , h Dolopia. 

Sa  principale  ville  étoit  Militas  fur  V Empesa. 

La  PkthioUs  ou  Phthiotidc , étoit  au  fttd-cft , 8c 
fe  tenninoit . comme  je  l'ai  dit,  par  une  prafqu'ilo. 
Quoique  le  haflîn  de  VAmphiyfies  lût  formé  par 
une  petite  chaîne  de  montagnes  allant  du  nord- 
oueil  au  fttd-eft , on  peut , je  crois  , regarder 
comme  appartenant  à la  Phiîikxnie  Es  villes  qui 
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fe  trouvoient  au  fud-oueft  de  cette  chaîne , 8t  per 
confequent  les  terres  arrofècs  par  une  partie  du 
cours  du  Sptrehiuslk  par  YAchdous.  Les  principales 
villes  étoient  h' hertz , au  nord  ; Thsttmetci,  à i'otiefl; 

! Alos  8c  Lamia  au  milieu  ; Phslars  au  fond  du 
golfe  Amziiaque  ; dans  la  prcfqn’ile,  Thêta,  Larijfs, 
Crem.teh  8c  Echinas  ; â l'extrémité  le  port  d'Apheta , 
où  vinrent  les  Argonautes  ; Hersclas  Trsckines  , 
au  fud-eft.  A partir  de  cette  ville,  le  chemin 
conduiloit  aux  Thermopylcs , qui  en  étoient  fort 
proche. 

La  Msprefts  ou  Magnifie,  rV-toit  frparéc  de  la 
mer  que  par  le  mom  Pclion.  On  y trouvoit  Pt- 
metris r,  ville  confidérablc , mais  moderne , en  coir- 
pa ration  d Tolcss , qui  en  étoit  tout  prés.  Au  fud- 
eft  , fm  la  côte  orientale,  émit  la  vil!;  de  Msçnejia  ; 

8c  â l'extrémité  de  la  prefqu’ile  au  fud-oueft,  1a 
ville  à’ A ne  item. 

Au  fond  du  golfe  Pelafpatiqut  il  y avoit  deux 
petites  îles , connues  fous  le  nom  de  Deucalion  8c 
de  Pyrrha . 

La  Dolopia  étoit  vers  l'Etolie , 8c  ne  rcnfcrmoil 
pas  de  villes  confidérables. 

L'extrémité  du  fud-cft  de  la  Magnéfte  ètoîc  ter- 
minée par  le  promontoire  Sépias,  ou  la  flotte  de 
Xerics  fut  batnic  de  ta  tempête. 

Au  refte , les  Theffaliens  ont  eu  dans  l'antiquité 
une  réputation  affez  équivoque.  Leur  cavalerie 
étoit  ci  limée  ; mais  ,1a  nation  paffoit  pour  être 
perfide.  Une  traltifon , une  pièîe  de  fatiffe  mon  noie, 
fc  noinmoit  un  tour,  une  pièce  de  Theffalie. 

THESSALONICA , ville  de  la  Macédoine , limée 
fur  le  golfe  Thcrmaîque.  Elle  eft  conflruite  fur  le 
penchant  d’une  montagne  élevée  en  amphithéâtre , 
donc  le  fommer  étoit  défendu  par  un  château 
d’une  vafte  étendue.  Strabon  dit  que  ce  heu  étoit 
nommé  Therms , 8t  n'étoit  qu'un  village;  mais 
Gaffandre  l'agrandit  confiderablcment , 8c  y tranf- 
porta  les  habitant  de  quelques  villes  voifines , St 
lui  donna  le  nom  de  ThelTalonique  , fa  femme, 
fœtir  d’Alexar.dre-le- Grand. 

Lorfque  la  Macédoine  fut  conquife  fur  Perlée , 
fon  dernier  roi,  par  Paul  Emile,  ifi( ( ans  avant 
J.  C. , «lie  fut  divifée  en  quatre  parties  : Theffa- 
lonique  fut  la  capitale  de  la  fécondé,  l e gouverne- 
ment particulier  de  la  ville  de  Theffalor.ique  étoit 
réglé  par  de»  magiflrats,  que  l’on  rommoit  Polira  - 
fîtes,  rions  lVmpire  grec , cette  ville  continua  d'etre 
gouvernée  par  un  fenat. 

Cicéron , lors  de  fon  éxil , paffa  quelque  tempe 
à Theffalonique.  , 

Cette  ville  adorait  pluéeurs  divinités , & a 
rendu  un  culte  public  I plufteurs  empereurs.  Ju- 
piter étoit  principalement  honoré  i Theflalonique , 
comme  père  d'Hereulc , tige  de  la  famille  royale. 

Apollon  étoit  aufft  repréfenté  fur  les  tnomi- 
merts.  Un  Cabire  avoit  un  temple  dans  Thcf- 
faloniquc.  Les  jnix  cabiriens  8c  les  jeux  pytlii» 
quet  furent  reprefentes  dans  cette  ville  en  l'honneur 
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jrs  Cabires  ; Jet  jeux  olympiques  y furent  aufli 
célébrés  en  l'honneur  de  Jupiter. 

Cette  riche  & puiflante  ville  avoir,  pour  les 
fpeflaeles  8c  pour  Famuftment  de  fes  citoyens , un 
amphithéâtre  où  l’on  donnoit  des  combats  de  gla- 
diateurs, & un  cirque  pour  les  jeux  public».  Les 
empereurs  Valérieu  Se  Gallicn  lui  donnèrent  le 
titre  de  colonie,  file  avoir  le  titre  de  Néncore. 

THESSALIOTIS oa  Thsssauotîdi:  elle  faifoit 
partie  do  la  Theflalie.  Cette  partie  était  petite  & 
ætrécie  entre  FEiftiseoridc  au  nord  , 8t  le  Hndc  au 
fttd.  De  l’efl , elle  sclargiiTnit  8c  s'avançoit  au  fud 
vers  la  Grèce , entre  les  Driopes  à l'oucft,  8i  1a 
Thracbinic  à Feft.  Elle  étoit  bornée  au  fud  par 
le  mont  (£ta , 8c  à Fert  par  la  Phtliiotidc. 

THE5TE  , fontaine  de  la  Libye , près  d’Irafà  , 
où  les  Egyptiens  furent  battus  par  les  Cyrénéens, 
félon  Horodote , L.  iv  , §.  ir<? 

THESSYRIS , fleuve  de  la  Sarmatie  Aftuique. 
Ptolemee  en  indique  l'embouchure  entre 
& le  lieu  nommé  FortLi  AtatJ. 

THLST1A , ville  de  l’Epire  , dans  FAcamanie , 
félon  Polybe. 

T HESTt A , fleuve  du  Péloponèfe , dans  la  Laco- 
nie, fur  le  fleuve  Eurous  , félon  Cédrénc. 

THESTIDION  , ville  de  Grèce  , dans  U 
Theflalie , félon  Htllantcus  , cité  par  Etienne  de 
Byfancc. 

Thestidion  , marais  de  la  Thrace  , fur  te  bord 
duquel  étoit  bâtie  la  ville  de  Nyft , félon  Etienne 
de  Byfancc. 

THrSTlS  , ville  qui  appartenoit  aux  Arabes, 
filon  Etienne  de  Byfancc. 

TlIESTU  , ville  tic  F Afrique,  dans  la  Libye, 
félon  Etienne  de  Eyfance. 

Thestis,  fontaine  de  l'Afrique , dans  la  Cyré- 
naiinie  , près  de  la  ville  d’/'a/.r.  . 

Hérodote  rapporte  que  les  Cyrénéens  rem- 
portèrent une  viâcire  fignalèe  fut  les  Egyptiens, 
près  de  cette  fontaine.  ta  même  que  1 hefte. 

THESTORUS  . ville  de  la  Thrtcc,  Lion Théo- 
pomce  , cité  par  Etienne  de  B y lance. 

THESTROTONICA  , lieu  de  l’Aiie  mineure, 
dans  la  Cari;  , félon  Etienne  de  Byfancc. 

THET1DIUM , bourgade  de  la  l heitalic , près 
4tc  la  vieille  8c  de  la  nouvelle  Fharfàle  , félon 
rolybc. 

THEUBATUM.Iieti  fortifié  de  la  baffe  Egypte, 
entre  Pélufe  Sc  Babvlone  , filon  S.  Jérôme. 

THEUDALIS  ( TkimiJa ),  village  de  l'Afrique, 
fur  le  bord  du  lac  tf H'ippo  Zarîtu:,  à fept  uidles 
au  fud-oueft  de  cette  ville.  Il  en  cft  fait  mention  par 
Ptolemèc. 

On  y trouve  quelques  relies  d’antiquités. . 
THLCDENSE  .ville  de  l'Afrique  propre,  lclon 
Pline. 

Dans  la  notice  des  évéchés  de  FAfriquc , cette 
ville  cfl  comptée  pour  èpitcopale , & placée  dans 
la  Byfacène. 

TiltUDORlA  , non  d'une  ville  de  l'Atba- 
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manie  , félon  Polybe  : les  Macédoniens  en  furent 

chaflcs  par  les  Romains. 

THEUDURUM , ville  de  la  baflé  Germanie  , 
fur  la  route  île  Colùnia  Trjjanj  à Cvhnij  Agrip~ 
pin* , entre  McJeriscum  8c  Coriovstlum , félon  Fiti- 
nérairc  d’Antonin. 

THEVESTE  ( Tijfijîe)  .ville  de  l’Afrique  pro- 
pre , félon  Piolcméc.  Elle  étoit  dans  une  belle 
plaine  de  l’intérieur  du  pays , fur  le  ord  d’une 
rivière  à Fefl  de  Sieur  , &.  à Feft  - fud  - cft  de 

Cirt.i. 

Dans  l'itinéraire  d’Antonin  , cette  ville  a le  titre 
de  calonie  Romaine  , 8c  ell  placée  fur  la  route 
de  Carthage  à Céûrée  , entre  Ammutrs  Colonise 
6c  Atubj. 

TH  EU  M A , nom  d'un  village  de  la  Macédoine  j 
félon  Titc-Live. 

THEUMUSIA  ARVA,  ScTusirMusiA  Juga  ; 
champs  8c  montagnes  de  la  Grèce , dans  la  Béotie  , 
félon  S race. 

THEU-PRO.SOPON , promontoire  de  la  Phé- 
nicie^ entTc  Tripolis  Si  Botrys , félon  Ptolemèc. 

Ce  promontoire  efl  nommé  Euprofopon  , par 
Pompoaius  Mêla. 

THEUSTHES , nom  de  Fun  des  peuples  Ba»- 
barcs  qui  habitaient  dans  U Scandinavie  t félon 
Jomandès. 


THEUTIS , petite  ville  de  FArcadie , au  fud  dut 
fleuve  Lidon  St  près  de  celui  Tur/ioa. 

Elle  droit  fon  nom  d'un  ancien  héros  , chef 
des  troupes  que  fes  habirans  envoyèrent  fe  joindre 
aux  autres  Grecs  prêts  à partir  pour  Troye.  Un 
différend  fitrvenu  entre  lui  Sc  Agamemnon  , lui  lit 
abandonner  la  caufe  commune  ; il  revint  dans  la 
patrie.  Cetie  ville  n'étott  plus  qu'un  bourg  au 
temps  de  Paufanias  : les  temples  de  Vénus  8c  de 
Diane  en  étuient  les  plus  confidérables. 

THIA  ou  Divine,  ile  qui  parut  l'an  46  de  J.  C.' 
fous  l'empire  de  Claude  , félon  Sénèque , L.  Il  , 
ch.  iS.  Cétoit  l'une  des  Cyciades , 8c  elle  étoit 
(ituée  entre  celles  de  Thera  8c  de  Thirafm , à en- 
viron 190  toifes  de  cette  dernière.  Elle  aura  dif- 
paru  ou  aura  été  réunie  à celle  d’ Ultra , vers  Fan 
7 16,  lors  d’une  violente  éruption  qui  eut  lieu  dan» 
ce  temps  b. 

Tiiia,  lieu  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie  , at» 
voifmage  de  U ville  de  Delphes  , félon  Hérodote. 

Tria  , ville  du  Pont  Cappadocien , fur  la  route 
de  Trapézunte  à SauU,  entre  Zifana  8c  Sdijfce*-, 
pi/omi , félon  ruinera  ire  d’Antonin. 

THIAGOLA  , nom  que  l'on  a donné  à Ferr*- 
bouchère  la  plus  feptcntrionale  du  Danube  , 8c 
aux  marais  quelle  forme  avant  de  Ce  jeter  dans 
le  Pont-Enxiti,  félon  Prolemée. 

THIALLELA  , bourgade  de  l’Arabie  heureulë, 
chci  les  Adraouics,  félon  Ptolemèc. 

THIAR  , ville  de  FHifpanic  , fur  la  route  d* 
Tarragone  à CtfluU  , entre  lUicU  8c  Carthage, 
félon  l'icincraùre  d' Antonio. 
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THIAUMA , ville  de  l'Albanie  .entre  les  fleuve* 

C'fiut  St  Cemu  , fclon  Ptolemée. 

T1HBAR1  , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans  la 
Byfacènc , félon  les  actes  du  concile  tenu  fous 
S.  Cvprien  en  îç*. 

TmBINIS , ville  <lc  l'Afrique  , dans  l'intérieur 
de  la  Mauritanie  Ccfaricnl'c , félon  Ptoleinéc. 

THIBURSICDMBURE  ( TuTtrfok'j, petite  ville 
d'Afrique  , qui  étoit  fuuée  fur  le  bord  d'une  petite 
rivière  qui  fc  perdoit  à la  droite  du  fleuve  Ba- 
grada , un  peu  au-deiTous  de  cette  ville. 

Elle  étoit  fuuée  fur  le  penchant  d’une  colline , 
au  ftidoucfl  de  Tunes. 

On  y voit  les  mines  d'un  temple , & une  belle 
fontaine  qui  y éroit  enfermée  autrefois. 

• Cette  ville  a été  liège  épifcopal  de  la  province 
proconfulaire. 

THICATH  , ville  de  r Afrique.  Ptolemée  l'in- 
dique dans  Pimérieur  de  la  Mauritanie  Tingi- 
tane. 

THIOS  , on  Ticeri  , fleuve  de  l'Hifpanie  , 
dans  la  Tarragonotll’ . près  de  la  ville  de  RkoJu , 
félon  Pomponius  Mêla. 

Tmcis  ou  Ticttts  , fleuve  de  là  Gaule  Nar- 
Jjonnoife  , don  Pomponius  Mêla. 

THIENNA  , fiêge  épifcopal  de  la  province 
d’Helfade  , félon  le  concile  de  Chalcédoine , cité 
par  Ortélius. 

THIGA  , ville  de  l’Afrique  , dans  la  Libye  in- 
térieure , fur  le  tord  fcptentrional  du  Niger,  fclon 
Ptolemée. 

TH1GIBA , ou  Thigmca  Colonia  ( Tur.pa 
ou  Tuanica),  colonie  Romaine  en  Afrique , dans 
la  nouvelle  Numidie,  félon  Ptolemée. 

EU»  étoit  tintée  fur  U droite  du  fleuve  BagrjJ.t , 
lut  fud-oucfl  de  Tunes. 

On  y voit  les  ruines  d'un  temple. 

THILAL1COMUM,  ville  de  l'Afic  , vers  la 
Cyrrheltiquc  , fur  ta  route  de  Callecomcà  Edifia , 
entre  Hitrapolis  & Batiix , fclon  l'itinéraire  d'An- 
ton ip. 

THILBISINA , ville  de  l'Afie  , dans  la  Méfo- 
potamie , fclon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

THILLAAMAN'A  , nom  d’uue  ville  de  l'Of- 
rltoène  , félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire, 
t THILLACAMA  , nom  d'une  ville  de  l'Of- 
rhoéne , félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

TH1LLADA-M1RRHADA  , maillon  royale 
de  l'Afie , dans  la  Méfopotamie , fur  le  bord  de 
l’Euphrate , au  fud-eil  de  h'ictphorwm. 

TH1LLAF1CA,  ville  que  la  Notice  des  dignités 
de  l'empire  indique  dans  l’Ofrhoéne, 

THILLATICOME , ville  de  la  Méfopotamie , 
dans  l'Ofrhoéne.  Elle  étoit  fuuée  dans  une  plaine 
entre  une  chaîne  de  montagnes  & l'Euphate  , à 
l’orient  de  ce  fleuve,  vers  le  3 J*  degre  55  mi- 
nutes de  latitude. 

, THIU.AZAMAR  A , ville  de  l’Afie , dans  l'Of- 
diaèitc , félon  la  nuu£<  des  dignités  de  l’empire. 
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! THILTAGRI , ville  de  l’Afie,  dans  la  Syrie! 
: Elle  éteit  fituèe  au  fommet  des  montagnes  , dans 
; la  partie  occidentale  de  l'Euphrate,  à l'efl  de  la 
ville  de  Chalbon  , vers  le  33’  degré  a 5 minute» 
de  latitude. 

TillLUTHA  (Anattlbts  ) , ile  avec  une  ville 
du  même  nom , dans  le  cours  de  l'Euphrate,  vers 
i le  33'  degré  53  minutes  de  latitude. 

Dans  la  marche  de  Julien  , décrite  par  Am- 
mien  Marcellin , on  trouve  Tkibu/ia , place  très- 
forte  , en  un  lieu  très-clevè  au  milieu  du  fleuve. 
Il  ajoute  que  cette  ville  11e  répondit  point  à la 
fommarinn  qui  lui  fut  faite  de  fe  rendre. 

THIMANEI  , peuples  de  l’Arabie  heureufe, 
au  voiftttage  des  XahnAtù,  fclon  Pline. 

TH1MAUUM  . ville  peu  confidérable  de  la 
Thcflàlie , félon  Tite-Live. 

THIMBRUS  , lieu  de  l'Afie  mineure.- 11  en 
cfi  fait  mention  par  Xènoplion. 

THIMONEPSIS  , ville  de  l’Egypter,  au-delà 
du  Nil , fur  la  route  de  l'Arabie  , entre  Alyis  Si 
Aphraéuu , félon  l'itinéraire  d’Antonin.  1 
* THINA  ou  Thiua,  fiège  épifcopal , fous  La 
métropole  de  T s 'fus , félon  la  notice  des  patrîar- 
cbats  d’Antioche  S l de  Jérufalent  , publiées  par 
Schelflrate. 

THINÆ  ou  SîNÆ  , ville  de  l'Inde  , près  du 
fleuve  Cotiaris  , & la  métropole  du  pays  des 
Sûtes , fclon  Ptolémée. 

THINGA  , ville  de  l’Afrique,  dans  la  Libye 
félon  Hécatèe , cité  par  Etienne  de  Byfancc. 

TH1N1A5,  promontoire  de  la  Thrace  , fur  le 
Pom-Euxin , félon  Ptolemée. 

THINISA,  fiège  épifcopal  d’Afrique  , dans  la 
province  proconfulaire , félon  les  actes  du  concile 
tenu  fous  S.  Cypricn. 

TH1N1SSA  ( Meiit-ji-mâne’)  , village  qui  étoit 
finie  fur  le  bord  du  lac  i' Hippo-Zjraus , i trois 
milles  au  fud-efl  de  cette  ville.  Il  eu  cfi  fait  men- 
tion jiar  Ptoiemée. 

On  y trouve  quelques  rdles  d’antiquités. 

THIN1TES  ou  Thiams,  nome  de  l’Afrique , 
dans  1a  Marmarique  , fclon  Ptoleinéc  Si  Aga- 
tarcis. 

PtoUmaïs  Hermü  étoit  la  métropole  de  ce  nôme 

THINODUS  , montagne  de  l'Egypte  , eam 
les  monts  Ofdamus  81  Ara',  félon  Ptolemée.  • 

THINTIS , ville  de  l’Afrique , dans  l'intérieur 
de  la  Pentapole  , fclon  Ptolémée. 

TH1ROPHAGI  , peuple  de  la  Sarmatie  Euro- 

fiéennc  , à la  fourcc  du  fleuve  RAj  , félon  Pto- 
emèe. 

TH1RZA  , petit  lieu  de  !a  Palefline. 

THIS  , ville  de  l’Egypte  , au  voifutage  d’/fa 
tydos , félon  Etienne  de  Byfançe.  • 

Gronovius  remarque  avec  raifon  qu'aucun  au- 
teur ne  parle  de  cette  ville  ; à quoi  l'on  peut 
ajouter  que  l’on  ne  connoît  i'Atydus  que  fur 
l'Hclcfpont  : ce  qui  rend  très-fnfpeci  d’erreur  le 
lèmimcst  d'Ecietuie  de  Byfance. 

TH1SA, 
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THISA  , ville  du  Péloponcfc  , dans  f Arcadie, 
pré»  du  iront  Lycce,  (pion  Paufanias. 

THISAFHALTA  , lieu  de  l’Afis  , aux  envi- 
rons de  la  Méfopouunie  , félon  Arnmien  Mar- 
cellin. 

THISBE  , ville  de  la  Grèce , dans  ta  Bcotic. 
Elle  étoit  fituée  entre  deux  montagnes , dont  l’une 
étoit  lur  le  bord  du  golfe  de  Corinthe. 

La  ville  de  Thisbe  étoit  firuée  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Béoric , prés  de  l’Hélicon  , & 
peu  éloignée  , à l’eft  , de  la  partie  du  golfe  de 
Corinthe  appelée  A Ly  onium  Marc.  On  a voit  pra- 


tique une  digue  pour  empêcher,  dans  le. fond  où 
elle  étoit , les  eaux  de  fubmereer  les  terres.  M.  d’ An- 
ville  a porté  l'attention  jtilqu’à  indiquer  cet  amas 

j» /*.!.  /•_  j.  


Paulâniaj  dit  que  de  Thisbe  il  Bulis , U y avoit  un 
chemin  d*  quatre-vingts  fkdes  de  long.  Cette  villa 
renfermoit  un  temple  tTHcrcute  , où  il  étoit  repré- 
fenté  en  marbre  « debout.  On  y célèbroit  tous 
les  ans  des  fêtes  eo  l'honneur  de  ce  dieu.  Au  refte 
Thisbe  étoit  ccnfée  avoir  reçu  fon  nom  d'une  nymphe 
du  pays. 

Comme  les  hiftoriens  ne  donnent  aucun  détail 
fur  cette  ville  , on  ne  voit  pas  ce  qui  peut 
lui  avoir  mérité  de  la  part  d'Homère,  l'èpithéte 
de  voAUTf.poii’tt , formée  de  t pi  far,  une  colombe , 
& d'un  mot  qui  figniiic  nombreux  , abondant . 

Thisbe,  ville  de  la  Paleftine  , dans  la  Galilée, 
au  midi  de  celle  de  Caries. 

Thisbe  . fontaine  de  TAfte  , dans  la  Cilicie, 
félon  S.  Clément, 

THISICA  , ville  de  T Afrique  propre,  & l'une 
de  Celles  que  Prolcméc  indique  entre  la  ville 
de  Thabraca  & le  fleuve 

THISOA  , ville  d;  l’Arcadie , atl^Hpdu  mont 
lycests , & i l’oticA  de  Megalopolis. 

Elle  avoit  appartenu  aux  Parrliafieifc  ; elle  fit 
enfuitc  partie  des  terres  de  Megalopolis.  On  en 
attribttoit  li  fondation  à l’une  des  nymphes  qui 
avoient  élevé  Jupiter.  . 

Thisoa  , lieu  peu  connu  de  l'Arcadie , à l’cfl  du 
fleuve  Laden.  Paufanias  le  défime  par  le  nom 
%»fà  , répon  , emplacement. 

THISSAM1SSA  , ville  de  l'Afic  mineure , dans 
la  Carie,  félon  Pomponius  Mêla. 

THISSE , lieu  de  la  Sicile , à ce  qu’il  femble 
il  Ortélius  , qui  cite  Sillets  Italicus. 

TH1STZIMA  , ville  de  l’Afrique,  dans  l'inté- 
rieur tic  la  Mauritanie  Céfarienfe,  fclcn  Ptolerr.èe. 

THIZIBIS  , ville  de  l'Afrique  propre  , le  Ion 
Ptolemée. 

THMUS  ou  Thmvis  , ville  de  h baffe  Egypte , 
vers  b bouche  du  Nil  appelée  Mcndcfe  , entre 
Tunis  Si  Cynon , félon  l’itinéraire  d'Autonin.  On 
voit  que  Titus  s'étant  embarqué  il  Cynopolis , y 
aborda.  , 

Ce  nom  figrifïoit  en  langue  égyptienne  un  bouc. 
.Elle  avoit  donné  fon  nom  au  nome  Thmuitcs. 
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THNOCTA , ville  du  Péloponèfe , dan*  l’Ar- 
cadie, fclon  Paufanias. 

THOANA , ville  que  Ptolemcc  indique  dans 
l’intérieur  de  l’Arabie  Pérrée. 

TltOANES  , peuple  de  l’Afic  , au-deflus  de 
la  Colchidc  , & au  voi finage  des  PhtJûicykjgi , 
félon  Strabon.  .. 

THOANTIUM  , lieu  fur  la  côte  de  Vue  de 
Rhodes  , fclon  Strabon  ; mais  Prolcméc  dit  que 
c’eft  un  promontoire  de  111e  Caryathus  , qu’il  in- 
dique fur  la  côte  de  Vile  de  Rhodes. 

THOAR  , ville  de  l'Afrique , fur  la  côte  fcp- 
tentrionale  de  Vile  Mcninx , félon  Pline. 

Cette  ville  tft  nommée  Gcrra  par  Ptolemée. 

THOARIS  , fleuve  de  l'Aftfe , dans  la  Cappa- 
doce.  Arriea  indique  fon  embouchure  entre  celle 
du  fleuve  Bens  & le  lieu  nommé  Œr.at , à foixante 
ftades  du  premier , 6c  h trente  du  fécond. 

THOAS  9 nom  que  l’on  donnoit  anciennement 
au  fleuve  Achdous  , qui  féparoît  les  Etciiens  des 
Acamaniens,  fclon  Strabon  oc  Etier.ne  de  Byfance, 

THOCEN  ou  Thochen  , ville  de  la  Palef- 
| tine,  clans  la  tribu  de  Siméon  , félon  les  Parali- 
po  mènes. 

THOES  , peuples  qui  habitoient  aux  confins  de 
la  Thrace , félon  Ortélius , qui  cite  un  fragment 
i du  fécond  livre  do  Porphyre. 

THÔITORUM  , peuples  de  l’Egypte,  fclon 
une  lettre  des  évêques  de  leur  pays  , à l'empereur 
! Léon. 

THOLAD  , ville  de  la  Paleftine.  La  tribu  de 
Juda  la  céda  à celle  de  Siméon  , feTon  Jofué. 

THOLOBÎ.  Ce  mot  rcftcmblc  aflez  à celui  de 
Tolobis , que  Von  trouve  dans  Ptolemée , pour  qu’on  ; 
le  croie  celui  du  meme  lieu  de  VHifpanie  ; mais  les 
’ différentes  manières  de  lire  Pomponius  Mola  ont 
fait  éroire  à quelques  auteurs  que  c’étoit  dans  te 
géographe  celui  d'un  fleuve:  peut-être  y avoit  il 
une  bourgade  & un  fleuve  de  te  .nom. 

THOLUBANA,  ville  de  Vlndc  , en  deçà  d« 
Gange.  Ptolemée  l’attribue  aux  Pontari. 

THOLUS  on  ThàLYNTES  , ville  de  l'intérieur 
de  l’Afrique.  Appien  rapporte  qu’elle  fut  prife  par 
Svplux  , qui  patla  la  garni  ton  romaine  au  fil  de 
l’épée. 

THOMAITE , nom  d’un  patriarchat , félon  les  ’ 
confiituiions  des  empereurs  ci’Orient,  citées  par. 
Ortélius. 

THOMANU,  peuples  de  l’Afie,  aux  environs 
de  la  Parthic  , félon  Hérodote. 

THOMUM  ou  Thomus,  ville  de  VEjgyptc, 
au-delà  du  Nil , entre  Üicnabofcion  6i  Pjau  , félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

THON  , nom  d’une  ville  de  V Afrique  propre. 
Scion  Appîcn , ce  fut  où  fc  retira  Ànnibal , aprèi 
la  défaite  de  fou  armée  par  Scipion. 

THfONIS, ville  de  l’Egypte,  vers  l embouchure 
Canopique,  fclon  Etienne  ce  Byfance  6c  Strabon  ; 
mais  elle  ne  fubfiftoù  plus  au  temps  de  ce  dernier. 

V v 
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THOPHEL  , lieu  en-deçà  du  Jourdain  St  près 
de  la  mer  Rouge.  Dwtùonom. 

THOPO  ou  Thopho  , ville  de  U Judée.  Elle 
avoit  été  fortifiée  par  Qaccliidea  , & il  en  efi  parlé 
au  premier  livre  des  Machabèes. 

THORA , ville  de  (Italie,  dans  la  Campanie  , 
félon  Flortts. 

THORÆ  . peuples  de  la  Grèce  , dans  la  tribu 
Amiochide  , félon  Etienne  de  Byfance. 

THORAX,  montagne  de  la  Magnéfie  , félon 
Diodore  de  Sicile  St  Strabon.  Ces  auteurs  rap- 
portent qu'un  certain  grammairen  nommé  Dapbitas 
ntt  crucifié  fur  cette  montagne  par  ordre  d'un  des 
rois  de  Lydie , pour  avoir  oncnlc  les  rois  de  Lydie 
dans  quelques  vers.  Il  ajoute  qu’un  oracle  lui  avoit 
annoncé  qu’d  eût  à fc  défier  du  mort  Thorax. 

Thorax,  ville  fituée  en  Etoile, félon  Etienne, 
de  Byfance. 

THORIEUS  , bourg  de  l’Attique  , de  la  tribu 
Acamantide.  Strabon  ( L.  ix , p.  fit  ) , en  parle , 
mais  fans  en  rien  dire  de  particulier.  Ce  lieu  ctoit 
fut  la  côte  orientale , un  pat  au  nord  du  promon- 
toire Sunium. 

Pline  dit  que  ce  lieu  étoit  riche  en  éme- 
raudes & en  mines  d’argent.  On  dit  actuellement 
jThorico. 

THORNAX  , nom  d’une  montagne  du  Pélo- 
ponnéfe , dans  la  Laconie.  Cette  montague  étoit 
couverte  de  bois  qui  étoient  pleins  de  bètes  fauves, 
& on  y voyoit  une  ftatuc  d’Apollon  Pyrhjtus , 
qui  étoit  faite  fur  le  modèle  de  celle  qui  étoit  à 
Amyclécs.  Paufanias , L.  111 , Limon,  ch.  io. 

Au  fommet  de  cette  montagne  étoit  un  temple 
dédié  à Jupiter. 

Paufanias  dit  que  , lorfque  Jupiter  fe  fut  thêta- 
anorphofé  en  coucou  fur  cette  montagne  , elle 
prit  le  nom  de  Coccygion  du  mot  Kcjutvjj  , un 
eiwcou. 

Le'  temple  d’Apollon  qui  étoit  au  bas  de  la 
montagne  n’avoir  ni  toit , ni  porte , ni  fkitue. 

THORNOS  , île  fituce  dans  le  voifinage  de 
celle  de  Corcyre , en  allant  vers  la  côte  de  l'iralie  , 
félon  Pline. 

THORSUS  obThyrsvs,  fleuve  qui  conlcau 
milieu  de  l'ilc  de  Sardaigne  , félon  Paufanias.  Il 
efl  nommé  Thyrfui  par  Ptolemèe. 

THORUN'UBA  , ville  du* l'Afrique  propre. 
Ptolemèe  l'indique  entre  le  fleuve  BagroJai  St  la 
ville  de  T/u&mj. 

THORlClUM  , ville  de  l’Italie  , au  voifinage 
de  celles  de  Crotone  St  de  Crhnijfo , félon  lfacius , 
ti.c  par  Orictiiis. 

THOSPIA  { trpin  ) , ville  de  l'Afie  , an  fommet 
du  lac  Thojpiiu , félon  Ptolemèe.  Cette  ville  don- 
aoit  fon  noui  au  lac  & à la  contrée. 

THOSPITES , lac  tic  l’Afie  , près  du  mont 
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Nîphdtts.  Ct  lac  étoit  traverfé  par  le  Tigre , fclorr 
Ptolemèe. 

THOSP1T1S,  contrée  8e  J’Afie , où  étoit  fmté 
le  lac  T ho  j plus  & la  ville  Thafpia  qui  lui  doa-» 
noir  Ton  nom. 

THOU  , ville  de  l’Egypte  , fur  la  route  de 
Pélufe  à Memphis , entre  Tato/arta  & Suna  Ve- 
ter j , Ici  on  ritinéraire  d’Anton  in. 

THRABLNACTUM,  ville  de  l'Afrique  propre  9 
fur  la  route  de  lacapnt  à la  grande  Lcptis , entre 
j4d,i  uc  mjiuum  & tr*mus  Lujis  , fdon  ritinéraire 
d’Antonin. 

THRACJA  ( la  Thract  ) , grand  pays  de  l’Eu- 
rope , fitué  au  fud-eÆ.  La  nature  avoit  donné  pour 
bornes  à ce  pays  , au  lùd  la  mer  Egée , la  Pro- 
pomitle  & le  Bulphorc  de  Thrace  ; à le A , le  Pont- 
Luxin.  Les  anciens  politiques  ne  font  pas  également 
Raccord  fur  les  bornes  de  cc  pays,  au  nord  & à 
l'oueA.  Deux  caufcs  ont  dû  y apporter  de  la 
différence  & des  changement 

1".  Les  Grecs  ,trè$-dillirens  des  Thraccs  pour 
les  moeurs  & pour  le  langage  , les  ont  long-temps, 
traités  de  barbares, & n’ont  pas  connu  cc  pays 
dans  tout  fon  inter ieur. 

a*.  Ce  pays  n’a  pas  confcrvc  toute  l’étendue’ 
qu'il  a eue  nécdlairciucnt.  Or  on  ne  connut 
d’abord  au  - delà  de  la  Thrace  , en  remontant 
au  nord  , que  la  Scythic  : on  le  voit  par  Hé- 
todote.  11  cil  probable  que  tout  l'efpace  qui  va 
j u (qu’au  Danube , étoit  nommé  Tlirace  ou  Scythie. 
mais  lorfque  des  conquêtes  eurent  fait  couru,  lire 
les  détails  du  pays  , que  les  Scythes  fe  furent 
éloignés,  que  ccs  provinces  curent  été  fournîtes 
aux  Komal^^i  Thrace  eut  pour  bornes, au  nord  » 
la  chaîne  ^^Bont  Hamus. 

Il  en  futoe  même  des  bornes  de  la  Thrace  à 
l’oueft.  Certainement  avant  le  règne  de  Philippe 
& d’Alexandre  , la  Thrace  devoit  s’étendre  jufqu’à' 
L Axisu  &.  au  golfe  Theflà  Ionique.  Mais*  les  rois  de 
Macédoine  ayant  porté  Icutj  conquêtes  de  cc  côté, 
& fournis  le  pays  jufqu’au  Strymon  & même  au- 
delà  » la  chatq^  de  montagne  oui  du  mord  au 
fud  fcparc  le  St: y mon  du  JSejlus , fervoit  de  bornes’ 
à la  Thrace. 

Uneprefqu’ilcau  fud,  entre  te  Mêlants  Sinut  ou 
le  golfe  Mélanique , & fHélefpont,  faifant  partie  det 
continent  de  la  Thrace , en  avoit  pris  le  nom  de 
Cherfonèfe  de  Thrace.  Mais  elle  fut  conquifc  par 
les  Grecs  d’aflez  bonne  heure. 

Le  continent  de  la  Thrace  peut  être  divifé  en 
fix  parties,  fa  voir  : 

i*.  La  partie  bornée  à l'oueA  par  le  â/x/jx,  petit 
fleuve  qui  fe  jetoit  au  fond  du  golfe  de  fon  nom. 
Elle  avoit  au  fud  la  Cherfonèfe  & la  Propomrde; 
à i’cft , le  UoLphore  de  Thrace  &te  Pom-Kuxin. 

Les  principales  villes  de  cette  partie  croient , 
fur  le  bord  de  la  Propontide,  Go  no  s ; Bifaruht , 
appelée  auffi  RaJcJluj  ; puinthus  9 appelée  auûi  • 
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Jkrackj  ; SelymbrU , Byftruium.  Sur  la  Pont-Euxin  J 
Dtrton , Salmydeffus. 

Cétoit  à partir  de  TeA  de  Périnthe , mic;  for- 
mant une  courbure  vers  le  nord  , le  A lacrontuhot  ^ 
■ou  la  longue  muraille,  s’ètendoit  jufqu’à  la  ville 
de  Dtreon  : mais  cet  ouvrage  étoit  d’un  temps 
polie  rieur  à la  haute  antiquité. 

a*.  La  féconde  partie  de  la  Thracc  s’ètendoit 
du  MeUs  à 1* Htbnu.  Elle  étoit  étroite , & ne  ren- 
fermoit  guère  de  villes  conftdérables  que  fur  les 
bords  de  l’Hèbre.  Ce  fleuve  commençant  au  nord  , 
au  mont  Hamus , arrofoit  plufieurs  villes:  les  prin- 
cipales étoient , PhUipopoils , & AJrianopolis , ap- 

rlêc  d'abord  Oreflis  ; Trajanopolis , & fe  rendoit 
l'entrée  du  golfe  Mélanique  , près  la  ville  d’E- 
nos.  • 

y.  La  troifième  partie  étoit  entre  THèbre  & le 
lac  B iflonis  à i’oueft,  d'ail  Ton  droit  une  ligne 
pour  remonter  vers  le  nord  ; & même  quelques 
auteurs  ont  divil'é  cette  partie  en  deux  : {'une  de 
l'Hcbrc  au  UJfus  ; l’autre  du  Lifliis  au  lac  Biflcnis. 
On  y trouvoit  fur  le  bord  de  la  mer , Mamnta , 
& dans  les  terres , Scaptahylu , ville  riche  par  fes" 
mines.  * 

4*.  Entre  le  lac  Bijltnii  & le  Ncjbu  à l'oued  ; 
cette  partie  étoit  fort  étroite.  La  fource  du  Ntfhu 
étoit  vers  le  nonl-oueft  dans  le  mont  Rhodope, 
qui  ctoit  moins  au  nord  que  le  mont  Hctrnus.  On 
trouvoit  le  lung  du  Ntjhu  les  villes  de  h mpho- 
rin&m  & de  Kicopelit  ad  Ntflum.  , 

5*.  La  partie  qui  étoit  au  nord  du  Tetarus , 
fleuve  dont  la  fource  ed  dans  des  montagnes  au 
fut!  de  Delrunm , & lieu  loin  du  Pont-Euxin , & 
qui  fc  rendoit  dans  l'Hèbre  par  la  gauche. 

6».  La  ftxicrae  partie  étoit  au  nord  de  cette 
partie  de  l’Hèbre  qui , depuis  Btjfa , couloit  vers 
Je  fnd-efl  jufqu’J  O'tflis.  On  y trouvoit  la  ville 
de  Btraa  St  celle  de  Ctbyii , au  fitd  de  i’Jinmui. 

Si  l’on  étend  cette  partie  jufqu'au  Pont-Euxin , 
on  y placera  fur  la  cote , ou  très-près  en  dépen- 
dant du  promontoire  formé  par  l’extrémité  de 
T Hamas , 8c  par  cette  talion  nommé  Hami-txtrtma  ; 
•ou  trouvera , dis-je  , les  villes  de  Mtfcmtru , de 
Ddvjnius , A'ytpollonia  ; St  le  long  de  la  côte , le 
petit  pays  appelé  Aftica , où  étoit 

La  Chcrfomife  de  Thrace  avoit  pour  bornes  , 
au  fuiteft,  PHélefpom,  St  une  petite  portion  de 
la  Propontide;  au  nord , le  continent  de  la  Thrace  ; 
au  nord  - oued  , le  golfe  de  Cardiaque  , appelé 
ainfi  d'après  la  ville  de  Cardia , ou  bien  M.  !amauc\ 
d'après  le  fleuve  Udas.  .Ceft  la  prefquüc  de  Ro- 
manie  ; un  mur  la  féparoit  du  continent. 

Ceux  qui  veulent  retrouver  l’origine  de  tous  les 
peuples  dans  l’ancien  Teftament,  font  defeendre 
les  Thraccsde  Tiras , l’un  des  premiers  defeendans 
•de  Japhet.  Phis  j'examine  cette  opinion  Sc  les  textes 
qui  y ont  donné  lieu , & plus  je  perfifte  à croire 
que  ce  font  les  noms  coûtais  des  ancrera  peuples , 
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qui  ont  fait  imaginer  les  noms  que  l'on  cherchoit 
■ donner  à leurs  ancêtres.  Mais  quelle  qu’ait  été 
l’origine  des  Thraccs , il  parott  certain  que  ce  fut 
de  bonne  heure  un  peuple  guerrier  , mais  féroce  , 
vivant  à-peu-près  comme  les  fauvages. 

Ils  étoient  divifés  en  différentes  hordes,  comme 
les  anciens  Scythes  & comme  les  Tarares  de  nos 
jours. 


Voici  les  noms  des  hordes  les  plus  connues; 
avec  les  noms  de  leurs  villes: 

Les  Derfai . Les  Syrvp  aorte  t. 

Les  MtdoHtkyni.  Les  Ttsrpili  ou  Torpidi. 

Leurs  principales  villes  étoient  : 

Philippipolis.  Doptrus. 

Otopinium. 

Les  Ciconu.  Les  Bijlona. 


Les  principales  villes  étoient  : 


NUopolU. 

Abdtta. 

Maximianopolit . 
7 in  (Lu 


Stdbulum  on  Turru  Dits» 
médis . 

BiftonLu 
Mjronea . 


Le  Campus  Dorifcus , où  étoient  : 


Æneam.  # PaSya. 

Cypfeius.  Aphrodifiu;  " 

B if  ante  ou  Rhadejhn. 


Les  Odrifa , qui  poffédoient  : 

Pcrimhus.  Bergula. 

Ganot . Aprosf 

Tranjanopolis. 

Dans  la  province  de  By lance  on  trouvait: 

Byfannum.  Rkcgium. 

Phinopolis.  Athyrqs. 

Delron. 


Enfin  dans  la  Thrace , au-delà  du  Rhodope , otf 
trouvoit  les  villes: 


De  Biçuu 
De  Flàviopolis. 
TT  Anckiams. 

De  Sarvtdon. 
De  Saimidtjfus. 
De  Ploemopolis. 


VT Apoüonia  magna. 
De  Dn  ehus. 

De  Saddam. 

D*  Adrianopolis, 
TyOjlodifum . 


On  y trouvoit  jratit  les  Agrlones , appelés  aûifi 
Agrai , & les  PcriamU , chez  Icfquds  étott  PoasdU. 

y y * 
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Enfin  ckez  le*  Bejji  f on  trouvoit: 

. PhlUppopoUs.  Milotùmnu 

Ptrgamum . Zerna,. 

Bnfica. 

Ce  pays , moins  froid  par  fa  porition  relative- 
ment à l’équateur , que  par  fes  montagnes,  étoit 
regardé  par  Iss  Grecs  avec  une  efpéce  d'horreur. 
Les  poètes  en  avoient  fait  le  féjour  de  Borée  & 
des  Aquilons  ; c’étoit  la  patrie  des  glaces  & des 
frimas.  Peut  être  ce  pays  étoit  plus  couvert  de 
bois  qu'il  ne  l'eft  a&uellemem  ; mais  un  préjugé 
défavorable  à la  Th  race  demeura  long-temps  maître 
des  efprits  & Pomponius  Mêla  , qui  nVft  pas  de 
la  haute  antiquité,  en  fait  un  portrait  allez  déla- 
va ntaacux  , L.  Il , c.  a.  Rcpio  ncc  calu  loua , me  fiolo 
£ nifi  quJ  mari  propior  tjl , bifietcunda , frigida, , 
êOrumqut  qutz  feruntur , maligne  admadum  patitns. 
Rarà  ufiaium  pomifieram  arborent , vitem  j'tptentiks 
tolérât  : fitd  nee  ejus  qui  Jim  firulîus  ma  tarot  jc  mitigat 
nifi  uhi  firifora  objet! es  firondium  cühores  arcmre. 

Vires  ber.ignius  alit  non  a.1  fipeeiem  tamen  ; nam 
6 illis  afiper  arque  indecuis  corporum  habitus  efî  ; ct- 
terutn  ad  ferociam  & numerum  , uhi  multi  immitefique 
ftnt , maxime  fierax.  Cet  auteur  va  un  peu  plus 
loin,  & les  peint  comme  une  nation  féroeç  J’en 
dirai  ce  qu'il  convient  d’en  (avoir,  lorfque  j’aurai 
donné  la  divifion  de  la  Thrace  dans  le  temps  du 
bas-empire, c'eft-i-dire,  îorfqu 'die  fut  bien  connue. 

Dans  la  notice  de  l’empire  on  trouve  une  di- 
vifiou  de  l’empire  en  cinq  grands  diocèfes  : pour 
la  partie  fouraiie  au  préfet  du  prétoire  de  l’Orient , 
j’en  ai  drelTé  un  tableau  a fiez  intérclTant , que  jTai 
publié  avec  Ta  partie  de  ma  géographie  compara 
qui  traite  de  Y Italie  ancienne ; mai*  fans  y renvoyer  , 
pour  ce  qui  regarde  la  Thrace , jc  vais  préfenter 
ici  ce  qui  la  concerne. 

La  Thrace , confédérée  ici  en  grand , le  divifoir 
an  fix  provinces,,  lavoir: 


L ^Europe.  UHcminont. 

Le  Rkodoppt.  La  fécondé  Ma/!* 

La  Thrace . La  Scythie, 


Selon  la  notice  d’Hiéroclès,  ces  fix  provinces 
renfermoient  cinquante  - trois  villes,  (avoir  i la 
Thrace  d'Europe 


EuJoxiopolis. 
Tderaclca. 
Arcadiopolis _ 

Panoaium . 
OmL 
G anus. 


Çallipolis \ 
Moriçiu. 
Siltica , 
Synadia. 
Aphrodifia i 
Aprus , 
Coûta. 


La  province  de  Rhodoppe: 


JE  nus. 

Maxim  ianopolis. 
TrajanopoUsr 

JfarwM» 


Pyrus  ou.  Pinis. 
Nicopolis „ 
Ctr.apyrpu^ 
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La  province  de  Thrace  proprement  dite* 

Philippopolis „ Stbaflopolis. 

B von.  , Dio [polis. 

Diodaionopvlis . 

La  province  d'Htminom  ; 

AJrljnopoli 
A c hiatus. 

Dihtrtius. 


Plutinopolis. 
Tyoidcs . 


La  fécondé  McrJU  : 

M.trcionopoüs . Nova. 

Odyfifius . Appiaria. 

Dorojlulus.  Ebrauttu . 

Nicopolis. 


La  province  de  Scythie  : 


Tomi. 

Ax  topo  lis . 

Dionyjfiopûlis. 

Çjpidaura. 

Acres. 

Car  fus. 

Calotte . 

Trofimis.  • 

IJlrus. 

Novio  OJuml.*, 

Conjlantituusi 

ZeJelpa. 

Ægijjks. 

Almyrus. 

Tropetus . 

Les  polirions  de  b plupart  de  ces  lieux  font 
inconnues. 

11  paroit  que  la  Thrace  a eu  des  rois  très-ancien  - 
nement.  Mais  le  premier  oui  y ait  donné  des 
loix  propres  à régler  tk  à adoucir  les  moeurs , fui 
Zamolxis , difciple  de  Pythagore. 

U faut  donc  regarder  comme  un  temps  de  bar- 
barie , celui  où  régna  Tberrée , époux  de  Philo- 
mêle  , dont  U fable  a traofmis  ou  fùppofé  les 
crimes.  11  eut  deux  fils  , Sitalic  & Sparadocus» 
Leurs  defeendatrs  régnèrent  dans  le  defordre  8c 
la  confufion  , jufqu’à  ce  que  Seuthès  reconquît 
une  partie  des  états  de  fan  père  Muëladès  t 8c 
tranfmit  fa  fucceflion  paifiblc  à fon  fils  Corys  „ 
père  de  Chcfôblcptc.. 

A la  mort  de  Cotys  lés  di virions  recommen- 
cèrent , & , au  lieu  d'un  roi  de  Thrace , il  y ea 
eut  trois , Chefoblepre  , Bérifade , & Amadocus» 
Après  une  viritfituae  d’événemens , Chcfobleprc 
dépofTéda  les  deux  autres  princes.  Philippe  , roi 
de  Macédoine , le  dépouilb  hii  - même  & le  fit 
*prifonnier. 

La  république  d'Athènes,  après  les  viéloircs  de 
Salaminc  & de  Marathon  , conquit  beaucoup  de 
villes , fur  les  côtes  & dans  b Thrace  même  ^ 
telles,  entre  autres,  Pidna  , Potidét , & Méthane. 
Ces  villes  fecouérent  le  joua  dès  que  Lacédé- 
mone, à la  fin  de  b guerre  du  Peloponnéfe , eut 
abaidc  b puiriance  uAxhènes.  Mais  Timothée^ 
général  vbéfûcn  , kfi  remit  cnc  ose  fous  l'oba^- 
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fonce  de  fi  patrie.  Philippe  les  leur  enleva  & fe 
tendit  maître  des  trente-deux  villes  de  la  Tltrace. 
Alexandre  acheva  la  conquête  de  ce  pays  , dont 
les  peuples  ne  recouvrèrent  leur  liberté  qu'après 
fe  mort. 

Un  autre  Scutltès,  fils  ou  petit-fils  de  Che- 
foblcptc , voulut  rentrer  dans  les  états  qa’avoient 
gouvernes  (es  ancêtres.  Il  livra  deux  langlantcs 
batailles  à Lyfunaquc , l’un  des  fucccfieurx  d’A- 
lexandrc.  11  paraît  que  le  l'uccês  couronna  fon 
entreprife. 

Mais  la  tranquillité  de  la  Thracefùt  troublée  de 
nouveau  , & pour  une  caufe  à laquelle  on  ne  de- 
voit  nas  s'attendre.  Une  partie  des  Gaulois  qui , 
fous  (à  conduite  de  Brennus , ravageoit  la  Grèce , 
fe  détacha  du  gros  de  l'armée  , fit  viut  chercher 
à s’établir  en  T iirace. 

Le  premier  roi  de  ces  Gaulois,  devenus  Thraces , 
fenetnmoit  Comoutorius  : le  dernier  ftit  Clvœus, 
fous  lequel  les  Thraces  exterminèrent  les  Gaulois 
établis  chez  eux , fit  remirent  fur  le  trône  Seuthès , 
ifiù  des  anciens  rois. 

Ce  prince  & lès  defeent’ans  régnèrent  fans  in- 
terruption jufqua  Vcfpafien  , qui  parvint  à réduire 
la  Tltrace  en  province  romaine.  Ce  pays  parragea 
depuis  le  fort  de  la  Grèce , jufqu’cnnn  il  palla  au 
pouvoir  des  Turcs,  qui  le  pollèdcnt  encore  fous 
le  nom  de  Roumili. 

• Voici  ce  que  l’on  trouve  en  général  fur  les 
Th  races. 

Selon  Hérodote  , c’étoit  la  plus  grande  nation 
de  la  terre  après  les  Ioniens.  Et  fi  elle  eût  été 
fous  la  domination  d’un  fcul  prince  , Si  qu’elle  eût 
été  bien  unie  & bien  d’accord  avec  elle-même , 
elle  eût  été  invincible  , & plus  flotte  que  toutes 
les  autres.  Mais  il  éteit  difficile  que  les  Thraces 
s'accordaient  bien  enfcmblc  , Si  cela  leur  étoit 
comme  imnoffible.  Cefl  ce  qui  étoit  caufe  qu’ils 
étoient  fi  foibles  Si  qu’ils  étoieut  vaincus  frfoci- 
•lement.  Chaque  penplc  de  cette  nation  avoir  des 
noms  ditférens , comme  on  l’a  vu , félon  ht  contrée 
qu'il  habitoit.  Ils  avoient  néanmoins  les  mêmes 
ioix  & les  mêmes  coutumes  , excepté  les  Gètes  , 
les  Traufa  , fit  ceux  qui  habitoient  au-deffus  des 
Crefioniens. 

Les  Traufes  fuivoient  prefque  en  tout  les  mfiitu- 
lions  des  Thraces  , fi  ce  n'til  aux  cérémonies  des 
naifiances  fié  des  morts.  Loriqu’un  enfant  naitToir 
parmi  eux , tous  tes  p.irens  s’aflembloiem  autour  de 
(iii  St  pleuroient , preff.-ntant  les  maux  qu'il  auroiré 
fiipporter  pendant  fa  vie.  Mais  quand  un  homme 
étoit  mort , ils  l’enterroient  en  nant  & avec  joie, 
bien  convaincus  qu'il  étoit  délivré  des  peines 
de  ce  inonde , 8i  n’ayanr  pas  des  idées  trop  nettes- 
tir  ce  qu'il  pourrait  avoir  à lbuffrir  dans  l’autre. 
Au  contraire  , ils  crayoicnt,cn  général,  qu'il  y 
jouirait  d’une  félicité  que  tien  ne  pourrait  plus 
interrompre. 

Quant  à ceux  qui  habitoient  an-deflùs  desCref- 
Janiem,  chacun  deux  avoit  plidicun  femmes  ,6e 
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lorfque  quelqu’un  étoit  mort , il  s’élevoît  une  dif- 
puie  entre  les  veuves  pour  décider  laquelle  avoit 
été  le  plus  tendrement  aimée  de  fon  mari.  Chacune 
prétendoit  à ect  avantage.  Les  pareils  , les  amis 
étoient  interrogés:  enfin  on  décide»  la  quefiion  , 
fie  celle  qui  l'avoit  emporté  fur  fes  rivales , après 
avoir  reçu  mille  félicitations  de  tous  fes  amis , 
de  tonte  la  famille,  étoit  aflbremèe  par  fon  plus 
proche  parent , fur  le  tombeau  de  Ion  mari  ; on 
dépofoii  enfuite  fon  corps  auprès  de  celui  dit 
mari.  Les  autres  femmes , toutes  honteufes  d’avoir 
été  jugées  dignes  de  la  vie  ,s’en  retournoient  clic* 
elles  cacher  leur  honte.  Ce  qui  fc  pafle  encore 
aux  Indes  à la  mort  d'un  brame  , rend  ces  laits 
croyables.  ■ ' , 

Tous  les  autres  Thraces  venrfoiem  leurs  enfin» 
pourétre  emmenés  de  tous  côtés , fié  ne  fe  mettoient 
pas  en  peine  de  garder  chaftcmcnt  leurs  filles.  An 
contraire  , ils  leur  permcitorent  de  voir  dans  l'in- 
timité tous  les  hommes  qui  leur  pbiljAu.  Mais 
ils  gardoiem  foigneufem.-nt  leurs  fcmrilts , & les 
acltctoient  de  leurs  familles  pour  <Ta(Tez  grade* 
fournie,  d'argent.  Ils  ctoyoicnr  qu'il  étoit  hono- 
rable de  porter  pkifieurs  cicatrices  fur  le  front  . 
6:  qu’il  etott  honteux  de  n'en  avoir  point.  Ifs 
tenoient  à honneur  d'être  orfirs , & à deshonneur 
de  labourer  la  terre.  Ils  regardoient  comme  le 
comble  de  b gloire  de  vivre  de  guerre  fic*de 
pilbj£ 

Ils  n’adoroient  de  rous  les  dieux  qtie  Marx  , 
Bacchus  Si  Diana.  Mais  les  rois  adoroienr'parti- 
culiérement  Mercure , ne  juraient  que  par  lui , fie. 
difoient  qu’ils  en  étoient  defeendans- 

Les  Grands  Mbient  leurs  fcpultures  de  cette 
maniera.  Us  cxpofoietit  en  public  le  corps  dis 
mort,  pendant  trois  jours.  Ils  immoloicm  route# 
fortes  de  viflimes  ,cn  faifant  des  gémilTemens  Se  de# 
lamentations  ; enfuite  ils  fùifbienc  des  fcfiins.  Enfin» 
ils  brûloient  le  corps  , ou  le  mettoicnr  en  terre , 6c 
élevoient  par-defiùs  uu  tertre  en  terre,  & faifoicnr 
autour , en  l'honneur  du  mort  , toutes  fortes  dt 
combats  , fie  particuliérement  d’homme  contrer 
homme. 

Il  y avoit  aufii  des  Thraces  en  Afie  ; cela  efi  con- 
firme par  plufteurs  auteurs.  Hc-rcdore  ( L.  / , 18  )-y 
dit,  en  pariant  des  nations  que  Crêlits  avoit  fubju- 
euées , les  Thraces  , c’cfl-ù-dire  , les  Tbyniens  3c 
les  Bithynicns.  Dan»  le  L.  vu  , p.  pj,  parlant 
de  ces  mêmes  peuplts , qu’il  nomme  également. 
Thraccs  , il  ajoute  :«  Ces  peuples  étoicnr  paflês- 
n en  Afie  , où  ils  at'oient  pris  le  nom  de  Birby- 
nniens.  Ils  s’appeloienr  auparavant  Strytnoniens  „ 
ir  comme  ils  en  conviennent  eux-mémcs , dans  les 
» temps  qu’ils  habitoient  les  bords  du  Sirymon. 
n d’où  lès  avoient  chaflex , fuivant  être,  les  Te  e- 
» l riens  fit  les  Stryfiens  n.  De  même  F.uftate  (,r.f 
Dumyi  Ptritg.  v.  ppy)  , allure  qu’il  y avoit  des- 
Thraces  en  Afie,  fit  qu’ils  y étoient  paffés  fon# 
Fa  conduite  d'un  certain  Patarus.  SttaBon  eft  fitr 
même  fentimem  , lotiqu’il  dit  : p en  convient  g<b- 
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n néralcment  que  les  Bithyniens , qui  étoient  aupa- 
» ravant  des  Myfiens , prirent  le  nom  de  Titrâtes 
» Bithyniens  & Tltynicns , qui  pallcrcnt  en  Bi- 
«thynie.  On  en  apporte  pour  preuve,  à l'égard 
«des  Thynicns , qu'il  y a encore  aèhtellcmem  en 
» Thrace  quelques  Bithyniens  , & à l'égard  des 
n Thyniens , que  l'on  voit  encore  le  rivage  Thy- 
« nies  , près  d'Àpollonie  Sc  de  Salmydcflc  ». 

On  voit  a u fil  que  Xénophon  ( HtlUr.ic.  L.  m , 
c.  3 , 9-  O > appelle  U Bithynie  , Thrace  Bitlty- 
nienne  ; S ailleurs  (ExpcJ.  dt  1 dix-nil.  L.  vi  , 
c.  a , §.  9 ) : « Chiruoplie  , au  fortir  tTHcracléc , 
» coupa  à travers  les  terres  ; mai*  lorfqu’il  fut 
» arrivé  en  Tltrace  ( on  voit  que  la  Thrace  eA 
fi  ici  la  Bithynie),  il  marcha  le  long  de  la  mer.-, 
n Quant  à Xénophon , il  ahorda  avec  fes  vaif- 
>1  féaux  fur  le*  confins  de  lHéracléondc  & de  la 
n Tltrace  n.  Scion  la  géographie  adoptée  par  M. 
d'Anviile  , la  "Bithynie  setendott  à l'eft  tl'Héra- 
dée  , uifim'a  l'embouchure  du  petit  fleuve  Parthe- 
nius.  IhPcc  cas  , fi  tout  ce  qui  étoit  Bithynie 
étoit  Thrace  , l'Héradéotide  avoit  dû  y être  cotn- 
prife.  Mais  Xénophon  ne  le  penfoit  pas  ainfi.  Audi 
dit -il  (ch.  4.  §.  1),  que  u cette  Tltrace  com- 
» mencc  à l'embouchure  du  Pont-Ettxin  , & s'étend 
n jufqti'à  Héraclée  ; ceux  qui  naviger.t  l'ont  à 
» droite  ».  Mai*  M.  d’Anviile  a fuivi  le  périple 
d’Arrien , qui  dit  ( Arrhiu.  Ptrip.  Pont.  Eux.  p.  14  ) ; 
« Les  Bithyniens , peuple  de  Thrace , s'étendent 
» jufqu'au  fleuve  Pxnhtniui  ». 

THRACHYS,  montagne  du  Pcloponcfe  , dans 
l’Area  die , au  nord  d'Orchomènc. 

THRACIS,  ville  de  Grèce,  dans  la  Phocide, 
tfUon  Paufanias. 

THRACIUM  MARE.  Ccft  ainfi  que  Strabon 
appelle  la  partie  de  la  mer  Egée  qui  baigne  les  côtes 
de  la  Tltrace. 


THRAOIUS  PAGU , bourg  de  l'Afie  mineure  , 
dans  l'Hellefpont  , fort  près  de  la  ville  de 
Cyzitnte. 

TnRACON  , village  qtt'Etienne  de  Byfance 
indique  dans  le  voifituge  de  la  ville  d’Antioche. 

ThRACON  , vide  de  l'Afie  miettre,  dans  l'Etoile, 
fclon  Cicéron. 

THRAMBUS  , promontoire  de  la  Macédoine , 
félon  Etienne  de  Byfance.  Bcrkelius  penfe  que 
ce  devoit  être  ttn  de  eeu»  de  la  péninfule  de 
Pallénc.  Hérodote  , L.  v , femble  atirti  indiquer 
ce  promontoire  dont  Etienne  de  Byfance  a voulu 
parler.  Car  en  détaillant  les  villes  dont  Xerxés 
tita  les  vaifleaux  dont  il  avoit  befoin  , il  en  nomme 
une  lherjmhus , qu'il  place  dans  la  péninfule  de 
Palléne. 

TH  R AMBUSIUSVERTEX  t Lycophron,  félon 
Ortélius , place  un  promontoire  de  ce  nom  dans 
la  Palléne.  On  penfe  que  c’eft  le  même  lieu  que 
le  précédent. 

THRAMUS  DUSIS , ville  de  l’Afrique  propre, 
fur  la  route  de  Taaipa  h la  grande  Ltptis , entre 
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Tahu/ugJis  8c  Tamufcaltu , félon  l’itinéraire  d’Aac 

tonin. 

THRANTPSÆ,  peuple  de  l’Afie,  dans  les  en- 
virons du  Pofit , félon  Xénophon. 

THR  ASI  , nom  de  l’un  des  forts  que  l'empe- 
reur Jurtinien  fit  bâtir  dans  la  province  de  Rho- 
dope  , fclon  Procopc. 

THR  ASYLLU Mju Tint asylius,  montagne  de 
l'Afie  , dans  la  Myfic  , au  voifinage  du  fleuve 
Cuicut , félon  le  livre  des  fleuves  tic  des  montagnes , 
attribué  11  Plutarque. 

THRAUSTON  ou  Thrasîon,  ville  du  Pélo- 
ponéfe  , dans  l’Elidc,  félon  Xénophon,  qui  l’at- 
tribue aux  Acrotien*. 

Elle  eA  nommée  Thrj/lox  par  Diodorc  de 
Sicile. 

THRESA,  nom  d'nn  lieu  de  l'Idumée,  félon 

Jol'cnh. 

1HRESSA  , nom  d'un  fleuve  de  la  Tlirace  , 
fclon  Trcircs  , cité  par  Ortélins. 

THREX  ou  Thrax  , lieu  de  la  Paleftine,  i 
l'entrée  de  b vallée  de  Jéricho , félon  Strabon.  Cet 
auteur  dit  que  c’cft  un  de*  deux  endroits  où  les 
tyran*  cachoicnt  leurs  tréfors.  — 

THR1A,  bourg  de  la  Grèce  , dans  l'Attique, 
entre  Athènes  & Elcufis  , félon  Thucydide.  Co 
bourg  étoit  de  la  tribu  (Enéide. 

Galien  dit  qu’étant  parti  de  Corinthe  avec  un 
ami  pour  fc  rendre  à Athènes , il  partit  par  Mégare , 
Elecfis  & la  plaine  Thriafiennc. 

M.  d'Anviile  a donc  eu  tort  de  mettre  ThrU 
à une  wop  grande  diflance  fur  b gauche  de 
ceux  qui  vont  d'Ekufis  a Athènes. 

THRIASI , lu  Jhria/icru  , habitans  du  bourg 
de  Thrii. 

THRIASII , lu  ThrUJÏcns  , habitans  d’un  bourg 
del’Achaîc,  que  Pline  appelle  ThrüftL 

THRINCA  ou  Thrince,  ville  fituée  aux  en- 
virons des  colonnes , félon  Etienne  de  Byfance. 

THRISOLIDA,  nom  qu’Æthicus  le  fophifte, 
cité  par  Ortélius  , dit  que  Ton  donne  i b dernière 
île  de  l'Océan  feptemnonal. 

THRISTIS1MA , ville  de  l'Afrique  , dans  l’in- 
térieur de  la  Mauritanie  céfarienne , félon  Ptoletnée. 

THRIUS , ville  du  Péloponnèfe , dans  l'EIide. 
Die  avoit  autrefois  été  de  l’Achatc , félon  Etienne 
de  Byfance. 

Thrius,  fleuve  du  Péloponnèfe , dans  l'EIide, 
félon  Quimus  Calabcr.  Homère  en  fait  auflî  men- 
tion. 

THRIXAS,  ville  du  Péloponnèfe,  dans  l’EIide? 
H parait  par  ttn  partage  d’Hérodote , que  c'eft 
une  de  celles  qui  forent  bâties  par  les  Myniens. 

THROANA,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du  Gange. 
Ptolemée  b donne  au  peuple  Lrjli,  ou  pirates. 

Throana  , ville  de  b Sérique  , près  des 
montagnes , au  voifinage  i'Afmirxu  , fclon  Pto- 
lemée. 

THROAN1 , peuples  de  b Sérique  , à l'or  i eut 
des  IJfcdonu,  félon  Ptoletnée.  C’cu  le  peuple  de 
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la  vit!e  de  Tro'jtu , que  ce  géografte  indique  ail 
voifinage  de  ia  ville  Afm'vaa. 

THRON1,  ville  de  l'ile  de  Cyprc,  Au- la  côte 
méridionale  au  fiid-oueé  de  leucviit , & à quelque 
diftance  au  nord-oueft  do  promontoire  PUalium.  . 

Ptolcmée  indique  un  promontoire  Throni , auprès 
de  cette  ville. 

THRONION  ou  Thronium,  ville  que  tous 
les  auteurs  s’accordent  à donner  aux  Locricns , à 
l’exception  de  Scy lax , qui  l'indique  dans  la  Pho- 
dde.  Mais,  ou  il  fe  troinpoit,  ou  il  parloit  d’une 
époque  où  les  Phocéens  dominaient  Air  cette  partie 
de  la  Locride.  Strabon  l’indique  à vingt  fiades  de 
b mer;  8t  c’eft  cette  pofition  que  lui  a donné 
M.  d’Anville  Air  fa  carte. 

Poly be , après  avoir  parié  de  la  conférence  qui 
Ait  tenue  avec  Philippe  dans  la  Locride,  fur  le 
rivage  près  la  ville  de  Nicèe  , dit  qu’elle  Alt  ren- 
voyée au  lendemain , & que  l’on  convint  de 
s'affimbler  Air  le  rivage,  du  côté  de  Thronium. 

THRONIUM  , ville  de  l’Abantide , contrée  de  la 
Thefprotide , en  Epire , vers  les  monts  Cérauniens. 
Au  retour  de  la  guerre  de  Troyc,  les  vaifTeaux 
des  Grecs  ayant  été  difperfés , les  Locriens  de 
Thronium  .Si  les  Abantes  de  l’Eubèe , Aircnt  jetés 
avec  huit  vaideaux  vers  les  monts  Cérauniens. 
Ils  s’établirent  en  ce  lieu,  & bâtirent  une  ville, 
qu’ils  nommèrent  Thronium , Si  donnèrent  à cette 
contrée,  le  nom  d ’ AtuntiJc.  Ils  en  furent  chaffés 
par  les  Apolloniatcs. 

TH  R VAN  IDA  , ville  de  l’AAc  mineure,  dans 
la  Lvcie , félon  Etienne  de  Byfance. 

TkRYASU,  peuples  du  Peloponnèfe , dans 
l’Achaie  propre,  félon  Pline. 

THR  Y OESSA , ville  qui  n’eft  connue  que  par 
ce  qu’en  dit  Homère.  Flic  cil  plus  connue  fous  le 
nom  de  Thryon , qu'elle  avoit  pris  des  joncs  qui 
naifteient  dans  fes  environs.  Du  temps  de  Strabon 
elle  le  nominoit  Epiulium.  Selon  Homère  Lhryocfla 
étoit  fnuée  fur  les  bords  de  l’Alphée.  En  citer , 
les  auteurs,  & M.  d'Anville d’après  eux  , y placent 
Epiulium  fur  1a  û-c  gauche  , à l'eft  dOlympie. 

THRYUS  ou  Thryum.  Cette  ville  eft  nom- 
mée 6?iier  par  Homère , Thryon  par  Pline.  Elle 
étoit  certainement  dans  l'Elide,  puifqu’clle  étoit 
Atuée  fur  l’Alphce , & qu’Homère  met  en  droit 
de  le  conclure  par  ce  qu’il  dit  des  villes  qui  dévoient  . 
en  être  proche  ; mais  on  ne  fait-rien  île  fa  poA- 
tion. • 

THUBEN,  ville  de  l’intérieur  de  l'Afrique,  & 
l’uni  de  celles  qui  furent  fubjiiguèes  par  Corneüits 
Balbus,  félon  Pline. 

THUBUNA  ( Tuhruh),  ville  de  la  Mauritanie 
Sitifenfis , fcéon  Ptolcmée.  Elle  étoit  fituée  dans 
les  montagnes,  entre  deux  rivières,  au  fud-oueft  , 

d"  lâlpU. 

ÏHUBURS1CA,  ville  d’Afrique,  dans  b nou-  I 
velle  Ntimidie,  félon  Ptolemce. 

THUBUTIS , ville  de  l'Afrique  propre,  près 
de  Bulluria,  félon  Ptolcmée, 
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THUCABERUM,  ville  de  f Afrique.  U en  clé 
fait  mention  par  S.  Auguftin.  * 

THUCCA  ou  Tu cr. A ( Dugga  ) , ville  de  l'in- 
teneur  de  1 Afrique,  de  laquelle  Ptolcmée  faif 
mention.  Elle  étoit  Atuée  à l’extrémité  d'une  petite 
chaîne  de  collines,  à environ  deux  milles  au  luti 
de  Tiburfîcumbun, 

On  y trouve  encore  pluAeurs  maufolées  & le 
portique  d'un  temple  orné  de  belles  colonnes. 
Cette  ville  étoit  fournie  d’eau  par  un  aqueduc. 

THUUACA,  ville  de  l'Afrique,  dans  b Mau- 
ritanie céfaricnne,  près  de  7ïngû,  félon  Ptokmée. 

THU  E LA  EH,  ville  maritime  de  l’Afrique,  fur 
b oàïc  de  b Libye  , entre  AutoUia  Si  T hugarui  _ 
félon  Ptolemce. 


THUIDI , peuples  d'entre  les  Goths.  Ils  furent 
vaincus  par  les  Vandales,  félon  Jomandès. 

THLiLL  ou  Tttvtï,  ilc  de  l’Océan  fepten- 
trional  , que  les  anciens  ont  déAgnéc  d’une  ma-i 
nière  un  peu  vague  ; cependant  Procope  a htii 
croire  qu'ils  entendoicnr  par  île  de  Thult.  les 
lies  Schetlands. 

Sommaife  écrit  Thylc , Si  veut  qu’on  life  a in  A 
dans  Pline  ; ce  qui  eft  conforme  aux  manuferita 
de  Plaute.  Les  Grecs,  comme  Strabon,  Ptolemce, 
Agathamèrc  Si  Etienne  de  Byfance  écrivent  e«xn 
ou  Thulc.  Virgile  ( Gcorg.  L.  i,  v.'  30)  , & Sé- 
nèque ( SltJci , v.  m),  appellent  cette  île  Ultime 
Thulc. 

Il  eft  difficile  de  déterminer  au  jufle  fa  fmt.tr ion.’ 
Strabon  ( L.  iv) , dit  que  ce  que  l'on  rapporte it 
de  Thulc  étoit  fort  Incertain , & il  en  donne  pour 
raifon  le  grand,  éloignement  : riffi  <fr  TÎr  0tt,;  iie 
i vi/aàxxoi'  ioun,»:  li  iooflu,  fiÀnr  iKTo-rutu.it. 
Il  reproche  enfiiite  à Pythéas  d’avoir  dit  beaucoup 
de  chofes  fhttfles  fur  cette  île  : cependant  ce  qu’il 
reproche  à Pythéas,  peut  très -bien  s’entendre. 
Si  fc  trouverott  conforme  à b vérité,  je  crois, 
fi  nous  avions  le  texte  de  Pythéas  fous  les  yeux; 
car  il  y avoit  été.  Si  c’étoit  un  homme  qui  réunif- 
loit  des  lumières  de  pluAeurs  genres. 

Pline , qui  peut-être  lui-méme  avoit  puifè  dans 
les  écrits  de  Pythéas,  dit  que  quand  le  foltil’ 
eft  au  folftice  d'été,  il  n’y  a pas  de  nuit  dans  cette 
île  , & qu’en  hiver  ii  n’y  avoit  pas  de  jour  ; 
ce  qui  devoir  paroitre  un  fait  d’une  grande  An- 
gularité pour  ces  hommes  qui  n’avoient  pas  une 
certitude  phfiyque  de  b rondeur  de  b terre  , 
Si  qui  ne  regardoient  cette  opinion  que  comme 
quelques  idées  avancées  fans  preuves,  pat  ce* 
philofophes  Grecs. 

Ptolcmée  place  le  milieu  de  cette  ile  à 63  degrés 
de  latitude  ; & il  dit  ailleurs , qu’au  temps  des 
équinoxes,  les  joursy  font  de  vingt-quatre  heures;  ce 
qui  ne  peut  être  vrai  pour  le  temps  des  équinoxes  , 
mais  pour  celui  des  folfticcs  ; encore  fàut-il  que 
le  pays  foit  au  66'  degrés  30  minutes , c’cft-à-dirc , 
fous  le  cercle  polaire. 

Agatheroore  a répété  depuis  1a  même  cliof*. 
EtiCjjpe  de  By lance  donne  une  indication,  «e 
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me  ferr.ble  , plus  exaéte , lorfqiül  dit:  Tkule  infula 
magna  in  Otuno  fut  Hvpvictjs  partis  ubi  Æfiivtu 
Jus  ex  viptitti  horis  açunlibus  confiât , nox  vtro  ix 
quanio’.  Hybcmx  vtro  Jus  b conrario. 

On  voit  donc  que  par  cette  ile  de  T/mlc , le» 
anciens  n'ont  pas  voulu  iléfignsr  une  iie  qui  fe 
trous'C  fous  le  cercle  polaire  , mais  à trois  degrés 
en-deiji  ; d’où  l’on  a t ifon  de  conclure  que  cette 
ile  ne  pouvoit  être  liflande  : mais  la  curiofité 
n’eft  qu'a  demi  fatisfaîto  , 6c  ce  n’cft  pas  allez 
d’avoir  trouvé  quelle  ile  ce  n'ei>  pas , il  efl 
agréable  de  pouvoir  dire  quelle  etl  cette  île , & 
laquelle  des  îles,  ou  des  partie*  du  continent  con- 
nues des  modernes , ce  peut  être. 

Comme  les  anciens  ne  nous  ont  pas  donné  la 
d'intention  de  111e  de  Tkutc , quelques  auteurs  fe 
font  cru  en  droit  de  conclure  que  ce  nom  avoir 
érè  donné  à la  Scandinavie,  en  général  fort  mal 
connue  des  anciens.  Ce  qui  a pu  engager  à adopter 
cette  opinion  , c'cft  ce  qu’en  rapporte  Procope  , 
qui  ci.  ivoit  à Trcruia  dans  un  temps  bien  pof- 
tèricur  à celui  des  auteurs  latins  6c  grecs  que 
j’ai  cités  plus  haut. 

Scion  Procope  ( L.  m , Je  tell.  Goth.  c.  14  ) , 
«ne  partie  des  Erultcns,  vaincus  par  les  Lombards , 
alla  chercher. une  demeure  julqu’anx  extrémités 
de  la  terre.  Ils  traversèrent  tout  le  pays  des  Ser- 
vons , 6c  enfuite  une  vafte  folitude  qui  tfi  au-delà. 
Ils-cntrcrent  dans  le  pays  des  Varr.es,  fie  dans  le 
Dancmarilt  , arrivèrent  .i  l’Océan,  eu  ils  s’embar- 
quèrent, 61  abordèrent  à l’ile  de  TAnlt. 


Cette  ile , ajoute  Procope , cû  dix  fois  plus 
grande  que  la  Grande-Bretagne  ,*6c  en  cil  allez 
éloignée  du  côté  du  fcpt:ntri  in  ; la  plus  grande 
partie  cft  déferte.  Celle  qui  cil  habitée  contient 
treize  peuples,  commandes  par  autant  de  lois. 
Tous  les  ans,  vers  ie  folflice  d'été,  le  folcil 
paroît  quarante  jours  de  fuite  fur  l’horizon  ; fix  mois 
après  , les  habietns  ont  quarante  jours  de  nuit , 
qui  font  pour  eux  des  jouis  de  douleur  6c  de 
ttillelTc  , parce  qu’ils  ne  peuvent  entretenir  aucun 
commerce. 


On  voit  par  ce  que  dit  ici  Procope  de  la  lon- 
gueur du  plus  long  jour,  que  le  lieu  qu’il  in- 
dique éroit  au-delà  du  cercle  polaire,  par  confé- 
quent  bien  au-delà  du  63*  degré,  vu  Ptolemée 
plaçoit  le  milieu  de  Thule.  Jamais,  dit  Procope  , 
je  n’ai  pu  aller  dans  cette  île , quoique  je  l’aie 
fort  defiré , afin  d’y  voir,  tic  mes  propres  yeux , ce 
que  j’en  ai  entendu  dire.  J'ai  donc  demande,  ajoute- 
t-il , à ceux  qui  y avoient  été , comment  le  folcil  s’y 
lève  6c  s’y  couche  : ils  m’ont  répondu  que  le 
foleil  éclairoit  l’ile  pendant  quarante  jours  de  fuite , 
tantôt  du  côté  de  l'orient,  St  tantôt  de  celui  de 
l'occident.  Sans  doute  que  cela  veut  dire  qu'il 
tourne  autour  d’eux  , 6c  qu'au  liai  de  fe  coucher 
du  côté  de  l’occident  6c  de  terminer  ainfi  le  jour, 
il  en  recommence  un  nouveau  au  lieu  de  la 
fuui.  Quand  le  folçil  efl  retourné  au  même  point 
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de  Phorifon  <Toù  il  étoit  parti,  on  compte  alor* 
un  jour  révolu. 

Pendant  la  faifon  des  quarante  nuits  ils  raefu- 
rent  le  temps  par  les  heures  ; quand  il  y en  a 
trente-cinq  d’ écoulées,  quelques-uns  montent  fur 
les  montagnes  les  plus  élevées,  3c  averti  dent  ceux 
qui  font  en  bas , que  dans  cinq  jours  ils  reverront 
le  foleil.  Onfiî  réjouit  de  cette  heureufe  nouvelle 
par  la  célébration  d'une  fête , qui  fe  folcinnife 
dans  les  ténèbres  avec  plus  de  cérémonie  qu’au- 
cune autre.  Quoique  cela  arrive  chaque  année  , il 
fcmblc  néanmoins  que  les  hahitans  de  ccrte  ile 
appréhendent  que  le  folcil  ne  les  abandonne  en- 
tièrement. 

Parmi  les  nations  barbares  qui  habitent  cette 
ile , il  n'y  en  a pas  d'aulîi  fauvages  que  les  Scri- 
tiftnes.  IU  ne  connoiffent  pas  l’ulage  des  habits  ni 
de  la  chauttiirc  ; ils  ne  boivent  4ns  de  vin , 3c 
ne  mangent  rien  de  ce  que  la  t;rrc  produit  : auili 
ne  prennent-ils  ps  la  peine  cîc  la  cultiver  ; mais 
les  hommes  comme  les  femmes  s'adonnent  à la 
chatte.  Les  forêts , les  montagnes  leur  fourmilent 
du  gibier  en  abondance  : ils  vivent  de  la  chair 
des  bétes,  & fe  couvrent  de  leurs  peaux,  qu'ils 
attachent  avec  des  nerfs , ignorant  l'art  de  coudre. 
Ils  notirrifTcnt  leurs  enfans  de  la  moelle  des  ani- 
maux tués  à la  chatte,  au  lieu  de  les  1 aider  allaiter 
par  le  fein  de  leurs  mères.  Quand  une  femme  eft 
accouchée,  elle  enveloppe  ion  enfant  dans  une 
peau , l’attache  à un  arbre , lui  met  de  b moelle 
dans  la  bouche , 5c  va  audi-tèt  à la  chatte,  exer- 
cice auquel  les  femmes  ne  s'adonnent  pas  moins 
que  les  hommes. 

Ces  peuples  adorent  plufieurs  dieux  & plufieurs 
génies,  dont  ils  difent  que  les  uns  habitent  dans 
le  ciel , les  autres  dans  Pair,  les  autres  fur  b terre 
& fur  la  mer , & quelqu  js-uns  moins  puittâns  dans 
les  fleuves  & dans  les  fontaines. 

Ils  offrent  fouvent  des  facrificcs  & immolent 
toutes  fortes  de  victimes  ; nuis  ils  croient  que  la 
plus  digne  de  leurs  dieux  efl  le  premier  homme 
qu’ils  prennent  à b guerre , & gju’ils  facrilient  à 
Mars,  le  plus  grand  de  tous  leurs  dieux. 

La  forme  de  leur  facriftcc  n’cft  pas  fimplemcnt 
de  le  tuer,  mais  c’cft  de  le  pendre  à un  arbre, 
ou  de  le  rouler  fur  des  épines,  ou  de  le  faire 
périr  de  quelque  autre  manière  bien  cruelle. 

Du  nombre  des  habitans  de  cette  ile  font  les 
Gmus  , nation  nombreufe,  qui  reçut  les  Etu  liens, 
lorfqu’iK  allèrent  s’y  établir.  Les  Eniliens,  qui  de- 
meuroient  parmi  les  Romains , 3c  qui  avoient 
tué  leur  rci,  envoyèrent  les  plus  confrlérables 
d'entre  eux  à l’ile  de  Thult,  pour  voir  s’ils  trou- 
veroient  quelqu’un  qui  fut  de  la  famille  royale. 
Ces  députés  en  trouvèrent  plufieurs , entre  le  {quels 
ils  en  choiftrcnt  un  ; mais  comme  il  mourut  en 
chemin  , iK  y retournèrent  & en  prirent  nn  autre , 
qui  fc  nommoit  TodjJIut.  Ce  prince  emmena  fou 
frère  nommé  fondus,  3c  deux  cens  hoipmcs.de  cette 
ile.  • 

Eu 
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En  comparant  ce  partage  avec  ceux  de  Pline, 

de  Ptolemée,  Etienne  de  iTyfance,  &c.  les  auteurs 
ont  été  fort  embarraflës  de  décider  fi,  au  lieu  de 
prendre  l'Klande  pour  le  Thuii , il  ne  foliote  pas  plutôt 
attribuer  à fa  Scandinavie , ce  que  l’on  avoir  dit 
de  cette  prétendue  île. 

Je  paife,  moi,  qu’il  ne  faut  pas  attribuer  aux 
mêmes  beux  tout  ce  qtii  cfl  dit  par  ces  différons  écri- 
vains. Les  anciens  ont  parlé  d’une  île,  ou  de 
quelques  ries  qui  n’étoieut  pas  tout-4-faic  fous  le 
cercle  polaire.  Il  cfl  probable  que  leur  Thuii  ré- 
pondait , ccmmtq  je  l’ai  dit  ait  commencement  de 
cet  article,  aux  îles Sclieftaud , qui  font  au  nord 
de  l'EcofTe. 

Quant  1 la  TbuU  de  Procope , ce  ne  peut 
être  cette  .r.èinc  île  d.s  anciens.  On  n’avoit  pas 
encore  affez  de  détails  pour  en  bien  dirtingucr 
toutes  les  parties.  Ainfi , on  aura  nommé  Thuli 
tout  ce  qui  aura  été  à-peu-prùs  connu  vers  le  nord  ; 
& tous  les  détails  que  nous  donne  Procope , le(- 
quels  concernoient  très  - vraifemblablemcnr  des 
peuples  habitant  la  Laponie,  il  les  attribue  aux 
babixans  de  Thuli,  parce  que  pour  lui  Thuli  eft 
ce  qu’il  y a de  plus  feptentt  tonal. 

THUMATA , ville  des  Arabes.  Pluie  r indique 
fur  le  bord  du  Tigre  , à dix  journées  de  naviga- 
tion de  U ville  de  Paru. 

THUMATHA,  ville  fmiée  dans  l’intérieur  de 
•Arabie  heureufe,  entre  CJuhuu  Sl^Olaphia  , 
félon  Ptolcméc. 

THÜMELITHA,  ville  de  r Afrique,  dans  la 
Libye  intérieure,  ajix  environs  de  la' fourco  du 
fleuve  Cinyphu , félon  Ptolemée. 

THUMNA , nom  de  deux  villes  limées  dans 
{'intérieur  de  l’Arabie  heureufe,  l'une  entre  Ma- 
ehura  & Aluare , 6c  l'autre  entre  Ma;. u ma  Et  ra- 
dar..!, félon  Ptolemée. 

THUNATÆ,  peuple  de  la  Dardanic.  Strabon 
les  indique  dans  la  partie  orientale  de  l'Europe , 
& limitrophes  des  Médcs , peuples  de  Tlirace. 

THUN1CATES,  peuples  que  Ptolemée  indique 
dans  la  partie  la  plus  feptentrionalc  de  la  Yindé- 
licic.  • 

TftUNUDROMUM  , ville  avec  le  titre  de 
colonie  romaine , en  Afrique , dans  la  nouvelle 
Numidic , félon  Ptolemée.  Elle  cil  nommée  Tyni- 
drumenfe  Oppidum , par  Pline. 

THUNUSDA , ville  de  l'Afrique  propre  , félon 
Ptolemée.  Pline  la  nomme  Thunufidenft  Oppidum. 

THUPÆ  ou  Thuppæ  , ville  de  l'Afrique , dans 
l'intérieur  de  la  Libye,  fur  le  bord  méridional 
du  Niger,  félon  Ptolemée. 

THUPPA  , ville  que  Ptolemée  indique  en  Afri- 
que , dans  l'intérieur  de  la  Libye  , fur  la  rive 
feptentrionalc  du  fleuve  Girj. 

THURIA , ville  de  la  Meffënic,  fur  le  fleuve 
Ar'u  , au  fud-oucft  d’Atasonia. 

Elle  étoit  une  de  celles  qui  avoient  été  offertes 
à Achille  , & dcnLpar  conséquent  il  doit  être 
parlé  dans  Honièn®  Paufanias  prétend  que  c'cll 
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celle  que  ce  poète  défigne.  par  le  nom  d'A.v.h.r  ; 
félon  d’antres  auteurs , c’.ft  celle  qu’il  nomme 
Epia  ou  Ai  fie  : elle  étoit  partagée  en  Sntrte  & bsfl'e 
ville.  Pour  la  punir,  ainfi  que  les  habhans  de 

filufieurs  antres  places,  d’avoir  pris  parti  contre 
ui,  Augutle  avoit  donné  leur  vile  aux  Lacé  dé- 


mon,ns. 


Il  v avoit  dans  la  ville  haute  un  temple  dédié 
à la  cfécflc  Aftarté  , divinité  Syrienne.  M.  Larcher 
a prouvé  que  c’étoit  la  mêrr.u  que  Vénus. 

THURIA,  fontaine  de  Tfeuic,  dans  le  voi- 
finage  de  la  ville  de  Syb.-.tii . félon  Diodore  de 
Sicile. 

TnuatA  , île  de  ta  mer  Egée , dans  le  voifinage 
de  celle  de  Naxos , feloti  Plutarque. 

THURII  .MONTES,  montagne  de  l’Italie,’ 
dans  la  grande  Grèce,  folon  Appien. 

THURINGI , peuples  de  la  Germanie,  lefquéls,’ 
fclon  quelques  auteurs , avoicnr  fait  partie  de* 
Vandale*.  Ils  ne  fout  guère  connus  que  depuis  ht 
chflte  de  l'empire  Romain. 

Quelques  auteurs  ont  cru  retrouver  leur  r.om 
dans  ceux  de  Dore-  ou  Tort n,  parce  qtt'il  lignifie 
U. dit  ; & comme  Tacite  dtt  que  les  Chériuques 
éroient  ià.'hcs  , on  les  a fai:  rlelcer.dre  de  ces  C hè- 
rufques  de  Tacite  ; d’autres  ont  cherché  nue 
étymologie  plus  raifonnahlc , mais  fans  prouver 
davantage  leurs  opinions,  ti'eâ  donc  inutilement 
que  l'on  chercherait  leur  origine  eu  s’éclairant  de 
l’étymologie  de  leur  nom  : il  faut  s’en  tenir  à ccci. 
Les  auteurs  du  temps  de  la  république  n’en  ont 
point  parlé  ; mais  Jornandès , Procope  , Grégoire 
de  Tours  en  parlent  : c’étoir  donc  un  peuple 
nouveau  aux  fécond  & troifièmc  fièdes,  ou  au  rro'ui* 
un  nom  nouveau  donné  è un  peuple  ancien. 

Ces  Thuringiens  Itafcitoient , lcrique  Fou  com- 
mença à les  coimoitre , le  pays  où  l'on  avoit  connu 
les  Chériifques. 

Vers  la  fin  du  cinquième  fiècle  fk  an  commen- 
cement du  fixiéme,  la  Thttringi:  avoit  un  roi. 
On  font  bien  que  c’éioit  alors'  moins  des  rois 
que  tics  chefs  pour  les  expéditions  guerrières.  Ils 
voulurent  étendre  les  frontières  de  leur  pays, 
qei  étbit  à - peu  - prés  la  Thurirgc  aSuelic,  fins 
dente  à limitation  d.s  Francs  qui  venoient  de 
s’emparer  de  la  Gai  le.  Mais  précifèmer.t  ils  ren- 
contrèrent ces  mêm.  s Francs  qui  s’éroiem  eu  x-mémes 
étendus  du  eftéde  la  Germanie.  Ils  forent  battus, 
& devinrent  leurs  tributaires.  Les  détails  tic  leur 
hifloire  & de  leur  géographie  appartient  aux  temps 
modernes. 

THURIS , ville  qui  étoit  finie:  dans  l'intérieur 
de  l’Arabie  heureufe,  fclon  Ptolemée. 

TH  U R 1U  M te  THURII  ( Us  Tiurins  ).  La 
ville  de  Thmlutn  fttecéda  à.  r.nciennc  ville  de 
Syhjris  , & occupa  à-peu-pris  le  mime  emplace- 
ment. Elle  dut  fa  fondation  i Lar.pon  & à Xé- 
nccrite. 

Diodore  de  Sicile  en  prrlc  à-peu-près  en  ces 
termes.  Les  Sybarites  , chaflés  de  leur  ville,  cn- 
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Voyirent  des  ambnfiadeurs  dan»  la  Grèce  , à 
Athènes  & à Lacédémone  , pour  prier  ces  deux 
villes  de  favorifer  leur  retour  dans  leur  patrie  , & 
de  grofilr  meme  par  ur.e  colonie  Grecque,  le  nombre 
de  leur»  concitoyens.  Lis  Spartiates  n’acceptèrent 
pas  cette  proprofition.  Mats  les  Athéniens  s’y 
prêtèrent , & envoyèrent  aux  Sybatitcs  dix  vail- 
icaux  remplis  d'hommes  , à la  tête  defquclsétoiem 
Lampon  6c  Zinocritc.  Us  firent  publier  en  même 
temps  dans  tout  le  Péloponéfs  , qu’ils  prorége- 
roiem  cptte  colonie  , fie  qu’ils  fàvoriferoient  tous 
ceux  qui  voudraient  s’y  joindre.  Plufieurs  fc  laif- 
ferent  gagner  par  ces  offres  ; fit  ayant  confulté  j 
l'oracle  d'Apollon  avant  leur  départ  , il  leur  fut 
répondu  qu'ils  dévoient  bâtir  une  viUe  dans  un 
endroit  où  Us  ne  trouveraient  qu’une  médiocre 
quantité  d’eau , mais  où  Us  verraient  une  grande 
abondance  de  pain. 

IL  voguèrent  donc  du  côté  de  l'Italie  , & étant 
arrivés  à Sybaris  , vis  cherchèrent  le  lieu  qui  leur 
étoit  indiqué  par  l'oracle.  Iis  trouvèrent  non  loin 
de  Sybaris , une  fontaine  appelée  Thutic  , qui  ren- 
doit  l’eau  par  un  tuyau  d'airain  , que  les  habi- 
tant des  environs  nommoiem  Tonne.  Jugeant  que 
c’étcit-là  le  heu  que  l’oracle  leur  avoit  indique  , 
Us  firent  une  enceinte  de  mur  , au-dedans  de  la- 
quelle Us  tracèrent  le  plan  d’une  ville,  dont  le 
teîrcin  devoir  avoir  dans  le  l’ens  de  la  longueur , 
quatre  quartiers  ; le  premier  porterait  le  nom 
lïHtrailc , le  fécond  celui  de  ftnoi , le  ireifième 
celui  POlymnie , & le  quatrième  celui  de  Bacchus. 
Ils  en  différèrent  trois  autres  dans  le  fens  de  la 
.largeur  , dont  l’un  s'appellerait  le  Héros  , l'autre 
Thuric , S;  le  dernier  Thurin  : 1rs  ayant  tous  divi- 
Jrés  par  des  ruts  bordées  de  belles  maifons  , la 
,Viile  parut  fort  bien  conflruite.  Mais  les  citoyens 
ne  vécurent  de  bonne  intelligence  entre  eux  que 
.peu  de  temps  ; fit  ils  tombèrent  en  dilcuUion  pour 
un  fojet  allez  confu'érahlc. 

Les  plus  anciens  habitait»  de  Sybaris  s'appro- 
prièrent toute»  les  charges  de  quelque  diflinélion , 
& ne  huilèrent  aux  nouveaux  que  les  moins  im- 
. portantes.  Ils  voulurent  de  même  que  ce  -fullcnt 
leurs  femme»  qui  facrifiaffent  les  premières  aux 
dieux , 8c  que  ctlles  des  autres  ne  fuffent  atlmifes 
qu’après  elles  à cette  fonîlicn.  Outre  cela  , ils  pri- 
rent pour  eux  dans  la  diilribution  des  tenes, celles 
qui  fc  trouveient  les  plus  proches  de  la  ville  , 
en  abandonnant  les  plus  élcigt  ées  à ceux  qu'ils 
appcloicnt  les  étrangers  , ou  le  derniers  venus. 
L’aninjufité  de  ceux-ci  alla  fi  loin,  qu’étant  en 
bien  plus  grand  sombre,  fii  ayant  bien  plus  de 
valeur  que  1rs  anciens , ils  les  tuèrent  prefquc  tous , 

& demeurèrent  feula  poirelTeurs  d’une  grande  en- 
ceinte de  murailles. 

Cependant , comme  la  campagne  des  environs 
étiit  at.lii  flirt  étendue  , ils  firent  venir  de  la 
Grèce  un  grand  nombre  de  familles  , avec  lef- 
quclics  ils  partagèrent  fie  les  maifons  de  la  ville 
fie  la  ijiDjiagiM:  qui  l’environnoit.  Les  uns  fie  les 
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autres  devinrent  bientôt  très  - opulens  ; & ayant 
fait  alliance  avec  les  Crotoniatcs  , ils  fe  condmfi- 
rent  en  tout  d’une  manière  qui  leur  acquit  de  la 
réputation.  Ils  établirent  parmi  eux  le  gouverne- 
ment démocratique  , fie  partagèrent  tous  les  ci- 
toyens en  dix  tribus  , auxquelles  ils  donnèrent  le 
nom  des  nations  dont  ils  fortoient.  Ils  nommè- 
rent , par  exemple , Arcadique , Aohjijue  & Jÿùnne, 
les  trois  tribus  formées  de  ceux  qui  venolcnt  de 
ces  trois  provinces  du  Péloponèfe  , 6c  Béotienne; 
Amphidionique  8c  Dorique  , pois  autres  tribus 
tirées  des  provinces  voifincs  tfù  portoient"  ce 
nom. 

Les  quatre  ‘dernières  s’appelèrent  Jades  , Aïki- 
rji.-.e , Cuhoique  8c  Ai fuites , p.r  une  raifon  feiti- 
blable. 

Ils  choifircnt  pour  légiflatcur  Charondas , lliom- 
me  de  fon  temps  le  plus  eflimé  dans  la  fcience 
des  mœurs.  Celui-ci  , ayant  examiné  à fond  le» 
lolx  de  tous  les  pays  , choUit  pour  fa  patrie  le» 
plus  fages  fie  les  plus  convenables.  Il  en  ajoure 
d’autres  ùrées  de  fes  propres  méditations.  Nous 
rapporterons  ici  quelques-unes  de  celles  ou  nous 
croyons  que  les  lcéleurs  pourront  trouver  qucln 
qu’utUitè.  Diod.  Sicul.  p.  apy, 

Lolx  de  Charondas. 

Charondas  régla  d’abord  que  ceux  qui  donn^ 
roicm  une  belle-mère  à leurs  eufans  , feraient 
exclus  de.  tout  confcil  public  ; jugeant  que  les 
hommes  capables  de  rendre  ttn  fi  mauvais  fcrvice 
â lent  famille , feraient  mal  intentionnés  pour  leur 
pallie.  Car , difoit-il  , fi  leur  premier  mariage  a 
été  heureux  , Us  devaient  s'en  tenir  li  ; Sc  fi  au 
contraire , il  a été  malheureux  , U faut  qu’ils  aient 
été  bien  infenfés  pour  en  rifqucr  un  fécond. 

11  ordonna  enfuite  que  tous  ceux  qui  feraient 
convaincus  de  calomnie , feraient  conduits  par  les 
rues,  portant  fur  la  tète  unecouionnc  de  tamarin  , 
comme  pour  faire  voir  à tout  le  monde  qu’ils 
étoient  parvenus  au  premier  rang  de  la  méchan- 
ceté. Quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  été  con- 
damnés à cette  ficheufc  efpéce  de  triomphe  , fe 
donnèrent  la  mort  pour  en  prévenir  l’ignominie. 
Ce  genre  de  malfaiteur  ayant  été  exterminé  de 
la  ville,  par  ce  moyen  on  y mena  une  vie  tran- 
quille Sc  ht  uicu fe. 

Charondas  en  ce  même  temps  , par  nne  pré- 
caution que  les  lègiflateurs  paroiffoient  avoir  né- 
gligée , publia  une  loi  contre  la  fréquentation  des 
méchants.  Il  è'oit  perfnadé  que  l’habitude  & l’a- 
mitié que  les  hommes  nés  les  plus  vertueux  , 
avaient  cotnraâécs  avec  des  gens  de  manvaifgt 
mœurs,  les  avoient  fouvent  corrompus  eux  memes , 
fie  que  ce  commerce  contagieux  hiiloit  inienfibie— 
ment  un  grand  ravage  parmi  des  citoyens.  Car, 
enfin , difoit-il , Up.  ntc  vers  le  mal  «fl  très-grand  ; 
Sc  plufieurs  de  ceux  nieui^nu  avoient  d’abord 
aime  la  vertu  , fc  font  laides  entraîner  par  l ap- 
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plt  des  fcdu&ions  fecrêtcs  jufqu’aiixjrtus  grands 
vices.  Le  14%'rtlâteur  voulant  prévenir  cette  per- 
verfion , ditcndit  donc  par  fes  loi*  tome  liaifon 
avec  les  médians  ; il  Ht  des  rcglemcns  particuliers 
â ce  fujet  , & menaça  de  grandes  peines  ceux 
qui  en  tranfgreficroient  quelques  articles.  Il  établit 
une  autre  loi  non  inoim  importante,  6 1 oubliée 
au di  par  tous  ceux  qui  l’ont  précédé.  Il  ordonna 
que  tous  les  fils  de  famille  apprendraient  à lire  & 
à écrire  fous  des  maîtres  gages  par  le  public.  Car 
il  jugeoit  bien  que  fans  cette  condition  , ceux 
dont' les  parons  ne  létoient  pas  en  état  de  payer 
les  maîtres,  Croient  privés  de  cet  avantage.  11 
étoit  pcrfundé  avec  rail'on  que  cette  conmnilance 
doit  (irécéder  toutes  les  autres.  Car  , c’cll  par 
l'écriture  que  s'exécutent  toutes  les  diofcs  les 
plus  utiles  de  la  vie  ; les  ferutins  pour  les  nomi- 
nations aux  charges,  les  lettres  milfives  , les  dif- 
pofitions  tellamcntaires , l'inftirution  des  loi*  , 8t 
tout  ce  qui  entretient  la  fociètc.  En  effet , oui  pour- 
rait jamais  raflemblcr  dans  un  éloge  complet  toutes 
les  utilités  de  cet  art  ? Ccft  par  lui  fcul  que  les 
actions  des  morts  illuftres  demeurent  dans  la  mé- 
moire des  rivans  ; que  ceux  qui  font  les  plus  ré- 
parés les  uns  des  autres,  par  la  ddlance  des  lieux  , 
le  rendent  prél'ens  à leurs  amis  , & converfem 
avec  eux  ; que  les  guerres  les  plus  vives  fc  ter- 
minent entre  les  rois  & les  nations  , St  fc  chan- 
gent par  la  foi  des  traités  & des  fignatures  mu- 
tuelles , en  une  paix  foliJc  & durable  ; que  les 
femenccs  St  les  maximes  des  fages , les  réponfes 
des  dieux  , les  leçons  de  toute  efpèce  de  philo- 
sophie, palTcnt  dans  tous  les  pays , St  font  tranf- 
mifes  à la  poftérité  la  plus  éloignée.  En  un  mot , 
c'eft  la  nature  qui  nous  a donné  la  vie.  Mai- , 
l'écriture  feule  nous  a appris  à bien  vivre.  Ce 
font  14  les  «chertés  que  Charomlxs  voulut  pro- 
uirer  4 fes  citoyens  ; St  il  crut  qu’un  foin  fi  im- 
portant étoit  digne  d;  l'attention  St  des  départes 
même  de  la  république.  Il  a par  ce  réglement 
autant  furpalTé  les  légifbteurs  qui  ont  voulu  que 
les  médecins  furtent  payés  par  le  public  , que  la 
gucrifon  <les  âmes  par  l’inrtruélion  crt  fupérienre 
a celle  des  corps  par  les  remèdes.  Nous  fouhai- 
tuns. d'ailleurs  de  n'avoir  jamais  befoin  des  méde- 
cins, au  lieu  que  nous  cherchons  continuellement 
ceux  qui  peuvent  nous  inrtrairc. 

Au  relie , plufieurs  poètes  ont  célébré  dans  leurs 
vers  les  deux  premières  d'entre  les  loi*  que  nous 
venons  de  rapporter  ; nous  avons  encore  ceux-ci 
au  fujet  de  la  fréquentation  des  médians. 

Je  m'épargne  le  foin  d’éprouver  par  Hù-mème 

Celui  qui  s'afTocie  aux  hommes  vicieux  t 

Quand  il  ferait  bien  né,  ce  choix  pernicieux 
Le  rendra  tel  que  ceux  qu'il  aime. 

El!  voici  d'imtta» , où  l’on  fait  parler  ainfi  ce 
kr.ifiarcnr  contre  les  féconds  mariages  , ou  l’intro- 
daidion  des*  belles-  mères, 
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Quiconque  à fes  enüns prefrate  uae  marâtre* 
D'aucun  emploi  public  ni ’luflrcra  for.  nom  j 
IMcroic  de  fa  ville  un  tragique  iht.!t;e. 

Comme  il  le  fait  de  fa  maifon. 

Si  ton  premier  hymen  féconda  ton  envie, 

C'ccoit  allez,  pour  toi-,  mais  s'il  fut  ma!heuraux* 
lnfenfc , faUoit«il  dan?  le  cours  d*unc  vie 
Tenter  deux  fois  un  fort  affreux? 

Charondas  établit  une.  autre  loi  pour  l’éduca«i 
tion  des  orphelins.  Sur  la  fimplc  exposition  , on 
n’cflappcrçolt  pas  bien  le  motif;  mai ; à la  confi.tércr 
attentivement , elle  marque  une  grande  prévoyance 
dans  ion  auteur  , tic  mérite  beaucoup  d'éloges; 
elle  ordonne  ‘que  les  biens  des  orphelins  feront 
adminilirés  par  les  pareils  les  plus  proches  du  côté 
du  père  , & que  les  orphelins  eux-mémes  foient 
élevés  par  les  parent  les  plus  proches  du  côté  de 
la  mère.  On  11c  voit  jias  d’abord  le  fondement 
de  cette  difUnâion.  Mais,  en  cherchant  attentive- 
ment pourquoi  le  léj’iflateur  veut  que  les  biens 
foient  gouvernés  par  les  uns  , tic  les  tufans  même 
par  les  autres,  on  en  découvre  une  raifon  , eut 
fuppofe  une  grande  counoillance  du  cœur  de 
l’homme.  Car  Tes  parons  de  Ja  mère  n’ayant  ricu 
ii  efpérer  de  la  fuccdîîon  des  enfans  , n’auront 
aucun  intérêt  il  rien  entreprendre  contre  leur  vie  ; 
6c  les  parons  du  père  , n’ayant  point  ces  enfant 
chez  eu*,  ne  feront  pas  à portée  de  rien  atten- 
ter quand  ils  le  voudraient , contre  leurs  perfonnes. 
D’un  autre  côté , comme  les  parens  paternels  font 
heritiers  de  ces  enfans,  en  cas  que  la  maladie,  oa 
d’autres  accidens  les  enlèvent  dans  leur  jeunefle  , 
ils  veilleront  aVcç  plus  de  foin  à la  ton  1er  va  don 
des  biens  qui  peuvent  un  jour  leur  revenir. 

Une  autre  loi  de  Ciurondas  eft  portée  contre 
ceux  qui  quittent  leur  rang  à l'année , ou  qui  re- 
tiifenr  de  prendre  les  armes  pour  le  fcrvice  de  la 
patrie. 

Au  lieu  que  les  autres  lcgiflateuTS  ont  décerné 
la  peine  de  mort  contre  cette  lâcheté  ; celui-ci 
condamne  les  coupables  â être  expofes  trois  jours 
de  fuite  dans  la  place  publique  , en  habits  de  fem- 
me. Outre  qu’il  y a quelque  chofc  de  moins 
cruel  dansccttc  punition , elle  infpirc  peu  â peu  du 
courage  par  la  crainte  d’une  ignominie,  qui  a quelque 
chofc  de  plus  fâcheux  que  la  mort  même.  D’ail- 
leurs, cette  loi  confcrvc  des  citoyens , qui  peuvent 
être  encore  utiles  , même  pour  b guerre  , par 
l'emprciicincnt  qu’ils  auront  d'effacer  leur  honte 
j^r  des  a&ions  extraordinaires. 
m Au  relie , Charondas  jugeoit  que  la  rigueur  étoit 
le  maintien  des  loix  ; ainfi  il  ordonna  que  les 
ficnnes  fuirent  obfcrvecs  , quand  même  on  les 
trouverait  mal  portées  ; biffent  néanmoins  le  droit 
de  les  corriger  , fous  renaines  conditions  que  nous 
indiquerons  plus  bas.  Mais  if  partoit  de  ce  prin-  « 
cipe,  qu’il  étoit  au  fl»  avantageux  dfefc  fôumettre 
à ia  loi , qu’il  ci\  dangereux  de  la  foumettre  ellç- 
Xx  j 
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môme  à tous  1m  pxriiaitiers  , qni  croiroient  pro- 
po(er«te  chofes  miles.  Ainfi , flans  les  jugemens  . 
il  renrrrvoit  ht  ftilbir  t’ire  tous  les  accules  , qui 
fnblVitua.it  des  tours  d'eloqutnee  & des  interpré- 
tations ar!  itrcirc.  i la  S.  tire  de  la  loi  ,cn  violoient, 
d;ki-  il , l’autorité  & il  majefté.  Audi , quelques- 
uns  ale  ceux  qui  portoient  ces  accufations  devant 
Jes  juges, quand  ils  les  voyoiem  incertains  fur  la 
fentti.ee  qu'ils  prc-noucaroxnt,  ne  tnanquoient  pas 
tTalTuler , en  leur  difanr  qu’Ûs  avoitnt  à Vauver 
ou  b loi  ou  le  coupable, 
t On  ajoute  que  t.haronlas  fit  à ce  fujet  un  ré- 
glement tris  fineulier , 6t  dont  on  n'avoir  jaAxif 
vu  d'exemple.  1 rnjipé  du  tiefordre  ti  des  feciieions 
qu’il  voyou  arriver  en  piufiettrs  villes  par  la  multi- 
tude dû  ceux  qui  voulaient  rcdrefler  les  loix, 
parce  qu’étant  fufpendues  dans  cet  intervalle , 
elles  ladlbient  les  peuples  dans  une  efpèce  d’a- 
narchie, d ordonna  qu’at.cun  parûculier  ne  le  préfen- 
tUt  dans  la  place  publique  pour  y propofer  U 
réforme  d'nne  loi , fans  s' être  mis  lui-tneme  la 
corde  au  col , .qu’il  y garderoit  jufqu'a  ce  que  le 
jieuplc  eut  prononcé  fou  jugement  à l’égard  de 
cette  réformé.  Si  on  l’acceptoit , le  propofaut  lcroir 
dégagé  auffi-tôt  ; mais  , fi  le  peuple  jugeoit  le 
changement  de  la  loi  inutile  ou  dommageable , 
le  réformateur  feroit  étranglé  fur  le  champ  avec 
fa  corde.  Ce  réglement  forma  la  houdic  à ces  nou- 
veaux légiflateurs  ; & tout  le  mrfnde  craignit  de 
rifqucr  les  réflexions  fur  ce  fujet.  Audi  tjÿpuis  ce 
temps-là , on  ne  trouve  chez  les  Thuriens  que  trois 
exemples  de  loix  changées,  fur  l'avis  de  trois 
hommes  qui  eurent  le  courage  de  fo  préfeilier 
À l'afiémMéc  en  des  circonftances  remarquables. 

U y avoit  ime  loi  qui  porton  qtre  fi  un  homme 
crévoie  no  oeil  à un  autre , on  lui  en  crevât  un 
tic  même.  Or,  cette  blefft.rc  avoit  été  faite  à un 
homme* , qui,  ayant  déjà  perdu  un  œil , étoir  de- 
venu tout-à-fait  aveugle  ; il  veut  repréfemer  à 
l’alTembléc,  qu’à  s’en  tenir  à la  lettre  de  la  loi  , 
la  punition  tic  fon  advcrlaire  ne  feroit  point  égale 
à.  FoSfcnfe  qu’il  avoit  reçue  de  lui  ; & que  celui 
qni  rend  aveugle  un  citoyen , n'efl  pas  lutTifam- 
jaent  puni  en  perdant  un  œiljqu'ainfi  l'équité  de- 
mandait que  l'on  crévât  les  deux  yeux  a celui 
qui  lui  avoit  f.,it  perdre  le  foui  qui  lui  refioit.  En 
un  mot  , cet  aveugle  défolé  , après  avoir  déploré 
fon  propre  malheur  devant  t’aûc’inblée  , ofa  cncoro 
lui  propofer  tic  changer  la  loi , & préfeuta  auili- 
tèt  Ton  col  & fa  corde.  Mais  on  ne  fc  contenta 
pas  de  lui  laiiTcr  la  vie ,,  la  loi  hit  encore  ré- 
formée fui;  art  Ta  demande.  ^ 

Une  féconde  loi  permettoit  aux  femmes  de  re- 
noua r à leur  mari  & d’en  époufer  un  autre.  Un 
homme  avancé  en  âge , aya.u  été  abandonné  par 
fa  fc-nme  qui  étoit  prune-*  cqpfcilla  aux  Thuriens 
de  reformer  leur  loi  par  Ifeddition  d’une  daufe  ; 
/avoir*  qu'une  femme  ne  pourrait  point  prendre 
un  fecoiui  marj^lus  jeune  que  ic  premier  * comme  il 
ne  feroit  pas  per  nus  a lui  maft  de  choJîi  une 
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femme  plus  hume  que  celle  qu’il  aurait  quitte.  Cet 
homme  réunit  dans  fon  entroprife  , 8c  non-feule- 
ment il  fc  fauva  de  la  corde  , & obtint  qu’on 
fit  a la  loi  l’addition  qu’il  propoioif  ; mais,  il  par- 
vint encore  à foire  que  fa  femme, qui  ne  pouvoir 
plus  en  époufer  on  atiire  plus  jeune  que  Ini , re- 
tour! ât  dans  fa  vnailbn  , & s’en  tinta  ton  premier 
mariage. 

On  corrigea  enfin  une  rroiftème  loi , qui  fc 
trouve  aum  parmi  celles  de  Solon.  Cette  loi  por- 
toit  que  le  plus  proche  parent  d’une  héritière 
univcrlèlle , a droit  de  la  demander  en  mariage 
devant  les  juges  : comme  auffi  une  orpheline  a 
droit  de  demander  en  mariage  fon  plus  proche 
parent.  Mais  ce  parent  pouvait  fc  difpenfer  de  ce 
mariage*  en  donnant , à fa  parente  pauvre,  cinq  cens 
dragmes  en  dot.  Or,  une  orpheline  de  rrès-lonne 
fomtlle  , mais  qui  avoit  à peine  de  quoi  vivre , 
& qui  faute  de  bien  , ne  trouvoit  point  de  mari, 
eut  recours  à l'afrcmhlée  du  peuple  ; la,  fondant  en 
brmet,  elle  repréfenta  fon  indigence,  & l’oubli 
où  elle  étoit  tombée  ; elle  eut  le  courage  d’ajou- 
ter â fes  plaintes  * U propofttion  de  retrancher 
de  La  loi  la  claufe  des  cinq  cents  dragtnes  , & d’o- 
bliger l’héritier  urjverfel  â époufer  lui-même  fa 
parente.  Le  peuple  touché  de  compaiTion  envers 
cette  fille  , non-lculcir.en  lui  fauva  la  vie , mais 
il  obligea  même  fon  parent  qui  étoit  fort  riche , 
à l'époufcr  * quoiqu’elle  ne  lui  apportât  aucune  dot. 
Ikid.p.  29% 

Thurium  , ville  de  Tltalie  , qui  fut  fondée 
par  une  colonie  d'Athénicns  , à quelque  diJlance 
de  la  ville  de  Siboris.  Tite-Live  dit  exprtffémcnt 
qu’elle  étoit  finiée  fur  le  bord  de  1a  mer. 

Après  la  deflmélion  de  Sybsru , Jkutium  devint 
uti  état  confidérable , fous  la  difeipline  de  Cha- 
rondas.  C’eft  ce  que  l’on  xr»cm  de  voir. 

Thurium  fut  long  temps  floritfantc  fous  la  domi- 
nation des  Romains  ; mais  lorfqu’eile  tomba  en 
décadence  elle  prit  le  nom  de  Copia.  Voyt\  Sybaris 
pour  les  étymologies.  • 

Hérodote  mourut  â Thurium.  Il  eA  foit  mention 
de*cettc  -s site  par  Diodore  de  Sicile,  Pline  & 
Ptolemée. 

Thurium  , lieu  de  la  Grèce , dans  la  Béoti* 
C’étoit , félon  Plutarque , la  croupe  d’une  mon- 
tagne fort  rude , & qui  finit  en  peinte. 

TKUSCl  , nom  d’une  terre  qui  appirtenoit  à 
Pline.  Cet  auteur  dit  qu’elle  étoit  finiée  dans  l'in- 
térieur <lc  rEtruric,  & même  au  pied  de  l’Apennin. 

TOUS GUS  VICUS , nom  de  IVne  des  fept 
montagnes  de  la  ville  de  Rome.  Elle  étoit  aupa- 
ravant  nommée  Ceelius  monsy  félon  Varron. 

THLSDRITANUS,  fiége  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  tfyzacène , félon  la  conférence  de  Carthage. 

THUS1I  : ces  peuples , que  nous  appelons  en 
français  Thuficns , parodient  avoir  appartenu  à la 
nation  des  Cauci  ou  Conques.  Ils  l a itoieni , à ce 
que  l’on  penfc  , le  pays  que  le  Zuiucrzcc  couvre 
actuellement  eu  grande  partie.  On  croit  que  1« 
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bourg  tTOppertoes  près  de  Mcdenblik,  efl  le  feul 

nui  rcfte  do  leurs  habitations. 

THUSSA,  ville  de  liralie , dans  l'Etrurie,' 
félon  Mvtfilus  de  Lesbos , ciré  par  Ortelias. 

THUTHOA  , fleuve  du  Pèlcponnèffe  , dans 
r Arcadie.  Il  alloir  fe  perdre  dans  le  Ladou,  ftlon 
Paufsnhs. 

THUS1CATH  , ville  de  l’Afrique  propre , fur 
le  golfe  de  Numidic,  entre  le  promontoire  Fu- 
tur* (?<  le  golfe  Olcaehites , félon  Ptolemée. 

THYA,  canton  de  la  Grèce,  (très  de  Delphes 
8t  du  fleuve  Cephijfits , où  les  Débitions  offraient 
des  facrifices.  Hérodote  cft  le  feul  auteur  qui  en 
ait  parle,  L.  ivt,  c.  17S. 

THYAMIA  , ville  du  Péloponnèfe,  dans  II 
Sicyonie,  félon  Xénoplton. 

. TH  Y A MIS,  nom  d’une  ville  de  l’Arachofie. 
Elle  devoir  fa  fondarion  à Sétnirainis , félon  Etienne 
de  By  far.ee. 

Thyamis  oi/Thyamus,  nom  d’un  promontoire 
de  l'Epire.  Il  ferveit  de  tornes  entre  la  Thefprorie 
& la  C cfl.rinie  , félon  Ptolemée.  Dans  Thucydide 
on- lit  Tkyanuu. 

THYAMUS  ou  Thyamis,  nom  d’un  fleuve  de 
rEpire  , félon  Suabon  & Pa  ulanias. 

THYABIS,  rivière  de  l’Afle , dans  la  Fhrygie 
faltitaire.  Elle  couloit  dans  la  partie  fcptentrionale 
de  coite  province , aux  environs  de  la  ville  de 
Dorylée,  & fe  rendoit  dans  le  Sangaré. 

THYATIRA  ( AkhijJ~.tr  ) , ville  de  i’Afie  mi- 
neure, dans  la  Lydie,  félon  Etienne  de  Bylance, 
Ptolemée  & Pline.  Le  premier  dit  que  dans  la 
haute  antiquité,  cette  ville  a été  appelée  Pelope , 
Pelopea  ou  Ptlopij , & qu’elle  fut  enfuite  nommée 
Stmiramh.  Pline  rapporte  qu’elle  a auffi  porté  le 
nom  ePEvipps.  Elle  reçut  celui  de  Thyaftre  de 
Seleucus  Nivanor , qui  le  lut  donna  d’un  mot 
grec  qui  fignifie  une  fille,  parce  que,  comme  On 
le  lit  dans  la  relation  du  voyage  que  AL  de  Peyf- 
fonet  a fait  en  cette  ville,  fe  trouvant  dans  Tltya- 
tire  lorfqu’il  faifoit  la  guerre  à Lyfimaque,  il 
reçut  la  nouvelle  qu’il  lui  étoit  né  une  fille. 
Etienne  de  Byfiuice  rapporte  ce  fait,  & lui  donne 
auffi  une  autre  origine  ; il  raconte  que  les  My-* 
flens  voulant  bâtir  une  ville,  coniiiltèrcnt  l’oracle, 

Îni  leur  répondit  qu’ils  dévoient  en  jetter  les  fon- 
emms  dans  le  lieu  où  ils  trouveraient  une  biche 
fuyant,  après  avoir  été  atteint^  dune  flèche.  Us 
la 'rencontrèrent  en  ce  lieu,  üc  y fondèrent  cote 
ville.  ' 

tiM.  de  Pcyflbntiel  rapporte  une  inferiprion  de 
• Thyatire ; il  dit  quelle  pan.it  poftèrictrc  au  règne 
dfAdrien  , bc  prouve  que  cet  empereur  «voit  lin 
temple  dans  c<-tte  ville , d’ou  le  ji. arbre  de  lltif- 
•cription  étoit  forti.  Il  ajoute  que  l’on  trouve  des 
médailles  frappées  en  l 'honneur  d’Adi  icn , f r qu'il 
ignore  pourquoi  cette  ville  tfly  cft  pas  qualifiée  de 
ÎC  encore  ; qu’il  fcmble  que  ce  titre  lui  appartettoit 
légitimement  t puifqu’il  y avoit  des  jeux  établis , 
fie  des  temples  cUvés  en  l'honneur  des  empereurs. 
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Strabon  dit  que  la  ville  de  Thy taira  étoit  confé- 
dérée par  quelques  auteurs,  comme  la  dernicre 
du  diflriét  de  la  Myfic.  Cet  auteur  ajoute  qu’elle 
etoit  une  colonie  des  Macédoniens. 

On  lit  dans  le  voyage  à Thya'in,  pur  M.  de 
PeyfTottncl , que  Philippe,  roi  de  Macédoine , do 
concert  avec  Anriochus-le-Graml , dans  l’expédition 
qu’il  fit  en  Afie  pour  dépouiller  le  jeune  Piolemée 
Epipltanc,  l’an  soi  avant  .1.  C , marcha  vers  celte 
ville.  Il  ajoute  qu’il  n’eû  pas  dit  dans  l'hiftoire  fi 
ce  prince  fit  alors  quelque  teniative,  ni  quel  en 
fut  le  liiccès.  Il  y pafià  encore  l’an  190  aval* 
J.C.,  pour  retourner  à Sardes,  apres  que  les 
Romains  fe  furent  déclarés  contre  Antiochus. 

Après  que  Scipion  eut  défait  •Amioéhus  près 
de  Magnifie  du  Sipylc , la  ville  de  Tliyatire  en- 
voya des  ambaffatleurs  aux  Romains  , pour  leur 
rendre  hommage  fie  fe  foumetm  à eux. 

Thyatire  fut  prife  par  Ariilonictis,  l’an  1 30  avant 
J.  C.  ; mais  ce  prince  ayant  été  pris  la  même 
année  par  le  ’conful  Perpenna , celte  ville  rentra 
fous  la  domination  des  Romains. 

Thyatire  reçut  de  grands  bienfaits  de  l'empereur 
Caracalla  , félon  une  inferiprion  que  rapporte' 
M.  de  Peyfionnel , qui  ajoute  qu’une  médaille  de 
cette  ville,  frappée  au  nom  de  l’empereur ’Geta, 
chic  par  le  P.  Hardouin  , d’aptès  Trifbn  , parfit 

{trouver  qu’elle  prsnoit  fous  le  règne  de  ce  prince 
e titre  de  Nèocufe.  Le  même  auteur  dit  qu'il  y 
a lieu  de  croire  que  l'empereur  Caracalla  avoir 
été  à Tliyatire , & que  l'on  y avoit  exécuté  les  jeux 
pyihiens  ea  fa  préfcnce  ; que  l'on  peut  le  conjcétnrcr 
par  la  médaille  de  ce  prince,  où  l'on  voit  l’em- 
pereur défignant  fon  heureufe  arrivée  dans  la  ville , 
en  donnant  la  main  au  génie  de  Thyatire,  repré- 
femé  fous  la  figure  d’une  amazone , qui , fnivant 
Etienne  de  Byfance , doit  étic  l’amaanne  PJopia. 

Thyatire  a été  ur.c  des  fept  égltfes  de  l'Afie 
dont  il  efl  fait  mention  dans  l'Apoc;riypfe.  La 
religion  chrétienne  y fin  introduite  par  le',  apôtres 
& leurs  difciples;  mais  on  ne  fait  pus  fi  cette 
églife  a été  fondée  par  S.  Paul  ou  par  S.  Jean. 
Il  efl  cependant  certain  que  lorfque  le  dernier 
écrivoit  l'Apocalypfe . il  y avoit  eu  plnfiettis 
chrétiens  dans  «tic  ville , & qu’ils  y étoient  même 
fous  Ja  direéhon  d'un  evéque. 

Les  habitans  de  Thyatire  avoicm  une  vénéra- 
tion particulière  pour  Diane.  M.  de  Pcyffonncl 
dit  que  pUtficurs  inferiptions  trouvées  à Thyatire , 
fout  foi  du  culte  que  ces  peuples  rendoient  a cette 
divinité.  Dans  une  de  ces  inferiptions , ccttc  déefle 
cft  qualifiée  Diana  mor.tan,  1,  la  Diane  mor.tagarde  , 
épithète  qui  lui  avoit  été  donnée  à csufe  des  mon- 
tagnes qui  entourent  la  ville,  & ou  les  habitans 
allaient  vraifemblablcincnt  prendre  le  divertifîcment 
tic  la  chaflc.  Cet  auteur  ajoute  qu’il  a rapporté 
deux  médailles  de  Thyatire ,-  que  l’on  voyoit  dans 
l’une  une  tête  de  femme  couronnée  de  tours , & 
au  revers  un  aigle  tenant  la  foudre.  La  fcconde, 
avoit  une  tête  de  Pallas,  fie  au  revets  la  figure 


350  T H Y 

d'une  femme  portant  une  corne  d'abondance.’ 
On  a remaripté  que  l'aigle  repréferiié  fur  le*  mi- 
daillcs  de  Thyatat,  eft  le  fymbolc  de  Jupiter , qui 
V étoit  adore  ; la  tète  de  Pallas  tait  croire  à M.  de 
Peyffounel  que  l’on  y rendoit  un  culte  à cette 
dééffc. 

La  ville  de  Thy.itirt  étoit  limée  au  pied  8t  au 
fuel  d'une  chaîne  de  montagne*,  fur  1a  route  de 
Pcrgamc  à Sardes , tk  eliq  étoit  arroféo  par  un 
rameau  du  fleuve  Caicut. 

M.  de  PeylTonnel  dit  que  les  premiers  qui 
trouvèrent  la  véritable  pofition  de  Thyjlin , font, 
M.  Ricaut,  confnl  d'Angleterre  à Smyrnc,  Si 
M.  Lukc , marchand  de  la  même  nation.  Il  ajoute 
qu'il  n’y  a plus  ir  Akhiflar  aucun  monument  anti- 
que qui  mérite  d’ètrc  remarqué , tk  que  l’on  n’y 
voit  que  de  bien  foibles  vertiges  de  Ion  ancienne 
fplciuleur. 

Un  tremblement  de  terre  arrivé  fous  le  règne 
de  Tibère , renveriâ  un  grand  nombre  de  monu- 
ment dans  la  vHIc  de  Thyat'm , comme  il  paroit 
par  une  infeription  rapporiée  par  M.  de  PeylTonnel. 


THYBARNT  ou  Thybarnæ  , peuples  de 
TAfie  mineure , dans  le  voiünagc  de  la  ville  de 
SarJis  % félon  Diodorc  de  Sicile. 

THY1ÎARR  A , lieu  de  l’Afic,  dans  le  voiG- 
nage  du  Paâolc.  Ccft  où  fe  tenoient  les  aflemblée» 
de  la  baffe  Syrie,  félon  Xénopfcon. 

THYBI1  ou  Thibii,  peuples  de  l’Afie,  dans 
les  environs  du  Pont,  félon  Pl.ilarque , cité  par 
Plutarque.  Ils  font  nommés  Tkibii  par  Pline. 

THYBRIS,  nom  d’un  fleuve  de  la  Sicile,  qui 
couloir  fur  le  territoire  de  Syracufc  , félon  le 
fclioliafte  de  Théocrite. 

Servius,  inÆnàé.  L.  rut,  V.  jaa  . écrit  Tybris, 
l’appelle  Foffi i Sirjcu fonte , Si  dit  quelle  fut  creufée 
par  les  Africains  tk  les  Athéniens,  près  des  murs 
de  la  ville,  pour  infulrcr  les  habiians. 

THYDONOS,  ville  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Carie,  félon  PUite. 

THYfLLA , ville  de  l'Italie,  dans  l’Œnotrie, 
félon  Hérodote,  cité  par  Etienne  de  Byfance. 

THYESSOS,  ville  de  I'Alie  mineure,  dans  la 
Lydie , félon  le  même. 

Thyessos,  ville  de  I'Alie,  dans  la  PifuÜe , 
félon  le  même. 

THYGATA  , ville  èpifcopale  d’Afrique,  félon 
Onélitis , qui  cite  les  canons  du  concile  de  Car- 

tkiee. 

THY1A  , nom  d'un  lieu  de  la  Grèce , félon 
Hérodote. 

THYilATADÆ.  municipe  de  la  Grèce,  dans 
l'Atiiquc.  Il  étoit  de  la  tribu  Hippotlioomide. 
Suidas  écrit  ThvmoituU , Si  Héfvchius  Thytriouiet. 

TH V MATER  1UM,  ville  de  l'Afrique,  dans 
la  Libye  , à deux  journées  de  cliemiu  au-delà  des 
colonnes  ti'HcrcuJe  , félon  le  périple  de  Hannon. 
C< il  la  ThynuutrU  d’Eiicna*  de  Byfance. 

Scylax,  dans  l'on  périple,  la  nomme  Thymit- 
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trios , & il  b place  au-deffus  du  promontoire  Soi- 

laistum. 

THYMBRA  ou  ThymbrI  , ville  de  l’Afte  mi- 
Heure,  dans  la  Troade,  félon  Ltienne  de  Byfance, 
qui  du  quelle  aveit  été  fondée  par  Dardanus,  Si 
qu’il  la  nomma  ainû  d'après  Thvmbrios  fon  ami. 

Un  y avoir  bâti  un  temple  à Apollon , qui  ai, 
avoit  eu  le  furnoni  de  ïAymtricu. 

Strabon  dit  • que  ce  n 'étoit  qu’un  canton , au 
travers  duquel  couloir  tut  ruiflèau  appelé  Tym~ 
bcius  : félon  et  meme  auteur , ce  ruUTeau  alloit  fe 
perdre  dans  le  Scamandre , auprès  du  temple  d’Ai- 
pollon. 

Servie»  rapjiortc  .que  ce  fut  dans  ce  champ 
qto’Achilb  fet  bitffè  par  Paris;  d’où  l'on  dit  que 
la  l.ltifure  aveit  été  faite  par  Apollon. 

T HTBiBRA  ou  Tymbî;  a , montagne  de  I'Alie  ,' 
dans  b Phrygic , félon  Vibius  Sequcfler. 

THYMBKÆLS  MONS,  montagne  de  TAfio, 
mineure,  dans  UTroade.  C’eil  de  ce  lieu , ielon 
Fcflus,  qu’Apollon  avoit  pris  le  furnom  de  Thym- 
trias. 

TH  YMRR1À  , lieu  de  l'Ionie , à quatre  ftades. 
i l’efl-fud-ctt  de  Myut.  La  caverne  C/iuronium 
étoit  prés  de  Tymtrii  ; on  b croyoit  une  des  bou- 
ches  de  l’enfer  ; il  en  fortoit  des  vapeurs  pefK- 
lenticlles  qui  frap|>oient  les  oifeaux  jufques  dans  * 
les  airs. 

THYMBRB,  fleuve  d’Afie,  dans  b Bithynie, 

( Lu  Murtinwe  ). 

TH  YMBRIUM,  ville  de  l’Afrc.dans  b Pbrygie, 
à dix  parafar.gcs  de  Cayfiroptiiium,  Cyms  y vint 
en  forrant  de  cette  dernière  ville-  Un  \ oyoit  à 
Thymirium  une  fontaine  , que  l'on  appcloit  1a 
fontaine  de  .Vidas,  roi  de  Pbrygie. 

THŸMBROS  ou  Athymbhos,  fleuve  dont  il 
cfl  fait  mention  dans  le  grand  etymologifle.  Or- 
télnis  juge  que  c’ttoit  un  fleuve  de  la  Cauie, 
province  de  l’Afic  mineure. 

THYMIATUM,  contrée  de  l’Afrique,  dans  b 
Libye,  fur  le  bord  de  l'océan  Atlantique,  fclo* 
le  périple  de  Hannon. 

nil  MN1AS , golfe  que  Pline  indique  fur  Ix 
fôte  de  b Doridc , province  de  l'Afic  mineure. 

Pomponius  Méb  parle  aufii  de  ce  golfe , qu’il 
pbee  auprès  dim  promontoire  du  mémo  nrm«. 

THYNF.,  vilie  de  l'Afrique , dans  1a  Libye, 
félon  Etienne  de  Byfance. 

THYNI,  nom  a un  peuple  de  b Tlttacc . fcloa 
Strabon. 

Thyni.  En  pariant  des  peuples  d'Afie  fournis 
à Crèfus  ( L.  l , c.  *8),  Hérodote  nomme  le»  * 
Thmces,  & fon  fa  van  t traducteur  M.  Laichec 
ajoute  à ce  mot  f/iraca,  celui  S' À fie;  puis  il  s'en, 
pliquc  aiufi  dans  fa  note  fur  ce  paflàge , r.  tif,  • 

Par  1 limées  d’Afie , il  faut  entendre  les  Bitby- 
niens  Si  les  Thym.  i*.  Cos  peuples  étoient  oii- 

Î'naires  d'Europe , d’où  ils  furent  châtiés  par  les 
eucriens  tk  les  Mvfiens.  On  les  mmimoit  alors 
Sirymouicns  ; Us  panèrent  en  Aile,  ou  ils  prirent. 
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\t  nom  <îe  Bithyniens  : F-uftacbc  afinrc  qu*il  y 
a voit  des  Th  races  on  Afic,  & qu'ils  y étoient  pafies 
fous  la  conduite  dun  certain  Patarus.  Stabon 
aufTi  nous  apprend  que  l'on  cro)foit  généralement 
que  les  Bithyniens*  qui  étoient  auparavant  des 
My  tiens,  purent  leur  nom  des  Tbraces  Bithy- 
niens 6c  Thyniens  qui  payèrent  en  Bltliynie.  On  en 
apporte  pour  preuve , , à légard  des  Thyniens , 

•qu  i!  y a encore  a&ucjlement  en  Thracc  quelques 
Bithyniens  ; U à légaril  des  Thyniens,  qu’on  eti  voit 
encore  fur  le  rivage  Thyntas  près  d’Appollonie  & 
de  Salniydciîus.  . 

On  peut  joindre  à cette  autorité  celle  de  Xéno- 
phon.  11  appelle,  dans  fes  Hellènioucs  (L.my 
c.  2 , 2),  la  Bithynic,  il  l’appelle,  dis-je , Thrace 

Bithynicnne  ; de  ailleurs  il  donne  à ce  pays  tout 
finalement  le  nom  de  Thracc  ; les  Arcadiens  , 
dit-il  t retraite  des  Dix-miUe  ( L.  K/,  c.  a,  § u ) , 
ayant  obtenu  des  vaÜfcaux  des  habitans  oHéra- 
clée , s’embarquèrent  les  premiers , afin  de  tomber 
à l’improviftc  fur  les  Bithyniens,  6c  de  faire  un 
butin  confid érable.  Ils  abotdérent  à Capéc  * Port 
fmré  vers  le  . milieu  de  la  Thracc.  Chirifophc, 
au  fortir  d'Héraclée , coupa  à travers  les  terres  i 
mais  lorfau’il  fin  arrivé  en  Thracc , il  marcha  le 
long  de  la  mer^  parce  qu’il  étoit  déjà  malade. 
<Juant  à Xénophon , il  aborda  avec  fes  vaifîeaux 
fur  les  confins  de  i’Héradéotide  6c  de  la  Thracc , 
6c  s’avança  par  le  milieu  des  terres.  Le  port  de 
Calfc , dit  - il  ailleurs  (ch.  4 , § /.  ) , eft  dans  la 
Thrace  Afiatique;  cetteThracc  commence  à Pem- 
bouchurc  du  Pont-Euxin  , & s’étend  jufqu’à  Héra- 
clée  : ceux  qui  naviguent  vers  le  Pont , font  à droite. 
Àrrien  lui  donne  les  mêmes  bornes  dans  fon 
jÆripIe  du  Pont-Euxin.  « Les  Bithyniens,  dit-il , 
peuples  de  Thracc  , s’étendent  jufqu’aivfleuve  Par- 
tir cniuS  ». 

Aufii  M.  Larcher,  dans  fa  géographie  d'Héro- 
dote , ou , fi  l’on  veut  > dans  fes  notes  géographiques, 
dit-il  : 

« Les  Thyniens  étoient  Thraces  «^origine.  Ils  ha- 
bitoient  aux  environs  dcSalmydefie  6c  a Apollor.ie; 
6c  encore  aéluellemcm , dit  Snahon , il  y a vers 
ces  villes  une  côte  que  l’on  nomme  Thyjiias , Ils 

Îiaflereut  en  A fie  6c  habitèrent  avec  les  M y fions, 
b occupèrent  les  bords  de  la  mer,  6c  quelque 
peu  d'étendue  de  terrain  dans  les  terres.  Les  Bitny- 
.nicos,  autres  peuples  forris  de  Thracc,  étoient 
plus  avant  dans  Us  tares.  IL  touchaient  à l’cft 
aux  Mariandryeus. 

Il  paroît  qu'ils  .1  voient  acquis  de  la  célébrité 
dans  Tan  de  graver  les  pierres  précieuf'es.  On  le 
voit  par  ces  vers  de  Mécène  fur  la  mort  d’Ho- 
race , que  nous  a confervés  Ifitlore  dans  fes  ori- 
* gines , rg.  32  : ^ ■ 

■ 

Ntc  pcrcandida  mariant  a quetro 
AVc  quot  Thynica  lima  ptipolivu 
AniÜos , na  jjjpiot  lapiilos , 
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, THYNÎA , contrée  de  l'Afie , dans  la  Bithynie , 
félon  Pline , L.  r,  c.  )i. 

Sirahon  , L.  su , p.  f.p  , dit  que  Ifs  Thyniens 
afiatiques  tiroient  l.ur  nom  de  ccnx.de  l'Europe, 
qui  lubitoietU  durs  la  Tfoadc 

TH V N IAS  ou  Thynnias,  de  du  Pont-Euxin, 
à l'oppofite  de  h liithyni ; , filon  Pline;  nuis 
Strmbon  l'indique  fur  la  côte  de  b llithvnic. 

Il  cil  aufli  fait  menti  m t!  : cette  île  par 
Potnponîus  Mêla,  [je  dans  le  périple  de  Marcian 
d’Heraclée. 

THVNOS , nom  d'une  ville  de  l'Afie , dans 
l#Cilicie  , félon  Pline. 

THYRÆI,  peuples  de  l’Italie  , dans  la  Japygie. 
Ils  habltoient  au  milieu  de  l'ifihinc  qui  eft  entre 
Tjnntum  Si  HrinJjjium , filon  Snahon. 

TH  YR  AMIS  , ii envi  de  l'Epire , dans  la  Tltef- 
protie , félon  Athénée. 

THYREA,  v'dle  de  l’Argolide , for  un  lieu 
élevé , dans  la  partie  qui  touche  i la  Laconie , 
c’cfi-à-dne , fur  la  côte  occidentale  du  polie  Ar- 
gotique. La  contrée  ou  elle  étoit  fmtée  pormit  le 
nom  d;  CynûrU  on  Cynonr'ie.  Ce  canton  , dit 
Hétodotc  (L.  1 , P.  .9 . ) , faifoit  partie  de  i'Ar- 
golidc  ; mais  les  Lacédémoniens  l en  avoient  t.- 
tranché  & fe  l’étoic  t approprié  ( i ; Tyrct,  comme 
le  remarque  très-bien  M.  Larcher  (noter  ,p.  $>8), 
étoit  de  ta  plus  grande  importance  pour  les  Argiens  : 
clic  leur  iervoit  de  communication  pour  fie  rendre 
par  terre  aux  autres  places  de  l.t  mémo  côte. 

«Les  Argiens  étant  veons  au  fecours  du  territoire 
» qu’on  lent  avoâ  enlevé  , on  convint  dans  un 
» pour- parler , que  i on  feroit  combattre  300 
r hommes  de  claque  côté;  que  ce  rerrein  démet  1- 
» remit  au  vainqueur;  que  les  deux  armées  n’a  (Cf 
» teroient  point  à ce  combat , & fe  rettrerottnt 
u chacune  dans  fon  pays. 

» Les  deux  armées  f»  retirèrent  après  cet  accord 
« & ii  ne  : -il;:  que  les  guerriers  dioifis  de  part  3c 
11  d'autre.  Ils  combattirent  des  deux  côtés  avec  tant 
» d’égalité , que  de  fix  cens  hommes  11  n’en  refta  que 
» trois  : Alcettor  & Chromius  du  côté  des  Argien; 
»&  Othyades  de  celui  des  Lacédémoniens;  6c 
» encore  iàllut-ii  que  la  nuit  les  déparât.  Les  deux 
«Argiens  coumrent  à Argos  annoncer  leur  vie- 
il tuirc , ou , comme  le  porte  le  grec , comme 
« vtâerkux.  Pendant  ce  temps  Othyades,  guerrier 
jj  tics  Lacédémoniens , dépouilla  les  Argiens  tués 
ndans  le  combat  , porta  Ittns  armes  "dans  fon 
n Camp  , & fe  tint  dans  lent  pofic.  Le  lendemain  ( s) 


(t)  Cet  auteur  oblVrvc  à la  fuite  Ce  ceci  que  toute 
la  côte  ocîdcnttlc  é a golfe  avoit  aufii  appartenu  aux 
Arg  ... . tant  re  qui  est  en  trrre-feime , que  ]'il  ..  ■ 
Cytltcre  (s  le»  auircs  îles.  Les  Argiens  redemandèrent 
ce  pays  sltas  la  guerre  du  Pêluponncfe.  ( Thucysfidc 
L.  .-.'.j  ). 

(ij  On  fem  bien  n»’Hèrodote  omet  <fuelqu«  cir- 
conri^c^* , ou  plutôt  dirao^e  Thifloire  a Ton  gré  -,  car 
dès  la  veille  les  Argiens  ont  etc  apprendre  la  qouvcUq 
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»>  les  deux  armées  arrivent  infimités  tfe  révénc- 
» ment , ell  A s'attribuent  quelque  temps  la  viGcire  ; 
«les  Ar  icis  , parce  qu’ils  «voient  l'avantage  du 
»1  nombre  -,  les  Lacédémoniens , parce  qu’ils  preu- 
» soient  que  les  combattant  d'Araox  avoient  pris 
»la  fuite,  tandis  que  leur  guerrier  éteit  rc.îè 
h dans  fou  pof.e,  te  qu’il  avoir  déjXMlillé  leurs 
••  morts.  Enfin  la  difputc  s'étant  échauffée , on  en 
h vint  aux  mains»,  de  doi;  faire  obïerver  qt*c 
Plutarque  dit  que  les  Atnphiftions(t)  s'étant  trenf- 
oi tés  fur  les  lieux,  & qu'ayant  été  témoins  de 
ailiott  d’Oihyades , ils  adjugèrent  la  victoire  aux 
Lacédémoniens.  D'un  autre  côté  Paufauias  affine 
que  les  Argienî  s’attribuèrent  la  viâoirc:  Les 
Lacé iémoriens  en  firent  autant. 

u Depuis,  ce  temps , continue  Hérodote  , les 
n Argitns,  qui  jufqu’alors  avoient  été  oblig.s  de 
» porter  leurs  cheveux , fe  «firent  li  tè.e;  Ü:  par 
» une  loi , arcotrpgnée  d'imprécations  cu:t  rs  ics 
Il  infraélci  :s,  ils  défendirent  aux  hommes  de  laifier 
Il  croître  leurs  cheveux,  & aux  femmes  de  porter 
» des  ornem eus  d'or , avant  que  l'o/i  eût  recouvré 
n Tliyrée.  Les  Lacédémoniens,  qui  auparavant 
„ avoient  des  cheveux  ceints , s'imp offrent  la  loi 
n contraire  de  les  poncr  fort  longs.  Quant  à Othya- 
» des,  refte  feul  de  trois  cens  Lacédémoniens,  on 
•i  dit  que,  honteux  de  s'en  retourner  à Sparte  après 
«la  nette  de  fes  compagnons,  il  fc  tua  fur  le 
» champ  de  bata  lie  ».  l'oyti  fur  ce  fujet  les  notes 
de  M.  Larcher.  Hérod.  L i,  p.  32}  (/ [uiv. 

Thyrea,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Phocidcr 
Paufi ruas  rapporte  que  Phocus , fils  d’Harmy thion  , 
y mena  une  colonie. 

Tiivrea  , île  qui  étoit  fituec  fur  la  cote  du 
Péloponnèfe.  Selon  Hérodote,  les  habitai, s de  la 
ville  d’Hermiore,  la  donnèrent  à ceux  de  Santés. 

TH'/RKUiM , petite  ville  de  l'Arcadie;  au 
midi  de  Mtfalopohs. 

Elle  avoir  été  fi  fort  affuiblie  par  la  fondation 
de  Jtkgaiopolû , qu’elle  étoit  déf-rte  au  temps  de 
Paufanias. 

THYRGANIDES , peuples  delà  Grèce,  dans 
rAttique,  filon  Héfyche. 

TH  YRGONIDÆI , municipe  de  l’Attique , dans 
b tribu  Ptolémaïque  , félon  Suit! A. 

THYRI,  peuple  de  l’Afie,  dan»  la  Sérique, 
félon  Pline.  ... 

THYR1DES,  ville  de  la  Laconie,  au  fud-eff 
de  Miiiffj  : fou  nom , qui  paaolt  venir  du  mot 
grec  qui  fignifle  jinân , pourroit  peut-être  fe  rendre 
en  ftançois  par  BeIU-vu c ; l à fuuation  déterminoit 
ce  fans  d’une  ménière  bien  naturelle.  On  voyoit 
près  de  V:\ridts , les  ruines  de  la  ville  HippoLi , 
au  milieu  tlcfijueUcs  fubfifloit  encore,  au  temps 

— ' 1 ■ ' . I.’j  ' - 

à Arços  •,  & ici  c*fft  le  lendemain  qu’en  revenant  , les 
4c  u k armée*  apprennent  Piffue  du  combat. 

(1)  Confultcz  pour  ce  mot  le  diûionnaire  des  Ànti* 
fuites.  # 
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de  Paufanias,  une  chapelle  de  Minerve  Hippo~ 

Lotis. 

T 'tvniDrs , nom  du-fommet  du  Ténare,  dans 
le  Péloponnèfe,  a io  îhtdes  du  promontoire  Te  ns. 
non , St  auprès  duquel  on  voyoit  les  ruines  de 
la  ville  Hippob , félon  Panfinias.  Meme  fieu  que 
le  précèdent. 

Fline  upmme  Thyridv , trois  îles  du  golfe  cf/> nous. 

TlIYitlUM  , nom  d’une  viilc  de  i’Acarnanie,' 
fclon  Etienne  de  Bvfance  St  Tïte-Livc. 

THYitSL’S  ( OrLhpm  ) , fleuve  de  Pile  de  Sar- 
daigne. fl  couloit  du  nord  nu  fud  , & fe  jctoltk 
l’oucfl  dans  la  mer. 

TflYSÀNUSA  , ville  da  l’Afie  mineure,  dans 
la  Carie , fclon  Pline. 

TIf  iSDRUS , nom  d’une  ville  de  l’Afrique 
propre,  Et  l’une  de  celles  que  Ptolemée  indique 
au  midi  de  la  ville  ài  AJ'umi'um. 

THYSSAGETÆ  ( lu  TkyJJ’j.-ni) , peuples  qui 
habicoicni  au-delfus  des  Sarmatcs,  dans  l'endroit 
ou  le  Tanats  prenoir  la  foutcc.  Ammien  Marcellin 
dit  que  ce  peuple  demeure  dans  de  vaflts  forêts 
Se  vi voient  de  chailè.  Il  ajoute  qu'i's  avoient  leurs 
femmes  & leurs  enlâ»  en  commun. 

Au-dclîùs  des  Bdtims , dit  Hérodote  , L.  n 
f.  n & si,  on  trouve  d’abord  un  pays  defert 
dans  l'étendue  de  l'epi  journées  de  marche;  après 
ce  défera , en  déclinant  un  peu  vers  l'efl  , on 
trouve  les  Thylîagètcs  , nation  nonthreufe , qui 
fe  gouverne  par  fes  propres  loix.  Pline  les  place 
à-peu-près  au  même  endroit,  & après  eux  les  Turcs. 
Le  P.  Hardouiu  , dans  une  note  fur  cet  endroit 
de  Pline,  dit  qu'ils  habitaient  fur  les  bords  dn 
Tanaïs,  veis  la  courbure  où  ce  fleuve  s'approche 
le  plus  du  Wolga,  St  oj  efl  aujourd’hui  le  terri- 
toire d’Aflracan  ; il  ajoute  que  c’efl  de-là  que  font 
venus  les  Turcs  ; mais  Hérodote  met  dans  le 
voifùngc  de  ThyfTagètes  les  lyrques  , & non  pas 
les  Turcs. 

THYSSUS,  ville  de -ta  Macédoine,  aux  en- 
virons St  fur  le  mont  Athos , félon  Pline  Sc  Thu- 
cydide. 

On  lit  Thyfus  dans  Hérodote. 

THYSTIÙM  ou  ThvtivJM  , ville  de  l’Etoile  J 

félon  Suidas. 

TIABA , ville  de  l'Afie  mineure , dans  la 
Carie , fclon  Strabon. 

TIAGAR,  ville  de  l'intérieur  tic  l’Arabie  heu-i 
reufe , entre  Injpks  St  Appj , fclon  Ptolemée. 

T1AGURA  , ville  de  l'Inde, en-deçà  du  Gange, 
& ir l'Orient  du  fleuve  S'emitlut , fclon  PtohnKe. 

T1ARÆ , lieu  de  l'îlc  de  Lcsbos,  auvetfinage 
de  Mitylène , félon  Fline  & Athénée. 

■ TIARANTUS,  nom  d’un  fleuve  de  la  Scythie. 
Il  alloit  fe  perdre  dans  le  Danube , félon  Hérodote. 
C’efl  YAht. 

TIARE , ville  de  l’Afie  mineure,  dans  laTroade, 
fclon  Pline. 

TLAK1LLIA,  ville  de  l'Hilpanie  citérieure, 

dans 
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«tons  l'intérieur  du  pays  des  Ilercaons  , félon  Pto- 
lemée. 

T1ASE , nom  d’une  rivière  du  Pcloponnèfc , 
dans  la  Laconie , qui  couloic  Aire  Sparte  Si 
Amvclc , félon  Paulanias , L.  ni.  Leçon,  c.  1 8. 

Tl  ANSA  ou  Tiassos,  fontaine  ou  fleuve  de  la 
Macédoine , félon  Hefycliius.  Athénée  écrit  Tiajfos, 
& dit  que.c’eft  un  fleuve. 

TIASUM , nom  d'une  ville  de  la  Dacie , au 
voifuiagc  de  Nuuidava  8c  de  Zugma,  félon  Pto- 
lemée. 

Tl  AUSÎ’A , ville  de  l'Inde , en-deçà  du  Gange , 
à l'occident  & prés  de  ce  fleuve , félon  Ptolcmée. 

T1BARANIA  ou  Tibarenia  , contrée  de  l'Aile , 
dans  le  Pont , au  voifinage  de  la  Cappadoce , & 
fichant  au  pays  des  Chalybes,  félon  Etienne 
« Byfancc. 

TlBARENI , les  T'ibarenicns„  peuple  de  l'Afte, 
dans  le  Pont , aA  environs  de  la  Cappadoce , & 
dont  le  pays  touchoit  à celui  des  Chalybes , félon 
Pomponius  Mêla. 

Ce  peuple  efl  nommé  Ttiori  par  Eulêbc  ( qui 
ajoute  qu'ils  avoitm  la  coutume  de  circoncire  leurs 
enfans- 

Xènophon  les  indique  fur  le  bord  du  Pont- 
Euxin  , aux  environs  des  Mufynœques  , & dit 
que  les  Grecs  mirent  deux  jours  à traverser  leur 


pays. 

Selon  Strabon , les  Tibarcniens  étoient  à demi- 
dàu vaecs , & habitoicm  (V  le  bord  du  Pont-Euxin  , 
prés  du  Phafe. 

Us  faifoient  coofifter  la  véritable  félicité  à jouer 
à rire.  Ces  peuples  étoient  tellement  attachés 
aux  loix  de  l'équité , qu'ils  n'auroient  pas  voulu  atta- 
quer Icurstnncmis , même  en  guerre , fans  les  avoir 
averris  du  lieu  Sc  Kc  l’heure  du  combat. 

T1BARITANUS  , liège  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Byfacéne  , félon  la  conférence  de  Car- 
thage. • 

TiBELIUS , lieu  de  l'Afis  , darjj  le  voiflnage 
de  la  Laziqtic  , & qui  feiiYit  h home  entre  les 
Mlfiinicns  Si  les  Abhlieas,  félon  Ajathias. 

TIBERIA  , nom  d’une  ville  de  Ta  T'iracc.  Elle 
avoir  été  fondée  p.ir  l'empereur  Tibère, dont  elle 
portoit  le  nom , félon  Callifle. 

TIBERIACUM  , ville  de  l'Italie  , dans  le 
voifhage  de  Ravenne, 

Tiberiacum  , ville  de  li  fcaiTc  Germanie , fur  1a 
route  de  Colonie  7r.fyj.-M  *,  à Colonie  Agrippine  , 
entre*cttte  dernière  & Juliecum  , l’elon  l'itinéraire 
d’Antonin.  » 

TIBER1AM1 CAMPI , champs  de  l'Italie  , dans 
le  voif  nage  de  Rome,  félon,  rromin. 

Ces  champs  avoient  pris  le  nom  de  Pempercur 
Tibère , parce  que  tn  prince  les  avoit  -filés  à 
vingt-cinq  arpens. 

TLBERIAS  ou  Gekesareth  , ville  de  la  #a- 
leflinc',  dans  la  tribtt  de  Zabtilon,  fur  le  bord  dû 
lac  de  Tibériade  , dans  la  partie  occidentale  de  ce 
lac , & au  Word  de  Me -Laie. 

Géographie  ancienne.  Tome  lll. 
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Jofeph  rapporte  que  cene  ville  fut  bâtie  par 
Hérode  le  tetrarque , §l  que  ce  prince  lui  donna 
ce  nom  en  l'honneur  de  Tibère. 

Tiberias  , ville  de  l’Alie  , dans  la  Bithynie. 
Elle  étoit  fituée  dans  la  partie  occidentale  d'un 
lac  , vers  le  ta*  degré  35  minutes  de  latitude. 

TIJ3ERINA  CASTRA  , uom  d'un  lieu  de  la 
Vnxiélicie.  , 


Tiberina  in su la , île  du  Tibre,  dans  la  ville 
de  Rome , félon  Vitruve.  Elle  efl  noômne  ile  d’Ef- 
culape  par  Suétone. 

Selon  Plutarque , cette  ile  étoit  appelée  à Rome , 
l’ile  Sacrée  8t  Hle  des  deux  Ponts  ; parce  qu’il 
dit  que  l'on  confiera  à Mars,  un  champ  qui  ap- 

frartenoit  aux  Tarquins  ; on  jeu  dans  h rivière 
es  bleds  qui  venaient  d’étrd coupés,  airtfi  que  les 
arbres  qui  étoient  dans  ce  champ.  Comme  les 
eaux  de  la  rivière  étoient  bafles , ces  matières  s’ar- 
rêtèrent prés  de  là;  & jointes  au  limon  que  l'eau 
charUlk,  cela  forma  une  île,  où  l’on  bâtit  divers 
temples  & plufieurs  portiques. 

Tiberina  Rigio,  contrée  de  l’Afte,  dans  Ht 
Cappadoce  , où  étoit  le  lieu  nommé  Anoi^us. 

Il  efl  fait  mention  de  cette  contrée  dans  les 
lettres  de  S.  Grégoire  de  Naziance , citées  p» 
Ortéliüs. 


TIBERIOPOLIS  , ville  de  l'Alie  , dans  la 
grande  Phrygic  , félon  Pioleméc. 

Tiberiopolis  , ville  de  la  Bulgarie , fur  le  bord 
du  Pont-Euxin , félon  Leunclavius , qui  cite  Cu- 
ropalate. 

TIBERIS,  ou  le  Tibre  (il  Tkvm)  , fleuve 
d’Italie.  Il  a fa  fource  dans  l’Apenium , vers  l’endroit 
oit  le  trouvoit  Tiftmum  , fumommé  Tebtrinum.  Il 
couloir  à-peu  près  au  fud,  8c  paflûnt  par  Perufu  , 
jufqu'à  Tudtr , là  fl  fc  dètournoit  pour  aller  vers 
le  fyd  - oueft  , à la  hauteur  de  Vulfmii  , dont  il 
n’approchoit  cependant  pas.  Ayant  reçu  le  Clonie  „ 
il  tournoit  versée  fud-eit , recevoir  le  Nar  à fior- 
tanum , 6 c comimioit  dans  cette  direction  jufqn'à 
un  point  qui  fe  trouve  entre  Ceptne  Si  Curte. 
Reprenant  alors  une  route  afTez  dircéle  vers  le 
f'ud  , il  patToit  à Rome  ,,puis  s'allclt  rendre  par 
le  frit-oueft  a la  mer  auprès  d ’OJlia , dont  le  nom 
ftgnilie  embouchures , Si  où  en  r en  avoir  plu- 

fieurs.  Malgré  fa  célébrité , qu’il  n'a  dû  qu’a  la  cn- 
conftaitce  d’arrofer  la  capitale  duroonde  dans  l'an- 
tiquité , ce  fleuve  étoit  peu  de  chofc  jufqu’à  Hor- 
tonum  ; mais  grofli  par  Ics^aux  du  A 'et  , du  f't- 
t'ums , de  VAr.io , il  pouvoir  à Rome  porter  de 
pefus  bàtimeiis.  * 

Les  anciens , comme  pour  rchaufler  fa  gloire  , 
ont  dit  qu’il  recevoir  jufqu’à  vingt  autres  fleuves: 
il  faut  comprendre  dans  le  nombre  bien  des  ruif- 
feaux.  Il  a porté  aulTi  bien  des  noms.  Les  plus  con- 
nus fous  Y Aliala  , ou  le  Ltonçeer , parce  qu’il  ra- 
vage fes  bords  ; le  Flevus  ou  le  Blond , à caufe 
de  la  couleur  de  fes  eaux  chargées  de  limon  ; 
le  Jtnue , d’après  le  prince  vrai  ou  fuppofe  de  ce 
nom  ; enfin  , le  Tdirief  dont  les  Italiens  ont  fut 

Yy  - 
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Ttvire,  & nous  Tibu.  Vairon  dit  aufli  xju'il  porta 
le  nom  de  Dchtbris  , ce  que  M.  Court  de  Geuelin 
explique  par  fituvt  qui  tavire  , ejui  file  du  mal. 
T18IGENSE  OPPIDUM  , ville  de  l’Afrique 


propre  , félon  Pline.  Elle  cil  nommée  Thigika  par 
Kolemée.  • 

• T1BU  , pcnple  l'Afie  , aux  environs  de  la 
grande  Arménie , & dont  la  métropole  étoit  nom- 
mé.’ Tibium..  félon  Cédrène  St  Curopalatc. 

Selon  SMbon  , on  donnoit  le  nom  de  Ttbii , 
aux  efclaves  que  l’on  droit  de  la  Paphlagonie. 

T1B1LIS.  ( Afh-court  ) , lieu  de  l’Afrique , dont 
frit  mention  l'Anonyme  de  Ravenne.  Il  étoit  à dix 
lieues  au  fud-oucft  Si  Hippo  Rtgias , St  à feize  à 
l'd!  de  dru. 

On  y voit  encore  ^es  ruines. 

TIBlUTANUS  , fiège  èpifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Numidie  , félon  ta  notice  épifcopale  d'A- 
frique. 


TIBISCA  , ville  de  b bâfre  Mocfie  f félon 
Ptolemée, 

7TBISCUM  , nom  de  l'une  des  plusconfidé- 
rables  villes  de  la  Dacie,  félon  Ptolemée. 

. T1BISC  US  ou  Tibisia,  nom  d'tm  fleuve  de 
k Dacie.  Il  alloit  fe  perdre  dans  le  Danube , félon 
Ptolemée. 

Ce  fleuve  eft  nommé  Tikijût  par  Jornandés 
& par  l’Anonyme  de  Ravenne.  Piine  écrit  Pa- 
thijjus. 

TIBISENA  OSTIA.  Valetius  Flaccsis  nomme 
ainfi  ('embouchure  d’un  fleuve  de  la  Scythie. 

T1BIS1A  , *voyf{  TlBISCUS. 

niilSIS  , grande  rivière  qui  fort  du  mont 
ifrrm.it  , & , qui  coulant  vers  le  nord , fe  décharge 
dans  l'iilcr.  La  Maitiniérc  a tort  de  croire  que 
c'efl  le  Tikifat  ou  le  PathiJJiut  de  Pline. 

TIBIUM , montagne  de  l’Afie , dans  la  Çhry- 
gie.  Selon  Etienne  ae  JJylancc , elle  donnoit  le 
nom  aux  cfclavcs  appelés  Tibiet». 

TIBIURA  , ville  de  l’Afrique,  félon  lafte  du 
martyre  de  S.  Félix , évêque. 

TIBRACANA , ville  de  l’Afie , dans  l'intérieur 
de  la  Médie’,  félon  Ptolemée. 

T1BULA  ou  Tibulæ  , ville  fiuée  fur  la  cûte 
feptentrionale  de  lile  de  Sardaigne  , félon  Ptole- 
niée  St  l’itinéraire  d’Àntonin. 

TIBUR  ( Tivoli ) , ville  d’Italie  près  de  VAnio , 
vers  le  nord  efl  de  Rome  , dans  le  pays  des 
Sabins.  Elle  étoit  fi  ancienne  au  • temps  où  Pline 
écrivoit , qu'il  ne  croyoit  pas  exagérer  en  fâifant 
"remonter  fa  fondation  au  fiècle  qui  avoit  précédé 
le  fiège  de  Troye.  Selon  lui , elle  fut  fondée  par 
Tiburnus , l’un  des  fils  d'Amphiarüs  , aidé  de  fes 
deux  frères , Catillc  & Corax.  Mais  Dcnys  cTHa- 
licamaffe  prétend  que  Tibtir  avoit  été  bâtie  par 
les  Siculcs  avant  cette  époque.  Sa  fituation  , qui  fe 
retrouve  encore  dans  celle  de  Tivoli , offre  un 
des  plus  beaux  fpefrades  que  puiffe  préfenter  b 
nature.  Placée  fi  r.  un  terrein  uni  d'un  cété?  elle 
voit  de  l'autre  1a  niodtegoc  coupée  à pic , & 
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i’Aiûo  qui  en  arrofant  majcrtucwfement  le  côté  dé 
la  plaine,  fe  précipite  enfuite  avec  un  bruit  conffr- 
dérable  du  haut  de  cette  montagne  , dans  ia  vallée 
où  la  force  de  fon  courant  a formé  de  profonde» 
excavations. 

Pour  préfenter  en  peu  de  mots  les  grandes 
beautés  qu’Horace  admiroit  à Tibur  , il  ne  nuit  que 
traduire  ici  trois  vers  de  la  feptième  ode  du  premier 
livre,  u Rien  ire  me  frappe  tant , dit  ce  poète , que  la 
n mai  fon  de  la  rcrenriflanre  Albunéc , la  haute  caf- 
ncade  de  VAnio  t le  bois  facré  de  Tiburnus, 6c 
» fes  jardins  arrofés  d’une  eau  qui  fe  renouvelle 
»>  fans  celle  »v 

Comme  il  s'agit  dans  cet  article  d an  lieu  inté- 
reliant  en  lui-même  , & par  fon  rapport  avec  le 
poète  qui  en  donne  en  peu  de  mots  une  idée  A 
magnifique  , je  vais  reprendre  en  quelques  mo» 
chacun  de  ces  objets. 

I.  La  maifon  de  la  rcrcmiflaote  ÎMhunêrf,  ( Domus 
Alburcx  nforutntu  ) , eft  la  Ibufrière  ou  Joljhurc 
de  Tivoli.  Cette  foufrière  eft  un  lie  ou  plutôt 
un  gouffre  , rerte  de  quelque  ancien  volcan , dont 
il  étoit  probablement  le  cratère.  On  a dit  avoir 
trouvé  dans  fon  intérieur  les  eaux  échaudées  : 
je  n’alîurerai  pas  le  fait  ; je  ne  le  crois  pas  même  , 
perce  que  la  chaleur  s'étendrait  à la  furfàce;mais 
d fe  dégage  perpétuellement  un  gaz  qui  fait  élever 
des  beuifionnemens  que  l’on  aura  bien  pu  attn*^ 
buer  à h chaleur.  Sur  les  bords  abandonnés  au- 
jourd’hui de  cette  foufriqrc  , étoi.*r.t  autrefois  «Jif* 
férens  monumcns,&  particuliérement  un  temple 
où  étoit  un  oracle.  L’effet  de  Tenu  , les  vapeurs 
méphiriqurs  que  l’on  éprouvoit  en  cct  endroit , et»' 
a voient  fait  attribuer  la  caufe  à des  divinités;  &, 
outre  le  temple  des  Mufes,  on  a découvert  «bas 
le  fiècle  dernier  un  momuucnf  qui  montre  que  la 
décfi’e  de  la  fan  té  , la  bienfailànte  Hygic  ,y  étoit 
adorée.  Ce  culte  avoit  été  infpîré  par  la  recon- 
noifiancc  , fans  doute  ; car  Strabon  ntus  apprend 
que  ces  eau*  étoient  curatives  pour  différentes 
maladies , & que  l’on  en  fiiifoit  ufage  , foit  en  s’y 
baignant  , foit  en  s’y  lavant.  Suétone  rapporte 
qu’Augufte  y alloit  & en  fallait  ufage  : il  y avoit 
donc  là  des  thermes. 

Quant  à l’oracle , Virgile  nous  apprend  de  quelle 
manière  on  le  confultoit.  On  s’y  étendoit , dit  ce 
poète , fur  les  peaux  des  viéHmcs,  & on  s’y  lfvroit 
au  fommeil.  Cecoir  alors  qu’à  4 faveur  des  longes , 
les  dieux  manifeftoient  'leurs  volontés  , foit  par  la 
vue  des  objets  que  l’on  vouloit  connoitre  f foit 
par  des  fons  qui  preferivoient  ce  qu’il  convenoit 
de  faire  après  le  réveil.  On  a remarqué  que  pour  cet 
oracle  on  fe  conduifoit  de  la  même  manière  qu’à 
celui  d’Amphiaraits  à Thèbes,  On  ne  doit  pas 
en  être  furpris,fi  l’on  adfflct  que  cette  ville  dut 
fa  fondation  à des  princes  Thèbains. 

^1.  Le  Pnrcept  Annio , dont  parle  Horace , fait 
*unc  image  qui  ee  peut  être  rendue  en  deux  mots 
françois,  &qui  eft  affez  célèbre  pour  admettre  ici 
une  courte  glofe,  VAnio  ( il  Tevcionc)  , dit 
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M.  l’abbé  Chaupin  (i)  , roule  tranquillement  (es 
flots  jufqu'à  la  ville  de  Tivoli  ; mais  lorsqu'il  y 
cft  arrive  , le  terrcin  lui  manque , il  cft  forcé  de 
fe  jeter  avec  un  bruit  effroyable  & blanchiffant 
d'écume , dans  un  précipice  très-profond.  Dans  ce 
précipice , où  peu  de  gens,  defcendent  à caufe  de  la 
difficulté  & de  la  terreur  que  produit  le  bruit  dcf 
•ette  chute  , on  voit  que  fa  violence  de  l'eau  a 

Îtcrcé  de%  deux  côtés  un  rocher  affreux  . ce  qui 
orme  deux  bras  du  fleuve  , lefquels  Ce  réunifient 
pour  fe  précipiter  encore  avant  de  reprendre  un 
lit  paifible  (a). 

III.  Tibumui  , fondateur  de  Tibur  , fut  re- 
gardé après  fa  mort  comme  un  dieu  ; on  lui  con- 
fiera un  bois  tjpns  lequel  on  lui  rendit  un  culte  ; 
enfuitc  on  lut  éleva  un  temple.  Tout  porte  à 
croire  que  ce.temple  & ce  boisfe  rrouvoient  dans 
la  belle  vallée  où  coule  le  Teverone  , après  la 
eafeade  , & qui  fe  trouve  au-deflous  de  Tjvoli. 
L’infpeélion  du  local  démontre  que  ce  n'a  pu  être 
que  là  ; mais  le  texte  de  Strabon  dit  pofitivcmcnt  que 
u l ’Anio  après  fa  chiite  admirable  de  la  plus  haute 
» rive  dans  la  plus  profonde  des  vallées , coule 
» à travers  le  bois  qui  s'y  trouve  fous  la  ville  ri. 

IV.  Quant  aux  vergers  &aux  eaux  qui  les  ar- 
tofoient  , beautés  locales  dont  parle  Horace , on 
les  retrouve  encore  dans  la  plaine  qui  cft  au- 
deffous  de  Tivoli , & fur  ce  coteau  où  fê  voient 
des  vignes  & dés  oliviers.  On  fait  combien  le 
vin  de  ce  canton  étoit  eftimé. 

La  beauté  de  ce  féjour,  qui  fixe  encore  l'admi- 
ration des  voyageurs , y avoit  attiré  les  premiers 
citoyens  de  Rome.  Je  ne  parlerai  ici  que  de  quelques 
temples  & des  principales  maifons  de  campagne. 

Il  y avoit  un  temple  d'Hercule  , qui  devint 
célèbre  par  fes  forts.  Conftrutt  vers  le  penchant 
de  la  montagne , on  y avoit*fait  des  jutjlnifUor.s 
confidérables  pour  en  aflùrcr  la  foliditè.  Élles  for- 
ment encore  le  fol  qui  foutient  la  cathédrale  , 
l'évêché , Si  la  place  qui  eft  en  face  des  ces 
édifices. 

Ce  temple  confacré  à Rerculc  vainqueur,  avoit 
On  collège  de  prêtres , & nn  curateur.  Il  étoit  ac-  , 
compagne  , t°.  d’un  beau  portique  , fous  lequel 
Suétone  nous  apprend  qu'Augufte  rendoit  aflez 
ordinairement  la  piftiee  lorfqu’il  fe  trouvoit  à Ttlxir  ; 
1°.  d'une  belle  bibliothèque  dont  parle  Aidugelle 
dans  fes  Nuits  attiques.  Selon  Appian , ce  temple 
renfermoit  aitfli  de  grandes  richdtes , provenues , 
fans  doute , de  la  crédulité  des  edux  qui  conful- 
toient  les  forts. 

biais  Hercule  , non  plus  que  les  nymphes 

(0  Découverte  de  la  maifqp  de  campagne  d’Horace, 

tone  n , pafn  pi. 

(i)  Cette  dctqription  ne  tient  pas  moins  à la  géo- 
graphie ancienne  qu'à  la  géographie  moderne  i fit  comme 
etfe  ne  fe  trouve  pas  dans  cette  dernière  à la  parti* 
de  rEncyclopédic  qui  en  traite  ,^»i  penfe  que  Yon 
ne  fermt  pas  fâche  de  la  trouver  ici. 
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Affirmes  , n'etoient  pas  les  feuls  à Tibur  en  pof- 
feflion  d'annoncer  l’avenir , puifq'n’il  y avoit  un  tetti  - 
plé  de  Sibyle , dont  les  reftes  portent  encore  le 
même  nom.  Ce  temple , admirable  par  fon  élé- 
gance, étoit  étonnant , fur-tout  par  le  iras  ail  qu’a- 
voient  exigé  fes  fondations.  Elles  avoient  leur  bafe 
dans  le  précipice  où  fe  jette  l’Ar.io , & s'élevoient 
jufqu'en  liant  polir  y foutenir  le  temple  au  ni- 
veau de  la  ville  : on  les  voit  encore  aujourd'hui. 

De  magnifiques  reftes  qui  comprennent  une  fort 
grande  étendue , portent  afhiellcmcnt  le  nom  de 
château  de  Mécène.  Mais  M.  l’abbé  Chanpi  qui 
a examiné  ce  local , trouve  à ces  ruines  tous  les 
caraâères  d’un  monument  public.  La  voie  Tibur- 
tine-  y aboutiffoit  „&  une  grande  partie  de  ce 
bâtiment  exirtc  avec  fer  fondations  au  fond  du  préci- 
picc-, d’où  ils  ne  purent  être  éltvés  au  niveau  de 
Tibur , qu  avec  des  fiais  immenfes  & par  des  travaux 
publics.  Le  lavant  que  j’ai  cité  dit  que  ces  ruines 
ont  appartenu  à quelque  grande  bafilique  , mo- 
nument eflcmicldïns  une  ville,  & qui  ne  pouvoir 
qu'être  contidérafclc  dans  Tibur  , dont  plufieurs 
habitans  occupaient  les  premières  places  à Rçrne , 
vers  la  fin  de  la  république. 

Mais  te  ii'ÿvoit  été  qu’avec  le  temps  qu’il  s’é- 
toit  établi  entre  ces  deux  peuples  une  fi  parfaite 
intelligence.  Tibur,  fiére  de  fon  ancienneté  & 
du  rang  quelle  occupoit  avant  la  fondation  dé 
Rome , ne  vit  qu'avec  peine  les  efforts  de  cette 
dernière  pour  fon  agrandi  (Tentent.  Elle  y oppofa 
toute  la  réfiftancc  dont  elle  fut  capable.  Il  cft 
probable  même  que  f»  les  Tiburrair.s  aVoient  été 
tien  fécondés  par  les  Gaulois  , avec  lefquels  ils 
avoient  fait  al'iance  lorfqulls  vinreat  |ufqucs  fous 
les  murs  de  Rome  ; cette  ville , devenue  depuis 
la  capitale  de  tout  l'Occident , eût  cédé  1a  place  à 
Tibur. 

Mais  les  Gaulois  , défaits  & craignant  les  fuites 
de  ce  défaftre  , fe  retirèrent  ; de  leur  côté  les  Ro- 
mains mirent  tant  d’opiniâtreté  dans  leur  conduite 
tant  d'intelligence  dans  la  manière  de  varier  leurs 
attaques  , qu’enlin  les  Tiburtiris  fuccombèrent. 
Ils  furent  entièrement  fournis  vers  l'an  qoo  de 
Rome. 

Vers  1a  fin  de  la  république , la  belle'cnmpagne 
de  Tibur  étoit  remplie  de  fuperbes  maifons'  d : 
campagne.  De  ce  nombre  éroient  celle  de  Quin- 
tiüus  Varu»,  dont  parle Ailugcllc, en difam qu’étant 
arrivé  pauvre  en  Syrie  , province  qu’il  avoit  trouvée 
riche,  il  avoit  changé  d’état  avec  elle,  & ravoir  biffée 
comme  il  y étoit  venu  ; on  en  voit  les  ruines 
feulement  appelées  encore  d’après  lui  QWiviJw!»  - 
celle  du  poete  Canik , qui  étoit  fur  le  bord  dé 
l’Anio , oppofé  à la  ville  ; le  château  de  Cinrhie , 
cette  tendre  amante  de  Properce  ; celles  de  Brunis 
& de  Cailles  , de  Pifon  , Sic.  celle  de  Mécene , que 
M.  l’abbé  Chaupi  conjcâure  avoir  été  fur  le  mont 
d’Acori  ; celle  de  Vopifcus,  né  à Syracufc,  phile- 
fophe  & hiftorien  , & devenu  fi  riche  fous  le 
règne  de  Dioclétien.  Stacc  en  a fait  une  une  def- 
Yy  a 
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cription  magnifique , dont  les  découvertes  mo- 
dernes n’ont  fait  que  donner  une  confirmai  ion.  Ce 
batiment  devoit  être  oit  eft  afluelicment  lègUie 
de  S.  Antoine. 

Maisaucuntiiimemn'approclioit,ce  me  fentble 
du  Tihurmun  d’Adrien , dont  les  ruines  faufilent 
encore  appartenir  à plufteurs  châteaux.  On  n’en  fera  . 
pas  furpris  en  lil'ant  le  partage  fuivant , rraduit  de’ 
Sporrius  , fon  hiftorien.  « 11'  (Adrien)  rit  bâtir  fa 
ji  maifon  de  campagqe  de  Tibur  avec  la.  plus 
jt  grande  magnificence.  11  imagina  d’y  rapprocher 
ri  par  l'iiritation  les  lieu*  les  plus  célèbres,  qu’il 
ti  avoit  vifités.  Ainfi  telle  partie  de  lu  nailon 
tt  portoit  le  nom  du  Ivcée  , de  l’académie  , du 
wprytané,  du  pécile  tl'Athgiies;  de  la  ville  de 
ti  Cinope  en  Egypte  ; de  la  vallée  de  Tempé  en 
n Thcflalien.  On  fcnt  bien  que  pour  le  peu  que  cet 
empereur  ait  voulu  donner  un  air  de  grandeur 
& de  vérité  à chacune  des  parties  de  fon  bâti- 
ment , quelle  devoit  être  l'etenduc  de  la  tota- 
lité (i).  La  quantité  & la  richelTe  des  t.rncmtns 
rèpondoient  à la  gmndcur  de  fon  emplacement. 
Les  fouilles  de  plufienrs  ficelés  n’ont  pas  encore 
■ épi'JTé  ces  ruines  ; & les  morceaux  qui  s’y  trouvent , 
fervent  d’ornemeiis  aux  plus  bcaux^abineis.  Après 
le  vafle  palais  d'Adrien  , je  n'en  décroîs  nom- 
mer aucun.  Je  ne  puis  cependant  palier  fous 
fitence  le  Tiiurtieum  de  l’ilhiflre  & malhcureufe 
Zénobie.  Cette  reine  dont  i'hiftoricn  vante  égale- 
ment la  beauté , 1a  valeur  & le  fa  voir , va  note 
par  l’empereur  Aurélien  , la  fierté  barbare  de  ce 
prince  n'eut  pas  honte  de  U mener  publiquement 
en  triomphe.  Peut-être  crut-on  faire  beaucoup  que 
de  lui  laifTer  vie  & une  certaine  ailance,  l'em- 
pereur lui  ayant  accordé  une  maifon  Je  campagne 
a Tibur , ou  elle  vécut  en  Ample  dame  romaine. 
Les  ruines  s’en  voient  encore  fur  le  chemin  de 
Ponte- Lucano  â Momicelli , éloignées  dVn  mille 
des  ruines  du  palais  d’Adrien. 

T1BUR1CENSIS  , fiége  épifeopal  de  l’Afrique 
proconfulaire  , félon  les  ailes  du  concile  de  La- 
tran  , tenu  fous  le  pape  Martin. 

T1BURNIA  , nom  d'une  ville  de  la  Norique 
•u  de  la  Rhétie  , félon  Ortélius. 

TIBURSICENSIS,  fiège  ép.fcopal  de  l’Afrique 
proconfulaire  , félon  la  lettre  fynodique  des  pères 
de  cette  province. 

Tl  BUZABF.TENSIS , fiège  épifeopal  d’Afrique  , 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

Tl  CANON  A , TACONA  , ICANONA  et, 
Icatok*  , ville  de  l’Egypte  , entre.  Cène  & 
Oxyryndhon  , félon  l'itineraire  d’Antonin. 


(t)  On  ne  foupçonnera  pas  fans  doute  cet  empereur 
d'avoir  fait  à Tibur,  comme  quelques  amateur*  modernes 
•nt  fait  dans  leurs  jardins  prétendus  angiois  . où  l’on 
trouve  en  quelques  arpent , des  fleuves  , des  tours , des 
ruines,  des  villages , le  tour  en  miniature  : ce  n'ètoit  pas 
t»  ctraâêre  du  génie  romain  . Zt  le  puiffancc  d'ut»  cm- 
tcscut  infguek  «fmlkuta  d autru  ifleeu. 
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TtCARÏUS,  fleuve  de  l’ilc  te  Ccrfc.  Pic!cm0b 
en  indique  l'embouchure  fur  1a  côte  occidentale. 

TICELIA  , fiège  épifeopal  d’Afrique,  dans  La 
Libye , filon  les  actes  du  concile  de  Chalcédoine 
tenu  IVftttif  i» 

1ICENA , ville  de  l'Afrique  propre,  au  midc 
de  èa  ville  de  Carthage  entre  les  fleuve* 
Ba^JSas  & triton  ,d*clon  Ptolunée.  • 

TIŒNSIS , fiège  Ipifcojm!  d Afrique,  dans  Iz 
Byzacénc  , fdon  U -confèrcrce  de  Cardiage. 

Ï1CH  AS  A (Ttrikvjt  ) , ville  de  l’Afrique 
propre , au  midi  de  Canhaee , entre  les  fleuves- 
Bagradas  & Triton  , félon  Ptoleiré*.  . 

Cette  ville  étoit  fanée  à douze  lieues  de  fud- 
oueft  de  Cipfa.  On  y voit  encore  quelques  vertiges, 
des  Romaim. 

TICHIOES , lieu  fortifié  aux  environs  de  Tra- 
china  i félon  Etienne  de  Bvfnnoe. 

TICHIS . fleuve  de  l'Hifpanic  citérieure  , au 
pied^des  Py renées  , fclon  Pline. 

TICHIS  FLUV.  rivière  qui  forrok  des  Pyré- 
nées ; c’crt  le  Tech  aâuel , dans  le  departement 
des  Pyrcnécs  orientales.  M.  d’Aii  vil  le  fait  oèftrvcr 
que  plufteurs  écrivains  ne  connoilï'ant  pas  le  nom 
particulier  de  cette  rivière  , l’ont  nommée  du  nom 
de  la  ville  principale  qu’elle  arrolè  ; &.  que  de 
plus  Pline  , nomme  Tkkis  une  rivière  qui  fon  éga- 
lement des  Pyrénées  , mais  qui  coule  en  Efpagnc  ; 
c'crt  qu’il  n’avoit  pas  une  jurtc  connoiüance  du 
cours  de  ce  fleuve. 

TICHIUM  , ville  de  la.  Grèce,  dans  l’EioU*, 
fclon  Thucydide. 

#TICHIl/S,  lieu  de  la  Thcfïâlie,  dans  le  paf- 
fage  des  Thermopiles.  Selon  Sirabon  t ce  lieu, 
avoit  été  bâti  par  les  Lacédémoniens. 

TICHIUSA  , lieu  fortifié  de  l’Afie  mineure  ^ 
dans  le  territoire  d^Milet , félon  Thucydide. 

T1CHON.  Ezéchiel  nomme  ainfi  une  des  li- 
mites de  la  nouvelle  terre  promife  dont  il  taij  la 
defc  n pr  iori. 

TICHOS  ou  Tichus  , forterefle  de  PAchate  * 
dans  la  partie  orientale  au  fud  du  promontoire 
Araxum.  * 

Die  étoit  fur  uns  montagne  efearpée  & avoit 
peu  d’étendue  ; mais  fes  murs  étoient  fort  hauts  : 
on  leur  donnoit  tTcnae  coudées.  C’crt  fans  doute 
à caufe  de  cette  force  qu’elle  devoit  à la  nature 
& à Part,  au  rapport  de  Polybe  , que  l’on  en  at- 
tribuoit  la  fondation  à Hercule.  On  voit  qu’elle 
avoit  appartenu  aux  Eléens  ^car  dans  la  guerre 
que  fit  contre  eux  Philippe , roi  de  Macédoine^,  il 
s’empara  de  cette  place  pour  la  donner  aux  habi— 
tans  de  Dyme,  à la  bienféance  defquels  elle  fe 
trotivoit. 

TICIBUS  , ville  épifgopale  d* Afrique  , dans  la. 
Byfacène  , fclon  1a  notice  épifcopalc  d’Afrique. 

TIC1NÜM  ( Pa\‘tt  ) , ville  de  fa*  Gaule  tranf- 
padanc  , au  fud  • oneft , fur  ic  Ticùuts  & très-près . 
cfü  Pô.  On  ignortl  quand  elle  commença  à de— a 
venir  confrdèrabk  j mais  il  parois  coudant  quelle- 
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ri’étoir  qu'un  village  au  temps  de  la  féconde  guerre 
punique.  Dans  la  fuite  elle  eut  le  rang  de  muni- 
cipale. 

Ayant  été  détruite  par  Odoacre , roi  des  He- 
rnies , elle  fut  rebâtie  fous  le  nom  de  I apia  ; & 
tell  de  ce  dernier  nom  que  par  corruption- le  T 
s’étant  changé  en  P,  on  a fait  Ptnit. 

TICINUS  ( U Ttfin  ) , fleuve  de  la  Gaule  tranf- 
patlane.  Il  commençoii  fort  haut  vers  le  pays  des 
Lépontiens*,  traverioit  le  lac  Vtrhanut , & fe  ren- 
doit  dans  le  Pô  un  peu  aû-deflous  de  Ticinum. 

Ce  fleuve  cft  célèbre  par  la  fameufe  bataille  de 
fin  nom  , entre  les  Romains  , conduis  par  P. 
Cornélius  Scipion,  père  de  Scipion  r Africain,  & 
les  Carthaginois , conduits  par  Annibal , lan  de 
Rome  33s.  Les  Romains  furent  défait». 

TIC.UALTENS1S  , fiégc  épifcopal  d'Afrique  , 
dms  laByfacène,  félon  la  notice  epifcopale  d’A- 
frique. 

TIDÆUM,  ville  de  la  Grèce,  dans  le  voifi- 
uage  de  l'Afrique,  félon  Appien. 

TIDIDITANUS  ou  Ttun  Ata'S  ,fiège  épifco- 
pal d’Atrioue  daus  la  Numidie , félon  la  notice  des 
évêchés  de  l’Afrique. 

TIESA  , TI  AS  A ou  Tiasvs  , fleuve  du  Pélo- 
Bonèfc.  On  le  rencontroit  fur  la  route  de  Sparte 
à Amycla  , félon  Paulanias.  11  eû  nomme  Tiofus 
par  Athénée. 

T1FÀTA  MONS,  montagne  de  l'Italie , dans 
h Campanie , fie  près  de  Capoue , qu'elle  domi- 
ooit  , félon  Tite-iive.  La  table  de  Peutingcr  y 
met  deux  temples  yl'un  défigné  par  les  mots  ad 
Dianam , fie  l'autre  par  ceux  Jovù  Tijationus. 

TIFATA , ville  de  l'Lalie  , dans  le  Latium , 
fclon  Pline. 

T1FERNUM  ou  Tifernus  , fleuve  de  l'Italie, 
dans  le  Samaium  , félon  Pline  fié  Pompor.ius 
Mêla.  * ' 

Tifsrncm  , montagne  de  l'Italie  , dans  le 
Samnium,  félon  Titc-Live. 

Tifernum  Metaurum  , ville  de  ritalie  , dans 
le  S. minium , félon  Titt-Livc. 

Tifernum  Tirerinum  ou  Tifernum  du 
Tibre  ( Cilla  il  Cajldlo  ) , ville  d’Italie  , dans 
l’Uinbrie , au  nord  oueft , vers  les  bords  du  fleuve 
dont  elle  avoit  emprunté  fon  furnom.  Elle  fut 
municipale.  Pline  avoir  une  maifon  de  campagne 
auprès  de  ceue  ville. 

T1FILTENSLS  , fiége  épifcopal  d'Afrique , dans 
ht  Mauritanie  céfarienrte  , félon  la  notice  épif- 
CO-alc  d’ Afrique.  *•  • , 

T1GA  , ville  de  l’Afrique , dans  la  Mauritanie 
cèfarienne  , fur  le  bord  de  l'Océan  Atlantique , 
félon  Srrabon. 

T1GAB1TANUS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  cèfarienne  , félon  la  notice 
des  évêchés  de  cette  province. 

TlGAMIBENENSlS  , fiégc  épifcopal  d’Afri- 
que, dans  la  Mauritanie  cèfarienne , fclon  la  no- 
nce epifcopale  de  cette  province. 


T I G jfjr 

TTGARA  , ville  de  T Afrique,  dans  d’intérieur 
de  la  Mauritanie  céfarienfe , filon  Ptolemée.  - • f 

TïGAVA  ( Tuckcrtah).  Ptolemée  place  une  ville 
de  ce  rom  dans  l'intérieur  de  la  Mauritanie  céfa- 
ticiine  , à environ  trente  utiles  au  midi  du  mont 
Zalacus.  , 

T1GAUDA,  municipede  l’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie cèfarienne  , fur  ia  route  de  Rujucurrum  k 
Cola,  entre  Caficilum  lincitanum  fie  Oppidum  A'b— 
vum  , félon  lV.inéraire  d’Antonin.  # 

TIGENSE  OPPIDUM  , nom  d'une  ville  de 
l'Afrique  propre  , félon  Mine. 

TIGIENSIS  ou  Tiziensk,  fiège  épifcopal  d'A- 
frique , dans  la  Byfacène  , félon  la  conférence  de; 
Carthage. 

T1GILLAVENSIS  on  TiGrixABENSxs  , fiège; 
épiféo]>al  d’Afrique  , dans  Ja  Numidie  , fclon  là. 
conférence  de  Carthage.  , 


.iuuiu.ni>n,,mcuc  i intérieur  oc  ta  isian- 
ritanic  cèfarienne,  de  laquelle  Ptolemée  fait  men- 
tion- Elle  étoit  près  d’une  rivière  fit  au  fud  d ’/- 

COjiiUHu. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin  , elle  cil  marquée; 
fur  ta  route  de  Rufttcurrum  à Scalda. 

TIGISTANUS,  fiége  épifcopal  d'Afrique  , dans- 
la  Numidie  , filon  la  conférence  de  Carthage, 

T1GISITANUS  , fiégp  épifcopal  d'Afrique  r 
dans  la  Mauritanie  cèfarienne  , fclon  la  confé- 
rence de  Carthage- 

•T1GN1CENSIS  r fiège  épifcopal  d'Afrique  ,. 
dans  la  Numidie , félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

TIGNTUM , ville  de  l'Italie , dans  le  Piccmim  1 
félon  Céfar. 

TIGRA  , ville  de  baffe  Moelle  , fur  la  route; 
de  Viminlacum  à Nicomédic , entre  Examapriflu  St 
Appiana , fclon  l’itinéraire  d'Antonin.. 

TIGRANA,  ville  de  l’Afic,  dans  rintétieur  de; 
la  Mèdie  , fclon  Ptolemée. 

TIGRA  N AAMA , ville  de  i’Afie , dans  la 'grande* 
Arménie , fit  1 une  de  celles  qui  croit i; t fituées  à* 
l’orient  des  fourccs  du  Tigre , félon  Ptolemée. 
m T1GRANOCERTA  ( St-td  ) , ville  de  l'Afie,. 
dans  la  mande  Arménie , à quelque  diflance  à la; 
gauche  du  Tigre , fur  le  fleuve  Niaphor'À %.  & au; 
nord'Ouefl  de  fon  embouchure  dans  le  Tigre.. 

Cette  ville  fut  bâtie  par  Tigranc,  du  temps; 
de  la  guerre  de  Mithridate.  Selon  Plutarque , elle- 
étoit  grande  , belle  fit  puifiamment  riche  ;;  mais; 
fclon  Strabon  , l'arrivée  de  Lucullus  en  Arménie  ,. 
fut  cïufc  qu'elle  demeura  imparfaite  ; 8t  dans  là' 
fuite  elle  devint  grande  Si  bien  peuplée.  11  amure; 
que  lorfque  Lucullus  prit  cette  place , Il  renvoya; 
les  habitans  dans  les  diverfes  villes  d’où  on  les  avoir: 
tirés  pour  la  peupler. 

Tacite  rapporte  que  Tigranocena  étoit  fituée  fine 
un  terrein  élevé  fit  prcfqpe  environnée  par  le  iïs- 
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ccphorius}  qn’elle  étoit  bien  tonifiée  & détendue 
par  une  bonne  garnifon. 

TIGRIS  ( U Tipx  ) , grand  fleuve  de  l’Afie  , 

3ui  prend  fa  fource  dans  la  grande  Arménie , 
ans  la  plaine  d’Elegqjjne.  Ce  fleuve  , félon  Pline , 
étoit  nomme  /Jigtinj  , depuis  fa  fource  jufqu’au 
monr  Taunu . qu'il  travcrfe , Si  fe  nommoit  Ti- 
pit  à fa  fonie  de  l'autre  côté  de  la  montagne , 
jufqu'à  la  mer , où  il  va  fe  perdre  dans  le  golfe 
rcrfjque.  Cet  auteur  dit  ,L.vi,  ch,  17 , que  ce 
fleuve  traverfe  le  lac  Arétufe  fans  y mêler  fes 
eaux.  Strabon , L.  xr,  p.  729,  Si  Arricn  , in  ln~ 
dicta  , n*.  41  , donnent  le  nom  de  Pofitipu  à 
l’embouchure  du’  Tipis  ; St  Pline , L.  ri , en.  27  , 
donne  le  nom  de  Pjfaipii  à la  partie  de  ce  fleuve 
qui  fe  fèpare  en  deux  bras,  & qui,  après  avoir 
formé  une  ile  , fe  rejoignent  pour  couler  dans  un 
fcttl  lit.  * • 

, Ce  fleuve  eft  appelé  Chiihcl  par  Moite.  Gtntf. 
.ch.  11 , v.  14. 

Voilà  comment  M.  Larcher  s’ejfprime  fur  ce 
fleuve  , dans  fa  géographie  d’Hérodote. 

LeTig  re  eft  un  des  plus  grands  fleuves  de  l’Afie  1 
mais  je  dois  faire  obferver  que  ce  favant  ne  s’ex- 
prime ainfi  , ce  me  fcinble  , que  relativement 
aux  fleuves  que  connoiiTi lient  les  anciens  , comme 
le  Kri/cha  , le  Gange  , 8cc.  dans  l lnde  ; les 
grand»  fleuves  de  la  Chine  St  de  la  Tartane  fout 
incomparablement  plus  grands, 

11  a fa  fource  dans  les  montagnes  de  l’Armépie,  & 
fç  rend  dans  le  golfe  Perfique.  Aujourd'hui  le 
Tigre  8c  l’Euphrate  tombent  dans  la  mer  par  un 
çuîal  commun  ; mais  autrefois  ils  s’y  déchargeoic»« 
iêparémem  ; 8c  du  temps  de  Pline  , on  voyait 
ojcore  les  voftiges  de  leurs  anciens  lits  féparcs. 
Cet  auteur  ( L vt , ch.  27),  dit  que  la  fource  du 
Tigre  eft  au  milieu  d’une  campagne  de  la  grande 
Arménie  , qp’il  entre  dans  le  lac  d’Aréthufe  & 
pa(Te  au  travers  fans  y mêler  fes  eaux.  Enfuitc 
il  remonte  le  mont  T.mruj , s’enfonce  en  terre , 
paÎTe  par-defibus  la  montagne , St  va  reparaître  de 
l'autre  côté  : la  caverne  où  il  entre,  s'appelait 
Zoroanda  ; Si  une  preuve  que  c’eft  le  même  fleuve 
8c  non  un  autre , qui  fort  de  la  montagne  , c’cft 
qu’il  rend  à fa  fuite  ce  qu’on  y a jeté  à l'entrée 
delà  caverne.  Ce  fleuve  eft  à I eft  de  l'Euphrate  ^ 
v Mélopotamie  fe  trouvant  en:re  les  deux.  Stra- 
bon paaàt  avoir  pris  pour  la  fource  du  Tigre  , 
a for*  du  mont  Tjutus  , puifqu'it  le  met 
hprs  de  l’Arménie. 

Les  principaux  lieux  qu'arrofoit  le  Tigre , étoïent 
depuis  le  lac  Arcthufa  , le  lac  Thofpita , au  fortir 
duquel  il  trouvoit  la  ville  de  Thojpia  , appcllée 
au  lu  Au[aniorum  ( Erzcn  ) , 8c  peu  après  A’aAjvru  ; 
un  peu  au-deflous  de  cette  ville,  il  rcccvoit  les 
eaux  d'une  autre  branche  qui  venoit  du  nord-- 
oueft , pendant  que  la  première  venoit  du  nord-cft  : 
cette  fécondé  brandie  avait  patfé  par  Artjoiccru 
( Ardis  ) ; Ami*  ( Kara-Amtd  011  Diar-Bekir ) ; 
pc  enfin  par  Ctflrum  Ccph*{  lldh-Kcifa.)  , au  fud 
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de  laquelle  ville,  les  deux  fleuves  fe  rhuûffent 
& coulent  cnfemble  fous  le  nom  de  Tigre. 

11  arrofoit  , en  allant  vers  le  fud-*A  , à Ta 
droite  , Sapha  ( Safa  ) , Zabdicena  ( Zabda  » appelé 
aufli  Gezirat  IbnOmar  ) ; plus  bas , aufli  à Ta  droite, 
Labbarux  , ( Moful  ):  au  lud-eft  de  cette  dernière, 
fur  la  gauche  du  fleuve , & tout-à-fait  en  face,  eft  nn 
petit  heu  appelé  Niro  , qui  fait  conjecturer  que 
c’eft  remplacement  qu’occupoit  Ni  nus  ou  Ninivt. 
Mais  dans  le  pays,  par  ignorance,  on  Jwéfcnd  que 
Moful  a fucceaé  à Balfy  loue  ).  Plus  au  fud  , le 
Tigre  avoit  à gauche  Lsrijfa  , puis  de  ce  même 
côté  rcccvoit  le  Zabus  minor  ( Altun-Scn  ).  Au 
confluent  de  ce  fleuve  avec  le  Tigre  , étoit  Cxn% 
(Senn) , plus  bas , du  même  côté , étoit  Pary  Sttidis 
Psâ  D emut  ; fur  la  droite  plus  au  fud  , étoit  Biithn 
(TcKtit);  puis  Apomca  Miffu-.ts.  Là  coinmerçcit 
un  canal  que  l'on  nommoit  Archous  , qui  s’eloi- 
gnoit  un  peu  du  Tigre  à l'oueft  , a-roloit  du  nord 
au  fud  , fa  partie  de  ce  pay»  appelée  MtJJcnc.  Ce 
canal  fe  nomme  a ujourd'hui  Diztit , ou  petit  Tigre, 
prefqii’eu  face  d ' Apomt*  Mcjfcnu , fur  la  gauche 
du  Tigre  , étoit  Sumct  (Samira  ou  birra-Men-Kai)  ; 
plus  au  fud  6c  du  mépie  côté , étoit  Opu  , appelée 
aufli  Amiocki*.  C’étoit  en  face  de  ccctc  ville, 
fur  la  droite  du  fleuve , que  commençoit  une  mu- 
raille , qui  , formant  une  courbe  ven  le  nord  , 
alloit  joindre  l'Euphrate  au  lieu  nomme  Mjcc- 
prau*  (KaragoJ).  Cette  muraille  .garnie  d’un  foflê 
8c  de  tours , étoit  appelée  Munu  Mciuc  ; 8c  aufli 
Murui  StmiramiJu , parce  qu'unq  ancienne  opinion 
l’attribubit  à Scmiramis, 

Le  canal  dont  j’ai  parlé  traverfoit  cette  mu- 
raille, 8c  alîoir  par  le  fud  , rejoindre  le  Tigre  an 
lieu  où  eft  aftuellemem  Bagdad.  Il  abrégeoit  de 
licaucoup  la  navigation , parce  que  le  Tigre  qui 
eft  plus  a l'crt , tait  un  très-grand  nombre  de  petits 
circuits , 8c  même  un  afli»  grand  , ce  qui  l'éloigne 
d'autant  plus  de  la  ligne  droite,  - 

Un  peu  au  deflbus  de  la  ville  aéhiellc  de  Bagdad 
étoit  Séltucia,  la  plus  célèbre  de  toutes  celles  qui 
ont  porté  ce  nom.  Elle  avoit  tout  auprès  8c  du 
même  côté , c’eft-à-dirt , fur  la  droite  du  Tigre  , 
un  périt  lien  nommé  Coche  (Soliman  Tak  ),  Si 
en  (ace  , fur  la  gauche  du  fleuve  , la  ville  de 
Cufiphon.  ( La  ville  qui  a fuccédé  à cette  der- 
nière a reçu  le  nom  d’Al  - Modaïn  , ou  les  deux 
villes.  ) 

Lé  fleuve  courait  enfuite  du  fud-cft  vers  l’eft , 
6c  arrofcit  AhyJ*.  • 

Après  avoir  été  quelques  temps  vers  l’cft , le 
Tigre  revient  au  fud-oitcft  , ou  étoit  Cybjtt 
( w afith  ) , fur  fa  droite  ; puis  il  redefeend  par 
le  fud-eft.  On  n’y  connoit  pas  de  lieu  diflingité 
dans  l'antiquité  pifqu’à  fa  jonélion  aéhiclle  asec 
l’Euphrate,  qui,  ayant  quitté  fon  ancien  lit  à la 
hauteur  S'Apomt*  (Korna)  , mais  plus  à l'oueft,. 
vient  s’y  jejer  en  race  de  cette  ville.  Il  eft  pro- 
bable que  l’on  avoit  fait  de  l'un  à l’aptrc  de  ces 
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fleure» , un  canal  de  communication  , & que  ce 
canal,  a ahforbé  le  fleuve. 

Depuis  cette  jonéiion  le  Tigre  efl  fenfiblcment 
plus  large.  . 

Un  peu  an  nord  A'Apumia  ou  Apjmea  , il  re- 
cevait le  Gyndu  , groin  des  eaux  du  Siofœut 
( Ab-Zal  ). 

Un  peu  au  Aid  du  canal  qui  va  du  Tigre  à 
Bafira  , étoit  / dpologos  ( Obafch  ) , puis  Aphlc 
(Asfâr)  . Agùus  (Zcïni)  à gauthe  , Foruth  h 
droite.  * 

Ilparoit  que  les  anciens  ont  nommé  le  cours 
du  Tigre  , depuis  Apologes  , ils  l'ont  nommé  , 
dis-je  , Pü/i-T tg: u ; on  le  nomme  aujourd’hui  SAat- 
Oul-Arab. 

Le  canal  qui  pafTe  à Bafra , va  joindre  l’ancien 
lit  de  l’Euphrate. 

Tigris  Fons  , fontaine  de  l’Afie  , dans  les 
montagnes  qui  font  au  fud  de  la  Maxoéne  , en- 
viron par  les  a 8 degrés  a 5 minutes  de  latitude. 
Cqrtc  fontaine  fonnoit  un  rtiifleau  qui  couloit  vers 
le  fud-oaefl , & allait  fc  perdre  dans  le  lac  An- 
ihufa. 

TIGUALENSIS  , fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Byzacène  , félon  les  a êtes  de  b confé- 
rence de  Carthage. 

T1GULTA  ET  SEGESTA  TIGUUORUM  , 
ville  de  l’Italie , dans  la  Ligurie , félon  Plitle. 

TIGUR1NA  , ville  métropole  de  la  Norique, 
félon  Ortelius. 

TIGUR1NI  ( Us  Tl(mini)  , peuples  Gaulois  , 
qui  , félon  Tite  - Livè  , s'étoiem  rctir^  de  leur 
ville,  pour  s’établir  dans  un  canton  des  Helvé- 
riens,  taillèrent  en  pièccs/ur  les  confuis  des  Allo- 
broges , h:  conful  L.  Caffius. 

Selon  StrAun  , ce  peuple  fe  joignit  aux  Om- 
bres , quand  ceux-ci  entreprirent  de  paiTcr  en 
Italie.  . 

TIGURIN'US  PAGUS , nom  de  l’un  des  quatre 
cantons  qui  compofoient  la  fociéié  Helvétique  , 
félon  Céfar  : on  croit  qpic  c'cft  Zurich.  Voyt j 
Ticurini. 

T1GUT1A  , lieu  de  l'Italie  , dans  la  Ligurie  , 
.au  nord-efl  de  Monilia.  , 

TIJUCENSIS  ou  Tysicensis  , fiège  épifcopal 
de  l'Afrique  proconfulaire  , félon  la  conférence 
de  Gtrthagc. 

T1L,  nent  d'une  rivière  de  IhAfie  , fur  les  bords 
de  laquelle  habitoit  b nation  nommée  Sogor,  félon 
Nicéphore  Calliflc. 

TJLATÆI  , nom  d’un  peuple  de  b Tltracc. 
Thucydide  les  indique  fur  le  mont  Scomius. 

T1LAVEMPTUS  FLUV.  fleuve  de  l’Italie, 
dans  la  Vénétie. 

T1LAVENTUM  MARJS  ET  MINUS,  nom 
de  deux  fleuves  de  l'Italie , dans  b Vénétie , félon 
Pline. 

TILE  , lieu  de  la  Gaule  , au  fud-oqefl  A'An- 
icmaturum.  Malgré  quelques  petites  difficultés  que 
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préfente  l’accord  des  difbnccs  ri’apKs  les  mefttres 
anciennes  & modernes  comparées  , on  convient 
cependant  que  ce  lieu  doit  être  Thil-le-Châtecu. 

TJLLA  !i  A R U M . ville  de  l’Afrique  propre,  fur 
la  route  de  Ta cap*  à la  grande  Lepiis , entre  Tht- 
btUmum  & Adaugmjgdum  , félon  l’itinéraire  d’An- 
tonin. 

TILL1UM  ou  Til'VM  , ville  fituée  fur  b côte 
occidentale  de  file  de  Sardaigne  , entre  le  pro- 
montoire Garditaiwm  & le  port  Symphiau  , félon 
Ptolcméc. 

TILMOGNUS,  lien  de  l’Afte,  dans  b Cœlefyrie, 
félon  Nicéphore  Callifte. 

T1LO-GRAMMUM  (Ong//)!  Ce  lieu,  film 
que  M.  d’Anvillc  le  juge,  doit  être’ aujourd'hui 
Ougli.  • • 

Ptolcmée  nomme  cette  ville  , qui  étoit  fmiéo 
à b droite  du  bras  le  plus  occidental  du  Gange , 
vers  le  13'  degré  de  lat. 

TILOLES  , nom  d’une  bourgade  d’Egypte,' 
dans  1a  dépendance  d’HcracIéc.  Selon  Suidas , c'é- 
toit  b patrie  d'Héraelèon. 

T1LOX , promontoire  fur  b cô'e  feptentrio- 
nale  de  file  de  Cork  , entre  l’embouchure  du 
fleuve  VaUriut  St  le  rivage  appelé  Cafix  LUms. 

TILPHOSSA  , fontaine  de  la  Grèce , dans  1a 
Béotie , dont  fait  mention  Ariftophanc. 

Strabon,  L.  ix , p.  413,  dit  qu’elle  étoit  près 
de  la  ville  de  TUphofitm , à qui  elle  donnoit  fort 
nom. 

Paufanias , L ix  , eh.  jj  , parle  de  cette  fon- 
taine , St  dit  qu'elle  étoit  fituée  k environ  cin- 
quante ffatles  de  b ville  Alisrtui. 

Etienne  le  géographe  en  bit  aiifli  menrion. 

TILPHOSSÆUM  , nom  d’une  petite  contrée 
de  b Grèce , dans  b Theflalic , félon  Etienne  de 
Byfance.  * 

TILUM,  nom  d’une  ville  de  l’Hellcfpont,  félon 
le  conrile  de  Chalccdcine  , cité  par  Ortelius. 

TILUTHA,  nnitt  d'une  île  de  l'Afie , qui  étoit 
dans  le  cours  de  l'Euphrate  , vers  le  3)*  de»té 
53  minutes  de  latitude. 

TIMACHUS , nom  d’un  fleuve  de  b Mœfte  , 
dans  la  Dard«nie  , félon  Pline. 

TIMACUM , nom  d’une  ville  que  Ptoleméc 
indique  dans  b haute  Mccfic , Se.  éloignée  du 
Danube. 

T1MÆA  , •ville  de  l’Afle  , dans  l’intérieur  de 
b Bithynie  , félon  Ptoleméc. 

TIMÆI  , peuple  de  la  Sicile  , félon  Ortelius, 
qui  cite  Etienne  de  Bj||ànce.  Mais  je  ne  trouve 
pas  ce  nom  dans  Etienne  de  Byfance  ; il  y a eu 
quelque  erreur  de  cepifte. 

TlMAGENUS,  nom  d’une  île  du  golfe  Ara- 
bique , félon  Ptoleméc. 

TLMANDI,  fiégc  épifcopal  Ai  l’Afie,  dans  la 
Pifidie  , félon  les  notices  grecques. 

TIMAVUS,  fontaine,  lac,  fleuve  & port  de 
la  Vénétie , dans  b partie  feptcntrionale  de  l’I- 
talie. Ce  fleuve  fortoit  du  he  par  fept  ou  huit 
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ouvertures , enq^nit  entre  Ttrp/k  Si  CtncorJL 1 , Si 
fc  jetoit  dans  la  mer  par  une  feule  embouchure , 
félon  Pomponius  Mil» , L.  11 , eh.  4.  • 

Tite-Live  fait  mention  du  lac  , L.  xxaxi  , 
th.  1.  ■ 

Strabon  dit  qif il  y avoit  dans  cet  endroit  un 
temple  de  Diomède  , un  port , Si  un  bois  fort 
agréable.  Cet  auteur  donne  fept  fources  au  fleuve 
Timsvus  , & dit  qu’aprés  s'ètrc  formé  un  lit  vafle 
&.  .profond  , U va  aufïi  - tôt  fe  perdre  dans  la 


TIMENUTHERF.NSIS  , liège  épifcopal  de 
l’Afie  , dans  -la  Phrygie  Pacatiane  , félon  des 
notices  Grecques.  • 

timf.thüs,  fleuve  de  la  Sicile,  félon  Pto- 
Umce.  Il  en  indique  l'embouchure  fur  la  côte 
fcptcntrionalc  , entre  Tvr.dantm  Si  A:stbyrium. 

TIMICI  ( Abst-d-tt'ed  ) , lieu  de  f Afrique  , au 
fud  ell  A'AfitwU.  C«  lieu  étoit  fur  le  bord  d'une 
des  rivières  q*i  formoient  le  Caruima.  Il  en  dl 
fait  mention  par  Pline  & par  Ptolciué'o. 

On  y voit  encore  des  ruines. 
TIM1CITANUS  , fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  céfarienf* , félon  la  notice  épif- 
copale  de  certe  prosince.  « 

Tl.MIDANfc.NblS  , fiège  épifcopal  d Ah-ique , 
dans  la  Mauritanie  céfanenfe  , lèlon  la  notice 
épifcnpale  de  cette  province. 

T1MIDENSIS  , fiège  épifcopal  de  l’Afrique 
proconfulairc  , félon  la  notice  épifcopale  de  cette 
province. 

TIMO  , nom  d’un  fleuve  de  1 Iraue  , félon 
Ortdius  , qui  n’en  donne  pas  de  meilleure  indica- 


TIMOGITTIA  , ville  de  la«Scytbie,  fur  le 
bord  du  Pont-Euxin  , fur  la  route  de  l'im'uÙMum 
à Ntcomèdic , «ntre  c'utuiu  Si  Dionyjiopolis  , fclon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

T1MONIACENSES  , peuple  de  l’Afie , dans 
la  partie  de  la  Paphlagonie  quèétoit  limitrophe  avec 
la  Bithynic  , dans  la  contrée  Timoniiis  , félon 

MTÏMONITIS  , confie  de  l’Afic  , dans  la  Pa- 
phlagonie , au  voifinage  de  1a  13i*Jiynie  , félon 
Strabon  & Ptolemée. 

Cette  contrée  prenoit  ce  nom  d'un  lieu  appelé 


fimonium. 

TIMONIUM , lieu  fortifié  de  lTAfic , dans  ta 
partie  de  cette  province  qui  étoit  limitrophe  avec 
la  Bithynie , félon  Etienne  de  Byfance. 

Timonium  , nom  ti'uîMj  maifon  qu’Amqinc  fit 
bâtir  auprès  d'Alexandrie  "Egypte,  pour  s’eu  faire 
une  retraite , félon  Strabon.  • 

. Plutarque  {apporta  qu' Antoine  fit  fcitlr  cette 
maiion  auprès  du  phare  , fur  une  jetée  qu’il  fit 

faire  dans  ta  tirer.  • 

TIMPORUM  , TIMERUM  , T1MP1RIS  ou 
ToMPlRtS  , félon  les  divers  exemplaires  de  l'iti- 
ncraire  d’Antonin  , lieu  fer  1a  route  de  Dyrrr- 
çhium  à Byfance , entre  Milçlirum  gc  T'ojonoppUt. 
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TIMUS  , nom  d’une  ville  de  l’Afic  mineure’ 
Elle  fut  renverl'ée  par  un  tremblement  de  terrai 
fclon  Nicéphore  Callifle.  " 

1I.MVRA  , ville  de  l’Afie  , dans  1'Ifaurîe,  fclon 
Etienne  de  Byfance. 

Timyra  : Etienne  de  Byfâncc  nomme  ainfi  un 
fleuve  qu'il  indique  dans  l’Inde. 

TINCAUSAR1S  , lieu  de  l’Afrique  , dans  U 
Cyrénaïque , fur  route  de  Carthage  à Alexan- 
drie , entre  Èonum  Si  Aui ils  , lèlon  l'itinéraire 
d’Antonin. 

T1NCONT1UM  ou  Tinconcium  , ville  de  la 
Gaule  Lyonnoife  , entre  Avaricum  Si  Deccidse , 
lèlon  l’itinéraire  d’Antonin. 


Il  crt  prefque  certain  que  la  ville  de  Sancoins 
aâuellc  a remplacé  ce  lieu  ancien. 

TIN  DA  , ville  de  la  Thracc  ; mais  elle  ne 
fubfiiloir  plus  au  temps  de  Pline. 

T1ND1UM  , ville  de  l’Afrique , dans  la  Libye, 
filon  Etienne  de  Byfance.  Elle  eft  indiquée  en 
Egypte  par  Athénée.  • • 

TINGENA , contrée  del’Afie  , dans  la  Méfo- 
notamie  , au  midi  de  la  Gaufanirc , félon  Pto- 
lemée. 


TINGENTKRA  ( Alfét iw) , ville  de  l’Hifpa- 
nie  , dans  la  Bctique  , au  fud-oueft. 

11  paroi t que  c’cft  la  meme  ville  qui  cft  nom- 
mée dans  Antonin  P or  tus  Altus  , & Julia  Tra- 
JuTj.  J'ai  pris  le  nom  que  lui  donne  Pomponius 
Mêla  , d-mt  elle  étoit  la  pairie.  Cet  auteur  dit 
qu’à  fa  im fiance  , elle  étoit  viile  romaine.  Se  que 
depuis  elle  étoit  devenue  ville  africaine  , c’eil- 
a - dire  » habitée  par  des  peuples  venus  d’Afri- 
que  (1). 

TINGES  , ville  de  HAfriquc  propre  , dans  le 
voifinage  de  By^acium , fclon  Proche. 

T1NGIS  ( Tanger  ) , ville  d'Afrfljfc  , qui  étoit 
fituée  fur  le  détroit  , entre  le  promontoire , les 
côrcs  & l'embouchure  du  fleuve  Valait-  f fclon 
Ptolemée  , Z.  iv , ch.  i , qui  la  furnomme  C<t- 
farca , 


• (t)  M.  de  1»  Nauze  explique  très-heureufement  ce 
palfaRC  de  Mêla.  Cette  ville  , au  rapport  de  Stiabon  , 
•voit  etc  d’abord  habitée  par  des  Africains,  venus  de 
/.du  (Arzilia,  fur  U cote  occidentale , bu  fmUoucft  àe 
Tinpt , Tanger  ).  Mais  dans  la  divrhon  que  l’empereur 
Claude  fit  de  l’empire  Romain,  il  transporta  le  nr,m 
de  J ilia  TrjduSj  de  la  ville  , qui  étuït  da.ts  la  Bêrique, 
à Tingis , qui  étoit  en  Mauritanie.  Ccft  probablement 
aî^rs  que  cette  ville,  qui  avoit  etc  municipale  rendant 
l->ng*temps  , ccfla  en  quelque  forte  detre  romaioe , 
6c  rentra  dans  la  claftc  de  cilles  qui  étaient  habitées 
par  des  peuples  originairement  Africains*  M.  de  U 
Nauze  préfume  même  que  le  nom  de  Tiagifttcr*  tft 
forme  comme  celui  de  Marerurat  qui,  félon  Fcftu* , 
eft  l'équivalent  de  Mater  alt'ra  , ou  l*a»tr<  mire.  Air*fi 
Ttr.çenura  fiamfîcrcit,  dans  Àlélt,  i'-iuiu  Tingis>  fi  ce«c 
ville,  en  effet , avoir  perdu  le  nom  de  Tniu&a  Juliê, 
Comme  il  y avoit  pris  naifiauce  , il  cherchait  a c1* 
relever  fécut  en  U notnmjnt  l’autre,  ou  l'ancienne 
Ttngtt, 

Popponiu* 


ê 
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Pomponius  Mêla  , L.  i , ch.  j , Sc  Pline , £.  v , 
cL  / , ait  que  c’étoit  une  ville  très  - ancienne  & 
qui  avoir  été  fondée  par  le  géant  Antée. 

Cette  ville  donna  ion  nom  à la  Mauritanie 
Tingiranc , dont  clic  étoit  la  capitale. 

Pline  dit  que  le  nom  de  cette  ville  fut  changé 
en  celui  de  Tr.tàuàa  Julia  , lorlque  l'empereur 
Claude  y envoya  une  colonie, 

Plutarque,  in Stnono , nomme  cettc^ ville  Tin- 
gêna  f Sc  dit  qui  les  habitai»  racontoient  que  ce 
ne  fut  point  Antée  qui  fut  1%  fondateur  de  leur 
ville  ; mais  un  fils  que  la  veuve  Tinga  eut  avec 
Hercule  , que  l'on  appela  Sophax  : il  fonda  cette 
ville  & lui  donna  le  uom  de  fa  mère.  • 

TINGRI , nom  d'un  peuple  de  la  Germanie , 
Ad  on  Ptoleméc. 

T1NIA  ou  Ténias  , fleuve  de  l'Italie  , dans 
YUmbrU , .félon  Pline  Sc  Strabon  , ce  dernier  écrit 
Tentas. 

Stlius  Italicus  fait  entendre  que  c’étoit  un  petit 
fleuve  qui  alloit  fe  perdre  dans  le  Tibre. 

TINIQRIDI  TIMORIDI  ou  Tiniodiri  , lieu 
de  l’Afrique,  dans  la  Cyrénaïque  , fur  la  route  de 
Carthage  à Alexandrie , entre  Anabucis  Sc  Bortum  , 
félon  1 Itinéraire  d’Antonin. 

T1NISA  , nom  d’une  ville  de  l’Afrique , félon 
le  concile  tenu  fous  S.  Cyprien. 

TINISSA , ville  de  l’Alie  , dans  1a  grande  Ar- 
ménie , félon  Ptoleméc. 

TINISTENSIS  ou  Tinisensis,  fiège  épifcopal 
de  l’Afrique,  félon  la -conférence  de  Carthage. 

TINNA  ou  Tina  , fleuve  de  Pile  d’Albion  , 
entre  les  golfes  Taua  Sc  Bodtria  , félon  Prolemée. 

TINNA  FLEUV. , petit  fleuve  de  P Italie , dans 
le  Pictnum. 

TINNETO  , nom  d'un  village  de  la  Rhctie  , 
félon  l’itinéraire  d’Antonin.  » 

TINNISENSIS  , fiège  épifcopal  de  l’Afrique 
proconfulairc  , félon  la  notice  épifcopale  d’A- 
frique. 

TINPHADUM  ou  Timphadum,  lieu  de  l'A- 
frique, dans  la  Numidie",  fur  la  route  de  Thc- 
vcltes  à Sitifis  , entre  Thcveflc  Sc  Vegeftla  , félon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

T1NTIBER1TANUS  LIMES  , contrée  de  l’A- 
frique Tripolitaine  , félon  la  notice  des  dignités 
de  l’empire. 

TINÜRTIUM  ( Tournas),  vUle  d»  la  Gaule  , 
fur  la  route  de  Lugdunum  à Gtjjbriacum , félon  l'iti- 
néraire d’Antonin.  Ce  lieu  fe  nomme  actuellement 
Toumus. 

TIORA  , ville  de  l’Italie  , dans  le  pays  des 
Sabins , fur  la  rQute  de  Reatt  à Lifta  , métropole 
des  Aborigènes , entre  Varia  & Vida. 

TIOS  ou  Tieum  , ville  de  l’Aiie,  dans  la  Pa- 
phlagonie , félon  Etienne  de  Byfance.  EUc  efl  nom- 
mée Tùum  par  Strabon. 

Ptolcmée  appelle  cette  ville  Tion,  Sc  il  l’indique 
fur  le  bord  du  Pont  - Euxin  , entre  Pfyüium  Sc 
^'embouchure  du  fleuve  Parthtnius . 
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TTPANÆA  ou  Tipanée,  ville  de  la  Triphyiie  ,* 
dans  l'Llidc,  au  nord-ouefl  à'tpium. 

TIPAN1SSÆ , peuples  de  I’Afie  , auprès  du 
mont  Caucafe  , félon  Etienne  de  Byfance. 

TIPARENUS  INSU LA , île  deTiparénc,  fituée  * 
dans  le  golfe  Argolique. 

Le  petit  canal  qui  la  féparôit  du  continent, 
ctablifloit  la  communication  entre  le  golfe  Hcr- 
mi  one  Sc  le  golfe  Argolique.  Ccft  actuellement 
Sptcie. 

T1PASA  (Tipfa),  ville  de  l’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  céfariennc  , félon  Ptoleméc  6c  rîttné- 
raire  d’Antonin,  où  clic  a le  titre  de  colonie,  & 
marquée  fur  la  route  de  Carthage  à Tingis , entre 
Ç a farta  Colonie  Sc  Cafx  'Calucnu.  • 

Cette  ville  conferve  encore  fa  principale  porte , 

& quelques  relies  de  fes  vieux  murs. 

Cdt  vraifcmblabiement  la  même  que  Pline  in- 
dique dans  la  Numidie. 

T1PASENSLS , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Numidie  , félon  la  notice  épifcopale  d'A- 
frique. 

TIPASITANUS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  ^ 
dans  la  Mauritanie  ccfariennc  , félon  la  notice  des 
évêchés  de  cette  province. 

TIPENISES,  nom  d’un  fleuve  dont  il  efl  fait 
mentiop  dans  le  grand  Etymologifre  ; mais  fans 
dire  à quelle  contrée  il  appartient. 

TIPHA , petite  ville  de  Grèce , dans  la  Béotie. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  du  golfe  de  Corinthe, 
Sc  on  yvoyoit  un  temple  d’Hcrcule,  dont  b fête 
fe  céléoroit  tous  les  ans  , félon  Paulanias  , L.  îx , 
Beotic.  ch.  j 2. 

T1PHICENSE  ou  Tiricense  Oppidum,  ville 
de  l’intérieur  de  l’Afrique  propre.  Pline  la  met 
au  nombre  des  trepte  villes  libres  de  ce  pays-là, 

TIQUADRA  , nom  de  l’une  des  plus  petites 
îles  firuées  aux  environs  des  îles  Baléares.  11  ajoute  . 
qu’elle  étoit  près  de  la  ville  de  Palma. 

TIRACHEA  , ville  de  la  Judée , dans  la  Dé- 
capole.  Elle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la  mer 
de  Galilée^ 

TIRALlIS  , ville  de  TA  fie , dans  b petite  Ar- 
ménie. Ptolemée  l’indique  dans  la  Cataonie. 

T1RANADUM  ou  Tirinadum,  ville  de  l’A- 
frique , dans  la  Mauritanie  céfaricnne  , fur  b route 
de  Carthage  à Céfarée , entre  RapiJum  à Caput- 
ciUanum  , félon  ritinératre  d’Antonin. 

TIRAS1A.  Il  paroit  que  c’cfr  le  nom  d’un  lieu 
de  Tile  de  Crête.  Orulius.  • 

TIRATHABA  , village  de  1a  Palestine,  près 
de  b montagne  Gari&im  , & qui  appartenue  aux 
Samaritains , félon  Jofèph.  , 

T1RGUBIS  ou  Tiovbi,  ville  de  l’Afrc  , dans 
b Méfopotamic  , fur  le  bord  du  fleuve  Ch aboras ,, 
ftlon  b table  Thcodoficnnc  6c  Ptoleméc.  Ce  der- 
nier écrit  Tirptbis.  Elle  étoit  fituée  au  nord-oue/l 
de  Rcfaina. 

TIRIPANGADA , ville  dcllndc,  cn-deçàèu 
Gange , félon  Ptoleméc. 
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TiRISGUM , nom  d'une  ville  de  la  Dr.cie  , 
fclon  Vtolcmée. 

TIR1STA  , ville  de  la  Ira  (Te  Myfic  , près  du 
Danube  , entre  Trimjnium  & Durujierum  , félon 

ftok-mee. 

TIlMSTR  IA  ou  Tetrisi*  , premomoire  de  la 
baffe.  M«  fie,  fur  le  Pont-Euxin,  entre  Dlory/o- 
folis  tk  OJtjfus  , félon  Ptolemce.  11  eft  nommé 
Jtr  par  Amen. 

Tll’.lTHIA,  ville  de  i'Afie  , dans  l’intcrieur 
de  la  Mésopotamie  , fclon  Ptolcmée. 

TIR1ZA,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Paphlagonie, 
félon  Etienne  de  Bylànce. 

TIRIZIPHANES  , peuple  de  I'Afie  , dans  la 
ftiphlngonic  , il  lsabitoit  la  ville  de  Ti'iyi  , félon 
Cléftas  , cité  par  Etienne  de  Byfunce. 

T1RS.E  . ville  de  la  Macédoine  , dans  la 
Mygdonie.  Elle  tiroit  fon  nom  deTirfe,  une  des 
femmes  du  fils  de  Mvgdon  , félon  Théagène -, 
cité  nar  Ftiennc  de  îly.anco. 

T1RVNS,  ville  de  l’Argomltyau  nord  de  MiJtj  , 
fituée  dans  une  enceinte  de  montagnes.  Elle  étoit 
d’abord  nommée  Halitis , ou  ville  des  pécheurs , du 
grec  V/.iV  , parce  que  des  pécheurs  Hcrmionéens 
nahitoient  en  cet  endroit.  Enfuitc  elle  prit  le  nom 
«le  fon  fécond  fondateur. 

Les  gens  du  pays  fiiifbicnt  remonter  fon  rom 
& fon  origine  à Tirvus,  lils  (TArgns  , fils  de  Ju- 
piter. Une'  origine  fi  relpeétabte,  n’avoir  pas  arrêté 
les  Argiens,  qui , l’ayant  dépeuplée  pour  en  tranf- 
porter  les  hafcitans  à Argos  , empêchèrent  qu’on 
in  s’y  établit  de  nouveau. 

Lorfque  Paufanias  voyagea  en  Grèce , on  n’en 
voyoit  que  les  ruines.  Il  parle  de  la  groffeur  des 
pierres  qui  avoietn  été  employées  à U conftruc- 
tion  des  murs  de  cette  ville.  F.wc’étoit  une  preuve 
encore  fubfiihnte  qu’elle  avoit  mérité  l’épithète 
que  lui  donne  Homère  , de  Ti/^ioierrr.  On  difoit 
que  ces  murailles  avoient  été  bâties  par  les  Cy- 
clone s. 

En  partant  de  cette  ville  pour  tourner  vers  llna- 
chus  , on  trouvoit  un  édifice  en  forme  de  pyra- 
mide , qui  conftatoit  à la  poftititc  le  lieu  ou  Pro- 
fils & AcrUius  avoicr.t  autrefois  combattu  pour  la 
couronne  d’Argos  ; on  prétend  qu’en  cette  oc- 
cafnn  les  Argiens  fe  fervirent  pour  h pre- 
mière fois  du  bouclier  : les  leurs  furent  toujours 
les  plus  effimes  dans  la  fuite.  " 

T1SÆUS  .u  TlSÆUM , montagne  fort  élevée 
dans  la.Thcffalie,  félon  Tite-Live.  Elle  eft  nom- 
mée Tifrim  par  Polybe  & par  Suidas. 

T1SALPHATA,  ville  de -I'Afie,  dans  la  Mé- 
fopotaaijc.  Elle  étoit  fituée  à l’occident  du  Tigre , 
fur  une  des  petites  rivières  qui  alloit  fe  perdre 
élans  le  flenve  Mygdoimu.  Cette  ville  étoit  vers  le 
eéi*  degré  to  minutes  de  latitude. 

TLSANIENSIS , fiège  épifeopal  d’Afrique , félon 
li  conférence  de  Carthage. 

TLSAifClIl  , nôrae  & village  de  la  Libye  , 
félon  Ptolcmée. 
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TTSmA  .TÜSDRO  m Thtsiwus  ( /«mm J , 
fclon  Hirtius  , ville  d'Afrique  , {iruée  à ftx  lieues 
?.u  fud-oiieft  de  Sarfurt , & à cinq  lieue*  au  fud- 
oucA  à' Achat*. 

On  y voir  phificurs  reftes  d’antiquités,  des  au- 
tels , des  inscriptions , des  colonnes  de  differentes 
cfpèéts  , quantité  de  corps  & de  bras  de  liâmes 
de  marbre.  On  y voit  auiïi  les  relies  d’un  am- 
phithéâtre. . 

TlSEiiARlCA  , -fôntrée  de  l’Ethiopie  , félon 
Amen  , elle  commcnçoit  près  du  port  de  Béré- 
nice, & s’étendoit  le  long  delà  mer  Rouge,  juf- 
qu’au  pays  des  Mofchopnages. 

• TISED1T ENSIS  , fiège  épifeopa!  d’Afrique  , 
dans  la  Numidie  , félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

TlSSA,  ville  de  rhalic,dans  \cBnuiumt  félon 
Appicn. 

Il  eft  aulTi  fait  mention  de  cette  ville  par  Etienne 
de  Byfance. 

TlSÎ  ANUS , flaive  de  la  Sarmatie  en  Europe  , 

félon  Jornandés. 

T1S1AUS.  Strahon  nomme  ainli  ime  dq§  villes 
d’Afrique , qui  furent  ruinées  de  fond  en  comble , 
pendant  la  guerre  de  Céfar  contre  Scipion. 

TISIDIUM  , nom  d’une  ville  d’Afrique.  Selon 
Salufte  , Mctcllus  en  donna  le  commandement  à 
Jugurtha. 

TI  SIS , nom  d’une  ville  d’Egypte , félon  Etienne 
de  Byfance. 

TISSA  ou  Tisse,  petite  ville  de  la  Sicile,  an 
pied  & ap  feptenrrion  de  YÆtna , près  du  fleuve 
Oncb.iL , fclon  Ptolcmée.  Silius  Indiens  dit  que 
c’étoit  un  petit  lieu  , & il  le  nomme  7 ijft. 

T1SSÆ  , nom  d’un  petit  pays_  de  la  Sicile  » 
félon  Etienne  de  Byfance. 

TT5URUS  ( To^tr  ),  ville  de  l'Afrique  propre , 
au  midi  de  celle  a’Adrumète , fclon  Ptoleméc. 

Elle  étoit  fituée  à quatre  lieues  au  fud*oueft  de 
Tichafi , 

On  y voit  encore  quelques  reftes  des  Ro- 
mains. 

T1TAC1DÆ  , mnnicipe  de  l’Ax tique  , dans  U 
tribu  Antiochide , félon  Etienne  de  Byfance. 

TITAN  A,  vil  lé*  de  la  Sicyonie  , à Icft  du  fleuve 
Sitas , & à l’oued  du  fleuve  AJopus. 

Elle  étoit  lur  une  montagne  & étoit  plutôt 
regardée  comme  une  foRcttUe , que  comme  une 
viüe.  C’étoit  probablement  de  cette  pofition, 
plutôt  que  du  nom  d’un  titan,  quelle  avoit  pris 
fon  nom  de  Tuana  ; car,  comme  l’obferve  très- 
bien  M.  l'abbé  Bergier , le  mot  tan  ill  oriental, 
& fignifle  élévation  & quelquefois  orojondtttr. 

On  y voyoit  un  temple  tTEfculape  & une 
ffatue  de  ce  dieu  , couverte  d’une  ro!>e  tk  d’un 
manteau  , enfopc  que  l’on  tic  voyoit  de  h figine 
que  le  vifago  tk.  les  mains.  La  déeffe  Hygcia  on 
de  la  tenté , y avoit  auffi  fa  fhtuc.  On  nourriffoit 
dans  ce  tcntple  d’Efculape  des  fetpens  factès , dont 
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la  préfcncc  effrayoit  d'abtftd  ceux  qui  y cntrotcnt 
(ans  en  être  prévenu»,  & qui  fc  croyoient  expo- 
ic i à la  fureur  île  ces  reptiles.  Mais,  accoutumés 
à voir  du  monde  & à en  recevoir  à manger , ils 
ne  faifoEnt  aucun  mal. 

Coronis  avoit  une  flalue  de  bois , dans  le  temple 
d'Efctriape.  tes  halritans  portoient  cette  fia  tue  dans 
le  temple  de  Minerve  , tic  là  ils  l'adoroicnt  : ils 
brùloicnt  toutes  les  viâimcs  qui  lui  étoient  of- 
Trrtes  , à la  réferve  des  olfeaux  qu'ils  mettaient  fur 
les  autels. 

TITANA,  petite  contrée  du  Pcloponife , dans 
la  Sicyonic  , félon  Etienne  de  lîyfance. 

Titana.  Claudien  nomme  ainîi  une  ville  qu’il 
indique  en  Egypte. 

. Titana  , neuve  de  l’Aftc , qui  prenoi^fa  fource 
vers  le  mont  Zagrus , fit  alloit  fc  jeter  dans  le 
fleuve  Sillas. 

T1TAN1S,  port  fur  la  côte  occidentale  de  111c 
de  Corfe , entre  l’embouchure  du  fleuve  Ticjriut 
& la  ville  de  Fifra , félon  Ptnlemèe. 

T1TANUS  , fleuve  de  l’Afte  mineurç.  Ptole- 
m:c  en  indique  l'emboucliure  fer  la  côte  de 
l'/Lolide. 

Titanüs,  nom  d’une  montagne  de  l’Afie  mi- 
neure , félon  Quintes  Calaber. 

Titanus  , ville  de  l'Aile  mineure  , fttr  la  côte  . 
de  l’.Eoüde,  lttr  le  bord  du  fleuve  d».  même  nom  , 
félon  Pline. 

T1TARESSUS,  ville  de  l’Afie,  dans  la  petite 
Arménie,  dedans  la  contrée  nommée  MéÜténe , 
félon  Ptnlentée. 

"flTAKEbUS  pu  TiTARtsflris  , fleuve  de  la 
Tht  ifilie , comme  cela  fc  s'oit  dans  Homère. 

Quelques  «otcurs  avoîcnt  cru  que  ce  fleuve  cft 
le  meme  que  l 'Lurpus  de  h Theflàlie  ; niais  M.  d’An-  , 
ville  a reconnu  que  c’étcient  deux  fleuves diftèrens. 

1 £ Tiunfiut  prenoit  fa  fource  au  -nord-cil  , fttr 
les  contins  de  la  .Macédoine  , au  mont  TUana , 
touloit  patToucfl  tic  l'Olympe,  pourfe  jeter  dans  le 
Péncc  Quelque  différence  dans  la  nature  de  leurs 
eaux  le*  faifoient  diflinguer  l’un  de  l'autre , quoi- 
que ooulant  dans  un  mtme  lit. 

I.ucain , l.  vi , v.  376  (r  fuivjns  , a répété  , 
po  terne  littéralement  ce  que  dit  Homère  dans  le’  ' 
a6o'  vers  de  fon  catalogue.  « Le  fettlTitarèfe,  dit-il, 

« en  perdant  fon  nom  dans  ce  fleuve  ( U Penh  ) 

» n’y  perd  pas  fes  eaux  ; il  roule  fur  le  Pénée 
ucommc'fur  nn  lit  folide  ,fansfe  confondre  avec 
«r  lui.  On  dit  que , forri  du  Sryx  & lier  de  f.t  noble 
«origine,  il  ne  veut  point  fe  méiallier , ni  que  les 
ti  dieux  ccfleru  de  le  craindre  ». 

T1TARUM,  ville  de  la  Grèce , dans  la  Thef- 
faliç  , félon  Lycophron  , été  par  Etienne  de 
Byfancc. 

TIT ARUS  , montagne  de  ta  Grèce  , dans  la 
Thcflafle.  Le  fleuve  Tujrtjus  y prenoit  fa  fource , 
félon  Srtahon.  11  ajoute  que  cette  montagne  tou-  , 
choit  au  mo.it  Olympe. 

• T1TEMÜS  FLÜVTUS , fleuve  de  la  Sarmatic 
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Afiariqnc , ou  de  la  Colchide.  Il  alloit  fe  perdre 
dans  le  Pont-Euxin , lielon  Apollonius  & fon  feho- 
liafle. 

TITHA  , nom  d'une  ville  de  l’Arabie  , felo* 
la  notice  des  dignités  de  l'Empire. 

T1TH OR EA,  ville  de  la  Grèce  , dans  laPlro- 
cidc  , fur  le  piont  Parnafle  , à quatre-vingts  foules 
de  Ihclpbes. 

Hérodote  , L.  vin  , n.  y:  , dit  qu'aitpris  de  la 
ville  de  Néon,  il  y avoit  une  cime  du  momPar- 
naflë  appelée  Tithortu  ; niais  Paiilanias  dit  qu’il  y 
a apparence  que  toute  la  contrée  fe  tfommoit  au- 
trefois Tithoici , & que  dans  la  fuite  , les  habi- 
tans  des  villages  voifms , étant  venus  s'établir  dans 
la  ville  de  b 'ton , elle  prit  peu -à -peu  le  nom  de 
Tiihcri*.  Il  ajoute  qu’environ  trente  ans  avant  fa 
naiflancc  , cette  ville  ayant  en  la  fortune  con- 
traire , fut  ruinée.  On  y voyoit  cependant  !<a.vrl- 
tiges  d’un  théâtre  & d’une  place  publique.  <*e  qiti 
refloit  de  plus  conliclérable  ctoit  un  bois  ficré  dédié 
i Minerve , un  temple  avec  une  ftatue  tfc  la  décile , 
& le  tombeau  d’Antiope  & de  P-hocus. 

Le  temple  d'Efcuhpc  Archagète , droit  à foirante 
& dix  flqdcs  de  Tkhorca.  Ce  dieu  étoit  en  grande 
vénératilB^rmt  ccs  peuples  & dans  tome  la  Pho- 
cift  j.  Les  minirtres  du  dieu  étoient  logés  dans  le  par- 
vis; le  temple  étoit  au  milieu  ; la  flatue  du  dieu  étoit 
de  marbre , avec  une  grande  barl>e , & elle  avoit 
douze  pieds  tic  hauteur.  On  immolait  au  dieu  toutes 
fortes  de  viâimes , excepté  des  chèvres. 

L’enceinte  qui  renfermoit  une  chapelle  d’Ifis , 
étoit  ouatante  fladcs  plus  éloignée  que  le  temple 
d’Efculape.  CVfl  fendreit  de  la  Grèce  où  Ton 
révéroit  le  plus  cette  divinité  égyptienne.  On 
avoit  deux  foires  par  an  à Tilfoiù , en  rho.mcur 
d !fts  : elles  étoient  précédées  de  cérémonies  Si.  de 
flxrihc-.’s  pendant  trois  jours. 

L’i  uiie  des  environs  de  7 itkpru  étoit  fi  benne  , 
que  l’on  en  envojoit  aux  empereurs  Romains. 

T1THRAS,  Imurg  de  P Afrique , dans  la  tribu 
Egéi.’e , félon  Etienne  de  Bylarcc. 

T1THRASUS  , vide  de  l'Afrique  , dans  la 
Libye.  Elle  étoit  arrofoe  par  un  fleuve  de  même 
nom , félon  Suidas. 

Titurasus  , municipc  tic  h Grèce , dans  l’At- 
tique.  11  appartenoit  aux  Gorgones  , félon  Suidas. 


TITHRONIL'M,  ville  de  b Grèce  , dans  U 
Phocide  , dans  laquelle  on  voyoit  un  bois  facrè 
d’Apollon  , avec  quelques  autels  St  un  temple , 
mais  fans  Hante.  • 

Cette  tille  étoit  fmiée  à quinze  rtades  d’Am- 
plncée , fit  à vingt  de  Dryraèc , prés  du  fleuve 
Céphiffe , félon  Paufanias  , L,  X , Phoc.  ch.  jy. 

T1TIAN1  . peuples  de  l’ile  de  Corfe.  Fiolo- 
leméc  les  indique  entre  les  Tjrr.ihni  C<  les  fuiront 
TIT1CUS  VICUS  . fur  le  fleuve  , 

lieu  de  la.  paris  de  l'Italie  appelée  Gaule  Cilpa- 
dant>e,  cher  les  Sénonois. 

T11  K -'POLIS , ville  de  l’Afic,  dans  i’iilurric  é 
. Zz  a 
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011  dans  !a  fcconde  Cilicie, félon  Conflantin  Por- 
phyrogénète. 

"Hans  la  notice  de  Hiéroclès  , cette  ville  cft 
mile  au  nombre  des  vingt-trois  qui  croient  f ns 
la  métropole  de  Scleucie.  Elle  cft  nommer  Tuo- 
pnlis  par  Guillaume  de  Tyr. 

TlTllb.M  FLUMEN  , fleuve  de  l’illyne.  Il 
fe  perdoit  dans  h mer  à ScjrJonS , Si  l'ervoit 
de  bornes  entre  la  Libuntic  Si  la  Dalmatic  , lUon 
Pline. 

C.c  fleuve  cft  nommée  Tiitis  par  Ptolemée. 
TITONEUS,  nom  d'un  fl.uvc,  fc'on  Lyto- 

Îihron.  Son  feholiaflc  remarque  qu’il  étoit  en  lia- 
it , au  voifmage  du  promontoire  Cinxum. 

Titomls  , montagne  fituée  au*  confins  de  la 
Thracc  Si  de  la  Macédoine  , félon  Etienne  de 
nce  Si  Lycophron. 

T1TONI  RD  1 \ , nom’  d’un  fameu*  palais  de 
l'Eflflop'te , lotis  l’Egypte. 

Quinte-Curfe  ,L.  ir , ch.  S , dit  que  la  curiofitè 
fie  voir  es  palais, emporta  Alexandre  prdqucau- 
fieti  îles  bornes  du  Ibieil. 

üiodore  de  Sicile,  L.U  , p.  iop,iJil.  If'cchd. 
‘1É04  t dit  que  Mcmr.on  , général  des  Ethiopiens  &. 
fies  Surians  , bâtit  un  palais  fuperb^hns  la  for- 
terefié  de  Sure  , Si  ce  palais  pornPle  nom  de 
M.mnon  jufqti’à  léublifièmcnt  de  ip  monarchie 
fies  Perfcs  ■,  mais , .'•.joute  cet  auteur  , les  Ethio- 
piens , hahitans  de  l’Egypte  , révoquent  en  doute 
ce  trait  tThifioire , Si  montrent  encore  cher  eux 
ex  fajneux  palais  de  Mtinnoo , qui  confcrve  encore 
le  nom  de  fon  fondateur. 

TITOPOL1S,  voyrj  Titiopous.  • 

Tirrm  , peuples  de  l’Hifpanie  , dans  la  Cel- 
tibèrie , au  voifinage  de  la  ville  de  ScgcJj  , félon 
Appicn. 

TlTTIS , village  dans  la  préfcâure  d’Apamée , 
félon  Soromène. 

TITTUA,  ville  de  l’Inde  . cn-dcq!  du  Gange. 
Elle  Rppaitcnoit  aux  Giréens,  félon  Ptolemée. 

T1TUA  , ville  cpifcopale  de  l’Afte  , dans  U 
Pamphylie , félon  les  aélcs  du  concile  de  Conflan- 
tini'p’c , cités  par  Ortélitis. 

T1TUACIA  , ville  de  l’Hifpanie  dtérieure , cher, 
les  Carvet-mi , félon  Ptolemée. 

TTTUENSIS , ftege  épifcopal  de  l’Afie  , dms 
la  Pamphylie , félon  le  concile  tenu  à Conflanti- 
nople  en  p8t. 

TITULCIA  , ville  de  l’Hifpanie  citèricure  , 
entre  Mauuuc , au  nord-ert  , Si  Tohtum  , au  fud- 
oucll.  • 

Dans  Rtinéraire  d’Antonin  , elle  efl  marquée 
fur  la  route  de  SarragolTc  à Emcrita. 

TJTUUTANUS , ftège  épifcopal  de  l’Afrique 
proconfulaire  , fclon  la  notice  épifcopal  d’Afrique. 

T1TYRUS  MONS  , montagne  de  la  partie 
occidentale  de  Hic  de  Crète  , dans  la  contrée  ou 
plage  nommée  Cydonie , félon  Strahon.  Il  ajoute 
que  fur  cette  montagne  étoit  un  temple  nommé 
. D-  ymastn  Ttmplun. 
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Quelques  exemplaires  de  cet  auteur  , mettent 
la  montagne  Si  le  temple  dans  la  ville  Cydoni.u 

TIVA  , ville  de  l’Hifpanic,  dans  b pavs  des 
OtttMi , fclon  les  exemplaires  latins  de  Ptolemée. 

TïZIENSIS  , fiègc  épifcopal  d’Afrique  , dans 
la  Bvucène , fclon  la  notice  epifcopalc  d* Afrique. 

T1ZILENSUS , fiègc  épifcopal  de  l’Afrique  pro- 
confutairc  , félon  les  aéles  du  concile  de  Carthage  , 
tenu  en  l’an  52  j.  • 

TLETES , nation  de  l’Hifpanie,  dans  Plbérie, 
aux  environs  des  Tartefliens  , félon  Etienne  de 
Byfince. 

T LOS , ville  de  PÀftc  mineure  , dans  la  Lycie  , 
au  partage  d’une  montagne , du  côté  de  Cybtrj , . 
fclon  Str*bon.  • 

Ptolemée  la  met  au  nombre  des  villes  intérieu- 
res de  la  Lycie  , dans  le  voifinage  du  mont 
Ojcjs.  , 

Tlos,  ville  de  PAfic , dans  la  Pifidie , feloa 
Etienne  de  Byfance. 

TMARILM  , montagne  du  Péloponéfc  , dans 
l’Arcadie , félon  le  Lexique  de  Phavorin. 

TMARUS , montagne  de  PEpire,  dans  la  Thtf- 
protie , au  pied  de  bquclle  étoit  un  temple , félon 
Strabon. 

Cette  montagne  étoit  auffi  nommée  Tâmtms 
& . Tomarus.  Cette  derrière  orthographe  efl  em- 
ployée par  Pline.  Etienne  dit  Tomurus. 

T.MOLUS  MONS  , montagne  de  PA  fie  mi- 
neure , dans  la  Lydfc.  Strahon  dit  que  la  viHede 
Sardes  étoit  dominée  par  le  Tmolus  , montagne 
riche , au  Haut  de  laquelle  les  Pcrfes  avoient  bâti 
une  guérite  , d’où  l’on  découvre  tqpte  l'étendue 
des  campagnes  voifincs  , & fur-tout  celles  qui 
font  arrolccs  par  le  Cay fl  nu. 

Homère  donne  à cette  montagne  l’épithète  de 
venteufe  , à caufe  de  fon  extrême  hauteur. 

Selon  Pline,  le  Pa&oU  , le  Chryfonhoas  5c  la 
fontaine  Tame , prenoient  leurs  fourccs  dans  cette 
montagne.  Elle  produifoit  d’excellent  vin  , dont 
Pline  parle  comme  étanr  extrêmement  doux  & 
agréable.  Vitruve  en  fait  auffi  l’éloge. 

La  partie  du  inont  Tmolus  où  étoit  ({tuée  la 
citadelle  de  Sardes , eft  dominée  par  le  centre  de 
la  monnçne  , dont  le  fommet  cû  prcfque  toujours 
couvert  de  neige.  . 

Le  «nom  Timolus  occupoù  à-peu-prè?  le  centre 
de  la  Lydie.  Il  avoit  d'abord  porté  le  nom  de 
Tunolis  , fclon  Pline , & Ovide  emploie  ce  nom 
dam  l'es  vers. 

Dtftmtn  fibi  nympha  ?...  TimolL 

• Selon  la  mythologie  , c'étoit  fur  cette  mon- 
tagne qu  Apollon  avoit  puni  Mydas , roi  de  Phry- 
gic  , en  lui  donnant  des  oreilles  d’âne. 

Les  terres  y étoient  propres  à la  culrure  des 
vignes , U l’on  a parlé  avec  éloge  du  vin  qu’elles* 
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flort^oi-nt.  Cependant  comme  U étoit  élevé 
Denys  le  Pèriogète  lui  donne  l'éphhète  de  Vtn- 
to fus.  Cétoit  dans  le  Tmoius  que  le  célèbre  Pac- 
tole , qui  [affilie  à Sardes , prenoit  fa  fource. 

TmoiUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  la  Lydie, 
fur  .le  mont  Tmoius,  à qui  elle  doimoit  le  nom, 
ou  de  qui  elle  le  prenoit.  • 

Selon  lt  rapport  de  Tacite  ( Ann.  L.  Il,  c.  47), 
Cette  ville  étoit  du  nombre  des  douze  villes  qui 
furent  renverfées  par  un  tremblement  de  terre , 
la  cinquième  année  du  règne  de  Tibère  , l'an  1 17 
de  Père  vulgaire.  Ce  prince  la  fit  rebâtir. 

TMORÜS.nom  de  l’un  des  Commets  des  monts 
Céraunicns  , en  Epire , félon  Cédrène. 

TNYSSUS , ville  de  l'Afie  mineure  , dans  la 
Carie , félon  Etienne  de  Byfancc , qui  cite  Hécatée. 

TO-\NA  , ville  de  l'Inde  , cn-dcfà  du  Gange , 
à l'orient  de  ce  fleuve , chez  le  peuple  Nunicha , 
félon  Ptolcmée. 

TOAN1 , peuples  de  l'Arabie  beurctife  , dans 
les  environs  du  détroit  du  golfe  Arabique , félon 
Pline. 

TOB  on  Tuhia  , pays  au-delà  du  Jourdain  , 
dans  b pat  tie  la  plus  fepremrionale  du  partage  de 
Minafle.  C.’cfl  dans  ce  pays  que  Jephtc  fe  retira, 
lorfqu’il  fut  chaflé  par  les  ibères  , lelon  le  fécond 
livre  des  piges. 

TOBATA , ville  de  l'Afie  , dans  l’intérieur  de 
la  Pa|>hl.igonie , félon  Ptolerocc. 

TOtBlCS,  fleuve  de  l’ile  d’Albion.  Ptolcmée  en 
place  l’emboucliure  fur  la  côte  occidentale  , entre 
le  proinontgfcc  Oiliplurum  & celle  du  Rsnoflu- 
thybius. 

TOBRUS  , ville  de  l’Afrique  propre  , du  nom- 
bre de  celles  fituées  entre  le  fleuve  Boçrjjrus  & U 
ville  Thubrocu , félon  Ptolcmée. 

TOCHARI,  peuple  de  l'Afie  .dans  la  Perfide  , 
félon  Pline  , & dans  la  BaCtrianc  , félon  Pto- 
lemée. 

Denys  le  Pcriégcte  & Euflathc  en  font  une  na- 
tion Scvthe. 

TOCMIA  ou  Tocmie,  ville  de  l’Arcadie,  dans 
la  partie  méridionale  au  nord-ouefl  de  \Ugalo- 
folis , & à i’cfl  de  l'Alphéc. 

Elle  avoit  pris  fon  nom  d’un  fils  de  Ljrcaon  ; 
for  empbeemont  étoit  fur  un  haut&ir  ; mais  elle 
étoit  ruinée  au  temps  de  Paufanias. 

TOCOLOSIDA  , ville  de  l’Afrique  , dans  la 
Mauritanie  Tingitane , félon  Ptolcmée. 

L'itinéraire  b marque  dans  les  ferres  , à cent 
quarante-huit  milles  dii  Tingis,  & à trois  milles  de 
Volubilis. 

TOCOSANNA,  fleuve  de  l’Inde,  au-delà  du 
Gange , félon  Ptolcmée.  Cet  auteur  en  pbee  l’em- 
chuchurc  dans  le  Gange. 

TOIJUCÆ,  peuples  de  l’Afrique,  dans  fa  Mau- 
ritanie céi'aricnfe,  vers  la  Source  du  fleuve  Amp- 
ftej , félon  Ptolcmée. 

TOEMPHOEMBIUS  .fleuve  de  l’Afrique,  dans 
la  Mauritanie,  ctfarienfc , félon  Ptolcmée. 
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TOENII , peuples  de  la  Germanie,  au  voifi- 
nage  d un  lac  qui  étoit  commun  entre  eux  , les 
Rnètiens  & les  Vindéliciens  , fclon  Ptolcmée. 

TOESOBIUS , fleuve  de  llle  d’Albion.  Il  avoit  * 
fon  embouchure  , félon  PioLmée  , fur  la  cote  occi- 
dentale , entre  le  golfe  Sciclu  5c  le  promontoire 
Gmanontm, 

1 OGA , ville  de  l’Afie  , dans  la  grande  Armé- 
nie , félon  Ptolcmée. 

TOGANUS,  nom  que  Ctalcondyle  donne  à 
une  montagne.,  Ortélius  foupçonne  qu’elle  ctoit 
dans  la  Thraee. 

TOGIA  , fiègc  épifcopal  d’Afrique  , dans  lu 
proconfulairc , lelon  la  lettre  de  Paul  /patriarche 
de  Conffanftnoplc , où  foulait  Viélor  , évêque  de 
ce  lieu. 

TOGISONÜS  , fleuve  de  l’Iralie,  dans  la  Vé- 
nétie, St  1 un  de  ceux  qui  fe  jetoienc  dans  le  port 
de  BrurJulus  , fclon  Pluie. 

TOHUM,  nom  dune  vülc^ de  l’Egypte, fclon 
la  notice  des  dignités  de  l’empire.  , 

TOICENA , ville  de  KEgypte , félon  la  lettre 
que  les  évêques  de  ce  pays-la  écrivirent  à l'em- 
pereur Lcqn. 

TOIDIS , île  de  l’Inde  , auprès  de  laquelle  on 
péchoit  des  perles  , félon  Pline. 

TOLASTrA  REGI0 , contrée  de  J’Afio,  dans 
la  (rfdaric,  félon  Ptolcmée. 

- , ville  de  la  Gaule  Belgique, 

fclon  Tacite.  Elle  étoit  fur  la  route  de  Treverià  Co- 
lonia  Agrippiru , mais  plus  près  de  cctî*  or- 
nière. - 

, T?LEf‘V\vi,lc  de  rFSy8te  > à c®  journées 
de  Meroe , du  côté  de  la  Lib^e  , 8c  h dohze  de 
la  ville  d’Efar  , fclon  Pline  , qui  cite  Anflo- 
créon, 

TOLENTINUM  , au  fud-oucfl  de  Ricina , ville 
de  ritalic  , dans  le  Picenum 

TOLENUS  , fleuve  de  l'Itaiie  , dans  le  pays 
des  Marfi.  • • 

Scion  Orofc  , cité  par  Ortélius  , c’eft  fur  les 
bords  de  ce  fleuve  que  Rutilius  fut  pris,auiii  que 
huit  mille  Romains  qui  *étoient  avec  lui. 

TOLERATES  , nom  d’un  peuplé  de  la  Gcr-, 
manie  , frion  Ifrdore , cité  par  Ortélius. 

TOLERIA,  nom  d’un  périt  lieu  du  Latium 
fclon  Cluvicr.  ( 

TOLERIENSES  : Pline  nomme  ainfi  les  habi- 
ta ns  de  la  >il le  de  ToUrium . Denys  d’Halycar- 
naiTe  étrif  Toienni. 

TOLER1LM  , ville  de  l’Italie  , dans  l’ancien 
Latiiwn 5c  lune  de  celles  qui  frirent  prifes 
par  Conolan  , fclon  Plutarque  , 8c  Etienne  de 
Byfance. 

TOLETANI , nom  que  PHne  donne  au  peuple 
de  la  tille  de  Tolaum  (Tolède). 

■ ^ TOLETUM  ( Tolède  ou  Tolède  ) , ville  de 
1 l’Çijpanie  dtéricurc  , chez  les  Carpaani , au  fud- 
I oueit,  fur  1c  Tagus, 

I Si  l’on  en  croules  liiiloriens  efpagnok,  Silva; 
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entre  autres , la  fondation  de  cette  ville  doit  être 
attribuée  à une  portion  confidérablc  du  peuple  Juif, 
qui  , au  fottir  de  U captivité,  540  ans  avant  l'ére 
■ vulgaire  , vinrent  sly  établir , & la  nommèrent 
ToUJotftc  ou  ToleJoth  , c’efl-à-dire,  mère  des  peu- 
ples. il  l'eroit  aiT.i  étonnant  que  les  Romains 
n’enflent  rien  dit  de  ce  cette  nation  juive  établie 
au  milieu  d’un  peuple  avec  lequel  ils  ont  été  il 
le  ng -temps  en  guerte.  Quoi qu il  en  toit  de  cette 
Origine  , il  pareil  que  Tolsfnm  fut  datA  la  flirte 
une  colonie  Romaine  ; de,  comme  ctttc  ville  croit 
confidérablc  , on  y ter.oii  la  caille  des  tréfors  qui 
dévorent  être  envoyés  à Rome.  Céfar  en  fit  une 
plrrcc  rl'arrrcs;  & Anguftc , le  fiègc  principal  de 
fa  jufiiee  por  r les  • provinces  de  lHilpanie  qui 
ctr.icnt  dans  Ton  département.  Don  Antoine  de 
Puna  rapporté  pluficurs  relies  d’antiquités  qui  le 
voient  enedre  à Tolède  St  dans  tes  environs  . tels 
qu’un  aqueduc  , uÿ  chemin , &c.  Il  penfe  même 
que  le  non!  de  Ceneno  t te*  le  Ple/e , ou  chemin 
«l'argent , cft  une  corruption  de  vlruu , ou  grand 
chemin,  • 

' TOLIAPIS  , nom  de  deux  îles  fituèes  fur  la 
côte  de  IV  : «T Albion , à l'cmbouclmrt  du  fleuve 
TJeanÿîr,  félon  Ptolemée. 

TOUSTOBOll  eu  TousTOBor.t,  peuples  de 
l’Afie,  dans  la  Galatie,  febn  Tite-Live.  Leur  ca- 
pitale , f.lon  Pline  , étoit  nommée  Pclïïnumc. 
Voytl  l’article  Galatia  & TïltosaGES. 

YOLLEGATCE,  lieu  de  l'Italie , dans  la  Gaule 
Cis-alprnajfc 

TOLLWlTINATES,  peuples  de  l’Italie, dans 
l'iménêttr  du  Plctr.tm  , félon  Pline. 

TOLMIDESSA  , ville  de  ta  Syrie  , dans  la 
petite  contrée  appelée  Chalcidique  , félon  Pto- 
lemèc. 

TOLOIIA  , nom  d'une  ville  de  la  Palcllme  , 
fclon  la  notice  des  dignités  de  l’empire. 

TOLOPHON  , ville  de'Ia  Grèce  , dans  le  pays 
des  Locres  Oolicns,  (Lion  Etienne  de  Byfance 
& Thucydide.  • 

TOLOsA,  ville  de  la  Gaule,  dans  la  province 
• Narbonoife  , arch.  de  Touloufe. 

TOLOSATES,  petit  peuple  de  la  Gaule,  dans 
la  province  Narbonoilc.  Ort  croit  qu’il  occupoit 
tour  le  territoire  qui  a depui>  formé  le  diocèfc  de 
Touloufe , avant  les  changcmcns  qu’il  a fouflêtts. 
Rover  pronelc  Tectosac.es.  ■ 

TOLOTÆ  .peuples  de  l'Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie céfarienle. 

Ptoleniéc  les  indique  avec  d’antres  peuples  , 
entre  le  m >nt  Perdus  St  les  monts  Garantis. 

TOLCUb,  lieu  de  PHifpanie,  entre  Iterda  & 
Ptrrtsja  , félon  l’itinéraire  d’Amonm. 

TOLP1A  , village  de  la  Gaule  Belgique  .entre 
JJ tlfjca  & Cologne , fclon  ritinéraire  d Àntnnin. 

ÎOMABEI  i peuples  de  l'Arabie  hetrreufe , fclon 
Pline. 

TOMADÆORUM  INSULÆ,  notn  de  deux 


îles  limées  dans  le  golfe  Arabique , félon  Pto* 
lemee. 

TOMÆUS,  montagne  du  Péleponèfe  , dans 
la  MdTénic  , près  du  promontoire  Cctyph.tjium  , 
félon  Thucydide  St  Etienne  de  Byfance. 

TOM  A L.A  , nom  d’une  ville  de  l'Arabie  heu- 
feufe , lclon  Pline. 

TOMARA  .ville  de  l’Inde,  au-delà  du  Gange , 

: félon  Prolemée. 

TOMARF.,  montagne  qui  étoit  aux  confins  de 
la  Thefprotie  St  de  la  Qiaonie  , deux  contrées 
de  l’Epire.  Homère  en  lait  mention. 

TO.M1ROS  , fleuve  de  l’Afie  , dans  la  Car- 
mari.;  , fclon  Articn. 

TOMERUS  , fiarte  de  l’Inde  , à l'oneft  do 
l'Indsu  tx  de  V AraLies.  Néarqnc  le  comme.  11  pre- 
noit  la  fource  vers,  le  17'  degré  ao  minuits  de 
latitude , traverfoit  le  pays  des  Qnite  , St  alloit  fe 
perdre  dans  la  mu  vers  le  aj‘  degré  de  lati- 
tude. 

TOMI , ville  de  la  bafle  Moefie,  versl'embo»- 
cintre  du  Danube  , prés  du  Pont  - Euxin  , félon 
Pontponius  Mêla  , Ptolemée , Stc. 

Cette  ville  étoit  peu  confidérablc.  Mais 'on 
fait  qu'Ovide , envoyé  en  exil  à Terni , métro- 
pole de  la  fjcythie  Pomique , décttY  dans  les 
Triflcs  & dans  fes  épitres  écrites  du  Pont-Euxin  , 
la  fituation  de  ces  peuples , qui  ne  tenoient  que 
bien  fbiblenient  à lfciitpirc  Romain.  Il  fe  p'aint 
d'être  parmi  des  allions  barbares  dont  il  rven- 
rend  point  le  langage,  & qui  n 'entendent  peint  ie 
ftsn.  Il  dépeint  iom'i  comme  une  ville  fortifiée 
de  murailles  , dans  l'enceirte  defqnelles  il  étoit 
' obligé  de  fe  tenir  renfermé  pour  éviter  les  inlitltes 
des  barbares. 

On  ignore  pour  qu  rl  fujet  Ovide  fut  exilé  dans 
cette  ville  par  Auêufle.  Selon  ce  poète  , dans 
fon  troifième  livre  des  Trilles  , cette  ville  devoit 
fa  fondation  à une  colonie  qui  y fut  envoyée  de 
Milet. 

On  lit  dans  les  obfervariom  hifloriques  de  M. 
de  Peyflbnncl , que  la  ville  de  Terni , fous  Thèo- 
tlufc  , fut  déclarée  métropole  de  la  Scythic  , 6( 
que  l’évéqtie  de  cet’c  nation  y établit  Ion  fiège. 

TOMISA,  ville  de  l’Afie  , fur  le  bord  oriental 
de  l’Euphrate , vers  le  J7C  degré  15  minutes  de 
latitude. 

TOMISSA , petite  contrée  dcl’Afie  mineure, 
félon  Etienne ‘de  Byfar.ee.  Elle  féjiaroit  la  Cap- 
padocc  du  mont  Team.  • 

TOM1SUM  ouTomisus,  ville  de  l’Afie.dans 
la  grande  Arménie,  & dans  la  contrée  nommée 
Sonnette , félon  Strnbon. 

TOblDARBA  , ville  de  l’Afie,  dans  rintérieuf 
de  la  Médie  , félon  Ptoletr.ée. 

TOèiDEROS  , fleuve  de  l’Afie,  aux  environ* 
de  l’Arie  , entre  les  fleuves  Indes  St  Artskis  ou 
Asile , ftlon  Pline.  11  ell  nommé  Tehren  par  Pom- 
ponius  Mêla , St  Tosnerts  par  Arricrt. 
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TOv'I , rem  d’un  étang  ck  t'Hilpanîc  citérkure , 
fcton  i .itiis  A vient». 

TO  >1  CA.emrcpot  d l'Afrique, entre  le  promon- 
toire S ir  a pion  ce  l'embouchure  du  fleuve  Bapton  , 
félon  Ptolemèe. 


TONNONENS1S  , fiège épiîcopal  de  l'Afrique 
proconfJaire,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

TO.VOS  A , ville  de  l’Afie  , qui  étoit  fuuée  fur 
le  fleuve  MtUs  , à l’ouef^de  God.ifa , vers  le  38* 
degré  minutes  de  latitude. 

Iqnosa  ou  Tonoza  , ville  de  l'Afie  , dans 
la  Gappadoce  , fur  la  route  de  Séballe  i Cocu- 
fon  , entre  Séhafle  tk  Ar'urutkli , félon  l'itinéraire 
d'Auronin, 

* TONZ1  , villfc  de  la  Thrace  , fur  la  côte  du 
Font-Eunn , e itre  Apollon  tk  Btromicum  , félon 
Piolet-  èe. 

TONZQS  ou  Tonzus,  ville  fuuée  dais  l’inté- 
rieur de  la  Thrace,  félon  Ptolemèe. 

TOOHNÆ  , peuples  de  l’Afie,  du  nombre  de 
ceux  compris  fous  le  nom  général  de  Suce,  félon 
Ptolemèe. 

. TOPAZOS  ou  Topazhis  , ile  que  Pline  in- 
dique dans  la  mer  Rouge  , à trois  cens  ftades  du 
Continent."  Elle  eft  nommée  TopuAus  par  Etienne 
çk  By  tance , qui  la  place  dans  l'Inde.  Il  ajoute 
qu’elle  étoit  autrefois  appelée  Topuxhu. 

TOPHETH  , lieu  de  la  terre  promife,  prés  de 
la  mer  Morte.  Ce  lieu  étoit  ainfi  nommé  parce 
que  les  faux  prophètes  de  l'idole  de  Mtdoch 
batioienr  du  tambour  , pendant  qu'on  faifoit  paffet 
les  enta  ns  par  le  feu  , cil  l'honneur  de  ce  faux 
dieu  , pour  empêcher  que  l'on  n'entendit  leurs 
cris.  Jofias  détruifit  ce  lieu  en  détruifant  l'ido- 
ietrie. 

TOPIRIS  , ville  fiméc  dans  l'iniériéur  de  la 
Thrace  , félon  Pline  & Ptolemèe. 


TOPIUM  , lieu  de  l’Italie,  dans  la  Vénétie. 

TOPLITZUM  , lieu  fortifié  dans  la  Thrace 
félon  Cédrène  , cité  par  Orsélius. 

TOPOS  , lieu  de  la  Thrace,  félon  Curopalate. 

TORA,  lieu  de  l'Ioiic , que  M.  tTAnville  place 
dans  le  pays  des  Sabins,  fur  le  Ttlonius  au  nord- 
•uefi  de  Carjcoli. 

TORALL1BA  , île  de  la  mer  des  Indes , près 
de  l’embouchure  du  fleuve  JnJus  , tk  i neuf  mille 
pas  de  ffle  Bybaej,  félon  Pline.  . 

TOKBOLETÆ  , peuples  de  IHifpanié,  dans 
le  voiimage  de  Sagunte , félon  Appien. 

TORF.C  CAIIÆ,  peuples -de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne , près  du  marais  de  But  , félon  Pto- 
leméc. 

TORETÆ  ou  Toreatæ,  peuples  de  l'Afie, 
daus  le  Pont,  félon  P me  & Strabon.  Ce  dernier 
écrit  Tcrc.ua. 


en-deçà 


TORINGI  , peuples  de  l'Inde 
Gange , félon  Ptolemèe. 

TORINI  : Valerius  Flaccus  fcmblc  indiqt 
«les  peuples  de  ce  nom  dans  U Scytipe, 
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TORMIS  ( TiiTixr)  t fleuve  de  l'ir.fpanic , dans 
“ jwjfitams.  11  fc  rénnitlb:t  au  Dutius. 

1 ’ .flcuïe  <le  pAfie , aux  environ»  de 

la  Méfopommte,  du  côté  de  la  Perfe, félon  l'hif- 
toirc  Mifcellance.  ’ 

TORNADOTUS  ou  Physcus  , le  même  que 
aujourd’hui  OJorneh  ),  rivière  de 
I Afie , près  tk  à la  gauche  dn  Tigre  , dans  lequel 
die  a Hou  le  perdre  ou  étoit  fituée  la  ville  d’Gpix. 

Tr^e.T«mn,c  P¥cus • & oJmu 

TORNATES , peuples  de  la  Gaule  Aquitiù- 
que,  félon  Pline. 

, i^;tfa"Ville  ,;emarq“e  que  le  nom  de  Tonuiu 

“dc'Tar^:  * ^ Vil‘cdu 

TOROCCA  , ville  dans  l'intérieur  de  la  Sar- 

Pto"e.ttéer0peCnne  ’ P'“  d“  fl*UVC  Carcini,e>  fsloa 

D,.70,1*01?  ’ n/in  d‘un  ,ÏC  dc  !l  Chalcidic,  félon 
rime.  Urtehus  foupqonne  que  c'étoit  de  la  Chai- 
cidie  en  Macédoine. 

TOIIONÆUS  eu  Toron aicus  Sinus,  eolfe 
de  h mer  Egée  fur  la  côte  de  la  Macédoine, 
« • épure  des  goltcs  Singuiquc  & Thermée  , par 
deux  grandes  peninfiilcs , félon  Tacite. 

Ce  golfepreuoitcc  nom  delà  vjle  de  Torone , 
tjjui  ctoit  ntiiic  fur  fon  rivage. 

Il  étoit  entre  le  promontoire  CanaQmm  6c 
celui  Dvritf  qui  eft  au  fud  du  promontoire  if.Vm- 
Pc  os.  Ce  golfe  , que  1 on  nonuTlüu.  Torazstn  ou  7"tfr— 
P"  Plme  Màybcrnim. 

TORONE  , ville  de  la  Macédoine  , fur  le 
golfe  Tnronamue  , à qui  elle  avoit  donné  fon 
nom.  EU*  eftmifc  dans  la  Paraxic  par  Ptolemèe; 
m^r  Thucydide  l'indique  dans  la  Chalculic. 

Thucydide  dit  quil  y avoit  à environ  trois 
fiadesde  la  ville,  un  temple  de  Gillot  & Pollux. 
Etienne  de  oyfance  fait  remonter  loriginc  de  fon 
nom  a une  princeiTc  Toronne-,  fille  de  Protce  ou 
de  Pofcidon  , ceft-i-dire,  Neptune.  On  fent  bien 
le  cas  qu  d faut  faire  de  limblabks  origines 

Prolcm«'Sï  ’ n°“  d'UDe  VÜie  de  1,£:P'ïe  » félon 

Torone  mTorrhonna,  ville  delà  Sicile, 
félon  Etienne  de  Byfàncc. 

• > peuples  de  la  Thrace.  Appien  les 
indique  a l'orient  tk  au  voifinage  de  la  vUle  de 

Tiioùurui1'0  détroits  de  montagnes. 

1 UKKHEB1I  ou  Tory  pi  peuple  Je  k ville  de 
Torrhcbus  , dans  la  Lydie. 

Etience  de  Jlyfimce  écrit  Tonhdii  , & Dcnys 
d Halvcarnafle  Tojybi,  1 

t 1°^,“  v'de  de  l’Afie  mineure  , dans 
a -rrsl>C  ’ <*  on  Eu6""®  de  Byfance. 

I ui  t * ,viile  de  r,le  de  Cypre  , félon  Siméon 
le  Méraphrafle. 

yORTOMIUM,  ville  de  l’Afie  , entre  la  Syrie 

• iîrn,<’Ilie’  «Ion  Erienne  de  Byfance. 
TORTUNI , peuples  du  Pdoponèfe  , dans  TA* 

cbaie  propre , (don  Pline  ,2..  iy  , ch.  6. 
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TORTYRA , nom  de  l'une  des  fcpt  villes  que 
le  roi  Cyrus  donra  à Ton  favori  Pytharcus , lclon 
Athénée. 

Orrélius  fonpçonnc  <;uc  cette  ville  étoit  au*  en- 
virons de  l’Afie  jnincnre. 

TORUS  , colline  <ir  montagne  de  la  Sicile, 
entre  Héraclée  6t  Ap.ri  :nium . félon  Polybe. 

TORYNA  , nom  d’dn  lieu  fur  la  côte  de  l’E- 
pire.  Plutarque  rapporte  que  Jules  Céfar  eut  l'a- 
drefl’c  de  s’emparer  de  cette  ville,  en  fc  hâtant 
«le  traverfer  la  mer  d Ionie,  pendant  qu’Antoine 
étoit  à l’ancre  près  du  cap  d’Aeliu.n. 

TOSALE,  ville  de  l’Inde,  au-delà  & près  du 
Gang*  , & qui  avoit  le  titre  de  métropole , félon 
Ptolemée. 

TOSIOPI , peuple  de  l’Afie , dans  les  environs 
de  la  Galatie,  félon  Plutarque. 

TOSMUANASSA  , salle  de  l’Afie  , dans  la 
Baâriane , félon  Ptoleméc. 

TOSP1T1S  ( la  TofpitUe  ) , contrée  de  l’Afie , 
dans  l’Arménie  majeure,  vers  le  midi  des  fources 
du  Tigre  & de  l’Euphrate , félon  Ptolemée. 

TOTTAlUM  , lieu  de  l’Afic , dans  la  Bithy- 
nie , fur  la  route  de  Conftantinoplc  à Antioche  , 
entre  Orient -Medio  & Dahlia  , félon  l’itinéraire 
d’Antonin. 

TOXANDRI  ou  lu  Toxandres.  Ces  peu- 
ples, félon  Pline  , avant  lequel  aucun  auteur  n’en 

arle  , habitoient  au-delà  de  l’Efcaut,  c’cft-à-dire, 

ors  des  limites  de  la  Belgique.  On  croit  que  cette 
ration  a été  divifée  en  plufieurs  canton».  Mais 
d’habiles  critiques  ont  reproché  à Cluvier  de  les 
avoir  portés  jufques  dans  le  pays  nommé  actuel- 
lement Zélande.  On  croit  qu’ils  s’emparèrent  avec 
je  temps  d’une  partie  des  terres  des  Ménapiens. 
Le  centre  de  leurs  pofleflions  devoit  être  aux  en- 
virons de  Maftrecht.  On  trouve  qu’au  temps  de 
Julien  , les  Francs  avoient  un  ètahlitfement  dans 
un  lieu  qu’Ammion  Marcellin  appelé  Toxandria 
locus. 

TOXANDRI  A LOCUS:  félon  Ammicn  Mar- 
cellin , Julien  marcha  contre  les  Francs  qui 
avoient  formé  un  établiflement  en  cet  endroit. 
On  retrouve  cette  pofition  dans  celle  de  Teflender- 
loo,  bourg  delà  Campine,au  nord  du  Brabant. 

TOXILI  , TAXILI  ou  Taxilæ  , peuples  de 
rinde,  du  nombre  de  ceux  qui  habitoient  entre 
les  fleuves  Cophes , Indus  , Hidafpe  & Acéfuie , 
félon  Denys  le  Périégète. 

TRABALA  , ville  de  PAfte  mineure , dans  la 
Lycie  , félon  Etienne  de  Byfance. 

TRABUNACTUM  , ville  de  l’Afrique  propre, 
fur  la  route  de  Tarer  s à la  grande  Lepiit , entre 
Adaugnagdun  6c  Tramufdnfis  , félon  l’itineraire 
d’Antonin. 

TRACANA  , ville  de  l'intérieur  de  laSatmatie 
européenne  , dans  le  voifinage  du  fleuve  Carci- 
nite , félon  Ptolemée. 

TRACHÆ  , nom  qu’Ovidc  donne  à la  villç 
tfAnxurt 
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TRACHE.  Pline  nomme  ainlt  une  île  de  U 

mer  Ionienne  , qu’il  indique  auprès  de  celle  de 
Corcyre. 

TRACHEA , l'un  des  fumoms  de  la  ville  d’E- 
phèfe , félon  Pline. 

TRACHIA , nom  que , félon  Etienne  de  Byfan- 
cc , l'on  donnoit  à toute  l’ifaurie , parce  que  fon 
t.  r rein  étoit  ntontueux. 

Trachia  Acte  , nojn  d’un  lieu  entr c Sejhu  Sc 
Ahydot , félon  Ilacius. 

TRACHINIA  , canton  de  la  Theflâlie  , dan* 
la  Plithiotidc  , prêt  du  mont  (ff.ta.  Ce  meme  coin 
de  pays  fe  nommoit  aufli  Mèlide  ; du  moins  il 
me  fcmble  que  ce  devoit  être  la  morne  ebofe. 
Quand  on  lui  donnoit  le  nom  de  Trachinia , on* 
avoit  égard  aux  montagnes  qui  l'entouroient  St 
qui  en  taifoientun  pays  rude  & âpre  ; mais  quand 
on  avoit  égard  au  fleuve  Mêlas  , qui  y couloir 
de  l’ouefl  à l’efl  , alors  cette  petite  s-alléc  fe  noro- 
moit  MeliJe  : elle  avoit  pour  ville  Héraclée,  qui 
en  prenoit  le  nom  A'Heraclta  Trachiniet  , félon 
Tnucydide,  £.///,§  91.  Voye^  TraCHis. 

TRACH1NIÆ  PETRÆ,  en  grec  Tpir/irtut 
rrerpeu.  Hérodote  , L.  ru  , ch.  i?8  , les  roches , 
T rachinienrtes.  Sur  le  golfe  Maliaque,  on  trouve  une 
plaine  , vafle  dans  quelques  endroits,  étroite  dans 
d'autre*.  Ccrte  plaine  efl  bordée  de  montagnes 
lûmes  & inacceifiblcs  que  l’on  appcloit  Trachiniet 
l‘itree.  Elles  environnoient  la  Mèlide  de  tons  côtés. 
C'efl  entre  ces  roches  6c.  la  mer  que  couloit  le 
petit  fleuve  Mêlas , qui  donnoit  fon  nom  à la  Mé- 
lidc , & qui  étoit  la  ville  A'Heraclea  Trachinia. 

TRACHINILM  , ville  de  Grèce , dans  l'Etoile,' 
félon  Srtabon. 

TRACHIRIS  , fleuve  de  la  Libye  intérieure. 
Ptolemée'  en  indique  l’embouchure  dans  le  golfe 
Hcjpérien  , au-delfus  du  port  de  Perpho/iut. 

TRACHIS,  ville  de  la  Tbcflalie.  Elle  fiat  bâtie 
par  Hercule,  au  pied  du  mont  (Eta , félon  Etienne 
de  Byfance;  elle  étoit  vers  l’embouchure  de  TA- 
fope.  Cette  ville  efl  mife  aux  confins  du  pays  du 
peuple  Oetec , par  Thucydide.  Qle  avoit  été  nom- 
mée Thrackis  , â caufe  de  l'inégalité  de  fon  terrein 
qui  étoit  monrueux,  du  mot  grec  Tpays/C , afper; 
Homère  parle  de  cette  ville.  Ayant  été  détruite, 
les  Lacédémoniens  la  firent  rebâtir  à fix  milles  de 
l'ancienne  ; autant  vaudrait  dire  qu’ils  en  bâtirent 
duc  nouvelle , â laquelle  ils  donnèrent  le  nom  d 'Hé- 
raclès. Cet  événement  efr  fixé  par  M.  Larcher  â l'an 
4afi  avant  I’ère  vulgaire. 

TRACHON , nom  d’un  lieu  dont  fait  mention 
Lucien.  U devoit  borner  les  états  du  roi  du  Bof> 
phorc  Gmmérien , du  côté  de  la  Scythie. 

TRACHONES  , nom  de  deux  collines , fmiées 
au  - delà  de  la  ville  de  Damas  de  Syrie  , feloq 
Strabon. 

TRACHONITÆ  ARABES , peuples  Arabes, 
qui  habitoient  dans  la  Saccée , au  pied  du  mont 
Alfaiamsu , félon  Ptolemée, 

TRACHYS 


Digitized  by  Google 


, T R A 

TRACHYS  MONS  , montagnè  du  Pélopo^ 
•èfe  , dans  l'Arcadie , félon  Paufânias. 

TRACON1TIS  (la  Traeonuc)  , pays  rude  & 
tnonmcux  de  la  PalefUne , au-delà  du  Jourdain. 
S.  Jérôme  dit  que  cette  province  étoit  au-delà 
de  Boftra , en  tirant  du  côte  de  Damas.  M.  d'An- 
villc  l'a  placée  au  bas.  de  l'ami  - Liban  , dont 
plufieurs  branches  s'étendant  au  fùd-cfl,  ferment 
ce  pays , où  fe  trouvoit  le  mont  Hermon  : le  lieu 
principal  étoit  Ær.os. 

TRACTAR1 , peuples  de  la  Cherfonéft  Tau- 
rique  , fclon  Pline.  " • 

TRAEIS  ( Trionto  ) , rivière  de  l’Italie,  dans  le 
Bnaium. 

TRÆMENOTHURITÆ  , peuples  de  l'Af.e 
mineure,  dans  la  Troade.  Ptoleniée  leur  donne  la 
ville  de  Trajanopolis. 

TRAGEA  ou  Tragia  , île  fituée  dans  le  voifi- 
nage  des  Cydadcs  , & qui  étoit  la  patrie  de  Théo- 
giron le  peripatéticien  .fclon  Etienne  de  Byfance. 

Cette  lie  cil  nommée  Tragia  par  Plutarque. 

Tragæa  , ville  de  111e  de  Naxos.  On  y rea- 
doit  un  Culte  particulier  à Apollon  Tragien  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

TRAGASÆ  , nom  d’une  contrée  de  l’Epire. 
11  y avoit  une  campagne  où  l'on  fàilbit  du  fel , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

TRAGASÆÆ  SALINÆ  , falines  de  l'Af.e 
mineure  , dans  la  Troade  , près  d 'Hamaxitum  , 
félon  Strabon. 

TRAGEÆ.  Les  îles  de  ce  nom  étoient  limées 
fur  la  côte  de  l'Ionie  ; mais  elles  ont  été  jointes 
au  continent  par  les  terres  charriées  par  le  Méandre. 

Ces  îles  fervoient  de  retraire  au*  pirates  , au 
rapport  de  Strabon.  Elles  étoient  au  nord  du  pro- 
montoire Poftdeum , au  fud-eft  de  celui  de  Tro- 
gilium  , tk  à l’oucil  de  la  ville  de  Mitons. 

TRÀG1Æ , tle  que  Pline  indique  fur  la  côte 
de  l'Ionie  , province  de  l’Afic  mineure.  Poyrç 
Tragis. 

TRAGILUS , ville  de  la  Thrace , entre  la  Cher- 
fonèfe  & la  Macédonie  , félon  Etienne  de  By- 
fancc. 

TRAGŒDIA  , nom  tTnne  maifon  de  cam- 
pagne qui  appartenoit  à Pline  le  jeune.  Elle  étoit 
fintée  fur  des  rochers  qui  dominoient  le  lac  de 
Côme  , & elle  étoit  bâtie  à la  façon  de  celles  qui 
étoient  du  côté  de  Bayes.  Cet  auteur  en  fait  la 
defeription  , L.  IX , epit.  7,  ad  Rom.  • 

TRAGONICE,  ville  de  l’AT.e.dans  l'intérieur 
de  la  Perfide , fclon  Ptoleméc  & Ammicn  Mar- 
cellin. 

TRAGURIUM , nom  d’une  ville  de  la  Dal- 
matie , qui  étoit  connue  par  fon  marbre  , fcloa 
Ptolcmêe , L n,  ch.  iy. 

Cet  ville  fut  prife , en  1017 , par  Alexis  Com- 
■ène. 

TRAflUS,  fleuvp  du  Péloponèfc  , dans  l'Ar- 
cadie, fclon  Paufanias.  Il  prenoù  rui/Tance  d'un 
gros  ruitTeau. 

Géographie  ancienne.  Tome  III. 
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ITRAIA  CAPTTA,  Ueu  de  l'Hifpanie citérieure , 
chez  les  Ilertaones  , entre  O’.eaflnm  & Dtnofa , 
félon  l'itinéraire  d'Àntonin.  ' > 

TRAJANA  ou  Trea  , ville  de  l’Italie  , dans 
l’intérieur  du  Pictnnm  , félon  Ptoleméc.  Elle  cfl 
nommée  Trea  dans  ritinéraire  d’Antonin. 

Trajana  Ligio  , ville  de  la  Gaule  Belgique,' 
feion  Ptolemée. 

TRAJAN1  FORUM,  lieu  111e  de  Sardaigne  j 
félon  ritinéraire  d'Antonin. 

Trajari  MVnimektum  , nom  d’une  farterefle 
que  Trajan  fit  bâtir  dans  le  territoire  des  Aile— 
ntapds , fclon  Ammicn  Marcellin. 

TRAJANOPOLIS  , ville  de  l'intérieur  de  U 
Thrace , fur  le  bord  du  fleuve  Hebrui , félon  Pto- 
lemée. 

Dans  l’itinéraire  d’Antonin , cette  ville  eft  mar- 
quée entre  Bridges  8<  Cypftla. 

Trajaropoms  ..ville  de  la  Myfie  , à une  petite 
diftaoce  de  la  mer , entre  Anundrus  & Adramylte , 
fclon  la  tabla  d’Agatltodatmon.  Ptoleméc  indique 
une  ville  de  ce  nom  dans  la  grande  Myfie. 

Trajanopolis  an  Trakopous,  ville  de  l’Afie  ; 
dans  la  Phrygic  Pa cabane  , fclon  la  notice  de  Léon- 
le-Sage.  ' ' . 

T ra JANOPOLis , ville  de  l'Afte,  dans  la  Glicie 
Trachée.  Cefl  où  mourut  l’empereur  Trajan  » 
félon  Diqn  Cafüus. 

Cette  ville  cfl  1g  même  que  celle  de  Séli- 
aunte. 

TR  AJ  ANUS  , fleuve  de  l’Egypte.  Il  traverfe 
les  villes  des  Héros  Si  de  Babylone , félon  Pto- 
lemée. 

Trajanus  Porti’s  , port  de  llulie  , fur  la, 
côte  de  l’Etrurie , félon  Ptoleméc.  Ce  doit  être 
le  même  que  le  fuivant. 

Trajanus  Portus,  port  de  l’Italie,  à l'em- 
bouchure du  Tibre.  Ce  port  fut  confinât  par 
l’empereur  Claude  , & ri  paré  par  Trajan  , qui 
en  bâtit  un  autre  plus  commode  Si  plus  fur , à 
qui  il  donna  fon  nom.  Suétone  , in  Claudio  , 
eh.  10.  ' " . 

TRAJECTUM  ( Utrtckt  ) , ville  des  Bataves',' 
fur  le  Rhin,  il  paroit  pgr  la  formation  de  fon  nom  , 
que  c’étoit  un  Au  de  paffage  fur  le  fleuve.  Le 
leul  -monument  Romain  qui  en  parle , cfl  ritiné- 
raire d’Antonin.  On  peut  croire  cependant  que 
Trajeflum  fut  un  des  cinquante  château*  que  Drul'us 
éleva  dans  ce  pays  pour  s'alTurer  du  cours  tics 
plus  grandes  rivières. 

Cette  ville,  également  expofëeaux  inondations 
Si  aux  invafioas  des  Barbares  , fut  plus  d’une  fois 
détruite  Si  rebâtie , tantôt  d’un  côté  d 1 fleuve , 
tantôt  de  l’autre,  lâts  Wtltes  Si  les  Slaves  la  ren- 
verfèrent  fous  l’empire  de  Valentinien  , & for- 
tifièrent un  camp  fur  la  rive  droite.  Ils  1a  nommée 
rent  Wilten  bourg.  Les  Romains  s’étant  rendus 
maîtres  de  ce  camp  , rétablirent  la  ville  dans  fa 
première  place.  Ccfl  alors  que  la  ville  eut  le 
nom  de  Irajrilum  Ulpii , en  l'honneur  d'Ulpiu* 
• A»* 
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Trapu-  Lés  Normand»  la  renverfèretit  de  fond  fil 
«omble  fous  le  pontificat  d’Hunger.  Balderie , l'un 
de  fes  fucccffeuts , St  qui  «voit  été  précepteur  de 
l'empereur  Othon  II  , fe  fervoit  du  crédit  qu'il 
avoit  auprès  de  ce  prince  , pour  en  obtenir  les 
fonds  néceffaires  à la  reconfiruébon  de  b ville. 
Cefl  aux  auteurs  qui  s’occupent  de  géographie 
moderne  à décider  fila  ville  aftuelle  exifte  reclle- 

Sertt  fur  l’emplacement  de  l’ancienne  Tnÿtfkm. 

n y a trouvé  , ainft  que  dans  fe  environs  , on 
très-grand  nombre  d’antiquités. 

Malgré  cela , de  bons  critiques  croient  que  Tra~ 
jtfhim  n’étoit , au  temps  des  R otmins , qu’un  lieu,  de 
palîage  St  un  magafin  ; que  dans  b fuite  quelques 
négodans  y Murent  des  ma  lions , & que  ce  ne 
fin  que  fous  les  roi»  de  France  qu’elle  devint  une 
des  plus  confidérables.  On  y éubhlToit  les  nou- 
veaux convertis , & fe  maires  du  palais  avoien» 
fein  tfy  entretenir  une  bonne  garnifon  , afin  de 
fe  mettre  à l’abri  des  infultcs  des  idolâtres. 

TRAJECTU5  , fieu  de  File  d'Albion  , fur  la 
route  de  CalUv*  à Ifcs,  entre  .lien  & AjueSelu , 
félon  l’itinéraire  d’Amonin.  * 

T » j f crus  Cash  ( ou  le  Pas  de  Cafuu  ). 
M.  de  Pcyffonnel  dit  , dans  fe  observations 
tiiftoriqucs  lit  géographiques  , qne  ce  lieu  devoit 
être  à b droite  du  Duieper  , dans  l’endroit  où 
fe  Turcs  fe  réfervèrent  de  bâtir  un  bourg  pour 
Êtciütcr  le  paffàge  de  ce  flellve , lorfqurtls  con- 
sentirent, par  le  traité  de  l’an  1700,  qpe  les  terres 
Bœitrophcs  des  Mofcovites  demeureroieni  déferas 
& inhabitées. 

Céroit  b que  les  Cberfonites  , peuples  de  b 
Cherfonéfc  Taurique , paffoiem  pour  entrer  en 
Ruffie»  Ce  paffage  , félon  Confbuuin  Porphyro- 
génète , n’etoie  guère  pUiS  brge  que  rHippo- 
tjromc  de  Confiantinoplc.  'Les  Paoinacitcs  y ve- 
noient  pour  fe  battre  avec  les  RulTcs , lorlqu’ils 
étoient  en  guerre  , St  pour  traiter  avec  eux  en 
temps  de  paix. 

TRAI.ITÆ , peuples  de  l’Ethiopie  , fous  l’E- 
gypte , felon  Ptolemée. 

TRALLI  eu  T balles  , peuples  de  llllyrie  , 
dans  b contrée  appelée  Trait»  , félon  The 
Live. 

Plutarque  fe  nomme  Traites  , & fe  indique 
dans  la  Thrae*. 

TR  ALLIA  , nom  d’une  contrée  de  nilyrie. 
Elle  écoit  auffi  appelée  TrmUiâda , felon  Etienne  de 
ïyfaoce. 

• TRALUCON , ville  de  PAfie  mineure  , dans 
le  voi  finage  delà  Carie,  & qui  étoit  arrofée  par 
le  fictive  Harpajai  , felon  Pline. 

TR ALLIS, vrille  de  PAfie  minènrt,  firuée  dans 
Kmérieur  de  la  Lydie , félon  Ptolemée  , L.  v , 
ti.  s , Pline  ét  Etienne  le  géographe. 

Sttabon , qui  b nomme  Traites  , dit  qu’elle  étoit 
riche  & bien  peuplée , 8t  fortifiée  de  tous  côtés  par 
Il  nature. 
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PIüttRJué  , Ô1  C*fm  , dît  qtrîl  ÿ lôoi’t  llfl  t 
pie  de  la  Yiftoire  à TraJUt , dans  lequel  étoit  une 
îbtue  de  Céfar. 

Etienne  le  géognrplic  dit  que  cette  ville  fut 
autrefois  nommée  Antktia  , à caufe  de  b quantité 
de  Heurs  qui  venoit  dam  fes  environs. 

Pline , L.  v , th.  1$,  dit  que  Trallis  a eu  les 
fùrnotm  d’Euakthia  , de  SrtxuciA  & n’An- 
TIOCHIJk. 

TR  ALUUM , peuples  de  l’Aftc , dans  la  Bithy- 
nie , fur  le  golfe  Aiûcène , fclou  Etienne  de  By- 
fance. 

TRAMARK.IUM , Heu  de  l'Afrique  propre^ 
fur  b retire  d*  Carthage  à Alexandrie  , entre  Sein* 

8t  Aniifum  , felon  ritinétaire  d’Antonin. 

TRA.WPE  , viMe  de  FAfie  mineure , dans  llo- 
nie , felon  Etienne  de  Byfance. 

TRAMPVA,  ville  dé  i’Epire,  près  celle  de 
Bunimei , félon  Etienne  de  Bybnce. 

TRANADUCTA,  ville  de  l'Hifiwnie , dam  la 
Béiique,  au  pays  des  Baftufe,  entte  Muuali*  St 
Barhfota  , felon  Ptolemée. 

TRANOMONTANI  , peuple  de  b Sarmatia 
Européenne , fekm  Ptolemée. 

TRANSACINCUM  , ville  de  far  Valérie  Ri- 
penfis  . félon  la  notice  des  dignités  de  l’empire. 

TRANSALBA  , nom  d’une  ville  de  fa  Va- 
lérie Ripcnfis,  felon  b notice  des  dignités  de 
l’empire.  ‘ , 

TR  AN5AQUÆ , fieu  de  rira  lie , dans  le  pays 
des  Marti , St  près  du  bc  Fucinus , fcfon  le  Marty- 
rologe Romain. 

TRANSCELLENSIS  MONS  , montagne  de 
F Afrique  , prés  du  munieipe  nommé  par  Am- 
mien  Marcellin  , SuraiaTiunum. 

Cette  ville  étoit  de  la  Mauritanie  céûrienfe  ait 
fud  de  b ville  de  Zucckaitan , St  prés  du  fleuve 
ChinaUck.  • 

TRANSDIERNUM  , nom  d’une  viRe  de  b 
Datàe  Ripenfis , felou  b notice  des  dignités  de 
l’empire. 

TRANSDROBRETA , ville  de  b Dacie  Ri- 
penfis, fekm  b notice  des  dignités  de  l’empire. 

TRANSLUCUM  , lieu  de  la  Dacie  Ripenfis; 
felon  b notice  des  dignités  de  i’ejnmrc. 

TR  ANSMAR1SCA , ville  de  b baffe  00  de  b 
fcc  onde  M Or  fie  , fur  b route  de  Hminacium  b 
Nicomédie  , entre  Apf  iari*  St  Canduliana  , felon 
l'itinéraire  d’Antonin. 

TR  ANSTHFBAITANI , peuples  de  l'Egypte  , 
au-delà  de  la  ville  de  Thcbcs  su  au-delà  de  la 
Thébaide  , felon  Trébooii»  PoBkm,  cité  par  Ot- 
télius. 

TRAPERA,  ville  ou  lieu  de  Flnde , prés  do 
ffarv£a;mici  S irrts. , felon  Arrien. 

'fRAPEZA , promontoire  tic  T Afic  nwieure , 
dans  la  Troade  , à l’entrée  de  l'Hdlc/pont  , St  à 
dix-huit  milles  de  la  petite  ville  de  Vardaitiun , 
fekm  Pline. 


f 


# 


& 


tized  by  Google 


T R A 

TRAPEZOPOUS  , ville  de  l'Afie  mineure  , 
dans  l'intérieur  de  la  Carie  , leion  Ptelcmce.  La 
notice  épifcopalc.  en  Élit  un  liège  de  la  Phrygie 
Pacatiane. 

TRAPEZOPOLITÆ  , nom  que  Pline  donne 
aux  habitans  de  Trape^opolis  , ville  de  la  Carie. 

TRAPEZ.UM , colline  de  l'Afie,  dans  la  Sy- 
rie , au  voifinage  de  la  ville  d'Andochc  , félon 
Slrabon. 

TRAPEZUS  ( Trébifonjt  ) , ville  grecque  très- 
peuplée  , à Telt  du  Pont,  & fur  le  bord  du 
ront-Euxin.  Cétoit  jtnc  colonie  de  Sinopc.  On 
voit  dans  la  retraite  des  dix-mille  , que  les  Grecs 
féjournèrent  environ  un  mois  près  de  cette  ville  , 
campant  fur  les  terres  des  Colctiidicns , d’où  ils 
enlevèrent  beaucoup  de  butin.  Comme  ils  avoîent 
un  grand  nombre  de  boeufs , ils  firent  des  facrifi- 
ccs  a Jupiter  fauvear , à Hercule  , 8c  au  refle  des 
dieux.  Ils  célébrèrent  aufli  des  jeux  gymniques  fur 
la  montagne  où  ils  cimpoient. 

Les  habitans  de  Trébifonde  donnèrent  aux  Grecs 
un  vaideau  à cinquante  rames , & un  à trente. 

C.’efl  i Trapezus  que  Anifloit  l’ancien  royaume 
de  Pont,'&  que  commençoit  la  Colchidc. 

M.  de  Pcyuonnel  indique  cette  ville  au  fond 
& fur  le  bord  d’une  baie  que  forme  le  Pont- 
Euxin , au  nord  des  monts  Vot yaJres  , 8c  à l’eil 
de  Tripotés. 

Trapezus,  ville  de  l’ Arcadie  , au  fud  & près 
du  fleuve  Alliée  , à l'oued , & un  peu  loin 
de  Mégalopoles.  Je  foupçoane  qu’elle  avoir  pris 
fon  nom  de  fa  forme , plutôt  que  d'un  héros. 

Elle  étoit , avec  le  temps , tombée  en  ruines  , 
depuis  qu’à  la  fondation  de  Msgaljpolis  , fes  habi- 
tans avoîent  mieux  aimé  palier  en  Afie  , que  de 
concourir  avec  les  autres  Arcadicns  à l'agrandi/Tc- 
ment  de  cette  ville. 

En  avançant  le  long  de  l’Alphèe , on  trouvoit 
fur  la  gauche  un  lieu  nommé  Bathos , ou  profon- 
deur : tous  les  trois  ans  on  y célébroit  les  myf- 
tères  de  la  grande  déelfe. 

Là  étoit  aufli  la  fontaine  Olympia , où  l’onprc- 
tendoit  que  l’eau  ne  paroiflbit  que  tous  les  deux 
ans.  On  y voyoit  des  feux  s'élever  de  terre  : 
félon  les  Arcadicns,  c’ctoiilâ  que  les  géans avoîent 
combattu  contre  les  dieux. 

Trapezus  Mors  , montagnes  de  la  Cher- 
fonéfe  Tauriquc,  à l'oued- fud -oued  du  niont 
Cim mains. 

M.  de  Peyflonncl,  dans  fes  obfet'Vations  hifto- 
riques  8c  géographiques , ditTjue  le  Trapcrus  com- 
prenoit  les  montagnes  nommées  aujourd’hui  Jd- 
chetow , Hdkchsf.irdt  8l  Katehi. 

TRAPEZUSA , ville  del'Aft:,  dans  l’intérieur 
du  Pont  Cappadocien  , félon  Ptclcmée. 

TRAPUE  , ville  qn’Etienne  de  Byfance  indi- 
que aux  environs  du  Pont. 

TRAPHTA  , ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotic, 
félon  Etfenne  de  Byfance. 

TRARON  : Lycophron  Élit  mention  d’une 
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montagne  de  ce  nom.  Ifacitis  dit  qu'elle  cd  dans 
la  Truade. 

TRASELLIS , fiège  èpifcopal  de  l'Afie , dont’ 
un  des  fept  diacres  qui  furent  baprifès  par  Simon 
le  magicien  & l’eunuque,  fut  évêque  , félon  Do- 
rothée. 

TRASIMENUS  LACUS  ou  Je  Trasimew* 

( le  Uc  Je  Pérou/e  ) , lac  de  l'Italie  , vers  l’Etru- 
rie , au  fud-cd  de  Coreona.  „ 

Ce  lac , fort  poiflonneux  , ed  fur-tout  fameux 
par  la  bataille  qui  porte  fon  nom,  dans  laquelle 
Annibal , l'an  de  Rome  536  , défit  les  Romains, 
commandés  par  Flaminius  : quinze  raille  Romains 
y furent  tués , dix  mille  mis  en  fuite , & quinze 
cens  périrent  de  leurs  bleflùres  (1). 

TRAUASSA , vilié  de  l’Afie,  dans  l'intérieur 
de  la  Médie , félon  Ptolemée. 

TRAUCHENIl  , peuples  qui  habitotent  aux 
environs  dû  Pont  - Euxin  , félon  Etienne  de  By- 
fance. 

TRAUSI  ( les  Trjufes  ) , peuples  de  la  Thrace 
aux  environs  du  mont  fitmus  , félon  Hérodote. 
Voici  ce  que  dit  Hérodote  ( L.  v , c.  4 ). 

Les  mœurs  des.  Traufi  relTemblent  parfaite- 
ment aux  nfages  du  relie  des  Thraces  , excepté 
en  ce  qui  regarde  les  enfant  nouveaux  - nés  & les 
morts.  Lorfqùil  naît  chez  eux  ut^  enfant  , fes 
parens  , afiis  autour  de  lui , font  une  énuméra- 
tion de  tous  les  maux  auxquels  la  nature  humaine 
ed  fujette , 6c  gémilTcnt  fur  le  fort  fâcheux  qu’il 
doit  nécefTairement  éprouver  pendant  fa  vie.  Mais 
fi  quelqu'un  meurt , ils  en  témoignent  de  la  joie 
en  le  mettant  en  terre , & fe  réjouirent  du  bonheur 
qu’il  a d'étre  délivré  d’une  infinité  de  maux. 

C’efl  d'après  ces  memes  idées  d'une  philofophie 
un  peu  fombre , que  les  femmes  fauvages  de  l’O- 
rénoque  étouffoient  leurs  filles  à leur  naiflance  ; 
c’ed  ce  fentiment  qu'a  exprimé  Cicéron  : 

« 

A’j m nos  Jsn4b.11  catum  célébrantes  Jotvus  , 

Lucere  , ubi  effet  aliquis  in  lucem  cjitus , 

Hématite  vint  varia  réfutantes  mala. 

Gc.  Tulc.  L.  1,  §.  4g. 

TRAUSIUS  CAMPUS,  nom  d’une  campagne 
d'Italie.  Diodore  de  Sicile  rapporte  que  c’eft  ou 
les  Gardois,  qui  s’étoient  avancés  jufqu’au  pro- 
montoire Japygium , furent  maflacres  par  les  Cerü, 
dans  le  temps  qu’ils  chcrchoient  à repafler  fur  Us 
terres  des  Romains. 

TRAUSUS  , nom  d’un  peuple  Scythe,  félon 
Héfychius,  cité  par  Ortélius. 

Ccftle  même,  je  crois,  que  les  Thrattfi , excepté 
qu’on  les  confidèrc  comme  Scythes  au  Beu  de 
Thraces. 


(l)  Le  champ  de  bataille  paroit  avoir  été  dam  ua 
lieu  appelé  Ogerit , te  dont  parlent  Cluvicr  te  Dcoipflcr, 
A a } a 
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TftAVUS.  Hérodote  norame  linfi  un  fleuve 
dans  h Thrace.  Il  Te  jttoit  dans  le  lac  de  Bif- 
fants. 

TRAXITÆ,nom  d‘un^>euplc  qui  faifoit partie 
des  Goths,  & qui  habitoit  au-delà  du  pays  des 
Anus , félon  Procôpe. 

TREA  , ville  de  finit* , dans  le  Pictnnm  , entre 
Ssptempeùa  &.  Auximum  , félon  l'itinéraire  d‘An- 
tonin. 

TREI^A  ou  Trebæ  Augustæ,  ville  de  l'I- 
talie , dans  l’intérieur  du  Latium , fclon  Ptolemée. 
Elle  tft  nommée  Trtbcz  Auptjla.  par  Frentin. 

TRFBELLICA  VINA , vins  ainfi  nommés  d’un 
territoire  de  fltalie  , où  ils  croifloient , fclon 
Pline.  Cétoit  un  territoire  de  la  Campanie. 

TREBENDA  , ville  de  PAftc  mineure,  dans 
l'intérieur  de  la  Lycie , fclon  Ptolemée. 

TREBIA  (la  Trcbie),  fleuve  qui  coule  du  fud  au 
nord  , commençoit  en  Ligurie , ail  midi  d’une 
vallée  habitée  par  les  Frimâtes;  tk  remontant  dans 
la  Cailla  Cifpadjnj , au  travers  des  terres  des  Ana- 
nuni , clic  arrofoic  la  ville  de  PUeatria , & fe 
jettoit  dans  le  PaJus.  La  Trtbia  eft  devenue  Émeute 
par  la  viétoire  qu’A  nibal  remporta  prés  de  fon 
embouchure  .fur  le  préfomptueux  & imprudent 
Scmpronius,  fan  de  Rome  435.  Les  Romains  y 
perdirent  vinu-lix  mille  hommes. 

Trebia,  ville  de  fltalie,  dans  fUmbric , au 
fu|l  de  Fulginium. 

.TREBlATLS.  Pline  norrnne  ainfi  le  peuple  de 
la  sillc  de  Trebia  en  Umbric. 

TREBÜLA  MUTXJSCA , ville  que  Strabon  & 
Pline  placent  chez  les  Sahius , & dont  plufieurs 
inferiptions  annoncent  encore  fexiflence.  Mais 
Cim  ier  s’eû  trompé , & M.  d’Anvillc  yprés  lui , 1 
en  d ifant  que  ce  lieu  répoad  à celui  que  Ton 
nomme  aâuellcmcnt  Mante  Leone . Il  n’y  a point  de 
ruines  en  cet  endroit , fi  ce  n’eft  une  pierre  ou 
«leux;  mais  à un  mille  dc-là,  à l’endroit  où  cft 
l'cglife  de  S.  Viâor,  on  y retrouve,  entre  les 
pierres  même , des  piliers  de  cet  édifice , des  pierres 
antiennes  chargées  d’inferi prions.  On  y a donne 
fi  peu  d’attention  en  s’en  fervant,  qu’il  y en  a où 
les  lettres  font  fur  le  côté  ; d’autres  où  elles  font 
le  haut  en  bas.  Devant  l'égHfe  eft  une  très-grande 
quantité  de  marbres  antiques.  A peu  de  diftancc 
fe  voit  encore  un  théâtre  taillé  dans  la  colline  à 
mains  d’hommes  ; on  voit  aufli  des  ruines  de 
thermes  & de  voies  antiques.  V irgile , en  nommant 
cette  ville  par  fon  furnom  (L  K// ) , lui  donne 
l'épithète  ce  productrice  d'oliviers  : il  eft  à remarquer 
que  tout  prés  de  S.  Viâor  il  y a un  lieu  qui  porte 
le  nom  d 'Oliveto. 

Treaula  SumNATA,  ville  de  l'Italie,  dans 
la  Sabine.  Comme  il  parort,  par  une  épigramuie 
de  Martial  ( L.  v9  ev . 7a  ) , que  fon  y avoit  en 
toute  fàil'on  du  froid  & à peu  prés  les  rigueurs  de 
îhiver , on  ne  peut  guère  chercher  fa  pofltion 
que  dans  un  fond.  M.  l’abbé  Chsupi,  qui  a fon 
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examiné  le  local,  penfe  qu'elle  pouvoit  avoir  été 
fituée  dans  la  vallée  de  Tumno  , peut-être  à l'endroit 
appelé  Roccj  Sinikalda. 

Trebula  , nom  d’une  colonie  romaine,  fclon 
Frontin  , cité  par  One! ms. 

TREBUL ANUM , nom  d’un  lieu  de  l’Italie, 

U en  eft  lait  mention  dam  les  épitres  de  Cicéron 
à Attiras.  ’ 

TR  ECASSES , T ricassi s ou  T ricasii  , peuple 
de  la  Gaule  Celtique  ou  Lyon  voile  , (don  Pline 
8e  Ptolemée.  Ce  dernier  écrit  Trictfii.  Ils  ne  font 
pas  nommés  dans  Céfar  ni  dqm  Strabon  ; c’eft  ce 
qui  a fait  prefumer  que  la  cité  (civtca i TricdJJium'i. 
qui  appartenoit  à la  Lyonnoifc  quatrième  ou  Se- 
nonoife  , émit  fourni  fe  , au  temps  de  Céfar,  à la 
cité  de  Sens  ( civitai  Stnomua  ) , qui  étoit  alors 
tiès-puiffante. 

TRECHINIA  ou  Trachinia  , nom  d’une  petite 
coatrée  de  la  Thcffalie,  occupant  toute  la  partie 
momagntufe  qui  fe  trouve*  à l'oucft  dn  golfe 
Maliaque , entre  le,  fleuve  Sperchius , au  nord  , 

8c  le  mont  (Eta,  au  fud.  Il  y avoit  même  très- 
prés  du  golfe  une  ville  qui  en  avoit  pris  fon  fur- 
nom  , & que  l’on  nommoit  Htrocltu  Trochimui* 
On  fait  que  ce  nom , fclon  fon  étymologie , 
ftgnifie  rude,  âpre  , 8c  par  fuite  montagneux:  mais, 
voycj  Trachinia  ér  Traçais. 

TRECHIS,  ville  de  la  Thcflâlie,  dans  laTrè- 
chinie,à  cinq  ftacles  du  fleuve  Mêlas,  félon  Hé- 
rodote. Ortelius  croit  que  c’eft  la  ville  Thrucis 
dont  parle  Paufanias.  f'qytf  Trachis. 

TREENSIS  AGER,  territoire  de  l’Italie,  dan» 
le  Piccmim.  Selon  Frontin , il  prenait  ce  nom  de 
la  ville  Trea. 

TR  EIA  , ville  de  l’Italie , dans  le  Pktnum , an 
fud-cft  de  Cmmilum. 

TR  LM  IL  LE.  Etienne  de  Byfance  dit  que  l’on 
donnoit  anciennement  ce  nom  à la  Lycic. 

TREM1THUS,  village  de  Pile  île  Cypte , félon 
F.tienne,de  Byfance  ; mais  Ptolemée  en  fait  une 
salle,  qu’il  indique  dans  l’intérieur  de  Pile. 

TRLMüN , nom  d’une  île  fttuée  dan»  le  voi- 
ftnage  de  celle  d iDclos.  Il  en  eft  fait  mention  par 
Lycopltron  8c  par  Eullathe.  Selon  ce  dernier , clic 
étoit  fii)ctte  â de  fVéquens  trembleniens  de  terre. 

TR EMULA , ville  d’Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie Tingitane , fur  la  route  de  Ptocolofida  à T ineii , 
à douze  milles  au-deftiis  d' Oppidum  Novum , félon 
l’itinéraire  d’Antonin.  " , 

T ri  mula  .ville  de  l’Hifpanie , chez  les  Bajlitaui i 
félon  Ptolemée.  * . ■ 

TREPSEDI , peuple  de  l’AGe  mineure.  Il  ne 
fubfiftoit  plus  au  temps  d’Eraftothéne , félon  cet 
auteur , cité  par  Pline. 

TRERES.  Etienne  de  Bylance  nomme  ainfi 
les  Babitans  de  U contrée  frenu. 

Thucydide  les  indique  fur  le  moot  Scomiui , qui. 
tient  au  mont  Rltodope. 

TRERONLS  : ce  peuple  falloir  partie  des  Gm-. 
mérieus.  Ils  faifoient  fouvent  des  courfes  à la  draiie 
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dli  Pont-Etrein,  & jufqucs  dans  la  Paphlagonie 
6t  la  Phrygic , fclon  Strabon. 

TRERUS,  contrée  aux  environs  de  la  Macé- 
doine, de  laPicricSt  de  la  Darda  nie , félon  Pliae. 

Etienne  de  By lance  fait  aufli  mention  de  cette 
contrée,  qu'il  indique  dans  la  Thrace. 

T tt  ervs , fleuve  de  l'Italie , dans  l’Aufonie.  Selon 
Strabon , il  arrofoit  la  ville  de  Fobrotcri a , fituée 
dans  le  Luium. 

TRES  ARBORES  (ou  les  trois  arbres).  L’iti- 
néraire de  Jèrufalem  marque  un  retai  Tous  ce  nom 
en  allant  de  Vafata  à Éltifa.  Il  étoit , félon  cet 
itinéraire,  à cinq  lieues  gauloiflo  de  Bafas.  On  ne 
fait  pas  quel  endroit  y répond!  • 

T res  IssVLÆ  (ou  Ils  irait  lira  V Antonin,  dans 
fon  irinéraire,  défigne  ainft  trois  petites  îles  de  la 
Mauritanie  ccfaricnfc , limées  à dix  milles  au  nord- 
outft  du  fleuve  Malva, 

Très  Tab , au  fud  efl  de  Liut  Pompeio.  On 

voit  que  c'a  11  ici  une  abtéviation  pour  Très  Ta- 
terna  : c’étoit  un  lieu  de  rafraîchiffement , efpéce 
d'endroit  .fans  doute,  qui  fc  trouyoit  eu  Italie  ,'tlans 
h .Gaule  O'ifitlpinc , aul'ud-eflde  Lotis  Pumptio  ou 
Lodi. 

Tues  Taberjmï  , lieu  de  l’Italie  , près  de  1a 
Voie  Appiemtc:  Cicéron  en  fait  mention. 

Selon  Zofitue,  c'cil  l'endroit  où  fut  tué  l'em- 
pereur Sévère,  par  Maxcnce- 

L’itinéraire  d' Antonin  marque  ce  lieu  fur  la  route 
de  Rome  !t  la  colonne , en  fuivant  la  voie  Ap- 
pienne,  entre  Aricit  8c  Appii  forum. 

Très  Tabernæ , lieu  de  la  Macédoine,  fur 
la  route  de  Oyrrachium  à Byfance  , entre  Scompis 
St  Lychniium , fclon  l’itinéraire  d’Antonin. 

T R ES  A PLUV.  fleuve  de  la  partie  fepten- 
trionale  de  l'Italie.  Il  couloit  chez  les  Lepomii , St 
fe  jetoit  dans  le  lac  Verbatim. 

PRETA , ville  de  Hic  de  Cyprc,  au  fud-ouef! 
de  IHe  , 8c  très-près  de  Palee-Paphos , au  fud. 

Sttabon  indique  cette  ville  entre  Boofuro  St  le 
promontoire  d’où  l'on  précipitoit  ceux  qui  avoient 
touché  l'autel  d'Apollon. 

TRETE  , ile-de  la  mer  Rouge,  fur  la  côte  de 
l'Arabie,  félon  Ptolemée. 

TRETUM,  petite  ville  de  l’Argolide  J pref- 
qu’au  nord  d'Argos. 

Dans  les  montqgnes  près  de  cette  ville  , on 
montroit  une  caverne  ou  fe  retiroit , difoit  - on , 
le  lion  féroce  dont  les  poètes  ont  attribué  la 
mort  à Hercule,  & donc  on.  fait  un  de  fes  tra- 
vaux. Il  efl  connu  dans  la  mythologie  par  le  nom 
de  lion  de  U foret  de  Nèmce , à caufè  du  voifi- 
nage  de  cette  ville , qui  étoit  un  peu  plus  à 
l’oued. 

Selon  Paufanias , un  des  chemins  qui  condui- 
sit de  Cléone  à Argos , pafl'cit  i Tretum. 
TrïTUM  oi/Tritum  , promontoire  de  l’Afrique 
ropre , fur  la  cote  du  golfe  de  Numidie , félon 
tolcmée. 

Ce  promontoire  efl  nommé  Triium  par  Stra- 
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bon  ; 8c  cet  auteur  l'indique  t flx  mille  Rades  de 
celui  de  Metaganium. 

Tretum  ou  Tritum,  lieu  de  l'Afie,dans  la 
Syrie , aux  environs  de  l’un  des  fauxbcurgs  de 
la  ville  d’Antioche  qui  étoit  appelé  Daphné  , 
fclon  Procopc. 

TRLTUS , port  de  l’Arabie  heureufe  , dans  le 
. pays  des  Aaramitn , felqn  Ptolemée. 

TREVA  , nom  d’une  ville  fttucc  dans  la  partie 
la  plus  fcptcntribnale  de  la  Germanie  , félon  Pto- 
lemée. 

Treva  , ville  de  l’Italie , dans  la  Flaminie.  Ellè 
étoit  arroféc  par  le  fleuve  Clytunutus  , félon  la  re- 
marque d'un  eloflaire  de  Juvenal. 

TREVENTIN'ATES,  peuples  de  l’Italie,  que 
Pline  indique  dans  la  quarricme  région.  Selon 
Fronrin  , leur  ville  étoit  nommée  Tmcntum,  & 
a voit  le  titre  de  colonie. 

TREYENTUM  , lieu  de  l’Italie , dans  le  Sam- 
nium  propre . , , 

TREVERI  ou  Treviri.  Les  écrivains  St  le» 
monumens  font  partagés  entre  ces  deux  manières. 
Tacite  U les  inferiptions  difent  Treveri  ( quoiqu’au 
ftngulicr  on  ait  dit  Trtvir.  Les  Treveri,  félon  Ta- 
cite , tiroient  vanité  de  fortir  des  Germains  : circi 
aijeâationtm  Germonicet  origines  ultra  ambitiofi  funt. 
Ils  occupoient  un  grancf  pays  depuis  la  Mcufe 
jufqu'au  RJtin  : hrec  civitas , dit  Cefar  , Rhtnum 
tangit  ; 8c  le  pont  qu’il  confliuiflt  fur  Iq  Rhin 
étoit  appuyé  au  tivage  qui  appartenoit  à cette  cùé: 
flnr.o  en  7 revins  paftjio  ad  pontem  reliflo . 

L’établiflemcnt  de  plufteurs  nations  Germanique» 
en-deçà  du  Rhin , fous  Augufle , n’écarta  pas  le» 
Treveri  des  bords  du  fleuve  : le  Viens  Ambiaiinus  , 
où  Pline  avoit  écrit  que  Caligula  étoit  né , félon 
le  témoignage  de  Süétone  , & fitué,  fupra  con- 
fluentes , au  - deflus  de  Coblemz , étoit  in  Treveris , 
c’efl  à-dire  , fur  le  territoire  de  Trêves  ; car  Trêves 
répond  à l’ancienne  pofition  de  Treveri. 

Ce  n’eft  pat  qu’on  ne  voie  quelque  difficulté  fur 
ce  fujet.  Les  Treveri  étant  compris  dans  la  Belgique 
première , puifque  leur  capitale  en  ctpit  la  métro- 
pole , on  voit  néanmoins  dans  la  notice  de  l’em- 
pire , que  le  général , qui  réftdoit  à Mayence  JH. 
tropolc  de  b Germanie  première  ou  fiipérietlIP, 
commandoit  à différons  polies  en  descendant  le 
long  du  Rhin , jufqu  a Antunnacum  ou  Andernach 
inclufivcment , où  fon  département  atteignoit  le» 
limites  de  la  Germanie  féconde  ou  inférieure , que  . 
le  cours  d’une  rivière  nommée  Obringa  fèparoit  de 
la  première  Germanie , félon  Ptolemée. 

" Mais  comme  cev  limites  n’ont  rien  de  commun  avec 
ce  qui  conllitue  julinià  nos  jours  le  diffrifl  des 
fié  ges  de  Mayence  & de  Trêves,  8c  que  celui 
de  Trêves  coufcrve  fon  extenfion  jufqu’au  Rhin  ; 
"on  peut  croire  que  le  commandement  militaire 
général  de  la  frontière,  n’avoit  pas  privé  la  cité 
de  Trtvtri  de  la  poffcfïon  oit  elle  étoit  de  pouffer 
fon  territoire  jufqu'au  Rhin.  (Notice  il  la  Goule. 
de  AL  d’ An  ville). 
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TREV1D0N  , lieu  de  la  Gaule,  dans  U voi- 
sinage du  pays  du  peuple  Rutini . ieloa  Sidonius 
AprSlmans  , qui  en  parle  auiü. 

Jbis  Trxvuion  , S»  calumniofis  , 

Vic'uum  nimis  , htu  ! jugum  Rutenis. 

' Ce  lieu  devoir  donc  être  fur  la  frontière  du 
Rouergue.  Je  me  fers  icP  d’une  exprellion  an- 
cienne , pour  aider  davantage  cette  partie  de  la 
géographie  ; car  à l'aide  des  anciennes  limites  des 
provinces  St  des  diocèfes  , on  parvenoit  fouvent  à 
retrouver  1a  pofition  S c l'étendue  du  territoire 
«Tune  ancienne  cité  ;r  au  lieu  que  ces  anciennes 
divifions  n'auroient  aucun  rapport  avec  les  dépar- 
temens  aâuels. 

M.  d'Anville  croit  retrouver  ce  nom  de  Trc- 
ridon  dans  un  lieu  nomme  aéhielicmênt  Trêves  , 
fur  une  petite  rivière  nommée  Trtvijtl  ; Sc  le  mont 
Lcfperon , où  le  Trévéjel  prend  fa  fourctf,  répond 
très  - bien  au  ’Jugum  vicinum  Ruicnft  de  Sidoinic 
Apollinaire. 

TRIA  CAPTTA  ( ou  Us  trois  têtes)  , fur  la 
côte  des  llataoncs , à quelque  dillance  de  la  mer, 
au  nord-ell  de  Dertofa , dans  i’Hifpanic. 

TR1ACENSES  , peuples  de  l'Italie  , dans  le 
Piccnum  , félon  Pline. 

TRLACONTA  SCHŒNUM  , contrée  de  l’E- 
gypte , entre  les  montagnes  des  Ëtltiopieus  St  le 
Ni! , félon  Ptolemée. 

T RI  ADO  ZZ  A ( Sophie)  , ville  de  la  Bulgarie. 
L'empereur  Jultinicn  la  ht  élever  des  ruines  de 
SardiqUe. 

Cette  ville  fut  prcfqu’entiorcment  détruite  par 
les  Walaques , en  l'an  1191. 

TKIARATHIA  , ville  de  l'Aftc , dans  la  pe- 
tite Arménie , fur  1a  route  de  Scbafte  a Cocufon , 
entre  Tonofa  St  Codu^shsU  , félon  l'itinéraire 
d’Antonin. 

TRIARE,  contrée  de  Tlbérie  Afta tique.  Pline 
l’étend  iufqu’aux  monts  Pariadree. 

TRIBALLI , peuples  de  la  baffe  Mcefie , fur  le 
bord  du  Danube.  Ils  s’étendoient  jttfqu’à  111c  de 
Ptj^,  félon  Sttabon  , c’cfl  - à - dire  , jufqu’au 
DBe. 

Ces  fragmens  de  géographie  , à la  fuite  de 
Denys  le  Périégète  , les  nomment  Serviau.  Hé- 
rodote ne  fait  pas  mention  de  ces  peuples  ; mai» 
il  parle  de  la  plaine  TribaJlique. 

* TRIBANTA  , ville  de  l'Aire  , dans  la  grande 
Phrygic,  félon  Ptolemée. 

T RLBAZINA  ou  Tribasina  , ville  ou  bourg  de- 
TAfte  , dans  l'Arie,  félon  Pteleméc. 

TRIBOCOI,  TRIBOCI  ou  Triboces  , peu- 
ples de  la  Germanie  , en  - deçà  du  Rhin  , félon 
Ptolemée. 

Strabon  & Cèfar  indiquent  ces  peuples  fur  le 
bord  du  Rhin  , entre  les  Mediomjtnei  St  les  Tre- 
viri.  Le  dernier  écrit  Triboci  & Tribeecs  ; 8c  Pline 
{Sc  b ira  bon , Triboci. 
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Selon  Céütr , ils  étoient  entre  le»  nations  Ger- 
maniques qui  compofoient  fatntée  d’Atioviile. 

Ils  avoient  au  nord  les  Netnetu  Sc  au  lud  les  A’uu- 
rari.  Leur  capitale  étoit  Arrentoratum  ou  Strasbourg. 

TRIBOLA  , nom  d’une  ville  de  l’Hifpanie , 
félon  Appien  , cité  par  Ortélius. 

TR1BÜLIUM , lieu  fortilié,  dans  la  Liburnie. 
Selon  Pline,  il  étoit  iâmeux  par  las  batailles  que 
le  peuple  Romain  y avoit  données. 

TRIBU  N CI.  Ammien  Marcellin  , parlant  de  la 
fuite  de  Clinodomaire , roi  des  Alemsni , 8c  vaincu 
près  iï Areetuormum  par  Julien  , s’exprime  ainft  : 
rex  Chnodortutrius  , celeritase  rapidd  properabat  ad 
cafira  , tjutt  propi  fiPribancos  6*  Concordiam  , muni - 
mérita  Romana  .fixée  uurcpiJus  , ut  adficenfis  navigiis  , 
furJum  paratis  ad  cafus  ancipues  , in  Jeureeis  fit  cejji- 
bus  évadent. 

La  connoiiTance  que  Ton  a de  Cor.tordia  fur  la 
rivière  de  Lauter , au-deflous  de  Weilfembourg , 
conduit  à celle  des  Tribunci. 

On  croit  qu’un  lieu  nommé  Bergens  , vis-à-vi* 
de  Laotcrbourg  , doit  répondre  au  lieu  appelé 
Trebunci  ; un  manufetit  porte  Tribune.  • 

TRIC.A,  ville  de  l’Italie,  dans  ia  Fouille.  Elle 
fut  détruite  par  Diomède , félon  Pline. 

TRICADIBA,  île  de  l'Inde  , fur  la  côte  en- 
deçà  du  Gange , en  allant  du  golfe  Canricolpc  au 
golfe  Colchique  , St  au  midi  de  llle  $ Replanifia , 
félon  Ptoiemce. 

TRICALUM  ou  Tuicala  , ville  de  l’intérieur 
de  la  Sicile  , félon  Etienne  de  ily faute. 

Cettè  ville  efl  nommée  Triocla  par  Ptolemée  , 
St  Triotala  par  Diodoce  de  Siale. 

TRICAMARUM  , lieu  de  l’Afrique  , à cent 
quarante  ftades  de  Carthage.  Selon  Proccpe  , 
( hifloire  des  Wandales  , tracuâion  de  Couhn  ) , 
c’eft  ou  les  Romains  gagnèrent  une  bataille  fur 
les  Wandales  qui  y étoient  uampés.4 

TRICARAîVA  , lieu  fortifié  du  Pélopcméfe  ,, 
dans  la  Phli.fie , félon  Eticune  de  Ëyfance. 

TRICASSES.  Ces  peuples  appartenoient  à la 
Gatde  ; mais  ils  ne  font  pas  nommés  dans  Cé- 
far  ni  dans  Strabon.  Pline  St  Ptolemée  en  fom 
mention  , comme  d’un  peuple  de  la  Gaule  Lyon- 
noife  : or , Civitas  Tricafifiun  cfl  une  de  celles  de 
la  Lyônnoife  quatrième  , ou  Sérvonoilc  , dans  la 
Notice  ou  province  de  ia  Gaule.  Dan»  Ammien 
Marcellin  Sc  dans  une  inferiptiou  du  Recueil  de  Gru- 
ter , on  trouve  des  TricoJJim.  le  fîicnce  de  Cé'àr  fur 
ce  peuple  , a fait  préfumer  à quelques  auteurs  que 
de  fon  temps  , le  dülrict  de  T royes-  relevoit  de 
la  cité  de  Sens , qui  ctoi:  très-piiiUantc. 

TRICÀSTIN1  ou  •Tricastfm,  peuples  de  la 
Gaule  Narkonoifc.  Annilol  pafîa  par  leur  pays 
pour  aller  aux  Alpes  , félon  Titc-Live.  Ils  font 
nommés  Tricafîtm  par  Ptolemée. 

Il  cfl  fait  mention  de  ce  peuple  dés  le  temps  du 
uafTage  des  Gaulois  en  Italie,  fous  la  conduite  de 
Bellovéfe  lequel  , félon  Tite-Live  in  Trkafi'wos 
vais  en  prenant  fa  route  vers  les  Alpes.  Car 
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Thlftonfl  ajoute , Alpet  indi  oppofita  tram.  On 
trouve  , comme  je  l’ai  dit , le  nom  de  ce  peuple  , 
Trujflini  dans  h marche  d'Annibal,  qui,  ayant  parte 
le  Rhône  plus  bas  que  n’ctoit  la  poiition  de  ce 
peuple  , prit  fur  la  gauche  : ad  levant  in  Trieaf- 
tinos  flexit  , dit  Tite-Ltve..  Il  parta  enfuite  près 
«les  limites  des  V oconfii , dont  le  territoire  étoit  limi- 
ITophc.  Inde  per  cxncmum  oram  V ocomiorum.  agri. 

Pline  ne  fait  mention  des  Trkajtini  qu’en  citant 
leur  capitale  Augujla. 

On  trouve  Tricajlini  dans  Ptolemée.  Mais  la 
pefition  qu’il  leur  donne  cil  bien  différente  de 
celle  qu'il  folloit  leur  donner.  11  les  indique  à 
trois  degrés  (Si  demi  de  longitude  au-delà  des  St- 
galauni  , & en  latitude  , plus  au  nord  , de  deux 
tiers  de  degré. 

Car  il  eu  certain  que  les  Tricajlini  habitoicm 
fur  le  côté  gauche  du  Rhône,  dans  le  petit  pays 
appelé  Tricaflin,  & que  leur  capitale  Augrt/la  de- 
Voit  répondre  à S.  Paui-trois- châteaux.  Or , on 
connoit  la  julle  pofition  de  cette  ville. 

TR1CCA , Ville  de  la  Grèce  ,en  Theffalie,  dans 
lEltiéotide.  Un  lieu  moderne  nommé  Tricala  en 
donne  la  julle  poiition  , & fe  trouve  conforme  à 
ce  que  dit  Strabon  de  la  poiition  de  cette  ville. 
Selon  cet  autvurje  Pénée,  quelque  temps  après  avoir 
pris  naiffanec  dans  le  Pindc , laiflbit  à fa  gaudie 
T ^ PeUinetum.  Elle  étoit  peu  éloignée  en  effet 
de  la  gauche  de  ce  fleuve  , qui  reccvoit  le  fleuve 
uthaus  , prefqu’au  fortir  de  Triera,  rajouterai 
que  c’étoit  fur  les  bords  de  ce  petit  fleuve  que 
l'on  difoit  qu’Efculapc  avoit  pris  nqùîancc.  Cell 
pour  n’avoir  pas  connu  la  julle  poiition  de  Triera  , 
que  la  Maninière  confond  le  Léthèe  avec  le  Pé- 
n^c*t  Car  Tricala  n’ert  pas  fur  b S.ilampria,  qui 
en  1 ancien  Pénée  ; mais  à une  petite  diiiance , 
fur  une  autre  rivière , qui  cil  l’ancien  Léthèe. 

Vénus  étoit  adorée  dahs  cette  ville  , félon  Stra- 
lx>n  , qui  obfcrve  qu’on  lui  facritioit  des  pour- 
ceaux. 

THICC1ANA , ville  de  b Pannonie , fur  la  route 
de  Sirmium  a Camuntum  , entre  Pont  ManJuttianm 
& Cimbriane , félon  l’itinéraire  tfAmonin. 

TR  ICESIMÆ.  Ammien  Marcellin  cite  ce  porto 
comme  étant  au  nombre  de  ceux  que  Julien  , 
étant  C.éfar , fit  réparer  fur  b frontière  du  Rhin. 

Il  nomme  ce  polie  eu  remontant  du  bas  - Rhin 
vers  le  haut , 6i  place  Tricejime  entre  Quadribnr- 
gmm , auc  l'on  croit  avoir  été  fitué  vers  la  répa- 
ration du  \Vahal  d’avec  le  Rhin , &.  Novtjmm , 
qui  cil  Ntuff  ou  Nuis. 

Dans  l'itinéraire  (fAr.tonin , on  ne  trouve  pas 
ces  indications.  Car  à la  fuite  tic . V aéra  on  Ht 
Zqfio  xxx  Ulpie.  Ce  qui  vient  fans  doute  de 
ce  que  dans  cet  itinéraire  , on  ne  nomme  que 
les  lieux  principaux.  Ptolemée  en  fait  aiifli  men- 
tion. Ce  fumons  dli/lpia  , emprunté  d'un  des 
noms  de  Trajan  , a pu  foire  confondre  ce  lieu 
ivcc  CoL/nii-Trajtwa. 

Mais  pluficurs  inferiprions  portent  LEG.  XXX. 
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V.  V.  dont  les  dernières  lettres  s’expliquent  Ulpia 
Viflnx.  Ayant  été  trouvées  fur  le  bord  du  Rhin  , 
auprès  de  hura  , il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il 
faut  diltinguer  le  camp  Romain  établi  par  Trajan 
«lavée  la  colonie  fondée  par  lui.  Ainfi  , le  lieu 
appelé  Kola,  prés  de  Clèvcs , repréfenlc  l'ancien 
emplacement  de  Colonia  Trajana,  eu  bien  celui 
du  camp  Tricejina  , tout  près  de  Cetera  a difparu 
Payer  VeTïba. 

TRICESIMUM  ( Ali  ).  Les  anciens  itinéraires 
nous  offrent  beaucoup  dépofitions  fur  des  dé- 
nominations du  genre  tic  celle-ci , & tirées  de  la 
diiiance  des  lieux  à l'égard  des  villes  principales, 
{PJG  de  leur  emplacement , comptoicnt  ainfi  dans 
1 étendue  du  territoire  de  leur  dépendance,  le 
Trictjimi.m  dont  il  cil  quertion  ici  , efl  relatif  à 
Narbonne  , comme  l’itinéraire  de  Bordeaux  à 
Jérufalcm  le  fait  a fiez  connoitre  , en  marquant 
deux  diftances  de  quinze  milles  chacuue  entre 
Tricefimum  & Narbo. 

Pour  retrouver  l'emplacement  de  ce  Jien  , il  ne 
foudroit  donc  que  mefurcr  la  même  diiiance. 

TRICHAICES  , peuples  de  111e  de  Crète  ’ 
félon  Homère  St  Strabon  , cités  par  Ortéüus. 
Mais  b Martiniérc  a remarqué  , d'après  Strabon 
qu  il  cite  ( t) , que  ce  nom  de  Trichaictt  indiquoit , 
non  , un  peuple  de  ce  nom , mais  une  féunion  de 
trots  peuples. 

Daçs  rOdyllëe , ce  poète  dit  , Z.  / , v.  m 
Aarpuie  T i Tpi^éiete  ; mais  Strabon  dit  que  des 
des  Donens , voilïns  du  Pamaffe , étant  palî|s  dans 
n C < e ^r^te  » y bâtirent  trois  villes  Krineum 
Boeum  Si  Cytinium  ; ce  qui  les  a fait  lumommer 
par  les  poetes  Triduicet. 

TRICHIS  , nom  d’une  ville  d'Egypte  , félon 
Etienne  de  Byfance. 

TRICHONIUM , ville  de  Grèce , dan,  l’&olic  ; 
félon  Etienne  de  Byfance  & Paufanias. 

Paufanias  dh  quArriphon  étoit  originaire  de 
cette  ville.  Il  fait  enfuite  coanoitre  cet  Arriphon  , 
qui  étoit  un  Payant  fort  crtimè  des  Lycicns.  Entre 
autres  produflions  de  ce  favant , l'auteur  cite  qu'd 
avoir  remarqué  le  premier  que  tout  ce  qui  con- 
cernoit  les  myrtèresde  Urne,  fou  en  vers  ou  en 
profe  étoit  écrit  en  dialefte  dorique.  Or  , comme 
avattt  I arrivée  des  Héraclide*  dans  le  Péloponèfe, 
'es  Argiens  parloient  l’ionien  , de  même  que  les 
Athéniens , il  s’enfnivoit  que  ces  myllères  , ou 
du  moins  les  ouvrages  ne  remomoiem  pas  plus  lut* 
que  cette  invtfion. 

TRICOLLORI  , peuples  de  b Gaule  Narbon- 
noifc.  Ils  avoient  pour  capitale  b ville  d’Ala- 
rante. 

Ois  peuples  occupoicm  le  territoire  de  Siftéson. 

w • ..  ,c  lem“ncn!  «lu  P.  Hatdotim. 

Mais  M.  d Anyilla  n’ayant  pas  admis  ce  peuple 
dans  fa  notice  , cela  me  bit  préfimier  qull  n’a 

(i)  Excepté  qu'il  dit  L.  m , page  *77;  U fout  lin  page  f/t. 


376 


T R I 


pas  jugé  la  leçon  de  Pline  fidelle  en  cet  en. 

droit. 

TRICOLONI  ou  Tricolons  , ville  de  I\Ar- 
catrüc  , au  nord-eft  de  Mtgalopoiu. 

On  y voyoit  un  temple  de  Neptune , avec 
une  (h tue  de  ce  dieu  , que  Paufanias  dit  avoir  été 
quarrée  (TtTpccytrir)  , ce  qu’ii  dit  doit  s'entendre 
apparemment  d’une  figure  comme  celle  de  nos 
thermes  : autour  du  temple  étoit  un  bois  facré. 

Peu  loin  delà  étoit  une  éminence  appelée  la 
fépulture  de  Califto  : on  n'y  avoit  bâti  un  temple 
de  Diane  , furnommée  Cuhfie. 

TRICOMIA  , ville  de  l'Afic  , dans  la  grande 
Phrygie , félon  Ptolcmée. 

Thicomia  , villa  de  l’Arabie  beureufe  , félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

TRICOMIS,  lieu  de  la  Paleftine,  félon  Cé- 
dréne  ; c'eft  où  les  Scythes  bâtirent  la  ville  de 
Scythopolls. 

TRICON  , nom  d’une  montagne  aux  environs 
de  la  Propontidc,  â ce  qu’il  paroît  par  les  dia- 
logues de*  Palladius,  «cités  par  Baronius. 

TRICONIENSIS  , ftège  cpifcopal  fous  la  mé- 
tropole de  Céfaréc  de  Straton , félon  Guillaume 
de  Tyr,  cité  par  Ortélius. 

TRICORll  ( Us  Jiicoru  ) , peuples  de  la  Gaule 
Narbenojfe.  Lucain  en  fait  mention  dans  le  pre- 
mier livre  de  fa  Pharfale.  Mais  Tite-Live  & Po- 
lybe  en  avoient  parlé  avant  lui , à foccafton  de 
la  route  d'Annibal.  Audi  M.  d'Anvillc  fait-il  dé- 
pendre la  pofition  de  ce  peuple  de  l'examen  cri- 
tique de  cette  marche. 

Selon  Tite-Uvc  ( L.  xxi , fifl.  p ) , Annibal 
ayant  pallié  le  Rhône  .prit  fa  route  fur  la  gauche, 
par  le  pays  des  TrUtJlini  , & rafant  le  territoire 
Votontü  , il  entra  dans  celui  des  TrUorii.  Re- 
montant enfuite  le  long  du  Rhône,  il  arriva  le 
quatrième  jour  de  marche  ( quartis  cjjlris)  , â la 
jonâion  d'une  rivière  avec  le  Rhône,  aux  confins 
des  Allobroges , qui  habitaient  entre  les  deux  ri- 
vières. 

Quoique  le  nom  de  cette  rivière  fut  écrit  dans 
Polybe  ’S.uàft.t , 6e  qu'on  y ait  lùbftitué  A’/uxftr 
que  même  on  life  Ans  ( la  Saône  ) dans  Tite- 
Live , il  faut  convenir  que  les  meilleurs  critiques 
regardent  ce  nom  comme  une  erreur , foit  des  au- 
teurs eux-mèmes  qui  ne  connoifToient  que  les  gran- 
des rivières , foit  de  leurs  copi  fies.  Enfin , on  con- 
vient que  la  rivière  en  queflion  ne  peut  être  que 
rifére. 

Annibal  ne  prenoit  pas  le  plus  droit , ni  peut- 
être  le  glus  commode  des  chemins  pour  fe  rendre 
aux  Alpes-  Mats  c’eft  qu’il  vouloir  éviter  de  ren- 
contrer les  Romains  avant  d'arriver  en  Italie. 

Ccft  donc  de  ce  point , aux  environs  du  con- 
fluent de  l’Ifëre  & du  Rhône , qu’il  convient  de 
partir  pour  arriver  chea  les  TrUorii  , après  avoir 
travené  l'entrée  du  territoire  des  Pocontii  : per 
exircmum  orum  yoeoruiorutn  tpi  taenia  ( Annibal  ) , 
in  Tricorios. 
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Or , du  point  dont  on  part  , cette  extrémiti 
du  pays  ne  peut  s’entendre  que  de  la  partie  fepten- 
trionale  de  l'ancien  diocèfe  de  Die , qui  étoit  dans 
la  dépendance  des  Vocontii.  Les  TrUorii , dont  l'em- 
placement fuccédoit,  fans  intervalle  à cette  partie 
du  tcmtoire  des  l’ocontii , doivent  avoir  habite  dans 
la  partie  méridionale  de  l'ancien  diocèfe  de  Gre- 
noble , Bi  en  montant  vers  les  fources  de  ce  Dru c , 
dans  le  duché  de  Champfàure. 

Quelquesautcurs,  8c  même  M.  de  Valois, placent 
les  Tricorii  à Vapintum  ou  Gap.  Mais  il  faudrait 
qu'Annibal  eût  pafte  à Gap  & près  du  mont 
Genèvre  , pour  traverfer  les  Alpes.  On  trouve  en 
effet  qu'il  rencontra  d'abord  en  Italie  , \osTuurini . 
Mois  Annibal  s'eft  approché  de  l'itère  ; il  faut 
donc  placer  un  peu  plus  haut  les  TrUorii  ; c'eft 
ce  qu’a  fait  M.  d’Anville. 

TRtCORNESlI,  peuples  de  la  haute  Moefie  ,' 
aux  confins  de  la  Dalmatic  , félon  Ptolcmce. 

TRICORN1UM , ville  de  U haute  Mcefie , pré» 
du  Danube , félon  Ptoiemée. 

TRICORRYTHÜS  , bourg  de  KAttique , dont 
parle  Strabtnt  , mais  dont  il  ne  dit  rien  de  parti- 
culier. 

TRICOR YPHOS , montagne  de  l’Arabie , félon 
Pline  8c  Diodore  de  Sicile.  Le  dernier  dit  qu'oo 
lui  avoit  donné  ce  nom  à caufe  de  fes  trois  fom- 
mets  , fur  chacun  defquels  il  y avoir  un  temple. 

TRICRANA  ,ile  limée  fur  la  côrc&aufua-eft 
de  la  prefqu'de  de  l’Areolidc  , ayant  au  fud  l'ilc 
Arijiera  , au  nord-ouefl  nie  d ' Hydrca  , 8c  au  nord 
le  promontoire  i'Acro, 

Paulanias  Tait  mention  de  cette  île. 

TICRENA  ou  Trickika  , les  trots  fontaines  î 
lieu  du  Péloponèfe  , dans  l’Arcadie  , à l'eft  de 
Pheneos, 

Il  y avoit  en  effet  en  ce  lieu  trois  fontaines  ; 
oit  l’on  prétendoit  que  leS  Nymphes  avoient  lavé 
Mercure  , auffi-tôt  après  fa  naiffance. 

Paufanias  indique  ce  lieu  près  du  mont  Sépia , 
& à la  gant  lie  du  mont  Géronte. 

TR1CR1N1 , peuples  de  l’Italie  , félon  Denyt 
d'Halycarniflè. 

TR1DENTE,  ville  de  ritalie,  chez  les  Ceno- 
mmi  , félon  Ptoiemée.  Mats  elle  étoit  bon  de 
l’Italie,  8c  portoit  le  nom  de  Tridcntum.  C'eft  au- 
jourd'hui la  ville  de  Trente  , fur  l'Adige.  • 

TRIDENTINI  : Pline  nomme  ainft  les  habi- 
tat» de  la  ville  de  TriJente. 

TRIEL15CUS  MONS,  nom  de  1a  montagne 
fur  laquelle  la  ville  de  Capouc  a été  bâtie,  feloa 
Sigonius  , cité  par  Ortélius. 

TRIENSES , peuples  de  la  Macédoine , feloa 
Pline. 

TRIENTIUS  AGER  , territoire  de  l'Italie,  â 
cinquante  milles  de  Rome.  Tite  - Lire  rapporte 

3ubl  fut  partagé  à divers  particuliers,  en  paiement 
e fargent  quils  avoient  prêté  â la  république, 
pour  lès  frais  de  la  guerre  de  Carthage.  •. 

TRIERES , 
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TRI  RR  ES , peuples  de  l’Afie  , dam  la  Bithynie, 
félon  Etienne  de  liyfance  & Arrien. 

Trieres  ou  Trieris,  ville  de  l’Afie , dans  la 
Syrie , félon  Polybe  St  Etienne  de  Bylance.  Elle 
fut  brûlée  par  Antiochus. 

Pline  la  nomme  Triais , & il  l'indique  dan»  la 
Phénicie. 

TRIERON , promontoire  de  l'Afrique  propre  , 
à l’extrémité  de  la  petite  Syrte , St  prés  de  Cinf- 
tirnx , félon  Ptoleroée. 

TR1FANUM,  lieu  de  l'Italie  , dans  la  Cam- 
panie , entre  üiimcffa  & M'utuan»  , félon  Tire- 
Iive. 

TRIGABOLI,  peuples  de  l'Italie  , dans  l’E- 
trurie.  Polybe  les  indique  à l’embouchure  de  l’£- 
ridaatu. 

Trigabou  , lieu  chez  les  Lingortt,  peuples 
Gaulois  de  la  Gaulc-Cifalpinc , en  Italie. 

TRIGÆCTN1  , peuples  de  l’Hifpanie  , félon 
Florus.  Ils  dévoient  habiter  près  des  Ajlints.  Car 
on  voit  que  ceux-ci  furent  trahis  par  les  Trigxxmi, 
du  deflein  qu'ils  avoient  lormè  d'attaquer  les  trois 
corps  romains. 

TRIGLYPTON  , viUe  de  l’Inde , au-dell  du 
Gange , dans  le  pays  appelé  Rundjmurtotu , félon 
Ptolemee. 

TR1LENSES  , peuples  du  Pcloponèfe  , dans 
J’Achaïe  propre , félon  Pline. 

TRILEUU  SCOPUL1  , écueUs  de  l'Océan 
Cantabrique  , à l'embouchure  du  fleuve  Murus  , 
félon  Piolcmèe. 

TRILEUCUM  PROMONTORlUMtw  Lapa- 
CIA  Cory  , promontoire  fur  la  côte  feptcntrionale 
de  l'Hifpamc , au  nord  du  pays  des  Callatques. 

Ptolcméc  indique  ce  promontoire  entre  Fuvium 
B’ifjnsium  St  l'embouchure  du  fleuve  Mourus  ou 
Munis. 

TRIMACHI  : Pline  nomme  ainfi  les  habitans 
de  Timacum , ville  de  la  Mcefic. 

TRIM1TAR1A  , contrée  de  l’Afie  , dans  la 
Phrygie  Capatiane  , St  où  il  y avoit  une  ville 
nommée  Laodicée  , félon  ürcclius. 

TRIM1THUS  ( Trimitufa  lieu  ),  ville  de  111e  de 
Cypre , dans  la  partie  orientale  , mais  à quelque 
dinance  des  côtes  au  nord  de  T Entoila,  St  vers 
l’eft  du  promontoire  PtdMium. 

TR1MMAN1UM  ou  Triamammion  , ville 
de  la  bafle  Mafie  , fur  le  Danube  , félon  Pto- 
lemée. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin  , elle  e(l  nommée 
Triumummion  , St  marquée  fur  la  route  de  EiW- 
nacium  à Nicomédic  , entre  Suùlana  & Exantu- 
prijlis. 

TRIMONTIUM,  lieu  de  l'de  d'Albion,  chez 
les  StIgov& , félon  Ptolt-méc. 

On  n'cft  pas  d'accord  fur  la  ville  moderne  qui 
y répond.-  Quelques  auteurs  croient  que  c'efl 
Attcritb , en  EcolTc  ; d'autres  que  c'en  Dun- 
freys. 

ütopsphit  ancUaue.  Tome  III. 
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TbimONTIUM  : c’étoit  un  des  noms  de  la  ville 
de  PhUippopelii  de  Tliracc , félon  Ptolcmée. 

TR1NAC1A  ou  Trinacria  , rille  de  la  Si- 
cile. Elle  ètoit  riche  & puiflante  , St  confidérée 
comme  la  pjxmière  de  l’île.  Elle  tint  toujours 
tète  à cell^de  Syracufe  , félon  Diodorc  de 
Sicile. 

On  préfume  que  le  véritable  nom  de  cette  ville 
étolt  Tir.uu t , lequel  a été  altéré. 

Les  Tiracicns  furent  défaits  en  bataille  rangée , 
par  les  Syrucufaiiu  , qui  les  rèduifirem  en  elcla- 

V*5S; 

TR1NACIOTÆ,  peuples  de  l’Afie  , dans  la 
Bithynie , au  voifinage  de  la  ville  de  Nlcéc , félon 
Pâchymèrc. 

TR1NAS1  MdtN'IA , ville  ou  château  du  Pé- 
loponèfe,  dans  U Laconie,  St  dont  on  voyoit  les 
murs  à environ  trente  Rades  dans  l’intérieur  du 
pays,  à la  gauche  de  Gythée  , félon  Paufanias. 

Le  nom  ci-deflits  fignilie  les  murs  de  Trina/àu  ■ 
Si  ce  nom  lui-mèmc  fignifie  les  trois  îles.  Pau- 
fanias  préluiuc  que  ce  uc  fut  jamais  qu'un  châ- 
teau. Il  n’en*vit  que  les  ruines. 

TRINEMEIS  , bon re  de  la  Grèce,  dans  l'At- 
tique.  11  étoit  de  la  tribu  Cécropide,  félon  Stra- 
bon.  Cet  auteur  dit  que  le  fleuve  Ctphijfus  avoit 
fa  fottree  dans  ce  bourg. 

TR  IN  EMU  , peuple  du  bourg  Trintmtis  , dans 
rAttiquc,  félon  Strabon. 

TR1NESIA  , ville  de  l'Inde  , cn-deqà  du  Gange, 
dans  le  golfe  Colchique  , félon  Ptolemee. 

TR1NESSA  , ville  de  l’Afie.dans  la  Phrygie,' 
félon  Théopoinpc  , cité  par  Etienne  de  Pline. 

TR1N1UM  , fleuve  de  ITralie  , dans  le  Ssm- 
nium  , au  pays  du  peuple  frmuni  , .félon  Pto- 
leméc. 

TR1NOBANTF.S,  TR1NOANTES  ou  Tri- 
nu  antes.  La  première  orthographe  cil  de  Cè- 
far  ; la  féconde  de  Ptolemée  , St  la  dernière  de 
Tacite. 

Ces  peuples  de  l'itc  d’Albion  envoyèrent  frire 
des  foumiflions  à Céfar , voyant  que  ce  général 
s'approchoit  de  leur  pays.  En  même  temps  ils  le 
fuppliêrent  de  prendre  tous  fa  proteâion  Mandro- 
batius  leur  roi , qui  s'étoit  retiré  dans  les  Gaules , 
après  la  mort  d'Immjntuntius  , fou  père  , auquel 
Cafiivellauntts  avoit  ôté  la  vie  , après  lui  avoir 
enlevé  fes  états.  Céfar  promit  de  leur  envoyer 
Mandubatius  , à condition  qu’ils  lui  foumiroient 
des  vivres,  St  qu’ils  lui  livreraient  quarante  Ota- 
ges ; à quoi  ils  com'emircnt  fin-  le  champ. 

Les  Romains  ne  fe  comportèrent  pas  bien  dans 
la  fuite  à l'égard  des  peuples  Bretons  , St  les 
Trinobantcs  furent  des  premiers  i fe  foulever 
contre  eux. 

TRINOM1I  ou  Trimemis  , ou  plutôt  Trine- 
Mtt  ; car  c'cft  une  faute  fur  la  carte  de  la  Grèce 
de  M.  d'Anvillc  , que  le  mot  Trinomii , au  lieu  de 
Trir.tmii  : s'é toit  un  bourg  de  l'Attique , de  la  tribu 
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Céropide.  Scion  Etienne  de  Byfanée , c'étoif  près 
de  cette  ville  que  le  fleuve  Cephijfe  , qui  tom- 
boit  dans  le  Pyréc,  prenoit  fa  four  ce. 

TRINYTHIS  , nom  d'une  ville  d'Egypte  , 
félon  la  notice  des  dignités  de  l’cmDirc. 

TRIOBRIS , fleuve  de  la  Gau™  Aquitaniquc  , 
félon  Sidonius  Apollinaris. 

Cette  rivière  le  rend  dans  l'Ole  : fon  nom  ac- 
tuel cil  Trnyire. 

TRIOCALINl , nom  des  hahitans  de  U ville 
de  T’icalum  , en  Sicile , félon  Pline. 

TRIODUS , lieu  du  Péloponèfc  , dans  l’Ar- 
cadie , fur  le  mont  Ménale  , félon  Paufanias. 

TRIOPALA  , nom  d’un  fleuve  dont  fait  men- 
tion Vflriiis  Séqueftcr. 

TRIOPIDÆ  , nom  de  l’une  des  tribus  de  file 
de  Cds,  félon  le  fcholiafle  de  Théocrite,  cite  par 
Ortélms. 

TRIOPIUM.  Hérodote  (L.  /,  ch.  ,74  ) dit. 
en  parlant  îles  Cnidiens  qui  Itabitoient  dans  la 
Carie , leur  pays , qu’on  appelle  Triopium , regarde 
la  mer.  Je  peniè  donc  que  c’cft  erreer  dans  le  die- 
tionairc  d'Etienne  de  Byfanee,  cn'négligct'.ce  de 
la  part  de  l'auteur,  de  ce  qu'on  y lit  Tfi««1W, 
srsa/r  X«f/ar.  Cet  auteur  cft  le  n oins  inrtruit  d»  tous 
ceux  qui  en  ont  parlé  , Sé  Hérodote  dit  feulement 
que  le  pays  avoit  porté  ce  .nom  : cela  peut  s’en- 
tendre de  la  petite  prefqu’ilc.  Les  autres  auteurs 
ne  parlent  que  d’un  promontoire  de  cc  nom.  A 
cet  egard  on  fent  très-bien  que  Ton  peut  avoir 
confondu  le  promontoire  avec  tonte  la  prefqu'ile. 

Selon  Etienne  de  Byfanee  , le  nom  de  Triopium 
▼enoit  de  Triopus,  père  d’Eryfichton.  Il  fut, 
filon  cet  auteur,  le  fondateur  d'une  ville  ; mais 
» il  n'y  eut  pas  de  ville  de  ce  nom  , il  s'enfui- 
vra  qu’il  a feulement  donné  fon  nom  au  promon- 
toire. C’en  ce  même  lieu,  fans  doute,  qui,  félon 
Héfychitis,  avoir  porté  le  nom  de  A'^nutfe’f  ; 
excepté  feulement  que  cet  auteur  dit  que  cVtoit 
la  ville  de  Cnide  qui  avoit  eu  ce  nom  . au  lien 
qu’il  cft  très-probable  que  ce  fut  le  promontoire. 
Ce  nom  lignifie  Le  corne  Ju  kilier  , ik  encore 
aujourd'hui , on  dit  c.rpo  crio , qui  lignifie  la  tète  dti 
bélier , dans  lequel  nom  fe  retrouve  le  même 
fens. 

Je  remarquerai  en  paflint  qu’il  ne  feroit  pas 
jmpoflible  que  cct  ancien  nom  de  A’ymqit 
eût  été  altéré  & eût  fervi  à former  le  nom  de 
Corée. 

Sur  cc  promontoire  on  avoit  élevé  un  temple 
à Apollon  , où  les  Doriens  célébroiertr  des  jeux 
en  l’honneur  de  ce  dieu.  Il  huit  oblèrver  que  le 
■fcholiafte  de  Théocrite  (aJ  Uyil.  XV II , r.  dp) 
dit  que  l’on  y joignoit  fJeptune  & les  nymphes , 
& que  M.  Larcher  atTurc  que  ce  fcholiafte  le 
trompe. 

Il  fe  tenott  dans  ce  temple  une  aflemblée  gé- 
nérale des  Doricns  de  l’Afie  , fcmblahle  à celles 
des  Grecs  d’Europe , aux  Thcrmopyles  ; mais  elle 
(voit  manqué  fon  but.  Tous  les  Grecs  ÿ’Afieu’au- 
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roîent  dû  faire  qunn  corps  , nfirl  de  s’cppof?r 
d'une  manière  unanime  à la  puiiTance  des  bar- 
bares , de  même  que  les  Grecs  d'Europe  n’cir 
fiaifoient  qu'un  f dont  les  aficmbkss  générales  fe 
tenoient  tantôt  aux  Thcrmopyles  , tantôt  à Del- 
phes. Ils  n’maroienr  pas  été  lubjugués  fi  aiûment* 

TRIOPS,  promontoire  de  Cnide , félon  Théo- 
ciite. 

TR1PARADISUS*  rom  d’une  ville  de  la  haute 
Syrie , félon  Diodore  de  Sicile. 

TR1PHOLINUS  MONS,  montagne  de  Tlta- 
lie  , dans  la  Gtmpanie  , félon  Gclien  , de  Ant'uio - 
tis , L.  i , cité  par  Ortéltus. 

Pline  , L.  x j y , ch.  6 , appelle  Tripholina  vina  t 
les  vins  que  l’on  rccueilloit  fur  cette  montagne , 
& Ju  vénal , fat.  ix  , v.  $6  , nomme  le  territoire 
où  on  les  recueilloit  Tr.photinus  Ager. 

Martial  fait  mention  de  ccs  vins  , L.  xni  9 
epigram,  14. 

TR1PHULUM,  nom  d’une  ville  delà  Dacier 
félon  Pcolcmée. 

TRIPHYL1À  , conn-ée  du  Péloponèfe  , dans 
l’Eiide.  Strabon  ne  lui  donne  d'aurre  ville  mari- 
time que  celle  de Samitiua.  Polybc  écrit  Tryphalia  , 
& il  indique  cette  contrée  fur  la  côte  du  Pélo- 
ponèfc,  entre  l'Elidc  6c.  la  MctTénie. 

Cc  nom  fignifie  le»  trois  tribus. 

TR1PODICUS  ou  Tripodisque  , cfpccc  de 
village  ou  de  bourg  fondé  par  Corœbus  ci’Argos, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Corœbus  d* Elidé 
de  la  victoire  duquel  ou  compte  les  Olympiades. 

Sous  le  règne  de  Crotopus  , roi  d’Argos , Pfa- 
mathé , fa  fille  , accoucha  d’un  enfant  dont  on 
crut  dans  la  fuite  qu'Apollon  croit  le  père  : pour 
cacher  cette  faute  , elle  expofa  l’enfant,  & des 
chiens  affamés  le  dévorèrent  : dans  le  même  temps 
une  bête  ttroce  ayant  paru  dans  le  pays  , la 
peur  en  fit  un  mon  lire  ; & comme  f aventure 
de  Pfamathé  étoit  devenue  publl  ue  , on  pré- 
tendit qu’Appollon  avoit  envoyé  ce  monilre 
poHr  venger  la  mort  de  fon  fils.  Corœbtis  , 
à’un  des  | rentiers  du  pays  , touché  du  malheur 
de  fes  concitoyens  , chaffa  le  nonrtre  6c  le  rua. 
La  perte  fuivit  : on  l'attribua  encore  à la  colère 
du  dieu.  Corœbus  (c  tranfporta  i Delphes,  pour 
exykx  la  mort  du  monfirc.  La  pithie , en  lui  dè- 
l fendant  de  retourner  â Argos , lui  ordonna  de 
prendre  un  trépied  dans  le  temple,  6c  de  bâtir  un 
temple  à Appollon  dans  le  lieu  où  cc  trépied  r 
lui  échappant  des  mains  , tomberoit  à terre.  Fn 
effet , auprès  du  mont  Géramen  le  trépied  étant 
tombé , Corœbus  bâtit  un  temple  6c  fit  conllnfirc 
des  maifons , qui , multipliées  avec  le  temps  , for- 
mèrent le  bourg  dont  nous  parlons  : 6c  c’cft  Je 
fon  origine  qu’il  avoit  gardé  le  nom  de  Tripo- 
difeus  , du  grec  , 

On  montreit  a Mégarc  le  tombeau  de  ce  Co- 
rœbus. Paufan.  9 in  Attica , c.  43. 

TR1POLIS , contrée  du  Péloponèfe  , dans  PAi- 
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odie.  Elle  étoit  ainfi  nommée,  parce  qu’il  s’y  tron- 
voic  trois  vilics,  lilon  Paufirias, 

Ce  no:r, , pai-li  meme  qu'ii  fignifie  trois  villes, 
fe  trouve  dans  plufteurs  contrées  où  exiftoit  une 
ville  compofôe  de  trois  parties  , ou  bien  dans 
lcfquclles  il  y avoit  une  allocation  de  trois 
villes. 

Tripolis,  ville  de  U Phénicie,  qui  étoit  iituée 
à environ  une  demi-lieue  de  la  mer  , à dix-huit 
milles  d’Orthofie.  Diodore  de  Stile  , 4.  xn  , 
Pomponius  Mêla  ,4.  / , ck.  u , & hua  bon  , 
!..  xn,  p.  ri 9 , décrit  que  ce  nom  lui  venoit , 
parce  que  dans  l’origine  c’étoient  trois  villes  , éloi- 
gnées d’une  Ifade  les  unes  des  autres  : l'cfpace 

ries  leparoit  ayanr  été  couvert  de  bàtimens , 
ces  trois  villes  il  ne  s’en  forma  qu'une  , qui 
devint  tris-oonfidérablc  par  fnn  commerce  , les 
Phéniciens  en  ayant  fait  un  lieu  d'entrepôt  de 
leurs  marchandites  & le  lieu  de  leurs  aflemblces 
pour  délibérer  fur  les  affaires  de  la  nation.  Alexan- 
dre-le-Gr.md  fournit  cette  ville,  qui , après  fa  mort, 
paffa  li  Ptolemée  Soter  , dont  les  fuccelTt  urs  en 
jouirent  ju  qu’au  règne  d’Antiochus  - le  - Grand , 
roi  de  Syrie  , qui  la  leur  enleva  avec  toute  la 
Phénicie,  vers  l'an  aig  avant  J,  C. 

Lorfquc  Potupée  vint  en  Syrie,  il  fil  couper  la 
tète  à Denys  qui  s’étoit  emparé  de  cette  ville  , 
& depuis  ce  temps  elle  pafla  fous  la  domination 
des  Romains,  mais  comme  ville  libre,  ayant  le 
droit  de  fc  gouverner  par  fes  propres  ioix.  Tri- 
poli prit  le.furnom  de  fUvienni  fous  l’empire  de 
Vcfpaften.  Cette  ville  etalrnlfa  le  chridiamfme  fit 
eut  fes  évoques , dont  quelques-uns  affilièrent  à 
différons  conciles.  La  campagne  de  Tripoli  étoit 
arrofé;  par  plufteurs  mièr.s  6c  divers  ntiffeaux 
qui  dcfccTKAï.rt  du  Liban.  A deux  lieues  à l’o- 
rient de  Tripoli  , on  voyoit  un  tombeau  taillé 
dans  le  rot , que  les  cht  étions  Syriens  croient  être 
le  fépulcrc  de  Chanaan  , le  père  des  Phéniciens  , 
34e  negré  30  minutes  de  latitude. 

Tripolis  , ville  ou  contrée  du  Péloponèfe , 
dans  l’Arcadie  , 8c  d’où  Ion  enleva  une  grande 
quantité  d'hommes  & de  bétail , félon  Paufanias. 

Tripolis  , contrée  de  la  Theflàlic,  où  fc  trou- 
voient  les  villes  de  Pythium  , jiçcrum  6c  DolUhc , 
félon  Tito-Live. 

Tripolis  , ville  de  l'Afte,  fur  le  Méandre , fie 
la  première  de  la  Carie , félon  Ptolemée  5c  Etienne 
de  Byfance.  Elle  cfl  indiquée  dans  la  Lydie  , 
par  Pline. 

TRtPOLts  (Tripoli")  , ville  de  l'Afte  , fur  le 
bord  du  Pom-Euxin  , à l'oueft  de  Tréboondc. 

Dans  le  pétale  ti'Arrien  , ce  lieu  cil  indiqué 
entre  Z:phintM  8c  Arçyn u.  Pline  le  met  daits  le 
Pont , ü y place  un  fl  .vive  de  même  nom. 

TRIPOL1SSI , peuples  de  i’Epire , dans  la  Thef- 
prorie, félon  Etienoc  de  Byfance. 

TlUPOLlTAl'iA  REGIO  on  TRtPouL,con- 
trée  de  l’Afrique  , baignée  au  nord  par  la  mer 
Méditerranée  ; 6 l'orient  le  fleuve  Cinypt  ou  Ci- 
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I nyphus  la  bomoît  : clic  avoir  au  midi  la  Libye 
! intérieure , & à l'occident  le  fleuve  Triton , félon 
Solin,  qui  y place  quatre  villes. 

Procopc,  Mandai,  L.  u , ch.  10,  dit  que  Ser- 
ftius  fut  établi  gouverneur  de  cerie  province  par 
l’empereur  Juflitûüi.  Le  même  auteur  dit  , dans 
fou  livre  des  édifices,  L.  vj  ych.j  , que  le  rivage 
fert  de  limites  à ia  province  de  Tripoli  , habitée 
par  des  Maures  qui  defeendent  des  Phéniciens. 

Solin  efl  le  plus  ancien  des  auteurs  qui  ont  parlé 
de  Tripoli  d'Afrique  : mais  il  ne  la  donne  pas 
pour  une  ville , mais  , pour  une  contrée  où  il  fe 
trou  voit  trois  villes.  Achai  , dir-il  , Tripolis  lin- 
pu  fu  1 fipiant  de  ttinum  urbium  numai,  O ut.  Sabra  ta, 
Ltptis-Mqgna. 

Ifidore  de  Séville  a répété  la  même  chofc  ; mais 
au  lieu  de  Tripolis , il  dit  TripoUtana  Rcgio  : ce  qui 
eft  plus  exafl.  Séants  Rufus  & divers  autres  au- 
teurs qui  ne  font  pas  plus  aucuns,  font  auffi  men- 
ti on  de  ctttc  Tripolis  comme  d’une  région. 

Les  habitans  de  ccttc  province  avoient,  félon 
Procope , un»  ville  nommée  Cidame.  Il  y avoit  à 
cette  époque,  long-temps  qu’ils  étoient  alliés  des 
Romains  : ils  avetent  cmbraiTé  la  religion  chré- 
tienne à la  perfuafion  de  Juftinien.  On  les  ap- 
peloit  allies  des  Romains  , parce  qu’ils  obfer- 
voient  fidellement  la  paix  avec  eux.  Enfin  Pro- 
copc ajoure  que  Tripolis  étoit  éloignée  de  Pente- 
polis  de  Vingt  journées  de  marche  d’un  homme 
de  pied. 

Comme  Pline  donne  quelquefois  à la  Penta- 
pole  , le  nom  de  province  Pentapolitaine  ; » 
cia  Pmtapolitana , ainfi  de  Tripolis , on  a nitTri- 
politaine. 

Ii  paroit  que  cette  province  n’a  commencé  L 
être  appelée  du  nom  de  les  trois  villes  que  de- 
puis Ptolemée  ; car  tous  ceux  oui  ont  employé 
le  nom  de  Tripolis  , par  rapport  à l’Afrique  , ont 
écrit  depuis  lui.  Dans  la  fuite , le  nom  de  la  pro- 
vince fut  communiquée  à l’une  des  principales 
villes  Ota. 

Dans  les  notices  ccclcfiafliqites  on  trouve  la 
Tripolitaine.  Elle  rtnfermoit  quelques  évêchés. 
Voici  ceux  que  fournit  la  notice  cpncopaic  d’A- 
frique: on  ibus-cotcod  le  mot  Urbs  ou  EJes. 

Stpnma^ntnfis.  Otnfis. 

S.ibratenfis,  Tacapitanus. 

Ci  lit  anus. 


TRIPOLITANI:  Pline  nomme  ainfi  les  ha  ti- 
tans de  la  ville  de  Tripolis  , en  Lydie  ; maisqu’E- 
tierne  de  Byfance  indique  dans  la  Carie. 

TRIPOLUS  , lieu  de  Hic  de  Crête,  fclon  Dio- 
dorc  de  Sicile. 

TRIPONTIUM  , lieu  d’Italie , dans  le  Latium, 
fur  la  voie  Appienne.  La  colonne  militaire  qui 
s’y  trouve  encore  actuellement , apprend  que  l’on 
cfl  au  trente-neuvième  mille  ; & par  Tinfcriptionon 
voit  que  la  chauffée  qui  forme  trois  difléreus  arc* 
B b b a 
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pour  le  pillage  des  eaux  , fui  réparée  par  Tcm- 
percur  Trajan.  Les  Goths  y avoient  conflrttit 
une  tour  qui  embrafloit  pre  (que  toute  la  voie. 
Cefl  - là  que  l'on  trouvoit  , il  y a quelques 
années , les  premières  eaux  tics  marais  Pomptins. 

Tripontium  , lieu  de  ille  d’Albion  , entre 
JfjruvatU  & Vcnnona  , félon  l’iltucraifc  d’An- 
tor.in. 

TR1PYLUM,  lieu  de  l’Afie  mineure  , dar.s  la 
Carie  , félon  Arrien. 

TR1SANTUS  , fictive  de  file  d’Albion.  PtoU- 
mee  en  indique  l'embouchure  fur  la  côte  méri- 
dionale , entre  SLiynus  Poriut  Et  Aovtts  Portus. 

TRISARCHl  , village  de  l’Afrique  , dans  La 
Marmarique  , fur  la  cote  du  nôme  de  Libye  , 
félon  Ptolemée. 

TR1SIDIS  , vil'c  de  l’Afrique  , dans  l'intérieur 
de  la  Mauritanie  Tïngitanc,  (don  Ptolemée. 

TRISIPENSIS,  TfUSlPELLLNSlS  tu  Trisi- 
PlLI.ts  , ficge  epifcopal  d'Afrique  , dans  la  pro- 
vince procoufulaire  , félon  la  conférence  de  Car- 
tilage. • 

TRISMACRIA , forterefTe  de  la  bafle  Moefie  , 
fur  le  bord  du  Danube  , prés  du  fort  Centon , 
& viî-à-vis  de  celui  de  Daphné , félon  Procopc. 

TRISM1S  tu  Trosmis  , ville  de  la  bafle  Moefie, 
prés  du  Danube  , félon  Ptolemée. 

Dans  l’itinéraire  d’Antonin  , cette  ville  cfl  nom- 
mée Trofmis , & marquée  fur  la  route  de  f'imi- 
nacium  à Nicomèdie , entre  Birotn  & Arrubium. 

TRISPLÆ , peuple  de  la  Thrace,  félon  Hèca- 
téc  , cité  par  Etienne  de  fiyfancc. 

TRISSUM,  ville  qui  appartenoit  aux  Jazyges 
Métanaflcs , félon  Ptolemée. 

TRISTOLUS  , ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
Sintique , félon  Ptolemée. 

TR1STÆ  ou  Thistées  , ville  de  la  Phocide. 
Elle  étoit  , félon  Hérodote  , aux  environs  du 
Ccyh.ffuj. 

TRITÆA  ou  TritTes  , ville  de  l’Achaîc , dans 
la  partie  méridionale  , fur  le  fleuve  MtLs. 

U feroit  bien  difficile  de  dire  au  jufte  qui  fut  le 
fondateur  de  cette  ville  , puifquc  l’on  n’avoit  que 
des  doutes  à cet  égard  au  temps  de  Paufarias.  L’o- 
pinion la  plus  généralement  reçue  , c'eft  qu’elle 
devoit  fa  fondation  à Mér.alippus , fils  de  T ritia , 
ptétrefle  de  Minerve,  & devenue  mère  à la  fuite 
de  fes  amours  avec  ie  dieu  mars.  Quelques  au- 
teurs prétendoient  que  le  fondateur  de  cette  ville 
étoit  Ceïbidas,  qui  ctoit  verni  de  Cynie  dans  la 
terre  Opiqi.e , ou  la  Campanie. 

Le  principal  temple-  de  la  ville  étoit  celui  des 
grand,  dieux.  Ce  n’cfl  pas  ici  qu'il  convient  de 
chercher  à quelle  divinité  ikauroient  dû  attribuer 
cette  magnifique  épithète,  ni  même  à qutls  êtres 
imaginaires  ils  l’attribuoient.  11  fuffira  d’ajouter  que 
leurs  ftatucs  n’étoient  que  de-  terre,  & que  mus 
les  ans  on  les  honoroit  par  des  fêtes  qui  refietn- 
bloicnt  parfaitement  aux  cérémonies  en  ufage  dans 
pelles  de  Bacchus.  La  Haute  de  Minerye  qui  avoit 
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fait  partie  de  cette  belle  fuite  , étoit  fi  belle  qu’elle 
avoit  été  tranfportée  à Rome.  Cette  ville  étoit  vag 
de  celles  qu’Augufle  mit  dans  la  «dépendance  de 
Pattéci  < Patras  ). 

TRITE  , ville  qu’Etienne  de  Byfnnce  indique 
dans  le  voifmage  des  colonnes  d’Herculc. 

T1UTEA  ou  TriTEIA  , ville  de  la-Grèce  , dans 
la  Phocide  , félon  Pline.  Etienne  de  Byfance  l'in- 
dique aux  confins  de  la  Phocide  tk  du  pays  des 
Locres  Ozolcs.  Ce  fl  la  même  que  Tritæ. 

Tritea  ou  Tritia  , ville  de-  l’Afic  , dans  la 
Troade.  Elle  avoit  etc  bâtie  par  les  Ausbatens , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

TRITIUM  MET  ALLUM  , ville  de  l Hilpanie 
citérictirc , au  nord-oneft  de  Numapce. 

Ptolemée  indique  cette  V ilic  chez  lefc  Béro- 
niens,  peuples  qui  dépendoient  des  Autrigons. 

Tritium  , petit  lieu  fur  la  mer  des  Cantabres, 
dans  l’Hifpanic  citérieure  , au  pays  des  Carirtes „ 
au  fu  l-eft  de  Vcfpcries. 

Tritium  Tuboricum  , ville  de  l’Hifpanteci- 
téricurc , chez  les  CatJuii , félon  Ptolciuce. 

TRITON,  marais  de  l’Afrique  propre,  où  le 
fleuve  de  même  nom  prend  fa  fource  , félon  Cal- 
limaque  , cité  par  Pline  , v , ch.  4 , où  il  dit 
que  ce  marais  fin  furnommé  Pallansias. 

Ce  lac  a vingt  lieues  de  long  de  l’cfl  à Touefl , 
& environ  fix  lieues  de  Large  , & il  y a un  grand 
nombre  de  petites  îles. 

Triton  , étoit  aufli  l’un  des  noms  du  Nil. 

Triton  , fleuve  de  l’Afrique  propre.  Il  prend 
fa  fource  dans  le  marais  de  même  nom , & a fon 
embouchure  dans  la  mer  Méditerranée , au  golfe 
de  la  petite  Syrte,  félon  Ptolemée.  Hérodote  fait 
aufli  mention  de  ce  fleuve. 

Triton  , marais  de  l’Afrique,  au  pied  du  mont 
Atlas  , près  de  la  côte  de  l'Océan  Atlantique  , 
félon  Diodore  de  Sicile.  Cet  auteur  ajoute  que 
ce  marais  fut  deflêché  par  un  tremblement  de 
terre. 

T iirTON , fleuve  de  l'ile  de  Crète , félon  Diodore 
de  Sicile.  Cet  auteur  ajoute  que  prés  de  ht  fource 
de  ce  fleuve,  étoit  un  temple  dédié  à Minerve 
Tritogénie. 

Triton.  Vibius  Sequeflc-r  donne  ce  nom  à un 
marais  de  la  Thrace. 

Triton  , ville  de  l’Afrique  , dans  la  Libye, 
félon  le  fcholîalle  d'Apollonius. 

Triton  (i)  , matais  de  l’Afiique , dans  la  Cy- 
rénaïque , près  du  promontoire  PjmJopviUi , de 
où  1a  ville  de  Bérénice  étoit  bâtie , félon  Strabon. 
Cet  auteur  dit  que  dans  ce  marais  il  y avoit  une 
île  fur  laquelle  etoit  un  temple  dédié  à Vénus. 

Triton,  lieu  de  l’Afie  mineure  , fur  le  bord 
de  U Propontidc  , félon  Conftantm  Porphyro- 
génète. 


(1)  Je  mets  ici  cet  article , parce  qu'il  peut  être  arrivé 
que  le  matait  dont  parle  Hérodote  ne  fou  pas  le  même 
dont  il  cfl  parie  par  inabon. 


Digitized  by  Google 


TR  1 

Triton  , ville  de  la  Grèce  , dans  la  Biotie , 
fclon  te  kl  ici  telle  d’Apollonius. 

Triton  , torrent  de  la  Grèce  , dans  la  Béotie. 
Scion  Paufanias , il  paitoit  près  du  village  nommé 
Alalcomèrrc. 

TRITON  IS  L ACUS  (/jc  du  Marquer),  grand  lac 
d'Afrique,  dans  la  Libye.  Hérodote  dit  que  le  fleuve 
Ttiton  fc  jette  dans  ce  lac,  & que  file  de  Phla  y 
eft  fituée.  Je  ferois  fort  porte  à croire  que  c’efl 
le  même  que  le  lac  précédent , dont  le  nom  eft 
altéré. 

Sur  la  carte  de  M.  d’Anville  on  voit  une 
petite  chaîne  de  montagnes  qui  le  fèpare  de  b 
contrée  appelée  Byzacium  : fclon  ce  même  au- 
teur , ce  lac  s’étend  du  nord-tft  au  fud  outil  , & 
forme  prcfquc  deux  lacs  : la  partie  méridionale 
fe  nomme  Litya  Palus  , ou  marais  Libyen. 

C'étoit  autour  de  ce  lac  qu’habitoient  les  Mach- 
byes  8c  les  Aufèens. 

Hérodote  croyoit  ce  lac  peu  éloigné  de  la 
grande  Syrte.  Mais  Strabon  , mieux  inftruit  fur 
cette  partie  de  l’Afrique , l’indique  prés  de  la  petite 
Syrte  ; 8c  c’eft  en  effet  près  de  ce  côté  que  le 
dofteur  Schav  a trouvé  le  lac  Faraoulh , appelé 
par  lui  Low-El-Dcah.  Ce  qui  lignifie  lac  des  mar- 
ques. 

TR1TONOS  , nom  d’une  petite  ville  de  la 
Macédoine , félon  Etienne  de  llyfance. 

Tritonos  , petite  ville  de  1a  Doridc.  Elle  fut 
prife  par  Philippe  de  Macédoine , félon  I itc-Live. 

TRITUM  PROMONTORIUM  ( Sella- Rous ) , 
promontoire  d’Afrique , à l'entrée  oucfl  du  golfe 
de  Numidic , félon  Strabon.  Pomponius  Mêla  le 
nomme  Metagonium. 

TRIfURlTA , maifon  de  campagne  en  Italie, 
dans  l'Etruric  , au  fud  de  Pifc  , fur  le  bord  de 
la  mer , près  d’un  port  fort  fréquenté , 8t  duquel 
la  defeription  fc  voit  dans  l'itinéraire  d’Antonin. 

Ruti  ius ( Irir.tr.  /„  i,p.  y27 ) donne  la  deferip- 
tion de  cette  maifon  & du  port  qui  un  étoit  proche. 

Inde  Triami  tam  pettmus  ,fic  villa  vocalu r, 

Qu  s lata  expuijit  infula  per.e  fiettis  , 

A ’amyue  manu  junetis  proce.Ui  in  copiera  faris  , 

Quiyue  damum  pafuit  condiJit  ante  fatum , 

Comimnuum  flttpui  partum  , yuan  fams  fréquenta  , 

Pifarum  Emparé  t divitifyue  maris. 

TR1VICUM  ( Trivica  ) , petite  ville  d’Italie , 
fur  les  frontières  des  Hirpins  oc  de  l’Ap.die.  Elle 
étoit  fur  la  voie  Trajane  , aller,  loin  à l'cfl  du 
Bénevcnt.  Ce  lieu  n’a  prefque  pas  changé  de  nom  : 
il  eft  bien  peu  de  chofe  , Sc  fe  trouve  dans  les 
montagnes. 

TRIULLATI  , peuple  des  Alpes  maritimes  , 
au  midi  , en  tirant  un  peu  vers  l'orient , des  Cal- 
lux. 

Ils  font  nommés  dans  le  trophée  des  Alpes. 

M.  d'Ativille  ne  parle  pas  de  ce  peuple. 

Le  P,  Papon  le  place  entre  le  Vardon  (St  le  Var, 
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TRIUMPIUNI  ou  Triumphiunt,  peuples  de 
l’Italie  , dans  la  Gaulj  Cifàlpine.  Ils  frifoient  partie 
des  J Euganci,  6c  habitoient  dans  la  vallée  nommée 
Trompla  , félon  Piine.  Cet  auteur  dit  aurti  que 
ce  peuple  étoit  du  nombre  de  ceux  dont  Auguite 
triompha. 

TKIZI  , peuples  qui  habitoient  dans  le  voifi- 
nage  du  Danube , félon  Hécatée , cité  par  Etienne 
de  Byfancc. 

TKOAS  {la  Troade ) , contrée  de  l’Afie  mi- 
neure , qui  commonçoit  au  promontoire  Letlum  , ÜC 
delà  s’étenduu  jufqu’à  la  Propontide.  Elle  avoir 
pris  fon  nom  de  la  tsmeufe  ville  de  Troye,  fa 
capitale.  Elle  s'erendoit  peu  au  litd. 

Mais  ft  l’on  entendoit  par  Troatle  toute  l’é- 
tendue du  pays  qui  fut  louinife  aux  Troyens, 
c’eil-à-dire , preque  tout  le  royaume  de  Priam  , il 
y fautlroit  comprendre  prefque  toute  l’étendue  que 
l’on  nomme  les  deux  Myfies  & la  petite  Phryglc. 

Mais , je  le  répète  , la  T rcade  propre  ne  com- 
prenoit  que  le  pays  qui  eft  entre  la  Dardanic  au 
nord -eft,  8c  le  pays  des  Lclegés  , au  fud -eft, 
l’Hi  icfpo.it  8.  la  mer  Egée. 

Ptoiemée  renferme  la  Troade  dans  la  petite 
Phrygie. 

Les  principaux  fleuves  étoient  le  Simais , le  Sca- 
mandre  ou  Xantipui  8c  ï'Andrius. 

Les  principales  villes  Trvja  ou  lUium  Sigcvm  , 
Sminthime  , Ccc. 

TROCHMI , nom  de  l’nn  des  crois  peuples  Gau. 
lois  qui , fclon  Strabon  , allèrent  s’établir  dans  la 
partie  de  la  Gabtic  qui  regarde  le  Pont-Euxin 
8c  celle  qui  touche  à la  Cappadoce. 

Pline  tait  aufti  mention  de  ces  peuples.  Voyez 
Galatia  6'  Galatæ. 

TROCHOS,  village  du  Péloponèfe , fnr  le  chcj 
min  d’Argos  à Tégée , 8c  prés  du  fort  Cenchrée , 
félon  Patilknias. 

Ccft-là  que  l'on  voyoit  la  fèpiiltiire  commune 
des  Argiens  qui  défirent  l'armée  de  Lacédémone 
auprès  d’Hyiies , au  remps  que  Pifilfratc  éttiit  ar- 
chonte d'Atiiérics. 

TROCMl  ou  Trocmeni  , peuple  Tliracc,  félon 
Etienne  de  llyfance. 

TKOCHOIDES  I.ACL'S  (ou  U tac  Jrochdidt)  ; 
il  étoit  dans  l’ile  de  Delot , feloft  Aihcnagoras , 
cité  par  Ortélius. 

Ce  fut  fur  les  bords  de  ce  lac , que  fclon  Iss 
mydiologues,  Latone  accoucha  d’Apollon  & de 
Dune.  On  avoit  conftruit  tout  auprès  un  temple 
à la  première  de  ccs  divinités. 

Callimaque,  Hymn.  in  Apotl.  v,  pp,  le  nomme 
fmyùt  Kifiar  ; ùt  Hymn.  in  Del.  v.  ifi  , fl  dit 
TpeX'*^*-  Mais  ces  noms  , ainfi  que  celui 
de  TrochoUt s que  lui  donne  Hérodote  , lignifient 
rond. 

Quant  au  temple  qui  étoit  près  de  ce  lac , voici 
ce  qu’en  dit  Callimaque , v.  rp. 

Apollon  n’ayant  encore  que  quatre  ans  , conf- 
trnifu  près  du  Uc  Rond  ( T,-f  ni}  » « iyyvii  \lpuu<  } 
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lin  autel  avec  des  Luis  de  cerf  entrelacés.  On  il  ne  dédaignoit  pas  de  donner  des  leçons  dan*  . 

rut  nnt  de  refpeéL  pour  çet  autel,  que,  dans  fart  de  paner  ôc  de  dlfcuter  us  aii.iires.  STI  en 

la  fuite  dit  temps  , on  éleva  un  temple,  dans  le-  faut  croire  Paufanias,  ou  fi  Im-métne  n’a  pas  été 

quel  il  fe  trouva  renfermé.  Plutarque  avoit  vu  cet  trompé  par  les  gens  du  pays,  il  airoit  vu  un  livre 

autel.  compoié  par  Pithée. 

« En  confidéram  , dit  - il  ( tü  Sulwril  Anim.)  Entre  autres  monumens  que  renfèrmoit  Trcicn , 
le  nid  de  l'Alcyon  , il  m’eft  fouvem  t enu  dans  il  ne  faut  pas  omettre  le  tombeau  de  Pithée  lui— 

la  per.fée  de  dire  & de  chanter  avec  Homère.  même,  dans  un  temple  élevé  à Diane  Cmfcrvatrict, 

Tclcti  l'autel  de  bois  de  cerf  que  j’ai  vu  à Delos  parTliéfce,àfonretourdeCrète,cnrcconnoiiTance 

dans  le  temple  d' Apollon , & qu'on  met  au  rang  des  de  ce  qu'il  avoit  échappé  à la  fureur  du  Minau- 

fept  m.rvalics  n.  Il  faut  ofeftrver  que  Plutarque,  taure. 

en  difant  qu’il  lui  vint  dam  l'efprit  de  chantcr.avcc  Un  portique  orné  de  Aatues  repréfentant  des 
Homère  , cite  léelleinent  un  vers  de  ce  poete  femmes  St  des  enfans.  Ces  flatues  rappeloient  un 

( OJyf.  L.vi,v.  yûi  ) , auquel  il  fait  un  léger  événement  honorable  pour  les  Tréténiens,  lorfque 

changement.  Le  fens  cA  : « Telle  efl  cette  plante  Xerxès  étoit  venu  affiéger  Athènes,  & que  les 

n de  palmier,  que  je  vis  à Delos,  près  del'autel  d'A-  Athéniens , par  le  confeit  de  Thémiftocle , s’étoiertt 

•ipollon».  rerirés  fur  leurs  v aideau  s , leurs  femmes  & leurs 

Le  temple  d'Apollon  étoit  donc  près  du  lac  enfans  avoiem  été  ens-oyés  à Trétène,  ou  ils 

Trochoîde.  On  peut  en  donner  encore  la  preuve  avoiettt  été  bien  reçus. 

fuivante.  Théogitis  ( T/i<om.  Jint.  v.  j , Stc.  ) fe  dois  faire  obferver  que  les  La'titans  d’Haly- 

dit:  « lorfque  la  vénérable  Latonc  , vous  enfanta  ca  ma  de  en  Carie,  regardaient  Trczène  comme 

(Apollon)  furies  bords  du  lac  Trochtis  , elle  fatfit  leur  métropole. 

avec  fes  mains  un  palmier  ».  Or  , ce  palmier  étoit , Malgré  le  témoignage  de  la  fable  , qui  préten- 
felon  Homère  , près  de  l'autel  d’Apollon  , fct  doit  qu'Hyppolite  avoti  péri  par  l’effet  de  la  ma;é> 

félon  la  tradition  des  Déliens  , ce  dieu  étoit  né  diiiion  de  fon  père,  èc  traîné  par  fes  chevaux, 

dans  l’endroit  même  oit  l’on  avoit  bâti  ce  temple.  les  Trézéniens  le  regardoient  comme  une  divinité, 

C’en  ce  qui  fait  dire  à Cicéron  ( in  l'tntm , L.  t , & prétendoient  qu’as  eut  été  changé  en  ConAeUa- 

§ 17)  tjl,  me,  apuj  tos ( Dtlius)  tjut  fani  rtlizio , tion  , c'étoit  lui  que  l’on  défignoit  fous  la  figure 

u/fie  antiquitas  , ut  in  u loæ  if  Jim  Apollinem  du  Ccchtr:  ils  lui  avoient  élevé  un  temple.  Peut- 

rurnm  ejfc  arbitruitur . cire  cette  affertion  n’étoit-clle  que  dans  la  bouche 

On  11c  peut  douter  après  cela  que  ce  lac  ne  foir  des  prêtres,  car  les  gens  du  pays  montrèrent  à 

le  même  qu’indique  M.  Spon.  (T.  I,  p.  1 06),  Paufanias  un  olivier  utuvage , fur  le  bord  de  ht 

& c’cfl  certainement  bien  a tort  qncM.de  Tour-  mer,  du  côté  de  Cclcndcris,  autour  duquel  on 

ncfort  (T.  1 , p.  290  (/  291  ) reprend  M.  Spon;  aiTuroit  que  les  chevaux  «THippoihe  s'ètoientem- 

car  il  indique  un  marais  qu’il  avoit  trouvé  au  nord  baraffés. 

dfe  ITIe  ; mais  il  le  faill  it  trouver  auprès  des  rui-  Cute  ville  portoir  auffi  les  noms  de  PofiJonii 
ncs  du  temple  pour  établir  l'identité.  & de  Saronii;  le  ptenticr  , parce  quelle  étoit 

TROESOS , village  de  l’Afte  , dans  la  Car-  confacrée  à Neptune , nommé  en  grec  TcrtiS'eit  ; 

manie  , 8c  fur  le  bord  de  la  mer,  félon  Arrien.  le  fécond,  fans  dottre , à caufe  du  voifinage  du 

TR(E7.EN  ovTrezeN  (Damuit),  ville  fituée  vers  marais  Sj’oniqut , formé  par  les  eaux  de  la  mer. 

l'extrémité  du  fud-eft  de  la  prefqu'ile  de  l’Areolide.  Paufanias  s’eft  étendu  fur  la  defeription  de  cette 
Die  étoit  à une  petite  ditlance  de  la  mer,  & à la  ville , qui  même  eft  intércAante  pour  nous,  â caufe 

ionftion  de  ti.ux  petits  fleuves,  le  Chryforrhoii  8c  de  l'hiflotrc  d'Hippolit;.  Je  vais  donner  un  peu 

YHylycui.  Cette  ville  avoit  pris  fon  nom  d'un  de  développement  a ce  qui  a été  dit  plus  haut, 

héros,  fils  de  Pclops , & frère  de  Pithée.  Ce  DanslaplaccdeTroazen,  PtolemécdirTrœzeic, 
dernier  y régna , 8c  y fit  admirer  fes  vertus  8c  la  on  voyoit , dit  l’auteur  grec  , un  temple  8c  une 

douceur  de  (on  gouvernement.  C-’eA  de  lui  que  (lame  de  Diane  confervatricc.  Les  Trmzénicns 

Racine  a fait  dire  à Hippolite,  dans  fa  belle  ira-  alîtiroient  que  ce  temple  avoit  été  confacrè  par 

gèdic  de  Phèdre;  Tltéfée,  8c  que  l'on  avoit  donné  ce  furnom  à la 

décile,  lorfque  ce  héros  fc  fauva  ft  heureufement 
m Pithée , eflime  fage  entre  tous  les  humains , de  cire  te , après  avoir  tué  Aflérion , fils  de  Alinos. 

« Daigna  m’inftruirc  encore  au  forrir  de  fes  mains.  Dans  ce  Temple  il  y avoit  des  autels  confier és 

aux  dieux  infernaux.  Ces  autels  cachoient,  à ce 
La  vénération  qu'avoit  infpiré  ce  prince , fubfif-  qu’on  difoit , deux  ouvertures , par  l’une  tlefquclles 

toit  encore  au  temps  de  Paufanias.  O11  y mot.troit  Bacchus  retira  Sêmélé  des  enter.  ; 8c  par  l'autre, 

comme  un  monument  de  la  fagi  lTe  Sc  de  la  biertfai-  Hercule  avoit  forcé  Cerbère  de  le  fuivre , 8c  favori 

fance  de  ce  bon  roi,  trois  fièges  de  marbre,  fur  emmené  fur  terre. 

If  quels , accompagné  de  deux  afîcfTeurs,  il  s’af-  Derrière  le  temple  étoit  le  tombeau  de  Pithée, 
foyoit  pour  rendre  lui  - mémo  la  juflicc  à fon  fur  lequel  il  y avoit  trois  lièges  de  marbre  blanc  , 

peuple  : un  peu  plus  haut  on  voyoit  un  lieu  ou  | où  l'on  dit  qu’il  rendoit  la  juAice  avec  deux  hommes 
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Je  mérité  J qui  raffiftoient  dans  Cette  atigufle  fottc- 
tion. 

Pris  de  là  on  voyoit  une  chapelle  confacrée  aux 
Mules;  c’étoit  un  ouvrage  d'Ardalus,  fils  de  Vul- 
cain,  que  les  Trèiénicn»  difoier.t  avoir  inventé  la 
flûte  : de  fon  nom  on  nommoit  quelquefois  les 
mules  ArJaliJes.  Us  afluroicnt  que  Pitibée  enfci- 
gnoit  dans  ce  lieu  l’an  de  bien  parler , & l'on 
voyoit  un  livre  compofé  par  ce  premier  roi.  Au- 
deia  de  cette  chapelle  il  y avoit  uti  autel  fort 
ancien  : une  vieille  tradiiion  portoit  qu’il  avoit  été 
conûcré  par  Ardalus.  On  y facrifioit  aux  mufes 
tu  au  fomtneil  ; car  de  tous  les  dieux , difoient  les 
Trœiénicns , c’crt  le  fomir.cil  qui  cil  le  plus  ami 
des  mufes.  Auprès  du  théâtre  on  voyoit  un  temple 
de  Diane  Lycea,  bâti  par  llippolite. 

Paufanias  préfumoit  que  ce  furrtom  de  Diane 
avoit  fou  origine  de  ce  qu’Hippolite  avoit  purgé 
le  pays  des  loups , dont  il  étoit  infeélè , ou  bien 
de  ce  que  ce  héros  defeendoit , par  fi  mère , d’une 
des  amazones , lelquclles  as  oient  dans  leur  pays 
un  temple  de  Diane  fous  ce  même  nom. 

Devant  ta  porte  de  ce  temple  il  y avoit  urc 
grolTe  pierre , appelée  la  pierre  Jacrét , Sç.  fur  laquelle 
on  prètendoit  qti’Orcfle  avoit  été  purifié  du  meurtre 
de  ta  mère  par  d’dluûrespcrlonnages  de  Tcezène  , 
au  nombre  de  neuf.  Allez  près  de  là  on  trouvât 

F lutteurs  autels  peu  éloignes  les  uns  des  autres  ; 
tin  contacté  à Bacrhtis  buveur , en  confé  tuctice 
d'un  certain  oracle  ; un  autre  à Thémis , St  que 
Pithée  lui  même  avoit  coitfacré:  un  troifiéme  avoit 
été  coulàcré  an  Soleil  libérateur,  par  IcsTrccié- 
niens , lorfqu’ils  le  virent  délivrés  de  la  crainte 
qu'ils  avoient  eue  de  tomber  fous  l’efclavage  de 
X.rxès  & des  Pcrfcs. 

On  voyoit  aufli  un  timple  d’Apollon  Thcarius, 
& qui  paffoit  pour  avoir  été  rétabli  t.  décoré  par 
Pithce  : c’étoit  le  plus  ancien  des  temples  qtre 
connût  Psutànias.  La  ffatuc  que  l'on  y voyoit  étoit 
un  prêtent  u'Aulufcus , & tous  tage  du  rtatutire 
Hcrmon,  né  dans  le  pays.  On  y voyoit  encore 
les  deux  lia  tu  es  des  Diofcurcs:  tllcs  eioicnt  de 
bois , & aufii  données  par  Aulufcus. 

Dans  la  même  place  il  y avoir  un  p rtique  omè  de 
plufieurs  llatuts  de  fouîmes  Si  ei'cofans  ; ces  liau.es 
broient  de  marbre.  Elles  rapj  eloiem  le  fouverirdc 
ces  femmes  6t  ces  enfans  que  les  Athéniens  avoient 
confiés  à la  fidélité  & au  courage«des  Treez.nicns , 
lotfqu’tls prirent  laréfolution  d'abandonner  A tlièries , 
dans  l'impoilibilité  oit  ils  fc  trouvoient  de  la  dé- 
fendre contre  les  forces  de  terre  & de  mer  de  leurs 
ennemis.  On  nYrigca  des  ftatucs  qu'aux  plus  con- 
flit râbles  d’entre  elles.  Devant  le  temple  d’Apollon 
ou  remarquoit  un  vieil  édifice,  appt  lé  la  nui/en 
d'OntU , «C  dans  laquelle  on  croyoit  qu’il  avoit 
demeuré  féparc  des  autres  hommes , jufqu'à  ce  qu’il 
fût  lavé  de  1a  tache  qu’il  avoit  eontraéléc  en  trempant 
b main  dans  le  faia  de  fa  mère  ; car  on  difoit 
que  jufqiKvli  aucun  Trœzéni-.n  n’avoit  olé  le  re- 
cevoir chez  fei,  de  forte  qu’il  avoit  été  obligé  de 
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paiTer  quelque  temps  dans  cette  folitude , où  l'on 
prenoit  foin  de  le  punir  & de  le  purifier,  jufqu'à 
ce  que  fon  crime  fut  entièrement  expié.  Au  temps 
de  Paufanias , les  delccndans  de  ceux  qui  avoient 
été  chargés  de  cette  purification , fe  réunifîbienc 
à certains  jours  de  fête  pour  manger  enfcmble  dans 
cette  maifon. 

On  difoit  qu'auprès  de  ccttc  maifon , dans  le 
lieu  où  l'on  avoit  enterré  les  chofes  qui  avoient 
forvi  à cette  purification , un  laurier  étoit  forti  de 
terre.  Si  qu'il  s'étoit  toujours  confcrvé  depuis. 
Ceci  rappelle  le  laurier  du  tombeau  de  Virgile  , 
que  les  Ciceraai  Napolitains  montrent  perfèvéram- 
ment  aux  voyageurs , & qui  s’y  trouve  réellement 
toutes  les  fois  qu’en  l’y  a placé. 

Les  Trœzénicns  avoient  aufli  une  fontaine  Hyp- 
pocrènc  , au  fujet  de  laquelle  ils  avoient  une  tra- 
dition différente  de  celle  des  Béotiens  ; car  quoi- 
qu'ils rapportaient  comme  eux  que  Pégafe  ayant 
frappé  du  pied  contre  terre , il  en  fortit  une  fon- 
taine , ils  difoient  de  plus , que  Bcllcrophon  étoit 
venu  à Troezéne  pour  demander  à rithic  fa  fille 
Ethra  en  mariage  ; te  quai  ani  d’avoir  pu  l’èpoufcr  , 
il  fut  banni  de  Corinthe! 

On  voyoit  aulli  dans  le  même  lieu  une  fia  tue 
de  Mercure  Polygius,  devant  laquelle  ils  afluroicnt 
■l’Hercule  avoit  confacré  fa  malîùe , faite  de  bois 
'olivier.  Quant  à ce  qu’ils  ajoutoient,  dit  Pait- 
f.tnias , que  cette  mafiùe  avoit  pris  ratine  & pouffé 
des  brandies,  c’eft  une  merveille  que  le  leâour 
auroit  peine  à croire.  Nous  conviendrons,  nous, 
que  fon  offroit  affez  d’autres  objets  à la  foi  des 
voyageurs,  pour  clpércr  qu’ils  ne  rcjetteroicnr  pas 
cette  petite  table , après  en  avoir  adopté  tant 
d'autr.s.  I!  me  fcmblc  que  l'on  auroit  pu  dire  de 
Troezéne  , ce  que  Racine  dit  des  temps  où  vivoictit 
Atlialie  dé  Jolàs: 

Et  quel  lieu  fut  jamais  p'us  fertile  en  miracles  ? 

On  voyoit  aufli  à Troezéne  un  tctrple  de  Jupiter 
Scier  ou  Sauveur , bâti , a ce  que  l’on  difoit , par 
Aétitis,  lorlqull  avi  it  pris  pofiellti  11  dh  royaume , 
après  la  mort  de  fon  père  Antha. 

Les  Trœzénicns  dosinoient  encore  pour  une 
merveille,  leur  fleuve  Chryforrlioès , qui,  pen- 
dant unefccliereflt  de  neuf  années  qu’il  ne  tomba  pas 
une  goutte  de  pluie,  & que  mis  les  autres  fleuves 
tarrir.m  , tut  le  fini  qui  coul'erva  fes  eaux,  6c 
coula  comme  à Pordiratre. 

Us  avoient  un  fort  beau  bois  confacré  à Hippo- 
lite,  avec  un  temple  où  l’on  voyait  une  lbtue 
d'un  goût  très-ancien.  Us  croyoient  que  ce  temple 
avoit  été  bâti  par  Diomède,  qui.  le  premier, 
avoit  rendu  des  hornturs  divirs  à Hippobtî;  iis 
honoroicr.t  donc  Hippo  ite  comme  un  dieu.  Le 
prêtre  chargé  de  Ion  culte  étoit  perpétuel , & la 
fore  du  dieu  fe  célébrnit  tous  les  ans  ; entre  autres 
cérémonies , les  jeunes  filles  coupoicnt  leur  che- 
velure Se  les  lui  confacroicnt  dans  ion  temple.  Au 
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rcfic , ils  ne  convenoicnt  pas  qu'Hippolite  fût 
mort  emporté  fit  traîne  par  (es  chevaux  ; mais  ils 
voulaient  perfuader  que  les  dieux  I avoient  placé 
dans  le  ciel  au  nombre  des  conftellations , tic  que 
c’étoi:  celle  que  l'on  nommoit  le  cocker,  ou  le 
conclu  Acer  du  char. 

Dans  le  même  bois  il  y avoir  un  temple  d'Apollon 
Epikaterius , & qui,  (bus  ce  nom  , avoit  été  dédié 
a l>iomède , après  s’étre  fauvé  de  la  tempête  qui 
accueillit  les  Grecs  lorsqu’ils  revenoient  du  fiège 
de  Troye.  Us  difoient  même  que  Diomède  avoit 
inftitué  le  premier  les  jeux  pyrliiques  eu  i'Iiomteur 
d'Apollon.  Ils  rendoient  un  culte  â Auxèfta  & à 
Iamia , au(Ii-bicn  que  les  Fpidauricns  & les  Egi- 
nétes;  mais  ils  racocttoicm  ditièrer.ment  l'hirtoire 
de  ces  divinités.  Selon  eux , c’éroient  deux  jeunes 
filles  qui  vinrent  de  Crète  à Trœzène  dans  le 
temps  que  cette  ville  étoit  divifée  entre  deux  partis 
contraires.  Elles  furent  les  victimes  de  la  l'édition, 
te  le  peuple , oui  ne  refpeAoit  rien  , les  afTomma 
dans  fi  fureur  a coups  de  pie:  res.  C’eft  pourquoi 
011  célébrait  tous  les  ans  une  fête  que  l'on  appeloit 
la  Lapidation. 

De  l’autre  côté  étoit  un  rtade  nommé  le  fiait 
<t Hippolite  ; 8i  un  peu  plus  loin  il  y avoit  un 
temple  de  Vénus,  fiirnommé  la  Regardante,  parce 
que  c’étoitde-li  que  Phèdre,  éprifo  d’amour  pour 
Hippolite,  le  rogardoit  toutes  les  fois  qu’il  venoit 
s'exercer  dans  la  carrière  ; & c'ert  aulTi  là  que  l'on 
voyoit  un  myrthe  qui  avoit  les  feuilles  toutes 
criblées; car  la  malheurcufe  Phèdre,  polîîdccpar 
fa  partion , & ne  trouvant  aucun  fouljgcment , 
trompoit  fon  ennui  en  s’amul'ant  à percer  les  feuilles 
de  ce  myrthe  avec  fon  aiguille  à cheveux. 

Cette  princelTe  malheureufc  avoit  là  Ion  tom- 
beau. Un  peu  phis  loin  étoit  celui  d’Hippolite  ; 
mais  celui  de  Phèdre  ctoit  plus  près  du  myrthe. 
On  y remarquoit  auflî  la  fume  d'El'culape,  faite 
par  Timothée , & l’on  croyoit  à T rœzéiie  que  c’étoit 
la  ftatuc  d'Hippolite.  Comme  parmi  toutes  ces 
choies , quelque  crédule  que  (oit  Paufanias , il 
fent  bien  que  beaucoup  paraîtront  un  peu  apo- 
cryphes; il  croit  devoir  infiftcr  fur  quelques-unes 
particuliérement.  Ce  il  aiiift  qu’aprés  avoir  parlé 
de  ce  myrthe  dont  les  feuilles  écoient  percées , Sic. , 
il  dit:  « Quant  à la  maifon  oit  Hippolite  demeurait , 

» je  l’ai  vue  : il  y avoit  en  face  de  la  porte  une 
» fontaine  qui  portoit  le  nom  de  fontaine  J'Hcrcule , 

» parce  l’on  difoii  qu’elle  avoit  été  découverte  par 
» ce  héros  h. 

Dans  la  citadelle  de  Trœzène  on  voyoit  un 
temple  de  Minerve  Sthéniadc , où  la  décile  étoit 
reprèfentée  en  bois  ; c’étoit  un  ouvrage  de  Csllon , 
lbtuaire  de  Pile  d’Egine. 

En  defeendant  de  la  citadelle  on  trouvoit  une 
chapelle  dédiée  à Pan  le  libérateur , en  mémoire 
du  bienfait  que  les  Trœr.éniens  avoient  repu  de 
lui,  lorfque,  ,par  des  forges  favorables,  il  indi- 
qua aux  Trœzeniens  les  moyens  de  remédier  à la 


T R (S 

famine  qui  affligée»  le  pays  Se  encore  plus  l’At- 

tique. 

En  allant  vers  la  plaine , on  voyoit  fur  le 
chemin  un  trmplc  d’ifts  ( ce  qui  prouve  l'exiftcncc 
de  quelque  ancienne  colonie  d’Egyptiens) , 8c  au- 
delà  , un  temple  de  Vénus  Acrca. 

Le  premier  avoit  été  km  par  les  habitant  d’Haly- 
carnaue,  félon  Paufanias,  ou  du  moins  lelon  les 
gens  du  pays;  mais,  encore  une  fois,  je  crois 
plutôt  qu'ainiï  que  Cecrops  s’étoit  établi  à Ath  lues , 
après  y être  parte  d’Egypte  on  de  la  côte  de  Phé- 
nicie, de  même  fur  la  côte  de  Trœzène  , il  s étoit 
d’abord  établi  quelques  Egyptiens  ou  Phéniciens  ; 
car  pourquoi  les  Grecs  d’Halycarnaflc  aitroicni-ils 
bâti  nu  temple  d’Ifis  à Trœzène,  parce  qu’ils  la 
regardoient  comme  leur  métropole.  La  ftatuc  de  la 
décile  avoit  été  faite  aux  frais  du  peuple  de 
Trœzène. 

Dans  les  montagnes,  du  coté  d'Hermioné,  on 
rencontrait , prcutieremerit , la  fource  du  fleuve 
Hylicus , qui  s’étoit  autrefois  appdé  Tawius , de  plus , 
une  roche  qui  avoir  pris  le  nom  de  roche  Je 
Thifcc,  depuis  que  ce  héros,  tour  jeune  encore,  la 
déplaî  t pour  prendre  la  chaufliirc  8c  l'épée  de  fon 
père,  qu'il  avoit  cachées  delfous;  car  auparavant  elle 
le  nommoit  l’autel  de  Jupiter  S hcnâus. 

Prés  dc-là  on  montrait  la  chapelle  de ‘Vénus 
furnnmmée  Nymphe,  bâtie  parThéfée,  lorfqu’tl 
époufa  Hélène.  Hors  des  murs  de  la  ville  il  y 
avoit  un  temple  de  Neptune  Phytalmius,  furnem 
donné  à ce  dieu , parce  que  dans  fa  colère , il 
avoit  inondé  tout  le  pays  des  taux  falées  de  la 
mer:  tous  les  fruits  alors  fur  terre  avoient  péri, 
Ët  ce  fléau  n’arTSii  cefTè  qu'après  que  fou  eut  appelle 
ce  dieu  par  des  voeux  8t  des  lacrifices, 

A»  delà  étoit  le  temple  de  Cèrès  lègiflatrice , 
conlicré , dtfoit-on , |>ar  Althippus. 

En  allant  au  port  fituè  du  côté  de  Célen- 
derès  , on  voyoit  un  lieu  appelé  le  berceau  de 
Thél’ée , parce  que  c'ètoit-!à  que  Thèfce  étoit  né  î 
vis-à-vis  011  avoit  bâti  un  temple  au  dieu  Mars, 
dans  le  lieu  meme  où  Thcfèe  délit  les  Amazones. 
C’étoit  appuramment  un  relie  de  celles  qui  avoient 
combattu  dam  l’Attique  contre  les  Athéniens , com- 
mandés par  ce  héros. 

En  avançant  vers  1a  mer  Pféphèe  on  trouvoit 
un  olivier  fauvage  nommé  le  Rhackos , c ell-à-dire , 
le  tortu;  on  le  nommoit  aitift,  parte  que  c’étoit 
autour  de  ect  arbre  que  les  rênes  des  chevaux 
d’Hippolite  s’étoient  embarradècî,  accident  qui 
avoit  fait  renverfer  fon  dur. 

Deux  petites  iles  dépendaient  de  Trœzène  ; 
favoir , l'île  de  Splièrie , on  lile  Ronde , 8c  i*ile 
de  Calaurie. 

Une  bonne  partie  du  pays  de  Trœzène  étoit, 
à proprement  parler , une  iilhmc  qui  s'avance  con- 
(idcrablement  dans  la  mer  ; ce  territoire  s’étendoit 
jufqua  Herrnione,  à l’oueii. 

Ec  port  des  T rœzéniens  étoit  au  nord  de  leur 
ville  , 8c  fc  nommoit  Pogonu  portas , 

Ce 
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Ce  n'itoît  pas  faute  de  foins  fi  le»  Trceiênicrt* 
île  parvcnoient  pas  à donner  une  grande  idée 
«leux.  Leur  premier  roi.  portoit  le  nom  d’Orus. 
Ils  fe  difoieru  originaires  dit  pays;  mais  Paufaunias 
Jiii-tnèmc  fcnt  bien  que  ce  nom  étoit  égyptien, 
8c  non  pas  grec.  Ce  fut  d'après  ce  roi  que  le 
pays  fut  d'abord  appelé  I’O-aj  Athépus , fils  de 
Neptune  & de  Leis,  61k  d'Oms,  ayant  fuccé-lé 
à fon  aïeul , toute  la  contrée  prit  le  nom  d 'Al- 
llupit. 

Ce  lut  fous  le  règne  de  ce  ponce  que  Bac- 
chus  6c  Minerve  difputèrent  à qui  aurf.it  le  pays 
fous  fa  protcflion.  /upiter  les  mit  d'accord  , en 
partageant  entre  eux  cct  honneur  ; c’eft  pour  cela 

3 ue  le*  Trœzéniens  honoroient  Minerv  e fous  les 
eux  noms  de  Poliadc*  & de  Sthéniade  ; 8c  Neptune 
fous  le  titre  de  Bazilcus  ou  de  roi.  L'ancienne 
monnoic  du  pays  portoit , d'un  côté  , un  trident  ; 
& de  l'autre , »e  tète  de  Minerve.  Il  eft  probable 
que  l'intention  de  ceux  qui  l’avoient  fait  frapper 
avoit  été  de  réunir  les  idées  des  conliils  de  la 
fagefle  , avec  celles  de  la  navigation  , parce  que 
Trezène  étoit  une  petite  puiflanec  maritime:  on 
avoit  enfuitc  imaginé  la  petite  fable. 

Saron  fueséda  a Althépus;  ce  prince  bâtit  un 
■temple  en  l'honneur  de  Minerve  Saronides , dans 
le  beu  où  les  eaux  de  la  nier  forment  un  maré- 
cage , que  l'on  appeloit  quelquefois  le  marais 
Phebéen. 

On  ne  connoiflbir  pas  la  fuite  des  rois  depuis 
Saron  julquà  Hypérétès  6c  à Antha , fils  de 
Neptune  8c  tf  Alcyonc , fille  d'Atlas:  ce  furent  eux 
qui  bâtirent  dans  le  pays  Hipérée  8c  Atitkée. 

Aétius,  fils  d’Amha , ayant  liiccédé  à fon  père 
& â fon  oncle,*  changea  le  nom  d'une  de  ces 
villes , 8c  voulut  qu'on  l'appelât  Pofidm'ia , ou 
ville  de  Neptune;  mais  Trcczen  8c  Puhée  étant 
venus  s'établir  dans  ce  pays , on  ne  fait  trop  par 
quel  événement  il  y eut  à U fois  trois  rois; 
tuais  bientôt  les  deux  fils  de  Pélops  devinrent  les 
plus  puiflans;  ce  qui  le  prouve,  c’eft  que  Py- 
th.-e , après  la  mort  de  Trcezene , joignant  en- 
femble  Hypéride  & Anthèc,  de  ces  deux  villes 
il  n’en  fit  qu'une  feule,  qu'il  nomma  Trœzcne, 
d'après  le  nom  de  fon  frère. 

Plufieurs  années  après,  les  defeendans  d'Actius , 
fils  <T Antha  , ayant  eu  ordre  de  conduire  des  co- 
lonies en  divers  lieux  , allèrent  fonder  Mycalcs 
& Halycarnafic  dans  la  Carie. 

Quant  aux  fils  de  Troezen  , Amphlyftus  & 
Sphcttus , ils  fe  tranfplantèrent  en  Aniquc  , où  ils 
donnèrent  leur  nom  à deux  bourgades. 

Après  le  retour  des  Héraclidcs  dans  le  Pélopon- 
nèfe , les  Trœzéniens  reçurent  le»  Doriens  dam 
Trœzéne,  c'eft  - à - dire , ceux  des  Argicns  qui 
voulurent  y demeurer.  Ils  fe  fouvenoieut  même , 
au  temps  de  Paufaunias , qu'ils  avoient  été  fournis 
à la  domination  d'Argrn;  car  Homère,  dans  fou 
catalogue  , dit  qu’ils  obéifloient  à Diomède  : or, 
Diomcdc  Euryalus , fils  de  Méciftée,  après  avoir 
Gcqgrjpkit  uneiemu.  Tomi  III. 
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pris  la  tùtèle  de  Cyanippe , fille  d'Egiclèe,  «omluilï- 
rent  les  ArgiensàTroyc.  Quant  à Sihéhélus , il  étoit 
d’une  naiiiance  beaucoup  plus  illuftrc,  de  la  race  de 
ceux  que  l’on  nommoit  Anaxagorides  ; c'cft  pour* 
quoi  il  croit  refié  maitre  de  tout  le  royaume  d’Argos. 
Voilà  à -peu  - près  tout  ce  que  Pon  fait  du  petit 
8c  intércflàm  pays  de  Trrerène.  11  me  femble 
qu’aéiuellcment  on  ne  voit  pas  de  relies  do  T roc  zen  ; 
un  lieu  peu  confidérable  l’a  remplacé  fous  le  nom 
de  Damnia. 

T K(j7rN , ville  du  Pélopor.nèfe , dans  l'inté- 
rieur de  la  Meflinie , félon  Ptolemée , qui  l'in- 
dique dans  les  terres. 

TRŒZENE,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Carie.  Selon  Strabor , elle  avoit  pris  ce  nom 
des  Trœzèniens,  qui  autrefois  habitèrent  dans  la 
Carie. 

Pline  fait  atiflï  mention  de  cette  ville. 

TROFIN1ANFNSIS  eu  Trofimianinsjs,  fiège 
épifcopal  d’Afrique , dans  la  Byfaccne , félon  la 
notice  épifcopalc  d’Afrique  8c  la  conférence  de 
Carthage. 

TROGILIA  MICALES  ou  Trooilion,  beu 
ou  plurôt  promontoire  dont  il  eft  parlé  dans  Etienne 
de  Byfanee. 

Crtélius  croit  que  ce  lieu  eft  le  même  que  le 
promontoire  de  Mycalc , indiqué  par  Hérodote, 
L.  v,  c . a , 8c  en  même  temps  que  Trueilwm  'de  Pto- 
lemée , entre  Ephéle  8e  l'cmbouchurc  du  Méandre. 

Aulîi  M.  d’Anvibe  a-t-il  indique  ce  promontoire 
à l’extrémité  fud-eft  de  la  petite  chaire  qui  forme 
le  mont  Mycalc,  en  face  de  Sarnos. 

TROG1L1UM , ptemontoire  de  l'Afie  notaire , 
dans  l’Ionie , au  oucft-fud-oucft  du  ment  Mycalc , 
6c  au  fud-fud-efl  du  promontoire  Pofidium.  Le  même 
que  le  précédent. 

TROGILORUM  PORTUS,  port  de  if  Sicile, 
prés  de  la  ville  de  Syracufe , félon  Titc-Live. 

TROGILUS  , contrée  de  la  Macédoine , félon 
Etienne  de  Byfancc. 

TROGITIS , marais  de  la  Lycaonie,  au  voi- 
finage  de  la  ville  lconitim , félon  Strabon. 

TROGLODYTÆ  ( lu  , peuples 

qui  faifoiem  leur  demeure  dans  des  cavernes  ; 8c 
comme  ce  nom  eft  évidemment,  formé  des  deux 
mots  grecs  , cavvna,  une  caverne,  8c 

tua  ou  ivfu , jutto  , fe  placer  dcftôus , ou  dans 
l’intérieur  de  quelque  choie  : on  voit  que  c'cft 
plutôt  une  efoecc  d’épithète  que  le  nom  propre 
d’une  nation.  Ces  peuples , ce  me  femble  , dévoient 
avoir,  dans  Leur  langue,  encore  un  autre  nom. 
C’aft  comme  les  Pifti  rte  la  Grande-Bretagne , dont 
le  nom  propre  devoit  être  Cultdoni  ou  CÙIedonts. 

C'cft  cette  raifon  qui  fait  que  l’on  trouve  des 
Troglodytes  en  Egypte,  fur  le  golfe  Arabique, 
dans  la  Paleftine , dans  l'Ammoniaque , canton 
de  la  Marmarique,  dans  l’Orient  8c  dans  la  Scythie. 
On  peut  ajouter  à ceux  • ci , indiqués  par  les 
C c c 
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Anciens , ceux  dom  M.  Kom.1  nous  s fait  con- 
lluitre  les  demeures,  & dont  j'ai  parlé  d’après  lui 
dans  l’article  Sicilia. 

Avec  la  meme  cfpéce  de  demeures,  ils  dévoient 
avoir  à peu-prés  les  mêmes  habitudes , les  mêmes  be- 
feins;  à moins  que  les  uns  ne  le  tùlicni  retirés  dans 
les  cavernes  par  fimplictté  de  moeurs , & les  autres 

fur  la  crainte  de  leurs  voilins.  Ceux  qui  habituient 
e long. du  golfe  Arabique , ou  mer  Rouge,  font 
les  plus  connus  ; 6c  c’cft  fur-tout  de  ceux-là  que 
nuits  ont  parlé  les  anciens , qui , au  refte,  ne 
conviennent  pas  des  bornes  de  leur  pays.  Avau 
tTcxpolêr  ce  qu’en  dit  M.  Bfuce , qui  a vu  per 
lui-même  ce  pays  des  Troglodytes,  ie  vais  rap- 
porter ce  que  l’on  en  trouve  dans  les  auteurs 
grecs  & latins.  Stratum  en  parle  (Z.  xvt),  Se 
l’on  peut  conclure  de  ce  qu’il  dit.  que  plttfirurs 
petites  nations  font  connues  fous  le  nom  de  Tro- 
giajyus, 

11  commence  la  Troglodytiquc  dans  1a  partie 
lr  plus  avancée  du  golfe  Arabique.  Ptolemêe 
(Z.  IV,  c.  S),  appelle  Troglodyque  tout  le  rivage 
qui  borde  les  g'ifes  Arabique  C.  Avaltque. 

Pline  (Z.  vi,  c.  39),  partit  avoir  été  du  même 
femintent  ; car  il  dit  que  Ftolcmée  Pliiladclplic , 
q.ti  le  premier  fubjuga  la  Trolgodytique , y bâtit 
la  ville  d’Arfmoé  , qu’il  appela  aintl  du  nom  de 
f*  lueur , Si  donna  le  nom  de  Ptolemêe  au  fleuve 
tti  art ofe  cette  ville;  ce  que  Pline  n’auroit  pas 
it,  s’il  n’avoir  pas  cru  qu’Arfmoc  , placée  au 
fond  du  golfe,  appartenoit  à la  Troglody tique. 

Cependant,  entre  les  anciens,  il  y eu  a qui 
reculent  les  Troglodytes  au-delà  du  tropique  du 
cxnccr  *8c  qui  les  mettert  au  nombre  des  peuples 
Amphifcieos,  ou  qui  ont  leurs  ombres  tantôt  d’un 
côté,  tantôt  de  l’autre;  car,  félon  Pline  ( Z.  n , 
c.  74  ) , jëratofthène  dit  que  dans  toute  la  Tro- 
gl «lytique , les  peuples  ont  trois  mois  de  l’année 
leur  ombre  contraire  à ce  qu’ils  ort  coutume  de 
favoir  dans  le  refte  du  temps;  ce  qui  devoir  en 
en  effet  arriver , s’ils  violent  placts  un  peu  au- 
delà  du  tropique.  Une  ancienne  carte , dreftee 
d’après  les  latitudes  S.  Us  longitudes  tic  Ptolemêe, 
éieud  la  Trcglr  dytique  dcpLis  le  tropique  jufqu’au 
golfe  Avalite  & au-delà. 

Pour  accorder  ccs  auteurs,  il  faut  convenir  que 
dans  un  fens  étendu,  le  pays  des  Troglodytes 
comprenoit  toute  Ta  côte  oeddet  talc  du  golfe 
Arabique  ; & que,  dans  un  feus  plus  rigoureufe- 
ment  précis , il  11e  comprenoit  que  la  partie  de 
cette  même  côte  qui  s’étend  depuis  la  ville  de 
Bérénice , que  Pline  (Z.  11,7}),  appelle  ville 
des  Troglodytes , ou  depuis  le  tropique  julqu’qn 
golfe  Avalite. 

L’écriture  fainte  ne  parle  des  Troglodytes  qu'au 
,-fecond  livre  des  Paralypomênts  (c.  13,  v.  y ). 
Lyiits  & T-eglaJyix  (f  Æi/iiuris  ; St  félon  îhébren , 
les  luiimt , les  Suchimj  8c  les  Cituihimi.  La  plu-  ■ 
part  des  interprètes,  dit  dom  Calmer,  fout  per- 
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fondés  que  par  Suchim  il  faut  entendre  les  Tro- 
glodytes. 

Oit  peut  voir  à ce  fùjct  Pochait  ( Z.  IV,  c.  >9 , 
Phalcg).  Il  y montre  qu'en  hébreu  )Uihd  ftgnifie 
un  anne , une  caverne  , Si  que  Pline  place  la  ville 
de  Su  ha  fur  le  bord  de  la  mer  lvougc,  dans  le 
pays  des  Tioglodyt  s. 

Grotius , ix  quelques  attires  favans , penfent  que 
par  le  1u.n1  des  Stuhtm , dont  parlent  les  Paraly- 
pomér.ts,  Sc  qui  étoient  dans  l’armée  de  Séfac, 
roi  d'Kgypts  , on  itoit  cuter.drc  des  peuples  qui 
demeurent  tous  des  tentes , comme  les  Arabes 
S.-rites.  11  y avoit  beaucoup  de  ces  Arabes  dans 
l'Arabie  pétrèe,  Sc  aux  environs  de  l'Egypte.  lis 
ne  prenoiert  pas  la  peine  de  cultiver  les  terres, 
ni  de  bâtir  des  mailora. 

Les  Troglodytes,  félon  Squbon  (Z.  art), 
s'appliquèretu  à elever  du  bêtaih  Ils  avoient  plu- 
fteurs  tyrans  parmi  eux  t leurs  fermes  Sc  leurs 
enfin*  étotert  eu  commun , iî  ce  n'cit  les  femmes 
des  tvrans  ; Sc  celui  qui  en  corrompe  it  une,  étoit 
à l'amende  d'une  brebis.  Les  Troglodytes  com- 
battoient  l'ouvent  pour  les  pâturages.  Ils  commen- 
çoient  d'abord  le  combat  avec  les  mains  ; ils  en 
venoient  enfuite  aux  pierres.  Lorfqifil  y avoit 
quelqu’un  de  blclTé,  ils-avoient  recours  aux  flèches 
6c  aux  épées.  Les  femmes  alors  s’avançoient  au 
milieu  d’eux  , Si , par  leurs  prières , les  engageoient 
à faire  la  paix.  Ils  fc  nourrilToiem  de  chair , qu’ils 
pilotent  avec  les  os,  enveloppant  le  tout  dans 
une  peau , St  le  faifant  rôtir. 

Us  vivoicm  aulli  de  fang  Sc  de  lait  mêlé  en- 
fcmble.  Pline  dit  qu'ils  fe  nourrilToiem  aufti  de 
lcrpens  ; qu’ils  alloient  tout  nuds , portant  feulement 
une  peau  qui  leur  couvrait  le  milieu  du  corps , 

Sc  qu'ils  pratiquoicm  la  circoncifion  comme  les 
K.çyptiem.  Quelques-uns  d’entre  eux  enterraient 
leurs  morts,  St  les  cnlevdiiloient  d’une  manière  * 
allez  particulière.  Ils  lioicm  la  tête  du  cadavre 
avec  fes  pieds,  Sc  joyeux  Sc  rians  le  ponoienr, 
ait. fi  ramaflé,  fur  quelques  collines,  où  chacun 
lui  jettoit  des  pie-rcs  jufqu’â  ce  qu’ils  TeulTenc 
ablblnmem  couvert.  On  mettoit  Amplement  une 
corne  de  chèvre  fur  cette  efpèce  de  tertre , Sc 
Ton  s’èloignoit. 

Quand  ils  ctoient  en  marche  la  nuit , ils  attaô 
choient  des  fonneitcs  au  cou  de  leurs  animaux 
mâles,  afin  d'épouvanter  par  ce  bruit  les  animaux 
carnacicrs;  Sc  quand  ils  s'arrétoicnt , ilsaihtmoient 
de  grands  feux  autour  d eux  Si  de  leurs  troupeaux! 
Cet  expédient , indiqué  par  la  néceffitê  Si  par  la 
nature , fe  pratique  encore  par  tous  les  voyageurs 
■expofés  aux  memes  perds:  feulement  les  Troglo- 
’dytes  faifoient  quelque  choie  de  plus.  Si  que 
l'on  a négligé,  parce  que  cela  n’a  nas  paru  indtf- 
'p. -niable  ; ils  cisamo'unt  des  chardons  à la  mode 
! de.  leur  pays. 

; Le  peu  que  je  viens  de  dire  des  Troglodytes 
d’après  les  anciens,  démontre  allez  qu'ils  n'avoient 
(pas  fur  te  peuple  des  idées  bien  précifts.  U en 
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cfi  d:  même  de  prîfqué  tous  les  points  d'au  'quit  i : on  - 
vint  même  que  les  plus  iuflruits  uentre  eue  n'a- 
voieht  pas , dans  leurs  recherches , cet  efprir  dV.ua- 
lyie  que  nous  portons  da:is  les  nôrres  ; 6c  de 
plus,  iis  avoient  négligé  l'etude  des  largues  étran- 
gères. Je  crois  donc  que  l’on  trouvera  très-bien 
plac.'.'S  ici  les  opinions  de  M.  Bruce  fur  les 
peuples  qui,  en  général,  peuplèrent  la  partie  de 
.l’Afrique  qui  m’ociupe  aâutlletneîir.  il  eût  pu 
n’c.n  pas  charger  (on  voyage.  d’Abyflini’j , dont 
les  deux  tiers  lent  fupcrtlus  ; mais  puifqu'il  en 
a pris  la  peine,  Sc  que  ce  morceau  tlb  d'autant 
p'us  iméreflant , qu'il  eft  compofé  par  un  homme 
qui  a une  connoill'ance  profonde  de  l’antiquité, 
jointe  à celle  du  local  afiucl , on  doit  le  voir  ici 
avec  d’autant  plus  de  plailir , ou’il  y eft  à fa  vé- 
ritable place.  / eyrp  U premier  volume  du  Voyait  aux 
fourcer  du  Nil  j in-4  ’.  pj?t  418. 

Plus  on  remonte  dans  1 hifioirc  des  nations  orien- 
tales , pli*>  on  a lieu  d’être  étonne  au  récit  de 
leurs  immenfes  richclTes  & de  leurs  magnificences. 
Les  perfonnes  qui  lifent  l'hiftoire  de  l'Egypte , 
font  comme  les  voyageurs  qm  en  parcourent  les 
villes  antiques  8c  défertes,  ou  tout  cil  palais  ou 
temples,  Ut  dans  lcfquellcs  il  11e  refte  pas  la  trace 
d'une  demeure  ordinaire.  Aiufi  tous  les  anciens 
écrivains  qui  parlent  de  ces  villes , aujourd'hui 
rcnverfccs  8c  écroulées,  ne  font  mention  que  de 
leur  puilTaoce,  de  leur  fplcudcur , de  leur  opulence 
& du  luxe  qui  en  étoit  la  fuite  ordinaire,  fans 
nous  lailTer  un  lil  au  moyen  duquel  nous  publions 
remonter  a la  fource  d'oit  découloient  ces  éton- 
nantes richeffes , fans  nous  mettre  feulement  à 
portée  d'arriver  à une  époque  où  les  Egyptiens 
étoient  foibles  8c  pauvres , ou  du  moins  dans  un 
état  de  médiocrité , tel  qu’a  été  pendant  long- 
temps celui  de  toutes  les  nations  de  l’Europe. 

L’Ecriture  fatntc , la  plus  ancienne  8c  la  plus 
croyable  de  toutes  leshiftoires , repréfente  la  Pa- 
lefiinc , dont  elle  traite  précil'iment , non-feu- 
lcment  comme  remplie,  dans  les  premiers  âges  du 
monde , de  nations  piaffantes  tic  policées , mais 
aufli  comme  poffédant  de  l'or  fit  de  l’argent  ( Exod. 
L.  xxxrm,  e.  ja  ),  en  bien  plus  grande  pro- 
portion que  Ton  n’en  pottrroit  trouver  de  nos  jours 
dans  aucun  état  de  l'Europe , quoique  l'Europe 
foit  maitrefle  des  contrées  fi  riches  de  ce  nouveau 
monde,  qui  fournit  abondamment  de  l'argent  6c 
de  l’or  â l’ancien.  Cependant  la  Palcftine  réduite 
aux  produirions  de  fon  fol  8c  a les  propres  ref- 
fources , n’efi  qu’une  contrée  fort  pauvre , & elle 
aurait  toujours  été  de  meme,  (ans  quelques  liai— 
fons  extraordinaires  avec  d'autres  pays.  11  rfy  a 
jamais  eu  dans  fon  territoire  de  mines  d'or  ni 
d’argent  ; 8c  quoiqu'à  certaines  époques,  il  paroilTe 
que  la  population  en  ait  été  diminuée , les  récoltes 
n’y  ont  jamais  fufii  pottr  en  nourrir  les  habhans  , 
quelque  pat  nombreux  qu'ils  futTcnt. 

Montefquieu,  cri  parlant  ides  tréfias  de  Sémi- 
ramis  , peulc  que  les  rickeflâs  de  l'empire  crurent 
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le  fruit  du  pillage  exercé  fur  quelque  nation  an- 
cienne 8c  opulente  que  cette  raine  avoit  vaincue , 6c 
que  les  Ailyrians  dét.udirent , comme  ils  furent 
détruits  à leur  tour,  par  un  ennemi  plus  pauvre 
8c  plus  vaillant  qu’eux.  Cependant,  quelque  vrai 
que  put  être  ce  fait , il  ne  réfoudroit  pas  certai- 
nement !a  difficulté:  elle  f«  renouvellerait  relati- 
vement à l'opulence  de  cette  autre  nation  fubjii- 
guée  par  les  AlTyriens  , ti  à laquelle  ceux  -.ci 
dur.nt  leur  fplcudcur.  Je  crois  qu'il  y a peu  d'exem- 
ples qu'un  grand  royaume  le  foit  enrichi  par  la 
guerre.  Alexandre  conquit  prefquc  toute  l'Afie  con- 
nue alors , imc  partie  de  l'Afrique , 6c  beaucoup  de 
pays  en  Europe.  11  enleva  les  tr.fcrs  îles  fuccetfeurs 
de  Sèmiramis  6c  de  tous  les  rois  quelle  avoit  rendu 
tributaires.  Il  pénétra  dans  les  Indes,  bien  plus 
avant  que  Sèmiramis'  elle-même  n'avdlt  pénétré  , 
quoique  (on  empire  s'étendit  jiifqu'aux  rives  de 
l 'indus.  Malgré  cela , la  Macédoine , ni  aucune  dur 
provinces  de  b Grèce,  ne  purent  jamais  être 
comparées  pour  l'opulence  aux  petits  difiri&s  de 
Tyr  6c  de  bidon. 

La  guette  diflipc  les  ridietTes  dans  le  moment 
meme  qu'elle  les  acquiert  ; mais  le  commerce  bien 
entendu , foutenu  avec  confiance  Sc  avec  droiture  , 
exercé  avec  exactitude  8c  économie,  eft  le  féal 
moyen  qui  poilTe  toujours  enrichir  un  grand 
dut;  8c  cem  mains  occupées  à marti.r  la  navette 
de  rifletand , feront  d’un  plus  grand  avantage 
pour  leur  pays , que  fix  mille  autres  qui  ne 
(auront  que  porter  ta  lance  8c  le  bouclier.  Nous 
n’avons  nas  faefoin  d'.  ller  chercher  bien  loin  pour 
donner  une  preuve  de  Cette  vérité. 

Les  fujets  de  Sèmiramis  8;  les  peuples  qui  vi- 
votent dans  fon  voifinage,  faifoient  venir  par  terre 
1rs  épiceries  dans  le  royaume  d Aflyrie.  I cs  lfrac- 
lites  8c  les  Madianitcs  partoient  de  fEdiiopie , 
& plus  dircâcmcnt  de  la  Palcfiine  dans  les  états 
de  cette  reine  ; 8c  ce  fut  pendant  quelque  temps 
la  feule  route  que  fuivit  le  commerce  des  Indes. 
'Mats  en  exécutant  le  projet  infctifé  d'envoyer 
une  armée  dans  Niide  pour  s'enrichir  tout  d'un 
coup , Sèmiramis  fit  ccffcr  le  commerce  8c  ruina 
fon  empire,  qui  fut  bientôt  après  anéanti. 

Quiconque  parcourt  l'hîrtoirc  des  plus  anciennes 
nations , voit  que  les  richefles  8c  le  pouvoir  ont 
pris  nailfance  dans  l’orient  ; que  de  là  elles  ont 
fait  des  progrès  iofenfiblcs  vers  l’occident , en  s’é- 
tendant tout  à la  fiais  au  fcptcmrion  Si  au  midi: 
on  verra  en  même  temps  que  les  richeffes  6c  la 
population  des  peuples  ont  toujours  diminué  en 
raifon  de  l'abandon^du  commerce.  Ces  oMcrvarions 
doivent  rappeler  a tous  les  efprits  judicieux  une 
vérité  conuammcnt  prouvée  dans  l'arrangement  de 
tout  ce  qr.ieompofc  l'univers  : c’cft  que  Dieu  fe  fort 
des  moindres  caufes  8c  des  plus  petits  moyens  pour 
opérer  les  plus  grands  effets.  Dans  fes  mains  .un  grain 
de  poivTcefi  le  fondement  du  pouvoir,  delà  glc  ire  & 
de  l'opulence  de  l’Inde.  ! 1 tait  ri  rire  un  gland  , 8c  par 
le  moyen  du  chêne  qui  on  provient , les  riche  fies 
Cet  a 
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Jk  le  pouvoir  de  Hnde  font  bientôt  communiquée* 
à des  nations  qu’un  efpacc  irameme  de  mer  (epare 
d’elle. 

Maïs  revenons  à l'Egypte.  Quelque  temps  avant 
l’époque  dont  nous  venons  de  p-,-L:  , Sèfoflris 
pa£Ta , avec  une  flotte  covnpofée  de  grands  vaiitcaux , 
du  golfe  d’Arabie  dans  1 Océan  Indien , & ouvrit  j 
à lc-gypte  le  commerce  de  l’Inde  par  mer.  Je  ne  j 
veux  point  croire  tout  ce  qu'on  raconte  de  la  I 
quantité  de  vaifleattx  & de  la  navigation  des  \ 
anciens , ou  du  moins  rien  n’oCrc  des  difficultés  fit 
des  ctmradiâions  : d’ailleurs  je  n’ai  befoin  que  , 
de  parler  de  fou  expédition  , & non  du  nombre  1 
de  fes  vaifleaux.  Il  paroît  que  ce  prince  rtnbu-  ' 
vcl'a  plutôt  qu’il  ne  découvrit  cette  manière  de 
faire  le  commerce  des  Indes  orientales  ; commerce 
qui , interrompu  de  temps  en  temps , peut-être  même 
oublié  par  les  fouverains  qui  fe  difpuroicnt  Pem- 
.pirc  du  continent  d’Afie,  n’étoit  pourtant  jamais 
abandonné  par  les  peuples  eux-mémes.  Us  conti- 
nucicnt  à partir  des  ports  de  l’Inde  & de  l'Afrique* 
fit  du  port  d’Edom  fur  la  mer  Fouge. 

Lts^pilotcs  de  ces  ports  étoient  fculs  inflruits 
d’un  fccret  * ignoré  du  relie  des  tus  dateurs*  & 
dont  dépeodott  le  fuccès  du  voyage.  C’êtoit  le 
* phén<  mène  des  vents  aîifés  & des  mouflons.  Les 
pilotes  de  Séfortriscn  avoient  auiu  la  connoifl'ance, 

& Néarquc  feinble  en  avoir  en  quelque  idée  dans 
le  voyage  qu'il  fit  long-temps  après  Sèfoflris,  fit 
dont  nous  allons  bientôt  parler. 

L’hiftoire  rappone  que  les  Egyptiens  regardoient 
Sèfoflris  comme  leur  plus  grand  bienfaiteur , pour 
leur  avoir  ouvert  le  commerce  de  l’Arabie  fit  des 
Indes,  pour  avoir  renverfé  l'empire  des  rois  paf- 
tcurs,  6v  enfin  pour  avoir  rendu  à chaque  Egyp- 
tien les  terres  qui  leur  avoient  été  ravies  par  la 
violence  des  parleurs  Ethiopiens  lors  de  rinvafion 
de  ccs  princes  en  Egypte. 

On  dit  qu’en  mémoire  de  ces  evénemens , Sé- 
foflris fit  bâtir  un  vaifleau  de  cèdre  de  cent  vingt 
verges  de  long , dont  le  dehors  ètok  tour  couvert* 
de  lames  d’or , fit  le  dedans  de  plaques  d’argent , 
& qu’il  confacra  ce  magnifique  ouvrage  dans  le 
temple  d’ifis.  Je  ne  veux  point  entreprendre  de 
défendre  ce  fait,  ni  prouver  que  Scfoftris  eut 
raifon  de  conflmirc  un  vailîeau  de  cette  grandeur, 
lorfqu’un  beaucoup  moindre  auroit  fuffi  pour  l’objet 
auquel  on  le  deftinoit.  Ce  vaifleau  n’étok  vrai- 
femblabîemcr.t  qu’un  monument  hiéroglyphique 
des  aètioRS  de  ce  princes  auquel  l’Egypte  devoit 
Je  commerce  de  l’or  fit  de  l’argent  des  mines 
d'Ethiopie,  fit  l'ufage  de  naviguer  fur  l'Océan  «Jars 
des  vailTeaux  conflruits  avec  du  bois:  il  montrot 
par-ü  que  c’étoient  les  faits  que  l’on  dut  em- 
ployer à cette  navigation.  Avant  le  règne  de 
Sélürtris  les  vaifleaux  Egyptiens  étoient  fitits  avec 
cette  efpèce  de  rofeau  que  l’on  nomme  papyrus , 

& recouverts  tic  peau*  d’animaux  ou  de  cuir* 
confiruâuin  avec  laquelle  en  n'ofoit  fe  hafarder 
ûir  l'Océan. 
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Les  hommes  qui  réflèchîflent , voient , par  les 
changemens  que  ht  Séfoi’tris , de  quels  avantages  les 
Egyptiens  lui  furent  redevables.  Quand  nous  nous 
fatfons  à l'cfprit  un  tableau  de  tous  ces  avantages», 
ce  qui  cft  très-aifé  a tous  ceux  qui  ont  voyagé 
en  Égypte  St  en  Arabie,  où  l’cfprit  des  peuples 
a peu  changé  jufqu’à  ce  jour , on  trouve  bientôt 
la  folution  d'un  grand  problème  ; c’cft  que  c'etoit 
le  commerce  qui , par  degrés , pofa  les  fondement 
de  La  grandeur  immenfe  de  l'Orient  ; qui  polit  le* 
peuples;  qui  les  revêtit  d’étoffes- d’or  Sc  de  foie, 
& qui  porta  les  arts  St  les  fciences  p:rmi  eux  i 
un  point  de  perfeâion  qu’on  n'a  point  encore 
furnsüîc  ; & eda , avant  que  les  nations  de  l'Europe 
cul  kit  t d’autres  habitations  que  leurs  forets  natales, 
d’autres  vétemeus  que  des  peaux  de  bêtes  ftuvages 
ou  domediqnes  , St  d’autre  gouvernement  que 
l’empire  accordé  par  la  nature  au  plus  for:. 

Cherchons  à préfcnt  quels  furent  les  rapports 
que  Séfoftris  établit  entre  l’Egypte  & ies  Indes  ; 
quel  fut  ce  commerce  de  l’Eiluopie  Sc  de  l’Arabie 
par  Icqtrel  il  enrichir  l’Egypte , & quelles  relations 
la  péninfule  des  Indes  avoir  avec  ces  autres  contrées. 
Rappelons  atifli  ces  rois  qui  exercèrent  en  mén.e 
temps  deux  métiers  (i  oppolês , celui  de  conqué- 
rant St  celui  de  pafleur  ; St  voyons  ce  qu’étoienc 
ccs  pafejrs.afler.  voiftnsdc  l’Egypte,  St  affea  pui.- 
fans  pour  ravir  les  terres  de  quatre  millions  d’ha- 
birans. 

Je  prie  le  lefleur  de  rapprocher  ce  qui  va  fuivre 
fur  ccs  anciens  peuples  pafteurs , de  ce  que  j’ai 
dit  du  peuple , regardé  comme  étant  le  même  , 
d’après  M.  l’abbé  Mignot  St  d’autres  favans.  Cet 
article  fc  trouve  au  mot  Phunicss. 

Des  pujlturt  qui  s'emparerait  dt  l’Egypte  (s). 

Pour  bien  entendre  ce  que  M.  Bruce  fe  pro- 
pofe  tTexpofer  fur  les  peuples  paflcurs  qui  s’eut- 
parèrent  de  l'Egypte,  il  faut , félon  lui,  entrer  dan* 
quelques  détails  préliminaires.  Ces  détails  jettent 
un  grand  jour  fur  l’hifloire  ancienne  de  cette  partie 
du  monde , St  même  fur  celle  de  tout  l’ancien  conti- 
nent. Ce  n'efl  qu'à  l'aide  de  ces  recherches  que 
l’on  peut  en  avoir  une  idée  précife  , auili-bicJt 
mie  des  différentes  nattons  qui  habitent  la  penin- 
Iule  de  l'Inde.  On  voit  que  l’unique  fottree  d«* 
richefTes  de  l'Orient  étoit  le  commerce  très-ancien, 
mais  très-bien  établi  entre  llndc  8c  l'Afrique.  Ce 
qui  rend  eus  chofes  plus  faciles  5 expliquer,  pour 
un  homme  qui  a été  fiir  les  lieux  , c’efl  que  les 
travaux  & les  occupations  de  ccs  peuples  étoient , 
dès  les  premiers  âges , ce  qu’ils  font  encore  au- 
jourd'hut.  Les  peuples  eux-mêmes  ont  été  , à la. 
vérité  , un  peu  altérés  par  les  colonies  étrange- 

(i)  Cet  article  , dans  Ta  Vocabulaire  général , édit 
être  rapproché  de  ce  quej’zidit  des  pafteun  à l’artùle 
Nuanças,  Oc  a auffi  rapport  a f article  4s Tiuyris. 
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tef , qu'on  a introduites  pat  mi  eux  ; mais  leurs 
moeurs  , leurs  ufages  l'ont  les  mêmes  qn'ils  èroieitt 
dans  l'origine.  Mais  il  ne  tant  rapporter  ici  que 
ce  qui  a rapport  à leur  ancienne  hilloirc. 

, La  Providence  a placé  les  habitans  de  la  pènin- 
fule  de  l'Inde  dans  un  climat  tpii  a de  grands  in- 
convéniens.  La  partie  ou  l'air  ci!  par  St  l'alnbrc 
cil  couverte  de  montagnes  liériks  St  efearpées,  St 
en  certains  temps  de  i’anncc , il  y tombe  des  tor- 
rens  de  pluie  qui  viennent  immdct  les  plaines 
fertiles  qui  font  au-deffous.  A peine  les  pluies  ont- 
clLs  cclié , qu’un  foleil  brûlant  leur  l’uccède , & 
les  effets  font  tels  que  les  hommes  de  ces  con- 
trées en  deviennent  tôiblcs,  énervés,  & incapa- 
bles des  travaux  qu’exige  l'agriculture.  Ces  plaines 
unies , loin  travcrlécs  par  de  grands  fleuves  St  des 
rivières  qui . n'ayant  que  peu  de  pente  , coulent 
lentement  dans  Ica  prairies  , dont  le  fol  cil  gras  St 
noir , y biffent  des  eaux  flagrantes  en  beaucoup 
d’endroits  , charrient  conftdètaldement  de  débris 
d'arbres  & de  plantes  , Se  rcmpliffent  l’air  «Pexha- 
laifons  putrides.  Le  riz  même  , la  nourriture  or- 
dinaire des  habitans  de  ces  contrées,  leur  aliment 
le  plus  fut  Se  le  plus  chéri , ne  peut  croître  que 
lorlqu’on  a mondé  le  champ  ou  on  l’a  lemé , Se , 
par  ce  moyen  , il  les  rend  pendant  piuficurs  mois 
inhabitables.  La  Providence  a ainfi  ordonné  les 
chofcs.  Mais  toujours  infaillible  dans  fa  fageffe , 
elle  a amplement  dédommagé  les  peuples  de 
l'Inde. 

Ils  ne  font  point  en  état  de  fupporrer  les  fa- 
tigues du  laboureur,  ni  leurs  terreiosuc  font  propres 
à une  culture  ordinaire.  Mais  le  pays  produit  une 
grande  quantité  d’épiccrics , & fur  tout  une  petite 
graine  qu’on  nomme  poivre , 8t  que  l’on  regarde , 
avec  raifon  , comme  ceüe  qui  eli  la  plus  amie 
de  la  lamé  des  hommes.  Le  poivre  croît  fponta- 
nément  & peut  être  recueilli  fans  peine.  C’étoit 
autrefois  un  remède  excellent  pour  les  naturels 
du  pays , St  un  grand  moyen  de  richeffe  , par 
b vente  que  l’on  en  faii'oit  aux  étrangers.  Cette 
efpècc  d ‘épicerie  tic  vient  que  dans  l’Inde , quoi- 
qu'elle foit  également  utile  dans  toutes  les  régions 
infalubres,  Si  malhcurcufement  liijettes  aux  mêmes 
maladies.  La  nature  n'a  pas  placé  par  tont , comme 
dans  l'Inde  , le  remède  à coté  du  mal  ; mais  en 
forçant  un  homme  à avoir  befoin  de  l’autre , elle 
a fagemem  préparé  le  bonheur  du  genre  humain 
en  général.  Dans  l'Inde  8t  dans  les  climats  qui 
y correfpondcnt , on  n’emploie  pas  le  poivre  en 
petite  quantité  , mais  on  le  coni'ommc  prefque 
comme  du  pain. 

La  nature,  n'a  pas  été  moias  favorable  aux  In- 
scris , pour  ce  qui  concerne  le  vêtement.  Le  ver  à 
foie , fans  que  les  hommes  le  lôigncm  beaucoup  , 
fans  prefque  avoir  befoin  de  leur  fecoms  , leur 
fournit  un  tiffti  très  fin  , dont  on  peut  faire  une 
étoile  qui  cil  tout-à- la-fois  la  plus  douce  , la  pins 
légère,  b plus  brillante  ,6c  conféquemincm  la  plus 
pffcrrtic  aux  climats  chauds.  Ils  ont  aufli  le  coton  , 
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p rotin  ftion  végétale  qui  croit  autour  d’eux  en 
abondance  , fans  exiger  aucun  travail  ,S<  qui  peut 
é.re  confiner  ,c  comme  égalant  prefque  h foie 
à beaucoup  d'égards  , 8t  lui  étant  fupéricure  J qut  l- 

3 u es  autres.  Le  coton  cil  d’ailleurs  moins  cher  8c 
'un  uiàgc  plus  général.  Chaque  attire  de  l’Inde 
produit  tans  culture  des  nuits  excellent.  Chaque 
arbre  donne  lin  ombrage  agréable  , fous  lequel, 
avec  une  légère  navette  de  rolcati  à la  main  , 
chaque  habitant  peut  paffer  fa  vie  avec  déîiccs , 
occupé  à jouir  railbnnabîement  8c  paifibleinent  , 
fabricant  les  étoffes  pour  l'on  ufage  per fo mit!  , 
pour  les  befoins  de  là  famille,  ou  pour  b tichelle 
de  fa  pairie. 

Jepcndant  quelque  abondante  que  fuffent  les 
épiceries  , quelque  quaniité  qu’ils  en  confommal- 
fent  eux-mémes , 8t  quelque  quantité  d’étoffes  que 
les  Indiens  rmployaffcm  pour  eux , il  leur  en  ref- 
toit  tant,  qu'ils  furent  naturellement  induirsàcher- 
cher  des  objets  contre  lelquels  ils  puffenr  troquer 
leur  fûpcrflu.  Ils  voulurent  l'employer  à fc  pro- 
curer îles  cL  ofes  que  la  nature  leur  avoir  rcfufèvs,  Se 
dont  par  légèreté , par  goût  de  luxe , ou  du  moins 
fans  beaucoup  de  nécclütc , leur  imagination  icur 
avoir  créé  le  befoin. 

Loin  d'eux , St  à [occident  de  leur  pays , mais 
fur  le  même  continent , ètoit  b péninfuie  d'Arabie  , 
l'éparée  par  un  long  défère  & une  côte  dange- 
reufe.  L'Arabie  ne  prc.duifoit  point  d'épiceries , 

Sic  b nature  fournit  les  habitans  aux  même* 
ics  qui  régnoient  dans  l'Inde.  Mais  ce  cli- 
mat étoit  ahfohiment  l'cmblablc  , tk  confequem- 
ment  le  grand  ufage  de  ces  végétaux  échauffés 
ètoit  aufli  néceffairc  dans  l'Arabie  que  dans  l'Inde  , 
ou  ils  croiffent. 

11  efl  vrai  aufli  que  l'Arabie  n'etoit  pas  to- 
talement abandonnée  a rir.falubrité  de  l'on  douât. 
La  nature  y avoir  placé  la  myrrhe  St  l’énccns , 
qui  , employés  en  parfums  St  en  liimigations  , 
font  de  puiffans  anri  - fepiiqucs  , mais  dore 
on  fe  l'ert  plutôt  comnre  de  préfervatife  , que 
comme  de  remèdes  propres  à combattre  une  ma- 
ladie qui  a déjà  fait  quelques  progrès.  C.ts  pro- 
duélions  croient  d’ailleurs  montées  a nn-fnix  qu'a. - 
jounThut  nous  ne  pouvons  concevoir , mais’qui 
pourtant  ne  tEmmuoieot  jamais  , quelque  choie  qui 
arrivât  dans  le  pays  ou  on  les  rcmeilloir. 

La  foie  St  le  coton  des  Indes  étoient  nantrt  l- 
lement  blancs,  laits  aucune  variété,  St  trés-fujci* 
à (c  falir;  mais  l’Aral  ie  produifoit  des  gommes  St 
des  teinntres  de  plufîeurs  couleurs  qui  flaftoicnt 
fmguliéremcnt  le goôt  de.  Afiatiques.  Nous  voyons 
que  l’écriture  parle  des  vétemens  de  diverfes  cou- 
leurs , cofnmc  d'une  marque  d'Itonncur.  Salomon  , 
dans  les  Proverbes,  dit  a uflï  qu’il  para  fon  lit  avec 
des  rapis.  d’Egypte.  Mais  l’Egypte  n’avoic  de  ma- 
nufaélures  ni  de  foio , ni  de  coton  , ni  meme  de 
lame.  Les  couvernircs  que  Salomon  «n  droit  y 
étoient  venues  des  Indes. 

Le  baume  , ou  U baifàm  étojt  aufli  une  pre- 
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tluécion  de  l'Arabie.  On  le  verdoie  toujours  très* 
citer  , & le  prix  s’en  cil  foutenu  dans  l'Orient 
jiifgncs  aux  derniers  fièclcs.’  Quand  les  Vénitien» 
f-iloicnt  le  commerce  des  Indes  par  la  voie  d'A- 
lexandrie, le  baume  valoit  encore  (on  poids  d'or. 
Il  croit  toujours  dans  le  même  lieu  , & , je  penfc  , 
dans  la  même  quantité  qu’il  croilfoit  jadis  ; mai» , 
parce  que  depuis  la  découverte  de  l'Am-rique  , 
o,i  a obtenu  des  profitions  i-ncu  prè»  pareides, 
il  efl  inutilement  fort  baille  de  prix. 

Ccd  donc  les  main»  de  la  Providence  , qui , 
dès  le  commencement  des  ftedes,  poierer.t  il  cale 
du  commerce  & des  rapports  que  ces  deux  contrées 
dévoient  avoir'  entre  elles.  Les  befojns  de  l’une 
éioiant  remplis  , par  ce  que  lui  foumiilbi:  l’antre. 
Elles  n'aurôient  pas  eu  un  très  - long  chemin  à 
faire , (i  elles  avoient  pu  fe  communiquer  par  nier , 
mais  des  vents  violons  .opiniâtres, indomptables, 
fcmbloicnt  rendre  le  pallage  de  l'Océan  impoifble , 
& nom  ne  devons  pas  douter  que  ce  ne  fut , pen- 
dant trés-long-teinps , la  caufe  par-  laquelle  le  com- 
merce des  Indes  (c  foifant  par  terre  feulement , 
fa  répandit  dans  le  Continent  fit  devint  la  l'ourç* 
des  riche  (Tes  de  Sèmiramis. 

Cependant  les  produélions  de  l'Arabie , toutes 

{irécicufes  qu'elles  ctoicnt  , ne  pouvoient  ni  par 
a quantité,  ni  par  la  qualité,  balancer  celles  que 
lui  envoyoil  l'Inde.  Peut-être  pouvoient-elleS  feu- 
lement payer  ce  qu'elle  conlommoit  cllc-meme. 
Mais  par-derrière  fa  péninfile  étoit  un  vafte  Con- 
tinent , portant  le  nom  d Afrique  , capable  d a- 
chcter  pluficurs  centaines  de  fois  autant  de  mar- 
chandées que  l'Arabie.  Placée  fous  h même  zone 
que  l'Inde  , & même  en  partie,  plus  au  fud  , les 
maladies  occalionnées  par  le  climat  , & les  bclbins 
de  fe»  nombreux  liabitair. , ctoient  les  memes  que 
dans  l'Inde  St  en  Arabie.  En  outre  , elle  avoit 
la  mer  Rouge,  8t  diverfes  communications  ouvertes 

au  nord-  . ..  , . , * 

Mais,  dans  ces  contrées  diverfes,  r.i  les  objets 
de  première  néceflitè , ni  les  objets  de  luxe , n'c- 
toient  les  mêmes  que  ceux  de  l’Europe.  Et  certes , 
dans  les  temps  dont  nous  parlons,  l'Europe  ne- 
toit  peuplée  que  de  bergers  , de  cliafleurs  & de 
pécheurs  , qui  ne  connoill’oient  aucune  cfpèce  de 
luxe,  ni  n’avoiem  rien  oui  pût  égaler  les  produc- 
tions de  Tlnde.  Vivant  dans  les  bois  St  dans  les 
marais , ils  ne  s’occupoient  que  des  animaux  qui 
fcrvoiqnt  à les  vêtir  & à les  noturir. 

Les  habitans  du  vade  ccfruinent  de  l'Afrique 
avoient  donc  le  foin  de  fe  procurer  des  cliofcs 
de  nècciTité  8t  de  fantaifie.  Mais  ils  ne  polTèdoicnt 
ni  celles  dont  l'Arabie  avoit  befoin , ni  celles  que 
demandoit  l’Inde.  Ce(\  du  moins  ce  qu'ils  crurent 
pendant  long-temps,  & ce  qui  les  empêcha  alors  de 
s'adonner  au  commerce. 

Les  AbylTmicDS  confcrvcnt  une  tradition  qu’ils 
difent  avoir  eue  de  temps  immémorial , & qui  eft 
également  reçue  parmi  les  juifs  fie  parmi  les  chré- 
tiens : c’cR  que,  peu  de  temps  apres  le  déluge. 
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Cush  , pst’l  - fils  de  Noé  par  Chain  , palTa  avec 
fa  famille  par  la  fcatic  Egypte  , alors  inhabitée, 
traveria  l’Atbari(  contrée  aétuclii  de  l’ Abyfluniÿ  t 
au  fud  de  l'bgypte  ),  St  vint  j.-ltru'aux  terres  éle- 
vées qui  leparont  le  pays  enfonce  d'Atbant  , des 
hautes  montagnes  d’Abyifime. 

En  jetant  L*s  yeux  li.r  une  bonne  carte  , on 
peut  voir  urtsth.me  de  montagnes  qui  commence 
a ilUbmc  de  Suez , fe  prolonge  comme  une  mu-* 
raille  à environ  quarante  m il-.s  de  la  mer  Rouge , 
jufqua  ce  qu’arrivant  par  le  13'  degré'  de  Lati- 
tude , il  il*  divife  en  deux  brandies.  L'une  fuit 
les  frontières  du  nord  de  rAbyfiiuie,  traverfe  èe 
Nil  , & s’étend  , en  iravei funl  l'Àuiqiie,  jiifqu'anx 
bords  de  l'Océan  Atlantique.  L’aune  va  du  côté 
du  fud , & tourne  à i’cil , confcn  ant  une  direc- 
tion patlülelc  au  gobe  Arabique.  Enfuite  eiie  s'a- 
vance encore  au  fud  tout  le  long  de  l'Océan 
Indien  , de  la  même  manière  quelle  a fuivi  la 
mer  Rouge. 

La  tradition  Abyllinjenne  rapporte  que  Cush 
Ci  fa  Lunule  , épouvantés  par  l’évènement  terri- 
ble du  déluge  , toujours  préfent  à leur  mémoire  , 
fit  appréhendant  d'éprouver  de  nçuvcsui  un  pareil 
malheur  , aimèrent  mieux  habiter  des  cavernes 
dans  le  flanc  des  montagnes , que  de  s’établir  dans 
les  plaines.  11  ell  plus  que  probable  que,  bientôt 
après  leur  arrivée  , témoins  des  pluie»  du  tro- 
pique , qui  excédent  ordinairentent  en  durée  celles 
qui  occaîionnérent  ledéhige,  ils  obfêrvèrem  qu'en 
traverfant  l’Atlara  , c’cfi-à  dire  , cette  partie  de 
la  Nubie  actuelle  limée  entre  le  Nil  fit  l'Altabo- 
ras , St  qu’on  a depuis  nommée  Méroè , ils  ctoicnt 
tombés  d'un  climat  rrès-lec , qu’ils  avoient  rencon- 
tré d’abord  ; qu'ils  ctoient  parvenus , dis-je  , dans 
un  climat  très  pluvieux , St  que  les  pluies  augmen- 
toient  même  à mefure  qu’ils  avançoient  vers  le 
fud  ; ce  qui  leur  fit  préférer  de  s’arrêter  aux  pre- 
mières montagnes  , où  le  pays  étoit  fertile  St 
agréable , plutôt  que  d'aller  plus  loin  rifqucr  d'être 
engloutis  dans  une  terre  fubmergéî , qui  pourroit 
être  aulfi  fatale  à leur  poftorité , que  la  terre  ha- 
bitée par  Noe  l'avoir  été  à leurs  pères. 

Ce  n’efl  qu’une  conjeéfure  probable  que  je  me 
permets  d'expofer  : car  les  motifs  qui  déterminè- 
rent la  famille  de  Cush  ne  peuvent  certainement 
pas  être  connus.  Mais  ce  qui  efl  indubitable , c’cft 
que  cette  race  d'hommes  fe  crcufa  , avec  une 
induftrie  étonnante , St  avec  des  outtls  qui  nous 
fontabfolument  inconnus,  des  demeures  non  moins 
commodes  qu’admirables , dans  le  fein  des  mon- 
tagnes de  marbre  St  de  granit  ; demeures  qui 
fe  lont  confervées  en  grand  nombre  .tout  entières 
juf'qu’à  ce  jour,  St  qui  feintant  devoir  refier  de 
même  jufqu'à  la  fin  des  fièclcs. 

Ces  maifuns  d'une  fi  fingulière  flruéture , s'é- 
tendirent bientôt  dans  les  montagnes  votfmes.  Les 
defeendans  de  Cusli  s’y  établirent  à mefure  qu’ils 
fc  multiplièrent , St  ils  portèrent  leur  mduflrie  St 
leurs  arts  du  côté  de  la  mer  occidentale , comme 
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du  côté  de  la  mer  de  l’orient.  Mais,  contenu  de  | 
leur  premier  choix  , «ils  n’abandonnèrent  jamais  I 
leurs  cavernes  pour  relidcr  dans  les  pleines. 

Il  cft  bien  fmgulicr  que  S.  Jérôme  nV.it  pas  lu 
où  il  devoir  chercher  les  defeendans  de  C.i.ich  , 
quoique  l'écrit  uic  en  parle  aufii  Couvent  & au  tu 
clairement  que  d’aucun  autre  peuple  de  «an- 
cien teftament.  En  décrivant  le  caradcrc  ji-irticu- 
lier  de  leur  pays,  qui  n’a  jamais  varié  , l'écriture  in- 
dique qu’ils  étoient  dans  le  lieu  que  je  viens  de  leur 
dur.  Ils  ont  denture  depuis,  6c  ils  (ont  eqeore 
à urêfcm  dans  ces  mêmes  montagnes , d.uis  ces  , 
mîmes  cavernes  <{ui  ont  été  craifèts  par  leurs  | 
premier»  p-r-s.  Cependant  *Bt>cijard  , en  traitant 
ce  Ai  jet  ( L.  iv  , ch.  3 ) , y répand  encore  plus 
d'obfcurkc  que  fur  l’Egypte.  Je  laide  à ceux  qui 
voudront  examiner  l'on  ouvrage  , le  Coin  de  juger 
par  eux-mêmes  , plutôt  ciuc  d’en  citer  ici  des  paf- 
lages,  qui  répandroient  1a  coaftifion  de  Ces  idées 
Cur  cette  narration. 

Les  Aby  Amiens  filent  encore  que  les  enfans 
de  Cufch  bâtirent  la  ville  d 'Axum  quelque  temps 
avant  la  naidance  d’Abraham.  Bientôt  après  ils 
étendirent  leur  colonie  jufqu’à  l’Atbara , ou  nous 
favons  , d’après  le  lémoignagc.d’Hèrodote  9 qu’ils 
cultivèrent  les  Ccienccs  très  - anciennement  , 8c 
avec  beaucoup  de  luccès.  Ceft  parce  qu’ils  s éta- 
blirent vers  le  pays  d’Atbara  que  Jofeph  appelle 
les  habitans  Méroetes , ou.  liabitans  de  l’iJc  de 
Meroe. 

Les  prodigieux  fragmens  des-ftatues  colbflalcs 
de  la  contcllation  du‘ chien,  qu’on  voit  cncôreà 
y/xi/OT,prouvcnt  fudîrammentcombien  ilscroyoient 
cet  objet  digne  de  leur  attention  ; 6c  Scir , qui  , 
dans  le  langage  des  Troglodytes  6c  dans  celui  du 
pays  de  Meroe  , lignifie  chien  , nous  apprend  pour- 
quoi cette  province  portoit  le  nom  de  Sire  , 8c  le 
grand  deuve  qui  l’atordc  , celui  de  Sins, 

Je  crois  entrevoir  la  raifon  pour  laquelle  , fans 
abandonner  leurs  anciennes  demeures  dans  les  mon- 
tagnes , ils  choifircnt  l’ile  de  Méroé  pour  y bâtir 
une  ville  (1).  U y a grande  apparence  qu  ils  re- 
marquèrent qu’un  défavanrage  pour  Siré  8c  ptny 
leurs  cavernes  oui  étoitnt  au  - delTous  , réfultoit 
de  leur  climat.  Ils  croient  au-delà  des  pluies  du 
tropique  , 8c  confcquemmem  gènes  6c  interrom- 
pus dans  leurs  obfcrvations  des  corps  céledes,  6c 
dans  les  progrès  de  l’aftronomie  , dont  ils  s’oc- 
cupoicnt  avec  tant  d’ardeur.  Us  durent  fentir  la 
néccditc  de  bâtir  Méroë  peut-être  plus  loin  d’eux 
qu’ils  n’auroient  voulu , par  la  même  raifon  qu’ils 
avoient  bâti  /4xum  dans  les  hautes  contrées  de 
l’Abydine  ; c’eft-à-dire  , pour  éviter  la  mouche 
( appelée  en  abydinicn  , Tfdltjidya  , en  arabe  , 
Zimb.  Mats  ce  mot  fignidc  feulement  mouche , 
6c  en  grec  CynomLx  , ou  la  mouche  du  chien  : 


(1)  Les  anciens  ont  nommé  cette  pnrtjf  de  la  Nubie 
iU , parce  qu'elle  fc  trouve  rntour.e  des  eaux  du  Nil 
a l’üueü , & de  celles  de  ïAfi^u»  a l’cft. 
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cette,  mouche  cft  un  fléau  horrible  dans  la  fiifon 
où  elle  paruit)  , qui  les  pourûiivoir  partout  les 
climats  où  Us  pluies  du  tropique  tombeut , & qui 
doit  avoir  régie  imperteufement , dans  ces  premiers 
temps , les  établiuemcns  des  defeendans  de  Cush. 
Ils  partirent  doue  de  leur  pays’jufqucs  au  feiziè- 
me  degré  de  latitude  , dans  l'endroit  oii  M.  llruce  a 
■vu  des  : uincs  que  l'on  s'it  être  celles  de  Méroé  (i) , 
Se  des  cavernes  dans  les  montagnes  qui  font  im- 
médiatement au-dcflùs,  Ufquellcs  ont  indubitable- 
ment fervi  de  demeures  précaires  aux.  fondateurs 
de  cette  première  école  des  fcienccs. 

Il  cft  probable  qtt’après  leurs  premiers  fuccèsi 
Méroé  , ils  ne  perdirent  pas  de  temps  pour  s'avait- 
cer  jufqu’i  Thebes,  ou  , fi  l'on  veut,  pour  y reve- 
nir ; car  cette  ville  étoit  plus  prés  Je  nous  , au 
nord  du  pays  de  Méroë.  On  ij’crt  pas  fur  s'i'j 
en  venoient  clircèlcmcnt  ou  non.  11  doit  s'étre 
écoulé  très  peu  de  temps  entre  la  fondation  de 
ces  deux  colodics  ; car  on  trouve  au  - dédits  de 
Tlrèbes  , comme  au-deflits  de  Méroé  , c’cll-àdire  , 
tuq  fud  de  l'une  & au  nord  de  l'autre  , un  grand 
nombre  de  cavernes  que  les  nouveaux-arrivants 
crcufoient  prefqu’au  fommet  de  la  montagne  pour 
leurs  premières  demeures , & qui  font  encore  tout  s 
habitées  jufqu'â  fcc  jour.  Déji  nous  pouvons  ju- 
ger que  leurs  premières  craintes  d'un  déluge  ne 
les  avoit  pas  quittés  , tandis  qu'il é voyoiciit  que 
tome  l'Egypte  pouvoit  être  inondée  chaque  an- 
née , fans  qu'il  y tombât  un  goutte  Je  pluie.  Us 
ne  fe  confioient  point  abfolument , comme  a -- 
tucllemem,  à la  fiabilité  des  villes,  telles  que  St  i 
& Méroé  , placées  fur  des  colores  , ou  des  pierres 
les  unes  fur  les  autres.  Ils  trouvoient  que  Ictrs 
excavations  dans  les  montagnes  fc  fitifoient  avec 
moins  de  peine , & qu’elles  «oient  bien  plqs  com- 
modes que  des  m liions  qu'il  faut  encore  réparer  , 
après  avoir  eu  la  peine  de  les  bâtir.  Cependant 
Us  ne  tardèrent  pas  1 montrer  plus  de  courtgc. 

Tandis  que  les  defeendans  de  Cusch  ètendoienr 
leurs  progrès  d’une  manière  fi  hett-ettfe  dans  le 
centre  St  ait  nord  de  leur  territoire  , leurs  frè- 
res, placés  dans  le  fud  , ne  reftoient  point  oi'Vs. 
Ils  s'avançoient  au  contraire  dans  les  montagne» 
qui  fe  prolongent  parallèlement  au  golfe  d'Arabie. 
Ce  pays  fut , dans  tous  les  temps , appelé  Sjij 
ott  //rafj  , mots  qui,  l'un  & l'autre,  lignifient  le 
fud.  Il  ne  portoit  pas  ce  nom , parce  qu’il  étoit , 
comme  l’ont  dit  qu  elques  auteurs , au  lud.  de  Jè- 
rufalcm  ; mais  parte  qu'il  étoit > fur  la  côte  mé- 
ridionale du  golfe  d'Arabie  , & qu’en  panant  d’A- 
rabie & d’Fgvpte , eVètoit  la  première  terre  au  fud  , 
qui  fervoit  de  frontière  au  continent  d’Afrique, 
plus  riche  alors  , pins  important  & plus  connu 
que  le  relie  du  monde.  ' 

En  s'établit1  tnt  dans  ce  pays  , ce  peuple  ac- 
quit la  propriété  de  tous  les  parfums  & les  aromates 

1 

(i)  Au  lieu  nommé  Ctrrù 


Digitized  by  Google 


19* 


T R O 


»te  l'Orient  J de  la  myrrhe  , de  Tenccns  & de  la 
c ilîb , qui  croiffcnr  Ipomanèmetit  fur  cette  lifiére 
de  terre  , depuis  la  haie  de  Bilur  jufqu'à  l'oc- 
cident de  l’Azab  , jufqu'.u  cap  Garde-fan , & qui 
«lc-là  , au  tournant  f»d  le  long  de  l’ocean  Indien  , 
va  fc  tertninet  auprès  de  la  Côte  de  MélinCc . oit 
l'on  trouve  la  cannelle,  mais  une  cannelle  de  qua- 
lité intérieure  à. celle  de  teylan. 

L'Arabie  ne  s'étoit  pas  probablement  alors  re- 
gardée comme  la  rivale  de  cette  autre  côte  de 
la  mer  Rouge  , ni  elle  n'avoit  point  encore  tiré 
de  l’AtTytie  , l'enerns  & la  myrrhe , pour  les  na- 
litralilèr  chez  elle  , comme  elle  l’a  entrepris  de- 
puis. U n’y  a nul  doute  que  le  principal  marché 
de  ces  gommes  précieufes  11e  tut , dans  l’origine , 
établi  auprès  de  baba  , où  nn  les  r. cueilloir  biais 
la  confommatioii  augmentant  avec  le  temps,  elles 
furent  tranfplantèes  en  Ara..ie,  ou'la  myrrhe  n'a" 
jamais  rétilTi, 

Les  Troglodytes  le  répandirent  encore  plus  avant 
dans-  le  fud.  Comme  aflronomes  , ils  a-,  oient  j 
befoin  de  s'éloigner  des  pluies  dit  tropiqgc  bc  dVnt 
ciel  nébuleux , qui  les  cmpêchoil  de  taire  des  ob- 
fervations  correfpondantcs  avec  celles  de  leurs 
frères  de  TbèbesSt  de  Mèroe.  Mais,  plus  ils  pc- 
nétroient  au-dcla  du  tropique  du  fud  , plus  i's 
voyoient  que  les  pluies  étoient  abondantes,  üc  ils 
continuèrent  is  cortilntire  lenrs  maifons  comme  la  j 
crainte  du  déluge  le  leur  avoit  appris.  Ils  trou- 
vèrent là  ùt  très  hautes  montagnes  , d'un  roc  fo- 
liée , & fituées  fous  un  beau  climat.  Plus  heu- 
reux encore  que  leurs  frères  qui  s’en  «oient  allés 
du  côté  du  nord , ils  découvrirent  que  leur  nou- 
veau pays  receloit  beaucoup  d’or  & d'argent  ; ce 
qui  détermina  leur  genre  de  travail  & devint  la 
(ource  de  leurs  riclselTes  dans  ces  montagnes , ap- 
pelées lies  montagnes  de  SofaU , fourmlTaqt  des 
grains  purs  , (ans  aucun  alliage , & confèqucmment 
fans  aucun  befoin  de  préparation. 

La  balance  du  commerce , qui  avoit  été  fi  .long- 
temps défavorable  il  l'Arabie  Si  à l'Afrique,  tourna 
alors  à leur  avantage , d’après  la  puiflante  influence 
qu’eurent  les  métaux  précieux  des  montagnes  de 
Sofiila  , placées  précifèmenr  fous  les  pluies  du 
tropique  du  fud. 

L’or  & l’ai gent  avoient  été  confidércs  dans 
l'Inde , comme  les  objets  les  plus  propres  à fervir 
de  retours  pour  fes  marchandes.  Il  ctt  impoflible 
de  dire  fi  ce  fut  la  qualité  ou  la  beauté  de  ces 
métaux , ou  quelque*  autres  raiforts  plus  pui (Tantes , 
qui  déterminèrent  les  hommes  à en  faire  le  ligne 
général  du  commerce.  L’hiftoire  des  événemens 
de  es  temps- là  eft  perdue  , fi  tant  il  ell  vrai 
qu’elle  ait  été  écrite.  Ainfi  toutes  nos  recherches 
à cet  égard  font  vaincs. 

Le  choix  des  Indiens  femblc  cependant  avoir 
été  très-convenable , puilqu’il  fut  maintenu  dans 
leur  pays,  pendant  un  grand  nombre  de  fieclcs, 
Ôi  qu’il  a été  adopté  depuis  par  toutes  les  na- 
tions commerçantes,  à-peu-près  au  même  taux  8c 
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dans  les  mêmes  proportions  mie  l'or  & l'argent 
curent  d'abord.  Ccft  dans  l'Inde  qne  ccs  métaux 
commencèrent  à être  portés  dés  les  premiers  temps  ; 
6c  c’cft  la  meme  route  qu’ils  Auvent’  encore  , & 
qu’ils  fuivront  probablement  jufqu’à  la  fin  des 
nècles.  Queft  devenue  la  quantité  immenfe  que 
les  Indiens  en  ont  reçue  ? cft-ellc  confommée  ? 
dt  - elle  cachée  , Ou  par  quelle  voie  s'écoule- 
t-elle  ! Voilà  des  qitcftions  que  je  n’ai  jamais  vu 
refondre  dune  manière  fatisfaifantc. 

Les  defeendans  de  Cusch,  établis  dans  les  pre- 
mières montagnes , y demeurèrent , tandis  que 
les  colonies  du  nord  s'avançoieiu  de  Méroc  à 
Thèbes,  & s’occupoient  Ans  relâche  des  progrès 
tle  J'ar clmcchirc  & de  la  fondation  des  villes , 
pour  Jefquelles  on  comm^nçoit  à quitter  les  ca- 
vernes. Ainfi , le*  nouveaux  colons  devinrent  la- 
boureurs , commerçons  , artifies  ; ils  tirent  plus 
encore , ils  turent  aflronomes- pratiques  , par  l’a- 
vantage qu’ils  eurent  d'être  placés  fous  un  méri- 
dien , nuit  U jour , exempt  Ile  nuages  ; car  tel 
étoit  celui  de  la  Thébaide. 

Mais  comme  il  n’en  étoit  pis  de  même  de 
leurs  frères,  que  fix  mois  de  pluies , chaque  an- 
née, <x>nti noient  tfcuis  leurs  cavernes,  nous  ne 
devons  pas  douter  que  leur  vie  fédentaire  ne  leur 
fùr  utile  , en  les  engageante  s’occuper  de  la  ré- 
duction des  obfervanons  agronomiques  très-mul- 
tipliées , que  fàifoient  tous  les  jours  ceux  qui  vi- 
voient  fous  un  dcl  plus  pur.  Nous  (avons  aufli 
que  les  lettres , ou  du  moins  une  forte  de  lettres , 
ôc  Irt  carafrèrcs  arithmétiques , furent  inventés  par 
les  Cushites  du  centre , pendant  que  le  commerce , 
laftronomie,  l’hiUoirc  naturelle  des  vents  & des 
faifons , occupoicnt  néceOaircment  ceux  qui  s‘é- 
toiem  avancés  vers  le  fud  jufqu’à  Sotàla  (i). 


(0  Il  paroit'donc  que  les  partie*  élevées  de  FAbyf- 
fime  furent  habitées  de  tres-nonne  heure.  Le»  anciens 
auteurs  Grecs  & Komuns  n’en  avoient  que  des  idées 
vagues , & ne  connoifïotem  pas  du  tout  J’hiftoire  na- 
turel’c  de  cette  partie  : cependant,  ee  qu’ils  ont  dit  de 
l’ifc  de  ftféroé , 6c  qui  efl  fuceptible  dexrenfion , fuflit , 
je  crois , pour  y tuppofer  le  berceau  des  premières 
connoiüTancts. 

Peut-être  M.  Dupuy , qui  a fi  favamment  traité  de 
l’origine  du  zodiaque,  mais  qui  a cté  ob  igc  d‘en  taira 
remonter  l'origine  a une  époque  affèz  reculée  pour 
que  lafaifon  des  débordement  « qui  commerce  en  juin 
cri  Egypte,  commençât  au  fixteme  mois  correspon- 
dant, ce  qui  fait  une  demi-révolution  des  points  équi- 
noxiaux, peut-être,  di.*jc  , n’auroit-il  pas  eu  befoin  de 
faite  remonter  fi  haut  l’origine  du  zod.aque. 

li  a très  - bien  diftuigué  que  trois  fijnes  du  zodiaque 
ont  rapport  a la  marche  apparente  du  folcil  , ce  font 
le  Cancer , la  JJalante  & le  Capricorne.  L'a r*p!t cation  en' 
cfi  facile.  Arrive  au  premier  de  ce*  ligne» , le  folcil 
püroit  rétrograder  ; c’efi  la  marche  de  Idcrévilït*.  Par- 
venu au  fécond,  il  y a égalité  de  jouas  & de  nuits; 
cette  égalité  efi  partJtteincot  bien  indiquée  par  le 
ligne  de  U Balance.  Le  foteil  , arrivé  à fa  partie 
la  plus  éloigner  de  notre  zénith,  & en  apparence  la 
plus  au  ai  A ce  vers  notre  horizon,  fc  rapproche,  en  ap- 

* ^ 
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La  nature  des  occupations  de  ces  derniers,  le 
loin  de  ram  a (1er  l'or , de  recueillir  & de  préparer 
les  épiceries , les  retint  continuellement  chez  eux; 
mais  leur  intérêt  demandoit  qu'ils  répandirent 
Ces  mêmes  épiceries  fur  la  furfaïC  du  continent  ; 
autrement  leurs  mines  & le  commerce  qui  fui- 
voit  de  cette  poffcflion , ne  leur  auraient  pas  été 
d’un  grand  avantage. 

Unmelfagcr  «oit  abfolumcnt  néccffâirc  auxCus- 
hites  pour  châtier  leurs  marchandées  ,6c  la  nature 
leur  en  avoit  préparé  un  chez  une  nation  voifine. 
Cette  nation  étoit , à beaucoup  , d’égards  différente 
d'eux.  Elle  avoit  les  cheveux  longs  \ les  traits  euro-  | 
péens , la  couleur  de  la  peau  d’un  brun  foncé , 
«nais  non  pas  comme  le  noir  , ou  le  neigre.  Elle 
vivoit  dans  les  plaines,  avoit  des  maifons  faciles 
à rranfportcr  , foignoit  des  troupeaux  nombreux 
de  bétail  , 6c  errait  au  gré  de  fes  bcfqins , 6c 
fuivant  les  changemens  qui  furvenoient  dans  le 
pays  qu’elle  habitoit. 

Ces  hommes  étoient  appelés  en  hébreu  Phut , 
Ce  oui  lignifie  , ainfi  oue  leurs  noms  dans  toures 
les  langues , Paflutrs.  Et  on  les  appelle  encore  de 
même  ; car  ils  exirtent  encore,  ils  ont  toujours 
la  meme  occupation  ; jamais  ils  n’en  commencent 
d’autres:  ainfi  , l'on  ne  peut  s’y  méprendre.  Ils  fc 
défignent  fous  differens  noms  , comme  Ba!ouz , 
Bagla,  Bclovée,  Berberis , Barabras,  Zilla  6c  Habal , 
qui  tous , avec  quelques  modifications , lignifient 


Ctence,  fie  remonte  vers  le  fommet  de  fa  voûte  cé 
ftei  il  eft  au  ligne  du  Capricorne  ou  de  ta  Chèvre, 
dont  fes  goûts  habituels  font  de  parcourir  les  mon- 
ta gn  e». 

M-iis,  dit  M.  Dupuy,  le  Capricorne  lui-même  crt 
un  ligne  qui  emporte  avec  foi  ridée  de  l’eni,  parla 
manière  don r il  cft  figure  dans  certains  plan  fyhéTC»  •,  le 
Verfeau&  les  Poifionv  font  évidemment  des  lignes  4f;u.i- 
tiquesj  et,  c'cft  prcufcmcrt  .-lors  que  le  Nil  ellreircen 
Egypte.  Ainfi . en  meme  temps  que  les  Egyptiens  ont  in- 
vente le  zodiaque  , on  voir  que  la  ratute  même  <*e 
leur  clima  fit  des  révolutions  périodique»  des  la  fons 
S’oppofoient  a ce  qu’ils  indiquaient  la  iaifon  des  eaux 
lortqu  ils  en  avoicnt  le  moins,  lia  donc  fallu,  conçut 
M.  Dupuy,  qu’ils  inventjffent  ces  figues  d :m  un  ten.pl 
où  ils  avoient  des  fanons  contraires  à celles  qu'ils  ont 
■éhieUem  m. 

Mais  i c que  nous  fa  von*  de  PAbyflinie  fuflât , ce 
me  fcmble,  pour  f origine  du  zodiaque  , au  moin.quaor 
aux  fignes  qui  ont  rapport  aux  ç.ux  'Ils  indiquaient 
tout  fimp'cment  le  temps  des  pluies.  Or , les  plu  es 
y commencent  en  novembre,  5c  durent  pendant  dé- 
cembre , janvier,  février  fit  mars  , 5c  même  avril,  avec 
plut  ou  moins  de  force  \ il  n'cft  donc  pas  étonnant  que 
ces  premiers 'affronomes , cet  Troglodytes,  ctuni  nt 
5c  iravaillan*  dans  les  grottes  de  leurs  mont-igne* , • ient 
indique  comme  des  mou  pluvieux  , ceux  où  réellement 
ils  voyaient  tomber  1rs  pluies.  Us  les  indiquaient  a 
ceux  qui  croient  établis  »u  loin  , a ceux  d<*  l’fcgyp  a, 
p»r  exemple,  qui  n'en  avoient  pas  même  'idée.  Il  cft 
lutteurs  autres  points  du  tyftcme  de  M.  Dupuy,  que 
ott  pourrait  expliquer -de  meme,  quoique  d’a».cur* 
Je  mémoire  que  je  connots  fou  très  - favant  fit  tres- 
philoibph  que  , fie  enfin,  peut-être  plus  vrai  que  mon 
JOEpliâuion. 

biographie  snâuist,  Tome  II/, 
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pjjîeur:  c’étoit  atifiî  le  feus  du  mot  Hycfos , que 
l’on  trouve  dans  les  écrivains  Grecs. 

Ces  auteurs  , en  parlant  des  parteurs  , paroiiTent 
connoitre  fon  peu  ceux  de  la  Thébaide , 6c  en- 
core moins  ceux  de  i’fctlûopic.  Mais  ils  fc  bornent 
h parler  de  ceux  du  D.lta , comme  s’ils  n’avoient 
pour  objet  que  de  repartir  dans  l'Artyrie,  en  Pa- 
lcfline  6c  en  Arabie.  Us  ne  dif.nt  ni  quelle  fut 
leur  origine  , ni  par  quels  moyens  ils  devinrent 
fi  puiffans,  ni  quelles  étoient  leurs  occupations  , 
ni  quel  pays  ils  liaLitoLm  d’abord  , ni  ce  qu’ils 
font  devenus  depuis.  Sur-tout  >1  paraît  qu'ils  rc- 
gardoient  cette  race  comme  abfoluinent  éteinte. 

Toute  l’occupation  des  parte»  r$  rut  de  répandre 
dans  le  continent  les  marchandées  de  l'Arabie  6c 
de  l’Ethiopie.  Ccrt-li  ce  qui  les  fit  devenir  une 
grande  nation  , parce  qu’à  mefure  que  leur  com- 
merce augmenta  , ils  accrurent  le  nombre  de  leurs 
bertiaux  , ils  fe  multiplièrent , 6c  occupèrent  une 
pins  grande  étendue  de  rerrein. 

On  connoii  cette  chaîne  de  montagnes  qui, 
très-élevées , s'étendent  du  fud  prcfque  droit  ait 
nord , tout  le  long  de  l’Océan  Indien , parallèle- 
ment à la  côte  , 6c  jufqu'au  cap  Gardefân.  Là  elle 
change  de  dire&ion  , ainfi  que' la  côte  , & fe  pro- 
longe vers  l'ouert  jnfqu'.ui  nord  de  Bab-jl-Mandcb, 
renferment  le  lieu  ou  croifltnt  l'encens  6c  la  myrrhe, 
pays  très  - confidérablc  à l’occident  de  celui  qne 
l’on  appelle  actuellement  Azab.  De  Bab-cl  Mandcb, 
ces  montagnes  s’avancent  vers  le  nord  , en  fui- 
vant  la  côte  de  la  mer  Rouge , 6c  elles  fe  termi- 
nent enfin  aux  plaines  de  Zclle  de  l'irthmc  de  Suez, 
qui  tif%pro!  ablemem  fon  nom  de  Suah  , partout*. 

La  longue  filière  de  terre  qui  s'étend  fur  les 
bords  de  l’Océan  Indien  6î  de  la  mer  Rouge, 
é ou  fans  doute  néctrtàire  aux  paficur*  pour  ena- 
rier  les  trarchandifes  dans  les  ports  de  ces  mers, 
6c  de-la  àThèbcs  6c  a Memphis,  fur  le  Nil.  Ce- 

f tendant  le  principal  fiège  tic  leur  réfidence  6c  de 
eur  empire  étoit  cette  partie  bartc  6c  unie  de 
l'Afrique  , qui  fc  trouve  entre  le  tropique  du 
nord  6c  les  montagnes  de  l'Abyflinie.  Ce  pays 
crt  divifé  m plufi.urs  diffriRs.  C elui  qui  s’étend 
le  long  d U côte  , depuis  Mafmh  jufqu’à  Suakcm  , 
6c  qi.i  enfuue  tourne  vers  l'accident  6c  continue 
à fiiivre  Cette  diieèlion  jufqu’aux  déftrts  de  Se  li- 
ma 6c  aux  confins  de  la  Libye  , borné  par  le  Nil 
au  midi  6c  par  le  tropique  , au  fi  ptentrion , fe 
nomme  le  pays  de  fieja.  La.  contrée  voifine  crt 
ce  dirtritk  qui  a la  forme  d’un  bcu.licr  , ou  Mé- 
roé  étoit , dit  on , ha  ic. 

('e  nom  de  Méroe  lui  fut  donné  par  Cambifçs. 
On  l’appt  lie  aujourd’hui  l’Atbara.  Il  eft  fmté  entre 
le  Nil  6c  i'Ajlahorat.  Entre  le  fluuvc  Mareb  , l'an- 
cien Ajk.JjJpes  à Tonent  , 6c  l’Atbara  à l’occi- 
dent , dl  la  petite  plaine  de  Dcrkui , autre  dif- 
trurt  des  partcurs  (i) 


(t)  Je  dois  convenir  qu’en  fuiv  nt  ri  goure..- Cernent 
des  yeux  fur  U carte,  cette  defir  M on  me  patut 

Ddd 
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T otite  cette  chaîne  du  montagne  qui  va  de  l’eft 
i Fouert  , le  Dcrkin  & l’Atbara  au  fud  , St  où  com- 
mencent les  contrées  montueufes  de  l'Abyflinie , 
eft  habitée  par  le  nègre  Cushite , aus  cheveux  lai- 
neux , que  l'on  nomme  Shaneala , qui  loge , comme 
fes  premiers  pères  , dans  des  cavernes , 8c  qui , 
après  avoir  été  le  peuple  le  mieux  cultivé  Si  le 
plus  favant  de  l’univers  , eft  tombé  , par  un  re- 
vers étrange  , dans  une  ignorance  brutale.  11  fe 
voit  maintenant  chaftë  par  fes  voiftns  , comme 
une  h etc  fauvage  dans  ces  mêmes  forêts  où  il 
vivoit  jadis  au  fein  de  la  liberté , de  la  magnifi- 
cence St  du  luxe. 

Mais  les  plus  nobles  , les  plus  belliqueux  de  tous 
les  pafteurs  font , fans  contredit , ceux  qui  habi- 
toient  jadis  & qui  habitent  encore  les  montagnes 
«THafcas , dont  la  chaîne  s'étend  depuis  les  envi- 
rons de  Mafuah  jul^u'à  Suakem. 

Dans  l'ancienne  langue  de  ce  pays , So  & Suah 
lignifient  pafteur  8c  pajieurs.  Quoique  nous  ne 
connoiiïions  aucune  diftinftion  parmi  eux  , nous 
pouvons  croire  que  ceux  qu'on  appeloif  Ample- 
ment pafteurs , compofoicnt  la  çlafte  ordinaire  qui 
gardoit  les  troupeaux  Quelques-uns  fe  dèfignoient 
par  le  nom  d 'Hicfos  , que  l'on  prononce  dans  le 
pays  Agfos  , 8c  qui  fignitie  pafteurs  armés  , ou  paf- 
«eurs  qui  portent  le  itamois.  Ceux-là  étoient  fans 
doute  les  foldats  ou  les  pafteurs  qui  fe  dévouoiem 
à combattre  pour  leur  nation. 

La  troifièmc  clafle  , dont  on  nous  a confervé 
le  fouvenir , s'appeloit  Ag-ag,  que  l’on  croit  être 
les  nobles  ^ ou  les  chefs  des  pafteurs  armés.  Cefl 
delà  que  vînt  leur  titre  de  roi  des  rois  : toi  étoù 
le  nom  d'Amalcc , roi  pafteur , mis  fi  cruellement 
1 mort  par  Samuel.  Le  pluricr  de  ce  mot  cft  Agagi , 
que  l’on  écrit  , félon  l'orthographe  éthiopienne. 
Agami. 

Ce  mot  a beaucoup  embarraflè  Scaiiger  & Lu- 
dolf.  Car  voyant  dans  les  livres  Abyffiniens  que 
c*  peuple  s’appeloit  Agaa^i , ils  fe  tourmentent  eux- 
incsnes  pour  en  trouver  l'erymologie.  Ils  imaginent 
que  les  Agaazi  étoient  les  Arabes  des  environs  de 
la  mer  Rouge , & M.  Ludolf  penfc  que  ce  mot 
veut  dire  hommes  hormis.  Scaiiger  forme  des  con- 
jcfhircs  à-peu- prés  Ailfi  puériles,  8c  qui  font  tou- 
tes fans  aucun  fondement. 

Mais  le  peuple  qui  prend  encore  de  nos  jours  le 
nom  d’Agaari  , aft  une  race  de  pafteurs  qui  habi- 
tent les  montagnes  d'Habab  , « qui  fe  font  ré- 
pandus peu  à peu  dans  toute  la  province  du  Tigre 
(cotre  les  13e  & iye  degré  de  latitude  , tk  les 


manquer  d’un  point  de  iufteffe  qui  me  fait  foupçonner 
qu'il  y a erreur  dans  la  copie  originale,  ou  dana  ta 
traduction.  Je  tâcherai  de  voir  le  icxrci  car  la  contrée 
•u  diftriél  qui  a le  tropique  au  nord,  8c  le  Nil  au 
fud,  8c  la  forme  d'un  nouclier,  peut  très-bien  être 
le  pays  où  pénétra  Cambyfc  c 8c  ie  le  crois  de  même  -, 
mais  c’cIS  à einqdegrésplus  au  fud  que  fe  trouve  PAtbara 
décrit  enfuite  , 8c  qui  don  être  la  Mcroé  du  anciens. 
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3?  & 40*  de  longitude  ),  dont  la  Capitale  cft 
Axtim  , nom  formé  à'Ag  & de  Suah  , ce  qui 
fignilie  métropole  ou  principale  ville  des  pafteurs 
armés. 

Rien  n'étoit  plus  diamétralement  oppofé  que 
les  mauirs  & la  manière  de  vivre  du  Cushite  , 8c 
celles  du  pafteur  fon  meflager. 

Le  premier , quoiqu'il  eût  abandonné  fes  caver- 
nes & qu’il  vécût  dans  les  cités  qu'il  avoit  bâties, 
refloit  ncccflàircmem  confiné  chez  lui , ramalTant 
de  l’or  , arrangeant  les  envois  de  fes  épiceries , 
Ce  chaffant , pour  fe  procurer  de  l'ivoire  , & de 
quoi  manger  pendant  l’hiver.  Les  montagnes  6c 
les  villes  qu’il  fonda  , étoient  placées  fur  une  tene 
noire  & grade  , de  forte  que  dès  que  les  pluies 
du  tropique  commençoient  à tomber  , un  phéno- 
mène étonnant  le  privoit  de  fes  heftiaux.  Ce  fléau 
rendoit  le  Cushite  abfolumcm  dépendant  du  paf-c 
teur  mais  ce  pafteur  étoit  aufti  quelquefois  in- 
commodé par  ce  fléau. 

Cet  infeae,  qu’aucun  namraliftc  n’a  encore  dé- 
crit , s'appelle  en  arabe  Zimk,  ou  mouche,  comme 
on  Fa  vu  plus  haut  (t).  Auflj-mt  que  cette  mouche 
paroît  , 8c  que  l'on  entend  fon  bourdonnement , 
mus  les  heftiaux  ccftcut  de  paître  , & courent 
égarés,  dans  la  plaine  , jufqu’a  ce  qu’ils  tombent 
morts  de  terreur  , de  fatigue  8c  de  latm.  On  no 
peut  remédier  à ce  fléau  , qu'en  fe  hâtant  d’a- 
bandonner la  terre  noire,  éic  de  conduire  les  trou- 
peaux dans  les  fables  de  FArbara , où  on  les  laide 
pendant  tout  le  temps  de  la  pluie.  Leur  cruel  en- 
nemi n'ofe  jamais  les  pouriùivre  jufques-Ià. 

Ce  qui  rend  le  pafteur  capable  de  faire  fes  long» 
Sc  pénibles  voyages  à travers  l’Afrique , c’cfl  le 
chameau  que  les  Arabes  nomment  pompeufemenl 
le  navire  du  dêfert.  11  femble  avoir  été  crée  exprès 
pour  ce  commercé  ,8c  doué  de  toutes  les  qualités 
néccffaires  pour  le  travail  auquel  on  l’emploie.  Le 
chardon  le  plus  fec  , le  buifton  le  plus  dépouillé 
de  feuilles , fuffit  pour  nourrir  cet  utile  quadrupè- 
de ; 8c  il  ue  les  mange  même , pour  ne  pas  perdre 
de  temps , qu’en  avançant  dans  fa  route , fans  s’ar- 
rêter , fans  occsfionncr  un  feul  inftant  de  retard- 
Comme  il  a befoin  de  traverfer  des  déferts  im- 
menfes  où  Fon  ne  trouve  pas  d'eau , 8c  où  la  terre 
n’eft  jamais  humcâée  par  les  rofèes  du  ciel , il  s 
la  faculté,  quand  il  arrive  à une  fourct , de  pou- 


(t)  Il  eft  un  peu  plut  gros  qu'une  abeille , & d'une 
forme  moins  alongée.  Set  ailes , plut  foogues  que  les 
ailes  de  l'abeille , 8c  féparéea  comme  celles  d'une 
mouche  ordinaire,  font  d’une  membrane  qui  refternble 
à de  la  gaze , fans  aucune  tache  ni  variété  de  couleur. 
Il  a la  1ère  grolTe , la  partie  fupérieure  de  fa  bouche 
cft  tranchante  8c  fe  termine  par  un  poil  très -fort  8c 
intu , d'environ  un  quart  de  pouce  de  longueur, 
partie  inferieure  cft  aufti  armée  de  deux  poils  fem- 
blaWes,  8f  ces  irois  poils,  joinrs  eofemble  , réfiftenc 
prefqu'autanr  au  doigt  qu'une  forte  foie  de  cochon  s 
fes  jambes  font  inclinées  en  dedans , entièrement  ve- 
lues , 8c  d'uuc  couleur  brune. 
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iroir  prendre  une  provifion  d'eau  qui  le  défaltère 
pendant  trente  jours  de  luire.  Pour  qu’il  puidecon- 
ten#  celte  grande  quantité  de  fluide  , la  nature 
a formé  , au  - dedans  de  lui  , de  larges  citernes 
qn’il  remplit  , & dont  il  tire  enfuite  ce  qu'il  veut , 
pour  le  verfer  dans  fon  eflomac , de  la  même 
manière  que  s’il  le  droit  d'une  fource.  Par  ce 
moyen  , il  marche  tout  le  long  du  jour , avec  pa- 
tience , avec  vigueur,  portant  des  fardeaux  pro- 
digieux dans  ces  contrées  défolécs  par  des  vents  en- 

Îioilonnés , 8t  couvertes  tT un  fable  toujours  brû- 
ans. 

Mais , quoique  le  chameau  foit  d’une  grande 
taille  & d'une  force  ètonoante , quoique  fa  peau 
foit  très-épaifle , 8c  défendue  par  un  poil  dur  & 
ferré , il  lui  eft  impofiible  d’endurer  les  violentes 
piquurcs  de  la  mouche  zimb  ; & dés  qu'elle  paroit , 
il  ne  faut  pas  perdre  de  temps  pour  le  mener  aux 
fables  de  l'Atbara  ; car , s’il  a été  attaqué  par  elle , 
fon  corps , fa  tête  , fes  jambes  , fe  couvrent  de 
ofTes  tumeurs,  qui  s’excorient,  fc  putréfient  & 
nt  périr  le  malheureux  chameau, 

L’eléphant  Strie  rhinocéros  qui  , en  jaifon  do 
leur  ma  de  énorme  , ont  befoin  , chaque  je» . d’une 
grande  qnantité  de  pâture  fit  d’eau , ne  peuvent 
pas  fe  fauver  dans  le  défert  & dans  les  endroits 
arides  , quand  la  faifon  le  requiert  : mais  ils  fe 
roulent  dans  la  vafe  ou  dans  1a  bouc , qui , enfuite 
defféchée  fur  eux,  ferme  une  efpècede  cuirafle  , 
& les  rend  capables  de  réfifter  à leur  ennemi  ailé. 
Cependant  j’ai  trouvé  quelques  tubercules  fur  la 
peau  de  prcfque  tous  les  cléphans  St  les  rhino- 
céros que  j’ai  vus  ; fit  je  ne  puis,  dit  M. Bruce , les 
attribuer  qu’i  la  piquure  du  zimb. 

Les  peuples  du  rivage  de  la  mer  , depuis  Mé- 
linde  au  cap  Gardcfon  , a Saba  & le  long  de  la 
côte  du  fud  de  la  mer  Rouge  , font  obligés  de 
quitter  leurs  demeures  dès  que  la  faifon  de»  pluies 
commence , & de  fe  tranfporter  dans  Us  contrées 
foblonneufes  les  plus  voifir.es.  Pour  prévenir  la  def- 
truâion  totale  de  leur  bétail , ce  n'cft  point  une 
émigration  de  quelques  perfoiwes  Utilement , mais 
les  habitans  de  tout  le  pays  qui  s’étend  dn  côté 
du  nord  des  montagnes  de  l’Abyilir.ie  aux  bords 
du  Nil , & à l’Àfeiboras , font  obliges , une  fois  tous 
les  ans , de  changer  de  féjour  fit  de  chercher  un 
ifyle  fur  dans  les  fables  du  Béja.  Il  n'y  a peint  d'al- 
ternative. 11  ne  leur  refie  aucun  moyen  d'éviter 
<e  voyage  , quoi  qu'une  bande  de  voleurs  foit 
toujours  dans  leurs  chemins , prêts  à les  dépouil- 
ler de  la  moitié  de  leur  fubfiftancc.  Ces  brigands 
font  même  aujourd’hui  plus  dangereux  que  jamais , 
dans  le  royaume  df  Sehnaar. 

F.utre  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  ccs  contrées , 
le  prophète  Ifaie  en  le  feul  qui  ait  fait  mention 
du  zimb , & de  la  manière  dont  il  agit.  « Et  il  ar- 
> rivera  , dit-il  , il  arrivera  en  ce  jour  que  le 
a fcignetu-  fera  entendre  fa  voix  & appellera  la 
*>  mouche  qui  fe  rient  fur  les  bords  des  rivières 
» de  l'Egypte  ; St  elles  viendront , Se  elles  fc  riert- 
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n dront  tontes  dans  les  vallées  d«  défert , fit  cans 
» I s trous  des  rochers  , fie  fur  les  herbes  Se , fttr 
» les  bluffons  : n c’cft-à-dire  , qu'elles  empêcheront 
le  bétail  de  fc  retirer  dans  le  défert  , fa  retraite 
accoutumée , parce  qu’elles  s’en  empareront  elles- 
mêmes,  fie  que  ce  bétail  les  rencontrera  dans 
les  endroits  qui  lui  fervent  de  refuge  , quand  il 
veut  les  éviter. 

Les  montagnes  dont  j'ai  parlé  fie  qui  traverfert 
le  pays  des  parieurs  , divifent  les  faifons  ft  exac- 
tement , par  une  ligne  tirée  tout  le  long  de  leur 
fommet  , que  tandis  que  le  côté  de  Péri , faifant 
face  à la  mer , cri  inondé  de  pluie  pendant  les 
ftx  mois  qui  font  'notre  hiver  en  Europe  , le 
côté  de  l’oueri  jouit  d’un  foleil  toujours  pur  , 8c 
d une  végétation  aftive.  Enfuite  , pendant  les  fix 
mois  qui  font  notre  été  d’Europe  , l’Atbya  , ou 
le  côte  de  l’oucri  de  ces  montagnes , eft  fans  ccffe 
couvert  de  nuages  8e  d’ondées.  Le  parieur  de  Péri 
vers  la  mer  Rouge  , fait  paître  fes  troupeaux  dans 
de  grands  pâturages  , dans  des  prairies  couvertes 
de  la  plus  riche  verdure  , où  il  jouit  d’un  ciel 
toujours  fcrcin , fans  craindre  le  zimb  , ni  aucun 
autre  ennemi  de  cette  cfpèce.  De  fi  grands  avan- 
tages ont  naturellement  engagé  le  paftcittà  choiflr 
fa  réfidcncc  dans  le  Béja  St  l’Atbara  , fit  Pont  fou- 
rnis en  même  temps  à la  néceflité  de  changer  fou- 
vem  de  place.  Cependant  cet  inconvénient  cri  ri 
peu  de  chofc  , ce  voyage  fi  court , qu’en  foyant 
tes  pluies  qui  tombent  à l’oucri  des  montagnes , 
un  homme  peut , dans  quatre  heures  de  temps , 
jouir  d’une  autre  faifon , fit  trouver  un  foleil  brû- 
lant du  côté  de  Péri. 

Lorfque  Carthage  fut  bâtie  , les  charrois  de 
cette  villa  commerçante,  furent  confiés  aux  Ldu- 
bim  ou  Lubim  , peuples  dont  on  a fait  le  nom  de 
Libye,  8c  qui  habitoient  le  pays  que  les  Grecs 
défignoient  par  ce  nom.  Cela  augmenta  beaucoup 
les  occupations , ht-  puùTance  8<  le  nombre  des 
jxtricurs.  Dans  les  pays  où  les  vaiftèaux  ne  pou- 
voient  pas  aller , on  ftippléa  à la  navigation  par 
des  multitudes  innombrables  de  chameaux  , 8c 
nous  voyons  que , dès  les  premiers  âges  , cetto 
manière  de  faire  le  commerce  étoit  du  côté  de 
l’Arabie,  entre  les  mains  des  Ifmaèlitcs,  qui,  de 
la  pointe  de  fud  de  la  pcninfiilc  , fe  rendoient 
avec  des  chameaux  en  Paleitiée  fit  en  Syrie.  La 
Gcnèfe  nous  apprend  même  qu’ils  portoient  de  U 
myrrhe  8c  des  épiceries , ou  du  pdivre  , qu’ils  tro- 
quoient  contre  de  l’argent.  Ils  avoicm  aufli  du 
baume;  mais  ilfcmble  que  dans  ce  temps-là,  Us 
tiroittn  ce  baume  de  Giléad. 

Nous  Tommes  fâchés  , en  recueillant  un  foit 
fi  curieux,  conlcrvé  par  l’écriture,  de  trouver  en 
même  temps , que  dés  les  premiers  fèclcs  du 
commerce  de  l’Inde  , on  y avrit  joint  étroitement 
un  autre  commerce,  que  la  philanthropie,  ou  pour 
parler  françois , le  refpefi  St  l’amour  de  l’humanité 
auroient  dû  foire  regarder  de  tout  temps  comme 
tut  opprobre,  fie  l’un  des  fléaux  qui  affligent  fhu* 
Ddd  t 
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inanité.  On  voit  clairement  par  ce  partage  de  la 
Gêné  je  ( cap.  37 , v.  ar  6-  28  ) , que  l’ufage  de 
vendre  des  hommes  ètoit  umverfellemenr  établi. 
Jofeph  cft  acheté  aufli  promptement , 6c  vendu 
enfuite  en  Egypte  avec  autant  de  facilité  que  le 
feroit  de  nos  jours  un  boeuf  ou  un  chameau. 
Trois  nations,  Javan,  Tnbal  & Meshech,  font 
citées  (E{tch.  cap,  37,  v.  13),  pour  avoir  fait 
kurprincipalcomnierccdcs  hommes,  qu’cilcsslioient 
vendre  à Tyr.  S.  Jean  rapporte  que  de  l'on  temps , 
ce  commerce  étoit  en  vigueur  à Babylone  ( jip. 
c.  1 S,  v.  13).  Malgré  cela  , nulle  défenfe  de  la  part 
de  Dieu  , nulle  cenfure  de  la  part  des  prophètes , 
qui  ne  taxent  pas  ce  commetce  d 'être  immoral , 
6c  même  abominable.  Au  contraire , il  en  cft  tou- 
jours parlé  dans  les  livres  faims  aufli  favorablement 
que  d’un  autre  commerce  : ces  faits  font  conclure 
à M.  Bruce  qu  apparemment  il  ert  .aurti  naturel 
de  vendre  des  hommes  que  des  moutons.  Ceux 
qui  foutiennent  le  commerce  de  la  traite  des  nègres , 
pourront  puifer  aurti  des  argiimens  dans  la  même 
lourcc , 6c  ils  auront  autant  de  force.  Mais  cer- 
tamement  en  employant  ainfi  l’ccrintre  à fervir 
nos  partions,  on  s'expofe  â voir  ceux  qui  font 
d’une  opinion  contraire,  il  n'avoir  que  deux  moyeps 
de  répondre.  Ou  bien , diront-ils,  le  créateur  de 
tout  l’univers , en  s'attachant  a la  confervation  de 
toutes  les  cfpéces , ne  tait , comme  l’a  dit  V oltaire , 
aucun  cas  des  individus,  qu’il  laiffc  s'égorger  6c 
dévorer  les  uns  par  les  pûmes  ; ou  bien , ce  qtt’a 
diâè  fon  efprit  aux  écrivains  facrés,  ne  nous  ert 
pas  parvenu  dans  toute  fa  pureté.  Piiifquc  ta  railon 
feule  furtit  pour  taire  voir  dans  ce  commerce  des 
«fclave*  abus  de  la  force , vexation  , tyrannie , 
violence , 8c  une  fource  continuelle  de  maux  pour 
l'humanité:  l'exemple  même  de  Jofeph  le  prouve. 
Si  les  frères  de  Jofeph  font  coupables  d’enlever 
un  fils  chéri  i fon  père , les  marchands  ne  le  font- 
ils  pas  de  lui  en  faciliter  les  moyens  ? Si  l'on  m’ob- 
jeélc  qu’ils  l'atiroiem  tué,  il  eft  ailé  dérépondre  qu'ils 
auroient  commis  un  crime  un  peu  plus  grand  en  foi , 
crime  exprerténtent  défendu , mais  qu’a  l’égard  de 
Jacob  , ce  tut  prefque  la  même  chofe , puifqu’il 
cnit  fon  fils  mort.  Et  croira-t-on  que  ces  frères 
de  Jofeph , aurti-bicn  que  ccs  marchands , n’étoient 
pas  également  féroces  6c  barbares?  Croira-t-on 
que  ce  jeune  homme , enlevé  à un  père  tendre , 
n'ait  pas  dit  qui  il  étoit,  n'ait  pas  employé  les 
larmes  6c  les  lilpplications  pour  toucher  les  cœurs 
de  ces  malheureux  ? Et  l'hifloricn  ne  les  couvre  pas 
de  n.alécUfUons  ! Ah  1 fans  doute,  il  ne  nous  a 
donné  qu’une  courte  analyfe  de  ce  que  Dieu  lui 
infpiroit  alors.  Certainement  fa  majeftè  n’étoitpas 
moins  outragée  alors , que  quand  les  defeendans  de 
Jacob  couchoicnt  avec  les  filles  de  Moab. 

Les  paftturs  Ethiopiens  portèrent  d'abord  le 
commerce  du  côté  de  la  met  Rouge , qu’ils  habi- 
toient.  Us  introduifircnt  les  marchandifcs  qui  ve- 
noient  des  Indes  i Thèbes , 6c  parmi  les  difiércmes 
«rions  des  Nègres  répandues  dans  le  fud-oueri 
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de  l’Afrique , dont  ils  reçurent  en  échange  dt 
l’or , qui  leur  revenoit  fans  doute  moins  cher  que 
celui  d’Ophir,  parce  qu'ils  avoient  moins  de  cb#nm 
à faire  pour  tranfporter  leurs  inarchandilcs. 

Thèbes  devint  opulente  6c  fuperbe  , quoique 
d’après  la  plus  grande  enceinte  qu’on  lui  ait  fup- 
pofec,  elle  ne  put  jamais  être  ni  très-grande  . ni 
très-populeufe.  Cette  salle  n’eft  pas  défignée  dans 
fEcniure  faime  par  fon  ancien  nom.  Avant  le 
temps  où  vivoit  Moïfe , elle  fut  détruite  par  Sa- 
latis , prince  des  Agaazi , ou  des  parieurs  Ethio- 
piens. Le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui  veut  dira 
la  même  chofe  que  celui  qu'elle  avoit  déjà  porté. 
La  première  Lignification  de  fon  nom  Médines 
Tahu , eft , je  crois , la  ville  de  notre  père  3 
l'hifloire  nous  apprend  que  ce  fut  en  mémoire  do 
fon  père , que  Sèfoflris  la  nomme  ainfi.  Dans  l’ancien 
langage,  cette  même  ville  fe  nommoit  Ammon  ou 
Ammon-No  : on  doit  regarder  comme  une  explica- 
tion bien  forcée,  celle  qui  fait  venir  ce  nom  de 
Thèbes,  du  mot  Thcba , l’arche  de  Noé j à moins 
que  l’on  n’ait  donné  d’abord  ce  nom  à une  grande 
enceinte  ou  «les  peuples  pouvolent  fe  retirer  ett 
fureté , Airme  les  fondateurs  de  Godes  ( Cadix  ) , 
nommèrent  d’abord  ce  Heu  Gadir , qui  fignifie  en- 
ceinte. 

Les  parieurs , prefque  toujours  amis  8c  alliés  des 
Egyptiens  ou  Cushites , étoient  cependant  quelque- 
fois en  guerre  avec  eux.  il  n’ert  pas  difficile  d’en 
deviner  les  motifs.  Il  y en  a plufieutx  vrailèm— 
blables , pris  dans  les  mœurs  oppofées , Si  fur-tout 
dans  la  différence  du  régime  diététique.  Les  Egyp- 
tiens , laboureurs , adoraient  la  vache , 6c  les  paf- 
teurs  errans  d’une  contrée  à une  autre  , la  tuoient 
6c  la  mangeoient  : ces  derniers  étoient  en  même 
temps  Sabeens , ou  adorateurs  des  corps  céleftes  , 
le  foleil , la  lune , 6c  les  étoiles. 

Immédiatement  après  1a  fondation  de  Thèbes  } 
6c  les  progrès  des  élémens  de  la  fculpture,  l’ido- 
lâtrie la  plus  grortière,  6c  un  matérialifmc  llupide  J 
corrompirent  les  mœurs  pures  6c  la  religion  fpé- 
eulative  de»  Sabéens.  Il  y avoit  peu  de  temps  que 
cette  ville  ètoit  bâtie  lorfqtie,  luivant  l’écriture  j 
l’époufe  d’ Abraham  avoit  des  idoles.  D'après  tout 
ce  qui  sert  parié  enfre  les  hommes  d’opinions  dif- 
férentes , en  fait  de  religion , nous  ne  devons 
guère  chercher  d’autres  califes  des  divifions  & des 
guerres  qui  curent  lieu  entre  ccs  peuples. 

Thèbes  fut  donc  détruite  par  Salatis , qui  ren- 
verra la  première  dynariie  des  Cushites,  ou  de* 
anciens  rois  d’Egypte,  commençant  à Menés. 

Ce  fut  alors  l'époque  ou  le  commencement  d« 
ce  qu’on  appelle  le  fécond  âge  de  lhirioire  d’Egypte, 
ou  de  la  première  dynariie  des  parieurs , qui 
exercèrent  une  tyrannie  fi  crucHe , 8c  qui  ravirent 
les  terres  à ceux  auxquels  elles  apparrenoient, 
Séfoftris  détruifit  cette  dynariie  ; enfuite  il  appela 
Thèbes  d’après  le  nom  de  fon  père  Ammon-No  ; il 
fit  faire  des  cmbclÜffemcns , que  M.  Bruce  a vus  , 
du  moins  dont  il  a vu  les  rênes  dans  les  lépulcras 
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4c  Thébcs  ; il  fonda  lï  Ville  de  Diofpolis , fur  la 
rts . cpnofee  du  Nil. 

La  leconde  fois  que  les  pafteurs  conquirent 
l'Egypte,  ils  étaient  commandes  par  Saiaco.  On  a 
imagine  que  Thèbes  fut  renverfée  par  ce  prince, 
tandis  qu'Ezéchias  croit  roi  de  lad-  11  eit  dit  eu 
effet  qu’Exéchias  ti;  la  pats  avec  le  roi  d’Egypte  So, 
comme  l'appelle  le  traducteur,  ( Rois , L.  il,  c.  >7, 
14),  qui  prend  pour  le  nom  propre  de  roi , le  00m 
de  .Su,  qui  défigne  feulement  un  pafteur. 

D'après  cela  , il  eft  certain  que  tout  ce  que  dit 
l'écriture  faune  de  Ammon  No , doit  s'appliquer  à 
Diofpolls",  fuuée  fnr  l'autre  bord  du  Nil.  Diofpolis 
& Ammon-No  , quoique  léparées  par  le  fleuve , 
étoient  pourtant  regardées  conjme  «ne  même 
ville,  eu  milieu  de  laquelle  le  Nilcouloit  & qu':l 
divifoit  en  deux  parties.  L'hiftoire  profane  nous 
démontre  claircmc nt  ce  fait , fit  le  prophète  Nahum 
(c.  ?,  y.  S),  s'expliqua  attiii  exaflement,  fi,  au  mot 
de  mer,  onfubfiitue  celui  de  fleuve,  ainfi  que  cela 
doit  être. 

11  y eut  encore  une  troifième  invafion  des  paf- 
teurs ; alors  Memphis  droit  déjà  bâtie.  On  dit 
qu’un  roi  d’Egypte , nommé  Mifphragmutofis , (Mu- 
ntthon  , tipud  Jof,  Cont.  Ap'ton , L.  /),  renferma  dans 
une  ville  nommée  Ahuris,  deux  cens  quarante  mille 
de  CCS  barbares  , qu'il  prit  par  capitulation , & 
qu'il  bannit  de  la  terre  de  Chanaan.  J’avoue  quï 
me  femble  très-peu  probable  que  deux  cens  quara  me 
mille  (hommes  aient  été  renfermés  dans  une  ville 
de  «Matière  a ne  pouvoir  foutenir  un  fiége,  for-tout 
danPui  temps  où  fufage  des  armes  a fini  n 'étant 
pas  connu  ; on  ne  peut  pas  fuppofer  leurs  ennemis 
pourvus  de  fiiftls  & de  canons , tandis  qu’ils  en 
foraient  entière  ment  privés. 

Mais , quand  le  fait  (croit  sprai , il  s’enfuivroit 
feulement  que  Memphis , bâtie  dans  la  hafle- 
Egyptc , près  de  Delta  , fut  en  guerre  avec  tes 
parieurs  de  l itUtme  de  Suer , ou  des  chftntts  votlins, 
comme  Thèbes  l'a  voit  été  avec  les  pafteurs  de  la 
Thèbaïde.  Cependant  ce  que  l'on  a écrit  de  l’ex- 
pulfton  totale  des  pafteurs , par  quelque  roi 
d'Egypte  que  l’on  nomme , & dans  quelque  endroit 
que  fon  defigne,  eft  ablolumem  fabuleux,  ptif- 
qn’ils  ont  demeuré  jufquà  ce  jour  dans  les  lieux 
qu’ils  avoient  envahis.  A la  vérité  ils  n’y  font 
peut-être  pas  cil  auffi  grand  nombre  que  quand 
le  commerce  des  Indes  fuivoit  la  route  du  golfe 
d’Arabie  ; mais  leur  nation  y eft  encore  bien  plus 
cor, ridera 61c  que  toute  autre. 

Les  montagnes  , aéfuellement  habitées  par 
Agaazi,  s'appellent  Huhah  , r.om  qui,  dans  leur  lan- 
gue , ainfi  que  dans  l’arabe  , figr.ifie  un  fer- 
aient. 

Suivant  la  chronique  d’Axum  , le  plus  ancien 
recueil  des  antiquités  de  cette  partis  de  l'Afrique 
& pour  lequel  on  a , dans  le  pays  , autant  de 
vénération  que  pour  les  livres  rie  l'ancien  reftamert  : 
félon  ce  livre  , dis-je  , entre  la  création  du  monde 
Si  la  naiilance  de  J.  C. , il  s'écoula  5500  ans.  Le 
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pays , c’eft - i-dlre , l'Abyflînie , ne  fut  peuplée  que 
1808  ans  avar.t  cette  marne  ère.  Et  aor  ans  après 
que  les  premiers  établiiîemcns  y eurent  été  faits , 
ce  qm  donne  t(5c8  ars  , le  pays  fut  fubmergé 
pr  un  déluge  , ravagé  & défiguré  ; de  forte  qu’on 
le  nomme  Ourt-midrc  , c'dl  à-dire  , la  campagne 
devariée. 

Environ  14000ns  avant  J.  C. , tm  grand  nom- 
bre d’hommes  .qui  parloient  diffèrens  langages  , 
en  vinrent  prendre  poffcftton.  Comme  ils  croient 
amis  des  Agaazi , parieurs  qui  habitoient  les  hautes 
terres  du  Tigré  , ils  s’établirent  paifiblcmcnt,  Sc 
chacun  occupa  la  terre  qui  lui  convient  le  mieux. 
Cet  étabiiifemcnt  eft  appelé  dans  la  chronique  An- 
e uha , c’eft-à-tiire , l'entrée  des  nations , d’où  fe 
forma  le  peuple  de  l’Ahyfiinie. 

La  tradition  dit  encore  que  ec  peuple  venoit 
de  (a  Paleftine.  Totn  cela  , dit  M.  Bruce , me  fem- 
ble porter  un  grand  caraftère  de  vérité.  Quelque 
temps  après  l’année  1500,  il  y eut  une  inonda- 
tion qui  fit  de  très-grands  ravages.  Paufaniasdit 
que  cette  inondation  arriva  en  Ethiopie  , pen- 
dant que  Cécrops  régnoit  dans  la  Gtéce.  Environ 
1490  avant  l'ère  vulgaire,  les  Ifraélïtes  entrèrent 
dans  la  terre  promiic  tous  Cak-b  Si  fous  Joftté. 
Nous  ne  devons  point  être  étonnés  de  rimprdfion 
terrible  que  fif  cette  invaGdn  fur  l’efprit  des  ha- 
bitans  de  la  Paleftine.  Nous  voyons,  par  l'hiftoire 
de  la  femme  de  mauvaife  vie  qui  reçut  les  efpions 
hébreux  , que  les  différentes  1 utions  établies  dans 
le  pays  , a voient  été  dès  long-temps  informées 
par  des  prophéties  publiquement  accréditées  parmi 
eux,  que  ces  peuples  dévoient  être  exterminés 
par  les  Ifraélites , qui , pendant  quelque  temps  , 
menaçoient  leurs  frontières,  le  ne  puis  m’empê- 
cher de  m’interrompre  ici , pouroblèrver  la  crédule 
bonhomie  de  M.  Bruce,  qui  fuppofe  des  prophéties 
chez  des  nations  en  faveur  defqttcllcs , à caulc  de  la 
manière  dont  l'écriture  fai  rtc  les  traite, on  ncpeutpas 
fuppofer  de  miracles.  Au  lieu  de  voir  dans  Icsdif- 
cours  de  cette  femme  , le  réfultat  des  opinions  de 
quelques  gens  de  bon  feus  , qui,  fichant  que  cette 
horde  d'Ifraélites  s'avançant  înfenfiblcmerit , avoil 
annoncé  qu’enfin  elle  parviendrait  a s'emparer  dn 
pays.  Et  on  le  difoit  probablement,  afin  d'enga- 
ger ces  petites  nations  1 fe  réunir,  l’admire  bien 
lincércmcnt  (c  favori  St  le  grand  courage  de  M. 
Eruce  j mais  je  trouve  f’ouvent  fa  critique  bien 
foible  & ti  f ni  bien  aveugle.  Sc  vais  cependant 
reprendre  le  fil  do  la  narration. 

l’admire  feulement  que  M.  Bruce  femble  vou- 
loir accréditer  l’opinion  de  l'cxiftcncc  de  ces  pro- 
phéties , par  la  manière  dont  il  conclut  ou  du 
moins  termine  fa  narration.  Alors  , dit-il , quand 
Jofuè  eut  pasîè  le  Jourdain,  qu’il  fépura  imracu- 
Icufement  avant  que  fon  armée  eut  conquis  le 
pays  de  Canaan,  fit  qu’il  eut  fait  tomber  les  mu- 
railles de  Jéricho  , une  terreur  panique  s’empara 
de  tous  les  peuples  do  b Syrie  •&  de  la  Ralcf- 
tine.  Mais  vraiment  il  n’étoit  fis  befoin  de  prev 
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phéii  s bien  anciennes  pour  effrayer  à l’approche  des  lieux  où  fe  trouvoicnt  déjà  des  colonies.  D’au» 

d'un  peuple  devant  lequel  les  eaux  fe  féparoient,  très,  il  cA  vrai , ont  pu  fuivre  la  route  de  terre 

les  murailles  tomboient  d'elles-mêmc$,& ce  qui,  peu  par  t’iAhme  & le  long  de  la  côte  de  la  mtr 

après , ne  lut  pas  moins  étonnant , en  faveur  du-  Rouge. 

quel  le  foleil  avoir  donné  un  plus  long  jour  , ce  En  examinant , dit  M,  Bruce , les  diverfes  con- 
que l’on  appclloit  alors  s’arrêter.  Car  enfin  ce  long  trèes  ou  ces  nations  le  font  placées  , il  femble 

jour  avoit  aù  é.re  fenfible  pour  toute  la  terre,  évident  que  leurs  étahiiffemens  fe  font  faits  paift- 

£>:  les  gens  du  pays  dévoient  en  attribuer  la  caufe  blemenr  & de  bon  accord.  Elles  ne  font  point  lê- 

au  peuple  pour  lequel  ils  avoient  vu  s’opérer  des  parées  entre  elles  par  de  hautes  montagnes , ni  par 

merveilles  h étonnantes , qu’aéluelleraem  elles  nous  de  larges  rivières;  mais  bien  par  de  petits  ruiffeaux , 

patoiffent  à peine  croyables,  qui  font  à fec  la  plus  grande  partie  de  l'année  ; 

r Les  divers  peuples  de  ces  états  nombreux  , par  des  éminences  ou  des  levées  de  terres , où  des 

mais  foiblcs  , qui  parloient  chacun  un  langage  lignes  imaginaires  de  démarcation  font  tracées  fur 

différent , voyant  un  conquérant  fuivi  d'une  ar-  le  fommei  de  quelques  montagnes  éloignées.  Ces 

mee  immenfe , déjà  en  jtoiTeflion  d'une  partie  du  bornes  n’ont  jamais  été  ni  comeAèes , ni  chan- 

,jaÀ  , & qui , loin  de  fuivre  les  loix  ordinaires  gèes  ; mais  elles  font  affermies  par  pne  très-an- 

des  vainqueurs,  faifoit  périr  les  vaincus  fous  les  cienne  tradition.  Les  peuples  dont  nous  parlons, 

focs  & les  herîfes  de  fer , exterminoit  les  hom-  ont  cliacun  leur  langage  différent  , comme  nous 

mes  les  "femmes  & les  ent’ans  , & fouvent  mène  apprenons  , dans  récriture  , que  les  petits  états 

le  bétail  ; ccs  peuples,  dis-je,  ne  purent  pas  fe  de  la  PaleAine  avoient  cliacun  le  leur  : mais  ils 

déterminer  à attendre  plus  long -temps  l'arrivée  ne  connoiffent  tous  d’autre  caraSérc  d’écriture  que 

d’un  ennemi  A redoutable.  Us  durent  chercher  le  Dgig , qui  cil  l'écriture  que  le  Cusbiie  paAcur 

leur  fùritè  dans  une  prompte  fuite.  Lcspaflcursde  inventa  & employa  le  premier,  comme  on  le 

l’Abyffinie  fk.  l’Atbara  étoient  ceux  chez  qui  ces  prouvera  dans  ce  qui  fuit. 

malheureux  dévoient  le  plus  naturellement  fe  re-  Je  puis  ajouter,  dit  M.  Bruce,  pour  renforcer 
fugier  ; le  commerce  leur  avoit  depuis  long  temps  encore  les  preuves  que  j’ai  données  de  l’origine 

fait  connoître  réciproquement  leurs  mœurs  ; & ils  de  ccs  peuples , que  la  malédiéfion  de  Canaan 

avoient  droit  de  réclamer  les  loix  de  l’hofpitalité  , femble  les  avoir  fuivis.  Ils  n'ont  aucune  fouveras- 

puifqu’ils  avoient  fouvent  traverfé  le  pays  les  pus  neté  : mais  ils  ont  fervi  les  rois  des  Agaazi  , 

des  autres.  ou  des  paAeurs.  Ils  ont  coupé  du  bois  , ils  ont  « 

Procopc(<fc  Bellovind.  L.  Il , ch,  10  ) fait  men-  puifé  de  l’eau,  & ils  le  font  encore:  tel  clfc  un 

tinn  de  deux  colonnes  qui , de  fon  temps  , étoient  des  efforts  de  la  critique  de  M.  Bruce.  Qu’eA- 

encore  debout  fur  1a  côte  de  la  Mauritanie  , vis-  ce  que  cette  prophétie  avoit  befoin-là  ? 

à-vis  de  Gibraltar , & fur  lefquelles  on  lifoit  des  La  première  & la  plus  confidérablc  de  ces 

ir.kriptions  en  langHe  phénicienne.  Cette  inferip-  nations , occupa  1a  province  d’Amhara.  Elle  étoit 

don  il  eA  vrai , citée  par  un  auteur  arabe  , Ibn-al-  à fon  arrivée  aufli  peu  connue  que  les  autres.  Mais 

Rukikc,  dit  qu’elle  étoit  dans  desmontagnes  prés  de  il  furvim  une  révolution  dans  le  pays  qui  obli- 

Orthage.  Peut-être, quoique  rapportée  par  l’auteur  gea  le  roi  de  fe  retirer  à Amhara  , & la  cour 

arabe  2 par  l'auteur  grec  , n’étoii-clle  qu'une  tradi-  fe  tint  pluficurs  années  dans  cette  province.  CcA 

tion  dont  rien  ne  conftatoit  l’authenticité.  Quoi  qu’il  là  la  caufc  qui  fit  que  le  Dgi{  , ou  langue  des 

en  foit,  voici  ce  qu'elle  portoit.  u Nous  fommes  Ca-  paAeurs , ceffa  d’être  parlée  ,&  qu’on  la  conferva 

» nanéens , fuyant  devant  la  ticc  du  61s  de  Nun  , pour  l’écrire  feulement  .comme  une  langue  morte. 

» Jofué  le  brigand».  Ils  lui  avoient  fans  doute  Les  livres  facrés  èrant  tous  dans  cette  langue,' 

donné  ce  titre  à caufe  de  fa  violence  & de  fa  fê-  il  en  réfuira  un  avantage  confidérable  pour  leÜgt'ï, 

rocité  & bien  des  gens  s’étonnent  qu’il  en  ait  ja-  qui  fut  fauvé-d’un  oubli  total, 

mais  eu  un  autre.  Mais  , fi  ce  que  contiennent  La  fécondé  de  ces  nations  étoit  celle  des  Agovrs 
ces  infeiptions  eA  vrai  , il  eA  croyable  que  les  ( ou  j4g.u  ) qui  s’établirent  à Damot , l'une  des 

différentes  nations  qui  s'enfuyaient  alors  , cher-  provinces  du  fud  de  l’Abyffinic,  fitnéc  immédia- 

chèrcnt  leur  falut  parmi  leurs  amis , & ceux  de  leur  tement  au-deffous  des  fources  du  Nil. 

patrie  plutôt  , dit  M.  Bruce  , que  de  traverfer  La  troiftème  eA  celle  des  Agas  de  LaAa  , ou  les 

im  pays  immenfe  pour  aller  au  tond,  (il  eut  fil-  Tchératz  Agas  , nom  qui  leur  vient  de  Tchéra  , 
lut  dire,  M.  Bruce,  aux  extrémités)  delà  Mau-  leur  principal  établiffemem.  Leur  langage  cA  dif- 
riunic  courir  rilqiie  d'éprouver  un  mauvais  ac-  firent  des  autrcsJUs  font  Troglodytes , vivant  dans 
cueil  dès  étrangers  qui  y étoient  , ou  peut-être  des  cavernes.  Ils  paroiffent  adorer  le  Siris  , ou 
même  "de  la  trouver  inhabiiéc.  Tac  acte  ( Y A lt.it  jr as  ) , à Deu  prés  de  ta  même 

On  peut  très-bien  répondre  à M.  Bruce,  que  manière  que  les  habitons  ne  Danos  adorent  le 

les  peuples  de  la  côte  qui  dévoient  être  en  re-  Nil. 

Luion  avec  les  Tyrtens , 6c  qui  tenoient  la  place  Je  préfume  , dit  M.  Bruce  , que  les  anciens 
de  ceux  truc  les  Grecs  ont  appelés  Phéniciens,  noms  de  ccs  deux  dernières  nations  fe  confondi- 

oni  pn  ï cmbaïquef , & palier  même  au  loin  , dans  rent  dans  leur  nouvel  établi  Aêmen  , (k  que  celui 
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qu'elles  portent  depuis , n’cft  qu'un  compofé  de 
ces  deux  mots  Az-Lha  , qui , en  oriental  , (ignifient 
Jei  pafteurs  du  fleuve.  J’imagine  allât , ajoute- 
t-il  , que  l’idolâtrie  qu’ils  imroduifirent  dans  ces 
contrées  en  adorant  le  Nil  & le  Sir'u  , cfl  une 
preuve  qu’Us  fortent  du  pays  de  Canaan , oii  l’on 
«voit  remplacé  par  un  iratérialifme  abfurdc  , le  | 
pur  fabéilme  des  pafleurs , qui  fut  long-temps  la 
l'eule  religion  de  cette  partie  de  l’Afrique. 

La  quatrième  de  ces  nations  eft  celle  qui  vit 
dans  la  partie  méridionale  du  Nil  , près  de  Da- 
tnot.  Elle  s’eft  donné  le  nom  de  Gafat , met 
qui  veut  dire  opprimé  , arraché  , repouilé  , c halle 
par  violence. 

Si  nous  fuivons  Ficléc  que  nous  préfenre  le  nom 
de  Gafat  , nous  ferons  portés  à croire  que  cette 
nation  , dit  M.  Bruce  , faifoit  partie  de  tribus  per- 
fécutècs  par  Roboam,  fils  fie  luccefleur  de  Salo- 
mon. Je  ne  donne  pourtant  point  ceci  comme  un 
fait  digne  de  foi,  L'afpc»îf  feul  de  ce  ^ peuple  fit 
la  tradirion  du  pays , difliiadenr  de  l'idée  qu’il 
ait  jamais  etc  juif,  fit  qu’il  ait  meme  eu  quelque 
affinité  avec  la  colonie  qui  vint  s’établir  en  Atri- 
que  fous  les  aufpiccs  de  Menilek  fit  de  la  reine 
de  Saba  , lefquels  y fondèrent , félon  M.  Bruce , 
la  hiérarchie  hébraïque.  Les  Gdfats  difent  qu’ils 
font  payais  8c  qu’ils  Tont  toujours  été.  Ils  difent 
qu’ils  partagent  avec  les  Agas  , leurs  voifms  , le 
culte  qu’ils  rendent  au  Nil , culte  dont  il  paraît 
impoffiole  à M.  Bruce  d’expliquer  l’étendue  fit  la 
particularité. 

Le  cinquième  peuple  eft  une  tribu , laquelle, fi 
noScn  croyons  la  refTemblance  des  temps  , nous 
feroit  imaginer  que  nous  avons  découvert  dans 
ce  canton  de  l’ Afrique , une  partie  de  cette  grande 
nation  des  Gaulois,  qui  s’eft  fi  prodigieufement  éten- 
due en  Europe  fie  en  Afle.  Une  comparaifon  de 
fon  langage  fit  de  ce  qui  nous  refte  des  Gaulois , 
doit  être  certainement  très-curieufe.  Ce  peuple 
fc  nomme  GalUt  : il  eft  le  plus  confidérabie  d’entre 
ccs  nations.  Dans  cette  langue  le  nom  de  Galla 
fignifle  pafleur.  Ils  difent  qtt’ancienncment  ils  yi- 
voient  fur  les  bords  du  pays  où  tombent  les  pluies 
d’été  en-dedans  du  tropique  du  fud  ; qu’ainft 
que  les  pafteurs  de  l’Atbara  , ils  faifoient  les  char- 
rois entre  i’Océan  Atlantique  fit  l’Océan  Indien , 
fie  pourvoyoient  des  marchandifes  des  Indes , tout 
îlntéricur  de  la  péninfule. 

L’hiftoire  de  ce  commerce  efl  incortnue.  Il  de- 
voir être  un  peu  moins  ancien  , mais  prefque  auffi 
étendu  que  celui  qui  fe  faifoit  en  Egypte.  C’cfl 
ôns  doute  , à Fcpdque  de  l’abandon  des  ruines 
de  Sofara  , après  la  découverte  du  nouveau  monde 
qu'il  commença  à déchoir.  Les  Portugais  le  trou- 
vèrent dans  un  état  floriflant , au  temps  de  leurs 
premières  conquêtes  fur  cette  côte  : il  fc  fait 
encore  de  la  même  manière  , mais  avec  peu  de 
vigueur  du  côté  du  cap  Nègre , fur  l'Océan  At- 
lantique. C'efl  delà  , c'eft  des  environs  du  cap- 
Nègre  , qu’il  faudrait  partir  pour  commencer  les 
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découverte»  dans  l’intérieur  de  la  péninfule  d'A- 
frique , 8c  fur  les  deux  côtesoppofées  du  tro- 
pique du  fud.  On  trou  verdit  probablement  par- 
tout de  la  proteélion  & des  Iccours  dans  ce  grand 
trajet , & l’on  n’attroit  befoin  que  d’un  peu  d’in- 
telligence du  langage. 

Quand  cette  multitude  d’hommes  n’eut  plus 
d’occupation  ni  pour  fes  beftiaux  , ni  pour  elle- 
même  . elle  abandonna  fon  pays  natal  , & fe  jeta 
du  côté  du  nord  , où  elle  (c  trouva  auprès  de 
la  ligne , enveloppée  par  la  pluie , le  froid  , & 
des  nuages  qui  ne  lui  laiffoicnt  prefque  jamais 
voir  le  ioleil.  Impatient  de  ces  affreux  climats , 
ccs  hommes  s’avancèrent  encore  plus  loin  ; & vers 
l’an  1537,  ils  fe  débordèrent  dans  la  province  de 
Bali,&  quittèrent  bientôt  l'ufagc.de  leurs  cha- 
meaux , pour  monter  à cheval.  A prâfenj  ils  font 
tous  cavaliers. 


Les  Falasha  font  auffi  un  peuple  de  l’Abyffinie  , 
qui  a fon  langage  particulier.  L’fiiftoire  de  ce  pci* 
pie  paroît  très  - curicufe.  Cependant  je  ne  puis 
pas  plus  dire  d eux , dit  M.  Bruce , que  des  Galla  , 
linon  qu'ils  devôicnt  faire  partie  des  nations  qui 
s'enfuirent  de  la  Palefrine  aux  apjffoclicsde  Jofué. 
Us  ont  toujours  été  & font  encore  juifs.  Ils  con- 
fervent  ces  traditions  de  leur  origine , & dciffcu- 
fes  qui  les  obligèrent  de  fe  féparer  de  leurs  com- 
patriotes. 

Parmi  les  divers  habitans  qui  poffèdoient  l’A- 
byffmie  depuis  fes  limites  méridionales  jufqu’au 
tropique  du  cancer  , ou  aux  frontières  de  PB- 
gypte  , il  y ivoit  d'abord  les  defcentlans  de  Cufch , 
peuple  policé,  demeurant  dans  les  villes  , après 
avoir  été  troglodytes  8c  avoir  vécu  dans  des  ca- 
vernes ; enfuite  les  pafteurs. 

Après  ceux-ci.  venoient  enfin  les  nations  que 
nous  croyons  être  forties  de  la  Palcliine  , "les 
Angara  , les  Aeaff,  les  Damcts  , les  Ae.iV  de 
Tchera , les  Cafats. 

Les  interprètes  , moins  inftruits  des  détails  hif- 
toriques  de  ces  contrées  que  les  prophètes , par 
ignorance  ou  par  inaiterr  ion  , ont  répandu  fur 
leurs  traductions , une  obfcurité  qui  ii’eît  furement 
pas  dans  le  texte.  L’écriture,  en  parlant  de  tous 
ces  peuples , les  décrit  d’une  manière  caraâérif- 
tique,  8c  qui  auroit  dû  empêcher  qu’on  ne  les 
confondit.  S’ils  ont  occafionné  des  doutes  8c  des 
difficultés , c’eft  uniquement  la  fïute  ces  traduc- 
teurs Sc  for-tout  des  Septante. 

Quand  Moyfe  revi  t avec  fa  femme  Sephora, 
ou,  félon  l’hébreu,  Zippoah  ; fille  du  fotiverain 
des  pafteurs  de  Madian  , lefquels  alloicnt  pren- 
dre les  marchandifes  de  l’Inde  à Sala  , pour  les 
porter  dans  la  Palcftine  , & qui  étoient  établis 
dans  lldumée  , c’eft-à-.'lre  , dans  l'Arabie  , auprès 
d’Edon  , où  ils  tenoient  leur  principale’  tbire  , 
Aaron  , 6c  Alafie  , ou  Miriatn , fa  feeur  , cher- 
chèrent querelle  à Moïfc,  parce  qu’il  avoit  piis 
une  époulc  laquelle , dit  le  tr.dufleur,  étoit  Ethio- 
pienne. r 
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Mais  cc  motif  eût  été  infenfé.  Moïfe  n’etoit 
' qu'un  fugitif  lorfqu’il  époufa  Zipporah  ; 6c  Zippo- 
rah avoil  pour  pire  le  grand  ■ prêtre  de  Madun  , 
chef  de  tout  un  peuple.  De  plus  elle  étoit  aufïi 
juive  , & finement  plus  attentive  alors  a confer- 
ver  les  prédeeptes  de  la  loi  des  juifs , que  Moïfe 
lui-même.  Il  ne  pou  voit  donc  y avoir  en  cela 
aucune  raifon  qui  parlât  contre  Zipporah  , laquelle 
fembloit  certainement  à tous  égards , fupcricure  a 
Moïfe. 

Mais  fi  les  rndu&eurs  avoient  entendu  ce  paf- 
fage,  & qu’ils  l'cuffcnt  rendu,  en  difiint  qu’A.non 
& Miriam  tirent  querelle  à Moïfe  pour  avoir 
époufé  une  négrefle  , une  maure  , le  reproche  eût 
été  fondé , & la  traduélion  eut  été  exaétç. 

En  effet , quelque  mérite  particulier  qu’eût  Zip- 
porah , & qu’on  put  lui  reconnoitTC  par  la  fuite , 
elle  dut  pflroitrc  au  premier  abord , une  de  ces 
femmes  étrangères  , de  ces  payâmes  avec  lef- 
quelles  il  étoit  défendu  de  fe  marier.  En  ourre , fi 
malgré  le  defavantage  de  leur  couleur,  les  négretfes 
ont  été  & font  encore  recherchées  par  des  hom- 
mes de  couleur  différente , ce  n’efl  guère  , ea 
général,  par  d*  légiflateurs , qui  ne  cncrchoient 
dans  les  plailïrs  de  S iens  que  des  compagnes  dignes 
(feue. 

®n  peut  citer  pour  fécond  exemple  Zérab , roi 
de  Gctar , qui  vint  pour  combattre  Afa  , roi  d‘If- 
raël , avec  un  année  d'un  million  d hommes  de 
trois  cens  charriots  : 6c  cette  querelle  fcmblc  avoir 
été  décidée  en  un  moment. 

Géfar  ctoit  un  petit  diffriâ  qui  ne  produifoit 
que  des  acacias  , arbre  d’oif  découle  la  gomme 
arabique , & dont  il  a tiré  fon  nom.  Il  n’y  a voit 
dar.s  ce  canton  d’autre  eau  que  celle  de  quelques 
puits  qu’ Abraham  y creufa  , 6c  qui  y occaüon- 
tièrent  plufieurs  débats  entre  lui  6c  les  habitants 
du  pays,  qui  voulurent  te  priver  de  fes  puits, 
comme  on  raviroit  un  tréfor. 

Abraham  & fon  neveu  Lorh  , à leur  retour 
dTgypte  , ne  purent  r quoiqu’ils  ne  fuffent  que 
de  pauvres  paiîeurs,  fubfiiler  enfcmblc  dans  le 
pays  de  Géra  r,  parce  qu’ils  y manquèrent  d’eau  6c 
de  pâturage , U ils  le  (éparêrent  d’un  commun 
accord. 

Oa  doit  avouer  que , comme  il  n'y  a point  de 
miracle  annoncé,  on  ne  trouvera  pas  dans  tout 
Hérodote  une  fable  plus  invraifemblable  que  ce 
paffage  de  la  traduction  de  la  Bible.  Les  traduc- 
tours  appellent  qtrah  nu  éthiopien,  cc  qui  fignifie 
qu'il  vivoit  en  Arabie , où  il  demeurent  cffcaivc- 
ment;  f jour  qui  ne  lui  donnoit  pas  plus  d’avan- 
tage ; ou  bien  il  figuific  qu’il  étoit  etranger , 6c 
qu’il  forroit  originairement  des  contrées  fituécs 
au-deffus  do  l'Egypte. 

Mais  de  quelque  pays  qu’il  fut , il  lin  atiroit  été 
impoffible  de  raftcmblcr  un  million  d’hommes, 
c'clt-à-dire , une  dc>  plus  grandes  armées  qui  aient 
jamais  couvert  la  face  de  la  terre , 6c  il  n’eût 
pus  pu  les  nourrir , quand  même  il  leur  eût  tait 
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fait  manger  tous  les  acacias  qui  croifîbtent  dan* 
fon  petit  territoire.  II  y a plus  ; il  n’auroit  pas 
eu  de  quoi  donner  un  feul  verre  d’eau  à boire 
par  jour  à chaque  homme,  en  prenant  celle  qui 
étoit  dans  tous  fes  ptù  s. 

Comme  donc  il  n’dt  pas  queflion  de  miracle 
dans  ce  combat  6c  cette  viâoire  , non  plus  que 
dans  les  moyens  d’entretenir  une  fi  grande  armée  , 
ne  pouvant  loupçonner  l’écriture  d avoir  dît  des 
exrrawganccs,  il  faut  donc  croire  que  les  traduc- 
teurs ont  mal  rendu  cc  paffage.  Il  eût  donc  fallu , 
félon  M.  Bruce,  traduire  que  Zerah  étoit  un  Maure, 
un  cudiire,  un  prince  des  Gushites  quitaifoitlç 
commerce  de  l'iiihmc , un  pafteur  éthiopien  enfin  ? 
la  difficulté  s’évanouiroir.  Vingt  councrs  montes 
fur  des  chameaux  , pouvoiem  foire  raffcmblcr,  ea 
très-peu  de  temps , un  million  d’hommes  ; 6c  comme 
Zerah  étoit  l’agreffeur,  il  étoit  le  maître  de  choifir 
le  moment  qui  lui  convenoit  le  mieux  pour  l'at- 
taque. Chacun  de  ces  pilleurs  pouvant  avoir  avec 
lui  fa  provifion  d'eau  6c  de  farine,  fuivant  l'in- 
variable coutume  du  pays  , il  auroit  pu  combattre 
Afa  à Gérar  fans  coûter  à Zerah , ni  un  morceau 
de  pain  ni  une  pinte  d'eau. 

Un  paffage,  dont  je  ferai  auili  mention  , eft 
celui-ci.  « Le  labourage  de  l’Egypte , 6c  Jes  mar- 
» chandifes  de  l'Ethiopie  6c  des  Sabéens  , hommes 
» de  haine  taille , reviendront  ch.  2 toi  tk  t’appar- 
« tiendront  c.  4s , v.  14)  ».  Ici  les  différentes 

nations  font  tris  diflinélcmcnt  6c  fcpa^cmcnt  carao 
térifées  ; mais  tout  le  ffi  s du  patfoge  auroit  été 
perdu , fi  la  fr  uatiou  de  ces  üittci  vntc*  nations 
n’a  voit  pas  éic  parfaitement  connue,  ou  £ les 
Sabéens  n’a  voient  pas  été  mentionnes  féparément  ; 
car  lesSabé  n$  & lc$  Cushires  étoient  certainement 
Ethiopiens.  Ce  verfet  lignifie  donc  que  le  fruit  de 
l’agriculture  d’ Egypte  , c’dl-à-djre  , le  blctl  6c  les 
produdhons  du  nègre  , l’or , l’argent  , l’i'  ©ire  ôt  les 
parfums  , feroiem  portée  p »r  Us  pa  leurs  f é ns  t* 
nation  très -piaffante  , qui  fe  joindrou  . u peuple 
de  Dieu. 

Ezéchiel  dit  ( ch.  jo , v.  8 & 0 ) : « Us  connoî- 
» iront  que  je  fuis  le  Seig  ’ ur.  lorfque  j'  ra  A .une 
•»  un  grand  feu  en  Egypte,  ce  qu.  nu  fes  d*.r 
» fenléurs  front  confie  niés.  En  c jour  jVnv*  rrai 
«des  vaiffeaux  avec  des  inertages  pour  épouvanter 
» les  itifblcns  Ltiiopiens».  A' ors  Nabuchodoiîofof 
ou  Nébuchadre? -r,  étoit  prêt  à détruire  TEg)pt$ 
depuis  les  frontières  d«.  L ra  eiluK  jufqu'aux  mon- 
tagnes qui  font  au-deffu\  de  l’Atbara , panière 
rclidcnce  des  cuslmtes.  Emr.  c pays  & VE  y.  te 
il  y a un  grand  défen.  'e^p^ys  qni  cfl  au-delà 
ou  au  fud , étoit  poflcdé  par  un  tLn  i milieu 
d'hommes.  Le  Cush-t.  , ou  nègre  marchand  , é oit 
par  confcqucnt  tranq»  ilL  ; il  nccrajenotr  pas  d'être 
attaqué  par  terre;  mais  U mer  reftoit  ouvert  . U 
n’avoir  point  de  défenfeur»  de  cc  côté  ; 6c  des 
inertages  venus  fur  clés  vâjtTcaux , pou*  oient  avoir 
un  accès  libre  cher  lui,  afin  de  le  tenir  en  alarmes 
6c  d'empêcher  qu’il  ne  marchât  en  Egypte  contre 
Nabuuuùiuiar  9 
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Kébuclndnéztir,  8:  qu’il  n'interrompit  les  cantons 
des  projets  que  le  prophète  avoit  en  vue. 

Mais  rien  <ic  tout  cela  n’cft  exprimé  dans  la 
traduéiion  Hc  la  Bible,  qui  rend  Ctisli  par  F.thio^ 
pieu.  Les  Ethiopiens  les  nlus  approchés  de  Nébu- 
chadnétar,  les  plus  ptiillans,  les  plus  capables  de 
s’arrêter  dans  fc<  tonqnêtes  , étoient  les  parieurs 
*•  éthiopiens  de  la  Thébaïde , Sc  certainement  i’s 
n’avoient  rien  à craindre  des  vaiffeaux  ; mais  ces 
palpeurs,  qui  vivoient  à côté  du  théâtre  ou  devoient 
s’exécuter  les  feines  (anglantcs  préparées  par  Nè- 
buchadnézar,  étoient  ennemis  des  Cushites , ha- 
bitans  des  villes  ; ils  les  avoien  t eux-mémes  battus 
pUilicurs  fois.  Ai  -.fi,  ils  n’avoient  d'autre  envie  que 
de  refit r tranquilles  fpcôaicurs  de  cesdeftntftions. 

Le  même  prophète  parle  des  Cushites  dans  plu- 
sieurs autres  endroits , comme  d’une  nation  com- 
merçante, qui  vivoit  eti  bonne  intelligence  avec 
les  habitans  des  villes  de  l’Egypte , Sc  indépendante 
des  paficurs , qui  étoient  réellement  leurs  ennemis , 
tant  par  rapport  â la  différence  de  leurs  moeurs , 
que  par  rapport  à celle  de  leur  religion  : « Et  le 
» glaive  fit  promènera  fur  l’Egypte,  Sc  une  grande 
» douleur  te  reffeutira  en  Ethiopie , quand  l’Egypte 
>>  tombera  fous  les  coups  de  la  mort  t*.  Ccff  donc , 
«ontme  je  l’ai  déjà  dit , l'Ethiopie  qui  efi  la  bjffe 
contrée  des  paficurs,  les  plus  près  de  l’Egypte; 
mais  ceux  - ci  n’aveient  rien  de  commun  avec  les 
Cushites  qui  hahitoient  les  villes  égyptiennes. 
C’étotent  les  autres  Cuhistes  d'Ethiopie , qui  étoient 
marcliands&^ui  demeuroient  dans  les  cita,  lefquels 
devoient  s’affliger  pour  le  peuple  d'Egypte. 

Je  ne  citerai  plus  qu'un  feu*  partage  de  l’ecriture , 
ajoute  M.  Bruce  r«  L'Ethiopien  peut-il  changer  fa 
» couleur,  ou  le  léopard  fa  peau  mouchetée»? 

( Jtrtm.  cap.  ry , v.  iy  ).  Ici  Cush  eft  rendu  par 
éthiopien;  & pluficurs  Ethiopiens  étant  blancs, 
on  ne  voit  pas  pourquoi  ce  peuple  a été  chcifi 
plutôt  qu’un  autre  , pour  fervir  d’exemple  de  ce 
Sjuc  le  prophète  veut  ex|irimer.  Mais  fi  Cush  avoit 
été  traduit  par  nègre  ou  Maure  noir,  l’idét^de 
Jérémie  auroh  été  bien  comprifc;  le  nègre  peut-il 
changer  fa  couleur,  ou  le  léopard  fa  peau  mott- 
clietéc  ? 

Jérémie  parle  des  chefs  du  peuple  mélangé  qui 
demeuroit  clans  les  déferts.  Eiéchul  dit  aulh  qu’ils 
étoient  indépendans  île  tous  les  autres,  tant  Cushites 
que  paficurs , ou  Libyens  leurs  voifins  ; St  il  Es 
oéfign;  par  le  nom  de  peuple  mélangé.  Maie 
( cap.  18  , v.  a ) , les  appel):  une  nation  dtfpcrfée 
& dépouillée  de  fa  peau  ; un  peuple  terrible 
depuis  l'on  origine  jufqu’àee  moment;  une  nitlon 
rejeiéc , foulée  aux  pieds , Sc  dont  la  rivière  a 
g»té__  les  terres.  Voilà  affurément  une  delcription  | 
caraéhérirtique  qui  explique  qu'ils  avoient  été  chaffés 
de  leur  patrie , 8c  mie  le  lieu  de  leur  nouvel  cra- 
tabliffemcnt  avoit  (ouffert.,  peu  de  temps  aupa- 
ravant , les  ravages  d’un  déluge# 

Je  vais  joindre  à tout  ce  que  je  viens  de  dire 
fur  les  premiers  habitans  de  cette  ancienne  partit 
Gcogrjphit  anc'unm.  Tome  111. 
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du  globe  j ce  que  je  trouve  csliiitc  dans  le  mone 
ouvrage  de  M.  Bruce.,  fur  lancieune  écriture  de 
Ce  ray».  J’autai  foin  d’avertir,  dans  un  mot  dVtvet- 
tillcnicnr,  de  tout  ce  que  peut  renfermer  dune- 
reffant  cet  article  Tropjocy . r , trop  iong , fans  doute , 
fi  je  n’y  parlois  que  de  ce  peuple,  mai;  qui  mé- 
rite fon  étendue , par  ce  qu'il  peut  jeter  de  lumière» 
fur  ce  qui  concerne  les  premiers  âges  de  l'Egypte 
Sc  de  l'Ethiopie.  Peyeç  U l'oyo-e  c.t  AtyJJènie,  in-ç°. 
vol.  I , p.  471. 

On  doit  obfervcr , dit  M.  Bruce , que  j'ai 
4éjà  dit , en  parlant  du  langage  des  Habcfth  , ou 
des  peuples  mêlés  de  l’AbvIJmie  qu'ils  n'ont  point 
de  caraétèsks  qui  leur  l'oient  propres  ; mais  que , 
quand  ils  écrivent , ce  qui  elt  très  - rare , il  But 
qu’ils  fe  fervent  de  l’alphabet  JJ^tç.  Cependant 
Kirker  dit  que  l’on  trouve  deux  fortes  de  carac-. 
tères  en  Abylfinie , Sc  il  nomme  l'un  le  SyrUyut 
ancien  Sc  j'jcrè  ; 8c  l'autre , le  vulgaire  ou  le  /ég:- 
commun , dont  il  eft  queftion  en  ce  moment.  Mais 
certainement  c'eft  une  méprife,  pour  ne  pas  dire, 
une  erreur.  Je  ne  fâche  pas,  dit  expreiîëment 
M.  Bruce , qu’il  y ait  jamais  eu  plus  do  deux 
caraélèrcs  originaux  venant  d’Egypte.  Le  premier 
eft  le  /Jgt{ , le  fécond  , le  Saiiiyut , 5c  tous  deux 
font  les  plus  anciens  caraâèées  du  monde , 5c 
dérivent  des  hiéroglyphes. 

Quoiqu’il  me  l'oit  impollihle  d'éviter  de  dire 
ici  quelque  choie  concernant  l’origine  des  langue; , 
on  ne  doit  pas  attendre  que  je  veuille  me  con- 
former aux  opinions  à la  mode , que  l’on  a délitées 
fur  ce  fujet , ni  admettre  que  toutes  les  anùcnnes 
divinités  du  paganifnte,  font  les  patriarches  de 
l’ancien  Teriament.  Malgré  tout  le  rcfpeâ  que  j’ai 
pour  Sanchomaton  Sc  pour  ceux  qui  ont  adopté 
(es  idées , ne  croirai  pas  plus  qu’Ofiris  , le 
premier  roi  (l’Egypte , Sc  que  Thot  ait  été  fen 
minirtre  , que  je  ne  puis  croir:  que  Satiqpie  éti  it 
le  patriarche  Abraham  ; Kaclicl , Minerve  ,«Ée  Lia  , 
Vénus.  Je  ttç  vetnflpomt  fatiguer  mes  leélcurs 
rai.bnnables  ; mois  fi  Ofiris  croit  un  petfonnaee, 
s’il  étoit  roi  d'Egypte , 5c  que  Tliot  fïtt  fon  fi;-» 
crètaire  ou  Ion  muiirtrc , certainement  ils  voyagè- 
rent dans  de  bonnes  intentions,  puifqitc  tous  Tes 
peuples  de  l’Europe  & de  l’Ane  fcmblcnt  s’ac- 
corder à dire  que  ces  deux  perfonnages  furent 
l.s  premiers  qui  leur  communiquèrent  eux-inémcs 
les  letttx-s  8c  l’an  d’écrire , quoique  hf  vérité  à des 
époques  très-diftérentes  8c  très  éloignées. 

Thèbrsi'ut  bâtie  par  une  colonie  d’Ethiopiens , 
qui  fortoient  de  Siré,  c’eft-à-dire,  de  la  ville  de  Scir , 
ou  de  la  Canicule.  Diodcrc  de  Sicile  dit  que  les 
Grecs,  en  mettant  un  O devant  Siris , avoient  rcr  du 
ce  met  inintelligible  pour  les  Egyptiens  Siris  était 
donc  Ofiris  ; mais  il  n’étoit  ni  le  folfil , ni  Abraham  , 
ni  un  perfounage  réel.  C’etoit  l’étojlc  Syrius  , 
ou  la  canicule,  défignée  par  la  figure  d’un  chien, 
à caufe  de  l’averiiffemcm  qu’d  doimoit  à l’Aibara  , 
oü  furent  faites  les  premières  obfervitions  du  le- 
ver héliaque,  ou  de  fon  dégagement  des  rayons 
Ece 
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du  foicil  qui  le  rendoit  facilement  perceptible  à 
l’œil  nud.  Cètoit  encore  faboyant  Anubii;  8c 
l'on  comparoit  ftgurément  Ion  premier  afpeik  au 
jappement  d'un  chien  , parce  qu’il  annoncent  que 
l’on  fe  préparât  à la  prochaine  inondation.  Je 
penfe  donc  que  ce  fut  le  premier  hiéroglyphe 
8c  qu’lfis  , Offris  8c  Thot  fi  rent  enfuite  tfû  in- 
vent  ons  qui  s’y  rapportoient.  Je  fuis  d’autant 
mieux  fondé  à avancer  cela  , dit  M.  linicc  , que 
dans  tout  Axum  , qui  fut  jadis  une  grande  ville, 
il  n’y  avoit  pas  un  feul  autre  hiéroglyphe  que  le 
chien  , amant  que  j’en  ai  pu  juger  par  les  frac» 
mens  greffiers  des  ligures  de  cct  animal , repré - 
fcmccs  en  différentes  pollurcs  , & qi#  l’on  dif- 
tingue  facilement  parmi  les  ruines  fur  tous  les 
piedeftaux. 

11  n’ya  nul  doute  que,  non  pas  l’aftronomic, mais 
les  hiéroglyphes,  furent  inventés  â Tliebcs  , où  la 
théorie  de  U conftclUtion  du  chien  fut  particulié- 
rement étudiée , à caufe  des  rapports  qu’elle  avoit 
avec  l’année  rurale  des  Egyptiens.  Ptol.mèe  nous 
a confervé  l’obfervation  d’une  afcenfion  héliaque 
de  Sirius  , le  quatrième  jour  après  le  foliiice 
d’été  qui  répond  à l’année  1150  avant  J.  C.  11 
y a de  très-fortes  rail'ons  de  croire  que  , long- 
temps avant  cette  époque , les  Thébains  étoient 
d'alfcz  bons  aftronomes,  c’eft-  à - dire  , de  bons 
obfervateurs  du  cours  apparent  des  corps  célcffcs. 
De  plus , on  peut  penfer  que  ceci  donne  à Thébes 
une  bien  plus  haute  antiquité  que  ne  le  fait  la 
chronique  d’Axum  , citée  plus  haut. 

Le  cadran  , ou  cercle  d’or  d'Ofimandyas  (du 
moins  celui  dont  les  hiftoriens  attribuent  l’exécu- 
tion à ce  roi  ) , montre  les  progrès  immenfes  que  les 
Anciens  avoient  faits  en  (i  peu  de  temps  dans 
l'afftonomie.  11  eff  auffi  la  preuve  4c  !■'  déca- 
dence très-ancienne  8c  du  renouvellement  des  arts 
en  Egypte , puifque  la  connoiffance  8c  i’ufage  de 
la  fphèrtnrmil taire  dirent  perdus  au  temps  de  là  def- 
truftion  de  Thèbes , 8c  qu'être  ne  fut  découverte 
de  nouveau  , que  fous  le  règne  de  Ptolcmée  Soter , 
jrcii  çens  ans  avant  J.  C.  Je  crois  , dit  M.  Bruce , 
que  cette  îirmrne  qtü.tCÙé  d’hiéroglyphes  qui  cou- 
vrent toutes  les  murailles  des  temples  8c  les  laces 
des  obélifques , ne  contiennent  que  des  obferva- 
iiom  a fil  anomiques. 

Ces  hiéroglyphes  paroiffent  être  les  éphémé- 
rides  de  pluuétirs  Aèdes;  8c  cela  donne  fuffifam- 
ment  la  raifon  de  leur  nombre.  Si  leur  ancienneté 
eft  incontcftaUe , peut-être  en  peut-on  dire  au- 
tant de  leur  exaftimde.  Sans  doute  elles  refloient 
ainfi  expofées , aSn  qu'ou  put  les  confulter  dans 
toutes  lés  occaAons  ; 8c  la  profondeur  à laquelle 
oit  avoit  creufé  en  les  gravant  , la  durete  des 
pierres  que  l'on  aveii  chômes  , l’épaiffeur , la  maffe 
de  ces  blocs  énormes  , tout  concouroit  8c  a con-* 
couru , en  effet , à les  fauver  des  injures  du  temps. 

Nul  témoignage  ne  nous  apprend  que  les  let- 
tres fulfent  connues  avant  le  temps  de  Noë  ; 8c 
Mute  recherche  à cct  égard  , (croit  Buis  doue. 
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inutile.  Cependant  , dit  M.  Bruce  , il  me  parcît 
très-difficile  qu’aucune  fociété  adonnée  à diffé- 
rerai travaux  , pu  nie  fubffftcr  long-temps  fans  elles. 
11  n'y  a point  de  doute , ce  me  fctnhle  , quelle» 
n'aieut  été  inventées , bientôt  après  le  déluge  8c 
long-temps  avant  Mode  , 8c  qu'elles  ne  furent , 
du  temps  de  ce  légiflateur , d'un  ufage  commun 
parmi  les  peuples  idolâtres. 

Il  me  fcmble  également  probable  que  le  pre- 
mier alphabet  étoit  éthiopien  , 6c  qu'il  fut  d'a- 
bord formé  d'hiéroglyphes  , 8c  enfuite  de  carac- 
tères plus  courans  , phis  faciles  à tracer , 8c  plu» 
propres  a être  appliqués  aux  affaires  ordinaires. 
M.  Fourmont  cil  tellement  de  cct  avis  , qu’il  dit 
que  trois  lettres  de  l'alphabet  éthiopien  , ont  en- 
core évidemment  un  caradère  hiéroglyphique  , 8c 

3 ue  le  hua  reffcmhlc  à k porte  d’une  mail'on  ou 
’un  temple. 

Mais  je  me  permettrai  de  lui  obferver  que  les 
portes  des  temples  , ainfi  que  celles  des  maifons 
qu’on  bâtiflnit  dans  les  premiers  temps  étoienc 
carrées , parce  qu’on  ne  connoiffoit  point  alors  les. 
ceimrss.  Le  hua  Art  fuit  d’après  les  portes  des 
Troglodytes , qui  vivoient  dans  les  montagnes.  Ces 
portes  étoient  rondes  8c  Arcnt  naître  ridée  de 
faire  des  ceintres , lorfquc  l'archiceéture  fe  perfec- 
tionna. 

Quelques  auteurs  ont  attribué  aux  lettres  une 
origine  divine.  Ils  difent  que  Dieu  même  les 
enlcigna  à Abraham.  Mais  ce  bit  ne  il  appuyé  fur 
aucune  autorisé  , quoiqu’on  ne  piiiffc  rier  que, 
d’après  le  témoignage  de  l'écriture  , il  partait  qu’il 
y avoit  deux  caraûères  connus  de  Melle , quand 
Dieu  lui  parla  fur  la  montagne  de  Si.r.i  Les  deux 

firemiéres  tables, dit  M.  Bruce  , furent  écrites  par 
e doigt  de  Dieu.  U ti’eft  pas  dit  en  quels  carac- 
tères ; mais  Moïfe  qui  les  reçut  pour  les  lire  au 
peuple , devoit  certainement  les  entendre.  Quand 
il  eut  brii’é  ces  sables  , 8c  qu’il  eut  un  fécond 
entretien  avec  Dieu  fur  la  montagne  , au  fujet 
de  la  loi  , il  eut  l’ordre  fpècial  d’écrire  non  en 
csraâères  égyptiens  ou  hièroglyphtques , mais  en 
écriture  courante  , pareille  atsx  carailères  dont  fe 
fervoient  les  marchands  Ethiopiens , pareille  aux 
lutrts  d'un  cacha.  C’eft -à- dire  , qu’il  ne  devoit 
pas  tracer  ont  peinture  en  hiéroglyphes  qui  repré- 
fentaffent  les  ebofes  ; car  la  kn  le  défend  , & les 
conféquenccs  dangereufes  qui  en  feroient  rcftsltécs 
étoient  évidentes.  Mais  il  devoit  écrire  la  loi  en 
cara itères  courans , qui  indiquaffent  des  fons  , 8c 
non  rien  de  ce  qui  étoit  apparent  dans  le  ciel 
ou  fur  la  serre , en  lettres  dont  les  Ilmaéhtes  , les 
Craintes  , & les  nations  qui  laifoient  le  commerce 
de  l’Inde  , fe  fervoient  dès  long -temps  dans  les. 
affaires  , en  fignant  leurs  envois , leurs  marchés. 
Et  c’cft-lâ  le  (cas  de  ces  mots  : pareille  aux  lettres 
d'un  cachet. 

D'après  cela , rfn  voit  clairement  que  ce  n’eft  pas. 
Die*  qui  donna  les  lettres  aux  hommes , 8c  que 
ce  n’eft  pas  Mode  qui  en  fut  l'inventeur  ; mai» 
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qu'avant  U promulgation  de  la  loi  fur  le  mont 
Sinaï , Motfe  connoiffoit  les  deux  different  carac- 
tères qui  exiftoient , parce  qu’il  avoit  appris  à les 
connoltr»  en  Egypte  , & pendant  le  long  fèjour 
tu'il  avoit  fait  parmi  les  Cushites  6c  les  palpeurs 
le  l’Arabie  pétrée.  Il  paroit  aufli  que  l'écriture 
facrée  des  Egyptiens  étoit  confidcrée  comme  pro- 
futc  8e  defen  duc  aux  Hébreux  , 6t  que  les  ca- 
raftères  vulgaires  des  Ethiopiens  ètoient  les  carac- 
tères facrés  des  Juifs  , 6c  ceux  dans  lcfqucls  leur 
loi  fut  d'abord  écrite.  Le  texte  eft  clair  8c  précis. 
«<  Et  les  pierres  , oit  feront  les  noms  des  cmans 
« tflfrael  , feront  au  nombre  de  douze , conformé- 
» ment  à ces  mots,  8c  gravées  comme  un  cachet; 
» 8c  chaque  pierre  aura  un  nom , conformément 
» au  douze  tribus  ».  ( ExoJ.  cap.  îS  , v.  ai  ). 
Cela  veut  dire  tout  fimplcment  , vous  n’écrirez 
point  fuivant  la  manière  employée  jufqu’à  ce  jour , 
parce  qu’elle  induit  le  peuple  en  erreur , 6c  le 
mène  à l’idolâtrie.  Vous  ne  repréfenterez  pas  Juda 
fous  l’enblème  d’un  lion,  Zabulon  fous  celle  d’un 
■vaiffeau  , Iffachar  fous  celle  d’un  âne  couché 
entre  deux  fardeaux.  Mais  au  lieu  de  porter  aux 
Veux  par  des  peintures  , vous  vous  fervirez  de 
l’écriture  vulgaire  dont  fe  fervent  les  marchands , 
„&  ectre  écriture  indique  des  fins  6c  non 'des  chojts. 
Il  en  fut  de  même  pour  la  plaque  d’or  qu’Aaron 
portoit  fur  fon  fein  ; elle  étoit  écrit*  comme  la 
gravure  d’un  cachet. 

Ces  cachets,  inventés  dans  l’Orient,  dès  la  plus 
haute  antiquité , y font  comme  d’un  iifagc  géné- 
ral jufqu'à  ce  jour,  8c  on  les  porte  fur  la  main. 
On  y lit  le  nom  de  la  pcrfbnne  qui  les  porte  , 
ou  quelque  fentence  rctigienfe.  Les  Grecs  après 
les  Egyptiens,  fe  fervirent  de  la  méthode  hiéro- 
glyphique , 8t  ils  gravèrent  des  figues  fur  leurs 

Nous  trouvons  enfuite  qu’au  lieu  de  fe  fervir  de 
pierre , Moife , pour  plus  de  commodité , écrivit 
dans  un  livre.  • 

Quoique  Moife  n’ait  inventé  aucun  caractère 
«récriture,  il  ctt  prcl'que  (ùr  qu’il  en  connoitToit 
deux  , Sc  qu’il  s'en  fervit.  Peut-être  auffi  cflâya- 
l-il  de  faire  des  altérations  à l’alphabeth  éthio- 
pien , alors  en  ufage  , afin  d’accroitre  la  diffé- 
rence entre  l’écriture  dont  fe  ferveient  les  nations 
idolâtres  , 6c  celle  qu’il  rmtloit  rendre  particu^ 
lière  aux  Hébreux.  Le  premier  cl  angement  lim 
d'écrire  de  droite  i gauche  tandis  que  l'éthiopien 
étoit  6c  cfl  encore  aujourd’hui  écrit  de  gauche  â 
droite , ainft  que  l'alphabet  hiéroglyphique.  Le  fé- 
cond fut  de  fupprtmer  les  points  qui , dans  tous 
les  temps,  doivent  avoir  exiftè  dans  l’ècrintre  éthio- 
pienne ,’  8c  avoir  fait  partie  des  lettres  avec  lef- 
quelles  ils  ont  été  fans  doute  inventif  Je  ne  vois 
même  pas  comment  elle  potts’oit  avoir  été  lue 
fans  ces  points.  Aufli , quelque  chofc  qu’on  pré- 
tende fur  l’antiquité  de  l'application  des  points  nta- 
forétique» , l tu\  ention  n'en  cil  certainement  pas 
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nouvelle.  Ils  doivent  au  contraire  avoir  exirté 
dés  l'inftant  que  la  langue  fut  écrite. 

Je  ptcfume,dit  M.  Bruce , que  les  changemens 
faits  par  Moife , furent  promptement  adoptes  après 
que  la  loi  fut  écrite  , 6c  qu’ils  furent  appliqués 
aux  nouveaux  caractères , parce  que , peu  de  temps 
après , Moife  reçut  l'ordre  de  Dieu  de  foumettre 
la  loi  au  peuple , ce  qui  auroit  été  parfaitement 
inutile , ft  les  caraéiéres  n’avoient  pas  été  affez  fa- 
miliers à tous  les  Hébreux  pour  qu’ils  puffent  aifé- 
ment  les  lire. 

A ce  qu’on  vient  de  dire  fur  quelques  points 
d’antiquité,  6c  qui  tient  d'une  manière  plus  ou 
moins  rapprochée  à la  Géographie  des  premiers 
âges , je  vais  ajouter  quelques  morceaux  fur  les 
voyaget  de  ces  anciens  temps.  Jt  fens  que  l’on 
pourroit  m'objefter  qu'ils  auroient  en  une  place 
plus  naturelle  aux  articles  Ophir  8c  Tharsis  ; 
mais  il  en  eft  de  la  rédaction  d’un  ouvrage  de  fi 
longue  halaine,  comme  de  la  première  édition 
d’un  ouvrage  ordinaire.  11  ne  faut  quelquefois 
que  fix  mots  de  publication  pour  rendre  celui-ci 
fufccptible  d'augmentations  très  - importantes  ; 
comme  aufli  pendant  le  cours  de  fkipreflion  dp 
cette  partie  de  l’Encyclopédie , il  elRVcnu  à ma 
connoifl'ance  des  morceaux  qu’il  m’a  paru  inté. 
reffant  de  recueillir.  11  ne  faut  pas  oublier  qu’il 
n’a  jamais  été  rien  entrepris  d’aufli  détaillé  8c 
d aufli  complet  fur-la  Géographie  ancienne,  6c qu'il 
eft  de  l’intérêt  du  public  Sc  du  devoir  de  l'écri- 
vain de  lui  préfenter  tout  ce  qui  peut  ajouter  â fes 
connoiffanccs  en  ce  genre.  J'ai  donc  encore  ici 
recours  â M.  Bruce , vol.  t , ch.  4 , p.  iSp. 

On  a vu  précédemment  que  M.  Bruce  tire , en 
quelque  forte , de  l’oubli  , les  nations  qui  ont  les 
premières  habité  la  terre  Sc  qui,  non  feulement 
ont  connu  les  lettres  , mais  porté  les  fdenecs  8c 
les  arts  à une  haute  perfection.  Ces  arts  8c  ces 
feiences  avoient  jeté  en  Orient  de  profondes  ra- 
cines qui  n’en  onr  pas  etc  aifément  extirpées. 

Le  premier  6c  le  plus  funefte  coup  qu'ils’ rcçu-\ 
rent , fut  la  deftruftion  de  Thèbes  8c  de  fes  rois. 
Lorlquc  les  pafteut  s , commandés  par  Salatis , s’em- 
parèrent de  l'Egypte , les  feiences  8c  les  arts  fu- 
rent alors  renverfés  de  fond  en  comble.  On  les 
releva  , mjis  ils  éprouvèrent  encore  tin  nouvel 
échec  quand  les  paftenrs , ayant  à leur  tête  Sa- 
baco , revinrent  faire  La  conquête  de  la  Thébaïde. 
Enfin  leur  troifiéme  cliûtc  eut  lieu  lorfque  l’empire 
de  la  baffe  Egypte  , 8c  non  pas , je  crois , celui 
de  la  Thébaïde  , fut  transféré  â Memphis  ,8c  uae 
cette  ville  fut  prife,  comme  le  racontent  les  liifto- 
ri:ns  , par  les  fouis  paftenrs  d'Afcaris , ou  du  Delta  ; 
quoiqu'il  fuit  peu  probable  que  .pour  une  chofe  aufli 
agréable  aux  paftenrs  que  le  renverfement  d’une 
ville  , toute  la  nation  Icnr  ait  prêté  fon  afliftance. 

Ce  font  lâ  , comme  le  penfe  M.  Bruce  , les 
principales  époques  de  la  décadence  des  ans  8c  des 
feiences  en  Egypte.  Quant  aux  invaflons  de  Nc- 
buebadnézar  8c  de  fes  Babyloniens , clics  ne  f*i- 
Eee  a 
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rent  fatales  qu'aux  villes  & à leurs  habitans.  Elles 
turent  d'ailleurs  ,pa(Tagères  , fit  les  confcqueiiccs 
nen  pouvaient  être  de  longue  durée.  La  tonquéte 
des  Âtlyrieus  ne  fut  qu'une  expédition  de  pillage. 
Les  Babyloniens  étoient,  après  les  Egyptiens,  le 
peuple  le  mieux  |*>iici.  L’Egypte  fouHrit  de  leur 
rapacité  , non  de  leur  ignorance  ; au  lieu  quelle 
* eut  à fouftrir  horriblement  de  1 ignorance  des  pal- 
teurs  pendant  tout  le  temps  de  leurs  conquêtes. 

Après  la  deftruftiun  de  Thèbes , le  commerce , 
& probablement  1«J  arts,  s'enfuirent  de  l’Egypte 
pendant  un  certain  temps , & te  retirèrent  à Edom  , 
ville  dont  l’I.tfloire  nous  eft  très-peu  connue,  mais 
qui  étoit  pourtant  a cette  époque , ainli  oue  fon 
territoire  , le  pays  le  plus  riche  du  monde.  David  , 
qui  régnoir  datts  le  voifinage  de  Sidon  & de  Tyr  , 
appelle  Edcm  la  cité  forte.  « Qui  me  portera 
n dans  la  cité  forte  i oui  nie  conduira  dans  Edom  » ? 

( Pf.  ix , v.  p,  6c  pf.  crm, y.  ,o). 

David  ,.à  la  fuite  d’une  ancienne  querelle  , K , 
fans  doute  aufii , à l’infiigarioiv  des  1 yriens  , les 
anciens  amis , s’empara  d’r.dom  , U détruifir  & en 
difpctla  les  habitans , il  cteit  alors  le  guerrier  le 
plus  puilVa'4  du  continent  : Tyr  ûc  Edom  étoient 
rivales  \ 6 i fe  prince  Hébreu  , en  faifant  la  con- 
quête de  cette  dernière  ville , qu'd  unit  à fon  royau- 
me , auroit  anéanti  le  commerce  par  les  memes 
moyens  qu’il  employoit  pour  le  culnvcr  & l’ap- 
proprier , fi  Tyr  n'avoit  pas  été  en  état  de  fuc- 
cédcr  à Edom  , & de  ratlembler  les  marins  & fes 
ouvriers  que  la  conquête  avoit  difperfés. 

David  prit  poflefiton  de  deux  ports  , Eloth  ou 
Elatli , Sc  Alion  oïl  Exion  Gaber , d’où  il  fit  avec 
beaucoup  de  fuccès  , jufqu’i  la  fin  de  fon  règne , 
le  commerce  à Opbir  Sc  i Tarshish.  Nous  demeu- 
rons frappés  d’étonnement  , quand  nous  rètlécliif- 
fons  aux  fournies  immenfes  que  ce  prince  reçut 
es  fi  peu  de  temps  des  mines  d’Ophir.  Ce  qui 
«fi  rapporté,  que  David  & fes  fils  fournirent  pour 
l'édification  du  temple  de  Jérufalem  , excède  huit 
cens’ millions  de  notre  monnoic  , ft  toutefois  le 
talent  dont  parle  l’ccrirare  en  cet  endroit , étoit 
le  talent  hébraïque  Sc  non  un  poids , qui  eût  la 
même  dénomination,  dont  la  valeur  fût  moindre, 
Sc  qu’on  réfervât  fpécialemenr  pour  le  commerce 
de  ces  métaux  précieux  , l'or  ec  l’argent  : mais 
je  laillc  i difeuter  ce  point  d’antiquité  au  favant 
auteur  du  diélionnairc  d’Amiquités. 

.Salomon , qui  monta  fur  le  trône  après  David  , 
fini  pcrc,  fuccéda  également  à l'amitié  que  David 
avoit  cootraftée  avec  Hiram , roi  de  Tyr.  Salo- 
mon v'ifita  en  actionne  Elath  St  Afion- Gaber, 
& les  fortifia.  Il  raflembla  un  grand  nombre  de 
pilotes  St  de  gens  de  mer  qui  s’étoient  enfuis  d’E- 
dom,  lcrfque  fon  pire  en  avoit  fait  la  conquête, 
Sc  dont  la  plu  psi  t s’éroient  retirés  i Tyr  St  à 
Sidon  , les  deux  feules  villes  commerçantes  de 
b Méditerranée.  Ii*ram  lui  fournit  beaucoup  de 
matériaux  ; mais  les  matelots  de  Tyr  n’étoient 
gas  capable*  «'exécuter  les  projets  3c  Salomon  , 
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s'ils  n'eu  (font  pas  été  dirigés  par  des  pilotes  & 
des  marins  accoutumés  i la  navigation  du  golfe 
d'Arabie  Sc  de  l’Océan  Indien  ; des  hommes  enfin 
teis  qu’étoient  ceux  qui  vivoienr  autrefofoà  Edom , 
8c  que  le  roi  des  Hébreux  vendit  de  recueillir  i 
Elath  & à Afion-Gaber. 

La  navigation  de  la  mer  des  Indes  étoit  hierf 
différente  à tous  égards  de  celle  de  la  Méditer- 
ranée ; car  la  Méditerranée  peut  être  regardée, 
en  comparaifon  de  la  mer  des  Indes , comme  un 
paifible  étang  , dont  les  rivages  font  très  - peu 
écartés  l'un  de  l’autre.  D’ailleurs,  ccttc  petite  étendue 
de  mer  eft  fi  remplie  d'Ues , que  le  pilote  avoit 
bclbin  de  plus  d'art  Sc  d'habileté  pour  éviter  la 
terre , que  pour  l'aborder.  Elle  cft  de  plus  fujette 
à des  vents  variables,  puifqu’eile  fc  trouve  au 
nord  du  30*  degré  de  latitude  , limites  que  la 
nature  a données  à ces  vents  fur  route  la  circon- 
férence du  globe.  La  navigation  de  l'Océan’Indien 
cft  gouvernée  par  des  loix  plus  régulières  Sc  plu* 
commodes  pour  les  marins , 6c  tres-différentes  de 
celles  auxquelles  la  Méditerranée  e(i  foumife.  Peut- 
être  ne  fera-t-on  pas  fâché  de  trouver  ici  un  mot 
fur  ce  phénomène. 

Tons  ceux  qui  connoilTcnt  un  peu  l’hiftoire 
d’Egypte;  favent  que  les  vents  du  nord  y régnent 
pendant  les  fix  mois  de  1a  plus  grande  chaleur, 
Sc  qu’on  les  y nomme  vents  Ethcjitns , ou  vents 
d'été.  Ces  vents  balaient  la  vallée  du  nord  au 
fini , qui  cft  la  direction  de  l'Egvpte , ainli  que 
celle  du  Nil,  qui  la  parage  dans  fa  longueur.  Les 
deux  chaînes  de  montagnes  qui  bordent  l’Egypte 
à l'orient  & à l'occident,  forcent  le  vent  de  liiivre 
cette  direftion  précifo. 

Il  efl  naturel  de  penfer  qu’il  en  feroit  de  mémé 
pour  le  golfe  Arabique,  fi  cette  mer  avoit  une 
direftion  parallèle  à la  terre  d’Egypte,  c’eftà-dirc, 
du  feptentrion  au  midi.  Cependant  te  golfe  d’A- 
rabie , ou  ce  que  nous  appelons  la  mer  Rouge  Ç. 
s'étend  prcfuiufodu  nord-ouril  ou  fud-eft,  depuis 
Suez  jufqu>Moka.  Là  elle  tourne,  8c  va  prefqucds 
l’eu  à l'oueft  , jufqu’à  fa  jonction  avec  l'Ocèaa 
Indien  par  le  détroit  de  Bab-c!-Mandcb. 

Ainfi  les  vents  Erhéfiens  , qui  font  direflemcnt 
nord  en  Egypte  , prennent  ici  la  direftion  du 
golfe  , & foufflent  avec  force  dans  cette  direftion 
pendant  tout  l’été , c’eft  »-dire  , que  depuis  le  mois 

M 'avril  jufqu’au  mois  d'oftobre , le  vent  règne  du 
ord-oueft  fur  toute  l’étendue  de  la  mer  Rouge  , 
en  dofeendant  jufqu’au  détroit  ; Sc  que  de  novembre 
en  mars,  il  cft  direftement  contraire,  & remonte 
le  golfe  Ara’’ique , depuis  le  détroit  de  Bab-ei». 
Mandeb  jufqu’à  l'ifthme  de  Suez. 

Ces  vents  font  appelés  par  quelques  perfonne»; 
les  vents  ailles  ; mais  c'cft  par  erreur  qu’on  leur 
a donné  ce  Soin  , qui  peut  fervir  à répandre  de  la 
conftilion  dans  les  relations , & à les  rendre  inintel- 
ligibles. 

Le  vent  alifô  cft  un  vent  qui  foufHe  pendant 
tout  le  cours  de  tannée , & qui  a toujours  fouftbf 
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éu  même  point  de  l'horizon  ; tel  eft  le  vent  du  ' 
fùd-ouefl , au  Aid  de  la  ligne  nègre,  fur  l'Océan 
Pacifique  ®t  fur  l’Océan  Indien. 

Mais , au  contraire , les  vents  dont  je  parle  ac- 
tuellement s'appellent  moafoni.  Chaque  année  ils 
fon  filent  régulièrement  fix  mois  du  nord , & fix 
mois  du  fud  fur  le  golfe  Arabique , tandis  que 
fur  l'Océan  Indien  , au-delà  du  détroit  de  Bab-el- 
Mandeb,  leur  direéfion  elt  précifctnent  oppolèe 

fendant  le  même  temps , c’eft-à-dirc  , que  pendant 
été  ils  viennent  du  fud,  & pendant  l’hiver  ils 
viennent  du  nord  avec  une  légère  inclinaifon  à 
Tell  ou  à l’oued.  • 

Ou  obfcrvcra  donc , qu’un  vaitTeau  partant  de 
Suez  ou  du  golfe  d'Elaïh,  dans  quelque  mois  de 
l'été  que  ce  foir,  rencontrera  un  vent  de  nord- 
onefl  très-violent,  qui  le  portera  direélcmcnt  du 
eolte  à Moka.  A Moka,  la  côte  va  de  loden; à 
l’occident  jufqu’au  détroit  de  Bab-el-Mandeb  : ainfi 
le  vaitTeau  parti  de  Moka  , aura , pendant  un  court 
efpace  de  chemin , des  vents  variables , mais  la 
plupart  du  temps  fouillant  de  l'oueA , St  ces  vents 
le  conduiront  bientôt  au  déuoit.  11  n’a  donc  plu! 
befoin  de  la  moulfon  du  golfe  qui  vem.it. du 
nord  ; & quand  il  a paflé  dans  l'Océan  Indien , il 
rencontre  une  autre  mouflon  directement  oppolèe , 
pétulant  les  fix  mois  d'été , à celle  qui  l’avoit  fii- 
vorifé  fur  la  mer.  Cette  mouflon  ne  lui  cil  pas 
moins  favorable.  Elle  fouille  du  fud-ouefl , & le 
porte  à pleines  voiles , fans  aucun  délai , fans 
aucun  ohflacle , dans  quelque  port  sic  l’Inde  qu’il 
veuille  aller. 

A fon  retour,  il  a le  même  avantage  ; il  fiait 
voile  pendant  les  mois  d’hiver  avec  la  mouflon 
propre  à cet  océan , qui  fouille  alors  du  nord-ell , 
& qui  le  conduit  au  détroit  de  Bab-cl-Mandeb.  I.e 
détroit  franchi,  il  trouve  dans  le  golfe  un  vent 
de  fud-ell  diredement  oppofé  à celui  qui  cil  dans 
l'Océan  ; mais  la  route  qu’il  a befoin  de  faire  ell 
également  contraire  à celle  qu'il  a faite  d’abord  ; & 
ce  vent  de  lùd-efl  fitivanr  la  direéfion  du  golfe , 
le  mène  à Suez , ou  dans  le  çolie  d’rhith  ou  d'Eian; 
enfin  en  quelque  endroit  qu'il  ait  befoin.  iufques-là 
tout  cil  limpl»,  .clair , ailé  à comprendre,  Ôtc’efl 
la  raifon  pour  laquelle , dans  les  premiers  âges  du 
momie  , le  commerce  de  l'Inde  le  fit  fans  aucune 
tliflicrlté. 

Cependant  il  s'eft  élevé  beaucoup  de  doutes  fur 
le  port  appelé  Ophir , d’où  l'on  rira  l'immcnfe 
quantité  d’or  Si  d'argent  qui  étoit  r.éccflaire  dans 
le  temps  où  l'on  voulut  fc  préparer  à bâtir  le 
temple  de  Jérufaiem.  On  n’a  pu  encore  s'accorder 
fur  la  partie  «In  monde , dit  M.  Bruce , où  étoit 
fituécet  Ophir.  Quant  â moi,  j'ai  adopté  l'opinion 
de  ceux  qui  le  placent  à Solala  , fur  U côte  d'A- 
frique. VvytK  mot  Ophir.  Mais  continuons  à 
voir  cc  que  dit  M.  Bruce.  » 

Avec  le  voyage  d'Ophir  on  en  fàifoit  un  à 
T.irshù  h ou  Tharlis.  On  a vu  que  j'ai  adopté 
l'opinion  que  quelquefois  ce  nom,  dans  Tècri- 
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turc,  défigne  la  mer;  mais  je  ne  la  regarde  pas 
comme  exelnfivc.  La  meme  flotte  , dit  M.  Bruce, 
alloit  dans  ces  deux  endroits  pendant  la  même 
fail'on.  » 

Pour  reconnoitre , ajoute-t-il , avec  cerlftiidc  le 
lieu  où  étoit  Ophir , il  cft  nècefl’airc  d'examiner 
cc  qu’en  dit  l'Ecriture , & de  raflembicr  tout  ce 
qui  le  décrit  précifément , fans  permettre  que  nome 
imagination  nous  emporte  trop  loin. 

Premièrement , pour  aller  faire  le  commerce  â 
Ophir,  on  partoit  du  golfe  d'Eian,  outlamùhc, 
St  l’on  traverfoit  l’Océan  Indien. 

Secondement , les  retours  ètoient  en  or , en 
argent  St  en  ivoire;  mais  principalement  en  argent. 

Troifièmcmcm  enfin,  les  flottes  demeuroicnr, 
pour  aller  St  pour  revenir,  précifémcm  trois  ans  , 
St  elles  ne  relièrent  jamais  ni  plus  ni  moins  de 
temps  dans  ce  voyage. 

Or , fi  les  flottes  de  Salomon  partoient  du 
golfe  Elamithc  pour  l'Océan  indien  , leur  voyage 
exigeoir  de  route  nêccflitè  qu'elles  fe  fervillcm  des 
mouflons , parce  qu’il  ne  règne  point  d'autres 
vents  fur  ces  mers  ; St  cc  qui  prouve  indubitable- 
ment qu’eiles  en  profitoient , cèfl  le  terme  précis 
de  trois  ans  qu’elles  immolent  pour  fc  rendre  a 
Ophir , St  revenir  à Ezion-Gabcr  ; car  il  cil  clair, 
de  manière  à n'avoir  befoin  ni  de  preuve , ni  de 
l'appui  d'aucun  raifonnement , que  fi  ce  voyage 
avoit  été  fait  avec  des  vents  variables , on  n’auroir 
jamais  dû  obfcrvcr  qu’il  falloir  un  terme  déiermùtè 
pour  l'alice  St  pour  la  venue.  Les  flottes  auroient 
pu  retourner  d'Ophir  dans  deux , trois , quatre  ou 
cinq  ans  ; St  le  terme  fixe  de  trou  années  auroit 
été  impoflible  â obferver , dans  quelqu'cndroic  du 
globe  qu'eût  pu  être  fitué  Ophir. 

Ni  THifpanie , ni  le  Pérou  ( qui  probablement 
n’étoit  pas  alors  connu  ),  n’ont  point  été  TOphir 
des  anciens.  Pendant  une  partie  du  voyage  qu'il 
eut  fallu  faire  peur  s’y  rendre , en  auroit  trouvé 
des  vents  variables , St  .conlèqticmmcm  le  retour 
eût  été  incertain.  L’ilc  de  Ceylan  (autrefois  Ta- 
probanc  ) ,t  ne  peuvoit  pas  non  plus  être  Ophir. 
On  s’y  rend  St  on  en  revient  â la  vérité  avec  les 
mêmes  mouflons  ; mais  un  an  cft  tout  ce  qu’il 
faut  pour  un  pareil  voyage.  En  outre,  Ceylan  a 
de  l’ivoire,  il  cil  vrai  ; mais  elle  n’a  ni  argent 
ni  or:  St  quant  aux  îles  de  l'Amérique,  elles  n’ont 
ni  or  ni  ivoire. 

Quand  les  Tjfhiens  découvrirent  THifpanie, 
ils  y trouvèrent  une  immenfe  quantité  d’argent  eu 
malles  énormes  ; mais  ils  le  portèrent  à 1 yr  par 
la  Méditerrnurée,  St  iis  l’envoyèrent  cnfuite  par 
terre  jufqu’i  la  mer  Rouge , afin  de  payer  les 
marchandifcs  tpi  venoient  des  Indes. 

Tharlis  n’eu  pas  non  phis  un  port  que  l’on  eût 
pu  trouver  dans  aucun  de  ces  voyages  ; ainfi  cette 
patrie  de  1a  dcfeiiption  pèche  ; St  o ailleurs  il  n'y 
avoit  pas  non  plus  des  eléplians  dans  THilpan». 

Ce  dirent  les  mines  d'Ophir  qui  fournirent  pro- 
bablement de  Tor  en  Orient , dans  les  premiers 
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âges  ; conféqueaiment  il  auroit  dû  paroi tre  de 
grandes  excavations.  Cependant  , dans  aucun  des 
endroits  dont  on  vient  de  parler,  on  ne  trouve 
de  grande  marque  de  l’exploitation  d'aucune  mine. 
Les  anciennes  traces  des  mines  d'argent  qui  étoiem 
dans  l'Hifpanie,  font  peu  cottfidérables,  en  com- 
paraifon  de  ce  qu'elles  auraient  dû  être  (t  ) , Si  il  n'y 
a pas  eu  de  mines  d’or. 

Juan-Dos-Samos  (voyrj  J on  Voyap  ptthlié  par  lt 
Grand  ) , moine  Dominicain , dit  que  fur  la  côte 
d' Afrique  , dans  le  royaume  de  Sofala,  fitué  viw- 
vis  file  de  Madagafcar , il  y a des  mine»  d’or  & 
d'argent , plus  abondantes  qu’aucune  autre  mine 
connue , fur-tout  celles  d’argent,  hiles  paroifient 
avoir  été  exploitées  dès  les  premiers  temps.  Flics 
étoient  comme  ouvertes,  St  on  y travailloit , quand 
les  Portugais  conquirent  celte  partie  de  la  périn- 
fule,  St  vraifemWablemem  ou’on  les  a abandon- 
ne» depuis  la  découverte  du  nouveau  monde, 
plutôt  par  politique  que  par  aucune  autre  ration. 

Juan-Dos-Samos  raconte  qu’il  aborda  à Sofala 
dans  l’an  liée  1586,  St  qu’il  remonta  U grande  ri- 
vière de  C-uama  , oit  les  moines  de  ton  ordre  délirant 
toujours  d’étre  dans  le  voifmage  de  l’or,  avoient  placé 
leur  couvent.  De- là  il  pénétra  à environ  deux  cens 
lieues  dtr.is  le  pays,  St  il  vit  les  mines  d’or  que 
l’on  exploitoit  alors  dans  les  montagnes  d'Afhra  : 
à une  di  fiance  confidérahle  de  ces  mines  éroient 
' les  mines  d’argent  de  Chicona.  Dans  les  unes  St  dans 
les  autres  on  trouve  des  excavations  qui  paradent 
très-anciennes  ; St  auprès  de  ces  divers  endroits , les 
ntaifons  des  rois  font  a&ucllcmcnr  faites  de  paille 
& de  boue , tandis  qu’il  y fubftilc  cncote  des  1 die» 
confitlétables  de  bâtiment , conftruits  avec  des 
pierres  & de  la  chaux. 

Ceft  une  tradition  généralement  adoptée  dans 
ce  pays,  que  ces  ouvrages  ont  appartenu  autre- 
fois à la  reine  de  Saha , St  qu’ils  y furent  bâtis 
dans  le  temps  du  commerce  de  la  mer  Rouge  ; 
& à caufe  de  ce  commerce , tous  les  Cafrts  coa- 
fervent  parmi  eux  mémoire  de  ce  fait. 

Eupolemus,  ancien  auteur  cité  par  Eufèbe,  dit, 
en  parlant  de  David , qu’il  fit  conitruire  des 
viideaux  à Eloth  , ville  d’Arabie,  St  qu’il  envoya 
des  mineurs , ou , comme  il  les  appelle , des  hommes 
À métal , à Orpbi  ou  Orphir , île  de  la  mer  Rouge. 
Mais  par  la  mer  Rouge , cet  écrivain  entend  , fans 
doute , l’Océan  Indien  ; St  par  Orphi , vraifembla- 
Rlentent  il  difigne  file  de  Maflajafcar.  Orphi  ou 
Orphir  pareil  avoir  été  le  nom  du  continent, 
au  lieu  de  Sofala. 

Les  rois  des  tics  font  fouvent  cités  dans  ces 
voyages,  Socottra  , Madagafcar,  les  Comr.iores 
& plufieurs  petites  îles  des  environs , fout  appa- 


(t)  M.  Bruce  dit  que  Ion  ne  connoif  aucune  trace 
de  mine  d'argent  en  Efpagne.  S'il  veut  (c  convaincre 
riu  contraire  , il  n a qu'à  lire  l'ouvrage  de  Bonde  ou  ma 
Iftographie  .ancienne  de  ’Efpagne. 
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reniaient  ce  que  récriture  appelle  Us  tlts.  Toof 
fc  réduit  donc  alors  à trouver  un  lieu , foit  So 
firia  , foit  quclqu’autrc  contrée  acja<*mc , qui 
puilTe  fournir  indubitablement  de  for,  de  l'argent 
tic  de  l'ivoire  en  grande  quantité  v qui  ait  de 
vaftes  excavations  & qui  , en  même  temps . foit 
dans  une  pofttion  telle,  en  rapport  «aux  mouflons , 
qu'il  (aille  abfolnment  trois  ans  pour  en  faire  le 
voyage,  fans  qu’il  exige  plus  de  temps,  ni  qu'on 
puifle  le  faire  en  moins  ; & ce  lieu  eft  Opliir. 

Lilayotis  maintenant  de  nous  rendre  à ces  minet 
de  I>osSantos,  avec  les  mourions  que  nous  avont 
déjà  expliquées.  Les  flottes  ou  les  vaifleaux  partant 
en  juin  d’Ëzion-Gaber,  fe  rendoiem  à Moka  avec 
la  mouflon  du  nord.* Là,  non  la  mouflon,  mais 
la  direction  du  golfe  change , & la  violence  des 
vents  de  liid-ouelt  qui  régnent  dans  l'Océan  Indien , 
fe  fait  quelquefois  fentir  dans  U route  de  Moka. 

Les  vaifleaux  mouillent  alors  dans  ce  port,  tic 
y attendent  un  temps  plus  calme  tic  des  vents 
plus  favorables  qui  les  conduifent  jufqu’au  dehors 
du  détroit  de  Bab-el-Mandcb , dans  le  court  paf- 
fage  duquel  le  vent  eft  toujours  variable.  S'ils 
avaient  befoin  de  fe  rendre  aux  Indes,  leur  route 
fer  oit  à Icft-nord-eft,  ou  au  nord -eft , quart-dc- 
nord , tic  ils  trouvefoient  un  vent  très-fort  defud- 
oueft  , qui  les  porterait  dans  quelque  partie  de 
l'Inde  qu'ils  vouluflcnt  aller , dis  qu’ils  auroient 
doublé  le  cap  Gardcfan  (i). 

Mais  il  en  eft  autrement,  fi  ces  vai fléaux  font 
deft  nés  pour*  Sofala  ; leur  route  eft  prefque  au 
fud-ou  fl,  & ils  rencontrent  au  cap  Gardefan  un 
vent  violent  du  fud-oucft  qui  leur  eft  directement 
contraire  ; étant  obligés  de  retourner  dans  le  golfe  9 
ils  prennent  ce  vent  pour  un  vent  alifé,  parce 
qu'ils  ne  peuvent ‘faire  la  route  fle  Moka  qu'avec 
la  mouflon  d'été,  oui  ne  les  conduit  que  jufqu'au 
détroit  de  Bab-el-Mattdeb , tic  qui  les  laitTe  enfuite 
abandonnés  à tin  vent  contraire , à un  courant 
très  fort  & à une  mer  ongeufe. 

Il  étoit  abfohiment  impoflSble  de  tenter  un  pareil 
voyage  à la  voile , parce  que  les  vaifleaux  n’alloicnt, 
dans  les  premiers  temps,  que  vent-arrière.  Si  l'on 
avoit  voulu  achever,  il  auroit  fallu  employer  des 
rames  Jtic  beaucoup  de  dépenfes  ; tic  la  - perte  d'un 
grand  nombre  d’hommes  eût  été  les  conféqnences 
néeeflaires  de  ces  cflais.  Ceci  n’eft  pas  une  ftmple 
conjecture. 

Le  prophète  Exéchiel  décrit  le  fait , en  parlant 
des  voyages  des  Tyriens,  tic  peut-être  même  de 
celui  que  l’on  vient  de  tracer.  Il  dit:  « Tes  ra- 
n meurs  t'ont  porté  dans  les  grandes  eaux  (l’Océan), 
» tic  le  vent  d'orient  t’a  brifé  dans  le  milieu  des 
» mers».  En  un  mot,  lèvent  d’orient,  c'cft-à-dire  , 


(l)  Cf  fl  le  véritable  nom  de  ce  cap:  il  lignifie  cap 
des  fuaè’.ûlle t ; comme  Bab  el-Mundeb , porte  des  panes  , 
des  aÿitHiotu.  I*ar  ignorance  du  feiw  , on  a «htr e les 
jooa,  U l'on  a dit  B*b-cl-ty»ndjd , Çuardafui. 
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le  veut  do  nord  - eft  , étoit  la  vraie  mouflon 
propre  à le»  conduire  à Scijla.  Cependant , n’ayant 
p?s  de  voiles,  étant  fur  une  côte  où  le  vent 
donnoit  en  plein , fur  une  côte  très-dangerenfe  & 
dans  une  mer  très-grotte , il  leur  eût  été  impoflible , 
avec  leurs  rames , d'échapper  au  naufrage. 

Enfin  la  P*  ofc  phie , l'obferv..tion , la  perfévé-  ! 
tance  intatigaHc  de  l'homme , quicùcrchc  à exécuter 
tous  les  projets  que  fon  intérêt  lui  fuggère  , 
triomphèrent  tic  ces  difficultés,  8c  apprirent  aux 
navigateurs  du  golfe  d'Arabie , que  ces  vents  pério-  1 
diques,  qu'ils  x.  oient  d'abord  regardés  comme  de» 
ot  ftades  invincibles  au  commerce  de  Sofa  la,  étoient, 
quand  on  les  connnittoit , les  moyens  les  plus  fûrs 
fcc  les  plus  prompts  d'exécuter  ce  voyage. 

Les  vaitteaux  qui  allaient  trafiquer  à Sofala  | 
panoient  en  été  du  golfe  d'Arabie,  ainli  que  je 
l’ai  dit.  Ils  profitoient  d'une  mouflon  du  nord, 
qui  les  conouifoit  à Moka.  lél , la  moutton  leur 
manquott , par  rapport  au  changement  de  direc- 
tion du  goltc.  Les  vents  du  fud-oueft  qui  foufflent 
en  dehors  du  cr.p  Guarderi.il , dans  i’Ocean  Indien  , 
ai  oient  tant  de  violence  , qu'ils  le  faifoient  lcntir 
)ufqucs  dans  la  route  de  Moka,  fcc  tendeient  cet 
endroit  attez  difficile  pour  les  vaitteaux.  Mais 
bientôt  le  vent  changeoit , le  temps  devenoit  calme , 
8c  les  vaitteaux  ( j imagine ) étoient,  clans  le  mois 
d’août , tranquillement  à l'ancre  fur  le  cap  Gardtfan , 
où  éteit  le  por.  que,  long- temps  après,  on  appela 
promontorium  ytrimoaun. 

Là,  les  vaitteaux  étoient  obligés  de  demeurer 
jufqu'en  novembre,  parce  que  pendant 'tous  les 
mois  de  l'ctc , les  vents , au  fini  du  cap  , feuffloient 
du  i'uJ  - oui.fi , U étoient , comme  je  l’ai  expofé 
plus  haut , directement  contraires  au  voyage  de 
Sofala. 

Mais  le  temps  n'étoit  pas  perdu  ; on  achcroit 
une  partie  des  marchandées  que  l'on  vouloit  rap- 
porter , telles  que  l’ivoire  , l’encens  8é  la  myrrhe  , 
8c  les  vaitteaux  même  étoient  le  heu  où  l'on  teuoit 
le  marché  de  ccs  divers  objets. 

Je  penfe  , dit  M Bruce , qu'en  novembre  les 
vaitteaux  partoient  avec  un  vent  de  nord-eft , avec 
lequel  ils  avoient  bientôt  fait  le  voyage.  Mais  à 
la  hauteur  de  la  côte  de  Melinde,  ils  rvncontroient , 
au  mois  de  décembre , une  moutton  irrégulière  du 
fitd-ouc  fi , que , de  nos  jours  , le  docteur  Hallay 
a obfervée  le  premier.  Cette  moutton  les  empéchoit 
d'arriver  à Sofala  , £c  les  obligeait  de  relâcher  dans 
le  petit  port  appelé  aujourd’hui  Mo kj  (t) , prés 


(i)  On  ne  doit  pas  être  étonné  de  retrouver  ici  un 
lieu  nomme  Moks  -,  on  trouve  trois  lieux  de  cc  nom  dans 
le  Voyage  de  Sofala. 

Le  premier  dans  l'Arabie  déferre,  prefque  par  le  30* 
degré  de  latitude  nord,  Ce  non  loin  de  fextrcmicc  du 
golfe  de  Suez. 

Le  fécond  efl  par  les  13*  degrés,  à peu  de  diflance 
du  détroit  de  Bab-el-Mandeb. 

Le  troiùcme  ail  par  3 degrés  de  latitude  fud,  (tés 
4c  Tarsbuh , fur  la  côte  de  Méiindc. 
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de  Melinde , ou  plus  près  encore,  dans  celui  que 
l’on  nomme  TSrhish , qui  nous  trouvons  ici  par 
accident,  6i  que  nous  regardons  comme  un  puitiant 
garant  de  la  rectitude  de  nos  idées  fur  tout  le  refte 
du  voyage. 

Dans  les  annales  de  l’Aby {finie  , nous  voyons 
qu’Amda-Sion  ayant  porte  la  guerre  fur  ectre 
côte  , dans  le  quatrième  fiètlc  , avait  dans  le 
nombre  de  fus  vadaux  rebelles , un  chef  de  Tar- 
sliisii , pays  déftgaé  dans  le  même  endroit  où  nous, 
venons  de  le  placer. 

Les  yairt'euux  de  Salomon  étoient  donc  obKgés- 
de  s’arrêter  à TarshisJi  jufqu’en  avril  de  l’automne 
fuivanic.  Ln  mai  ie  vent  puiibir  au  norJ-eft , 8c 
probablement  U les  porteit  dans  le  cours  du  même 
mois  à Sofa  U. 

Tout  le  temps  qu’ils  pafioient  à Tarshish  (2)  r 
étoit  utilement  employé.  Une  partie  de  leur  car- 
gaison devoù  éue  prife  là  » & fans  doure  on 
lacii étoit  , ou  l’on  en  concluoit  le  marché,  pour 
la  pruidrc  au  rctoür.  Depuis  le  mois  de  mai  r 
la  féconde  année  jufqu’à  la  lin  de  la  mouflon  en 
oâobre  , Us  vaif.caux  ne  pou  voient  pas  quitter  le 
port.  Le  vent  étoit  nord -eft;  mais  pendant  ce 
temps,  Us  navigateurs  commerçant  embarquent  les 
marchandées , que,  j’imagine,  iis  avoient  trouvées 
toutes  prêtes. 

^ Les  vaifteaux  repartaient  de  Sofala  , ou  plutôt 
d’Ophir , dans  le  mots  de  décembre  de  la  fécondé 
année,  avec  les  mouflons  du  fud-oueft  , qui  t en 
peu  de  femaines  , les  avoir  portées  dans  le  golle 
d’Arabie  , Ci  , à la  hauteur  de  Moka  , près  de 
Méiindc  àc  de  Tarshish  , ils  n’avoient  pas  #en- 
contré  la  mouflon  de  r.ord-cft , laquelle  ldi  obli- 
geoit  d’entrer  dans  ce  po«  jtifqu’ir  ce  qu’eile  tut 
changée.  Enfuitc  le  vcm  de  fud-oucft  vent/u  à 
leur  Iccours,  au  mois  de  mai  de  b troiftème  an- 
née. Avec  ce  vent  iis  L-a.itluli  oient  le  détroit  de 


Ce  nom , en  langue  éthiopienne,  fignifi?  nne  pri fon* 
Il  eft  précifémcnt  appliqué  aux  trois  endroits  dont  te 
viens  de  parler,  parce  qu’un  vaifleau  cil  forcé  de  fc- 
tourner  quelques  mois  dans  chacun  d eux  pour  attendre 
les  change  me  ns  de  mouflons,  6c  avoir  la  liberté  de  pour» 
Cuivre  loti  voyage. 

A Moka  du  golfe  de  Sue* , un  vatfieau  qui  a befoi * 
de  faire  voile  au  fud,  refte  emprifonné  tout  l'hiver* 
jufqua  l’inftant  où  la  mouflon  d'étc  vient  40  délivrer. 

A Moka , de  l’Arabie  hcurcul’e  , il  en  arrive  autanc 
au  vaifleau  qui  veut  fe  rendre  à Suc*  pendant  le  s*  moi» 
drété.  11  eft  obligé  d’attendre  eue  les  mouflons  du  fud- 
cft  viennent  lui  donner  lu  facilité  d’achever  fa  route. 

Après  qu’on  a doublé  le  cap.  la  mouflon  d’etc,  qui 
foufllc  du  nord-eft,  porte  le  vameau  vers  Sofala  ; mais, 
une  mouflon  anomale  l'arrête  a la  hauteur  de  Méiindc  r 
fie  le  fait  aborder  à Tarshish  où  il  eft  emprifoune  pen- 
dant fi*  mois  dim  un  autre  Moka. 

Ainli  l’on  voit  que  partout  où  ce  nom  eft  celui  d'ut» 
lieu , il  fere  à défiguer  un  lieu  de  fejour,  ou  une  clpcce 
de  prifon. 

(2)  On  voir  que  le  mot  Tharsfih  eft  ici  celui  d’u» 
lieu  ; mais  il  peut  être  pris  ailleurs  pour  la  mer  elle- 
saème  » cooazxc  je  l u du  à l artiçic  i jurais. 
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Rab-et-Mar.dcb,  8c  fe  renvoient  à Molca  , du  moins 
au  lieu  que  ce  port  repréfenre.  Ils  étoient  confines 
par  les  mouflons  d'été , qui  régnoient  fur  le  golfe 
d’Arabie,  depuis  Suez  jufqu'à  Plétrcn.  Li  ils  at- 
tendoient  que  cette  mouflon  du  nord  changeât 
8i  parlât  au  fiud-:ft , en  oflobre  ou  en  novem- 
bre , fe  alors  ils  fciibient  nifement  route  pour  le 
gol'e  d'Ebn  , eù  ils  arrivoicnr  vers  le  milieu  ou 
a la  fin  de  décembre  de  la  trnifiéme  année.  Ils 
lia  voient  ras  befoin  de  pins  de  temps  pour  o m- 
plvter  leurvojage;  mais  il  étoit  impoffilile  d’en 
emfioyer  moins.  En  tin  mot , ils  avoier.t  changé 
fis  fois  de  mouflon  , ce  qui  fait  exaélemcrr  ircme- 
ftx  mois , ru  trois  ans.  Et , amant  qnc  j’en  puis 
juger  , ajoute  M.  Bruce  , il  n'y  a point  d’autres 
coi.-iiinaifons  de  mouflon  fur  toute  l’étendue  du 
g'olie  , qui  pût  être  aufli  bien  appliquée  à ce 
voyage. 

Mais  les  jours  profpércs  du  commerce  qui  en- 
richit le  golfe  d'Elan  no  F.lanite  , sétoient  affai- 
blis pnr  les  troubles  de  l’Ahyflinie , fv  fur  la  fin 
du  règne  de  Salomon.  Cependant  après  la  révolte 
des  dix  tribus , F.dom  demeurant  à la  famille  de 
David  , on  continua  à faire  quelque  trafic  fur 
cette  mer  , malgré  les  difficultés  que  l'on  avoir  a 
y furmonter.  Ces  expéditions  durèrent  jufqu'J  la 
fin  du  règne  de  Jofaphat  ; alors  forant  fnecédaet 
à ce  prince , les  Edomites  fe  révoltèrent , fe  choi- 
sirent un  roi  de  leur  nation  , & ne  furent  plus 
fournis  aux  rois  de  Juda , jiifqu’au  règne  d’Ozias, 
où  , félon'  l'Hébreu  Uzziach  qui  conquit  Elath  , 
le  fortifia  , Sc  l’ayant  peuplée  d’une  colonie  de 
juif*,  y fit  revivre  l’ancien  commerce.  Les  chofes 
démenèrent  airfi  jufqn’au  règne  d'Achas  ou  A ii.tr. , 
quand  Rezin  , roi  de  Damas , s'empara  tTElath , 
enchafli  les  juifs,  8c  établit  k leur  place  une  colo- 
nie de  Syriens. 

Mais  le  vainqueur  ne  jouit  pas  long-temps  de 
fon  triomphe.  L'année  fuivante.il  fut  vaincu  lui- 
même  par  Teglath-Phalafar  ou  Tiglath-Pilcfer  ; 
& l'un  des  fruits  de  la  viSoire  fut  la  prîfe  d’E- 
lath  , qui  ne  rentra  pas  depuis  cette  époque  fous 
la  domination  des  Juifs  , ix  ne  leur  fut  d'aucun 
avantage. 

Les  guerres  continuelles  qui  dévaflerent  les  villes 
du  golfe  d’Elath , l'expiilfioii  de  Edomiics  ou  Idu- 
méens  , tous  les  grands  cvércmens  enfin  qui  fe 
fuivirer i #h i oédiatt ment  l'un  l’antre  , interrompi- 
rent le  commerce  de  la  mer  Rouge  , dont  les 
ports  n'avoient  plus  aucune  fureté , étant  fans  cefle 
fous  des  pniflances  étrangères  & remplis  d’une  fol— 
daiefque  toujours  artkmtc  au  pillage.  Ce  commerce 
paffa  donc  dans  un  lieu  qui  étoit  le  centre  d’un 
grand  empire , & où  il  devoit  plutôt  efpérer  de 
trouver  tir  gouvernement  doux  & policé  , que 
dans  des  villes  toujours  pmi  fûres  8t  fur  des  fron- 
tières continuellement  expofées  aux  ravages. 

Les  marchands  tics  Indes  8c  ceux  d’Afrique 
convinrent  de  fe  rendre  en  Afîyrie,  comme  ils 
avoient  tait  au  temps  de  bémirasùs.  Les  uns  s'y  , 
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ren dolent  par  le  golf.:  Perfiquc  & l'Euphrate,  les 
autres  cntrîverfant  l’Arifoie.  L’Aflÿrio  devint  donc 
le  principal  marché  du  commerce  de  Portent. 

Les  conquêtes  de  Nabapohtflht  & de  fon  fils  Nn- 
bucliodonofor  ou  Nébnchadrerar  , avclest  ré- 
pandu une  quantité  prodigicnle  d'or  & d’argent 
dans  Babylone.  Le  premier  da  cW  conqucrans 
ayant  non  - feulement  pille  Tyr  , mais  encore 
h temple  de  SalcPion  , & tout  l’or  que  le  prince 
Hirarn  avoir  autrefois  tiré  d’Ophir  , il  avoir  en 
outre  conquis  & dévafté  l’Egypte  , & interrom- 
pu h communication  du  commerce  dans  toutes 
les  viil.s  , en  exterminant  la  plus  grande  partie 
de  leurs  habitans.  Ainfi  de  toutes  parts , il  acquit 
des  ridelles  immenfes  , heureufement  pour  les 
perfontics  qui  feifoient  le  commerce.  L’Aflyrie 
avoir  des  loix  écrites  , & cet  avantage  particu- 
lier fauva  les  propriétés  de  la  violence  8c  de  l’in- 
juftice. 

Je  penfe  que  la  phrafe  de  la  Bible , « la  Loi  des 
r Médes  St  des  Pcrfes  n’cfl  point  altérée  » ( Dan. 
erp.  6 , v.  S ) , doit  défigner  les  loix  écrites 
d’après  lefqucnes  ce  pays  étoit  gouverné  , au 
lieu  de  demeurer  abandonnés  au  caprice  des  juges,’ 
comme  étoit  le  refle  de  l’Orient , oc  comme  il  l’cft 
à préfent  tent  entier. 

L’empire  des  Aflÿriens  fe  trouvoit  dans  la  fitua* 
tionquejc  viens  d’expofer  , lorfquc  Cvrus  parut. 
Ce  prince  ayant  conquis  Babylone  & fait  égor- 
er  Ba3thar.tr  ou  Bctsharzer  , qui  en  étoit  roi , 
evint  maître  du  commerce  Sc  de  tomes  les  ri- 
chcflés  de  l’Orient.  Quel  que  foit  le  caractère  que 
les  bifloriens  attribuent  à ce  conquérant  célèbre , 
la  conduite  qu’il  tint  par  rapport  au  commerce 
de  l’Orient , décèle  une  grarde  fciblefle. 

Non  content  de  l'étonnante  profpcrité  qui  svpit 
élevé  fou  empire  fur  les  ruines  des  autres  états  , 
St  qui  peut-être  aufli  étoit  duc  i la  fidélité  gardée 
aux  marchands  étrangers  , p:r  fon  peuple  que 
des  loix  écrites  rendeient  circnnfpeâ , Cytis  forma 
le  plus  abfurdc  , le  pins  défjnmix  de  tous  les 
projets  , celai  de  tourmenter  les  commcrçar.s  & 
d’envahir  l’Inde  entière,  afin  de  ravît  d'un  feul 
coup  toutes  les  richeflès  qu’elle  poflldoit.  Il  exé- 
cuta ce  plan  d’une  manière  aufli  folle  qu’il  l'a- 
voir conçu.  11  fa  voit  "que  de  grandes  caravanes 
de  marchands  venoient  des  Indes  en  Pcrfc  & c n 
Afîyrie  , en  traverfant  l’Writn.j , c'eft-ù-dirc  , la 
côte  dèferte  qui  s'étend  tout  le  long  de  l’Océan  In- 
dien , jufqu'au  golfe  Perfiqtie , St  qui  cft  prefau’en- 
tiérement  dépourvue  d’eau  {i  d’autres provihons, 
dont  les  caravanes  ont  toujours  foin  Je  fe  pour- 
voir. 11  tenta  de  fuivre  la  même  route  pour  en- 
trer dans  l'Inde  avec  une  grande  armée. 

Treize  cens  ans  suparnvant  Sémirnmis  avoit 
voulu  exécuter  un  pareil  deflrin  ; mois  fon  armée 
périt  dans  le  défort  ; 8c  celle  de  Cyrus  périt-  de 
même  , fans  qu'il  fût  poflible  d’enfevet  un  feul 
cornet  de  poivre  dans  aucune  parue  de  l'Inde. 

La  meme  dclchièc  atteudoit  Cambyfe  , fon  fils 
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& fon  fucceffeur.  Cambyfe , voyant  la  prodigieuCc 
quantité  d'or  qui  pafloit  de  l'Ethiopie  dans  l'E- 
gypte, réfolut  de  marcher  à la  fource , & cTenle- 
ver  en  un  ieul  jour  ces  rréfors  > que  , félon 
lui , le  commerce  amenoit  trop  lentement. 

L’expédition  que  fit  Cambyfe  en  Afrique  cA 
trop  bien  connue  pour  qu’il  (bit  befoiu  que  je 
m’arrête  à la  décrire.  Etye  eA  devenue  fameufe 

Î)ar  l'exrravaeancc  qui  l’avoit  fait  concevoir  , par 
es  défit  Arcs  oc  l’énormité  des  pertes  qu’elle  entrai- 
oa  , &«par  le  châtiment  terrible  & mérité  qui 
en  fut  le  prix. 

Ce  fut  enfin  Tune  de  ces  monArueufcs  folies 
qui  ont  rendu  célèbre  la  vie  d’un  des  princes 
infenfès  qui  ont  déshonoré  les  annales  du  inonde. 
Le  cara&erc  le  plus  lâche  eA  pcqt  - être  le  plus 
enclin  à l’avarice  ; mais  quanti  une  fois  cette  paf- 
fion  s’empare  du  coeur  humain,  elle  eA  a fies 
forte  pour  l'exciter  a des  cntrepPes  auflï  hardies 
que  celles  qui  font  diftées  par  les  plus  nobles 
■vertus. 

Tandis  que  Cambyfe  envahiflbit  l’Egypte  , & s’y 
abandonnent  aux  plus  horribles  excès  , il  apprit 
que  du  midi  de  ce  pays  , il  venoit  beaucoup 
a or  pur , indépendamment  de  celui  qui  arri  voit  du 
haut  du  golfe  d’Arabie , & qui  étoit  alors  tranf- 
porté  en  Aflyrie  , où  il  drculoit  dans  le  com- 
merce. Ce  renfort  d’or  appartenoit  en  propre 
& cxclufivcmcm  à l’Egypte  , Üc\  par  ce  moyen  , 
elle  faifoit  avec  l’Inde  un  commerce  fort  lucratif, 
quoique  peu  étendu».  Cambyfe  apprit  auflï  que 
le»  gens  qui  étoient  les  maures  de  cci  trefors  , 
croient  ALtcrobii  , c’eA-  à - dire  , qu'ils  vivoient 
long-temps , & qu'ils  pofledoient  un  pays  féparé 
de  lui  par  des  lacs  , des  montagnes  & des  défères. 
Mais  ce  qui  le  frappa  davantage , c’eA  aue  dans 
le  chemin  par  où  il  fiilloit  paüer  pour  les  atta- 
quer , il  y avoir  des  multitudes  de  ces  belliqueux 
paActirs  , dont  j’ai  déjà  aflez  parlé  pour  qu’on  les 
connoiflc  fudiùmment. 

Voulant  alors  flatter  c«  paAeurs  & conkrvcr  la 
paix  avec  eux  , Cambyfe  tomba  avec  fureur  fur  les 
dieux  & Us  temples  de  l’Egypte.  Il  égorgea  le 
bœuf  Apis  , détruifit  Memphis  ci  tous  les  édifices 
qu’il  rencontra  fur  fon  paflage.  Cette  conduite  ne 
pouvoit  que  plaire  aux  paAeurs , également  enne- 
mis de  ceux  qui  rendotent  un  culte  aux  animaux , 
& de  ceux  qui  bàtiflJlent  des  villes,  i Auflï,  après 
ces  fanglans  préliminaires , Cambyfe  conclut  avec 
eux  une  paix  foletnncib . chaque  nation  jurant 
l'une  à l’autre  une  éternelle  amitié.  Malgré  cela , 
il  ne  fut  pas  plutôt  rendu  à Thèbcs , dans  U haute 
Egypte , qu’il  envoya  une  grande  parÿc  de  fon 
armée  piller  le  temple  de  Jupiter  Hammon  , l’un 
des  plus  grands  objets  de  la  vénération  des  naf- 
tturs  ; mais  ce  détachement  de  fon  armée  périt , 
fans  qu’il  en  reflât  un  feul  homme.  J’imagine  que 
tout  fut  enveloppé  par  quelques-uns  des  épais 
nuages  de  fable  que  le  vent  charrie  fouvent  clans 
les  uéferts.  Cambyfe  marcha  alors  contre  le  b Ma- 
Gétgrtphit  ênciumc,  Tom  III , 
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crolii,  eh  remontant  le  long  des  bords  du  Nil.  L1 
le  pays  irop  élevé  pour  pouvoir  être  fortiliie  par 
les  debordemens  du  Active , refluit  fans  culture. 
Un  grand  nombre  de  Pcifes  Sc  d'Aflyriens  y pé- 
rirent blute  de  fubfiAance.  ■ 

Un  détachement  de  l'armée  Ce  rendit  dans  le 
pays  des  paAeurs,  qui  lui  fournirent  des  vivres: 
mais  indignés  du  iacritége  dont  ces  Perles  s’é- 
toient  rendus  coupables  envers  Jupiter  Animon, 
ils  conduilirent  ces  troupes  dans  des  endroits  où 
elles  ne  purent  fe  procurer  de  l’eau.  Cambyfe 
avoit  déjà  fouflert  tontes  ces  pertes , & il  n'étoit 
pas  encore  arrivé  au-delà  du  24*  dégré  de  lati- 
tude , qui  eA  le  parallèle  dcfigné. 

Delà  il  dépêcha  des  ambalTadeurs  ou  des  efpions 
pour  reconnr  itre  les  contrées  qui  étaient  devant 
lui , parce  qu'il  fentit  bien  qu'il  ne  pouvoir  plus 
compter  fur  le  fecours  des  paAeurs.  Ces  efpions 
trouvèrent  un  pays  rempli  de  nègres  guerriers, 
d'une  haut#  Aature  8c  d'une  force  de  corps  pro- 
digieufe.qui  s'exerçoient  cortinucllemeni  à la  chalTe 
des  lions  , des  èlephans  & des  autres  animaux  de 
ccs  forêts. 

Ces  peuples  poAédoiem  une  fi  grande  quantité 
d’or  , que  leurs  inAnimens  8c  leurs  uAcnlilts  les 
plus  communs , éioienr  laits  de  ce  nierai  ; mais , 
en  même  temps , ils  ne  comioirtbicm  pas  le  pain  , 
8c  leur  pays  étoit  de  nature  à ne  produire  aucune 
.efpécqàjje  grain  dont  on  put  en  faire.  Ils  ne 
fe  noWiffoicr.t  que  de  chair  crue  léchée  au  fo- 
leil , 8c  principalement  de  celle  des  giraifes , des 
rlduocéros  8c  des  élcphans  , qu'ils  t noient  à la 
charte.  C'eA  avec  de  tels  aliment  qu'ils  vécurent 
toujours  8c  qu’ils  vivent  encore  ; 6c  c’cA  ainfi  que 
j'ai  vécu  moi-memo , dû  Al.  Bruce  , tous  le  temps 
que  j’ai  demeuré,  parmi  eux. 

A l’arrivée  des  envoyés  de  Cambyfe  , ils  ne 
furent  pas  alarmés  ; au  contraire  , ils  les  regai  dè- 
rent  comme  des  hommes  d’une  cfjtècc  inferieure. 
Ils  leur  demandèrent  de  quoi  ils  le  nourriiToient  ; 
Si  , en  apprenant  qu’ils  mangeoient  du  pain  , ils 
appelèrent  cet  aliment  de  la  faut  ( f trait  ).  Ceux 
à qui  ces  ambalfadcurs  sèioient  aclreAés  ne  virent 

Îju’un  irait  de  démence  dans  la  demande  que  fici- 
oit  Cambyfe  de  fe  foumettre  à lui  , 6c  comme 
une  folie  complète  , I imprudence  d'avoir  conduit 
une  armée  fi  près  de  chez  eu/. 

Ils  parlèrent  avec  ironie  de  l’cftiéTance  qu'avoit 
ce  prince  de  les  conquérir  ; 8c  en  luppofanr  même 
qu’il  eût  furntonté  tous  les  obAacles  que  lui  of- 
froit  le  partage  du  défert  , 8c  que  Ion  armée  fût 
prête  à entrer  dans  leur  pays , ils  lui  conftillè- 
rert  de  retourner  fur  fes  pas  , pendant  qu'il  le 
pouvoit  encore  , au  moins  pour  un  certain  temps , 
c’cft  - à - dire  , jufqu’à  ce  qu'il  pût  produire  un 
homme  de  fon  armée  qui  bandai  l’arc  qu'ils  lui 
envoyoienr  , ajoutant  qu'alors  ils  pourraient  con- 
tinuer à s’avancer , 8c  former  des  cfpcrances  de 
conquêtes. 

On  verra  bientôt  la  raifon  qui  les  cngageoii  à 
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envoyer  un  are  à Ounbyfe.  Je  fins  irtemïotl 
<St  M.  Hrace , île  la  qœm'itè  d'or  qirtts  avoient 
alors  de  la  clialîc  qu’ils  farioVeMr  au*  élé|ilism , 
de  leur  manière  «le  vivre  i!_’  chair  crue , & Inr- 
rnu  de  la  circonffailcc  de  l’arc  , parce  tju:  ce 
finit  des  chcdcs  que  je  puis  certifier  avoir  vues 
moi-même  encore  en  uiage chez  eu*.  Certes,  en 
voyageant  c’cll  un  eraiwl  plaifir  que  de  pou- 
voir être  à portée  <îe  prouver  t des  vérités  que, 
par  un  manque  de  connoilTance  du  pays , on  a 
traitées  ée'menfiwge  ,8c  dont  on  s’e fl  lcrvi  pour 
décréditer  les  hiftonenti 

Les  Pertes  étoit-nt  tous  de  fnmen*  archers  ; 
aulft  l'humiliation  qu'ils  éprouvèrent  en  ne  pou- 
vant pas  bander  l’arc  qu'on  leur  avoir  envoyé  , 
leur  fitt  très- (enfible.  Mais  le  récit  de  l’immcnlè 
quantirè  d’or  que  les  ambalVadeurs  avoient  vu , 
fit  encore  une  plus  grande  impredion  fiir  IVtprit 
de  Cambyfc.  Toutefois  il  étoit  hors  d'étal  de  le 
procurer  ces  richeflcs  , parce  qu’il  nKvott  point 
de  provifiom  8c  qu’il  lui  croit  impuflible  de  s’en 
procurer  dans  le  pays  où  il  vouloit  marcher. 
Son  armée  diminuoit  chaque  jour  ; la  mort  lui 
enlevoit  beaucoup  de  foldars  ; d'autres  té  drfper- 
foient  : il  fut  contraint  de  le  retirer  en  Egypte, 
après  avoir  vu  une  partie  de  ceux  qui  l'avoicnt 
accompagné,  rêthtits  à Fexuême  hécclfité  de  fc 
manger  les  uns  les  autres,  félon  l'exprelîioi)  de 
Lucam  (La,».  nSo  ).  0 

Un  autre  roi  de  Perlé , Darius , eflaya  d'une 
manière  généreufe  Sc  vraiment  digne  d’un  monar- 

2ue  , de  taire  fleurir  le  commerce.  Il  fit  partir 
es  vsiflëattx , qui  palTèrent  de  F Indus  dans  l’Océan  ; 
(Sc  qui  de-là  pénétrèrent  dans  la  mer  Rouge.  Vrai- 
JèmbUblcmcnc  ce  voyage  lui  procura  les  con- 
noiflances  nèccflaircs  pous  bien  établir  ce  com- 
merce dans  fes  états  ; car  fes  vaifleaux  durent 
traverfer  le  golfo  Perfique,*&  fuivre  la  route  tout 
le  long  de  la  côte  orientale  de  l’Arabie.  Ils  durent 
veir  les  comptoirs  où  fc  vendoiqpt  les  parfums 
8c  les  épiceries  à l'entrée  de  la  mer  Rouge  , 8c 
apprendre  la  manière  de  traiter  pour  de  l'or  8c 
de  Fargent , comme  il  étoit  néccflaire  qu'on  trai- 
tât dans  ce#  lieux  de  commerce , lefquels  éroient 
Jtrècifément  finies  fur  la  même  côte  d'où  l’or  8c 
l’argent  étoient  tjjés. 

Je  ne  fais  pourquoi  Mc  de  Montcfquieu  ( Efp. 
/et  loix ,1.  1 ,c.  S)  a parlé  avec  tant  de  mépris 
de  certc  expédition  de  Darius.  (1  parott  pourtant 

Î Belle  fut  exécutée  fans  beaucoup  d'embarras  8e 
edèpenfes  , 6c  fans  qu’on  y perdit  des  hommes, 
ou  qu’ils  enflent  à fouffrir.  Ce  qui  , filon  M.  Bruce , 
eft  une  preuve  certaine  que  le  plan  ,dés  Foriginc , 
avoir  été  fagement  combiné.  Darius  étoit  fameux 
par  fon  amour  pour  les  fciences  , te  que  nous 
pouvons  voir  par  l’envie  qu’il  eut  d'être  admis 
parmi  les  mages  , Sc  par  11-  cas  qu'il  faifoit  d’un 
tel  honneur , puisqu'il  voulut  qu’on  le  gravit  fur 
fa  tombe. 

L'expédition  d'Alexandre , dans  l’Inde  , fut  de 
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1 rom  les  événement  , celui  qui  menaça  le  plos  h 
I commerce  du  continent  <Têrrc  totalement  détruit , 
l ou  du  moins  d erre  difpcrfé  dans  divers  canaux* 

D’abord  le  renversement  de  Tyr  y fur  très- 
nuifiblc  , parce  qu’il  anéantit  pendant  quelque 
tJHips  la  navigation  du  golfe  d'Arabie.  Eofuite  ie 
Ooinmerce  eut  suffi  à foutfrir  de  la  marche  d’A- 
lexandre à travers  l'Egypte,  loilque  ce  prince  entra 
fur  les  tenres  des  partetirs,  & qu’il  forma  le  projet  de 
pénétrer  par  l’Ethiopie  , jusqu'aux  fourccs  du  NiL 
Si  nous  jugeons  de  kii  par  ce  que  ne  us  flfvons  de 
cette  expédition  , nous  ne  ferons  pas  trop  dif- 
pofés  à croire  , avec  quelques  auteurs  , que  ce 
prince  mêlât  de  grands  projets  de  commerce  à fes 
projets  de  conquête.  L'inquiétude  qu’il  témoigna 
fur  fa  naiflanc*  dans  le  temple  de  Jupiter  Am- 
mon , 6c  la  première  queftion  qu’il  fit  au  grand- 
prétre  : « Où  le  bbl  prend-il  fa  lource  » , decélent 
un  efprit  eccupwk  route  autre  chcde  que  de  com- 
merce. Il  fe  trouvoit  précifénient  dans  le  lieu  le 
plus  propre  à acquérir  des  lumières  fur  les  rap- 
ports de  nanoifs  commerçantes  ; il  fe  trouvoit 
dans  le  (HnéWtre  du  dieu  connu  , du  dieu  qu’a- 
doroient  ccs  payeurs  , les  voituriers  africains  des 
prod tidions  de  l’Imlc  ; il  étoit  enfin  dans  un 
temple  qui , quoique  finie  au  miheu  des  fables  dtf 
h Libye  , 6c  ne  pofledant  ni  or  , ni  argent , 
pouvoir  fournir  plus  de  re.nfeignemcns  fur  le  coiïk 
merce  de  rinde&‘de  1*  Afrique,  que  l'on  n’en  su- 
roît ratîcmblé  dans  aucun  autre  lieu  du  monde* 
Cependant  on  ne  voit  nulle  part  qu’AIcxandre  aie 
fait  alors  aucune  qudbon  , ni  qu’il  ait  pris  le 
moindre  arrangement  relative  ment  au  commerce 
de  l'Inde  avec  Thèbcs  ou  avec  Alexandrie  quii 
bâtit  enfuite. 

Après  avoir  examiné  le  grand  Océan  au  fud  j 
Alexandre  donna  ordre  à Néarque  de  ranger  la 
terre, avec  fa  rlottc  , en  remontant  le  golfe  Ferfi-  * 
que , tandis  qu’une  partie  le  fuivoit  par  terre,  & 

1 qu'ils  pourroienr  fe  prêter  mimtdlcment  des  fe- 
cours  , parce  qu’il  y avéit  beaucoup  de  diffiail- 
tés  à vaincre  pour  ceux  qui  dévoient  faire  la  route 
par  terre  , 6c  que  de  bien  plus  grands  danger» 
atteixloicnc  les  navigateurs  , qui  s’expofoient  dan» 
des  mers  inconnues  à aller  conrre  les  mou  fions.  Néar- 
que lui-méme  s’étant  rendu  à Babylone  , apprit 
au  roi  de  Macédoine  le  fuæés  de  fou  voyage  y 
6c  cc  prince  lui  ayant  dit  d™pourfuivre  fa  rourc 
fur  la  mer  Rouge  , Néarque  fe  rendit  heureufement 
jufqn'à  l'extrémité  de  cette  mer. 

L’hifioire  nous  apprend  que  l'intention  d’A- 
lexandre étoit  de  faire  le  commerce  de  Tlnde 
part  le  golfe  Perfique  ; & c’crt  par  cette  raifon 
qu’il  briia  toutes  les  cataraâcs  & les  chofes  que  le» 
rerfes  avoient  conftniites  fur  les  rivières  qui  com- 
n.untquoicnt  avec  l’Euphrate.  Cependant  il  paroit 
qu'il  ne  fit  aucun  ufage  de  la  connoifiauce  qu’il 
avoit  de  l'Arabie  & de  TEthiopie  ; cc  qui  me  fait 
croire  que  l'expédition  de  fa  flotte  n’étoit  pas  une 
idée  de  conquérant.  12  cft  rapporté  que  lorftju» 
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Alexandre  alla  dans  l'Im); , l'Océan  Indien  étoit 
parjiitement  inconnu  aux  Grecs.  Maigre  cela , je 
lins  porté  à croire  , «lit  M.  Bruce , que  ce  voyage 
fut  fait  d'après  quelques  ménteires  qui  ItoientM» 
des  voyages  de  Darius.  Ce  voyage  de  Darius  cil 
parvenu  pifqu’à  nous  avec  fes  dreottftances , 8c 
il  efi  très-probable  qu’il  n'cnic  pas  ignoré  tl’A- 
lexar.dnc.  Mais  je  rtc  trois  pas  que  jamais  ce  con- 
cucr.n:  ait  eu  le  duifcin  de  porter  le  commerce 
«le  l’Inde  à Babvlone. 

Certes  , quand  il  auroit  eu  , au  contraire  , le 
delTein  formel  de  l’empjchcr , il  n’auroit  pas  pu 
faire  des  chofes  qui  y eulTent  plus  contribué  que 
le  renverftmcnt  de  Tyr,  la  difpcrfion  des  hahi- 
tans  de  cette  ville  cointnrnjatite , la  perfécurion 
des  Orites , qui  charioient  (es  marchandifts  à tra- 
vers le  grand  defert  de  V. trima,  enfin  la  fonda- 
tion d'Alexandrie  fur  la  Mediterranée. 

En  bêtifiant  la  ville  d'Alexandrie,  H appela  I* 
commerce  de  l'Inde  , lit  il  y eût  été  fixé  éternelle» 
ment  fi  le  partage  pat  le  cap  de  Bonnc-Fipérance 
n’eût  pas  été  découvert. 

Les  l’tolemèes  , les  princes  les  plus  fages  qui 
aient  été  artis  fur  le  trône  d’Egypte , s'appliquè- 
rent avec  la  plus  grande  attention  à cultiver  le 
commerce  de  l’lr.de  , h fe  maintenir  en  paix  & 
en  bonne  intelligence  avec  toutes  les  contrées  qui 
pouvoient  entretenir  quelque  branche  de  ce  com- 
merce ; Se  au  lieu  de  chercher  à le  troubler  en 
Aûc,  en  Arabie  ou  en  Ethiopie,  comme  avoient 
fait  lcur%  prédécefiëurs , ils  n’épargnèrent  aucun 
foin  pour  1 encourager  de  tous  les  côtés. 

Ptolemèc  1 régnoii  alors  à Alexandrie , dont  H 
prépara  la  grandeur  , mais  qu’il  eut  le  bonheur 
ne  voir  arriver  au  plus  haut  point  de  fa  glotte,  fie 
prince  difoit  fouvèntquc  la  vraie  pciflancc  du  roi 
ne  eonfiflc  point  à acquérir  lui-mémc  des  richefles , 
mais  à enrichir  fes  ftijcts.  Il  avoit  donc  ouvert 
les  ports  de  l’Egypte  à toutes  les  nations  com- 
merçâmes, il  encouragea  tous  les  étrangers  .pro- 
tégea les  caravanes  Se  la  navigation  de  lu  nter 
Rouge  , ta  il  rendit  , en  peu  u années , Alexan- 
drie l’entrepôt  général  des  ntarctandifcs  dellmlÿ,' 
de  IA  rallie  & de  l'Ethiopie.  Il  fit  plus  encore:' 
pour  afiitrer  la  durée  de  fou  empire  , dans  le 
temps  même  qu'il  paroiflôit  n’avoir  d’autre  intérOt 
que  le  bonheur  de  fon  peuple , il  éleva  avec  le 
plus  grand  foin  for  fils  Ptolemèe  PhilaJelphe:  St 
hicursuX  génie  de  ce  prince  répondu  à tout  ce 1 
qu'un  tel  péra  avoit  droit  d'en  attendre.  Audi , 
dés  que  te  père  vit  fon  fils  en  âge  de  gouver- 
ner , tatigué  liri-mcme  p»r  Us  longues  guerres  qu’il 
avoi:  eu  à foutenir . il  lui  remit  fa  couronne. 

Ptolemèe  PI  aladelphcavoitété  nourri  dès  l'cnfance 
au  métier  de  la  guerre.  AtifiV  «mtrctmt-il  fânsceflè  : 
des  forces  militas! es qui  de  firent  refiisitrr  de  tou- 
tes les  nations , dan» -ods  temps  de  ttoubUs  Si 
sle  ravages.  Il  avoit  toujours'  prête  à marcher  une 
flotte  de  tiCUx  cens  v J nié  ans  qu’il  teneit  dtnur  le 
port  d'Alexandrie  ,•  la  feule  partis  de  les  étal* 
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I pour  lamtelte  il  pût  crai-tdre  quêtai re  mfirtte.  Tout 
; ce  qui  bordoit  ht  dernière  de  fon  royaume  étoit 
figement  gouverné , & faifoit  un  commerce  So- 
nnant , à la  profpérité  duquel  la  paix  étoit  né- 
cetîaire.  Enfin  ce  grand  prince  mourut  dans  te 
fein  du  repos  , après  avoir  mérité  le  glorieux 
titre  de  So:<r , ost  fauveur  du  royaume  , que  Itd 
fcul  fonda  , Sc  dont  la  plus  grande  partie  du 
peuple  diüérott  de  lui , parle  langage,  les  moeurs 
Cic  la  religion. 

On  efl  vraiment  étonné  quand  on  eonfidère  juA 
qu’à  quel  point  de  perfection  Ptolemèe  avoit  porta 
le  commerce  de  l’Inde,  de  f Ethiopie  8c  de  l’A- 
rabie , 8c  quels  progrès  il  avoit  déjà  feits  pour  te 
réunir  à celui  de  l’ Europe.  La  preuve  en  ell  dans 
Athénée  ( L.  v J , qui  en  fiait  mention  à l’oceafion 
d’une  tére  que  Ptolemèe  Philadélphc  donna’  ait 
peuple  d’Alexandrie  , à fon  avènement  au  trône 
que  fou  père  Vcrtoit  de  lui  céder. 

On  fit  une  cfjtèce  de  procetüon , on  de  marche 
pompenfe  , dans  laquelle , indépendamment  des 
femmes  das  autres  pays  , il  y avoit  un  grand 
nombre  d'Indiennes  ; G par  Indiennes,  nous  de- 
vons entendre  n«n-fcttlemcnr  les  Indiennes  d’Afie, 
mais  encore  les  Abyflirietmes  St  les  habitans  de* 
hautes  parties  de  l’ Afrique.,  parce  que  toutes  ces 
contrée»  font  comprîtes  fous  ht  dénomination  gé- 
nérai e do  i'Jtxle;  tic»  Indiennes  èrr.icnt  en  hatit 
. d’clclaves,  Se  chacune  ifclles  condttifoir  un  cha- 
meau chargé  d’encens  , de  slteher  , de  canelle  , 8e 
d'autres  aromates.  Après  elles , vcnoknt  jili  ficurr 
nous  Ethiopiens  , poitant  les  dents  de  flx  cenx 
élephan».  Une  autre  troupe  avoit  une  grande  quan-' 
tité  d’ébène  > line  quatrième  étoit  chargée  de  cet' 
or  très  pur  qui  it’elf  point  fouilié  dans  les  mirres - 
mais  qui  , dans  la  fanon  des  pluies  du  tropique , 
cft  entraîné  par  les  eaux  qui  tombent  des  mon-'’ 
tagnes , 8c  fe  trouve  en  petits  grains  ou  boulettes  , 
que  les  gens  dit  pays  8c  les  commerçans  appellent 
de  nos  tours  tibl'ar. 

A la  fuite , on  menoit  r«,ooo  chiens  de  llnde 
afia.iqvtc,  c’ejl-i-tlire  , de  la  pénitifirte  de  l'in  tic. 
Les  chiens  tidiontfoivis  parue  nombre  prodigieux 
d'animaux  étranger.  & d'otfeaux  , rets  que  de» 
|tenoqflet»,  8c  d’oifeattXc'Ethibpie  , qu'on  portoit 
tlans  dés.  cages.  Derrière  eux  marchoicnt  tqo 
moutons  d'Ethiopie  , joo  de  l’Arabie,  Sc  îo  de 
l’ile  do  Nubie,  c’cfl-à-dire  , ce  me  fcrahlc  de  i'fie 
de  M fifoe  ; tô  bulles  de  l’Inde  , aufii  blancs  qne 
la-neigc  ,8c  8 d'Ethiopie  , q ours  bruns  8t  t blanc, 
lequel  fans  doiuc  vet  oit  du  nord  de  l’Europe  tnt 
dé  l'Afle;  14  téopaixE» , 16  panthères,  4 lynx  , 
une  girofle  St  t rhinocéros  d'Ftltiopic.  Quand 
nous  voyons  ce  prodigieux  mélange  d'animaux' 
réunis  ainfi,  nous  devons  imaginer  quelle  quantité" 
tif>bjets  rr dirai  res  de  négoce  il  devoit  y avoir 
.dans  Alexandrie. 

! 'lie  fort  dh  commerce  fe  pora  vers  cette  ville  1 
!av«>  b 1 phts  grande  impétuolité  ; on  y rronvoit 
icn  abondance'!  ont  Ce  qui  lêm*t  an  tant  dé  l’Oi 
Eff  a 
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rient.  L’or  & l'argent  qu'on  envoyoit  ancienne- 
ment à Ty  t,  prirent  ia  route  plus  courte  de  l’iAhme , 
quand  Tyr  n’cxîfla  plus  ; delà  on  les  portoit  à 
Aicmplus  » & on  les  embarquoit  fur  le  Nil  pour 
Alexandrie.  L’or  qui  fortoit  de  l’occident  tk  du 
midi  de  ce  continent,  cioit  rendu  dans  le  même  port 
en  moins  de  temps  encore  & avec  moins  de  rif- 
q e , parce  qu’il  n’a  voit  pas  befuin  de  traverser 
la  mer  Rouge,  & qu'on  trou  voit,  avec  profuiton 
dans  Alexandrie  , toutes  les  marchand Hês  de  l’Ara- 
bie & de  l'Inde. 

. Pour  faiieiter  la  communication  de  l’Egypte 
avec  l’Arabie , Ptolcmée  bâtit  dans  la  contrée  des 
pafteurs,  fur  la  côte  de  la  mer  Rouge  , une  ville 
a laquelle  il  donna  le  nom  de  là  mère  Bérénice.  Ce 
lieu  fut  tlcflinè  à fuvir  du  relâche  aux  commcrçans 
qui  rcmoctoient  ou  defeemioiem  le  golfe  , de  qui 
ven oient  de  l'üdc  ou  de  l’Ethiopie  ; de-Li  les  car* 
galfons  de  ceux  qui  craignaient  de  perdre  le  temps 
des  mouflons,  ou  qui  l’a  voient  déjà  perdu , étoient 
portées  en  trois  jours  fur  le  Nil  par  (es  habttans 
de  la  campagne  voifme , 6c  enùme  le  ÿil  les  coiv 
dr.il oit  à Alexandrie. 

Ptoleméc  voulut  encore  rendre  la  communication 
entre  le  Nil  6c  la  mer  Rouge  plus  facile , & il 
tenta  ce  qui  avoir  été  effayè  deux  fois  avec  de 
grandes  pertes.  Il  cflàya  de  joindre  par  un  canal 
de  cent  pieds  de  large , la  mer  Rouge  Scie  Nil , 
6c  il  eut  Je  bonheur  d’y  réulfir  , en  le  faifant  con- 
duire de  b mer  Rouge  dans  la  branche  orien- 
tale du  N.l  appelée  PcluJLïqiu . On  dit  de  plus 
que  Ptoleméc  lit  construire  (Sirabvn  , L,  vutp. 
932  ) , en  ouvrant  ce  canal , differentes  ce  lu  les  ; 
mais  elles  dévoient  a ffu  renient  être  très-peu  né- 
ceflaircs;  car,  aflurc  AL  Bruce , entre  le  Nil  6c 
la  mer  Rouge , b différence  du  niveau  n’cfl  pref 
que  rien. 

Ce  grand  ouvrage  ne  fur  pourtant  pas  aufli  utile 
dans  le  commencement  que  Ptolemée  l’a  voit  c(- 
péré.  Les  marchands , brigués  de  la  longueur  du 
remps  cjuàl  falloit  employer  pour  fe  rendre  à 
l’cxtréir.itc  du  gollé  , oc  plus  brigués  encore  de 
la  navigation  intérieure  du  canal  , & enfui re  de 
celle  du  Nil , préféraient  b manière  plus  prompte 
& plus  commode  de  charger  par  terre  leurs  mar- 
chandées à Bérénice  , 6c  , après  trois  jours  de 
chemin  , de  leur  faire  descendre  le  Nil  jufqit’à 
Alexandrie.  Le  canal  hit  donc  abandonné.  Les 
marchandées  continuèrent  à être  tranfpottées  par 
terre  rie  Bérénice  au  bord  du  Nil:6t  cet  ub; 
dure  encore  à préfent. 


âge 


Ufcmble  que  Ptolcmée  voukût  forcer  les  Vîiflcaux 
de  l’Inde  6c  de  b mer  Rouge  à taire  le  commerce  de 
la  péninfule  , 6c  que  la  manière  d’aller  traiter  dans 
Tlndc  dircdein  iiu  avec  des  vaiffeaux  Egyptiens , 
refloit  ignorée  ou  du  moins  oubliée.  Audi  le  roi 
d’Egypte  envoya-t-il  deux  ambaffadenrs,  Mégai- 
ihéücs  6l  Pcny$,pour  connchre  par  leur  rapport 
quel  éteit  fetat  de  lin  Je  depuis  la  mort  a’A- 
lciandre.  v.çs  ambaflàdcurs  nient  leur  voyage 
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svec  promptitude  & fans  dangers  ; & , fi  ce  quV 
racontèrent  de  1 Inde  étoit  exactement  vrai , il  de 
voit , à tous  égards , animer  les  Egyptiens  à (tuvre 
| le  commerce  de  ces  contrées.  Pendant  ce  temps , 

1 Ptoleméc  voulant  procurer  plus  de  faedite  aux 
‘ vaiffeaux  qui  fàifoicnt  U navigation  de  ia  tuer 
Rouje,  réiolut  de  pénétrer  dans  la  partie  de  l'E* 
tliiopic  qui  s’étend  le  long  des  côtes  de  cette 
mer.  Il  avoir  même  l'intention , à ce  que  difent 
les  hifloricns , de  dépouiller  les  Ethiopiens  de  ce 
commerce. 

Cependant  on  ne  peut  guère  fuppofer  que  Pto- 
Icntéc  fui  affez  mai  mllruit  de  ce  qae  produilbil 
uu  |>ays  fi  près  de  l’Egypte , pour  ne  pas  lavoir 
qu’il  n’y  avoir  ni  or  tu  argent , & que  de  vallca 
loréts  k couvroieut  dans  toute  fou  étendue  ; car 
ce  pays  n’ttoit  que  ta  partie  de  l'Ethiopie  ap- 
I pelée  alors  Rarbana  , aujourd'hui  balafra  , & ha- 
Xtéc  par  des  pafteurs  errans  , avec  leur  bétail , des 
Saines  dans  les  montagnes . félon  que  les  pluies 
[ .exigent,  line  conjeflurc  plus  probable  , c’tli  que 
le  roi  d'Egypte  defiroit  de  changer  Us  moeurs  de 
ces  peuples  , afin  qu'ils  pu  dent  lui  devenu-  utiles 
pour  un  objet  de  la  plus  grande  importance. 

Ptolcmée  cul  foin  d’entretenir  , ainlt  que  l’a  fait 
fon  père  , une  flotte  nombreufe  Û£  une  pui (faste 
armée  ; mais  il  ne  poflédoit  pas , comme  plufteur» 
des  princes  les  rivaux  , beaucoup  d éléplians , dont 
on  faifoit  alors  ufage  à la  guerre.  La»  Ethiopiens , 
qui  en  avoient  un  grand  nombre  dans  leur  pays  , 
faifoient  la  chaffe  a ces  animaux  & fe, nourrit- 
fuient  de  leur  chair.  Probablement  Ptolcmée  defi- 
roit avoir  les  éiéphans  en  vie  . parce  qu'il  fe  pro- 
pofoit  de  réferver  pour  lui  ceux  qui  lui  feroient 
nècetfaircs,  Et  d'employer  lus  autres  comme  un 
objet  de  commerce,  dont  U potfrroit  profiter  avec 
fus  voiftns. 

La  manière  dont  U voulut  exécuter  ion  entre- 
ptife  a quelque  chofe  de  ridicule  , de , fans  doute  , 
a été  altérée  pour  les  auteurs  mal  inflrmts. 

Craignant  de  trouver  trop  de  difficulté  a fubfifler 
dans  ce  pays  , il  prit  , dit  - on  , cent  cavalier» 
Grecs  , qu'il  lu  revêtir  d une  forme  mor.llrucufe 
& *d'une  grandeur  dèmefurée  , qui  ne  laifloienl 
paroitre  que  les  yeux  de  ceux  qui  les  portaient  j. 
leurs  chevaux  étoient  également  mafqués  avec  des 
harnois  énormes  qui  les  cachoient  cmiérenenr. 
Ainft  déguifes,  ces  guertiers  entrèrent  dans  la  partie 
de  l'Ethiopie  qu’ils  vouloicm  conquérir  , femant  » 
par  leur  letil  alpeef  , une  terreur  que  la  vi- 
gueur de  leer  courage  augmenta  encore  toute» 
les  foi6  qu’ils  en  vinrent  aux  mains.  Vais  , ni  1* 
force  , ni  les  prières  ne  purent  rien  gagner  fus 
les  pafleurs.  lis  ne  voulurent  point  abtolumcnt 
condefccndrc  à changer  la  manière  de  f«  nour- 
rir, manière  à laquelle  ils  étoient  accoutumés  de- 
puis fi  long -temps.  Tout  le  fruit  que  Ptolcmée 
put  recueillir  de  ion  expédition  , lut  de  bâtir  une 
ville  fur  le  rivage  de  la  mer  , dans  tin  coin 
qui  cfl  au  fud-ett  du  pays;  & il  lui  donna  le  non 
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«le  Ptolemée  T/i.'ron  , c’eft-i-dire  , Ptolémaïs  dans 
Il  contrée  des  bêles  fauvages. 

J’ai  déjà  dit , & je  le  répéterai  encore , que  la 
raifon  pour  laquelle  les  Vaifîeaut  qui  remontent 
ou  qui  defeendef.r  le  golfe  d’Arabie  , rangent  tou- 
jours le  rivage  Ethiopien  , & pour  laquelle  la 
plupart  des  villes  font  Mties  fin-  te  rivage, Vert 
que  l’eau  y eft  Beaucoup  phts  abondante  que  fur 
la  côte  d’Arabie.  Avili  croit-il  très-important  pour 
le  commerce  qu:  ce  rivage  fût  connu  Sc  civilité 
dans  toute  (on  étendue.  Il  ctl  vralfemblable  qLe 
les  cent  Grecs  de  Ptolemée  ne  fe  propofoient  pas 
de  (aire  une  conquête , mais  feulement  d’exami- 
ner le  pays  , tk  quels  éroient  les  moyens  à em- 
ployer pour  rendre  cette  côte  peuplée  de  villes. 

Ptolernce  E vergetés , (ils  Si  fucccflcur  de  Pto- 
lcmcv  Phi'.adclphe , fe  chargea  Itti-niéme  d’acbc- 
ver  la  découverte.  S'étant  misa  la  tête  d’une  ar- 
mée en  bon  ordre  & munie  de  tout  ce  qui  lui 
é oit  nécclTaire4,  Sc  ayant  ordonné  à fa  flotte  de 
côtoyer  le  rivage  pour  remonter  b mer  Rouge, 
il  pénétra  à travers  le  pays  des  partons , jufqu’i 
celui  des  Ethiopiens  Trogloditcs , peuple  au  teint 
noir  & aux  cheveux  laineux  , qui  habitent  les 
contrées  adofTécs  aux  montages  de  l'Abylfinie.  Il 
fit  même  plus;  il  franchit  ces  montagnes , força  les 
habitait»  de  fe  foumcttre  à lui,  bâtit  un  grand  temple 
â Axum , capitale  du  pays  appelé  Sire , 8c  éleva 
un  grand  nombre  d’obélilques,  dont  pluficurs  font 
éneorc  debout  ; enfuite  il  marcha  au  fud  -cft,  8c 
«lefeendit  dans  le  pays  de  la  myrrhe  8c  de  b 
candie , pays  fitué  derrière  le  cap  Guardcfiin  , 
où  fc  réunifient  la  mer  Rouge  8c  l’Océan  Indien. 
Là , il  tra verfâ  la  mer  pour  fc  rendre  fur  la  côte 
oppofée  : il  y trouva  les  Homéritcs , nation  qui , 
vivant  fur  le  rivage  de  l'Arabie,  Sc  fèparéc  des 
Abyflinicns  par  la  mer , ne  forme  pourtant  avec 
eux  qu'un  même  peuple. 

Ptolernce  Evcrgètcs  dompta  quelques  princes 
Arabes  qui  voulurent  d'abord  lui  réfirter  ; 8c  il 
eût  été  en  fon  pouvoir  de  faire  cefler  dans  ces 
confiées  le  commerce  de  l'Inde,  s’il  n'avoit  pas 
été  aufti  grand  politique  que  vaillant  guerrier.  Mais 
il  n’ufa  de  la  vifloire  que  pour  engager  8c  forcer 
ces  princes  à protéger  le  commerce  , a encourager 
les  étrangers,  8c  à défendre  de  tour  leur  pouvoir 
b fureté  des  rapports  du  négoce , en  feifant  de 
rigoureux  exemples  des  voleurs  de  ten-e  8c  de 

Cependant , fi  les  trois  premiers  Ptolemée  furent 
fonder  le  commerce  6c  maintenir  fa  fplcndeur , le 
règne  des  derniers  princes  de  leur  nom  qui  les 
remplacèrent , fembloit  n’ètre  fini  que  pour  accé- 
lérer fou  déclin.  Mais  fur  le  penchant  de  fa  ruine , 
le  commerce  d' Alexandrie  tut  fetmenu  par  deux 
événemens  célèbres  dam  l’hiftoire  , la  defiruflion 
de  Carthage  par  Scipion , 8c  celle  de  Corinthe 
par  le  conful  Mnminius. 

Çcs  deux  événemenj  fauvérent  l’Egypte,  8c 
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maintinrent  fa  profpérité,  malgré  les  ravages  qu'elle 
a foufferts  dans  le  temps  delà  guerre  ctitre  Pto- 
lemée VI  Sc  Ptolemée  VU.  Alexandrie  fut  alors 
aflièeée;  8c  ncn-feulemcut  on  ini  enleva  fes  ri- 
chcjtcs  , mais  on  la  réduifit  aux  dernières  extré- 
mités; 6c  fi  les  vexations  horribles  de  Ptolemée  VII 
avoiem  duré  plus  long-temps,  cette  ville  feroir 
reliée  abfoluinent  déferte.  Cependant  les  effets  de 
l’injuftice  de  Preleir.éc  firent  une  forte  impreflion 
fur  ce  prir.cc  hii-mémc.  Il  révoqua  bientôt  les  édits 
cmcls  par  Icfqucls  il  as  oit  banni  d’Alexandrie  tous 
les  marchands  étrangers.  Il  s’appliqua  dès -lors  b 
foutenir  le  commerce  8c  à faire  fleurir  les  fcicrccs 
8c  les  arts. 

Toutefois  b rigueur  impolirique  qu’il  avoit  dé- 
ployée au  commencement  de  fon  règne,  avoit 
atfeéfé  le  commerce  jufques  dans  l’Inde  même: 
c’eft  du  moins  ce  que  femhle  pronver  l'anecdote 
que  nous  a confervée  Poflîdonius,  8c  crue  Strabon 
critique  aflez  inutilement.  Un  jour,  les  troupes 
portées  fur  le  bord  du  golfe  Arabique , trouvèrent 
un  vaifleau  abandonné  à la  merci  des  flots , 8c 
dans  lequel  il  n'y  avoir  qu’un  feul  Indien , prefquc 
Aort  de  faim  « de  doit-  on  le  mena  au  roi.  O.C 
Indien  raconta,  qu’ayant  fait  voile  d’un  port  da 
l’Inde,  il  s’éroit  égaré  dans  (à  route,  8c  qu’après 
avoir  confommé  tomes  fes  provifior»  8c  avoir  va 
périr  tous  fes  compagnons  de  s-oyage,  U avoit  été 
conduit  par  les  vents  dans  le  lieu  oit  fort  veroie 
de  le  trouver,  fans  qu’on  fût  où  il  ctoit.  Il  finit 
fon  difeours  en  offrant  au  roi  de  fervir  de  guide 
à ceux  que  ce  prince  vcutlroit  envoyer  dans  l’îndc. 
Cette  propofmon  fut  acceptée , & le  roi  nomma 
Eudoxcpour  accompagner  l’Indien.  Strabon  fe  mo- 
que de  cette  hiftoire.  Cependant  nous  pouvons 
dire  qu’il  n’a  pas  faifi  ce  au  elle  a de  plus  ridicule. 

On  dit  que  te  roi  ordonna  que  Ion- apprit  la 
langue  grecque  à l’Indien , 8c  qu’il  attendit  avec 
patience  qu’il  1a  sut  parler.  Sûrement  il  (alloii  que 
le  maître  chargé  ci’infmiire  cet  Indien  eût  quelque 
langage  commun  avec  fon  écolier,  6c  il  valait 
mieux  que  l’on  apprit  à Eudoxc  la  langue  indienne  , 
parce  que  cela  auroii  été  audi  aifé'Sc  plus  utile 
dans  le  voyage  qn"tl  devoit  entreprendre  : en  outre , 
efl-ii  poflible  de  croire  que  depuis  le  temps  que 
les  Egyptiens  trafiquoicm  dans  l'Inde , il  n’y  avoir 
pas  un  feu)  homme  dans  Alexandrie  qui  pût  fervir 
d'interprète  au  roi , tandis  qu’un  grand  nombre 
d’Egyptien»  «lloient  tous  les  ans  faire  le  commerce 
dans  l'Inde , St  y féjournoier.t  plnfieurs  mois  à 
chaque  voyage  ? Ptolemée  Pliibdelphe  avoit  pu 
trouver  dans  Alexandrie  fix  cens  femmes  indiennes 
à la  fois,  lorfqull  donna  une  fête  à fon  père;  8c 
dans  le  moment  où  le  commerce  duroit  depuis 
bien  pins  long-temps , le  nombre  des  Indiens  avoit-il 
pu  décroître  dans  le  capitale  de  l’Egypte  ? ou  bien 
leur  langue  y croit-elle  moins  entendue  ? A joutons 
encore  que  la  fageffe  dn  roi  ne  brilla  dans  h con- 
fiance qu'il  marqua  en  cet  Indien , auquel  il  confie 
un  vaifleau  ÿc  quelques-uns  de  fe»  lujcts,  quoi- 
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qj’it  fon  premier  voyage  il  fe  fuit  égaré  avec  fes 
compagnons. 

Croyons  plutôt  que  l'Inde  & l'Océan  qui  U 
baigne  , étoient  aufli  bien  connus  en  Egypte , qu'il 
le  font  à prêtent  ; ft  la  magnificence  qui  accom- 
pagna Eudoxe  dans  l'on  authaflade,  fcmfcie  démon- 
trer , foit  que  lh. Cuire  de  l'Indien  trouvé  tut  vraie 
ou  non , que  fantbaiTadeur  n'avoit  d’autre  but  que 
de  détruire  les  fusettes  imprefiions  qu'avoiem  laites 
fur  les  nattons  commerçante»  les  extorfions  & les 
iujutlices  dont  le  roi  sétoit  permis  d'accabler  les 
étrangers  au  commencement  de  fon  régne. 

Quanti  Eudoxc  revint  de  l'Inde , Ptolcmée  Vil 
n’étoit  déjà  plus.  Cependant  Cléopâtre , veuve  de 
ce  prince  , ternit  fi  bien  l'importance  de  l'ara- 
baflade  d’Eudoxc,  qu’elle  projeta  d’en  envoyer  une 
féconde,  & fit  foire  en  conféqnencc  des  prépa-, 
ratifs  encore  plus  confidcrabies  que  "pour  U pre- 
mière. 

Mais  Endoxe  voulant  apparemment  tenter  des 
expériences  relatives  aux  vents  alifès,  manqua  fon 
pafitae,  Sc  fut  jeté  fur  la  côte  d'Ethiopie.  11 
y aborda , fe  rendit  tris-agréable  aux  gens  du 
pays , & rapporta  cil  Egvpte  une  defeription  afie# 
particulière  de  ccs  contrées  8t  de  leurs  produc- 
tions , pour  fournir  aux  Ptolcmées  toutes  les  cir- 
Oonrtance»  qui  aveient  rapport  à l'oucieu  commerce 
de  l'Arabie. 

Dans  le  cours  de  fon  voyage,  Eudoxe  découvrit 
une  pat  tic  delà  proue  d’un  vaidèau  qui  avoit  été 
brifé  par  la  tempête.  La  figure  du  cheval , fcttlptée 
(tir  cette  proue,  l'engagea  à s’informer  d'ou  il 
pouvoir  être , & quelques-uns  des  matelots  qui 
étaient  avec  Ici,  lit  qui  avoient  été  employés  dans 
les  voyages  d'Europe,  reconnurent  anlTt  - tôt  que 
la  proue  qu’ils  voyoient,  apparrcitoit  à un  de  ccs 
jKtvitcs  qui  naviguent  fur  l'Océan  Atlantique.  Eu- 
doxe , dit  Pline  (L.  //,  e.  67)  , fonttt  tout  de 
fuite  l'imporuuce  de  cette  découverte,  qui  ne 
prouvoit  rien  moins  que  Pexiftcnce  d’un  partage 
autour  de  !' .Afr  ique  , de  l’Océan  Indien  dan»  f Al- 
lait tique. Plein  de  cette  i déc , à fon  retour  en  Egypte , 
il  montra  la  proue  qu'il  avoir  trouvée  à pli.fi.tirs 
navigateurs  européens.  Tous  déclarèrent  que  c’ètoit 
celle  d'un  vaifleau  de  Gadés  dans  la  liétique. 

Cxttc  grande  découverte  ne  pouvoit  être  plus 
IptèrelTante  pour  qui  ce  fïlt  autant  que  pour  Endoxe  ; 
car  peu  de  temps  apres  , étant  tombé  dans  1a 
diferace  de  Ptolemèc  I-athyras,  le  huitième  des 
Prôicmies,  & fe  trouvant  en  danger  de  perdre 
la  vie , il  s'embarqua  fur  la  mer  Rouge , fit  le 
tour  de  la  pcninfnle  d'Afrique , traverfa  l'Océan 
Atlantique,  & arriva  bcurcutetncnt  à Gadcs. 

Ce  voyage  tTEudoxc  réveilla  bientôt , en  Egypte, 
fo  goftt  des  découvertes , & le  defir  de  parcoutir 
k monde.  Difiérœs  voyageurs  portèrent  loirs 
reebet  due.  dan»  Eiotèricnr  <!*t  pays , oit  l'on  trouva., 
dit-nn,  d,s  nations  fi  ignorâmes,  qu’elles  ne  cou-. 
iwitfoient  pas  mone  l’ufagc  du  feu,  drofe  qui 
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nous  paroîtrott  prefque  incroyable , fi  l'exemple 
no  yen  ctujr  pas  renouvelé  de  110s  jours. 

Ce  fit  fous  le  règne  de  Ptolcmée  IX , qu’ Aga- 
dir, radis  co.atpofa  fa  defeription  de  la  mer  Ronge. 

Quoique  les  règnes  des  autres. Ptolémées,  qui 
finirent  avec  le  treizième  de  ce  nom , foiort 
remplis  de  grands  événement , ils  n'ont  rien  qui 
fe  rapporte  au  fujet  que  nous  traitons  à prêtent. 
Leur  magnificence  continuelle , leurs  prohibons  , 
doivent  fans  doute  avoir  fait  confommer  untf 
grande  quai.tité  d’objets  de  commerce , St  il  n’ett 
tidloit  pas  davantage  ; ou  ft  le  comroAce  avoit  eu 
befoin  de  plut  grands  encouragement , il  les  auroit 
Cuis  deute  obtenus.  Lorfqu’il  arriva  à fon  haut 
point  de  profpérité , fous  k règne  de  la  célèbre 
Cléopâtre  , que  fa  magnificence  , fa  beauté  St  tes 
talons  rendirent  plus  admirable  qu'aucune  des  mer- 
veilles de  fa  capitale.  De  fon  temps  toutes  les 
nations  fe  rettdcient  à Alexandrie , ou  la  cutiofitè , 
ainft  que  le  commerce,  les atti toit  égs^ement.  Arabes, 
Ethiopiens,  Troglodytes,  Mède»,  Juifs,  étoient 
accueillis  & protégés  par  la  reine  d’Egypte  , qui 
leur  parloir  i tous  leurs  différons  langages. 

La  découverte  de  l'Hifpanie , la  potfertion  des 
mines  d'Afrique,  d'où  les  Egyptiens  tiroient  leur 
argent,  & la  révolution  qui  iurvint  au  tein  de 
l’Egypte  me  ne , interrompirent  le  commerce  de 
la  côte  d’Afrique.  Du  temps  de  Strabon , peu  de 
ports  de  l'Océan  Indien,  même  ceux  qui  ètoier  t 
les  plus  près  de  la  mer  Rc  uge , étoient  connus. 
Je  croirois  volontiers  que  dés  le  moment  où  Céfiur 
fit  la  conquête  de  l'Egypte,  le  commerce  qu’AI.'xan- 
drie  faifoit  avec  l'Inde  , commença  à décroître. 

Les  mine»  que  les  Romains  poOcdoicnt  dan» 
l’Hifpanie , près  des  fottrees  dit  Oé:it  (tefon  Str.tbon, 
L.  ///),  ne  leur  rendoiem  pas  plus  de  351,500  livres 
par  an  , & cette  tomme  n'étou  afliiremcnt  pas  fuf. 
fifante  pour  faire  le  commerce  de  l'Inde:  anift  les 
immenics  richedès  des  Romains  tetnllert  plutôt 
être  provenue»  des  prix  cwrefiih  des  imrchanJifes, 
que  de  l'étendue  du  commerce.  Non;  voyons  en 
«tel  par  E:ine  ( L.  rt , e.  a J ) , rpu  fon  faifoit 
cent  pour  cem  de  bénéfice  dans  le  négoce  o.’dinaire  , 
fiir  tout  ce  qui  venoit  de  l’Inde, 

L’Egypte  té  les  pays  circonvotfins  commencè- 
rent alors  à te  voir  livrés  à la  guerre , dont  ib 
avoient  été  exempts  depuis  très- lot  i<- temps.  I« 
nord  de  l'Afrique  rut  fans  celi'e  rempli  d étranger» 
après  le  premier  reiivcrfcment  de  Carthage  ; de 
forte  que  nous  pouvons  penfer  que  le  commerce* 
de  l'Inde  commença  encore  de  ce  côtc-li  à fe 
faire  à-peu-près  de  la  même  manière  qu'avant  le 
tègne  d’ Alexandre  ; mais  il  s’étoit  beaucoup  étendu 
du  côté  de  la  Perfe , & il  avoit  trouvé  un  pcttî'af  a 
court, & facile  dans  le  nord  de  l'Europe , où  ‘ ccb.it 
dès-lors  un  marché  d’épiceries. 

Ncammoùts  je  dois  avouer  que , s’il  eft  vrai  y 
comme  le  dit  fitraboo  (,i.  11) , que  les  Romain» 
cniployaflcnt  au  commerce  Je  l'Inde  ccnt  vingt 
va  1 filiaux  , il.  avoit  fort  peu  perdu  de  lis  vigueur. 


Digitized  by  Google 


r 


T R O 


l 


r r o 

Mai*  <lans  Bt  cas  , nous  devons  croire  que  te*  . 
voyages  (e  taifoieiï»  pour  le  compte  des  marchands  ; 
«tranger»  & avec  leurs  fonds.  Jiifques  au  régne  | 
de  menée  Phyfcon  , les  Juifs  d’Alexandrie  I 
firent  une  grande  partie«du  commerce  de  l’Inde.  ; 
Toute  la  Syrie  ctoit  remplie  dè  marchands,  & 
le  plomb  ,1e  cuivre,  le  fer,  fuppléèrent  en  quel- 
que  forte  l’or  6c  l’argent  , qui  r.e  reparurent  plus  ; 
qu’en  petite  quantité  , jusqu’au  moment  où  rA- 
Vnériqtie  fut  découverte. 

Ma»  l’ancien  ccrrmcrcc  de  l’Inde  qui  fe  faifoit  j 
par  le  golfe  d’Arabie  6c  par  l’Afrique,  6c  dont  ; 
l’or  & l’argent  étoient  les  fculs  moteurs , continua  j 
chez  les  Y thieptens , 6c  ne  fouffrit  point  de  dqm-  | 
fiution.  Ces  peuples,  défendus  par  de  vaftes  dé-  j 
fem  . broient  heureux  de  pouvoir  jouir  de  leurs  .( 
hchciî’es  avec  fecurité  , jtifqu’à  ce  qu'une  nou-  j 
vclle  découverte  leur  eut  donné  des  nvaiüt  & des  j 
maîtres  pour  leur  commerce. 

Une  des  raifons  qui  me  font  imaginer  que  le  j 
Commerce  des  Indes  n'etoit  pas  floriflant  , où  . 
du  moins  en  grande  cftime  , quand  les  Romains  I 
eurent  envahi" l’Egypte  , c’eft  que  bientôt  après  I 
Augufle  tenta  la  conquête  de  l’Arabie.  Il  y en-  j 
voya  Elius  Gai  lus , qui  partit  d’Egypte  avec  une  j 
armée , 6c  qui  ne  trouva  en  Arabie  qu’un  peuple 
timide  , chemine , à peine  capable  de  ic  mettre 
tndéfcnfe  lorfqifil  y étoit  réduit  parla  violence, 
6c  ignorant  ablblumcnt  tout  ce  qui  avoit  rapport 
b la  guerre. 

Elius  ou  Ælins  découvrit  par-tout  bientôt  que 
les  Arabes  étoient  plus  rnfés  que  les  Romains , 

& qu’ils  l’emponoiem  fur  eux  par  une  conuoif- 
Êtnce  du  pays , que  leur  avoit  «tonnée  l'ufage  de  j 
charicr  des  marchandifcs.  Les  guides  que  prit  le  ; 
général  Romain  le  conduifircnt  de  défaire  en  j 
délabre  , jufqu  à ce  que  Ion  armée  eût  prefqu’en-  1 
ttéreitiem  péri  de  faim  & de  foif  , fans  avoir 
vu  la  moindre  partie  de  ces  richcfles , dont  fon  ! 
maître  vouloir  s’emparer. 

Telle  eft  cette  expédition  d‘ Augufle  , conçue 
avec  le  même  efprit , 8c  auffi  juflement  malbui- 
reufe  que  celle  oe  Séroiramts,  de  Cyrus  & de 
Cambyfc  l’avoicnt  été. 

On  voit  dans  Strabon  ( L.  u) , qiMflje  com- 
merce de  l'Afrique  fut  perdu  , comnfl0blui  de 
l’Inde  ;car , parlant  du  voyage  cTEudoxe,  cct  au- 
teur le  traite  de  fable.  MsïSl  fon  raifonnement 
prouve  précifément  qu’il  put  n'en  pas  être  une  ;& 
ce  voyage  devoir  fervir  d’encouragement,  pour  que 
l’on  dût  chercher  à rouvrir  le  commerce,  Si  qu’on 
etfayât  à connoitre  parfaitement  la  côte.  L’aban- 
don du  commerce  d’Afrique  paroit  auffi  claire- 
ment , par  ce  qu’a  écrit  Prolcméc  (L.  iv  , c.  ç ) , 
qui  , en  parlant  du  promontoire  oppofé  à file 
de  Madagafcar  , dit  «pic  la  côte  d’Afrique  étoit 
habitée  par  des  anthropophages;  que  tour  ce  qui 
étoit  au  - deü  du  8e  deeré  étoit  inconnu  , & 
que  la  côte  s’étendoit  dent  iis  ce  cap  jufqu’au 
continent  de  l’Inde , auquel  elle  étoit  jointe. 
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Vu  pays  appel : dans  tieriiun  Saba , Si  du  voyage 
de  la  reine  Je  et  pays  â JerufaUm,  Extrait  de 
l’ouvrage  de  M.  Bruce. 

Ceux  de»  ledeurs  qui  Tout  plus  illuminent  pé- 
nétrés du  rapport  des  choies  entre  cil. -s,  que  ri- 
courcitfemcm  attachés  à l'ordre  des  mot*  , ne 
feront  pas  étonnés, 

. i°.  Qu'à  propos  des  Troglodytes,  j’aie  parlé 
de  tout  ce  qui  concerne  la  partie  de  l’Afrique 
oit  ils  étoient  fmtàs , Si  qui  alloit.  » les  faire 
encore  mieux  connoitre. 

De  ce  qui  avoit  trait  au  commerce  de  ces 
mêmes  contrées , l’un  des  plus  intéreflam  objets 
de  la  Géographie  ancienne. 

3*.  Enfin  de  ce  que  je  vais  placer  ici  un  mor- 
ceau fur  le  pays  appelé  Saka  , puifqu’îl  s’agit  en- 
core de  la  même  partie  du  globe  , te  que  l’on 
doit  regarder  comme  agréable  d’avoir  un  moyen 
de  fixer  fes  idées  à cct  égard,  rentre  donc  en 
matière. 

Nous  ne  devons  point  être  étonnés,  fi  le  com- 
merce continuel,  & l’importance  des  affaires  que 
les  Tyriens  & les  Juifs  faKbient  avec  les  Cu- 
shites  & les  paftettrs  de  la  côte  d’Afrique  , 
les  3Voient  fi  bien  familiarités  les  un*  avec  ks 
autres.  Cela  fat  au  point  tpie  la  reine  de  Saba , 
fouverame  de  ces  contrées , conçut  naturellement 
le  defir  de  voir  par  clle-méme  ce  que  devenoient 
les  tréfots  qu’on  exportoit  de  chez  elle  depuis 
tant  d’années , & clie  voulut  connoitre  le  prince' 
qui  les  employât  avec  tant  de  magnificence.  Il 
ne  peut , dit  M.  Bruce  , y avoir  de  doute  fur  fon 
voyage.  Payens  , Arahcs , Maures  , Abyiliniens , 
tous  les  peuples  d'alentour  l'atteflcnt,  & en  par- 
lent prejquc  dans  les  mêmes  termes  que  l’Ecri- 
ture. 

Plufictirs  anciens  auteurs  (telsque  Jurtirt , S.  Cv- 
prien,  S.  Epiphane , S.  Cyrille),  ont  cru  cette 
reine  Arabe.  Mais  Saba  étoit  un  royaume  pam- 
ciiftcr , & lesSabêensun  peuple  difiittâ  des  Ethio- 
piens Si  des  Arabes  ; 5c  ils  n’ont  ceffé  de  lêrre 
depuis  ce  temps.  L'hifloire  nous  apprend  que  les 
Sabèens  avoient  coutume  J’éire  gouvernés  par  une 
reine  plutôt  que  par  un  n i . coutume  qui  fccon- 
ferve  encore  |>atmi  leurs  defeendans. 

. Médis  leviluffut  Sahels , 

hnptrat  hus  Sexus  Rcpinarumque  Jist  armis 
B art  aria  pars  mapna  jaeet  ^ 

dit  Clauditn  , qui , par  Bartaria  défig.ne  le  pavs 
fimè  entre  le  tropique  & les  montagnes  d’Abylft- 
nte  , le  pays  des  pudeurs.  7 

Les  Arabes  prétendent  que  îc  nom  de  la  reine 
de  Saba  qui  vint  à JerufaUm  étoit  Bclkis  ■ les 
Abyiliniens  le  nomment  Maqueda.  Dans  l’évan- 
gile elle  ed  nommée  reine  du  midi  , & ou  ne  lui 
donne  pas  d’autre  nom  ; mais  les  paroles  ntifes 
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«Uns  b bouche  de  Job , attellent  la  vérité  de  ce 
voyage.  « La  reine  du  midi , dit-il , s'élèvera  au 
»•  jour  du  jugemetu  contre  cette  génération , & 
u la  condamnera  : Car  elle  vint  des  extrémités 
v de  la  terre  pour  entendre  la  làgeflê  de  Salomon , 
» & elle  contemplera  celui  qui  cil  plus  grand  que 
» Salomon  n. 

Cependant  l’écfiturc  ne  raconte  aucune  parti- 
cularité concernant  cette  reine  ; mais  il  n'eli  pas 
prolubie  que  J.  C.  eût  dit  qu'elle  venoit  des  exrré- 
miics  de  la  terre  , fi  elle  eût  été  arabe,  & quelle 
eut  eu  près  de  50  degrés  du  continent  derrière 
«lie  ; l'or , la  myrrhe , l'encens  étoient  des  produc- 
tions de  fol  pays  ; & les  diverfes  niions  que  donne 
Pincdo  pour  prouver  quelle  étoit  arabe , ne  fia-» 
vent  qu'à  me  convaincre  davantage  qu'elle  étoit 
Ethiopienne , ou  de  la  race  des  pilleurs  Cusltites. 

Une  cltol’e  qui  dé  nature  clairement  qu'elle 
n’étoit  pas  arabe  , c'eft  que  les  Sikéens  arabes 
on  les  Homérites  qui  habitoie.it  la  côte  de  l'A- 
ratie  oppolèe  au rivage d'Arali , et  isr.t  gouvernes 
par  des  rois  St  non  pas  par  des  reines  : au  lieu  que 
les  pafteurs  ont  toujours  obéi  à des  reines  & leur 
obéilTcnt  encore.  De  plus  les  rois  des  Homérites  , 
ne  l'ori oient  jamilwic  leur  pays  , St  dés  qu'ils 
paroifloicut  en  publi*on  les  alTommoit  àcoups  de 
pierres.  AfTiirément  un  peuple  qui  traitoit  ainii  fes 
louverains , n'auroir  pas  iouffert  que  fa  reine  allât 
voyager , Ci , par  halard , il  eût  etc  gouverné  par 
une  reine  ; ce  qui  n'étoit  pas. 

On  ne  fait  pas  fi  U reine  de  Saba  faifoit  pro- 
feflion  de  la  religion  juive , ce  qui  n’eli  pas  pro- 
bable , ou  du  paganifme.  M.  Bruce  paroît  porté 
k croire  qu'elle  n'étoit  pas  nayetme , foit  à eaufe 
de  ce  que  cette  princefle  dit  a Salomon  , foit  à 
csufe  de  la  manière  dont  il  en  parle  dans  î’évan- 

Sle.  Mais  il  faut  cor.fidércr  que  tout  ce  quiaéié 
1 & fait , a pris  certainement  la  teinte  des  opi- 
nions de  ceux  qui  roui  écrit.  Ce  même  favant 
infifte  fur  ce  que  le  but  de  fon  voyage  étoit  de 
s’afl'urcr  par  elle- même  fi  Salomon  étoit  aulïi  b- 
vara  Si  autfi  fage  que  fa  réputation  le  publioit. 
Ce  motif  d'une  funple  curiofité  eût  été  bien  pué- 
ril. Je  crois  plutôt  que , s'il  ell  vrai  qu'elle  foit 
venue  à Jerufalcm  , ç'aura  été  pour  admirer  par 
elle  - même  la  beauté  de  ce  régné.  Quant  aux 
queftinns  qu’olle  propofa  , c’étoit  l'ulàge  de  ces 
temps , & elle  eût  été  bien  vaine  de  fc  croire 
plus  habile  qu’un  roi  qui  avoit  la  réputation  de 
l'étre. 

Mais  fi  le  but  du  voyage  de  la  reine  de  Saba 
étoit  tout  fimptcmcm  d’avoir  un  fils  d'une  fi 
haute  race  , fon  objet  , félon  les  Abyflins , fin 
rempli  ; car  elle  eut  un  fils  de  Salomon.  Il  n’au- 
rnit  pu  meme  s'y  refufer  honnêtement,  à moins 
qu’il  n’eût  prétexté  1a  fidélité  qu’il  devoit  à fes 
femmes  St  à fes  concubines. 

Les  Abyflins  appellent  le  prince  fils  de  Salomon  , 
Menilek  ; mais  je  fupprirperai  ce  qui  regarde  ce 
prince, 


Quant  à ce  que  l'on  dit  , ajoute  M.  Bruce  J 
pour  prouver  que  la  reine  de  Saba  croit  arabe, 
la  faufllte  en  eli  fulKfatnmcnt  démontrée.  Tous 
les  habirans  de  l'Arabie  heureufe  & principale- 
ment ceux  de  la  côte  pppofée  à Saba  ou  A/ab  , 
étoient  réputés  Abyflimens,  & leur  pays  faifoit 
partie  de  i'Abyflinie  dés  les  premiers  ficelés , juf- 
qu’aux  conquêtes  des  Makomètaus,  & mémo  long- 
temps après.  Il  étoient  fujets  de  l'empire  d'A- 
byrtinie  : d'abord  pafteurs  Sabécns  , comme  les 
amies  fujets  de  cet  empire  , enfuite , dit  la  tra- 
dition , convertis  au  judaifmc  , durant  l'édification 
du  temple  de  Jerufalem  , ils  continuèrent  à être 
juifs  julqu’à  622  de  l’érc  chrétienne  qu'ils  devinrent 
mahométans. 

TROIA , village  de  la  Grèce  , dans  I’A  trique. 
Au  temps  d'Etienne  de  Byfar.ce  , il  étoit  nonuné 
Xyvtn.  • 

T koi A,  ville  de  la  Chaonic , dans  la  Ceftric, 
félon  Etienne  de  Byfanee. 

Troia,  village  de  l’Egypte,  au  voifinage  du 
mont  TtrKau.Cctoit  l'ancienne  demeure  dcsTroycns 
qui  fuivirenr  Ménélaiis  dans  là  captivité  , lelotl 
Strabon.  Etienne  de  Byfanee  en  fait  une  ville. 

Troia,  ville  de  l'Italie,  dans  le  fond  du  golfe 
Adiiatique , dans  le  pays  des  Vénères, félon  Elimina 
de  Byfiutce.  » 

T 1101  a , ville  de  l'Afic  , dans  1a  Calicie  , félon 
Etienne  de  Byfanee, 

Troia,  lieu  de  l'Italie,  dans  le  territoire  dq 
la  ville  de  Liunr.tum.  Selon  Tite-Live  , on  donna 
ce  nom  à l'endroit  où  Ejièc  prit  terre  en  arrivant 
en  Italie. 

Denys  d'Halycarnafle  indique  ce  lieu  à quatre 
ftades  de  la  mer. 

TROICUS  MONS,  montagne  de  l'Egypte , au 
voifinage  du  lieu  d'ou  l’on  avoit  tiré  la  pierre 
pour  bâtir  les  pyramides,  & auprès  de  laquelle 
aufiï , étoit  le  village  Trou  , fejpn  Straboo. 

Ptolcmée  nomme  cette  montagne  Troici  Lrpidh 
Moru , & Hérodote  AubUos  Morts  ou  Aroiia 
Moru. 

TROILIUM , ville  de  l’Italie , dans  l’Errurie,' 
Elle  fut  prife  par  Carvilius , félon  Tite-Live, 

TROmjM  PHALISCORUM , nom  d'une  ville 
dltalie  afems  le  voifinage  de  l'Etruric  , félon  le 
livre  ap^lè  les  origines  de  Caton. 

TROJA  ([  Troyt  ) , ville  célèbre  de  l'Afic  mi- 
neure , capitale  dif  petit  pays  appelé  7ro.tr  ou 
Troadc , & Pkryçit  rr.inturt , & fituée  au  nord-outft. 

Je  n'ai  donne  qu’un  expofé  très-fuicinfl  à l’ar- 
ticle Troas,  & |e  conviens  qu'il  feroit  infuftifant , 
fi  je  n'avois  pas  l'occafion  de  préfenter  ici  de  plus 
grands  détails. 

On  appeloit  ce  pays  Plirygie , parce  que  les  Phry- 
giens en  poflederom  une  grande  partie  j les 
uns  difent  avant  l'événement  de  la  guerre  de 
Troyc , d’autres  difent  après.  Quant  à l'épithète 
de  mineure , elle  fut  ajoutée  pour  la  diftinguer  de 
l'autre  Phrygic , dans  laquelle  Midis  régna.  Sou* 
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le  règne  de  Priant,  le  nom  de  Troade  fut  prefque 
Je  lcul  en  u fige. 

Ce  pays  étoit  divifé  en  deux  parties. 

la  partie  maritime  étoit  nommée  Htllefpomique. 

La  panie  intérieure  étoit  nommée  Lpuièst , ou 
ajoutée. 

La  première  avoit  emprunté  fon  nom  de  l’Hcl- 
1 dp  ont , & s'ètendoit  le  long  du  rivage  depuis  la 
ville  de  Percou  à l’crt , jufqu'au  promontoire  de 
Lcftum  au  fud-oueft,  en  titee  aie  la  côte  du  nord-oueft 
de  file  de  Lrsbos.  « 

C'efl  cette  partie  que , rigoureufemem  parlant , 
on  nommoit  T roade , quoique  le  royaume  de  T royc 
s’étendit  depuis  le  fleuve  Æ/'epui , fur  l'HeUcfpont 
ti  à l’aucAde  Lampfaquc,  jufqu'aux  bords  du  Caicus, 
à fouefl , en  face  ae  lUsbos.  11  comprenait  ainli , 
non  - feulement  la  Troade,  mais  aulfl  la  grande 
& la  petitd  Myfte. 

La  fécondé , ou  l’F.piftète , étoit  la  partie  de  la 
Phrygie  mineure  qtn  s’avançoit  dans  les  terres  : 
elle  s'ètendoit  jufqu'au  voiftnage  du  mont  Olympe 
à l’eft.  Dans  des  temps  poiiéticurs  à la  ltatqe 
antiquité , cette  partie  appartint  à Profits , roi 
de  nithynie,  tnt:  la  céda  à Etunène,  roi  de 
Pcrgamc , d’où  lin  vint  le  nom  à' Ajoutée  ou  d’E- 
pifiittc.  Cependant  ces  dénominatiotis  font  fouvent 
confondues  enfemble , l'une  & l'autre  ayant  été 
données  par  quelques  auteurs  à toute  la  Pltrygie.  ' 

J’en  puis  citer  , entre  autres  exemples , ceux-ci. 
Strabott  (L.XIU  ) , dirtinguc  quelquefois  la  Troade 
Hcllcfponùque , de  la  Troade  Epiaètc;  & d’autres 
fois  il  les  confond  enfemble  ; fouvent  même  il  hit 
de  l’Eniâéte  une  partie  de  la  grande  Phrygie  ; en 
quoi  il  s'accorde  avec  Prolemee.  ( V oyeq  l'article 
Phrygia).  Euftbate  diftitigue  trois  Phrygies;  fa- 
Voir,  la  grande  Phrygie,  où  régna  Midas , fit  qui 
s'ètendoit  jufqu’à  la  Pifidie;  la  Phrygie  mineure, 
fttuée  fur  fHélefpont , d'où  elle  s’ètendoit  jufqu'au 
mont  Olympe  ; enfin  la  Pltrygie  Epiâètc , près 
de  Dorylaum. 

En  prenant  un  fentiment  qui  rèfulte  d'un  exa- 
men critique  de  ces  différentes  opinions,  on  voit 
que  la  Phrygie  mineure,  comprenant  l’Hélefpon- 
tiaquc  & fLpiâète,  étoit  bornée,  au  nord,  par 
fHélefpont  & une  petite  partie  de  la  Propomide  ; à 
fort , par  la  Myfte  mineure  ; au  fud-oueft,  par  la 
mer  Egée. 

Montagnes.  Le  mont  Ida  cft  la  feule  montagne 
de  ce  pays , ou  plutôt  c'efl  une  mafle  formée  de 
plufieur5  chaînes.  11  s’ètendoit  depuis  la  ville  de 
ZeUU , jufqu'au  promontoire  de  Le3um  & aux 
frontières.  La  mythologie  raconte  que  cc  fut  fur 
ce  mont  que  Pâtis  , reconnu  pour  juge  de  la  beauté 
entre  trois  déeffes,  donna  la  pomme  â Venus. 

Fleuvei.  Entre  les  fleuves  qui  arrofent  la  Troade , 
on  doit  remarquer  fur-tout  le  Scamandrc  & le 
finnois. 

Le  Scamandrc  tire  fi  fource  du  mont  Ida , 
itprès  avoir  reçu , à quelque  di  fiance  au-dcfl’us  de 
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Troye , le  Simoïs  ; il  fe  jette  dans  la  mer.  HérofiottJ 
dit  que  l'armée  de  Xcrxés  but  toute  l’eau  du  Sca- 
trundre.  Dans  la  fuite  ce  fleuve  fut  appelé  Xantht , 

tierce  qu’on  croyoit  qu’il  communiquoit  une  cru- 
cur  jaune  aux  brebis  qui  buvoient  de  fes  eaux.  {Voy. 
Æli.'-n , Je  anim.  L.  Y ni , c.  21).  Selon  Homère, 
le  nom  de  Scamandrc  lui  fut  donné  par  les  dieux, 
6c  celui  de  Xanthe  par  les  hommes  : ainft  le  nom 
le  plus  moderne  étoit  venu  des  hommes , & le  plut 
ancien  étoit  des  dieux.  Cc  fleuve  a été  nommé 
divin  par  Hèfiode. 

Cétoit  une  coutume  du  pays  que  les  nouvelles 
mariées  aliafl'ent  fe  baigner  dans  ce  fleuve  immé- 
diatement avant  leur  mariage.  On  raconte  qu'un 
Athénien , nommé  Cimon , ayant  ufè  de  fuper- 
chcnc  pour  faire  croire  2 la  jeune  Collirhoé  qu'il 
étoit  le  dieu  du  Scamandrc , abufa  de  cette  cir- 
conflance  pour  lui  enlever  le  tréfor  que  gardoit 
fa  vertu,  & que  livra  fon  innocence.  Ce  crime 
fut  caufe  que  l’on  fupprima  la  cérémonie. 

Le  Si  mois  n’offre  rien  d’intéreffant , fi  ce  rieft 
les  événemens  qui  ont  eu  lieu  fur  fes  bords , 6c 
qui  font  célébrés  dans  l’Iliade. 


Villes.  Les  villes  fituées  le  long  de  la  côte 
étoient,  en  commençant  à l’eft: 


Ptrcore. 

Abydos. 

Arlsba. 

Dardanus. 

A l’oueft: 
La'ifla. 

Alexandrin  Troas. 


R’tucum. 

Siçtum. 

Troja  (Troye),  ou  Diani 


Calons , &c. 


Il  eft  fréquemment  parlé  de  Percote  dans  Stra- 
bon  , Pline  , Arricn  , 6t  Homère  (t),  qui  parle 
de  Mérops  St  de  fes  deux  fils,  comme  ayant  été 
de  cette  ville.  Abydos  ou  Abytlc,  avoit  été  bâtie 
par  les  Milèficns , fur  l’Hclefpont , 8i  a été  cé- 
lèbre par  les  amours  fit  les  malheurs  de  Héro  6c 
de  Léandrc,  qui  croit  d’Abydos.  Ce  fin  en  cet 
endroit  que  Xerxès  commença  à faire  conflruire 
ce  fameux  pont  fur  lequel , félon  Hérodote , il 
fit  palïtr  en  fept  jours  Si  leur  nuits,  dix-fept  cens 
mille  hommes  d'infanterie  oi  quatre  - vingt  mille 
chevaux , fans  compter  les  chanteaux  fie  les  voi- 
tures de  charge.  Ce  fut  là  aulfi  que  toute  la  ca- 
valerie d’Alexandre , Se  la  plus  grande  partie  de 
fon  infanterie , mirent  pied  à terre  , fous  la  con- 
duite de  Parménion  , quand  fon  année  palfa  d'Eu- 
rope en  Aftc. 

Je  crois  l’avoir  déjà  obfcrvé  ; il  faut  abandonner 
abfolumcnt  l’idée  populaire  ou  l’oq  a été  trop 


(1)  Chacun  de  ces  lieux  a fon  article  particulier  1 
on  peut  les  confultcr  : je  n’y  renverrai  pas , parce 
que  cela  fe  Tuppofe  Je  refic  d ns  un  diftioonare  1 mais 
je  fupplccrai  quelquefois  à ec  qui  manque  a ces  articles, 
Ogg 
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long -temps  que  les  châteaux  afhicls  des  Darda- 
nelles ont  été  bâtis  fur  les  ruines  de  Stflos  6c 
i'AkyJos.  Les  châteaux  font  en  face  l'un  de 
l'autre,  au  lieu  que  Scfloi  étoit  beaucoup  plus 
rès  de  la  Propontide  qp?  Abydos  : anfîi  Strabon 
L xii/),  compte  t-U  3750  pas  depuis  le  port 
’Abydos  utfqu'à  celui  de  Seftos.  Ils  étmeni  fuués 
fur  le  canal  qui  établit  1a  communication  entre 
rHclefpont  8c  la  Propontide. 

J'ai  parlé  i l'article  Heixkpoktus  , d’une  des 
étymologies  de  ce  nom , qui  le  fait  defeendr* 
d'Hcllc , fille  d’At'amas,  8c  fœur  de  Phryxus, 
Avec  lequel  elle  a piroit  arriver  en  Colchide. 

Quant  au  nom  de  Dardanelles  , il  eft  probable- 
ment pris  de  la  ville  de  Darda.nu , peu  éloignée 
autrefois  des  châteaux  aâuels,  8c  même  toute  la  con- 
trée avoir  porté  le  nom  de  Dardanie.  Uue  grande 
por  ion  du  détroit  portoit  le  nom  d’Helelpom  ; 
u pariie  orientale  étoir  nommée  détroit  d’Abyde. 

S.  B.  L’ancien  Hèlefpont  eft  à préfent  le  dé- 
troit de  Gallipoli  , 8c  canal  des  Dardanelles  j le 
détroit  d’tbydos  eft  aufli  appelé  le  bras  de  Saint- 
Georges  , à caufc  d’une  fàmcufe  égide  contactée 
à ce  laint , dans  un  village  nommé  Pcrijla/u,  à 
une  pente  diftance  de  Gallipoli.  Les  Turcs  l'ap- 
pellent Boghjjj  , ou  détroit  de  la  mer  Blanche. 

L’entrée  du  canal  eft  défendue  par  deux  bons 
châteaux  que  Mahomet  IV  fit  bâtir  en  1639  pour 
mettre  fa  Hotte  en  füretè  connu  les  inlultcs  des 
Vénitiens  qui  venoiem  Pmfulter.  Les  eaux  qui  paf- 
fem  par  ce  détroit , coulent  avec  beaucoup  de  ra- 
p dite  cil  venant  de  la  Propontide-  Quand  le  vent 
vient  du  nord  , aucun  vaitlc.m  ne  lauroit  y en- 
srer  ; mais  quand  il  eft  au  fud  , le  courant  ne 
s’apper;oit  qu’i  peine.  Tournefort  allure  que  l'em- 
bouchure de  lnJ  fpont  a plus  de  quatre  milles 
8c  demi  de  l'argeur  ; le  Brun  ne  lui  donne  qu'un 
mille  8c  un  quart.  Suivant  Spon , dans  l’cm-ioit 
OÙ  font  les  vieux  châteaux , l'Helefpont  eft  large 
de  près  de  deux  milles.  Le  nqm  d'Abydos  ou 
tfAvido , eft  inconnu  aux  babitans  du  lieu.  D’un 
«utre  côté,  le  Brun  allure  que  le  détrou,  à l'en- 
droit des  vieux  châteaux  , n'a  qu’un  demi-mille  , 
8c  qu’un  d'eux  s'appelle  encore  prdcntcmcm  Scf- 
(crs  , 8c  l'autre  AviJo.  Il  ajoute  que  cette  mer, 
dam  l'endroit  ou  cilc,cft  le  plus  large , n’a  que 
cinq  quarts  de  lieue , 8c  un  demi  - nulle  ou  elle 
eft  le  plus  étroite.  Strabon  lui  donne  environ  un 
mille  dans  l'endro  1 le  plus  étroit  ; Pline  8c  Hé- 
rodote lui  donnent  fept  Hades , 8c  Polybe , feule- 
ment deux. 

Cette  largeur  , 8c  fur -tout  la  force  du  courant 
font  allez  ici. tir  la  puérilité  de  l'hilloire  de  Héro 
Ce  de  Léandre , qui , le  trouvant  par  une  nuit  obf- 
cure  8c  fur  le  point  de  l'e  noy.r , s’écrioit  aux 
flots  agi.és  , lelon  Martial , 

Parcitt  dam  propco , mergiu  dum  ’tdto. 

11  eft  repréfemc  f.ir  les  médailles  de  Caracalla 
,tc  d’Alexandre  Sévère  , nageant  ets  travers  de 


T R O 

la  mer,  8c  conduit  par  un  amour  qui  vole  devant 
lui,  tenant  en  main  une  torche  allumée. 

Les  habitans  d’Abydos  fe  défendirent  coura- 

S cillement  contre  Philippe  de  Macédoine;  8c  quand 
leur  fut  impôt  fi  bie  de  tenir  plus  long -temps, 
ils  aimèrent  mieux  fe  donner  la  mort  que  de  fe 
rendre. 

Quelques  critiques  regardent  le  trait  de  Xerxès  ^ 
rapporté  par  Hérodote , qui  dit  que  le  roi  de 
Perfc  fit  donner  300  coups  de  fouet  à b mer, 
ecominc  entièrement  fabuleux.  Gilles  qui  a écrit 
fur  le  fiofphorc  de  Tl, race  , foupçonce  que  cc$ 
300  coups  de  fouet,  font  300  ancres  qui  furent 
jetées  pour  arrêter  les  vaifleaux  formant  le  pont; 
& que  par  les  fers,  il  font  entendre  les  chaînes 
de  métal  par  le  moyen  defquelles  on  avoit  arrêté 
les  vaiffeaux  les  uns  aux  autres.  Gilles  penfe  que 
*ce  trait  d'extravagance,  de  vouloir  châtier  b mer  , 
lui  fut  attribué  par  les  poètes  Grecs  , & qu’Hé- 
rodote  prit  b chofe  à 1a  lettre. 

Arisbe  fut  le  lieu  du  rendez-vous  général  lor£ 
qpe  l’armée  d’Alexandre  eut  palîe  l’Helefpont. 

Darda  nus  ou  Dardanum  avoit  été  bâtie  par  le 
roi  Dardanus , près  du  promontoire  de  ce  nom. 
Elle  fut  b rèftdence  de  ce  prince  & de  fon  fils 
Ericluonius.  Ce  fut  b que  fc  fit  la  paix  entre 
Sylb  , traitant  au  nom  des  Romains , & Mithri- 
date. 

lUihitum  étoit  célèbre  par  le  tombeau  d’Ajax, 

2 ni , félon  Strabon  ( L.  xm  ) , avoit  été  enterré 
ans  cette  ville.  • 

Sigtum  formoit  un  promontoire  fur  lequel  éteit 
une  ville  de  même  nom  ; b mer  même  qui  bai- 
noit  cette  côte,  en  avoit  pris  le  nom  de  merde 
igée  ; ( f'ïrg.  Æneid.  L.  11 , v.  yta  ).  Un  tombeau 
que  l'on  difoit  être  celui  d'Achille,  étoit  fur  ce 
promontoire  en  grande  vénération.  Alexandre  , à 
ion  partage  en  A fie  , alb  le  vifiter.  Un  auteur 
( Saitrujii  Plinuna.  Extrcis)  dit  qu'il  y avoit  eu 
pendant  long  - temps  en  ce  lieu  une  tbtue  d’A- 
chi.le,  ayant  quelques  ornemens  de  femme.  Selon 
P.ine  ( L.  xvi , c.  44)  , a (fez  prés  de  b étoit  le 
tombeau  de  Protéfibs  entouré  d'arbres  auxquels 
il  attribue  une  propriété  fingulière.  Quand  ils 
a voient  aiTcz  gagne  en  hauteur  , pour  pouvoir 
èrre  apperçus  de  Troye , ils  commeiiçoient  à fouf- 
frir  & mourolent  peu  après  ; enfuite  Us  répouf* 
foient  de  nouveau  , & croiffoicnt  merveilleufc* 
ment  bien  jufqu'à  ce  qu’ils  euflent  atteint  leur  pr^r 
mière  hauteur. 

Ils  féchoicnt  enfuite  , par  recroître  de  nou- 
veau. Il  allure  que  ce  phénomène  continua  d’a- 
voir lieu  depuis  b mort  & l'inhumation  de  Pro- 
téfilas  , qui  , le  premier  des  Grecs  avoit  alors  mis 
le  pied  fur  ccttc  terre  ennemi*  , & fut  aufli  le  pre- 
mier qui  y fut  tué.  On  peut  mettre , ce  me  fcmble, 
cette  men  o le  avec  celle  du  tombeau  de  Virgile 
prés  de  Naples  , fur  lequel  on  voit  un  laurier 
éternel , c’cû-à-dire  , à b volonté  des  hommes 
du  pays» 
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Troye,  appelée  aufTi  Tlion  , avoir  été,  dit-on  J 
fcâtic  par  Tros  , roi  du  pays.  Cette  ville  reçut 
d’après  lui  le  nom  de  Troye  ; & d'après  Ion  dis 
celui  d’Uion. 

Elle  étoit  limée  fur  une  hauteur , au  pied  du 
knout  Ida  , à environ  cinq  milles  du  rivage.  Il  en 
refloit  à peine  quelques  traces  au  temps  de  Stra- 
bon  ; 6c  c'eft  une  choie  allez  commune  aux  auteurs , 
de  confondre  l'ancienne  8c  la  nouvelle  ville  de  ce 
nom. 

La  première  , qui  exifloit  au  temps  dont  parle 
Homère , étoit  au  fud  du  détroit  appelé  Hélcf- 
pont,  6c  avoit  fucccllivemcnt  porté  les  noms  de 
Ttucria , Dardania , Troja , Ilium  , 8t  même  de  Pcr~ 
ga ma  , en  donnant  à la  ville  le  nom  de  la  cita- 
delle. Selon  les  obfcrvations  les  plus  récentes  , 
elle  ctoit  fous  ou  très-près  du  quarantième  degré 
de  latitude.  Elle  avoit , au  nord  , le  tiimou  , qui 
couloit  de  l’eft  à l'oueft  , tic  au  fud-oucft  , le 
Scamamlre,  appelé  aufli  le  Xanthe:  il  venait  du 
fud-eft.  Ces  deux  rivières  fe  réunilfoicnt  au  nord- 
■ouefl  de  la  ville  : à peu  de  dillancc  à feft  étoit 
2c  mont  Ida. 

Il  paroit  qu'elle  eut  pour  fondateur  , Teucer, 
ou  Scamander.dont  le  régne  remonte  à l’an  155» 
avant  Jcfus-Chrifl , félon  la  chronologie  ordinaire. 
Dardanus  lui  lîiccéda,  pris  Tros  ou  Troas,  dont 
die  reçut  le  nom  fous  lequel  elle  eft  le  plus  con- 
nue. Ce  fut  d'ilus  qu'elle  prit , dans  la  fuite  , le 
nom  d'ilium  Priant.  Le  dernier  des  rois  de  cette 
ville  y fit  bâtir  , fur  une  montagne , une  forte- 
refle  qu’il  nomma  Pcrgame.  Du  temps  de  ce  prince 
Troye  étoit  la  capitale  d'un  royaume  fort  étendu, 
très-florifiant.  On  peut  croire  cependant  que  Us 
richcfîcs  6c  la  puifTance  de  ce  royaume  paroifTent 
avoir  été  un  peu  exagérées  par  Homère. 

Long-temps  après  la  prife  6c  la  deftruftion  de 
Troye  , il  fe  forma  de  les  ruines  une  nouvelle 
ville , non  pas  fur  le  même  emplacement , mais  un 
peu  plus  au  nord  , au-delà  de  la  jonélion  du  Simois 
tic  du  Scamandre , plus  prés  des  rives  de  l’Hélcf- 
pont  que  n’avoit  été  la  première.  Ce  n’étoit  en- 
core qu’un  bourg  quand  Alexandre  arriva  dans 
la  Troade  après  la  bataille  du  Granique.  Ce  con- 
quérant facrtlia  à Minerve , dans  un  temple  que 
cette  déefTe  avoit  à Ilium  , 6c  ordonna  l'agrantlif- 
fement  du  bourg , qui  reçut  par  la  fuite  , de  très- 
grands  accronïcmens  fous  les  Romains , dont  la 
chimère  étoit  de  fe  croire  defeendus  d’Enéc  6c 
des  Troyens  tranfportés  par  lui  en  Italie. 

Les  édifices  conltruiis , 6c  ceux  qui  avoient  été 
réparés  par  Lyfimachus , fous  les  ordres  d’Alexan-, 
dre , reçurent  de  nouveaux  accroiffemens  de  la 
part  de  Céfar.  Augufîe  y envoya  une  colonie , 
embellit  ta  ville  de  pluftcttrs  autres  mor.umens , 

8c  lui  prodigua  les  plus  beaux  privilèges.  On  crai- 
gnent même  qu’il  n’y  voulut  tranfporttr  le  fiège 
de  l'empire  Romain  ; 6c  l'on  ajoute  que  ce  lut 
pour  affermir  l'eiprit  de  ce  prince  dans  le  deffein 
de  ne  rien  innover , qu'Horace  compofa  fa  belle 
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belle  orde  ; Juflam  6*  tinaiim  propfjîù  virum  , 1..  w . 
od.  3 ; 6c  plus  fpécialement  encore  celle  Pallur 
cum  trahiru  Hiluum,  6v.  L.  I , od.  1 J. 

Cette  nouvelle  ville  cil  quelquefois  nommée  par 
les  auteurs,  Troas  , tic  par  d’autres,  Altxandtia  ; 
fou  premier  nom  même  étoit  Antiçonia , d’aprtSs 
Antigonus , fort  fondateur.  Mais  Lyfimaque  . en 
l’agranduiam , lui  do.ina  celui  d Alexandre. 

Les  litres  la  nomment  , ou  plutôt  en  nomment 
les  ruines  Eski*Stamboul  , c’cft-à-dtre , l'ancienno 
ConfUntinoplc. 

N.  B.  Deux  voyageurs  Anglois  ont  été  fur  les 
lieux  , il  y a peu  d'années , & l'Iliade  en  main  ils 
ont  reconnu  tcute  la  dilpofîtion  du  terrein  décrit 
par  Homère  : & ce  n’elt  pas  là  que  fe  trouvent 
les  ruines.  Celles  que  l’on  voit  appartiennent  à 
ia  nouvelle  Troye.  Du  temps  de  Bcllonius  (Lu, 
c.  à),  on  voyou  encore  des  murailles  & quelques 
reltcs  de  tours  : il  mit  quatre  heures  à en  faire 
le  tour  tant  à pied  qu’à  cheval.  Il  vit  autour  de 
ces  murailles  ^ upc  grande  quantité  de  tombeau* 

de  marbre  d’un  travail  exquis,  dont  le  defius  • 

étoit  encore  tout  entier.  Il  en  refloit  encore  deux 

quand  M.  Spon  vida  cet  emplacement.  Ce  voya- 

gcur  afïure^  que  ces  tombeaux  avoient  été  bâtis 

dans  le  goût  des  Romains , 8c  avoient  beaucoup 

de  rapport  avec  ceux  d’Arles. 

Doit  il  infère  que  ce  font  les  relies  de  cette 
Troye  qui  fut  rebâtie  par  les  Romains.  Belloniu» 
remarque  aufli  les  ruines  de  trois  grandes  tours , 
i une  au  bas  d une  montagne  , à une  [petite  dirtance 
du  rivage  ; l’autre,  à mi-côte;  6c  la  troifième  , 
au  bas , avec  un  grand  nombre  de  citernes , pour 
recevoir  1 eau  de  la  pluie.  Pour  ce  qui  eft  du 
Xante  6c  du  Simois  , il  allure  que  ce  font  des 
ruilTcaux,  dont  les  eaux  fe  trouvent  même  taries 
en  été.  MaisSandys  fondent  qu’ils  font  plus  grands 
que  le  dit  Bellonius,  6c  préfume  qu’il  a vu  quel- 
ques ruiffeaux  6c  ria  pas  vu  les  deux  fleuves. 

Spon  apperçut  au  midi  du  port  trois  colonnes 
entre  des  ronces  ; deux  étoient  entières,  chacune 
d'une  feule  pièce,  8c  longues  de  30  pieds  : la  rroi- 
Cème  étoit  calTée  en  trois  endroits , 6c  avoit  3 e 
pieds  de  longueur , 8c  4 pied»  9 pouces  de  dia- 
mètre : elles  ctoieitt  toutes  de  marbre  grenu.  Le 
Brun  vit  les  relies  d’un  fuperbe  édifice  à la  dis- 
tance d’environ  cinq  milles  de  la  côte.  Les  quatre 
portes  de  cet  èd  fice , encore  entières  alors , avoient 
environ  45  pieds  de  hauteur , 6c  prés  de  là  étoit 
une  muraille  d’une  épaifltur  extraordinaire  , avec, 
quatorze  portes  de  grandeur  convenable  : les  ruines 
de  ce  bâtiment  qui  doit  avoir  été  fuperbe , occu- 
poicitt  une  étendue  de  1 30  pieds  de  long , 8c  de 
100  de  large;  6c  peuvent,  fuivant  notre  auteur  , 
le  difputer  en  magnificence  aux  plus  beaux  1110- 
numens  de  l'antiquité. 

Le  port  de  Troye , dont  les  anciens  ont  tant 
parlé , cfl  à préfent  bouché  par  le  fable  qui  »‘y 
eft  amaflï  ; cependant  on  y voit  encore  des  mor- 
ceaux de  colonnes , auxquels  on  attache  les  vaif- 
Ggg  a 
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feux  & les  gr.lèr«.  A en  jugctpar  ces  colonnes , 
Spon  croie  que  le  port  peut  avoir  eu  un  mille  th. 
demi  de  circontercnce. 

EnaitendantqueM.de  Choileul-Gnuflrer  nous 
donne  dans  fou  liipcrbe  & excellent  ouvrage  ,un 
état  des  lieux  afhiels , ce  qu'on  a le  droit  d'ettendre 
de  les  lumières  & de  fon  goût  , je  crois  y lup- 
plécr,  quciqu’iinpnrfaiteniem  en  rapprochant  de 
ce  que  difent  Bcllonius  , le  Brun  Üt  Spon  , ce 
«juin  rapporte  M.  Wood  dans  fon  excellent  ou- 
yraee  fur  Homère  (un  Effsy  on  Homery). 

U commence  par  ccs  vers  de  l’Encide  , L.  il  : 

Juvnt  ire  fi-  Dorùa  cajlrn  , 

Vefotojque  ria'ite  locos  , Uttufque  nhtluia 

Hic  Dolopum  mjnus  , hic  Scevus  AchslUs 

Ciojjihus  hit  locus  , hic  mus  ctnsrc  JaUhal. 

te  qui  jette  un  nouvel  intérêt  fur  les  parties  qu’il 
va  décrire.  Les  perforne*  auxquelles  cure  ael- 
cription  ne  fiithra  pas  , feront  obligées  de  recourir 
d l’ouvrage  même  de  M.  Wood , ou  fe  trouve 
une  carra  Tepréfeotant  l’état  des  lieux  tels  qu  il 
les  a vus  en  1750. 

Si  fpn  compare  , dit  - 1) , en  meme  tettlps  fa 
carre  avec  les  dcfcnptions  ri’Homerc,  ou  apper- 
tcvta  les  dtangemens  furvmus  depuis  que  le 
poète  a écrit.  La  fource  du  Scamandre  eft  main- 
tenant beaucoup  plus  éloignée  de  la  mer  quelle 
ne  fembie  Tavoir  été  quand  le  poète  Grec  la  vit. 
je  crois  que  l’afpcS  du  pays  e(t  confidérablemcnt 
changé  : j’expoferai , a jottte  - 1 * il , les  epufes  qui 
paroilTcnt  avi  ir  contribue  à Cette  révolution.  Les 
régions  de  l'Afie  mineure  font  très  - fujettes  aux 
trcmhlemens  de  terre  ; j’ai  vu  pluficurs  parties  de 
rida  & du  Tmolus,  que  l’un  de  ces  tremblcmens 
a évidemment  détachées  des  deux  montagnes  ;8c 
il  y a fi.r  le*  plaines  du  Scamandre  des  blocs  de 
rocher  maflif  qui  ont  eu  originairement  une  autre 
Jituation.  Il  cil  fiir  que  la  lource  du  Scamandre 
jt’ert  plus  aujourd'hui  la  même. 

En  allant  de  Qonftantinoplc , dit  M.  Wood  , 
aux  îles  de  la  Grèce  , nous  mouillâmes  le  a 5 
juillet  1750  au-delTous  du  ptemonteire  de  Sigée , 
& débarquâmes  à IVaihoucl  ure  du  Scamandre.  Le 
pays  , fouvent  infefte  de  bandits  , ctoit  alors  ft 
tranqn.lie,  que  nous  eûmes  la  facilité  de  remon- 
ter , tins  danger . jufqu’à  la  fource  du  fleuve.  Après 
avoir  loué  des  chevaux  & dis  guides,  nous  em- 
menâmes notre  tente  , nos  dotr.ditvucs  & notre 
équipage  de  campagne  ,8c  nous  employâmes  quinze 
jours  à parcot.tir  ce  petit  pays. 

Avant  de  débarquer  nous  avions  examiné  toute 
feue  cime  du  royat  me  de  Priant , 8c  une  autre 
g is  nous  avions  vu  quelques  parties  de  l’inté- 
lieur  (1). 


(1)  Voyez,  -’il  uft  poflîble  , ta  belle  carte  de  l'Afie 
mineur:  de  M d’Anvitlc.  car  celles  qui  fe  trouvent 
<Ia:  s V A t’as  de  l'Encyclopcdjc  font  incomplètes  fous 

tous  les  rapports. 


Une  ligne  droite  tirée  du  Caïeu*  à fÆfopn* 
formerait  à-peu-pres  la  borne  orientale  6c  inté- 
rieure des  domaines  de  Priant.  Selon  ccttc  efti- 
mation , la  circonférence  en  auroit  été  d'environ 
cinq  cens  milles  anglois , dont  trois  font  une  de  nos 
lieues.  11  faut  comprendre  dans  ce  nombre , plus 
de  deux  cents  milles  formant  les  cotes  lavées  par 
la  Propontide , l’Hélcfpont  , 6c  la  mer  Egée,  il  y 
a peu  de  pay9  de  cette  étendue  qui  réunifient 
autant  d’avantages.  Le  climat  eft  tempéré  & fain  , 
des  bois  couvrent  par  tout  les  collines,  & les  plaines 
fendes  , revêtues  de  blé  6c  de  pâturages , font  bien 
anofées.  Les  montagnes  renferment  des  mines 
qu’on  n’a  jamais  situe  fouillées.  Il  y a des  eaux 
minérales  & des  bains  chauds  , que  les  naturels 
du  pays  emploient  utilement  dans  plulictirs  ma- 
ladies. La  contrée  produit  de  l’huile  , 6c  quelques 
cantons  y étoient  autrefois  célébrés  par  la  qualité 
de  leurs  vins. 

Les  Grecs  aflurent  que  fi  on  y cultivoit  1a  vigntf 
avec  foin  , elle  donneroit  un  radin  aufïi  bon  que’ 
le  mtiicat  de  Ténédos. 

La  forme  péninfulaire  de  la  Troade  8c  fon  heiK 
reufe  fituation  , fes  havres  très-commodes  & tou* 
fes  bois  la  rendent  très-propre  à la  navigation  & 
au  commerce. 

Cependant , fi  ton  peut  juger  d’un  peuple  fi  an* 
cien  , d’après  quelques  momunens  épars , il  fembie 
que  ce  fut  un  principe  de  fa  coilftiuirion  religieufe 
OC  civile  de  décourager  la  navigation  6c  d’excueir 
l’agriculture  6c  linduflrie  domedique.  Un  vieu* 
proverbe  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  , aver- 
tiiîoit  des  dangers  du  commerce  : les  loix  punif* 
foient  féverement  celui  qui  Votait  un  bœuf,  un* 
charrue  ou  quelque  infiniment  d’agriculture.  Quoi-* 
que  ces  maximes  ne  foient  pas  conformes  à Tel* 
prît  de  commerce  qui  domine  dans  la  poliiique 
moderne , elles  paroirront  fort  judicieufes , fi  on 
coniidèrc  ta  génie  6c  les  moeurs  de  ces  ancien* 
temps.  Lorfqu’une  contrée  a reçu  de  la  nature 
tout  ce  qui  eft  néceflaire  aux  befoins  de  la  vie* 
ccfl  iravailtar  ail  bonheur  de  fes  habitans  , que 
de  concentrer  leur  indurtrîe  6c  leur  attention  dan» 
l'intéreur  de  leur  patrie  , 6c  de  prévenir  tout  com- 
merce avec  les  étrangers  En  un  mot , quand  le» 
mots  navigation  6c  pyraterie  étoient  pre faite  des 
termes  fynonymes  , un  peuple  quiavoit  des  trou- 
peaux , du  bled  , du  vin  6c  de  l ‘huile  , devoir  na- 
turellement fuir  un  commerce  où  il  ne  pouvoi» 
que  gagner  peu  6c  perdre  beaucoup:  la  loi  des 
nations , n’avoit  pas  encore  établi  ce  fyflème  de 
fecurité  & de  confiance  qui  règne  entre  les  peuples 
civilifés  ; 6c  voilà  pourquoi  l’Egypte  6c  les  autres 
pays  riches  dcieiioknt  les  étrangers. 

Le  fon  de  la  Troade  t en  effet , a juftîffé  leur»' 
Craintes  ; car  malgré  tout»  leurs  précautions  , ils 
avoient  été  conquis  6t  pillés  trois  fois  avant  le 
temps  d'Homère.  On  donna  à ces  invafiorw  des 
prétextes  fi  frivoles  , que  vraikmblablcitient  elle» 
iw  1er  oient  jamais  arrivées  , ü ccs  peuples  n’a^ 
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Vb'cat  pas  été  olus  riches  que  leurs  voifins.  Le 
Ipcme  appât  du  butin  occafionna  probablement  la 
migration  (les  /Eoliens.  L'hiftorien  Grec  a jugé  à 
propos  de  pallier  Tous  ce  terme  l’injuftc  conquête 
qu'ils  firent  de  ce  pays.  Le  voyagîur  qui  remonte 
l’Hélcfpont  concevra  ailcment  que  les  premiers 
habitant  qui  firent  des  émigrations  dans  ccne  partie 
du  monde  , quittoient  une  contrée  pauvre  pour 
en  chercher  une  fertile  : en  effet , la  cote  d'Afie 
préfeme  un  afpeft  plus  pittorefque  & plus  riche 
que  celle  d’Europe. 

Homère , parlant  du  pays  de  Priant , l’appelle 
en  général  , Troye  , & fes  habitatts  Troycns. 
Mais , quand  il  fait  une  énumération  exaâe  des 
ioldats  commandes  par  les  différons  chefs , il  donne 
en  particulier  le  nom  de  Troycns  aux  habitatts  de 
Troye  ou  Iiion  , la  capitale. 

Avant  de  parier  de  fes  découvertes  dans  l'in- 
térieur du  pays  , M.  Wood  , expofe  les  points 
de  vue  qu’offrent  les  côtes , quand  on  les  range 
de  près.  Du  cap  de  Boba  ( anc.  Lellum , au  nord 
de  Lcsbos),au  cap  Janifl'ari,  (anc.  Sigeum  prom. 
il  l'cmb.  fitd  de  I’Hélelpont  ) , la  côte  court  prcf- 
qtte  flireélcmcM  au  nord.  Sur  le  premier  de  ce 
cap , le  cap  lioba  , il  y a un  château  pour  dé- 
fendre le  pays  contre  les  corfaires  Maltois.  Les 
T urcs  craignent  fi  fort  leurs  in vafions , qu'on  voit 
peu  de  s illages  fur  la  côte  , jufqu'i  ce  qu’on  ap- 
proche de  l'Hélefpont. 

La  côte  efl  couverte  d’arbres  de  Valonie  , forte 
de  chêne  dont  l'écorce  & le  fruit  font  employés 
dans  les  tanneries.  Le  pays  a moins  de  mon- 
tagnes â mefure  que  l’on  avance  au  nord  jufques 
Vis-à-vis  111e  Ténédos,  qui  relie  fur  la  gauche. 

On  apperçoit  là  un  charmant  payfage , fur  un 
côteau  penché  , revêtu  de  bois  , & les  naviga- 
teurs jonifTcnt  en  même  temps  en  plein  de  la  vue 
de  la  ville  de  Troye  6c  des  ruines  vénérables  qui 
l’entourent.  En  continuant  la  route  au  nord,  on 
trouve  la  côte  toujours  plus  cfcarpcc,  jufqu'i  ce 
qu’elle  fe  termine  enfin  à uu  rocher  élevé  fur 
le  cap  Janiflari , qui  fcpare  Lt  mer  Ægée  de  l'Hé- 
IcTpont.  En  tournant  a l'oft,  dans  cette  mer  étroite , 
le  même  cap  a une  échancrure  qui  fe  prêfentc 
toui-à-coup  au  milieu  d’une  plaine  couverte  de 
beaux  arbres.  Céft ' ici  que  le  Scsmandre  verfe 
fes  eaux  , & le  château  dont  on  a parlé  cft  placé 
à l'embouchure  , afin  tie  détendre  l'encrée  du  dé- 
troit. Ou  en  a confinât  un  autre  fur  la  rive  op- 
pofée  pour  lu  meme  objet.  Du  cap  Janiftori , la 
côte  plate  bi  marécageulc  fe  retire , formant  uno 
courbe  bornée  à l’cft , par  le  cap  Barbiéri , < anc. 
Prom.  Rha&uji  ) : il  efi  plus  bas  ôc  moins  efc-rpé 

Ïic  le  cap  Janiffari.  Daidamim  étoit , fans  doute , 
ms  les  environs , comme  on  peut  en  juger  par 
le  détroit  qui  conlérve  le  nom  des  Dardanelles. 
Les  châteaux  confiruits  pour  la  fùretc  de  ce  paf- 
fage  à Confia ntinople  , répondent  aux  châteaux 
anciens  nommés  Scfios  é : Abvdos. 

Eu  examinant  ce  que  du  l lfiadc  de  ces  côtes  & 
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de  ccs  mers , on  y trouve  ce  qii'Homénc  difiingue 
très-bien , entre  la  mtr  Ægéc  6c  l’Hélefpont.  Ce 
poete  n’en  parle  jamais  qu'avec  les  épithètes  6c 
les  circonllauccs  qui  conviennent  à l'une  6c  à 
l'autre. 

Au  commencement  t'n  premier  livre , le  préfie 
Chryfès , qui  a réclamé  en  vain  fa  fille  , s'en  re- 
tourne filcncieux  & trille  le  long  du  rivage  de 
Ja  mer  turbulente  ou  furieuje  (t).  La  fituation  de 
la  ville  de  Cbryja  ,à  l'ouefl,  fur  la  côte,  montre 
qu'il  efiqueftion  delà  mer  Ægée  dans  ce  paflage. 
L’épitheic  turbulente  ou  furieuje  , le  démontre  en- 
core ailleurs;  car  l’Hélefpont  6c  le  canal  n’ont  pas 
allez  de  largeur 'pour  que  les  flots  y fiaient  fu- 
rieux. Je  dois  remarquer  que  le  terme  infanient 
qu’Horace  applique  au  Bofphorc  (a) , ne  fignifi* 
pas  turbulent  ; mais  que  rien  n’exprime  mieux  la 
contrariété  des  courans  dont  ce  détroit  efi  rempli. 

Dans  le  même  livre  de  l'Iliade  ( v.  jfo  ) , Achille 
fe  retire  fur  la  grève  écutneuje  pour  fe  livrer  aux 
tranfports  de  fa ‘colère  , 6c  de -là  il  regarde  la 
mer  jombre  ; les  vagues  fe  bril'ent  fur  la  cote  avec 
violence  ; St  le  tableau  au  total  ne  reffenible  qu'à 
la  mer  Ægée.  On  fait  en  effet  qu’Achilie  étoit  là 
campé  : dès  qu’il  cft  qticftion  de  l'Hélelpoiu , on 
le  dépeint  par  d'autres  circonitanccs  qui  font  égale- 
ment précifes. 

On  cft  d’abord  furpris  qu’Hotnère  donne  plu. 
fleurs  fois  l’epithète  de  large  à l’Hélefpont  qui 
efi  moins  large  que  lacaitcoup  de  rivières.  Orphée 
parle  aulfi  du  large  Hélcfpont.  Euflariic  Sc  d’autres 
commentateurs  ont  tâché  d'expliquer  ce  terme  ; 
mais  leurs  conjcdures  ne  font  pas  fatixfàifâm»  : 
en  voici  une , dit  M Wood  , qui  s’efi  prèfontée 
à mon  efprit , tandis  que  j’étoLs  fur  les  lieux. 

En  navigcant  de  la  mer  Ægée  dans  l’Hélefpont , 
nous  filmes  obligés  d'affronter  un  courant  perpé- 
tuel, très-vif,  qui  fiiit  faire  communément  trqis.-icruds 
par  heure , (uns  le  fecours  du  vent  tic  nord.  Nous 
étions  en  même  temps  enfermés  de  toas  côtés  par  les 
terres  ; nous  ne  voyions  que  la  campagne  , -64 
chaque  objet  fâifoit  nain;  Ibdée  d'un  beau  fleuve 

S ai  tiaverfe  l’irtérietir  d'utiflfontree.  J'avois  petnc 
ors  à croire  que  j'étois  en  mer.  Hom  parlions 
de  fa  largeur , de  fon  embouchure  , de  la  beauté 
de  fon  lit , de  fes  rives  couverte»  de  bois  , Bt  enfin; 
de  pluficnrs  autres  circonftanccs  qui  n’appartien- 
nent qu'aux  rivières.  Le  poeie  ( Ut  Al.  v.  jo , 
B.  v.  84 7 ) , lui  applique  l'épithète  de  rapide  , 


(Il  M.  Wood  aioutr  St  irtjlr,  ce  qui  étoit  vrai,  mais 
qui  nVfl  pat  exprime  dan.  la  ce  bran  vers,  que  je  ne 
puit  in  cmpt.li  r de  citer  ici . c'qfl  un  de»  piuv  connus 
comme  Boétie  imitative  , par  la  belle  épithète  de  la 
mer , ît  le  bel  effet  que  pro  ’uit  a Tur.  illele  nom  mémo 
de  mer  ,8t  cnluitc  le»  voy  lies  qui  entnnt  dans  fon  épi- 
thète. 

Kf  «Xi’.i  vafaliîia  »»à .ptiirC: I»  bixùni. 

(l)  Infanicneem  navïtt  BuJ'fhanm  ttnulv.  L.lll , Od.  4, 
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qu'il  ne  donne  à aucune  autre  mer:  il  ne  le  donfi- 
«ferait  donc  que  comme  le  courant  d’une  rivière  ; 
& Hérodote  qui  examina  l'Hèlefpont  avec  la 
curioiité  d'un  voyageur , l’appelle  aufft  un  fleuve. 

La  defeription  que  fait  Homère  du  mont  Ma , 
répond  à fon  état  afluel.  Ses  J'ommas  divers  font 
encore  couverts  de  pins , & Ton  y trouve  beau- 
coup de  fontaines.  Nous  y avons  fait  un  voyage 
pendant  la  nuit  s les  hurlement  perpémets  des  (ac- 
hats , le  mouvement  des  bêtes  farouches , au  mi- 
lieu des  huilions , l’agitation  intariiïable  des  ruif- 
feaux  nous  rappeloicnt  d’une  manière  très-frap- 
pante les  rites  de  Cybèle  ; car  on  célébrait  (es 
fêtes  dans  la  même  laifon  , au  milieu  de  la  nuit 
& de  ces  mêmes  forêts  élevées  & fauvages  dont 
je  viens  de  parler. 

Le  mont  Gargara  , le  Cotylt , le  la(tu<n , n’ont 
changé  que  de  nom  , & ils  ont  un  afpcâ  au  lit 
brillant  qu’au  temps  de  l’Iliade.  Pline  rcmarquoit 
cependant  déjà  que  les  rivières  dont  parle  Ho- 
mère ne  font  plus  telles  qu’autrefois , Ôi  l’on  ne 
doit  pas  s’en  étonner  , car  le  pays  ell  trés-fujet 
aux  tremblement  de  terre.  Celt  dans  ces  mon- 
tagnes que  l’on  tirait  le  bois  à brûler  & les  bois 
de"  confmiétion.  Pâ.is  & Enée  y coupèrent  celui 
de  leurs  vailïcaux.  Le  héros  de  Virgile  ne  pou- 
voit  pas  clioifir  un  endroit  plus  commode  pour 
conftruire  les  ftens  , qu’ Antandras  , au  pied  du 
mont  Ida.  Quand  il  fe  rendit  4 ce  chantier , il 
dut  s’échapper  de  Troye  par  une  porte  oppofèe 
4 celle  qui  avoit  fervi  d’entrée  à l’ennemi , lors  de 
la  prife  de  la  ville.  Antandras  étoit  le  lieu  de 
toute  la  côte,  le  plus  retiré  & le  plus  4 l’abri  de 
la  flotte  grecque.  Du  temps  des  Romains , ce 
port  approvifionnoit  de  bois  toute  la  province. 
B commet  pourtant  deux  erreurs  quand  il  dit  ; 

CUJJimrjue  fut  ipfo , 

Amandro  ac  Phrygia  molimsv  mondbus  Ida  j 

aar  Antandras  n’ètoit  pas  encore  bâti  , & la 
Troade  ne  s’appcloit  cas  Phrypa. 

Nous  avons  exami#)  avec  loin  , dit  M.  Wood  , 
la  fource  du  Scamandrc';  il  fort  d’tin  rocher,  & 
il  fe  répand  au  même  inflant  dans  un  badin  cir- 
culaire de  fept  ou  huit  pieds  de  diamètre , à l’ombre 
d'un  platane.  11  tombe  enfuite  entre  des  bois  & 
tics  rochers  mes  -'pittorefqucs  , &”il  eft  bientôt 
joint  par  un  autre  ruirteau  , avant  de  prendre  fa. 
direêtion  vers  la  mer.  Il  y a,  environ  vingt-trois 
milles  en  ligne  droite  de  la  fource  4 l’embou- 
chure du  Scamandrc  ; mais  la  diflance  ell  plus 
conftdérable,  li  l’on  comprend  les  détours  de  la 
rivière , qui , dans  un  petit  efface , arrofe  bien 
des  cantons  diffèrent.  De  fa  fource  jufqu’au-def- 
lbus  de  Chifflik , fon  lit  cil  pierreux  & efeirpé , 
6c  il  lame  par  calcules  plutôt  qu’il  ne  roule  : dc-li- 
il  ferpente  dans  une  riche  plaine  jufqu’4  Enée  , le 
plus  grand  village  de  ce  pays,  eu  il  y a un 
pont  de  bois.  11  reçoit  le  Simots  dans  les  çn virons , 
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| parmi  des  champs  de  bled  entremêlé»  de  joli» 

mûriers. 

Au-deffous  de  la  ionflion  de  ces  deux  rivières,’ 
on  voit  les  ruines  d un  ancien  pont , & celles  de 
Bomabafchi  ; il  roule  fes  eaux  4 travers  des  mon- 
tagnes pleine»  de  roches,  où  IV n voit  que’que» 
pins  de  d’autres  arbres , 8t  qui  reffemblcnt  beau- 
coup aux  Alpes. 

La  largeur  t'es  vallons  qu’il  parcourt  eff  irré- 
gulière : quand  nous  l.s  vîmes , il  occupoit  une 
petite  partie  de  fon  lit,  qui  nVlt  rempli  entière- 
ment qu’en  hiver.  Nous  drcflàmcs  notre  tente 
dans  la  portion  du  canal  qui  étoit  fèchc , fur  un 
terrain  graveleux  te  près  du  courant , alors  fi  petit, 
qu’une  armée  moindre  que  celle  de  Xerxès  aurait 
pu  le  mettre  4 fcc.  Dans  cet  état  d'èpuifcment, 
nous  trouvâmes  cependant  de  très-belles  cafeado» 
au-deffous  de  Chim  k.  A Bornabafchi  il  quitte  la 
chaîne  de  collines  dans  laquelle  il  entre  aux  mines 
du  vieux  pont , & il  coule  fans  bruit  jufqu’4  la 
mer  parmi  des  bas  marécageux  , qui  font  extrême- 
ment fertiles , quand  on  les  dcflechc  & qu’on  le» 
cultive.  Dés-lors  on  diflingue  à peine  fon  cou- 
rant. Bornabafchi  ftgnifle  la  fource.  Il  y a un  joli 
ntiffeau  qui  donne  ce  nom  au  village,  eompoft 
d'une  demi-douzaine  de  cabanes.  L’eau  qui  fe  pré- 
cipite ici  du  rocher , forme  tout-4-coup  un  cou- 
rant plus  conftdérable  que  celui  que  nous  avons 
trouve  dans  le  canal  du  Scamandre  ; mais  ces  eaux 
ne  fe  joignent  pas  au  fleuve , elles  relient  flagrantes 
parmi  les  rofeaux  des  marais , quoiqu’un  gouver- 
neur turc  ait  fait  un  defféchentem  pour  les  con- 
duire j b mer  Egée.  Les  plaines  4 l’embouchure 
de  Cayrter  & du  Méandre  ( qui  font  plus  au  fud  ) , 
& des  autres  rivières  de  l’Afic  mineure , font  exac- 
tement les  mêmes  que  celles-ci.  Toutes  ces  ri- 
vières gagnent  du  terrain  fur  la  mer  ; car  elles 
fe  trouvent  engorgées  & ctoupiffantes  au  milieu 
des  décombres  qu’elles  y amènent  pendant  l’hiver. 
Le  Scamandre  étoit  au  degré  le  plus  bas,  quand 
M.  M'ood  l’a  vifité , & il  n’avoit  pas  aller  d’eau 
pour  entretenir  un  courant  de  fa  fource  à la  mer. 

Il  formoit  un  amas  de  pluficurs  petits  ruiffeaux  de 
différentes  origines,  & qui  fe  perdoient  dans  un 
lit  graveleux , après  une  petite  courfe  languifftntc 
& foible. 

Mais  on  voit,  par  la  longueur  de  fon  lit  & la 
longueur  des  trois  ponts,  qu’il  cl)  bien  plus  gros 
en  hiver  ; tk  quoique  les  habitans  n’aient  pas 
alors  parlé  4 M.  Wood  des  ravages  que  produi- 
fem  les  inondations  de  l’équinoxe  & de  l’hiver , 
il  avoit  fous  les  yeux  dos  pierres  énormes  amenées 
du  haut  de  la  montagne , des  buiffons,  des  arbres 
déracinés , mêlés  fk  confondus  avec  du  limon  & 
des  décombres  de  différentes  efpèces  : on  déc<  u« 
vroit  des  lambeaux  de  gazons  fufpcndus  4 des 
arbres , à douze  ou  rreize  pieds  de  terre , par  les 
inondations  de  la  faifon  pluvieufe.  On  en ‘trouva 
fur-tout  entre  les  ruines  du  vieux  pont  de  flot- 
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nabafchi , Car  le  lit  eft  ici  rcffcrré , 8e  les  eaux  rW 
peuvent  grofiir  fans  fe  répandre. 

On  voit  dans  l'Iliade  que  ccttc  rivière  eft  tantôt 
paisible  & tantôt  turbulente.  Homère  parle  d'un 
arbre  tombé  qui  rcmpliftbit  l'intervalle  d'un  bord 
à l’autre , 8c  rien  ne  peint  mieux  l'état  d’epuife- 
, ment  où  M.  Wood  l’a  trouvé.  D’un  autre  côté, 
dans  fon  état  de  fureur  & de  violence , die  a pu 
démolir  de  fond  en  comble  les  retranebemens  des 
Gr.cs,  comme  le  dit  Homère,  & peut  être  que 
nmpétuofité  6c.  les  dévaftations  fubites  du  Sca- 
raandre  lui  ont  fourni  l'idée  de  cette  belle  fiction. 

Homère  fait  de  la  Troade  une  defeription  diffé- 
rente de  celle  qu’on  trouve  fur  la  carte  de  M.  Wood. 
Troye  n’efl  plus  à la  même  diïlancc  de  la  mer, 
qui , depuis  cette  époque , s’eft  un  peu  rctitèc  de  la 
côte.  La  nouvelle  Troye  eft  fituée  fur  les  bords 
de  la  mer;  mais  ce  n’cft  pas  la  Troye  du  poète 
Grec.  Celle-ci  étoit  un  peu  plus  haut  fur  l'Hclcf- 
pont,  & non  fur  la  mer  Egee.  M.  Wood  eft  très- 
lür  que  la  pofition  du  Scamandre  a aulli  beaucoup 
changé  ; car  la  fource  chaude  étoit , fuivant  le 
poète  , une  des  fources  de  cette  rivière  ; mais  elle 
eft  maintenant  fort  au-deft'ous  de  la  fource  ac- 
tuelle , 6c  elle  n’a  point  de  communication  avec 
le  Scamandre:  fes  fources,  fuivant  Homéie , croient 
près  des  murailles  de  la  ville  ; mais  le  terrein 
aux  environs  de  la  fource  qui  s’y  voit  aflucllc- 
tnent  eft  trop  efearpé  & trop  inégal  pour  la  po- 
fition d’une  ville.  Cette  fituatiou  eft  contraire 
«Tailleurs  à la  marche  u’Heélor  & it  plufieurs  autres 
incidens  du  poème.  La  diftance  de  cette  fource  à 
THélçfpont  eft  auffi  trop  grande,  pour  qu’il  foit 
arrivé  tout  ce  qu’on  raconte  de  cette  journée.  La 
ville  ne  devoit  pas  être  éloignée  de  la  mer,  au- 
trement la  flotte  n’auroit  pas  pu  voir  le  camp  des 
Grecs.  Virgile  a peut-être  eu  tort  de  fuppofer 
«ju’on  découvrent  la  ville  du  haut  d’une  tour,  car 
Il  auroit  été  i..uiiIo  d’envoyer  Polytes  à la  tombe 
d’Afiètcs  pour  rccounoiirc  l’ennemi.  D’après  le 
plan  que  fe  poète  Romain  donne  de  Troye , il  eft 
probable  que  pendant  fon  féjour  en  Grèce,  il 
n’a  pas  vifité  fa  Troade. 

'.  .les  révolutions  qu’a  éprouvées  la  fource  du 
Scamandre  ont  dô  arriver  au  temps  de  Strabon  , 
qui  fcmble  avoir  trouvé  le  pays  dans  l’état  où  il 
eft  aélutllcmcnt.  11  le  compare  avec  la  defeription 
d'Homère  , 8c  il  en  conclut  qu’il  eft  arrivé  du 
changement  depuis  ce  poète.  Je  hafartlcrai,  dit 
M.  Wood,  de  fixer  l’ancienne  fource  de  la  rivière 
& la  fituation  de  la  ville  au-dellous  de  b fource 
aéhielle  du  Scamandre , mais  plus  haut  que  la 

S laine  : ccttc  pofition  approche  plus  de  celle 
'Homère. 

On  a lieu  de  remarquer  que  le  Simoïs  & le 
Scama  idre  ont  toujours  été  réunis  avant  de  par- 
venir a l’ancien  pont  ; mais  on  peut  d’ailleurs  fixer 
le  lit  de  leur  réunion  à l'endroit  qui  convient  le 
mieux  à Taâion  du  poème  ; car  les  torrens  clun- 
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genf  fréquemment  de  lit , & l’on  en  volt  par-tout 

des  traces. 

Homère  ne  parle  jamais  de  la  route  du  Sea- 
inandre  du  vieux  pont  à Bornahalchi  ; fi  Ton  en 
|uge  par  la  fituation  du  ttrrcin , c'ert  le  laul  canton 
ou  1 on  puiffe  affiner  avec  quelque  certitude  que 
la  nvtere  confcrvc  fon  ancien  lit. 

La  plaine  qui  aboutit  à THélçfpont  comme  à 
noinabalcln  , l'hiAoire,  ainfi  que  l’alped  des  lieux, 
dépotent  quunc  partie  de  cette  plaine  a été  créée 
ccpsris  Hoirérc.  Le  fol  qui  vient  le  placer  à l'em- 
bouchure du  Scamandre  accroît  cette  terre , ainft 
que  rEgypte  a etc  agrandie  par  le  Nil.  La  côte 
J , ie  *ur*l0ut  * & en  particulier  aux  environs  du 
Méandre  (i),  1 Ile  de  Ludé  , n’étoit  pas  éloignée 
de  la  cote , 6c  Strabon  6c  Paufjrias  la  placent 
vis-à-vis  de  Milet  ; mais  aujourd'hui  elle  fait  partie 
du  conrinenr. 

Ayant  ainfi  réduit  la  diftance  entre  les  fources 
du  Scamandre  U THcLlpont,  M.  Wood  f\  ppofe 
que  le  camp  des  Grecs  o.cupoit  toute  la  côrc  de 
la  incr  devant  la  vilie.  Pour  prouver  que  toute 
cette  étendue  étoit  neccft.>ire  , il  eft  à propo»  cl# 
cor.fiderer  leurs  force;»  ex  Icui  manière  de  camper. 
Il  pxroit  qu  il  y a voit  cent  mille  foldats;  nuis  Lur 
luire  n’etoit  p»s  cnuarradLnte  comme  elle  de  nos 
armées  ; on  ne  connotlioit  point  alcrs  le  train  de 
1 aruilcric»  6c  la  funpliüté  des  moeurs  tmliuir.s 
n'exigeoil  ni  cuifiniers,  ni  un  nombreux  domcf- 
tiquc.  Je  crois  cependant,  dit  M.  Wood,  que 
plus  de  femmes  luivoient  Ls  troupes  qu'aujoum’hui. 
Cétoit  un  ulagc  confiant  parmi  les  officiers  & 
les  loldats  d’un  certain  rang,  de  biffer  les  femmes 
dans  a maifon , 6c  de  n emmener  que  fit  m aù relie  ■ 
tk  l’on  voit  que  b gouvernante  du  vieux  Neftor 
fervoit  tour  - a - tour  aux  pbifirs  du  maître  6c 
aux  travaux  du  ménage.  Les  femmes  formoient 
alors  une  portion  coniidèrable  du  butin  des  armées  ; 
& ce  qui  ruine  fi  fouvent  un  officier , compofou  fa 
richellc.  Si  ou  y ajoute  les  cnfàns  que  produifirenc 
ces  cent  nulle  Orées  en  dix  ans , il  eft  raifonnable  de 
fuppofer  que  leur  camp  pouvtnt  renfermer  eent  cin- 
quante mille  per  tonne  s Les  chevaux  & les  eliarriots 
occupotcm  un  grand  efpacc , 6c  u:i  petit  ne  fufiifciic 
pas  aux  vai fléaux.  ( es  barimens  étotent  mis  ù 
lerrc  6c  dépofes  parmi  les  tentas.  M.  Pope  n’a 
pas  fut  attention  à cette  circonflatiee , 6c  U com- 
met de  fréquentes  erreurs  , parte  qu'il  ne  voit  pas 
que  les  tentes  6c  les  vaiffeaux  étoient  placés  pdc- 
méle.  Ces  bàtttnens  n’étoiem  a la  veriié  que  de 
tranfpoit,  que  de  peins  bateaux.  Quant  aux  tentes  , 
il  paroit , par  celle  d Adule , que  c'ctoicnt  des  ci— 
péccs  de  baraques  i u de  .butes  qui  «nettoient  a 
l'abri  de  toure  forte  de  temps. 

Il  y aveit  en  outre  au  front  du  camp , du  côté 
“e  Tioye  , un  grand  retranchement  coinpofè  d’un 
rempart  à tours  6c  à créneaux  , 6é  défendu  par  un 
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foffc  pali&dé  , a<T«  conforme  au  fyrtème  de 
fortification  qu'on  lui  voit  eu  Europe  avant  l’inven- 
tion de  la  poudre  i canon.  Du  coté  de  l’Hekf- 
pt»nt , ils  avoient  lame  entre  le  camp  & la  mer , 
un  efpace  lelHunt  pour  y aflèmblcr , au  beloin , 
les  piincipaux  officiers.  Homère  détermine  ex- 
prefiemeut  l’ètendue  de  ce  camp,  a gauche , par 
les  deux  promontoires  bien  connus  de  Sigéc  fcc 
de  Rhètée.  Achille  ètoit  campé  du  côté  du  premier , 
fcc  Ajax  du  côté  du  lccomu  UiyÜe  ocCupoit  le 
ccntie,  comme  la  partie  la  plus  propre  a tenir 
confoil , quand  on  asoit  befotn  de  fon  éloquence 
ou  de  ta  lageiie.  Si  Agamenmon  veut  raiTcntbler  les 
chefs  de  l'armée  grecque,  il  le  rend  au  vaiireau 
d’Ulylfe , vis-à  vis  la  tente  de  ce  héros,  fcc  de-là 
il  èleve  1*  voix  le  plus  qu'il  lui  elt  poffibic , pour 
k taire  entendre  dans  les  tentes  d' Ajax  & d'Achdtc , 
aux  deux  extrémités  du  camp.  Selon  pluficurs  mo- 
numens  de  l'antiquité , l’une  de  cesextrémités  n’étoit 
pas  éloignée  de  moins  de  fut  milles  de  l’autre. 
A; n fi  le monarque  grec  qui  le  trouvoit  au  milieu 
de  cet  elpace, le  fàiiôit  eutendre  i fix  milles  de 
chaque  côté  j ce  qui  et*  incroyable.  Il  y a donc  de 
l’exagération  poétique  dans  les  expreflions. 

Il  n’eft  pas  ailé  de  déterminer  quelle  fut  la 
fouation  precife  de  Troye;  8c  il  ne  rertc  pas  au- 
jourd'hui le  moindre  monument  qui  puilie  nous 
en  inrtruire.  Les  tremblemens  de  terre  & les  ino- 
dations  rapportées  par  plufieurs  écrivains  , ont 
entièrement  boulevcrlè  la  furfâce  de  ce  pays,  Les 
poemes , les  hifioriens  fcc  les  diflertarions  compo- 
ses en  l'honneur  de  Troye  , nous  apprennent 
quelle  vénération  on  avoit  pour  cette  ville.  Le 
temps  de  fa  prife  fut  regardé  comme  une  des  prin- 
ci  paies  époques  de  la  Grèce  ; elle  avoit  déjà  été 
fuecagée  trois  fois , fi  l’on  en  croit  les  meilleurs 
auteurs  de  l’antiquité.  Lycophron , dans  la  per- 
sonne de  Caffondre , déplore  airfi  fes  malheurs. 

u O ma  chère  patrie , ton  malheureux  fort  m’af- 
„ fllgc  : tu  as  éprouve  trois  fois  linvauon  des  eo- 
„ ne  mis  ; tu  tr,  vu  tes  édifices  rcnverlés  , fcc  tes 
» biens  font  devenus  la  proie  des  flammes  h ! 

Le  poete  veut  dire  que  Troye  fut  prife  par 
Hercule  , par  les  Amazones , fcc  enfin  par  les  Grecs, 
fous  la  conduite  des  Alcides.  Homère  fait  allufion 
à l’invafion  des  Amazones  ; mais  il  n’ajoute  pas , 
comme  d’autres  auteurs,  que  la  ville  tomba  entre 
lot  de  ces  héroïnes.  Charydemus  Orytés  s en 
empara  attffi . ainft  que  nous  l'apprenons  de  Plu- 
tarque fcc  de  Polyen  : fcc  enlin  C.  Fitnbria  , quef- 
fenr  fous  Vatérnis  Flaccus,  dans  la  guerre  dé  Mi- 
tlirichte,  s'en  rendit  encore  le  maître. 

On  a remarqué  que  le  ehcval  fut  toujours  fatal 
aux  Troycns  , dit  M.  Wood.  Ils  furent  d'abord 
fut'jSguis  par  Hercule,  lors  de  la  difpute  Itir  les  che- 
vaux de  Laottlédon.  Les  Amazones  fervoienr  tomes 
dans  la  cavalerie,  fcc  la  figure  du  cheval  décoroit  leur 
bannière  i fcc  les  Grecs  lurprirent  la  ville  au  moyen 
du  cheval  de  bois,  inventé  par  Ulylfe.  Enfin  aile 
tomba  entre  les  mains  de  Gharidéizras , parce  qu’uu 
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cheval  s’abattit  h l’entrée  la  ville  Si  empêcha  d< 
fermer  les  portes.  11  nous  refie  une  vieille  épi- 
gramme  lamie  fane  fur  un  homme  dont  le  nom 
lemble  avoir  été  A^tUta , fcc  qui  ne  trontroit  pat 
un  grand  rcfpeit  pour  les  ouvrages  u’Homére.  Elle 
renferme  une  allufion  aux  lufloire»  vraies  ou  ùulleq 
que  je  viens  de  rapporter. 

Commis  Ilijci  Litres  confumpfit  Afcllus  , 

Bec  Jottim  Trojtc  cjl  i oui  tquns , ont  Aj  'dlus. 

Charydémus  & Ftmbria  ne  piirent  pas  l'ancienne 
Ilium , mais  la  nouvelle  Troye , fmiee  à quelque 
diiuuce  de  l’emplacement  de  la  première  , fcc  qu’oa 
croit  avoir  été  bâtie  ou  du  moins  agrandie  par 
Alcxandrc  le-Grand  fcc  par  Ljlimaquc.  11  fubfule 
encore  de  beaux  refies  de  cette  dernière  ville  ; mais 
depuis  bien  des  ficelés  on  ne  trouve  aucune  trace 
de  la  véritable  fcc  fameufe  Troye.  Il  n’y  a pas 
une  feule  pierre  qui  puùTc  attefier  fa  pofition.  On 
la  cherchoit  déjà  en  vain  du  temps  de  Strabon.  Et 
Lucain  , après  avoir  rappelé  quon  fit  la  inemq 
tentative  avec  anlli  peu  de  lüccés  fous  /ules-Géfar  , 
remarque  que  les  ruines  eltex-méutcs  de  cette  ville 
célèbre  ont  été  anéanties. 

En  face  de  Troye  étoit  l’ile  de  Tentdos , éloi- 
gnée de  la  côte  d’environ  deux  lieues.  Cette  ile 
avoit  été  dabord  nommée  Ltucoj'hryi.  On  croit 
que  l’autre  nom  lui  vint  d'un  certain  Ténès  ou 
Tennès  qui  y conduiftt  une  colonie.  Ce  prince 
étoit  fils  de  Cycnus , roi  de  Colonne , ville  fituéq 
fur  la  côte  prefqite  en  face  de  l’ile.  Il  eft  repré- 
fenté  par  Diodore  de  Sicile  (L.v),  comme  un 
prince  bienfailànt  fcc  jttfle  , qui , après  avoir  été 
les  délices  de  fes  fujets  pendant  la  vie  , en  fin 
adoré  après  fa  mort.  Les  anciens  habitans  de  l'île 
rapportoient , concernant  Ténés  , quelques  particu- 
larités que  Diodore  traite  de  fables , mais  qua 
Suidas  fcc  Paufanias  femblcnt  regarder  comme 
vraies. 

Selon  eux  , Ténès  étoit  fils  de  Cycnus  & de 
Procléc , focur  de  Caletor , qui  fut  tue  par  Ajax  , 
en  voulant  brûler  les  vaifteaux  de  Protefilas.  Cyc- 
nus , après  la  mort  de  fa  femme  Proclée  , èpoufâ 
Philortomc,qui, étant  devenue  amoureufe  de  Ténès, 
& n’ayant  pu  l'engager  à fa  paffion  , fe  plaignit 
à fon  mari  que  ce  prince  avoit  voulu  lui  mire 
violence.  Il  prodmfit  en  témoignage , un  homme 

?u'ellc  avoit  gagné  Si  qui  étoit  jouenr  de  flûte; 

yenus , petfuadé  par  les  difeours  de  fa  femme  , 
fit  enfermer  Tcnës  dans  une  caifTe  de  bois  que 
l’on  jeta  à la  mer.  Ce  fut  précifémcnt  ce  qui  fit 
fon  bonheur.  Car  les  flots  portèrent  U caifTe  fur 
la  côte  de  Pile  de  Leucophrys  , où  il  fut  regu 
comme  un  prèfent  des  dieux. 

Quelque  temps  après,  Cycnus,  convaincu  de 
l'innocence  defon  fils,  fe  rendit  à Tènedos  pour  lin 
marquer  les  regrets  que  lui  caufoit  la  conduite  qu’il 
avoit  tenue  à fon  égard.  Mais  Ténés , s’étant  porté 
au  rivage  , ne  vit  pas  plutôt  le  vaiiTeau  amarré, 
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iqu’il  conpl  l'ancre  avec  une  hache  : cette  hachq 
fut  portée  par  Périchyte , citoyen  de  Ténédos  , À 
Delphes , où  elle  fut  dépolie  dans  le  temple.  L.s 
Ténédiens  en  firent  filtre  deux  autres  pareilles , qu'ils 
dépolirent  dans  un  temple  de  leur  ville. 

On  prétend  que  Jes  faits  que  l'on  vi  jit  de  lire  , il 
étoit  rélulté  deux  exprefiiuns  proverbiales.  L’utie, 
ccd  que  quand  on  difoit  d’un  homme  , Tetéfiie 
ttutomit , c'eft un flûteur Ténèdicn ; cetnit  comme 
fi  l'on  eût  dit  c'eflun  faux  témoin  , ou  au  moins  c'tft 
un  menteur.  Comme  auffi  quanti  on  vouloir  expri- 
mer une  refolution  inébranlable,  on  difoit  Tue»  ter 
srtMuit;  il  ell  comme  la  hache  de  Ténédos. 
Il  efl  vrai  qu’Ariflote  donne  une  autre  origine  à 
ce  dernier  proverbe.  11  dit  qu'un  roi  de  Ténédos 
ayant  fait  une  loi  par  laquelle  l'adultère  étoit  dé- 
fendu fous  peine  de  mort  , le  premier  qui  viola 
cette  loi  fut  foi»  propre  fils  , auquel  il  fit  couper 
la  tête  avec  une  hache  qui  fut  tranfportéc  à 
Delphes.  Peut-être  la  petite  hiftoire  fut-elle  in- 
tentée dans  un  temps  où  l'on  ne  pouvoit  plus 
•expliquer  une  ancienne  médaille  de  l'ile , qui  re- 
prêfcmoit  d'un  côté  cette  hache , & de  l'autre , 
les  tètes  des  deux  amans.  On  dit  aulli  que  la  hache 
étoit  l'inArnment  ordinaire  du  fupplice  dans  cette 
île , Si  que  toutes  les  fois  que  les  juges  fiégeoient, 
ils  avoicnt  derrière  eux  un  homme  portant  une 
hache,  tout  prêt  à exécuter  leurs jugemens.  Delà 
les  exprelfions  TrnJler  «vbjtorror  , & Ttrta  ne 
rt  riryo fof , un  homme  ou  un  juge  de  T énédos , pour 
dire  un  homme  ou  un  juge  fevère. 

Ce  fut  dans  l’ile  de  Ténédos',  félon  Virgile, 

J ue  les  Grecs  fc  cachèrent  , quand  ils  feignirent 
c lever  le  fiège  de  Troye.  Après  la  défit  uélion 
de  cette  ville  , les  habitatts  de  Ténédos  fc  fourni- 
rent aux  Ioniens.- Cette  île  fut  une  des  premières 
conquêtes  des  Pcrfcs,  après  la  défaite  des  Ioniens, 
EH  e fin  fubjuguée  par  les  Athéniens , ou  du  moins 
elle  fc  joignit  à eux  contre  les  Lacédémoniens. 
Cette  alliance  lui  devint  funcfic.  Nicoloclms , gé- 
néral de  Sparte  , la  ravagea  , & la  mit  à con- 
tribution , malgré  les  fitcours  que  vouloient  y 
porter  les  Athéniens. 

Les  Romains  à leur  tour , devinrent  maîtres  de 
Ténédos,  & ce  fut  encore  un  nouveau  malheur 
pour  ccttc  île.  Le  temple  fut  pillé  par  Verrès , 
qui , au  grand  regret  de  tous  les  habitans , em- 
porta la  Statue  de  Ténès. 

Ccttc  île  peut  avoir  dix-l.nit  milles  de  tour.  Elle 
contenoit  une  ville  , deux  ports , un  temple  dé- 
. «lié  à Apollon  furnommé  Smynthius. 

Al  B.  U n’y  a d'autres  ruines  à voir  aSnelle- 
ment  à Ténédos,  que  celles  des  magafinsque  Jufti- 
jiien  y a voit  fait  bâtir , pour  y confcrver  le  bled  que 
J'on  tranfportoit  d'Alexandrie  à Çonflantinople , 
& qui  nuroit  niqué  de  fe  moifir  i bord , lorfque 
les  vaificaux  étoicnt  arretés  trop  long  temps  au 
détroit , par  les  courans  ou  par  les  vents  con- 
traires. Ces  magafins  , au  rapport  «le  Procnpc  , 
«voient  280  pieds  de  long  6e  90  de  large. 
Ccegrephic  ancuxiu.  Timic  III. 
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Levin  mufcatdc  Ténédos  ert  le  plus  délicieux 
de  tout  le  Levant;  & quoiqu’il  n’ait  pas  été  c ;Wbré 
par  les  anciens , comme  celui  de  Scio  & de  Lcsbos , 
on  peut  démontrer  cependant  par  plnfieurs  médail- 
les, que  Téiièdos  a toujours  produit  une  grande 
quantité  d'cxcellcns  vins , par  cela  même  que  le  re- 
vers de  quelques  médaill.s  de  tette  "fie  a une  I ran- 
ehe  de  vigne  garnie  de  ulufieurs  grappes  de  raifin. 

Habitans  de  la  Troade.  On.Ir. . Los  peu- 
ples de  la  Troade  étoient  certainement  un  très- 
ancien  peuple  ; mais  on  n’efi  pas  d'accord  fut* 
leur  origine.  On  en  peut  juger  par  la  divcifité 
d'opinions  qui  èxifient  à ce  fnjet.  Les  uji‘  piéten- 
dent  qu’ils  defeendoient  des  Saincthraccs  ; d'au- 
tres, des  Grecs.  On  ajoute  que  Tencer,  le  pre- 
mier roi  de  Troye,  félon  quelques  auteurs , étoit 
Athénien  de  nailîance,  & feigneur  d'un  vdlag® 
nommé  Axonuu  ; d'autres  croient  que  les  premier* 
Troyens  vinrent  de  Crète  ; mais  ils  di/cm  que 
Dardanus  étoit  leur  condufteur.  Virgile  , adoptant 
les  préjugés  des  Romains  , ou  voulant  flatter  leur 
vanité  , Tes  fait  venir  d’Italie. 

Boeliard  ( Pholtg.  L.  ut  , cfi.  p ) , qui  ne 
s'en  tient  pas  ordinairement  à des  origines  fi  mo- 
dernes , fait  defeendre  les  Phrygiens  , dont  les 
Troyens  firent  partie,  d'Afccncï  ou  Ashkcnas  , 
fils  aiué  de  Gomer  , & trouve  les  traces  de  foù 
nom  4ns  celui  du  lac  4Jeanius , de  la  villa  dl-//- 
unij , du  fils  de  Virgile , Afcagne , &c.  le  fup- 
prime  la  quantité  d'autres  preuves  qu'il  apporte 
de  l'on  femimem.  Il  cfi  plus  fimple  de  les  lui  ac- 
corder que  de  difeuter  chacune  d'elles. 

Gfts\  crurr.cn!.  Le  gouvernement  fut  d'abord  mo- 
narchique & héréditaire.  Car  depuis  Dardanus  juf- 
qua  Priam  , on  voit  conftamincnt  le  fils  fuc- 
cédcr  au  père  , & le  frère  cadet  Tuccédcr  à 
fon  frère  ainé.  Ce  pays  fut  au  commencement , 
comme  beaucoup  d’autres , partagé  , o®  plutôt  fub- 
divifé  en  divers  petits  royaumes  , p.iifque  l’on 
trouve  Cyciius  , Pandarus , Euryplle,  fie  d'autres 
puits  fouverains  de  petits  teiritoires  . entre  les 
limites  de  la  feule  Phrygie  mineure.  Mais  tous  ces 
princes  difparurcm  , foit  qu'il*  aient  été  battus  8c 
leurs  états  démembrés , foit  au  moins  qu'ils  foient 
devenus  tributaires  des  rois  de  Troye.  C’eft  fans 
doute  ce  qui  fait  que  Strabon  ( L xiu  ) compte  juf- 
qu'i  neuf  petits  royaumes  dépendant  des  Troyens , 
fans  compter  l’ile  de  Lcsbos,  qui  en  dép.nrfoit 
aufii.  Ce  fut  probablement  la  caufe  qui  fit  tnf-, 
ner  en  longueur  la  prife  de  Troye.  11  falîoitfub- 
jnguer  chacun  de  ces  petits  états  avant  de  par- 
venir 4 réunir  toutes  ffcs  forces  contre  Cette  ville. 
Céioit  une  hydre  dont  il  s’clcvoit  continuellement 
quelque  tête. 

Diodore,  a (Turc  que  les  Troyens  furent  fournis 
par  Jsinus.  Mais  on  voit  par  ce  que  dit  Philof- 
trate, qu’ils  étoient  alliés  des  Aflyrieiis , & point  du 
tout  ieurs  tributaires.  Il  paroi»  que  les  rais  avoicnt 
fur  leurs  fhjets  , une  autorité  deipotique.  Au  refte, 
on  ne  fait  rien  de  leurs  loi*. 

H h h 
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R4ig!m.  La  religion  des  Trovens  ftè  difTîroif 

E uère  de  celle  des  habitait*  de  la  grande  Phrygie. 

.enr  principale  divinité  fcmblc  avoir  été  Cybele , 
qu'ils  nommèrent  U grande  Détlfe , on  mieux  en- 
core , la  grtni-mirt  du  Dieux,  Elle  étoit  particu- 
liérement adorée  fur  les  monts  Ida  , Dindymua , 
Berecynehus.  Apollon  avoit  un  temple  dans  la  cita- 
delle de  Troye,  que  l’on  appcloit  Perçante  r ce  fut 
dans  ce  temple  , félon  Homère , qii’Apotlon  ca- 
clia  tnée  jufqu'à  ce  que  les  bleflures  qu’il  avoit 
reçues  de  Diomède , fulTent  guéries  par  les  foins 
de  Latone  8c  de  Diane , fuite  mère  , l’autre  faur 
d'Apollon....  Minerve  ou  Pallas  : Caffandre  s'é- 
toit  réfâtgiie  dans  fon  temple  ; elle  en  fut  arrachée 
par  les  Grecs  viflorieux , pendant  que  la  ville  étoit 
en  flammes.  Le  fameux  palladium  étoit  une  fta- 
tue  de  bois  , repréfentant  cette  déeffe , tenant  en 
main  un  bouclier  , 8<  de  l'autre  nue  lance  : elle 
étoit  faite  par  un  trav  ail  tout  divin  ; de  forte  qu’en 
agitant  fa  lance  , elle  toumoit  en  même  temps 
les  yeux  d'une  manière  menaçante.  La  chute  de 
la  fainte  ampoule , ou  du  ciel  ai  terre  , apportée  , 
félon  quelques-uns , par  un  ange  , n’étett  qu’un 
réchauffé  de  fhifloire  du  palladium  des  Trovens. 
Selon  eux , la  lime  de  Minerve  étoit  tombée  du 
ciel  : puis  elle  alla  fc  placer  elle-même  dans  le  temple. 
Un  oracle , confultè  il  ce  fujet , répondit  que  la 
ville  ne  feroil  jamais  prife  tant  quelle  cmilcrve- 
roit  ce  préfent  célefte.  Cette  réponfc  ne  fut  pas 
ignorée  des  Grecs  ; delà  leur  ardeur  à s’en  em- 
parer. Ce  fut  à la  prudence  8c  à la  valeur  des 
Grecs  qu’ils  durent  cet  avantage.  Diomède  8c 
Ulyflc,  étant  parvenus  à s’introduire  dans  la  ci- 
tadelle 8c  dans  le  temple  , y tuèrent  les  gardes  , 
8c  en  emportèrent  le  palladium.  Aufli  la  ville  fut- 
clle  prife , comine  l’on  fqft.  Par  une  autre  folie  du 
même  genre , les  Romains  éioicnt  perftiadés  que  ce 
palladium  feoit  été  apporté  chez  eux , 8c  qu'il  y 
{toit  confervé  dans  le  temple,  de  Vefla.  Je  ne  fâche 
rien  d'aufli  abfurdc  que  de  voir  une  foule  de  fa- 
vans  , tels  que  Selden  , Rofinus , rechercher  gra- 
vement l'origine  de  cette  (la me , 8c  comment  elle 
avoit  pu  être  apportée  en  Italie  pat  Enée  , qui  ne 
fortit  de  Troye  qu’à  la  prife  de  la  ville;  tandis 
que  la  ftatue”  miraculeule  en  avoit  déjà  été  en- 
levée. Ou  ils  n’avoient  pas  le  coup-d'œil  bien  pé- 
nétrant , ou  Us  craignoicnt  donc  bien  de  s'expli- 
quer fur  les  fourberies  des  prêtres.  Venus  étoit 
aufli  une  divinité  des  Troycns.  On  révéroit  de 
plus  Apollon  avec  l'épithète  de  Satinthien  , mot 
tonné  de  fminthas  , qui , en  phrygien  , fignific 
une  fouris  champêtre.  Strabon  ( L.  xm  ) , 8c 
jElien  (Z.,  jy  ) nous  racontent  que  cette  efpéce 
de  fouris  avoit  tellement  ravagé  les  champs  de  la 
Troade , que  les  habitans , après  avoir  tenté  vai- 
nement toutes  fortes  de  moyens  pour  les  détruire  , 
eurent  recours  à l’orade  de  Delphes  , qui  leur  ré- 
pondit que  pour  être  délivrés  de  ce  fléau , ils  n’a- 
voient  qu’à  feerrfier  à Apollon  Sminthien.  Ils  le 
fitem  , 8c,  de  plus,  érigèrent  un  temple  daas 
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Amaxîtb  , à leur  puiflant  libératenL  L*amî»enricit£ 
de  cette  hiftoire  n’étoit  pas  cependant  tellement 
reconnue , que  l’on  n’en  eût  pas  une  autre  à lui 
oppofer.  Car  quelques  auteurs  ont  prétendu  que 
ce  culte  d’un  Apollon  fouris , valoir  de  ce  que , dans 
une  occafion  où  les  Troycns  fe  trou  voient  prés 
d’en  venir  aux  mains  avec  un  ennemi  redoutable, 
des  fouris  parvinrent  en  une  nuit  à ronger  toutes 
les  cordes  clés  arcs , & fournirent  ainû  aux  Troycns 
l’occafton  d’une  vi&oirc  aifée. 

Cardflcrt , coutume , commerce.  Les  ‘î'royem  étoient 
un  peuple  vaillant  & guerrier.  Ils  parodient  avoir 
été  de  zélés  adorateurs  de  leurs  dieux  , & très- 
rcfpcéhieux  envers  leurs  princes.  On  manque  d’ail- 
leurs de  détails  fur  la  plus  grande  partie  de  ce. 
qui  les  concerne.  Ils  pa  noient  pour  un  des  peuples 
les  plus  civilifés  de  la  terre  ; & fous  les  règnes  de 
leurs  derniers  rois  , Us  fc  dilVinguèrenr  par  une 
grande  magnificence  ; ce  qui  fuppofe  une  connoii^ 
lance  allez  étendue  de  plufteurs  arts. 

Il  cft  probable  que  leur  langue  étoit  celle  de 
toute  la  Phrygie.  On  peut  croire  qulls  connoif- 
foient  le  commerce  , tant  par  les  richcdes  qu’elle 
renfermoit , que  par  les  produirions  dn  pays , 8c 
la  pofition  meme  de  la  ville , qui  leur  en  préfen— 
toit  la  poiTibilité. 

Hifiotre.  L^opinion  la  plus  accréditée  fait  com- 
mencer rhidoiic  de  Troye  à Ttucer,né  en  Phrv- 
gic  ; ce  que  l’on  vouloit  probablement  faire  en- 
tendre , en  difant  qu’il  étoit  dis  du  fleuve  Scamondrz 
& de  la  montagne  Uo.  Virgile  étoit  dans  une  autre 
opinion  , foit  qu’il  eût  eu  de  meilleurs  mémoires  , 
fuit  qu'en  fa  qualité  de  poète , il  mira  cc  point 
dantiquiré  un  peu  légércmcnr.  Ouoi  qu'il  en  foit, 
il  fuppofe  que  Teuccr  étoit  Cretois  d'origine.  U 
cil  en  cela  de  l’opinion  de  Bérôfc  ; & voici  com- 
ment il  s’exprime  à ce  fujet  : 

Creta  Jovis  magni  meJio  jacu  infula  Pur.to , 

Mans  Haut  ubi  & ^entis  canabula  nefira  , 

Centum  urbls  , habitent  m.t^rus  , ut  en  ma  n tgns 
Maxim  us  in  Je  poser , fi  rite  audite  recerdort 
Ttucrus  Rhccteas  primurn  eft  ad  re&us  h or  a s , 
OptJvitque  loctim  rtçno  ; nondum  Jli.m  , 6 • o\ej 
Perpamea  fltteront , habiiobant  vaUibus  imis , 

Hinc  mater  cultrix  Cybtle  , Çotybanu  iqite  ou  a t 
Jdaumque  nimus  ; h me  fida  filent  io  foc  ris  , 

Et  jun&i  currum  domina  fubiere  leoncs. 

Æn.  L.  ni,  v.  104,8’  e. 

Ain  fi  Teucer,  félon  Virgile  , étoit  fils  de 
mandre  , natif  de  Crète.  Tcucer  , dans  un  temps  d«* 
famine  , ayant  quitté  catc  île  avec  le  tiers  de 
fes  habitans , pour  ail«r  au  loin  chercher  un  autre 
féjour  , arnva  dans  ccttc  partie  de  la  Myfic , fur  le*- 
bords  de  l’Hélcfpont.  On  voit  encore  ici  repa- 
roître  une  petite  hificire  de  fouris.  L’oracle  lui 
avoit  preferit  de  s’étabiir  dans  un  lieu  où  un  en- 
nemi ,fbrti  de  terre,  « viendroit  l’attaquer  pen- 
» dasft  la  nuit  n.  Ce  fut  en  effet  dans  cc  lieu  que 
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Pbracte  s'accomplit.  Car  à peine  étoit-il  dclccftdtt 
à tetre , prés  du  promoi.toire  /lient ira  , qu’il  fut  in- 
commode toute  u nuit  par  un  nombre  prodigieux 
de  fouris.  Eclairé  par  cet  événement  lur  le  fens 
de  l’oracle,  il  réfutai  de  s’établir  en  ce  lieu  , & 
d’abord  «leva  Un  temple  à Apollon  Sminthien.  11 
donna  à la  nvontagnc.la  plus  prochaine  le  nom 
tf Un , montagne  de  Crète  , 6c  au  fl.uve  , le  nom 
de  Scaxwidre,  que  portoit  fon  père.  Jufqu’alors 
ce  fleuve  avait  été  nommé  Xanthus  ; ce  qui  fait 
dire  i'Homère  que  ce  dernier  nom  étoit  celui  que 
lui  donnoicm  les  dieux  , au  lieu  que  l’autre  lui 
étoit  donné  par  les  hommes.  Ce  même  mince 
imroduiGt  auiU  dans  fa  nouvelle  ville , le  ante  de 
Cybèle. 

On  dit  qu’il  fut  très  - heureux  dans  toutes  fes 
entreprifes.  Il  donna  fa  fille  en  mariage  à Dar- 
idanus , en  le  défignant  pour  fon  fuccelTcur. 

Dardant»  éroit  , dit -on  , fils  de  Corythe  St 
d’Eleélre.  Corythe  étoit  roi  de  Samothrace,  8c 
Dardanus,en  lui  fuccédart ,avoit  montré  fur  le 
trône  toutes  les  vertus  d’un  prince  religieux  St 
père  de  fon  peuple.  Ce  fur  ce  qui  engagea  Tcucer 
à lui  feire  épouierfa  fille.  Devenu  roi  deTroye, 
il  fit  la  guerre  hcureulcment  contre  fes  voifins,  St 
agrandit  fon  état  naiflant.  On  dit  qu’il  bâtit  les 
villes  de  Dirianus  St  de  Ihymbra.  On  donne  à 
ce  prince  un  règne  de  64  ans. 

Erichthon,  (on  fils , lui  fuccéda.  Son  régne  fut 
heureux  ; & l'amour  de  fes  peuples  fut  le  prix  des 
biens  qu’il  leur  avoir  procurés  : il  régna  40  ans. 

Tros,  fon  fils  monta  fur  le  trône;  on  fixa  le 
commencement  de  fon  régne  à l’an  1 368  avant  notre 
été.  Ce  fut  lui  qui  jeta  les  fondemens  de  la  ville 
célèbre  dont  legénietf  Homère  a pour  jamais  étemifé 
la  mémoire.  Dés  que  ce  grand  ouvrage  fin  achevé, 
il  invita  lesprinces  voifins  à en  célébrer  avec  lui  la 
dédicace.  Tantale  fi.nl  fut  excepté.  On  ne  fait  pas 
la  caufe  de  cette  cxcluflon  ; mais  on  rapporte  que 
Tantale  s’en  vengea  en  enlevant  Gammëde,  fils 
de  Tros.  D’autres  difent  que  ce  jeune  prince  fut 
tué  : Tros  déclara  la  guerre  au  ravifiettr  ; mais 
cette  guerre  fut  malheureufe , 8c  qe  prince  en  mou- 
rut de  douleur. 

Ilus  , fon  autre  fils,  lui  fucccda  , & continua  la 
guerre  commencée  par  fon  frère  , 8t  parvint  à 
châtier  Tantale  tic  l’Alie.  Apres  le  départ  de  fon 
ennemi , llus  s'occupa  du  foin  de  fon  état , & le 
rendit  heureux. 

A la  mort  d’Ilus , Tithon , fon  fils  aîné , étoit  ab- 
sent ; Laomédon  , fon  frère  , monta  fur  le  trône.  ' 
Ce  fin  ce  prince  qui  bâtit  la  citadelle  de  Troye. 
Les  mythologues  ont  prétendu  qu’Apollon  f'a- 
voit  aidé  dans  cette  noble  entreprile.  On  expli- 
que cette  fitble,  en  difant  qu’il  employa  en  travaux 
l’argent  confacrè  à ce  dieu.  Pluiicurs  événement 
fâcheux  affligèrent  * fon  règne.  De  grandes  inon- 
dations couvrirent  les  terres,  la  pelle  emporta  un 
grand  nombre  de  les  fujets  : malheurs  que  les 
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prêtres  ne  manquèrent  pas  d’attribuer  à la  témé- 
rité d'avoir  touché  aux  trèfors  faciès. 

A ccs  malheurs , dont  le  fanatifme  & la  four- 
berie lui  impuloient  la  caufe,  il  en  fuccéda  d’autres 
que  fon  peuple  encore  partagea  avec  lui , fit  que 
fetil  il  auroit  dû  fupporter , parce  que  lui  feul  en 
étoit  l’auteur.  Les  Aigonautes  pafloient  dans  leurs 
bâtimens  ; ils  mouillèrent  devant  Troye  , 8c  de- 
mandèrent des  rafraichiflemcns.  Laomédon  les  leur 
refufa  , 8c  menaça  même  de  les  attaquer , comme 
ennemis  , s’ils  ne  fe  bâtoient  de  fi  rembarquer. 
Ce  fût  pour  venger  cet  affront , qu’après  l'expédi- 
tion heureufe  de  la  Colchide,  Hercule  ( ou  quel- 
que autre  guerrier , car  je  n’ai  pas  trop  foi  à l’exif- 
tence  de  l’Hercule  des  mythologues),  revint  de- 
vant Troye  avec  douxe  galères  , l'alticgca  ex  U 
prit  : ce  même  héros  combattant  contre  le  roi  , 
il  le  ma. 

D’autres  difent  pour  plus  grande  merveille , 
qu'ApolIon  8c  Neptune  avoient  été  engagés  par 
Laomcdon  , pour  un  prix  convenu  , â lui  atucr 
dans  la  confiruétion  des  murailles  de  Troye.  11 
avoit  enfuite  refufè  le  paiement  : de-li  l'épidémie , 
qui  vengeoit  Apollon  , ÿc  l’inondation , qui  ven- 
geoit  Neptune. 

On  ajoute  qut  l’oracle  luixvoit  ordonné,  pour 
apaifer  les  dieux  , 6c  fe  délivrer  de  ccs  fléaux  , 
tlexpofer  fa  fille  Héfione  à U fureur  d’un  monflrc 

?ui  dèfoloit  la  plage.  Cette  princelTc  fut  délivrée  par 
icrcule.  Mais  1 aoinédon  , que  les  malheurs  n'a- 
voient  pas  changé  , fe  permit  encore  un  aéle  de 
mauvaife  foi  , 6 c refufa  de  donner  à Hercule  la 
récompenfe  dont  il  d'avoit  flatté.  La  conduite 
d'Hercule  prouve  au  moins  contre  lui  qu’il  rfa- 
voit  pas, eu  la  générofitè  de  faire  une  belle  aétion, 
pour  la  belle  afhon  en  elle  - même  ; car  il  fut  fi 
irrité  du  refus  de  Laomédon  , qu'il  afliégea  & prit 
Troye,  en  tua  le  roi,  & donna  la  belle  princcffe 
en  mariage  à Télamon , qui  l'emmena  en  Grèce. 

Des  cinq  fils  qu’avoit  Laomédon  au  commen- 
cement du  liège , il  rien  rertoit  plus  qu’un  ; c’étoit 
Priant  : il  fuccéda  â fon  père  ; mats  il  refloit  deux 
filles  , qui  toutes , ou  à-peu-près , ont  une  petite 
place  dans  fhiftoirc. 

Héfione  avoit  fuivi  Télamon  ; mais  elle  n’occu- 
poitpasla  première  place  dans  ta  maifon : ilyavoit 
au-deflus  tf  elle  une  femme  grecque , époufe  de  T é- 
lamon.  Priant  l'ayant  appris , la  fit  demander;  on  la 
refufa  ; & ce  fut , dit-on , une  des  caufes  d„  la  guerre. 
Cilla  & Ailyoche  font  à peine  connues. 

Mais  Antigone  efl  reprefentée  comme  une  femme 
hautaine  6c  acariâtre  ; ce  qui  donna  lieu  à 1a  fable 
de  dire  qu'elle  avoit  voulu  difputer  de  beauté  avec 
Junon , 6c  que  cette  déefle  irritée  , l’ avoit  chan- 
gée en  cigogne. 

Proche  èpoufa  Cycuas , dont  elle  eut  Tenus  & 
Hemithéc. 

Euthrie  , prife  & devenue  captive  des  Grecs 
qui  l’avoient  mife  dans  un  de  loirs  bâtimens,  fin  fi 
indignée  de  cet  état  & de  la  fervitude  à laqinÜC 
Hhfi.» 


« 
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cl  h St  ics  autres  femmes  grecques  étoient  dcAi- 
nées  , qu'elle  perftiada  à fes  compagnes  de  fc  dé- 
livrer de  cet  irai  douloureux,  par  le  facritîce  de 
leur  vie.  Les  Grecs , à leur  retour , ayant  pris  terre , 
vers  le  promontoire  de  Pallène , Sc  ayant  iailfc 
les  femmes  fur  la  flotte  , -elles  y mirent  le  feu, 
St  périrent  elles  - mimes  dans  cet  embrafetnem. 
Les  Grecs  furent  alors  très  - embatrafTés , n'ayant 
' pas  d'autres  Vaifleaux  pour  continuer  leur  voyage. 

Le  feul  fils  de  Laomètlon  qui  vécût  alors,  St 
■ qui,  comme  je  l’ai  dit,avoit  été  emmené  avec  fa 
-freur  Hefionc,  fe  nommoit  alors  Pcdarcès.  U fut 
‘ 'racheté  à prix  d’argent  Sc  place  lur  le  trône;  Ce 
-fut  de  ce  qu’il  avoir  été  racheté , que  les  Grecs 
lui  donnèrent  le  nom  de  Pritm  (t).  Son  premier 
foin  , après  être  monté  fur  le  trône , fut  d’entou- 
rer de  bonnes  murailics  la  ville  de  Troye,  affligée 
de  tant  de  calamités  fous  le  règne  de  fon  pere. 
■Dans  le  même  temps  on  découvrit  une  mine  d'or 
prés  d’Abydos  , dort  le  produit  fut  confacré  à 
la  confltnilion  de  pittfieurs  monumens  publia» , 
tels  que  châteaux  , tours  , aqueducs.  Il  entretint 
fur  pied  une  armée  confidérable , fubjugua  pittfieurs 
petits  états  des  alentours  ; enfin , fa  puillancc  de- 
vint telle  , qu’il  fut  regardé  en  quelque  forte  comme 
le  fouverain  de  l'Afie  mineure. 

Les  liiftoritni  donnent  à ce  prince  fttcceflive- 
mem  deux  femmes,  dont  la  première,  moins  con- 
nue & nommée  Arisbc,  ne  lui  donna  qu’un  fils 
t|  pelé  Æfnce  ; la  féconde  fut  la  célèbre  Hccubc. 
Sa  tamiile  fut  nombrcvtfc  , & le  nom  de  chacun 
de  fes  enfans  efl  palTé  juiqti’à  nous  avec  un  titre 
plus  ou  moins  marqué  au  fouvenir  de  la  pofté- 
rité. 

- Les  fils  de  Priant  5t  d'Hécubc , furent  Heftor , 
Püns , qui  porta  suffi  le  nom  d’Alexandre-,  Déi- 
phobe , Kclenus , Pulités , Andphus , Hipponoiis , 
folydore  & Trofle. 

Les  quatre  filles  furent  Créufe , Laodicé  , Po- 

lyxèr.c  fit  Caflsndrc, 

Mats  comme  Priant  avoit  encore,  félon  l’itfage 
des  (ouvert  i.is  de  fon  temps  , tin  grand  nombre 
de  concubines  , on  lui  compte  jufqu’à  cinquante 
«nfnns. 

' Je  n’entreni  pas  dans  le  détail  des  évènemèns 
qui  ont  rapport  au  fiége  & à la  prife  de  Troye. 
Cet  événement  à jamais  célèbre  par  le  grand  nom- 
bre de  vaillr.ns  guerriers  qui  y eurent  patt , par 
les  fanglantcs  batailles  qui  y eurent  lieu  , par  fit 
longueur  , par  la  prife  enfin  d’une  ville  puif- 
fiïr.te,  Se  par  les  colonies  qui  en  furent  les  fuites, 
appartient  prtfquc  autant  à la  poèfte  qu’a  l’Iiif- 
" toirc.  On  doit  d’ailleurs  en  chercher  la  deferip- 
rion  ailleurs  qu’ici.  Je  ne  traiterai  donc  que  quel- 
ques faits  principaux.  Et  d’abord  il  faut  abandonner 
b fable  de  Pàris , jugeant  de  la  beauté  fur  le  ntom 


fi)  Du  verbe  -U'U-  ■ «*«  . ndimit  ; mais  peut-être 
avc*l-ü,  cils*  les  Myllctu  un  autre  noua.  » 
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Un , entre  trois  dèeflcs  qui  y prétendoient  égalas 
oient. 

On  convient  généralement  que  les  Grecs  n« 
s’armèrent  contre  Troye  que  pour  venger  l’in- 
jure faite  à leur  nation  , par  l'enlèvement  d'Hô- 
iéuc  , femme  de  Ménélas.  Mais  comment  Priam  , 
plutôt  que  de  s'expofer  à toutes  ljs  horreurs  d’un 
fiège,  & fur-tout  d une  guerte  injufle  , ne  força- 
t-il  pas  fon  filsâ  rendre  une  femme  dont  il  étoit  le 
ravaleur  t Comme  il  cA  plus  que  probable  que 
Cette  femme  y avoit  confenti , les  deux  coupables 
meritoient  d’etre  punis  fit  châtrés  cnfcmble.  Mais 
prqtablcmcnt  les  moeurs  barbares  St  féroces  de  ces 
tcinP  reculés , admettoiem  ces  fortes  de  traite- 
niens  de  nations  â nations  ; fit  c’ètoit  une  fuite  de 
vengeances  réciproques  , auxquelles  , par  cela 
même  , on  xttachoit  de  l’héroifmc.  Ce  qu’il  y 
eut  de  particulier  dans  cet  enlèvement  d'Helène  , 
c'efi  qu’étant  encore  fille  , chez  fon  père  Tyn- 
dare , elle  avoit  été  enlevée  par  Théfèc  , qui  l’a- 
voit  enfuite  rendue.  Une  foule  de  prérendans  ne 
s'en  préfenroiem  pas  mobtspour  obtenir  fa  main. 
Tyndarc  leur  fit  promettre  à tous  , ne  pouvant 
la  donner  qu’à  un  feul  , qu'ils  rcfpcAeroient  le 
choix  de  la  jeune  princefle  , & fe  réuniroient 
contre  quiconque  emreprendroit  de  l'enlever.  C’en 
étoitaffez , comme  on  le  voit,  pour  les  réunir  contre 
un  ravifleur  qui  n’avoit  aucun  parti  parmi  eux  , 
ptiifqu’il  etoit  étranger.  De  plus , Agamemnon  , 
itère  de  Ménélas , donnoit  alors  le  ton  à toute  la 
Grèce.  11  dut  donc  alors  fuffire  qu'il  voulût  b 
guerre , pour  qu’elle  fut  erttreprife. 

Le  nombre  des  vaifleaux  employés  à cette  expé- 
dition montoit  à environ  onze  ou  douze  cens; 
car  les  auteurs  varient.  Il  cfi  vrai  que  ces  hâri> 
mens  u’approchoient  pas  de  la  force  des  nôtres. 
On  en  a la  preuve  par  le  peu  d'hommes  que 
chaque  bâtiment  portoir.  Les  vaifleaux  Béotiens  , 
qui  étoient  les  plus  grands , n’avoient  à bord  que 
1 20  hommes  , & ceux  de  Philoéfètc , qui  étoient 
les  plus  petits,  n'en  pertoiemque  cinquante.  Tout 
homme , à l'exception  des  chefs  , étoit  en  même 
temps  matelot  St  foldat  , de  forte  qu’en  fuppo- 
fam  la  flotte  de  tzoo  voiles,  comme  Thucydide 
l'allure  , fit  que  prenant  pour  terme  moyen  le 
nombre  de  85  , l'armée  grecque  doit  avoir  été 
forte  de  102,000  hommes.  Ibr  la  connoiflanee 
que  l’on  a de  l'état  de  la  Grèce  à cette  époque , 
on  voit  qu't!  eût  été  pofliblc  d’y  lever  une  armée 
bien  plus  confidérable. 

Cette  armée  devoit  paraître  plus  que  fuffifame 
pour  réduire  tm  petit  état  & prendre  une  ville  ; 
on  pouvoit  même  craindre  de  ne  pas  trouver  de 
vivres  pour  un  plus  grand  nombre.  Cependant 
ce  fut  lin  malheur  de  n’avoir  qu’e-nviron  100,000 
hommes , parce  qu’une  grande  partie  des  états  de 
l'Abc  mineure  , ayant  ciurep:  is  de  fecourir  Priam  ; 
les  Thraces  eux-mêmes , fous  19  conduite  de  Rhéfus , 
y étant  venus  avec  un  miiflâiu  fccours  ; Mutmoa 
y ayant  ajnetié  des  Aiîynens  fie  des  Ltluopiçuq 
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lu  nombre  de  10,000  , la  dèfénfe  fin  néccflaire- 
incnt  vigourcufe  fie  far-tout  bicnlpngue. 

. Avam  de  commencer  tout  aile  d’hoftiüré  , les 
Grecs  envoyèrent  redemander  Hélène  & les  trèfors 
qu’elle  avoit  importés  avec  elle.  Si  le  bail  rap- 
porté par  Hérodote  tll  viai , fait  qu'il  tenoit  des 
prêtres  Egyptiens . qui  lui  apprirent  qu'Hélène  Sc 
Paris  avoient  etc  jetés  fur  les  corcs  de  leur 
pays , üc  que  Protcc , alors  roi  d'Egypte , retint 
llelciu:  fie  les  trèfors  pour  les  rendre  à Menélas, 
en  renvoyant  feulement  Paris;  en  voit  comment 
les  ambalîadcurs  des  Grecs  ont  dû  revenir  fans  la 
princeilc  fit  les  trèfors.  Ce  fait  donne  une  appa- 
rence de  réalité  au  mécontentement  des  ambafià- 
deurs , qui  revinrent , dit-on , fans  avoir  rien  obtenu , 
fit  à la  déclaration  de  guerre , fuivic  de  l'effet.  Mais 
d’un  autre  coté , cff-il  polTible  que  les  Egyptiens 
aient  ignoré  les  réfolutions  des  Grecs  fit  leurs 
préparatifs  ; ou  qu’en  les  lâchant , ils  n’aient  pas 
rendu  la  princcfi’c,  comme  un  premier  moyen  d’em- 
pêcher la  guerre  ? 11  faut  bien  , au  relie , que  cette 
princelfe  ait  été  envoyée  h Troyc,  ptdfqu’elle  y 
étoit  pendant  le  liège. 

Des  la  première  attaque  on  perdit  un  des  chefs 
nommé  Protcfalas , qui  fait  tue  par  Hector.  On 
parvint  cependant  a camper  ; mais  bientôt  on 
manqua  de  vivres.  Ce  qui  prouve  entre  autre  fait, 
que  la  mâtine  étoit  encore  à fon  enfance , c’ert 
qu’au  lictr  d’établir  des  courfcs  régulières  de  bâ- 
ttmens  qui  feroient  venus  s’approv  iîtonner  dans  la 
Grèce , une  {sente  portion  de  l'armée  pafia  dans  la 
Chcrfonife  de  Thrace , fit  y cultiva  la  tet  re , pour  y 
obtenir  des  récoltes.  D’autres  allèrent  piller  fur 
les  cotes  les  plus  proches.  Il  eft  vrai  aile  fur  celles 
de  Thrace  fie  tout  le  long  de  celles  de  l'Afie  mi- 
neure, ils  trouvoient  des  ennemis,  que  ce  pillage 
étoit  une  véritable  guerre.  Audi  dit-on  que  la 
guerre  cm  lieu  pendant  neuf  ans  dans  ces  pays, 
fit  que  le  blocus  de  Troyc  fut  feulement  d’un  an. 

Enfin  on  s'occupa  avec  beaucoup  plus  d’aélivité 
que  jamais  de  la  prife  de  cette  vide.  Tous  les  chefs  fe 
réunirent  fous  fes  murs.  O11  y combattit  à outrance. 
Patrocle  tut  nié  par  Heflor,  lequel , peu  après  , fut 
rué  par  Achille.  Ce  héros , percé  au  talon  par  une 
flèche  qu'avoit  lancé;  Paris , périt  8c  priva  l’armée 
grecque  de  fon  plus  ferme  appui.  Cependant  la 
ville  fut  prife  pendant  la  nuit.  Quelques  auteurs 
difenr  qu’Enéc  Sc  Antenor,  qui  commandoient  les 
Dardantens,  voyant  que  Priant  ne  vouloir  fc  prêter 
à aucun  accommodement , firent  leur  paix  en  par- 
ticulier, fié  livrèrent  la  ville  ; ce  qui  prèfente  un 
moyen  plus  vraifcmblable  que  la  fable  du  cheval 
de  bois , imaginé  depuis  par  les  autans  grecs. 

Il  fe  commit  dans  le  tac  de  cette  ville  toutes 
fortes  de  cruautés  ; 8c  fans  dillinftion  de  fexe  ou 
d’âges , on  y ma  Ancra  tous  les  habitant , à l’exception 
de  ceux  qui , échappes  à ce  prunier  mouvement 
de  fureur,  furent  emmenés  en  captivité. 

Ce  qui  peut  être  de  plus  iniércflant  pour  la 
géographie  dans  ce  douloureux  événement , c’eil 
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la  difperfion  8c  les  colonies  qui  en  furent  la  fuite; 
car  peu  de  ces  héros  curent  le  bonheur  Je  retour- 
ner dans  leurs  foyers. 

Mit  effilée  , rot  d’Athènes , mourut  à Mélos. 
Teucer , fils  de  ce  Télamon  qui  avoit  emmené 
la  princelfe  Héfionc  , fixa  fa  demeure  en  Cypre, 
ou  il  bâtit  une  ville  qu’il  nomma  Salaminc, 
d’après  la  capitale  des  états  de  fon  père. 

Agapénor , qui  commando»  les  Arcadicns , bâtit 
atUli  dans  111*  de  Cypre  , une  ville  qu’il  appela 
Paphos. 

Pyrrhus,  fils  d’Achille,  s’établit  en  Epire,  8c 
y bâtit  Epliyra. 

Ajax  , fais  d’Oïlée , périt  en  chemin. 
Quelques-uns  des  Locricns  furent  portés  fur  les 
côtes  d’Afrique,  fie  d’autres  fur  celles  de  l’Italie, 
Ceux-ci  s’établirent  au  fud , fur  la  côte  de  Brutium , 

Îirès  le  promontoire  Zephi  ium,  d’où  ils  reçurent 
e nom  de  Locricns  Epizéphyricns, 

Plufieurs  meme,  au  rapport  de  Thucydide,  de 
ceux  qui  avoicnr  gagné  leur  pays,  le  trouvèrent 
occupe  par  des  uiurpateurs  atfez  puilfans  pour 
s’y  maintenir.  Ils  furent  forcés  d'aller  chercher  des 
établiflcmcns  ailleurs. 

On  lait  le  fort  d’Aeimemnon , brouillé  avec  fon 
frère  Ménélas  ; fur  le  point  Je  mettre  à la  voile, 
lU  Réparèrent  leur  flotte.  Une  partie  fe  porta  avec 
Alêne. as , à Pile  de  Ténédos  ; pendant  que  l’autre, 
commandée  par  Agameninon  , refta  fur  les  côtes 
de  la  Troade. 

Ceux  qui  avoient  accompagné  Ménélas , n’é- 
tant  pas  d’accord  entre  eux,  fe  leparèrent,  8c  chacun 
retourna  dans  fa  patrie. 

Agamcmuon  arriva  à Mycènes , où  fa  femme 
Clyumnefirc  avoit  une  liai  fon  criminelle  avec  Egif- 
the.  Dans  la  crainte  que  ce  crime  ne  fût  fti  de 
fou  mari , elle  l’afiaflina.  Cette  mort  entraîna  d’au- 
tres crimes.  Greffe  , pdur  venger  la  mort  de  fon 
père , tua  fa  mère  Clytemncilrc , l’adultère  Egif- 
tbe  fie  leur  hile  Hélène. 

Quant  à Ulylfe , dont  les  aventures  font  dé- 
crites par  Homère  dans  1 Od\  ifée  , en  11'admct- 
tam  pas  tout  ce  qui  le  lit  dans  ce  poème,  il  en 
refaite  au  moins  qu’il  fut  bien  du  temps  à ren- 
trer dans’  fon  île. 

Les  Trovens  Réprouvèrent  pas  de  moindres 
malheurs.  Défaits  , dilperfès  . le  peu  qui  échappa 
n'eut  de  îeffhurce  qu'à  s'éloigner  pour  chercher 
fortune  ailleurs; 

Anténor  pafià  en  Italie  ; le  peuple  qu’il  y ame- 
na , porta  le  nom  de  Htnui  ou  l'omit , les  Ve- 
nètes. 

Hélium , l’un  des  fils  de  Priant,* partit  en  Ma- 
céd<  inc , y fixa  fon  fejour  & y bâtit  une  ville  du 
nom  d’ilion.-  Quelques  auteurs  l’ont  accufé  d’avoir 
te  camp  des  Grc  s , 
fie  de  les  avoit  éclairés  fur  les  moyens  de  prendre 
la  ville. 

Eue;  , comme  on  I;  fait  , vint  en  Italie;  du 
rnbins  c étoit  la  prétention  des  Romains.  Il  y fonda , 
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dit -ort  , la  ville  d’AJbe.  Peut-être  me  per- 
mettra-t-on de  présenter  dans  une  ijote , les  rai- 
ions  qui  militent  fur  ce  point  contre  le  raniment 
des  Romains  (i). 


(i)  Lefentimenr  qu’Enée  vint  en  Italie , a trouve  bien 
de*  contradiâcur*.  On  va  voir  leurs  principales  opi- 
nions , & les  argugiens  dont  on  tes  appuie. 

Premièrement , ce  fen  riment  eft  direûetr.cnt  contraire 
à celui  d'Homère  ( /•'.  L.  XX  ),  qu.  fuppofe  qu'Ence 
refia  en  Phrygici  car  il  introduit  Neptune,  qu'il  re- 
prefente  comme  favorable  i Enee  dans  toutes  lesocca 
lions  , aflurant  ce  prince  que  lui  & fis  nefeendans 
regneroiem  fur  les  Troyens;  ce  que  certainement  ce 
pocrc  n’auroit  eu  garde  de  faire  annoncer  pir  un  dieu, 
.ail  eût  fu  que  fevenemem  n’eût  pas  juflific  la  pro* 

fihêtie.  C'efi  la  coutume  des  poctes  de  faire  prédire  à 
surs  dieux  . ou  à leurs  prophètes,  les  thofes  dont  la 
vérité  leur  cil  démontrer,  & qui  ont  eu  lieu  depuis  ?e 
moment  do  la  prophttie.  Homère  aiiroit  donc  commis 
une  faute  dont  il  n'etoie  pas  capable,  s'il  eu  dit  que 
ce  prince  devoir  tcûer  en  l'biygie,  tandis  que  toute 
la  Grèce  a Droit  fu  le  contraire 

Or.  a cru  repondre  à ccr.c  obieéHon,  en  difanr  qu’Enéc  • 
vînt  d’abord  en  Italie  établir  une  eo’onie  , puis  retourna 
en  Phryei  *.  Cette  reponfe , qui  n'a  aucun  fondement 
dans  l'hiAoire,  n eft  pas  même  probable  aux  yeux  de 
la  raifon.  Elle  ne  mérite  pas  d'être  refutée, 

Denjs  d'Halycirnxfie  ( L.  r)  , croit  que  la  prophétie 
de  Neptune  peut  s’entendre  oc  cette  manière-,  favoir  , 
qu’Ence,  quelque  part  qu'il  aille,  régnera  fur  des  Phry- 
giens, donc  il  fera  le  chef.  Mais  alors  ce  n'efi  pas  un 
avantage  qui  lui  foit  particulier  ; car  Anténor,  Atccfies, 
Capys , Hclcm.s , & plulieurs  autres , eurent  précifémem 
le  meme  avanage.  'Au  lieu  qu’il  fcmble  que  le  but 
«PHomcte  eft  de  diftinguer  Enee  par  quelque  avantage 
qui  lui  foit  particulier,  qu'il  devoir  regarder  comme  une 
laveur  de  Neptune, 

Oq  cite  de  plus , en  faveur  de  ccrtc  opinion  , ces  mors 
de  Vénus  , ir  T fmtrCtr  «/>*£«,  qui  ne  peuvent  fign  fier 
autre  chofe , finon  qu’Ence  régneroit  dans  le  pays  des 
Troyens.  Cefi  atsflî  là  le  fens  que  Strabon  ( L.  xm  , 
r.  jo/),  donne  aux  ver*  d'Hdmère , fit  qu’U  rapporte  -,  les 
voici: 

Hb  yJp  Tlfti/j-av  *x^W*  K/nin 

Mm  H ii  A‘niî*t  ^ï»  T^aiin»  Jra£u 
K«i  xatï/ff  Mi/*i , reixi»  /umvir^i  yitsmi, 

Ce  qui  fignifie  : 

« Car  actuellement  Jupiter  a en  horreur  la  race  de 
h Priam.  Déformais  Enee  régnera  fur  Troye  ; fes  fils 
« 8t  leurs  defeendant  auront  le  même  avantage  ». 

Mais  comme  Strahon  vivoit  au  milieu  des  Romains , 
il  n'attaque  pas  directement  leurs  prétentions;  il  rap- 
porte feulement  cette  opinion*,  mais  on  peut  croire 
que  c’efi  la  lionne,  puifqu'il  l'appuie  de  l'autorité  d’Ho- 
mère, dont  les  vers  font  ici  a un  grand  poids.  Aiiffi 
ajoute-t-il  que  l'on  croit  qu’Enéc  refta  dans  Je  pays 
des  Troyens,  & que  la  famille  de  Priam  étant  éteinte, 
il  hérita  de  la  couronne,  qui  fut  tranfmife  a fa  polie- 
rite. 

Eufihate , cet  intrépide  commentateur  d'Homère  fit 
’ de  plulieurs  autres  auteur*  grec*,  voulant  confcrver 
aux  Romains  toute  leur  prétention  dans  fn  force,  fait 
un  raifonnement  qui  nous  donne  la  mefure  de  fa  bonne- 
foi  ou  de  fa  logique.  Selon  lui , par  les  Phrygiens , 
Neptune  entend  les  Troyens  *,  & comme  on  aurait  a 
)pi  oppofer  quHomérc  meme  ne  devoit  pas  connoitre 


T R O 

La  ville  de  Troye  étant  entièrement  ruinée,’ 
&.  la  plupart  dfcs  luhitans  ayant  été  exterminés, 
les  Phrygien*  6c  lés  Lydiens , i ce  mie  quelque» 
auteurs  aliment , s'emparèrent  de  la  Troade  , qui 
commença  alors  i potter  le  nom  de  Pltrygie.  D'au- 
tres croient  qu’Enée,  après  avoir  ralîcmblè  ccs  relie* 
épars  des  T roy ens  , rebâtit  la  ville , & que  fes 
defeer.dans  & ceux  d'Hcftor  régnèrent  dans  1a 
Troade  , jufqu’à  ce  que  le  p3ys  fut  lubjuguè  par 
les  Lydiens,  dont  la  puiilance  augmenta  au  peint 
de  devenir  redoutable  à toute  l’Afie  mineure.  Si 
pourtant  les  Troyens  ont  eu  quelques  rois  de  leur 
nation  après  la  deliruciion  de  leur  ville  , ccs  princes 
doivent  avoir  été  bien  peu  puiflam  , puifqu'il* 
n*  font  pas  létilement  nommes  dans  l’hiftoirc. 


Je*  Romains , qui  n'ont  pris  naiftance  que  long-temps 
| après  lui  , il  répond  habilement  qu  Homère  a voit  pu 
; en  erre  inftruir  par  deux  forte»  de  voie»  qui  lui  parois» 
fenr  trés-;idmi(?ibles.  L’une  , qu'Homêre  avoir  connoil» 
fance  de»  ver»  libyllins,  qui  prophetifoient  d’a»aiue 
l'cxificnce  des  Romanis,  ou  du  moins  que  le  gcu.e 
des  poètes  ayant  rccllrracut  quelque  choie  de  îuxna» 
turef,  il  avoit  pu  prévoir  que  le»  Romains  defccndroiciit 
un  jour  d’Enec.  Cette  force  de  raifonnemeut  éroit  bien 
celle  d'un  théologien  Grec. 

Agarhock  le  Cyzicénien , cité  par  Fefius  (voce  Roma), 
dit  que  pluficurs  témoignages  depofoient  qu’Enca 
avoit  été  enterre  dans  la  ville  de  Bctccynthe,  pré*  du 
fleuve  Nolot  , ou , félon  d'autres , Gaiih  , près  de 
Tr-ye. 

Etienne  de  Byfancc  ( rot*  AXKAKlA),,  cite  un  paflage 
de  Nicolas  de  Damas  , qui  vient  a l'appui  du  tenu  ment 
contraire  à celui  de»  Roman:*.  Scluu  Nicoli»  de  Dama»  , 
(li/f,  /r  ),  ’ZxaumifUH  Exrs/ef  x«i  AtJf./u«)r  "f , Jx  rSf 
î*7*t  x*i  re?  ^«fXvXricv  x«i  r*<  A'nauai  kcXujitmi, 
■i  a A'»»*  mmn  Aixsm(.  On  voit  qu'il  regarde 

la  ville  d 'Aj tanin  cou  me  fondée  pat  Aican.u» , hls 
tTEnce. 

Eomponiu»  Meta  , en  parlant  fAnuaims , ville  de 
YÆolis  ( L.  I , C.  l8  ) , dtt  : AUt  Afcaniutn  Ænta  Jtltum 

cùm  iAi  tcfaarct  taptum  à PtUjçit , «j  Je  rt.  t mff<  tvmau* 
morant.  Voila  encore  une  ville  bâtie  par  Aicjgoc  , 
fils  d'Enée.  Ce  prince  y regnoit , il  fut  pris  par  le* 
Pclafges,  & donna  ia  ville  pour  fa  rançon. 

Il  eft  vrai  qu'Hcllanicu» , dans  fa  Troade,  fait  pafTer 
Enee  en  Thiace,  & de-la  a HJiene  ; mais  enfin  ce  n'efi 
pa»  en  Italie.  De  plus,  il  dit  expreifiraent  qu'Akague 
refia  dans  la  Troade,  & qu'il  y regna. 

Strabon  alTurc  auflî  que  la  ville  de  Scepfis , fituée 
auprès  de  Troye,  en  fut  placée  à 60  ftarits  par  Sea- 
mandre,  fils  dtleélor,  8e  par  Afagne,  fil  o*  nécj  & 
il  ajoute  que  les  deux  familles  régnèrent  durant  pu- 
fieurs  années  dans  cette  ville  t 8c  que  k gouvernement 
ayant  ete  changé  d’abord  en  oiygarchic  , 6c  cniuite 
en  démocratie  , on  ne  laifia  pas  de  continuer  a donner 
le  titre  de  rois  à ceux  qui  defeendoient  des  fimi.k* 
dont  les  ancêtres  lavoicnr  été. 

Bochart  ajoute  à ces  autorités  ( Epifl.  num  Æntat  an - 
quant  fuit  in  luilia  ) , deux  -«rgumens  d’une  grande  force. 
D'abord  , que  les  principales  d'vinîtcs  des  ancien* 
Troyens,  comme  Venus,  Apollon,  Cybe'e  , 8tc.  lu- 
rent, pendant  long-temps,  entièrement  inconnues  aux 
Roman*:  fecondemem,  qu'il  n'y  a pas  le  moindre 
rapport  entre  l'ancien  phrygien  & le  langage  des  Ro- 
mains. Mais,  en  dernicre  analyfe  , cela  ne  prouve  nca 
contre  Virgile,  qui  n*a  fait  "qu'adopter  une  opinion 
reçue  , 8c  qui  en  a tiré  un  fi  grand  parti. 
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TROMELIA  , ville  du  Péloponêfc  , dans  TA- 
chaïe  propre  , félon  Athénée  , cité  par  Orté- 
Kus.  . 

TROMENTUS  CAMPUS , campagne  de  l’Ita- 
lie , & , à ce  que  l’on  croit , dans  l’Etrurie.  Elle 
avoit  donné  Ion  nom  à la  tribu  Tromcntinc  , 
Iclon  Feftus.  Cette  tribu  fut  une  des  quatre  que 
l’on  ajouta  aux  vingt-une  anciennes , l’an  j68  de 
ia  fondation  de  Rome , félon  Tice-Live. 

_ TRON1S,  contrée  de  la  Grèce,  dans  ia  Pho- 
bie , au  pays  des  Dauliens  , fclon  Paulanias. 
Tronis  renfermoit  alors  plufieurs  monument.  On 
y voyoit  le  tombeau  d’un  héros  , qu'ils  regardoient 
comme  leur  fondateur  ; les  uns  difoient  que  c’étoit 
Xantippc  , homme  de  réputation  à la  guerre  ; & 
les  autres  , que  c’étoit  Phocas  , petit  - (ils  de 
ÿifyphe. 

Ce  héros , quel  qu'il  fut,  étoit  honoré  tous  les 
jours  par  des  facritices.  On  faifoit  couler  le  fang 
des  viélimes  fur  fon  tombeau , par  une  ouver- 
ture dciiir.ee  à cct  ufage  : les  chairs  des  viélimes 
étoient  confirmées  par  le  feu. 

TRONODERUM  , nom  oui  appartient  à la 
géographie  de  moyen  âge.  On  croit  que  c’cft 
celai  de  la  ville  ac  Tonène. 

TRONUM  , lieu  fur  h route  de  I^yrrachium 
à Salone  , entre  Pont  Tiluri  fit  Biludlum  , fclon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

TROPÆA  6*  Tropæum.  On  trouve  ce  nom 
donnéà  plufieurs  villes  de  l’antiquiié.  Dans  fa  (iem- 
fication  première,  il  fignifie  trophées , c'tfl-à-dire , 
monument  érigé  pour  perpétuer  le  fouvenir  d’une 
viftoirc.  Ce  mot  vient  du  grec  arpimfttu , je  mets 
eu  fuite , je  fais  retourner  en  arrière.  Ori  en  a 
fait  enfuite  tU Tuuar , monument  érigé  à Tocca- 
cafion d’une fuite ou  d'une  défaite.  Damées  mêmes 
Preux  où  avoient  été  élevés  de  ces  monumens  , 
il  s’éleva  des  villes.  Delà  l’origine  du  uom  qu'elles 
ont  porté. 

Tropæa  ( Tropta  ) , ville  d’Italie,  dans  le  Pru- 
tium,  à l’oueft.  Soft  nom  fignifie  trophée  : Hols- 
tenius  croit  qu’on  le  lui  donna  d’après  une  vic- 
toire remportée  en  ce  lieu  par  Scxrus  Pompée. 

Etienne  de  Byfance  la  place  dans  U Sicile: 
on  préfume  que  cela  vient  |je  ce  que  de  fon  temps 
on  appelait  aulli  Sicile  - la  partie  méridionale  de 
/Italie. 

p T/o?æa  Drusi  , ville  delà  Germanie  , félon 
■jrolcmcc.  Elle  croît  à moitié  chemin  entre  1a 
yila  & le  Rhin  , dans  l’endroit  où  Drufus  mourut, 
H-Ion  Ortélius  , qui  s’appuie  du  témoignage  de 
Dion  CafTms.  Mais  on  lui  ch  je  etc  que  Dion 
Caflius  dit  polïtivement  ( L.  xv  , initia  ) que 
Drufus  ne  mourut  pas  dans  l'endroit  où  f s tro- 
phées avoient  été  enlevés,  mais  après  qu'il  eut 
recommencé  à retourner  fur  les  pas  , avant  ce- 
pendant d’être  arrivé  jnfqu'ait  Rltir. 

Tacite  rapporte  que  c’eft  aufli  l’endrO  U 0u  Ti- 
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hère  fct  falué  empereur  par  l'armée  romaine. 
Les  Romanis , après  leur  viâoire , élevèrent  un 
trophée  avec  les  armes  des  vaincus  , & mirent 
au  bas  le  nom  de  tourcs  les  nations  qui  avoient 
eu  part  à la  défaite.  Dans  la  fuite  il  s'y  forma 
une  ville. 

Tropæa  Pollucis  tu  Trophées  dï  Pol» 
lux  : ils  étoient  dans  la  ville  de  Sparte  , après 
avoir  pallé  le  temple  d'Efculapc  , félon  Paufamas  , 
qui  a|Oute  que  I on  difoù  que  Pollua  les  érigea 
lui-même  , après  la  vidoire  .qu’il  remporta  fur 
Lyncée. 

Tropæa  Pompeii.  Pompée  , dit  M.  d’Areviile, 
notice  de  la  Gaule)  , ayant  terminé  la  guerre 
’Efpagne  contre  Scrtorius,  éleva  au  paffagedes 
Pyrénées  un  monument,  fur  lequel  ,au  rapport  de 
Pline,  il  fit  inferire  ,que  depuis  les  Alpes  jufqu'à 
l’extrémité  de  l’Efpagne  ultérieure  , il  avoit  fou- 
rnis 876  villes.  Le  monument  étoit  orné  de  dé- 
pouilles confervèes  ; & Strabon  , par  cette  raifon  , 
le  fert  du  terme  outtJitptttTtL  {L.  lit  , p.  ij6  J 
pour  le  dcfigner.  11  indique  prècifément  le  lieu 
de  ces  trophées , en  difanr  qu’ils  font  fur  la  voie 
ui  donne  entrée  en  Efpagne  par  la  piaux  de 
unearia.  Ce  qui  contribue  encore  à fixer  cette 
pofition  , c’ert  qu’il  dit  que  des  trophées  de 
Pompée  qui  féparent  la  Gaule  d’avec  l’Efpagne, 
la  dut.  nce  jufqu’à  Narbonne  cil  de  LXjn  mules. 
Or,  voici  le  décompté  des  itinéraires  les  plus  cir- 
coitllancics,  St  vérifié  fur  le  local.  De  Narbonne 
a / irtjimum  , XX  ; de  Piptjim a/j>  à Camtujia  , xtv 
de  Comiallx  a Rujeina , vi  ; de  Rujèino  à Illiitru  , 
vin  ; d’IUittrit  à Ctnturionts  , xu  ; de  Ctmmionù 
au  Summut  Pynnttut  , v.  Total  , lxv.  Et  s'il 
lurpalfe  de  deux  milles  l'indication  de  Strabon, 
c’eft  de  la  même  manière  que  lorfqu’il  ne  compte 
que  lxxxviu  milles  entre  Narbonne  tk  Nifrnes  : 
les  itinéraires  pa  r leur  détail  de  pofiuon  en  pofition 
en  font  compter  y ». 

T ropæa  Romanorum  &■  Syllæ  ou  Tropkéa 
du  Romains  &>  dt^Sylh.  Ces  trophées  furent  criées  , 
par  les  Romains  «c  pa-  Sylla  , dans  la  pleine  dé 
Chéronéc , en  Béonc  , pour  une  viéioire  rempor- 
tée fur  Taxile , général  de  l’armée  de  Mithridate  , 
fclon  Paufanias. 

Tropæa  , ville  du  Péloponéfe , dans  T Ar- 
cadie , fur  la  rouie  de  Pfophis  à Ttlphujix  , à la 
gauche  du  I.adon  , 6t  près  du  bois  nommé  Aphto- 
dijium , fclon  Paufanias. 

Sur  la  carte  de  M.  d’Anville  il  y a Tnpha.t. 
Mais  Paufanias  dit  T/sr-raia;  c’cft  le  mot  grec  j 
on  le  rend  en  latin  par  Tuphtea. 

Tropæa  Augusti  , ville  de  l’Italie,  dans  f* 
Lignite, fclon  Ptoleniée.  Elle  étoit  près  de  Portât 
Htrculls , 

Tropæa  Augustt,  c’cfl-i-dire  , Trophée* 
d Aumfte.  Prolctnéc  , dit  M.  d’Anville  ( notice 
de  la  Gaule,  p,  âjf) , a connu  ces  trophées  dar> 
le  voiü.iage  de  b mer  » eutre  Nice  &-  »e  Poru>s 
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Monter  (i)  , ou , comme  on  difoit , Ponut  fïcnula 
Montre!.  « Quoiqu'il  (oit  rcpréhcnfible,  continue 
» le  même  amour  , d’avoir  fait  diftinilion  d’un 
n port  d’Hercule  féparcment  du  Mtinjius  , il  n cil 
» pas  moir.s  confiant  qu'il  a placé  Tf*r<cta  -r- 
» Cetera  dans  b canton  qui  com  ient  a cette  polt- 
>,  lion.  On  a cm  ne  pouvoir  élever  ce  inonu- 
i>  ment  en  lieu  plu»  appâtent  que  fut  le  Commet  de 
» l'Alpis  matîrlrnus  , dent  la  pente  atteignant  le 
„ bord  de  la  iner  , forme  une  pointe  que  l'on 
» nomme  *acluel!eqient  cap  d'Aglio.  Ce  lieu  con- 
» ferve  le  nom  de  Tvpea  , un  peu  altéré  dans 
I*  celui  de  Turtij  ou  V.  fi'.t.  S. Ion  la  grande  carte 
» topograpliique  de»  Alpes  , levée  dans  le  plus 
n grand  détail  par  ordre  du  roi  , la  pofuion  de 
n Tudia  efl  dotante  en  droite  ligne  de  Monaco , 
«de  ta  à 1500  toifes,  entre  le  nord  St  le  cou- 
u chant.  Pline  ne  parle  pas  (£.///,  c.  20  ) du 
» trophée  des  Alpes  , pour  en  indiquer  la  pofttion , 
» mais  pour  en  rapporter  l’infcription  , qui  feit  le 
» dénombrement  des  peuples  fournil  par  Auguite 
».  à l’o;  éiffancc  du  peuple  Romain  dans  tout  ce 
n que  les  Alpes  ont  d étendue  , à mari  fitpero  ad 
v tnfirum.  On  voit  que  c’efl  au  terme  final  de  cette 
n étendue  , Sc  pré»  de  la  dernière  de»  deux  mers, 
11  que  le  monument  a été  érigé. 

n Plufieurs  favans  font  tombes  dans  une  grande 
n méprilê , en  confondant  cette  infeription  avec 

■ celle  de  Sufe.  Le  doétc  Lucas  Holflcnius  efl 
»de  ce  nombre,  comme  il  parait  dans  fus  anno- 
„ tâtions  fur  l’Italie  de  Clavier.  Oit  peut  aufli  nom- 

■ mer  l'hiflorien  de  Provence  , Honoré  Mouche. 

■ Cependant . l’objet  de  I’infcriprion  de  l are  de  Sufe 
»c(l  très  - durèrent , puifqu’il  ne  regarde  que  les 

• peuples  fournis  au  gouvernement  de  Cottius  , 

■ dont  l’état  ne  fut  réuni  à l’empire  que  fous 

■ Néron  ». 

» Pline  témoigne  précifément , qu«  les  peuples 

• de  ce  gouvernement  11e  font  point  compris  dans 
n l’infcription  du  trophée  . & il  en  donne  U rai- 

■ fon  : non  fiuu  adjttlje  Coulante  eiviiatts  que  non 
» fuiront  hojliles.  On  n’y  ajoute  pas  les  cités  depen- 

• dames  de  Cottius , parce  qu’elles  11’étoitni  pas 

■ ennemies. 

■ » Je  remarque , ajoute  M.  d’Anville , que  la  pmf- 

» fance  tribitnitienne  d’Auguûc  efl  citée  dans  cette 
» infeription  du  trophée , fans  que  l’année  en  foit 
p marquée  dans  le  texte  de  Pline  , quoiqu’on  v 
» trouve  lmp.  xtnt , ce  qui  fignifie  que  jufques-là 
,,  Augufle  avoit  été  proclamé  lmptrator  pour  la 
» quatorzième  fois.  Mats , fuivant  que  l’infeription 
» exifle  en  partie  JTurbia , comme  je  la  trouve  dans 
p Cluvier  ( liai,  aiuia.) , la  date  de  la  puiflancc 
» tribunittenne  efl  XV IL  On  croit  qn’Augufle 
n n’accepta  cette  prérogative  que  l’année  de  fon 


(il  11  y a Ici,  dans  l’ouvrage  de  M.  d'Anville,  une 
faute  rtpetee  |>lui  b»-  On  lit  Moncati  1 niais  le  grec 
p*ne  Mirrixi,  mu»,i  Monmi  Ponui, 
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» onzième  confulat,  quoiqu’elle  lui  eût  été  offerte 
» après  la  mort  d’Antoine  , fept  ans  auparavant. 

» Mais,  en  ne  remontant  qu’au  onzième  cçnfulat 
» d'Augufic.qui  efl  l’an  13  as  ant  1ère  vulgairc.l’an- 
» ncc  17  de  la  puifftme  tribitnitienne  fixe  la  date 
» de  luifcripüon  à la  feptième  de*  années  antè- 
» rieurcs  à 1ère  chrétienne.  Cette  année  fuivit  im- 
» médiatement  celle  qui  convient  i la  circott (lance 
» à'imp.  xmi  , Ht  qui  tombe  à l'an  de  Rome  744 , 

» lignifiée  par  des  fuccès  en  Germanie  , oü  Au- 
» gttfle  avoit  confié  le  commandement  à Tibère.. 

» L'infeription  de  l’arc  de  Sufe  efl  de  Pan  XV  de 
» la  puillince  tribitnitienne , 6c  elle  diffère  ainfi  par 
» cet  endroit  , comme  par  le  fond  de  ce  qu’elle 
» contient , de  l'infeription  du  trophée  des  Alpes  ». 

TROPAS , ville  de  l'Italie.  Nicéphore  l’enleva 
aux  Sarraiins , félon  Curopalate  6c  Cèdréne. 

TROPATENA , nom  d’une  contrée  de  l’Afte. 
Ptoleméc  l’étend  depuis  le  pays  de»  Gtli-Morgafi , 
jufqu’à  celui  des  Anuriici , félon  Ptolemée. 

1 ROPÆIÎM  Q.  Fabii  Maximi  Æ.miliani , ou 
trophées  de  Fabius  Maximus  Emilien.  Selon  Strabon, 
prés  de  l’endroit  ou  l'iférc  fc  jette  dans  le  Rhône , 
trente  mille  Romains , commandés  par  Quintu* 
Fabius  Maximus  Emilien,  défirent  deux  cens  mille 
Gaulois  ; 6c  ce  général  fit  élever  fur  le  champ 
de  bataille  un  trophée  de  pierres  blanches  Ortè- 
lius,  dans  fa  carte  de  l’ancienne  Gaule,  marqua 
ce  trophée  aux  confins  des  Hclvicns  & des  Ai-» 
vernes . près  Sc  à la  droite  du  Rhône. 

TROPHONH  Lu. Mi  Sr  Anmtm  , le  bois  facré 
& l’antre  de  Trophonitts.  Cet  antre  de  Tropho- 
nius,  aulfi-bien  que  le  bois  facré,  fe  trouvoient 
en  fiéotie,  auprès  de  Lébadée.  C’ctoit  une  ou- 
verture qui  s’émit  faite  fous  terre  clans  un  rocher  , 
où  il  failuit  dcfccmlre  pour  confulter  l’oracle. 
Suidas  nous  rapporte  les  cérémonies  qui  »’ obier - 
voient  dans  ces  circonflances. 

Ce  Ttophonius  émit , d t-oh , fils  d’Apollon  ; 
félon  quelque»  uns  , ç’avoit  été  un  des  premiers 
architcflcs  Crées , frère  d’Agamedés , qui  cxcclloie 
auili  dans  cct  ait  : ils  étoicut  fils  d’Éiginas , roi 
de  Thébes.  Ces  deux  architeâcs  firent  plufieurt 
ouvrages  , entre  autres  un  temple  de  .Neptune 
près  de  Mantinée  , dans  le  Pclopoiinèfe , Sc  le 
fameux  temple  de  Delphes.  On  failoit  des  jeux 
publics  un  jour  de  l’année  au  héros  Trophonius, 
d.ois  la  ville  de  Lébnhc,  6c  la  jeunefiè  grecque 
s'enrpreffoit  d’y  montrer  fon  adrefle. 

Paufanias  , qui  avoit  été  fur  les  lieux  même,' 
nous  en  donne  la  Jtfcription  luisante  ( h Beat, 
c.  39).  « On  difoit  qu’un  jour  Hcreinc,  jouant  en 
ce  lieu  avec  la  fille  de  Cerés , biffa  échapper  une 
oye  qui  fâifoit  tout  fon  amufement:  cette  oye 
alla  fc  cacher  dans  un  antre  fous  une  groffe  pierre. 
Profcrpine  ayant  couru  après , l’attrapa  . 6c , de 
deffous  la  pierre  où  étoit  l’animal , on  vit  auffi-tôt 
couler  une  foyrec  ffeau  , d’où  fe  forme  un  fleuve 
qui , d’aprè»  cette  aventure , porte  auili  le  nom 
iTHereiiic  », 

Om 
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On  voyoit  encore  au  temps  de  Paufanias  , fur 
le  bord  de  ce  fleuve,  un  temple  dédié  à H»" 
cine , & dans  ce  temple  la  flatue  d’une  jeune 
fille  qui  tenoit  une  oye  avec  fes  deux  mains. 

L’antre  où  ce  fleuve  avoit  fa  fourcc  étoit  orné 
de  deux  liâmes  debout,  tenant  une  çfpèce  de 
feeptre  avec  des  ferpens  entortillés  à l'entour,  de 
forte  qu’on  les  aurait  pris  pour  Efculapc  8c  Hy- 
géia.  Mais  peut-éirc  étoit-cc  Trophonius  6c  Her- 
cine;  car,  dit  Paufanias,  les  ferpens  ne  font  pas 
moins  conlacrés  à Trophonius  qu’à  Efculape.  On 
voyoit  aufli  fur  le  bord  du  fleure  le  tombeau 
d’Arcéfilas,  dont  on  difoit  que  les  ccndreî avoient 
été  apportées  de  Troye  par  Léitus. 

Ce  que  l'on  trouvoit  de  plus  digne  d'attention 
dans  le  bois  facré , étoit  : 

i“.  Le  temple  de  Trophonius  avec  fa  flatue, 
ouvrage  de  Praxitèle.  Cette  flatue,  aulTt-lricn  que 
la  première  dont  il  a été  parlé , relTèmbloit  à celle 
d’Efculape:...  a".  Le  temple  de  Cèrès,  furnommée 
Europe  , 6c  une  flatue  de  Jupiter  Pluvieux , expoféc 
aux  injures  de  l'air  (ar  oVyiap»). 

En  defeendant  par  le  chemin  qui  conduifoit  à 
Parade , on  trouvoit  deux  temples , l’un  de  Pro- 
ferpine  C/ufftuJJi  ( t ) , l'autre  de  Jupiter  roi. 
Celui-ci  étoit  demeuré  imparfait , foit  à caufe  de 
fa  grandeur,  foit  à caufe  des  guerres  qui  n'avoient 

f,aS  Pcrm's  l’achever  j dans  l’autre  on  voyoit 

es  flatues  de  Saturne , de  Junon  6c  de  Jupiter. 
Il  y avoit  aufli  un  temple  d’Apollon. 

Ceux  qui  vouloient  obtenir  un  oracle  de  Tro- 
phonius , pratiquoicnr  ce  qui  fuit.  Lorfquc  l’on 
avoit  réfolu  de  pénétrer  dans  fon  antre,  on  étoit 
obligé  de  palier  un  certain  nombre  de  jours  dans 
lin  petit  édifice  qui  étoit  tout  près.  Ce  lien  étoit 
confacré  au  bon  génie  6c  à la  bonne  fortune.  On 
y employoit  le  temps  à fe  purifier  par  l’abftinence 
de  toutes  les  chofes  illicites,  6c  même  des  bains 
chauds.  Il  desoit  fe  laver  dans  le  fleuve  Hercyna. 
11  fe  nourrifloit  de  la  chair  des  viâimes  dont 
il  làiloit  lui  - même  les  frai?  ; car  il  étoit  obligé 
de  facrifier  à Trophonius , à Apollon  , à Saturne , 
à Jupiter  roi,  à Junon  Hcrmocha,  6c  à Cérès 
furnommée  Europe,  que  l'on  difoit  avoir  été 
nourrice  de  Trophonius.  Un  devin  jugeoit , 

Çar  l’infpeâion  ries  entrailles  des  viâimes , ft 
rophonius  agréoit  le  facrificc , 8c  s'il  étoit  difpofé 
à rendre  fes  oracles;  mais  c’ètolt  fur-tout  dans  les 
entrailles  du  bélier  que  l’on  apperccvoit  la  vérité 
d’une  manière  plus  jufte.  On  l'immoloit  fur  la 
foflê,  en  invoquant  Agamèdcs.  Les  autres  viâimes, 
quelque  cfpérance  que  l’on  en  eût  conçue  , étoient 
comptées  pour  rien  , fi  le  bélier  n’offroit  un  afpeâ 
tel  que  l'on  en  pût  tirer  un  augure  favorable . 
alors  on  defeendoit  fans  crainte  , 6c  l’on  éto;| 


(0  M.  la  G*  en  dît  Proferpine  Cnnfervatice. 
Il  y a dans  *e , K ci  • Cari  x*xtv/u,n  fcl-M  c de 
Proferpine  appt...-  Chaffercffe,  en  latin  Venarïeu. 
Giigrjpku  antienne,  Time  111, 
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alluré  du  fiiccès.  Il  y avoir  cependant  encore 
quelques  cérémonies  à pratiquer. 

Cette  même  nuit  on  étoit  conduit  fur  les  bords 
du  fleuve  Hercine.  Là  on  étoit  frotté  d'huile  8c 
nettoy^pardeux  enfens  de  la  ville,  âgés  de  douze 
ans  : on  les  nommoit  des  Hermès.  On  étoit  en- 
fuite  conduit  par  des  prêtres  auprès  de  deux  fon- 
taines, l’une  nommée  Léthé , l’antre  Mnémofyne  » 
elles  étoient  proches  l’une  de  l’autre. 

Après  ces  préparations  on  montrait  à l’initié  !» 
flatue  du  dieu,  tXte  par  Dédale;  car  c’étoit  un 
privilège  refervé  uniquement  à ceux  qui  vendent 
confulter  l’oracle.  On  faifoic  les  prières  devant 
cette  liante  ; on  marchoit  enfuite  vers  l’antre , 
vêtu  d’une  tunique  de  lin  , orné  dé  bandelettes 
6c  chaude  à la  manière  du  pays. 

Cet  antre  étoit  dans  une  montagne,  au-deflbus 
du  bois  facré.  Une  baluftrade  de  marbre  régnoit 
autour;  cette  baluflrade  u'avoit  pas  deux  coudée* 
de  haut,  8c  l'efpace  renfermé  au  dedans  formoit 
une  très-petite  place.  Stirda  baluflrade  on  avoit 
élevé  des  obélifqucs  de  bronze,  qui  étoient  comme 
attachés  par  tin  cordon  de  même  métal.  La  porte 
d’entrée  ctoit  au  milieu  de  ccs  obélifqucs  ; an 
dehors  de  l'enceinte  il  y avoit  une  ouverture  que 
l’art  avoit  pratiquée  avec  une  grande  induftrie  &C 
une  forte  de  proportion  ; car  on  l'aurait  prife  pour 
un  four  crcufé  fous  terre.  Celle  efpècc  de  fout 
pouvoir  avoir  environ  quatre  coudées  de  long 
6c  huit  de  hauteur  ; mais  il  n'y  avoit  pas  ds 
marches  pour  y defeendre.  Quand  on  y vouloit 
encrer,  on  appofoit  une  échelle.  On  defeendoit 
premièrement  dans  une  folTe  qui  étoit  entre  le 
rez-de-chanflée  8:  la  caverne.  Cette  folle  avoit 
deux  empans  de  largeur  8c  un  de  hauteur.  On 
tenoit  à la  main  une  efpècc  de  pâte  pétrie  avec 
du  miel , 8c  l’on  gliûôit  dans  la  foflê  en  y paflant 
d'abord  les  pieds , puis  les  genoux  ; 6c  lorfqu’on 
avoit  pâlie  tout  le  corps,  on  fe  fentoit  emporté 
dans  la  foflê  avec  autant  de  rapidité  que  fi  l’on  y eût 
été  entraîné  par  un  courant  rapide  d’un  grand  fleuve. 

Ceft  alors  que  l'avenir  étoit  révéfé  de  plu* 
d’une  manière;  car  on  voyoit  6t  l’on  entendoit. 
Lorfquc  la  curiofité  étoit  fatisfàite , on  remomoit 
par  le  même  chemin  , St  avec  au  moins  autant  de 
peine  ; car  il  fiilloit  faire  aller  les  pieds  les  premiers* 
comme  on  avoit  fait  pour  defeendre.  On  difoit  que 
tous  ceux  qui  étoient  defeendus  dans  l'antre  de 
Trophonius,  aucun  n’y  étoit  mort,  fi  ccn'eflun 
fatcllite  de  Dcmctrius  qui  avoit  négligé  les  céré- 
monies d’ufage  en  l'honneur  du  dieu , 6c  qui  étoit 
venu  moins  pour  confulter  l'oraclc,  que  pour  em- 
porter les  tréfors  qu'il  croyoii  trouver  en  ce  lieu. 

Son  corps  fut  jeté  hors  de  l'antre,  non  par 
ccttc  ouverture  facrèe  par  laquelle  on  defeendoir 
mais  par  une  autre  iflùe  (î).  Quand  le  confultant 

(î)  11  n'cll  pas  befoin  , je  crois , de  faire  obfcrver  que 
cetic  autre  iflueéroit  celle  que  O referaient  les  [ rétros. 
k quelle  n'étoii  pas  la  moins  utile  à la  réputation  de 
f oracle, 

lia 
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étoit  fort!  de  l'antre , les  prêtres  le  ftiifoient  affeoir 
fur  le  trône  de  Mnémofyne  qui  êtoit  auprès  ; ils 
lui  demandoient  ce  qu'il  avoir  vu , ce  qu’il  avoit 
entendu  ; & après  qu'il  leur  en  avoit  tendu  compte , 
ils  le  remcttoicnt  entre  les  mains  d’autr^  per- 
fonnes , qui  le  conduifoient  dans  la  chapelle  de 
la  bonne  Fortune  fit  du  bon  Gjnie.  On  êtoit  li 
quelque  temps  à reprendre  les  cfprits  ; car  d'abord , 
au  fouir  de  l’antre  on  êtoit  fi  troublé,  qu’il  fem- 
bloit  qu’on  eût  perdu  connoilfztice  ; mais  peu  i 
prés  on  revenoit  i foi,  & l’on  reprenoit  fon  état 
naturel. 

L’oracle  de  Tropltonitts  avoit  été  pendant  long- 
temps ignoré  dans  la  Béotie.  Voici  comment  il 
devint  celébA.  Le  pays  fut  affligé  d’une  fi  grande 
féckerelTe , qu'en  deux  ans  il  n’étoit  pas  tombé  une 
goutte  de  pluie.  Dans  Cette  calamité  les  Béotiens 
envoyèrent  îles  députés  de  chaque  ville  pour  con- 
fulter  l’oracle  d’Apollon.  Ces  députés  ayant  de- 
mandé du  remède  à leurs  maux,  la  Pythie  leur 
répondit  que  c’croit  doTrophonius  qu’il  en  fâlloit 
attendre , fie  qu'ils  allalfent  le  chercher  à Lébadée. 
Ils  obéirent  ; mais  comme  ils  ne  pouvoient  trouver 
d’oracle  en  cette  ville , Saon  , le  plus  âge  d’entre 
eux,  app.TÇut  un  eflaim  d'abeilles,  & obferva  de 
quel  côté  il  tournoit  ; il  vit  que  ces  abeilles  vo- 
taient vers  un  antre  ; U les  fui  vit , fit  découvrit 
ainft  le  lieu  de  l’oracle. 

On  difoit  que  Trophonius  l’avoit  inriruit  lui- 
même  de  toutes  les  cérémonies  de  l'on  culte , 8c 
de  la  manière  dont  il  vouloit  être  honoré. 

TROPIANA , ville  de  l'Italie , dans  la  Ca- 
labre. Il  en  eft  fait  mention  dans  le  ftxième  concile 
de  Coaftaminople , tenu  fous  l'empereur  Conf- 
tantin. 

TROPIS , île  dont  fait  mention  Artémidore , 
cité  par  Etienne  de  Byfance. 

TROSSULUM,  ville  de  l’Italie,  dans  l'Etmrie, 
au  voifuiage  du  pays  des  Volfques,  félon  Pline. 
Un  corps  de  cavalerie  romaine  s'étant  emparé  de 
cette  ville , on  donna  aux  cavaliers  le  nom  de 
Troffuli ; mais,  félon  Pline  (L.  xxxnit,  c.  a), 
ce  titre  , dont  l'origine  étoit  honorable , devint 
bientôt  un  titre  d’ignominie  , dont  les  cavaliers 
eurent  honte.  C’eft  que  le  mot  latin  Trojfulus , 
Rgnific  un  homme  délicat,  efféminé. 

TRUCONES,  nom  d’une  ile  dq  la  mer  de 
rillyrie , félon  Pomponius  Mêla. 

TRUENTUM  ou  Castrum  Trubitwum, 
château  de  l'Italie , à l'embouchure  du  fleuve 
Tnuntm  , félon  Pomponius  Mêla  * fit.  Pline.  Ce 
dernier  écrit  Trutntum. 

TRUENTUS  ( U Tronio  ou  Omettre),  fleuve 
d'Italie  , dans  le  Picrnum , au  fud , Si  pariant  par 
Afaitum.  Ptolemée  fait  mention  de  ce  fleuve.  A 
fon  embouchure  il  y avoit  un  lieu  fortifié , nommé 
Cnflrum  Tmcntinum.  Il  falloir  qu’il  fût  détruit  au 
temps  de  Ptolemée , puifqu’il  n’en  lait  pas  mention. 
Strabon  cite  une  fille  de  même  uom  que  le  fleuve , 
qu'il  nomme  Tftinbof  trcTt q*»7.  Quelques  favans 
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ont  cru  que  Ptolemée , en  indiquant  l'embouchure 
du  rieuse,  Tf«mnr  tstu/jh  exCeAni , vouloit  dé- 
figner  le  château  qui  étoit  à cette  embouchure. 

. TRULLA,  port  de  l’Arabie  hettreufe,  dans  le 
pays  des  Adramitcs , félon  Ptolemée. 

TRUTULF.NMS  PORTUS,  ponde  111e  d'Al- 
bion, félon  Tacite,  dans  la  vie  d'Agricola.  On 
ne  fait  pas  précifèmem  la  fituation  de  ce  pon  ; 
cela  a donne  lieu  i différentes  cotijeflures,  cmte 
lefquelles  on  dirtingue  celle  qui  fixe  le  Tmmltef  • 
Portut , à remplacement  qu’occupe  aujourd'hui 
Richborougbr dans  le  comté, de  Kent. 

TR  YBACTRA  ou  T ribatk  a \ village  de  l’Afîe, 
dans  la  Sogdianc  , félon  Ptolemée  & Ammicn 
Marcellin  : cc  dernier  écrit  Tnbaira. 

TRYCHÆ  ou  TrvChamia,  ville  de  la  Grèce, 
dans  l'ile  rf’Eubèc,  lelon  Etienne  de  Byfancg. 

TRYCHATA.  Selon  Ortélius,  lfacius  donne 
ce  nom  k une  montagne  de  rEubée. 

TRYMALIA  , lieu  dans  le  voifinage  de  la 
Servie , fclon  Cédrène. 

TRYPHAL1A , cqptréc  maritime  du  Pélopon- 
nèfc , entre  1a  Meflénic  & l’Elide , félon  le  qua- 
trième livre  de  Polybc. 

TRYPHONIl  ou  Sancti  Triphoxii  Insula, 
ile  de  b Propontide.  U en  cfi  fait  mention  dan* 
les  confiitutions  de  l’empereur  Alexis  Comnènc. 

TUÆSIS , goife  fur  la  côte  orientale  de  l’ile 
d'Albion  , entre  le  golfe  Punir  fit  l'embouchure  du 
fleuve  Ctlnius,  félon  Ptolemée. 

TUBANTEs  (/«  Tutamts)  , peuple  delà  baffe 
Germanie,  au-delà  du  Rhin.  Pline  (i.  nii),e n 
parle  fous  le  nom  de  Tubaniü , & Ptolemée  TiCoit» 

( L.  n , c.  ii  ).  Un  favant , Alting  (A 'ont.  Batavia 
& Frîvifx  uni.)  , croit  que  le  nom  germain  étoit 
Tho-Btnttn , Sc  qu’il  leur  avoit  été  donné  parce 
que  c’étoit  une  troupe  de  gens  qui  changeoient 
fouvent  de  demeure  ; ce  que  l’on  appelle  encore 
aujourd’hui  BtnJc  ou  Bande. 

Olivier  ( Géog.  antiif. , L.  lu , c.  ta),  a prouvé  • 
que  les  Tubjnus  avaient  habité  d'abord  les  pays 
appelés  aujourd'hui  les  comtés  de  Ruvcnsbcrg  8c 
de  la  Lippe  ; ainfi  le  village  de  Bcntdorp  pourrait 
bien  avoir  reçu  fon  nom  de  fes  anciens  habitai». 

De"  ce  pays  ils  parièrent  fur  les  terres  qui*  font 
entre  le  Rhin  Sc  la  Sala , & que  les  Romains , 
avec  le  fccours  des  TrtufUrii  fit  des  Ufipi  avoient 
enlevées  aux  Ménapicns  , puis  abandonnées  à leur* 
foldats.  Ces  terres  étoiettt  fans  doute  alors  vacantes  ; 
car  Tacite  ( Ann.  L.  ;/» , c.  n &•  >6  ),  dit  que  le* 
Chamaves , qui  ne  fàifoient  que  de  les  occuper  , 
les  avoient  aurii-tôt  biffées. 

La.  raifon  que  donne  Ctuvier  pour  révoquer  e* 
(Ionie  cette  migration  des  Tubamu,  n’cft  d'aucune 
folidité.  Il  prétend  que  Tacite  ne  fait  chaffcr  le* 
Ménapicns  par  les  Ufipient , qu’après  que  le* 
Tubanus  eurent  habité  ccs  terres.  Mais  11  cri  ailé 
de  répondre  que  Tacite,  dans  cet  endroit  .n’entend 
pas  parler  de  cc  qui  fc  parta  avant  Célir , & qu’il 
raconte  feulement  cc  qui  fc  paria  dans  cc  quartier  , 
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âpres  qu'il  eut  été  abandonné  aux  foldats  Romains , 
& toutes  les  fois  qu’ils  s'en  éloignèrent.  F.n  effet , 
il  donne  â entendre  qut  la  première  flBs  le  pays 
fin  occupé  par  les  Chatnavcs , enfnite  par  les  Tu- 
bantes , puis  par  les  Ufipicns;  après  cela  par  les 
Frifons,  & enfin  parles  Ampfibariens.  Ainfi  Cliivicr 
a eu  grand  tort  de  croire  que  Tacite  s'écoit  trompé  en 
cette  occalion.  Nous  voyons  encore  dans  cet  ancien 
hiftorien , que  les  Tubano-s , contraints  de  quitter 
le  pays,  furent  chercher  une  nouvelle  demeure 
chez  les  Ufipiens  & les  Cattcs , vers  les  fourecs 
de  la  Lippe,  où  l'on  trouve  des  traces  de  leur 
nom  dans  le  sillage  de  Bentefuo.  Il  eft  à croire 
qu'a  près  la  défaite  des  Marfes  & des  Bruftèrcs, 
les  Tubantcs  allèrent  occuper  une  partie  de  leur 
pays  fur  les  deux  bords  de  la  tiviére  de  Wecht , 
avant  que  les  Ampfibariens  s’y  fuffent  établis.  T rop 
de  lieux  portent,  dans  cc  quartier,  le  nom  de  ces 
leuples,  pour  qu'on  puiffe  douter  qu’ils  y aient 
lit  quelque  demeure.  On  y voit  Bemluÿt , qui 
lignifie  le  camp  des  Tubantcs;  Benthtin , la  de- 
meure des  Tubantes,  outre  Btntlb , Btntingt , Bcrut , 
& peut-être  encore  quelques  autres.  Tout  cela 
porte  Alting  à conclure  que  les  Tubantes  ont  habité 
tout  le  pays  qui  eft  entre  l’Enus  & le  comté  de 
Benthein  , y compris  ce  comté  & la  lècondc  Sa- 
iique.  ( S. ili.tr J.  ) 

TUBERNICENSE  OPPIDUM  ( Tubtmokt), 
ville  de  l'Afrique,'  bâtie  en  forme  de  croiffant , 
dans  un  enfoncement , entre  les  fommets  d'une 
jnontagne,  à fept  lieues  au  fud-oueft  de  Tunes. 

Pline  en  fait  mention. 

TUBERNIS,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie Tingitanc. 

TUBERO  ou  Tomfros  , fleuve  de  l’Afie  , au 
voifinage  de  l'Aric  , félon  Pomponius  Mêla.  Cc 
fleuve  eft  nommé  Tomcroi  par  Arricn , & cet  au- 
teur dit  qu’il  coule  entre  les  fleuves  Indus  8t  Arabis 
ou  Arbis. 

TUBIENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , dans 
la  Mauritanie  Sitifenfc,  & aux  confins  de  la  Nu- 
midie.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  a êtes  de  la 
conférence  de  Carthage. 

TUBTNIENS1S  ou  TUBUNIENSIS  , fiège  épif- 
copal d'Afrique,  dans  la  Numidic,  félon  la  con- 
férence de  Cartilage,  8 i la  notice  épifçopale  d'A- 
frique. 

TUBUCC1 , petit  lieu  de  la  Lufitanie , prés 
du  Togus , vers  l'ert  de  Scalubip. 

Tl/BULBACENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  la  Byfacènc,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

TUBUNENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique , 
dans  la  Mauritanie  Célaricnfe , félon  la  notice 
des  évêchés  de  cette  province. 

TUBURBITANORUM  MAJORUM  , fiège 
épifcopal  d’Afrique , félon  la  conférence  de  Car- 

,h>ic' 

Cette  ville  ctoit  épifçopale  du  temps  de  S.  Cy- 
prîcn , qui  étoit  fort  uni  avec  fon  évêque  Sadatus  ; 
plie  étoit  furnomméc  Lictnurbi , pour  qu’on  la 
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diftinguàt  d’une  autre  ville  que  l’on  appeloit  7k- 
burbo  Minus , ou  la  petite  Tuburbe,  dans  la  même 
province. 

Sainte  Perpétue  & fainte  Félicité , avec  les  com- 
pagnons de  leur  martyre  , étoient  de  cette  ville  , 
au  temps  de  l'empereur  Sévère  , cinquante  ans 
avant  5.  Cyprien  : c'étoit  parce  que  frime  Maxime , 
fainte  Donatille  & fainte  Seconde  étoient  de  cette 
ville,  qu'on  les  nomme  les  martyres  Tuburbitaincs. 
S.  Fatifte,  évêque  de  Tuburbes,  écrivit  heauconp 
contre  les  donatiftes , fous  le  règne  du  Conflantin.  Il 
aflifta  au  concile  d’Arles  en  3 1 4.  S.  Serf  ou  Serve  ,' 
martyr  au  cinquième  fiécle,  fous  Huméric,  roi 
des  Vandales,  étoit  de  ccttc  ville. 

T I BURIUTANOBUM  MINORUM,  fiège  épifcopal 
d’Afrique  , dans  la  proconfulaire , félon  la  confé- 
rence de  Carthage. 

C'étoit  pour  diftingucr  cette  Tuburbo , qu’on  la 
dèfignoit  par  le  nom  de  minor.  Voyc^  l'article  pré-, 
cèdent. 

TUBURBUM  MINUS  okTubutibo,  ville  de 
l’Afrique,  dont  il  eft  fait* mention  dans  l'itinéraire 
d'Antonin.  Elle  étoit  fiiuêe  fur  la  rive  gauche  du 
fleuve  Bdgr.iJés , i fix  lieues  à l’oucft  ae  Tunts, 
& i fix  lieues  au  fud-cft  de  Mattrtrft  Oppidum. 

On  y voit  les  ruines  d’un  amphithéâtre. 

TÿJBURNICENSIS,  fiège  épifcopal  de  l’Afrique 
proconfulaire,  fcltin  la  notice epilcopale  d'Afriqùfc. 

TUBURSICENSIS , fiège  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie , félon  la  conférence  de  Carthage. 

TUBURSICUBURENSIS  , fiège  épifcopal  de 
l’Afrique  proconfulaire , félon  la  notife  épifçopale 
d'Afrique. 

TUBUSICENSIS  , fiège  épifcopal  d'Afrique  , 
dins  la  Numidic,  félon  la  notice  des  évêchés  de 
cette  province. 

TUBUSUBDITANUS,  Tubusubtu  ou  Thu- 
GU.su  huit  an  U s , fiège  épifcopal  d' Afrique,  dans 
I - Mauritanie  Sitifeme,  félon  la  notice  épifçopale 
d'Afrique. 

TUCA,  ville  que  Dion  Caffius  femble  indiques 
en  Afrique. 

TUCABATH,  ville  de  l'Afrique , dans  Tintée 
rieur  de  la  Libye  , félon  Ptolemée. 

TUCABORENSIS , fiège  épifcopal  de  T Afrique 
proconfulaire , félon  la  confércnec  de  Carthage. 

TUCCA  TEREBINTH1NA  (Sbab.sk),  villo’ 
de  l'intérieur  de  l’Afrique.  Elle  étoit  fiteée  près 
& au  fud-oueft  lïAJJ'unu.  Ptoletr.ée  en  fait  men- 
tion. 

TUCCABORI  ou  T HuCCABORt  ( TucLiabtr  J, 
village  de  l'Afrique , fitué  au  fud  -oueft  de  Tu- 
burbtn: , fur  la  rive  gauche  du  fleuve  Buçrudo.  Il 
en  eft  frit  mention  par  S.  Cyprien  & par  S.  Au- 
guftin. 

TUCCENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique , dans 
la  Byfacéne , félon  la  conférence  de  Carthage. 

TüCCENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans  la 
Numidic  , félon  la  conférence  de  Cartilage, 
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TUCCEVS'S  ou  Thiccinms,  fiège  épifcopal 
*l' Afrique  , dans  la  Mauritanie  Sitifcnfe , fclon  la 
.notice  des  évéchés  de  cette  province. 

TUCCI  ( Motos  ) , ville  de  l'Hifpanie , dans 
la  Bétique,  au  fuel  de  Cafiulo.  Nous  voyons  par 
Pline  que  cette  ville  fut  nommée  Aupufl o Gmdlo; 
& Appian  la  nomme  feulement  GtmtiU , en  par- 
lant de  la  guerre  de  Viriathus  ; mais  c’eft  en 
employant  le  nom  qu’elle  portoit  de  fon  temps , 
pour  un  temps  où  elle  ne  le  portoit  pas  encore  ; 
car  ce  nom  de  Gemtilo , elle  ne  le  prit  qu’au  temps 
d«s  empereurs , d’après  la  légion  qui  y fut  établie. 

Tucct , ville  de  l’Hifpanie , dans  la  Bétique  , 
à peu  de  diftance  à l’uueft  dCHifpolis.  On  nen 
fait  rien  d'mtércfTant.  • 

On  ignore  quelle  ville  moderne  y répond. 

TUCOTOKA  , nom  d’un  village  que  Ptolemée 
indique  dans  le  nôme  de  Libye. 

TUCUB1  ou  Taclbis , vile  de  l'Hifpanie , 
dans  la  Lufitanie , fclon  l'itinéraire  d'Antonin. 
Elle  eft  nommée  Tacutis  par  Ptolemée. 

TUC.ULUS , lieu  de*  l'Afrique  propre , fur  la 
route  de  Cartilage  a Alexandrie , entre  DiçJicu 
& Bor.Oiit.Uri , félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

TUDÆ,  ville  de  l’Hifpanie  citcricnre,  chez 
les  peuples  Gravii , fclon  Ptolemée. 

TU1)ELAS<  A,  fleuve  de  l'Italie,  dans  1|  Li- 
gurie , félon  Ortélius , qui  cite  ^ne  ancienne  inf- 
cription  fur  cuivre,  conlérvée  à Gènes. 

TUDER  ( Todt  ) , ville  de  l’Italie , dans  l’Una- 
bric  , au  fud-mteft , dans  les  montagnes.  Cétoit 
une  petite  \ille  qui  devint  colonie  Romaine. 

Le  nom  que  l’on  lit  ici  cil  celui  qui  fe  trouve 
dans  les  écrivains  du  fiècle  tTAtiguflc  : dans  ceux 
du  moyen  âge , comme  Paul  Diacre , & quelques 
autres , écrivent  JuJtrcum,  Frontin  lui  donne  le 
nom  de  fida  colonia  TuJtr. 

TDDER’NUM  , ville  de  rira  lie,  dans  rEtntrie, 
fclon  un  fragment  de  l’itinéraire  d’Antonin. 

TUDF.R7  ES  : c'cfl  ainft  que  Piir.e  nomme  les 
babitans  de  la  ville  de  Tu.hr. 

TU  DES , ville  de  l’Hifpanie , fur  la  route  de 
Brocoro  à Âfhtrica,  entre  limU  & Burlioo,  fclon 
l'itinéraire  d’Antonin. 

TUDROM1UM , lien  que  Fhirtoire  Mifccllance 
femblc  placer  aux  environs  de  la  Bulgarie. 

TUËROBIUS,  fleuve  de  111c  d'Albion.  Pto- 
lcraée  «a  indique  l'embouchure  fur  la  côte  occi- 
dentale. 

T U I SIS , ville  de  111e  d’AIfcion , chez  les  P» 
tcuto.i , fclon  Ptolemée. 

"1  UF1CAM.  Pline  nomme  ainfi  les  liabitans  du 
Tufitum  , v ille  de  iltalic 

TUFICUM,  ville  de  l'Italie,  fclon  Frontin, 
dans  fon  livre  des  limites. 

TUGENI , peuple  d'entre  les  Hclvétiens , dans 
Ja  conuée  nommée  l’ogus  Tufcnus,  &.  qui  confi- 
dent avec  le  pays  des  Ambrons , des  Tiguritns 
&jlcs  Rhétiea*. 
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TUGGENSIS  C1V1TAS  (Mejlurs),  ville  de 
F Afrique,  félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Elle  c^it  fnuée  dans  fs  plaines  qui  font  au— 
deflous  de  Laribus  Colonia. 

Tuggensis  ou  Minicipium  Tog’Æ,  fiège 
épifcopal  de  l’Afrique  proconfulaire , fclon  1a  con- 
férence de  Carthage.  - 

TUGLA  , chez  les  Baflitans,  au  fud  de  Slcnttfu 
Boftitono , St  au  nard-ouefl  de  Bafli. 

iugia,  ville  de  niifpan'ie,  fur  la  route  de 
Cajlulo  à MaLca , entre  CafluLo  St  Troxinum  , fclon 
l'itinéraire  d'Antonin. 

TUGMA , ville  de  l'Inde,  au-delà  & prés  du 
Gange,  avec  le  titTc  de  métropole,  félon  Pto- 

lemée. 

TULSI , peuple  de  l'Hifpanie , vers  1a  fource  du 
fleuve  Ebrus,  dans  le  pays  des  Cantabrcs,  félon 
Strabon. 

TULANENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afrique 
proconfulaire,  félon  la  notice  épifcopale  d'Afrique. 

TULC1S  , petite  rivière  de  ITlilpanic.  Elle 
motiilloit  la  ville  dcTarragonc,  fclon  Potnponms 
Mêla.. 

TULF.DON , montagne  de  l’Italie  , dans  la 
Ligurie,  aux  environs  de  la  ville  de  Gtnuo , félon 
une  ancienne  infeription  fur  cuivre,  confcrvéc 
dans  cette  ville , & citée  par  Ortélius. 

TULEl'j  ’<jx  Thvlevs,  lieu  de  la  Thrace,. 
dans  la  province  de  Hhodope,  félon  Procope. 
Cet  auteur  dit  que  c'ctoit  une  des  forterefles  que 
l’empereur  Juflinien  fit  élever  dans  cette  province. 

TUL1NGI,  pc.glcs’de  la  Gaule,  dans  le  voi- 
finage  des  Helvé.'.jus,  felou  Céfar. 

TULINSII , pru  ies  de  l'Afrique , dans  la  Mau- 
ritanie céfarienle , félon  Ptolemée. 

Ce  peuple  habitoit  dans  une  plaine,  vers  le 
fud-efl  du  mont  l'nr:.  .zjut. 

TULIPHURDÜM,  ville  de  la  Germanie  , félon 
Ptolemée. 

TUL1SURGIUM,  ville  que  Ptolemée  indique 
dans  la  Germanie. 

TULLICA , ville  fiuièe  dans  Fintèricur  de  I Hif- 
panie  citérieurc , & qui  appaitcuolt  ait  peuple 
Corjfli , félon  Ptolemée. 

TULLIENSIS  , fiège  épifcopal  de  l'Afrique 
proconfulaire  , félon  les  aâes  du  concile  de  Car- 
thage , tenu  Fan  535. 

TULLUM,  nom  d’une  montagne  de  l'Illyrie, 
fclon  Strabon. 

Tuu.um  { Te::!  ) , ville  de  la  Gaule.  Ptolemée 
donne  deux  villes  aux  Laai , Tullum  St  Nojium  ; 
Si  l'une  & l'autre  de  ces  villes  fc  trouvent  dans 
l’itinéraire  d’Antonin  St  dans  la  table  de  Pcutingcr. 
La  notice  des  principales  villes  de  la  Gaule  ajoute 
le  nom  de  la  capitale  à Celui  de  Ltuci,  fous  la 
première  Belgique,  Civitos  Laicorum  Tullo. 

Quoique  ce  nom  fe  foit  confervé , lorfque  la 
plupart  des  capitales  ont  perdu  celui  qui  leur  éroit 
propre,  parce  qu’elles  ont  plis  celui  du  peuple 
où  elles  tfncicnt  le  premier  rang  ; cependant  3 
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mention  de  Tulliun  fous  le  noift  de  Ltuci , 
dans  un  diplôme  de  Dagobert  1 , 6c  dans  plu— 
ficurs  auteurs  des  Vies  des  rois  de  France  de  la 
féconde  race.  M.Weflcling  cite  la  vie  de  Léon  IX, 
dont  le  pontilicat  cil  ou  onzième  lieele,  dans 
laquelle  la  ville  de  Toul  cd  appelée  Ltura  urbs. 

TWLON1UM  ou  Tvllonium,  ville  de,  l'in- 
térieur de  l’Hilpanic , chez  le  peuple  VarJuli,  félon 
Ptolemée. 

Dans  l'itinéraire  d’Amonin  , cette  ville  cil  mar- 
quée fur  la  route  £Ajhtrica  à Burdig alo  , entre 
Suijfotiur»  6t  Atba. 

TUMANUNA  , municipe  de  l'Afrique,  dans 
la  Mauritanie  céfaricnfe , félon  la  table  tle  Peu- 
tinger. 

TUMAR  , lieu  important  de  l’Afrique , dans 
le  mont  Aurafe.  Scion  Proc  ope,  les  Romains  s'en 
emparèrent,  8t  réfolurent  de  ne  plus  l’abandonner. 

TL  MAR  R A , vffle  de  l’Afrique , dans  la  Mau- 
* litanie  ccfarienfc , félon  Ptolemée. 

TUMMARA , lieu  de  la  Perfe , dans  le  voi- 
finage  du  Tigre , félon  ’Zolime. 

TUNCASSI , peuple  Scythe,  du  nombre  de 
ceux  qui.  furent  vaincus  par  les  Huns , félon  Jor- 
nandès. 

TUNCENS1S , fiège  épifcopal  d'Afrique , dans 
la  Numidie , félon  la  conférence  de  Carthage. 

TUNES  ( Tunis  ),  ville  de  l'Afrique , en  grande 
partie  lur  une  coltine , à l’oucft  & fur  le  bord  du 
port  nommé  Stagnum  par  Procopc.  Cette  ville 
étoit  vers  le  fud-efl  de  Carthage , & environnée 
’ de  lacs  & de  marais.  Tite-Livc  a parlé  de  Tur.ts. 

TUNEYENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  proconfulaire , félon  la  conférence  de  Carthage. 

TUNGR1,  ou  les  Tongres.  Selon  Tacite,  le 
nom  de  ce  peuple  avoit  fuccédé  à celui  de  Ger- 
main , par  lequel  on  défignoit  les  premiers  des 
peuples  d'au-delà  du  Rhin  qui  avoient  enlevé  des 
terres  aux  Gaulois.  Mais  félon  d’autres  auteurs, 
les  Tongres  habitoicnr  le  pays  de  Liège  long- 
temps avant  l’entrée  des  Romains  dans  les  Gaules. 
Vainqueurs  des  Eburons , ils  leur  fuccédèrent , au 
■point  que  ceux-ci  furent  entièrement  oubliés. 

Les  Contrufiens  & les  Suniques  reconnurent  leur 
fouverainctè  Us  conquirent  inlènfiblement  tout  le 
pays  qui  répond  aux  comté  d’Oye  , au  Limbourg  , 
an  dillnèl  d'Aix-la-Chapelle  & à celui  de  Cologne. 
Peu  après  ils  paiTcrent  la  Meule  St  s’étendirent  dans 
la  Flandre,  le  Brabant,  le  Hainaut,  le  comté  de 
Namur  jufqu’a  Maflrkhr.  Quoique  cette  nation  ait 
été  fubjuguée  par  les  Francs,  6t  qu 'Attila  , à la 
tète  des  Huns , ait  achevé  de  l’exterminer,  on 
voit  cependant  que  les  évêques  confervoient  le 
titre  d’évêques  de  Tongres , dont  la  jimliliflion 
s’étendoit  juiqu’au  diocéf*  de  Reims.  Malincs , dans 
ce  meme  temps  à-peu-près,  fous  le  pontificat  de 
♦aul  IV , rcconnoirtoîi  la  jurifdiâion  des  évêques 
dont  le  fiège  primitif  étoit  à Tongres. 
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TUNGRORUM  FONS,  eanx  minérales  de  la 
Gaule  Belgique , dans  le  pays  du  peuple  Tuigrl , 
félon  Pline. 

TUNNOCELUM,  ville  de  Pile  d’Albion , félon 
la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

TUNTOBR1GA,  ville  de  1'Hifpanie  ciréricure, 
chez  les  Callatques  Brucaricns,  félon  Ptolemée. 

TUNUDISENSE  OPPIDUM.  Pline  nomme 
ainfi  une  des  places  qnc  les  Romains  a.  oient  dans 
l’Afrique  propre.  Elle  efl  appelée  lUumJda  par 
Ptolemée. 

TUNLGABENS1S  , fiège  épifcopal  d'Afrique, 
félon  la  conférence  de  Gtrtliage. 

TUNUSUDENSIS,  fiège  épifeopsd  d’Afrique, 
félon  la  conférence  de  Carthage, 

TUOLA  OU  T u ou: , fleuve  de  Pile  de  Corfe. 
Ptolemée  en  indique  l’emhouehurc  fur  la  cote 
orientale. 

TUPATA,  nom  d’une  ville  de  l’Afie.  Die  étoit 
plus  orientale  que  L horafa , félon  Simeon  Scthi  ,* 
cité  par  Onéiius. 

TUPATUS,  nom  d'un  fleuve  de  l'Inde;  il  va 
fe  perdre  dans  VAcefinu , félon  Arrien. 

TUPHIUM  , vdîe  de  l'Egypte  , dans  la  Thc- 
baïde,  félon  Ptolemée.  . 

TURANIANA  , ville  de  PHtfpanie,  dans  la 
partie  orientale  de  1a  Bétique,  vers  le  fud-oueft 
d 'Urfr. 

Dans  l’itinéraire  tTAntonin , cette  ville  efl  mar- 
quée fur  la  route  de  Cajhrlo  à Malacca,  entre  Uni 
oc  Mura. 

TURAPHILUM  (. ShiLEUak ),  ville  de  l’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe,  félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fituèe  dans  les  montagnes  de  Pintcrieur, 
au  fud  d ’lcojîum. 

TL’RBA,  ville  de  l’Hifpanie,  félon  Titc-Live. 

Tu  RB  A.,-  ville  de  la  Novmpopulani , chez  les 
Aquitains  , dans  la  Gaule.  Dans  la  notice  des  pro- 
vinces, Civiras  Turbo  ubi  Cojlrum  Bhpirra , efl  une 
des  cités  de  la  Novcmpopulanc.  C’eft  la  capitale 
des  Bigtrronis  au  Bigerrt,  nommée  Civitot  Bigurra 
par  Grégoire  de  Tours,  en  parlant  d’un  accord 
fait  entre  les  rois  Childcbert  & Contran.  On  a 
dit  depuis  Tonda  & Tarde. 

Le  fiège  épifcopal,  dans  le  lieu  qui  étoit  Cajlrum 
Bigurra,  efl  nommé  U Sade. 

Turba.  f'oyt;  Turbula. 


TURBAN1A,  fontaine  de  h Palefline , au  pied 
du  mont  Gciboé,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

TURBESSEL , lieu  fortifié  de  PAfie , dans  la 
Mcfopctamie,  au  voilirage  de  l’Euphtate,  & à 
vingt-quatre  miilcs  d’Edelie , l'clon  Guillaume  de 
Tyr. 

TURBULA  (Terucl),  ville  de  l’Hifpank  ci- 
téricurc , au  liid,  mais  en  tirant  vers  le  fiid-oucll. 

Ptolemée  kt  nomme  Turbula , & on  penfe  que 
c’efl  la  même  que  Titc-Live,  L.  xxxril,  c.  44, 
appelle  Turba.  On  y voir  que  les  Hifpankns  avaient 
été  battus  Tan  £e  Rome  557,  par  Q.  Minucius; 
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qu’ils  «voient  eu  doute  mille  hommes  tués,  & 
que  Bud.r , un  de  leurs  chefs,  avuit  été  pris, 
& le  relie  mis  en  fuite. 

Cette  ville  étoit  fituée  au  nord-eft  dé  Segobriga. 

TU  RC/E , peuples  qui  habitoiem  aux  environs 
des  Palus  Méotides , félon  Pomponius  Mêla.  Us 
font  indiqués  dans  le  voiftnage  des  Portes  Caf- 
piennes,  dans  l’hiftoire  Mifeellanéc. 

Selon  Euftathe,  les  Perfes  donnent  le  nom  de 
Tetrcx  aux  Huns, 

TURCI , peuple  ainfi  nommé  par  Suidas. 

TURCILINGl , peuples  de  la  Scythie  en  Eu- 
rope, félon  Jornandés, 

TURCOPUL1  : il  eft  fait  mention  cTun  peuple 
de  ce  nom  par  Grégoras. 

TUKDE,  ville  de  l'Italie,  chez  les  Vdumhn , 
félon  Ptolemée. 

TURDETANI , les  Turdelbns  , peuple  consi- 
dérable de  l’Hifpanie , dans  la  Bétique. 

• On  voit  par  Strabon  , qu'ils  occupoient  une 
grande  partie  de  la  Bétique,  puifque  cette  pro- 
vince , qui  droit  l'un  de  fes  noms  du  fleuve 
Bâtit , prenoit  des  Turdétans  celui  de  Turdétanie: 

xaAowri  h àte » ftir  r»  ■ncrafie  BeuTiiar  àtrd 
Si  Tpr  ii'ontscT:/  T*v;f  ur <tvia.'s. 

Etienne  de  Bylance  dit  aufli  que  le  nom  Bosti- 
que  & Turditanie  (car  il  met  un  i au  lieu  de 
IVru) , ètoient  fynoynmes.  Peut-être  étoit-ce  parce 
que  ce  peuple  étoit  puiffam , que  l’on  regardoit 
les  Turduli  comme  étant  le  même , ou  du  moins 
n’en  formant  qu'une  partie.  Quelques  auteurs  ce- 
pendant , 8c  c’etoient  fans  doute  les  mjeux  inllruits , 
puifque  Polybe  eft  de  ce  nombre,  mettoiem  les 
Turdcuni  au  nord  des  Turdufi.  Ptolemée  en  fait 
aufli  deux  peuples  different. 

Au  relie , ces  Ttidétans  paffoient  pour  être 
les  peuples  les  plus  éclairés  de  l’Hifpanie.  Ils  s’ap- 
pliquoient  à l'ctudc  de  leur  'langue  ; ils  avoient 
d’anciennes  hiftoircs  & des  loix  écrites  en  vers: 
on  les  regardoit  aufli  comme  les  plus  polis  de 
toute  la  province , à caufc  du  commerce  qu  ils 
avoient  avec  les  étrangers  , & particuliérement 
avec  le  Phéniciens. 

Lorfque  les  Phéniciens  abordèrent  pour  la  pre- 
mière fois  fur  les  cotes  de  la  Turdétanie  , ils  y 
trouvèrent  l’argent  fi  commun , que  tous  les  meu- 
bles les  plus  vils  de  ce  peuple  ètoient  de  ce  métal  : 
on  cite  entre  autres  les  lits  des  enfans  nouveaux- 
nés  8c  les  tonneaux.  Les  navigateurs  firent  alors 
ce  que  font  encore*  ceux  de  nos  jours  chez  les 
nations  qui  ne  connoiffent  pas  le  prix  que  nous 
arrachons  Z ce  qu’ils  pofledent  ; ils  leurs  offrirent 
des  bagatelles  & de  petits  objets  de  clincaillcrie , 
pour  les  meubles  qu’ils  prenoient  en  échange.  On 
dit  que  dans  ce  premier  voyage  les  Phéniciens 
reçurent  une  fi  grande  quantité  d’argent,  que  leurs 
Vaiffeaux  s’en  trouvant  remplis  & leur  avidité 
n’étant  pas  fatisfaite,  ils  en  forgèrent  des  ancres,  j 

Quelques  auteurs  modernes  ont  dit  que  cette 
grande  quantité  d'argent  en  Hifjtjnie,  veuoit  d'an  I 
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embrâlement  de  quelques  parties  des  Pyrénées,  i 
la  fuite  duquel  on  avqn  découvert  des  mines  i 
la  furface  de  la  terre.  Mais  3 n’étoit  pas  befoin 
de  recourir  aux  Pyrénées , où  ce  n'eft  pas  de  l'argent 
que  l'on  trouve.  Il  y avoir  des  mines  d'argent 
dans  la  Bétique.  Le  •Marunus  mont , aéluellcmcnt 
Sierra  Morèt  a , en  renfermoit  Z Maallum  , Z Md- 
larta,  Grc.  ; 8c  de  nos  jours  on  trouve  encore  des 
traces  de  ces  anciennes  mines  dans  la  partie  que 
j'indique  du  côté  de  Guadalcanal , de  Conflantine. 

Les  Phéniciens  ayant  fait  alliance  avec  les  Hé-' 
breux  du  temps  d’Hiram  , roi  de  Tyr,  ami  de  * 
David  8c  de  Salomon  , ils  leur  indiquèrent  les 
richelTçs  de  l'Hifjtanic  ; du  moins  quelques  auteurs 
le  croient.  Mais  ils  ajoutent , fans  en  avoir  aucune 
preuve,  que  cetoit-U  qu*  étoit  l'OpIjir  de  Salomon  ; 

8c  ce  n’efl  pas  du  tout  mon  opinion.  On  peut 
voir  Z ce  fu|et  les  articles  Ophir  , Tharsis  8c 
Trogcodytæ. 

Stnçbon  dit  que  les  Turdétains , lorfqu’ils  eurent 
été  tournis  aux  Romains  , prirent  les  mœurs  de  * 
leurs  vainqueurs,  8c  oublièrent  l«ur  propre  lan- 
gage  pour  celui  des  Romains.  Leurs  ptovinces  fur- 
pi  lièrent  le»  autres  en  richeflès  8c  en  propreté 
d'habits , en  honnêteté  St  en  zèle  religieux. 

On  retiroit  alors  de  ce  pays  quantité  de  fro- 
ment, du  vin  , de  l'huile,  des  pois,  du  miel, 
de  la  cire , du  fa  fiait , du  vermillon , 8c  fur-tout 
des  laines  très-fines. 


Géographie  de  la  Turdétanie , félon  Ptolemi » 
i*.  A l’orient  de  l’embouchure  du  fleuve  Anas  • 
Onoba  (Ejiuaria. 

L’embouchure  orientale  du  fleuve  Br. lit. 

Les  fources  de  ce  fleuve. 

Le  golfe  voifin  d ’JJla. 

a*.  A l’occident  de  l’embouchure  dq.  fleuve 
Anas  (i): 

Batfa. 

OJfonoba. 

Le  promontoire  Sacrum. 

L’embouchure  du  fleuve  Calipodu. 

Salacia. 

Cstobrice. 

3*.  Dans  les  terres: 

Canaca.  Ofca. 

Séria.  Xeeriana. 


fl)  Mais  Ptolemée  met  ici  des  lieux  qui  appateooicnt 
à la  LuJitamc. 
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tf’uim. 

UllfuU. 

SetiJa. 

Plucci. 

Sala. 

h'.iirijpt, 

VgU. 

Ajla, 

Corticata, 

Latia. 

Italica. 

Maxilna. 

UiLt. 


Carijfa. 

CaUttha, 

Petfula. 

Saguntia. 

Ajlndum, 
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Ntrtobrjp L,* 
Contributif 
Ruina. 

* Ch- fus, 

Mirobricj. 
Spoletinum • 
Ùpa  muiinj. 
Ijpalis . 
ObuUola . 
Callcula. 
Olcijhum . 
Uurbona. 
Bafilippo . 
Fomacis. 
Arft, 
Ajylx. 


Am“- . 

Chantionus 


TURDETANORUM  URBS , ville  de  l’Hif- 

f anie,  dans  la  Bétique,  au  pays  des  Turjetani. 

illc  fut  ruinée  par  les  Romains , félon  Tite- 
Live. 

TURDITANUS,  fiège  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Byfacénc , félon  la  lettre  que  les  évêques  de 
et  pays  adreflerent  à l’empereur  Conftantin. 

. TURDULI  (tes  Tur  Jules ),  peuples  de  rHif- 
panic , dans  la  Bétique , vers  le  fud-eft , de  l’autre 
côté  des  montagnes. 

Pline  indique  des  TurJuli  dans  la  Lufitanie  & 
dans  l’Hilpanie  citèrieurc.  Mais,  félon  Strabon, 
les  TurJuli  & les  TurJetani  étoient  le  meme  peuple , 
& ifs  habitoient  dans  la  Bétique. 

Ptolemée  leur  atn-ibue  les  villes  fuivantes. 


Géographie  des  TurJuli , félon  Ptolemée, 
i*.  Sur  la  côte: 


Mancjlhti  hortus. 

B dont  s , fl.  oftia. 

Junonis  tcmplum. 

Bclon , ville. 

a*.  Dans  les  terres  : 

Sala. 

Sala. 

Jttttçju. 

B aida. 

Voei*. 

Ebora. 

Çalptirniana. 

Onoba. 

Ca.iitJ. 

Jlipula  mjgna. 

Cintiiina. 

Sdiu. 

Corduba. 

Vcfcis • • 

Julio. 

ObuUum . 

Aflips* 

CeilicuLf 

aArcdscis. 

Dttonda. 

Lacibis . 

Murait. 

Sacüis. 

SalJuba. 

Ladppos. 

TstcL 

lUUcris . 
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TURECIONICUM , lieu  de  la  Gaule  dans  la 
province  Viennoife.au  fud-eft  de  Vienne,  chez 
les  Allobroges. 

La  table  de  Peutinger  ,-dit  M..d’AnviIle,  trace 
une  route  de  Vienne  a Cularo  (Grenoble),  & les 
lieux  intermédiaires  fur  cette  route  font  Turtcio- 
nicum  & Morginnum. 

On  ne  fauroit  douter  que  ce  dernier  nom  ne 
foit  Moiran , dont  la  difrancc  à Grenoble  s'accorde 
avec  l’indication  de  la  table , qui  eft  xiill.  Il  tint 
donc  trouver  Turecionicum  entre  Vienne  St  Moiran. 

La  dtflance  à l’égard  de  Vienne  eft  marquée  xv  , 

& à l’égard  de  Morginnum  xilll , comme  elle  eft 
rejettée  entre  Morpnnum  8t  Cjtloro.  Mais  en  con- 
ftdérant  le  local,  je  vois  que  les  indications  de 
la  table  de  Vienne  à Morginnum  ne  remplirent  pas 
ce  qu’il  y a d’efpace  de  Vienne  jufqu’à  Moiran; 
car  cet  efpace  peut  s’eftimer  de  19,000  toifes  au  . 
moins,  ce  qui  renferme  38  milles  romains,  fans 
compter  ce  que  la  mcfurc  itinéraire,  dans  un  pays 
inégal , doit  avoir  de  plus  que  la  mcfurc  direâe. 

Après  avoir  examiné,  ajoute-t-il,  fur  le  partage 
de  la  voie,  fi  quelque  lieu  Vauroit  pas  quelque  rap- 
port à Turecionicum  , je  m’arrête  à Ornacien  , près 
de  la  côte  de  S.  André  ; & la  diftancc  entre 
Ornacien  St  Moiran  crt  déterminée  de  14  à 1 5,000 
toifes , dont  il  réfultc  19  milles  romains.  Or,  entre 
cette pofttion & Vienne,  il  conviendra  décompter 
ao«  Âinft  de  Vienne  à Moiran  39.  ( Mot  Le  Je  U 
Gaule , p.  66)  ). 

TURENSIS  ou  Turrensis  , fiège  épifcopal 
d’Afrique , dans  la  Byfacène  , félon  la  conférence 
de  Carthage. 

TURENUM,  petit  lieu  de  l’Italie,  dans  la 
partie  de  la  grande  Grèce  appelée  Y Apulée. 

TURGANA , ile  fur  la  côte  de  l’Arabie  heu- 
reufe.  11  y avoit  un  très  - grand  temple  dédié  à 
Sérapis,  lelon  Ammicn  Marcellin.  . 

TURIA,  fleuve  d Italie,  dans  la  Campanie, 
félon  Cluvicr,  qui  Ig  place  au-dertous  de  Y Allia  : 
mais  voytr  Turias. 

TUR1ÀS  {Je  Guadalaviar) , fleuve  de  l’Hilpanie 
citéricure , fur  le  bord  duquel  ètoit  bâtie  la  ville 
de  Valentit. 

Ce  fleuve  eft  nommé  Turium  par  Pline,  & Turias 
par  Sallufte. 

Turias,  rivière  ou  ntificau  de  l’Italie , félon 
Silius  Italicus , qui  en  parle  ainfi  ( L.  xin , v.  /)  ; 

. , . Nulla  laJens  uli  gramina  ripa 
Tur'ta  JeJucit  tenutm  fine  r.omine  rivum 
Et  tacite  tufeis  ingloriui  aÿatit  unJit. 

On  croit  que  c’eft  la  même  rivière  que  Tite-  • 
Live  ( L.  xxei , c.  te),  met  à fix  milles  de  Rome. 
Mais  Sigonius  & Gronovius,  au  lieu  de  aJ  Turiam 
fluvium , lifent  ad  Tutiam  fiuv'tum.  Comme  les  ma- 
nuferits  de  Tite-Live  varient,  & que  dans  quel- 
ques-uns de  Silicus  Italicus  on  lit  Tucia  & Tutia 
au  lieu  de  Tur'ta , il  eft  difficile  üt  au  relie  artêz 
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indifférent  de  dire  laquelle  de  ce»  orthographes 
ell  l.i  meilleure.  ( f‘urc{  Thuiua). 

TURIASO  ( Tjrjfona  ou  Tora^ona),  ville  de 
l’intérieur  de  HHifpame  citérieure  , au-fud-oueft. 
Pline  parle  avec  éloge  de  fon  ter.  On  voit  fur 
une  médaillé  d'AuguHc,  St  lur  nne  de  Tibère, 
qu’elle  fut  municipale.  La  tête  de  femme  qui  fc 
trouve  fur  quelques  médailles  de  TurUfo , ed 
foupçonnée  par  le  P.  Florez , être  celle  de  Livic , 
femme  d’Augude. 

Cette  ville  étoit  b l'ed  de  Numance  , 8t  au 
fud-oueft  «le  Cslaçuris. 

TURICUM  ( Zurich  ).  Une  infeription  trouvée 
à Zurich  , fait  mention  de  cette  ville  fous  le  nom 

de  Stàtio  Turictnfis. 

Turiatm  étoit  dans  l’Helyérie,  au  fud-oueft  de 
V'aotUirum.  C’eft  en  altérant  ce  nom  que  l’on  en 
fait  Zurich. 

TURIGA , ville  de  l’Hifpanie  , dans  la  Bétique. 
Selon  Pline , elle  étoit  autrefois  appelée  Uculti- 
niûcum. 

TURII  ou  Thuru , peuple  de  l’Italie,  dans 
le  lieu  nommé  Turinum  J félon  Céfar. 

TUR1NGI  ou  Toringi  , peuples  de  la  Ger- 
manie, félon  Sidonius  Apollinaris  8t  Végéiius. 

TURINUM  , lieu  de  l'Italie  , dans  le  territoire 
duquel  étoit  fmtée  la  ville  de  Cof*  ou  Compfa, 
félon  Céfar. 

TUR1SSA,  ville  de  l’Hifpanie , au  pied  des 
Pyrénées,  dans  le  pays  des  Vafcons,  au  nord-eft 
de  Pompclo. 

•Dans  l’itinéraire  d’Antonin  elle  efl  marquée  à 
clin-huit  mille  pas  de  la  haute  Pyrénée. 

Quelques  géographes  ont  ent  que  cette  ville 
étoit  la  même  que  Vlturiffa  de  Proleméc  ; mais 
M.  Marqua  les  diflingue.  Selon  lut , Tipiÿ'a  efl  la 
ville  de  Subiri , entre  Bureuette  & Pampelune  ; 
au  lieu  que  VIturiJJa  de  Ptolcmée  etl  Tolofâ , dans 
le  Guipufcoa.  * 

TURITAN1  , pettples  d*  l’Hifpanie,  dans  la 
Bétique , félon  Etienne  de  Byfance. 

TURIVA,  nom  de  l'une  des  deux  fatrapiesde 
la  BaSriane  , qui  furent  enlevées  aux  Grecs  par 
les  Partîtes  Eucratidcs , félon  Strabon.  • 

TUR1UM.  Voy<t  Turia. 

TURMENTINI , peuples  de  l’Italie,  dans  la 
féconde  région  8t  dans  l'intérieur  des  terres , félon 
Pline. 

TURMODIGI  , peuples  de  l'Hifpanie.  Ils 
étoient  de  l'aflembléc  générale  de  ClunLi , Sc  ils 
y menoient  avec  eux  quatre  peuples,  parmi  Icf- 

Înels  étoient  les  Stgtfumontr.fts  8c  les  Stgifamtju- 
iatfts , félon  Pline. 

TURMOGUM  ..ville  de  l’Hifpanie,  dans  l’in- 
térieur de  la  Lufiranic,  félon  Ptolcmée. 

TU  R MU  LOS,  lieu  de  l'Hifpanie,  entre  Coflro 
Caciliu  & Rufticltnu , félon  l’itinéraire  d’Aitionin. 

TURNAC.UM  (Tournay),  ville  de  la  Gaule, 
dju»  la  fécondé  Belgique , citez  les  fSVw, 


“ Les  plus  anciens  momimens  qui  en  font  metfJ 
tion  font  l'itinéraire  d’Antonin  de  ht  table  de 
Peuringcr.  On  trouve  dans  notice  de  l'empire 
une  milice  romaine  diflinguée  par  le  nom  de  cette 
ville , Numtnu  Tumactnjîun.  La  notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  met  Turnjcnm  au  rang  des 
cités  de  la  Belgique  féconde  ; 8c  parce  que  le'  nom 
des  fi'trvii  ne  paroit  pas  dans  cette  notice , comme 
celui  de  beaucoup  d’autres  peuples  indiqué*  par 
le  nom  qu’avoir  pris  leur  capitale , il  y a apparence 
que  l'ancien  territoire  de  cette  puiifante  nation  s’y 
trouve  partage  entre  les  deux  cités  de  Cambray 
6c  de  Tournay.  La  ville  de  Tournay  a mérité 
depuis  d’étre  appelée  Civius  Roulis.  C’cfl  ainfî 
que  S.  Oucn  s’exprime  dans  la  vie  de  S.  Eloi  ; 
c’eft  qu’elle  a été  la  réfidence  tfc  plufieurs  rois. 

La  jurif.iétion  du  fiège  épifcopal  de  Tournay 
s’érendoit  fur  tout  ce  qui  compole  aujourd’hui  les 
diocefes  de  Gand  8c  de  Bruges. 

TURNI , ville  de  l’Italie,  dans  l'intérieur  de  la 
Calabre,  félon  Ptolcmée. 

TURNI  LACUS  , non»  d’un  lac  de  l'Italie 
félon  Columclle. 

TURNUS,  fleuve  de  l'Italie,  dans  l’Umbrie,' 
félon  Vibius  Séquefter. 

TUROBOLI  M1NOR  ou  Turublum 
lieu  de  l'tle  de  Sardaigne , fur  1a  route  de  Tihulse 
à Carutis , entre  Tiôuia.  6t  EltphjntjrU , félon  l’iti- 
néraire d’Antonin. 

TUROBRICA  , ville  de  l’Hifpanie  , dans  la 
Bétique , félon  Pline. 

TUROCELO,  ville  de  l'Italie,  dans  l'Umbrie 
félon  Pline.  Cet  auteur  la  fumomme  A 'arolium  , 
8c  félon  quelques  exemplaires,  l'tmolum  • 

TU  R OUI  , peuples  de  l’Hifpanie  citérieure.' 
Ptolemée  leur  donne  la  ville  de  Aqux  Lait. 

TURONES  ou  Tu  rom  , peuples  de  la  Gaule.' 
Leur  piys  confi.noit  avec  celui  des  cités  maritimes , 
félon  Céfar.  Lucain  leur  donne  l'épithète  d ‘Infor 
Ulis  : 

Jnfohilts  Turonts  circumjîto  Coflro  cotrctnt. 

Luc.  Li,v.437. 

Selon  Ptolcmée , ils  pofTèdoient  une  ville  qu’il 
nomme  Cafarodunum , & il  appelle  le  peuple  Tu- 
rupii  ; ce  qui  efl  encore  une  faute. 

Ce  nom,  comme  on  le  voit,  s’écrivoit  de  deux 
manières.  Pline  dit  Turonts , 8c  Tacite  Turonts. 

Quoique  leur  capitale,  ainfî  que  la  plus  grande 
6c  la  meilleure  partie  de  ieur  territoire  fût  au 
midi  de  la  Lo  re , 8c  que  l’Aquitaine , augmentée 
en  étendue  pat  Augulle,  fe  l'oit  étendue  jufqu'i 
cette  rivière , cependant  les  Turonts  qui  étoient  un 

Îieu  vers  le  nord-oued , appartenoient  à la  troi- 
ième  Lyonnoife , dont  leur  ville  devint  la  me-» 
tropole 

Ils  avoient  la  réputation  de  ne  pas  aimer  la  guerre  ; 
Tacite  les  nomme  Tunni  imbtUts , 8c  Sidoine  Apol- 
linaire dit  anlfi  d'eux,  blili  umtxscs  itftndu  Turonts.' 

T u non  es 
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TuroNes  ( Tours  ).  On  ne  fait  pas  le  premier 
nom  de  cette  ville  de  U Gaule.  Elle  étoit  il  mec 
fur  la  Loire  , en  face  de  l’embouchure  du  Caris 
ou  Carus.  Cétoit  la  capitale  de  la  cité  des  T uroncs  : 
on  conjeôure  qu’elle  étoit  fortifiée , parce  que  les 
Romains,  en  lui  donnant  le  nom  de  Cxjar , y 
ajoutèrent  celui  de  Dunum , qui  dcfigne  ordinai- 
rement les  lieux  fitués  fur  quelque  élévation , & 
qu'il  n’y  a point  d’élévation  ni  de  montagnes  à 
Tours.  Dans  la  fuite  elle  prit  le  nom  du  peuple  , 
ou  peut-être  fiit-ce  le  premier  nom  qui  reprit  fon 
avantage. 

^ La  fituation  avantageufe  de  cette  ville  & la 
^beauté  du  pays , furent  probablement  la  caufe  de 
la  préférence  que  lui  accorda  Honorius , en  l’éia- 
bliiTant  métropole  de  la  troifième  Lyonnodè. 

Lotfque  l'empire  Romain  fut  détruit  dans  les 
Gaules  , les  Wifigoths  s’étoient  rendu  maîtres 
de  toute  la  partie  fituée  au  midi  de  la  Loire , la 
ville  de  Turorus  tomba  en  leur  pouvoir,  fous  le 
régne  d’Euric  ; & elle  y étoit  encore  fous  celui 
tfAlaric  en  506.  Mais  Clovis  ayant  vaincu  8c 
tué  ce  prince  en  507  , il  fe  rendit  maître  de  tout 
ce  qui  s'étendoit  de  la  Loire  aux  Pyrénées , 6c  il 
aflujcttit  la  ville  de  Turonts.  Ce  fut  depuis  qu’elle 
changea  fon  nom  en  celui  de  Tours  ; 8e  de  cette 
époque  fon  hiiloire  appartient  à 1a  géographie 
moderne. 

•TURONI , peuple  de  la  Germanie , félon  Pto- 
lemée. 

TUROQUA , ville  de  l'Hifpanie  , fur  la  route 
de  Bracara  à Ajhtrica  , entre  Burbida  8c  Aqux 
Celenix , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

TURREBLANDENSIS,  fièee  épifcopal  d’Afri- 
que , dans  la  By facétie , félon  la  notice  épifcopale 
d’Afrique. 

TURRENA  AUGUSTAL1S,  ville  de  l’Italie, 
dans  l’Etrurie , félon  le  livre  des  origines , cité 
par  Ortélius. 


TURRE  TAMALLIENSIS , fiège  épifcopal  de 
l’Afrique-  proconfulaire , félon  les  ailes  du  concile 
de  Carthage,  tenu  l’an  3.(8. 

Turre  Tamallumensis,  fiège  épifcopal  d’A- 
frique , dans  la  Byfacène , félon  la  conférence 
de  Carthage. 

TURRES,  petit  lieu  de  la  grande  Grèce,  dans 
le  Brurium.  On  en  trouve  pluficurs  fous  cette 
dénomination  8c  fous  celle  de  ad  Turrim.  Cétoient 
des  tours  ' qui  fervoient  à renfermer  des  corps-de- 
garde  , ou  d'autres  troupes. 

Turres  Aibæ,  lieu  de  l'Hilpanie,  dans  lg 
Lufitanie,  chez  les  Celtici,  félon  Ptolemée. 

Turres  Ammeniarum  , fiège  épifcopal  d’A- 
frique , dans  la  Numidie,  félon  la  notice  épifed* 
pille  d’Afrique. 

Turres  Annibaus,  nom  de  deux  lieux,  dont 
l’un  étoit  en  Afrique , 8c  l’autre  en  Hifpanic , 
félon  Pline.  Le  dernier  étoit  entre  AtholU  8c 
' Tbapfut , félon  Tite-Live. 

Gto^rjphi  t ancitr.ru.  Tome  ///, 
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Turres  Aüræhanæ,  lien  de  l’Italie,  dans 
la  Peacètie , fur  le  bord  de  1a  mer , à l'eft  de 
Barium.  On  croit  le  retrouver  dans  le  lieu  appelé 
a éluellenicnt  Poliçnano. 

Turres  Julunæ  , lieu  de  l'Italie , fur  ia  route 
i'Odrontum  à Aquilonia  , entre  Turres  Aurdiansc  Sc 
Bcros. 


TURRIM  (ad)  ( Toumts  ).  « Ce  lieu  eft  placé 
par  I itinéraire  d Antonin , entre  Matavortiurn  Sc 
T (pilota , Sc  ia  difiancc  de  Matavortiurn  efr  mar- 


quée XIII , 8c  XIV  à l’égard  de  Temlata.  La  table 
de  Peutinger  fe  trouve  conforme  à cette  dernière 
diftance ; mais  elle  doit  être  corrigée  pour,  l'autre, 
en  fubfii  tuant  xui  à xvu  qui  sV  trouve. 

“ Or , ce  lieu  , dont  le  nom  eA  ici  Turris  , con- 
feiVe  en  quelque  forte  fa  dénomination  dans  celle 
de  Tpurves,  qui  fe  lit  Torrents  dans  l’ancien 
Pouillé^u  diocéfc  d’Aix  , rapportépar  Honoré 
Bouche“&  Torvis  dans  les  bulles  de  Grégoire  VII 
«C  d’innocent  III  ».  (Notice  de  la  Gaule  ,parM.  d’Ait, 
vilk. 

TURRIS , nom  d'une  ville  bâtie  par  Trajan 
fur  le  bord  du  Danube.  Selon  Procope,  l'empe- 
reur Juftinten  envoya  une  ambalfade  aux  Ante» 
8c  aux  Efclavons , pour  les  prier  de  venir  habiter 
dans  cette  ville. 


T urrjs  , beu  ou  ville  de  la  Mœfie , fiir  la  route  d» 
mont  d'Or  à Byfance  , entre  Rcmijiano  Sc  Mdiui , 
félon  l’itinéraire  d’ Antonin. 


Turris  Al  b a , lieu  de  l’Afie,  dans  la  Perfide  y 
aux  environs  de  la  ville  de  Stize , fclçn  Pline. 

Turris  Alb  a ou  Turre  Alba  , fiège  épi (copal 
d’Afrique  , félon  la  conférence  de  Carihage. 

T URRls  AuGUSTI , lieu  de  l’Hifpanie , près  de 
la  rivière  de  Sars , félon  Pompor.ius  Mêla. 

Turris  Cæsaris  , lieu  de  l’Italie,  dans  l’A- 
pulie , entre  Bjrium  8c  Egnaiiu , fdon  la  table  de 
Peutinger. 

Turris  Cæsaris,  lieu  de  l’Afrique  propre^ 
à quinze  milles  de  Supis  tic  à quarante  milles  de 
Ce  ta , félon  l’itinétaire  d’Antomn. 

Turris  Galarnea  , lieu  de  la  Macédoine," 
entre  le  mont  Athos  8c  le  fleuve  Strymon , félon 
Pomponius  Mêla. 

Turris  Caligulæ,  ou  Tour  de  l’empereur 
Caligula.  On  fait  que  ce  prince  ayant  été  avec 
fon  armée  jufqucs  fur  les  bords  de  l’Océan , vers 
l’embouchure  au  Rhin , pour  fe  venger  de  ce  que 
la  mer  avoit  englouti  quelques-uns  de  fes  vailTcaux  , 
il  fit  mettre  fis  troupes  en  bataille,  8t  défia  au 
combat  cet  élément.  Le  défi  ne  fut  pas  accepté. 
Alors  il  fit  ramifier  par  fes  troupes  une  grande 

Quantité  de  coquillages  comme  autant  de  dépouilles  I 
e l’ennemi , oc  fit  même  élever  une  tour  comme 


■ un  monument  de  fa  vifloire. 

Cette  tour  a fervi  long-temps  de  phare  pour 
montrer  l’entrée  du  fleuve. 

N.  B.  Ses  ruines  font  aujourd’hui  fous  les  eaux  , 
b plus  d’une  lieue  de  Brittcn vers  Catwyck  ; Sc 
les  pèqhcurs  rapportent  que  quand  ils  jettent  leur» 
K k b 
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filer»  en  Ort  endroit , il»  ramènent  des  branches 
d’arbres , Sc  Tentent  av«c  le  croc  des  refles  de 
bâtiment.  Je  dois  peut-être  ajouter  ici  que 
ce  fort  de  Britten  eft  fous  les  eau* , mais  que 
la  mer  l’a  quelquefois  laiflè  à fec  , particulié- 
rement en  1596,  pendant  quinte  jours.  Quel- 
ques auteurs  penfent  avec  beaucoup  de  vtajfejn- 
blance,  qu’il  etoit  le  cnmp  de  l’armee  de  Calieula. 

Il  paroit  autli  que  c’cfl  lui  que  Ton  trouve  défigné 
dans  les  auteurs  anciens  par  les  noms  d 'Arx  , de 
PrafiJiinum  & d*  Ahnc/uanutfia 

Tu  R RIS  CONDtENSIS  OU  Alt  T-URRES  Cotf- 
CORDIÆ , fiège  épifcopal  d'Airiauc  r dans  la  Nu- 
midie , félon  la  notice  des  évêchés  d’Afrique. 

Turris  Ffrr'ata  , lieu  de  la  Pannonie,  près 
de  Sirmium.  Ccftoù  fut  aflâfliné  l’empereur  Probùs , 
félon  Aurelius  Viftor. 

Turris  Hannibalis  {El  Media  aamdf’lca), 
ville  de  l’Afrique , fituée  dans  une  pJHfule , à 
cinq  mille».  au  fud  de  Thapfus.  ' 

pùr  fes  ruines , on  voit  qu’elle  a été  confidc- 
rable  & forte. 

. Turris  LapiDÆA  . lieu  de  PAfie,  dans  le  pays 
du  peuple  Saca  , félon  Ptolctnee. 

Turris  Ovidi  , lieu  de  la  Thrace  , à l'entrée 
du  Bofphore  de  Thrace , fur  la  côte  du  Pout- 
£urtn, 

Turris  Rotunoa  ou  Torri  Rotuvda  , 
f,tge  épifcopal  d’Afrique,  dans  la  Numidic, fclon 
la  Conférence  de  Carthage. 

Turris  Stratovis  , au  fud  de  Cttfanà , lieu 
de  la  Palefline.  ( Voyc{  Phænicia  ). 

Turris  Tamallevi,  lieu  de  l’Afrique  propre, 
far  la  route  de  Tacapa  à la  grande  Lcptis , entre 
Jçariséx  Sc  ad  Templum  , félon  l'itinéraire  d’An- 
£onjn. 

TURR  US,  fleuve  de  l’Italie;  dans  b Vénétie, 
fclon  Pline.  . 

CC  fleuve  fe  joignoh  au  Nalijo , a quelque  dif- 
1 tance  au  fud  de  Forum  Juti^ 

TURSAMB1CA  TRALAGORRA,  lieu  de  là 
Caule  , dans  b NoVcmpopulanie  , félon  b notice 
des  provinces  des  Gaules. 

TURSENA , lieu  de  l'Italie  , fur  b voie  Avt- 
riBennc,  fclon  un  fragment  de  l’hinéraire  d'An- 
«onin.  , ,, 

• TURUDENS1S,  fiège  épifcopal  de  PAfrique 
proconfubire , fclon  la  conférence  de  Carthage. 

TURULIS  , fleuve  de  rHifpanie  citérkure. 
Ptolemée  en  indique  l’embouchure  dans  le  pays 
des  Edétjins. 

TURULLUS , lieu  de  b Thrace , au  nord  de 
fvinthut , fur  le  Zorulut , & peu  loin  I l’oueft 
du  Macror.-Ticbos.  . 

Tuauixus , ville  la  Thrace  , félon  Suidas, 
( Forer  T URRUI.LUS  ). 

TÜRUM,  ville  de  la  Norique,  fur  b route 
de  Pous-Oeal  à un  lieu  nommé  a i CaJirj , entre 
fons-Oeid  &.  Jovifura , fclon  J'iôotnÿv  «’AjKOîùn. 
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TURUKTUS , fleuve  de  b Sarmadc  FuropéertOëf 
Ptoleméc  en  indique  i’cmbouchure  entre  celle  dit 
Ruko  St  celle  du  Oiefinus. 

TURUPU.  l'ava  Turoves. 

TURUPT1ANÀ  , ville  de  l’Hifpanie  citérieure  j 
dans  le  pays  des  CalLiki  Luctr.fù , fclon  Pto- 
lemée. 

TURUSITANUS  , fiège  épifcopal  de  l’Afrique 
proconiulaire  , félon  b conférence  de  Carthage. 

TU  HZ  A ou  Tbrceta  ( Boucha ) , ville  d'A- 
frique , à fix  lieues  au  fud-oucfl  de  Tuais. 

Ce  n’efl  plus  qu’un  monceau  de  ruines. 

TU’RZO  ( Trutfj)  , ville  d'Afrique,  dont  fait^ 
mention  Ptolcmée.  Elle  étoit  fiutéc  à huit  lieues* 
à l'oucft  de  Vécus  Aueujli. 

TUSCA  (ht  laine),  fleuve  de  PAfrique.  IJ 
féparoit  l’Afrique  propre  de  la  Numidie,  fclon 
Pline. 

TUSCAMIENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienfe , fclon  b notice  des 
évêchés  de  cette  province. 

TUSCANENSES  , peuples  oie  l’Italie,  dans 
l’Enrutio , félon  Pline, 

TUSCAN1A  , au  nord-eft  de  Tarquinii,  petit 
lieu  de  l’Etrurie  J il  avoit  pris  fon  nom  des  Tufci , 
6 c a donné  en  quelque  forte  le  fien  I b Tcfcane, 
TUSCI , peuples  de  la  Sarmatis  Afiatique , 
entre  le  mont  Caucafc  & les  monts  Ccraunicns , 
félon  Ptolemèe. 

Tusci.  Pline  nomme  ainfi  h maifon  de  cam- 
pagne qu'il  avoit  dans  l’Etnitie  , & qui  étoit  fituée 
vers  la  fource  du  Tibre. 

T usci , lieu  de  l'Italie , chez  Us  Senones , ai 
fud-ouefi  de  Stjlinum. 

Tusci  & TuscIa.  Voyts  Ftruria. 
TUSCULANUM  , lieu  de  l’Italie,  fur  la  riv* 
du  lac  Benjcus , au  nord-onefL- 

Tusculanum  Ciceronis  , c’eft  - à - dire  , 
maifon  de  campagne  de  Cicéron  à Tufculum. 
M.  Pabbc  Chaupi , dans  fon  ouvrage  fur  la  maifon 
de  campagne  drloracc , a très-bien  démontré  que 
cette  maifon  devoit  être  fur  le  haut  de"  b mon- 
tagne il  non  à Guha  Ferraia , comme  plufieurt 
auteurs  Pont  prétendu. 

Cette  fuperbe  maifon  étoit-compofée  an  moim 
de  trois  grands  corps  de  bâtiment , d'un  portique 
de  bains,  d'un  très-grand  parc,  de  1res- belles- 
pièces  d’eau.  11  paraît  qu'il  y avoir  trois  étages: 
d’abord  !e  rez-dc-chauflcc  ; au  - deflus  éroicnr  les 
p.èces  qui  port  oient  le  nom  de  Lycée;  8c  au-deflus 
de  celai  - ci , \' Académie.  Cétoit  dans  le  Lycée 
qu’étoit  1a  bibliothèque  ; il  étoit  entouré  de  belles 
allées  pour  b promenade,  8c  d'où  s’etoit  formé 
le  nom  de  b fcfle  péripatéticienne.  Cette  maifon 
4tcit  d'ailleurs  ornée  avec  une  dépenfc  que  l’on 
aurait  peine  i croire , fi  l’on  n’avoit  une  idée  de 
la  fortune  immenfe  des  premiers  perfonnages  de 
b république  aux  temps  dom  je  parle.  Ce  fut , 
dit  M.  l'abbé  Chaupi,  dans  le  Tuj-jtl.mi.m  de 
Cicéron  que  parut  b première  table  de  ce  bois  de 
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if  dre , fi  rare  & fi  cher , qu'il  ne  put  l'acquérir 

Îju’au  pri  r d’un  million  de  felterces  (t) ; cc  qui  fait , 
elon  l'cftimation  de  M.  l’abbé  ( Kaupi , environ 
250000  livres  tournois.  Les  dames  qu'il  avoit 
dàit  venir  de  Mégarc  lui  avoient  coûté  deux 
millions  quatre  cens  mille  fcdcrces,  ce  qui  doit 
faire  de  notre  monnoie  cinq  cens  nulle  lit  res.  11  y 
en  avoit  tin  très-grand  nombre  d’autres , & Cicéron 
en  nomme  pluficurs  dont  il  faifoil  le  plus  grand 
cas.  On  voit  des  vediges  de  cette  maifon  près 
de  Frafcati , dans  le  lieu  appelé  aujourd’hui  i Cen- 
trant nlutôt  i Grottoni  tf^madei.  Cc  font  des 
voûtes  foiiterreines  qui  formoient  le  rcz-dc- chauffée 
& fervoient  de  caves , dont  il  pareil  que  les 
anciens  n’avoient  pas  l'ufage: , ces  ruines  s’étendent 
encore  bien  plus  loin. 

Tusculanum  Luculu,  ou  U maifon  de  cam- 
pagne de  Lucullus , fttuée  à Tufculum.  Cc  Romain 
qui , après  avoir  débuté  par  le  barrcaii , avoit  été 
enfiiite  homme  de  cabiuet , puis  militaire , avoit 
dni  par  s’abandonner  a une  molleffe  fi  excertive, 
que  c’ed  prefque  par  l’excès  de  fon  luxe  8c  de  fes 
«lépenfes  qu'il  a été  conau  des  Cèdes  qoi  ont 
fuivi  le  ften.  Rendant  fon  commandement  il  avoit 
exigé  par -tout  de  ft  fortes  contributions,  qu’il 
«voit  pu  enrichir  confidérablémem  le  tréfor  public , 
& que  l'on  fut  offenfé  de  la  quantité  de  neheffes 
qu'il  faifoit  paffer  dans  le  ften.  Il  en  avoit  fait 
bâtir  pluficurs  maifons  de  campagne  ; celle , entre 
«litres , de  Tufculum  étoit  fi  vafle , les  bâtimens  fi 
multipliés  occupoient  une  ft  grande  quantité  de 
terrein , que  l'on  difoit,  en  l’en  raillant , qu'il  avoit 
accordé  plus  de  champs  à tes  frotteurs  qtfà  fes  la- 
boureurs. Du  moins  c’eft  ainfi  qtte  je  rends  ce  paf- 
fage  de  Pline  : Qui  in  generc  cenforia  cafligatio  crac. 
Minus  arase , quàm  vcmrt.  ( Pline , L.  XVIII,  c.  6 ). 
Si  quelque  chofc  peut  réclamer  un  peu  d’indul- 
gence en  faveur  de  tant  de  ciépenfc,  c’eff  qu’il 
avoit  a Tufculum  une  bibliothèque  ft  confidèrablc , 
que  Cicéron  même  y trouvoit  des  livres  qui  n'é- 
toient  pas  On  y nourriffoit  des  oifeaux 

de  toutes  Icj^H^cs , Sc  une  quantité  énorme  de 
poiffons  dirtnfiÇîs  dans  différentes  pifeines.  Lorf- 
que  Caton , fon  beau-frère , devenu  adminiftra- 
Icur  de  ce  va  lie  héritage,  en  qualité  de  tuteur 
du  fils  de  Lucullus , voulut  vendre  les  poiffons 
rares  pour  diminuer  un  peu  cc  luxe,  il  en  retira 
450000  fellerces , ç’eft-à-dire , environ  100000  liv. 
11  paroit  nès-démootré  à M.  l'abbé  Chaupi,  que 
la  ville  aéhiellc  de  Frafcati  cfl  bâtie  fur  les 
ruines  du  Tufculastum  de  Lucullus. 

N.  B.  Je  ne  parlerai  pas  des  autres  maifons 
de  campagne  fmiées  dans  cc  même  çndroit.  On 
peut  voir  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Chaupi  : Du  ou- 
verte  de  la  maifon  at  camfa’nc  d' Horace , in-8J.  j vol. , 
tomes  I 6r  II. 


(1)  Le  federce  cfï  une  petite  monnoie  dargeat  qui 
pefc  aj  grains,  & qtte  l'^n  peut,  par  cette  ratio», 
pfiitncr  environ  j fous  de  notre  monaoie, 
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TtJSCULUM  ( Frefcail  oit  Frafcati'),  ville  dü 
Latium , à peu  de  diilancc  de  Rome,  vers  le  fud-eft. 
Cette  ville,  à-peu-près  aufli  ancienne  qu’Albe, 
faifoit  remonter  fon  origine  au  temps  fl’Ulyffc. 
On  lui  donnoit  pour  fondateur  Téiégone , fils  de 
ce  pri. ice  & de  Cireé.  Cette  opinion  étoit  telle- 
ment adoptée,  que  l’on  regardoit  comme  étant 
de  la  poltéritc  de  Téiégone  la  famille  Mtmilienne  ; 
& l'on  voit  un  Uiyffe  fur  les  médailles  qui  nous 
en  reftent. 

Tufculum  ne  fc  diftingna  pas  moins  ptr  ‘fon 
courage  que  parfi  politique  à l’égard  des  Romains, 
Ses  habitans-  étoient  à U tête  des  alliés  dans  la 
guerre  des  peuples  Latins.  Elle  fin  enfuite  foumifê 
par  les  Romains,  8c  devint  municipale.  La  beauté 
de  ü fimation , fur  une  montagne  S l entra  de« 
collines , y avoit  attiré  les  plus  riches  d’entre  les 
Romains,  qui  y avoient  de  fuperbes  ma. fors  de 
campagne.  Voici  l’idée  qu’en  donne  Strabou:  « En* 
” deçà , dit  - il  ( de  la  maffe  de  montagnes  où  cil 
» Prcnerte  ) , il  en  eff  un  autre  où  l’on  voit  une 
» chaîne  haute  qui  commence  pré*  de*  Àlgidtsi , Sc 
» qui  forme  avec  le  mont  d’Albe  , une  vallée.  C’efï 
» fur  cette  montagne  que  s’élève  la  ville  de  Tuf- 
» culum , ville  bien  bâtie  : mais  ce  qui  la  rend  fur- 
» tout  recommandable,  ce  font  les  fuperbes  chârcanx 
» 8c  les  beaux  parcs  qui  occupent  fes  dehors , 
» fur-tout  du  côté  de  Rome.  De  ce  côté  la  mon- 
» tagne  non  - feulement  s’étend  en  pente  douce, 
» mais  s’y  compofe  de  plufieurs  autres , toutes  d'il* 

• fol  également  bon  & aüondant  en  eau.  On  ns 

• peut  exprimer  combien  de  ce  côté  il  préfente 
» d’afpefls  agréables.  Le  côté  du  mont  tTAlbe  n’eft 
» pas  moins  beau  , 8t  Ton  en  a tiré  un  aufli  grand' 
» parti.  Plus  loin  eff  la  plaine  qui,  d’uncôté,  s’étend 
«jufqtt'à  la  mer,  8c  oc  l’autre  jtifqn’à  Rome.  Le 
» côté  de  la  mer  eff  moins  riche , parce  que  l’air 
n y eff  moins  bon , mais  le  côté  de  Rome  ne  le 
«cède  à aucun  autre  en  ornement;  il  eff  fur-tout 
» remarquable  par  les  plus  belles  promenades». 

La  ville  de  Tufculum  étoit  donc  fur  la  partie  de 
la  montagne  qui  précédoit  immédiatement  fa  col- 
line 8c  qui  fc  trouvoit  vis-à-vis  du  fominet  d’Afee, 
Horace  dit  de  cette  ville  ; 

....  . Supçrni  villa  coudou  Tu  fat  U ; 

ce  qui  indique  un  lieu  élevé.  Or,  dit  M,  l'abbé 
Chaupi , cette  partie  n’eft  pas  deuteufe  ; c’eft  celle 
que  les  gens  du  pays  nomment  il  Tu feule , au  pied 
duquel  on  le  trouve  dès  que  l’on  a franchi  la  col- 
lint  8c  que  l’on  eff  entré  dans  la  vallée.  C’eff  en 
effet  fur  cc  mont  que  l’on  en  retrouve  tomes  les 
vertiges.  Selon  Tite-Live,  Tufculum  avoit  tuie 
citadelle  qui  n’étoit  pas  moins  confidèrablc  relati- 
vement à cette  ville,  que  le  Capitole  l’étoit  par 
rapport  à Rome:  on  en  rcconnott  encore  les  vcf- 
riges  fur  un  haut  rocher  qui  devoir  faire  partie 
de  la  ville  à l’eft.  Du  côté  de  Poccidcnt  étoi» 
l'aumhi  théâtre  ; on  envois  encore  des  reftest  de 
Kkk  a 
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ce  même  côté  étoient  des  aqueducs , Wans  lcfquels 
on  ]>eut  entrer  encore  par  une  ouverture  qui  eft 
dans  l’enclos  des  Camaldules.  Avant  de  parler  des 
plus  célèbres  mations  de  campagne  qui  furent 
bâties  prés  de  Tufculum  , & qui,  de  leurpofition, 
avoient  pris  chacune  le  nom  de  Tufculanum  , je 
vais  ajouter  dent  inors  du  fort  de  cette  ville , & 
dire  d’où  lui  vient  fon  nom  moderne , puifque 
cela  n’a  pas  été  rapporté  au  mot  Fr  tse  ATI. 
( Crue.  moJ.  ). 

Tufculum  avoir  continué  de  fc  foutenir  avec 
a (Ter  d’éclat  ; tic  il  cft  probable  que  par  là  meme 
clic  avoir  excité  la  jalottfic  des  Romains.  F.n  1 167 
elle  prit  parti  pour  l cmpcreur  Frédéric  1 , contre 
le  pape  Alexandre  ; & fes  troupes , fous  la  conduite 
du  duc  Raimon  , battirent  les  Romains.  Ceux-ci, 
furieux  de  honte  & de  dépit , réfolnrent  de  s’en 
venger.  En  1191  l'empereur  Henri  V ayant  voulu 
fc  fait-  couronner  à Rome,  fie  le  pape  ayant  exigé 
que  ce  prince  éloignât  les  troupes  allemandes  qui 
etoient  dans  Tufculum,  les  Romains  fe  hâtèrent 
de  profiter  de  l'état  de  foibleiTc  dans  lequel  fe 
trouve it  cette  ville.  Ils  la  prirent,  y commirent 
toutes  fortes  de  cruautés  , en  emmenèrent  les 
habitai» , tic  la  détruifirent  de  fond  en  comble. 
Cet  événement  eft  du  venrfredi-faint  10  avril  de 
l'année  1101  , félon  M.  de  S.  Marc;  ou  de  1190, 
Félon  M.  l’abbé  Chaupi.  Les  infortunés  Tufculans 
s’étar.t  fait  en  pleine  campagne  des  abris  de  bran- 
chages , appelés  en  italien  frafeht  ,*  on  appela  par 
(détilion  ceux  qui  en  «oient  à couvert , des  guu 
aux  branchants  , on  les  Trafcati  : de  - là  le  nom 
Rituel  du  lieu,  qui  ne  ic  trouve  pas  fur  le  mont 
oit  étoit  Tufculum , mais  fur  les  ruines  de  la  maifon 
de  Lttcullus , qu'il  appcloil  fon  Tujcsslanum.  ( t'oyt\ 
ti-dcjfus ). 

TL’SC'UM  ou  Thvsum  mare  , nom  de  la  partie 
de  la  mer  Méditerranée  qui  baignoit  les  côres  de 
J'Emiric,  St  jufçucs  fur  les  eûtes  de  la  Sicdc, 
félon  Pompooins  Mita. 

TCS1AGATH  , ville  de  l'Afrique  , dans  l'in- 
térieur de  la  Mauritanie  céfarienic,  félon  Ptolemée. 

TUSO  , fleuve  de  lindc  ,-cn-deçà  du  Gange, 
& où  il  fc  perd,  fclori  Ptolemée. 

TUTATIO , lieu  de  la  Norique,  fur  la  route 
ÆsfçuUtt  à Lautiacum , entre  Cabromaguj  Ht  Ovi - 
iabls , félon  l’itinéraire  d’Arlor.in. 

TUTLLA  , ville  de  l’Hifpame,  dans  la  Cclti- 
héric  , félon  Martial. 

TliTHOA  , rivière  de  l’Arcadie , qui  cor. loir 
de  le  11  à l'oueft  au  fud  de  Ttlphufc,  fc  jetoit 
dans  le  1 a Jon , au-dcüous  d ’Pncioa. 

TtITIA  eu  Tutti  a,  ville  de  IHifpanie  ciré- 
rieur e.  Les  Romains  Iâ  reprirent  apres  que  Scr- 
forius  fut  aflafliné , & que  Pcrpcnna  eut  etc  vaincu 
& livré  à Pompée , félon  Florus.  Plutarque  la 
vomir:  - Tutti j. 

TUTICUM  , ville  de  l'Italie } dans  le  Samnium , 
feion  Ptolemée. 
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Danslltinéraire  d’Antonin  cette  ville  eft  nommée 
Æquus  Tusicus. 

TUTIFNSES,  peuples  de  lltalie,  dans  le  La- 
tium, tic  dans  la  première  région,  fclon  Pline. 

'TUTINI , peuples  de  l’Italie,  dans  la  Caiabre , 
fclon  Pline. 

TGTUNCRUS  ou  Tvkcrus  , félon  les  diffé- 
rentes éditions  de  Sidonius  Apolinaris.  Cet  autcuç 
parle  tfim  fleuve. 

TUTZIS,  ville  da  l’Egypte,  entre  Talmcc  tic 
Pftlcis,  félon  l’itinéraire  d Ar.tonin. 

TUXIUM  , ville  de  l'Italie,  tic  la  capitale  du 
Samnium  , félon  Plutarque.  Ccr  auteur  rapporte 
que  Fabius  Fabricianux,  en  pillant  cette  ville, 
en  enleva  la  Vénus  viékorktife  qui  y étoit  adoiec, 
tic  1a  fit  tranfporter  à Rome. 

TUZUDRUMES,  fiége  épifcopal  de  l’Afrique 
proconfulaire,  fclon  les  allés  du  concile  de  Car- 
tilage, tenu  l’an  çaj. 

TUZURITANÜS,  Tusvritanus  ou  Tcziri- 
TAKUS  , fiége  épifcopal  d’Afrique , dans  la  Byfa- 
cènc , fclon  bi  notice  épifeopaie  d’Afrique  tic  la 
conférence  de  Carthage. 

TY  AN  A , ville  de  la  Cappadoce , dans  la  pré- 
feflurc  Tyanitidc , fclon  Ptolemee.  Cétoit  la  ieule 
ville  de  cette  préfeéhtre , félon  Strabon  ; mais,  félon 
Ptolemée , il  y en  avoit  trois  autres. 

Le  nom  de  cette  ville  lui  avoit  été  donné  par 
Thoas,  roi  de  la  Cherfonèfe  Tauriquc. 

Tyane  cil  fur-tout  connu  pour  avoir  été  la 
patrie  d’Apollonius,  que  l’on  furnomme  de  Tyane  , 
célèbre  impofteur  de  fon  temps. 

Tyana  , contrée  de  l’Egypte , félon  Etienne 
de  Byfancc. 

TYANITIS  PRÆFF.CTURÆ  , préfcfiure  de 
FAfie , dans  la  Cappadoce  , au  pied  du  mont 
Tau-us , prés  des  Portes  Cilicienncs , qui  lui  faci- 
litoient  la  communication  avec  la  Cilicic  tic  la 
Syrie , félon  Strabon.  Cet  auteur  ne  lui  donne 
que  la  feule  ville  de  Tyana , tic  ajoute  que  la  contrée 
fc  nommoit  aufli  Eujtlia  ad  7 aucim  ; qu’elle  étoit 
fertile,  tic  confiAoit  en  plaines  nué Hp  plus  grande 
partie.  Cet  auteur  ne  lui  domicile  la  ville  de 
Tyana;  mais  Ptolemée  en  marque  quatre. 


Drasa. 

Tyana. 


lia  fis. 

Syùa, 


TYBA,  lieu  de  TAftc,  au-delà  de  l’Euphrate, 
félon  Cicéron. 

TYBERIM  , lieu  de  l’Afte , dans  la  Syrie , félon 
Guillaume  de  Tyr.  Cet  auteur  dit  que  de  fon 
temps  ce  lieu  étoit  nommé  Toromim  Cajlrum. 

TYBRESTUS,  ville  de  l’Arabie,  fur  le  bord 
du  fleuve  Cytises , fclon  Vibius  Scquefter. 

TYCHÆUM , montagne  de  la  Grèce , entre 
la  Béotie  tic  l'Erctrie,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

TYDE  (Tir/),  ville  de  l'Hifpanie  citcricute, 
au  fud  «Ina  Flaxia.  • 

Sur  ntinétaire  d Antoflin  elle  cfl  nommée  luis  ; 
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&Pl?né  , en  parlant  de  cette  ville,  fc  fert  de  l'épi- 
thète Csjhlium , qui  indïquoit  une  fortereflê , un 
château. 

TYDEI  SEPULCRUM  (Ittomheuu  Je  Tydie). 
Ce  tombeau  étant  en  Grèce , dan)  la  Bèotie , entre 
Thiies  tk  Ckulcis. 

Paufanias  , L,  ix  , c.  18 , Bit  que  près  du  tom- 
beau de  Méianippus  étoient  trois  grofi'es  pierres, 

3 ne  ceux  qui  coimoiflbicnt  les  antiquités  du  pays 
ifoient  être  le  lieu  de  la  fèpulture  de  Tydéc , 
qui  avoit  été  tué  par  Méianippus , quand  les 
Argicns  alTiégcoient  la  ville  de  lltèbes. 

TYDI1 , peuples  de  la  Sarmatie  Afiatique.  Pline 
les  indique  fur  le  mont  Caucafe. 

TYEN1S  , fleuve  & ville  de  l'Afic,  dans  la 
Colchide , félon  Etienne  de  liyfancc. 

TYLANG1UM,  ville  du  Péloponnèfe,  dans 
la  Triphylic,  félon  Pclybe  , L.  ir.  Dans  le  même 
endroit  cet  auteur  la  nomme  Styhttpum.  Elle  cil 
nommée  Styllagixm  par  Etienne  de  liyfancc. 

TY1.1S , ville  de  la  Thrace , fur  le  mont  Hxmus , 
félon  Polvbe  tk.  Etienne  de  Byfance. 

TYLLESil  ut.'  Tvuessos  , montagne  de  l'Italie , 
dans  la  grande  Grèce , félon  Lycop.iron  , cité  par 
OrtéliuS.  Etienne  de  Byfance  cite  aufli  Lycophron , 
& la  nomme  Tylejjos. 

Tyllesu,  montagne  de  la  Theifaiic,  félon 
Cantérus. 

TYLUS,  ville  du  Péloponnèfe,  fut  la  côte 
d»  golfe  de  M-.  ffènie , entre  les  îles  Tyriiet  Sc  la 
Ville  de  LuUtnun  , félon  Strabon. 

Cette  ville  cil  nommée  (Style  par  Paufanias , 
& il  l’indique  fur  la  côte  orientale  du  golfe  de 
Meflenic  ',  entre  le  port  de  Mijjs  tk  Tuljinj. 

M.  d’Anville  a adopté  la  leçon  de  Paufanias , 
& comme  lui , l'attribue  à la  Laconie , mais  au 
bas  du  mont  Taygète  à l’oucft.  Du  temps  de  cet 
auteur,  on  n’y  voyoit  de  remarquable  qu'un  temple 
de  Sérapis  fur  b place  publique , & une  flatue 
d’Apollon  Carnéate. 

Son  nom  lui  venoit  d’un  ancien  héros  Argien, 
qui  fe  nommoit  Tylos  ou  (Styles. 

TyLUS , île  du  golfe  Pcrfique,  à vingt-quatre 
heures  de  navigation  de  l’embouchure  de  l’Eu- 
phrate , ccion  Arrien. 

Tylus  ou  Tylus  minor  , tic  du  golfe  Pet- 
ftque  , à dix  milles  de  la  grande  Tylos , (don  Pline. 
Elle  cil  nommée  Arujos  par  Strabon  , & Arathos 
par  Ptoiemèe. 

TYMANDENUS,  fiège  épifcopal  de  l'Afic , 
dans  la  Pifidie. 

TYMBRA  , ville  de  l'Afie,  dans  la  Pifidie, 
félon  les  aflcs  du  fixième  concile  de  Conflanti- 
nople.  • 

TYMBR1ANI , peuples  de  l'Afic  mineure , dans 
les  environs  de  la  Lyéaonic  , don  Pline. 

TYMEN  Æl , peuples  de  l’Afie.  Etienne  de 
Byfance  les  indique  dans  b montagne  Tymatvm, 
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TYMENÆUM , montagbe  de  l’Afie , dans  le 
voifinage  de  b Phrygie,  félon  Etienne  de  By- 
fiuice. 


TYMENNA,  village  de  l’Afie  mineure,  dans 
b Lycie , félon  Etienne  de  Byiiince. 

TYMES,  ville  de  l'Ahique,  dans  1a  Lybie, 
félon  Etienne  de  Byftnce. 

TYMIUM,  petite  ville  de  l’Afic,  dans  la 
Phrvgie,  félon  EufèL-e  & Nicéphore  (a. hile. 

1 ï MN ISSUS , ville  de  l'Afic  mineure,  dans 
la  Carie , félon  Etienne  de  Byfance.  Pomponius 
Méb  la  nomme  Tifanufj  ou  Ttjjdnujù, 

TYMNUS,  ville  de  l'Afie  mineure,  dans  b 
Carie , félon  Etienne  de  Byfance.  Elle  tiroir  fon 
nom' du  promontoire  qu:  Pomponius  Méb  appelle 
TymnLu, 

Tï  MP  AN  IA  , ville  du  Péloponnèfe , dans  l'in- 
térieur de  Pfciide,  félon  Pioltmée. 

TA  MPHÆA  , ville  de  la  Thcfprotic,  félon 
Etienne  de  Byfance. 

TYMPHÆI , peuples  de  la  Tliefprotie , vers 
les  fources  du  Pênèe , félon  Strabon. 

Pline  conneit  deux  peuples  de  ce  nom  ; il  en 
indique  un  dans  l’Etolie,  ôc  l’autre  dans  la  Bi- 
bine. 

TYMPHE , nom  d'une  montagne  de  b Thcf- 
protie , félon  Etienne  de  Byftnce. 

TYMPHRESTUS,  montagne  de  b Theflalie, 
au  voifinage  de  b Dojnpic,  félon  Strabon;  & 
comme  Phcvnix  régna  fur  ces  peuples,  c’efl  ce 
qui  a donné  occafion  à Lycophron  ( v.  420) , de 
dire,  en  parlant  du  retour  de"  ce  prince  dans  fa 
patrie  : 


Kfv’4«  Tf/rii  Tv/sÇfttrnv  ùvyuxas  Aitrxr, 
AbfcunJa  antequam,  Tymphrtjhtm  fpeSaverlt  collem: 

N A ( Peler ) , fleuve  de  llndc , dans  b partie 
orientale  de  la  prcfqulle  en  - deçà  du  G.inee  . 
félon  Ptolemée.  6 

Sur  1a  carte  de  M.  d’Anville  ce  fleuve  cft  mar- 
qué au  nord  de  M.tluyha, 

TYNDARIDÆ  ou  Tyndarides  , lieftde  l’Afic, 
dans  la  Bithynie , fttr  le  bord  du  Pont  - Euxin  , 
entre  PoftJeum  ôc  S'ymphxum , félon  Arrien. 

Denys  le  Péricgcte  indique  ce  lieu  fur  le  bord 
du  Pom-Euxin , piès  de  b Colchide. 

TYNDARII  SCOPUU,  écueils  de  1a  mer 
d’Egypte , au  nombre  de  trois , félon  Ptolemée. 

TYNDARIS  ( Pondait  ) , ville  de  l’Afie,  dans 
b Colchide , fur  b rive  droite  du  Phafis , à l'cft- 
nord-e/t  de  Circuam , & Su  fud  - oueft  de  Cyia 
(Cutaiis),  à fept  lieues.  Pline  bit  mention  de  cette 
ville. 

Tyndarh  ( Tindart  ) , ville  de  1a  Sicile,  vêts 
le  fud-oueft , tk  de  l’autre  côté  d'un  petit  golfe  : 
elle  fut  colonie  romaine. 

Ce uc  ville  eil  nommée  TynJa rium  par  Ptolemée , 
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& TynJjrlt  par  Pline.  Ce  dernier  dit  qu'il  y en 
eut  la  moitié  de  détruite  par  la  mer. 

TYNDAR1UM  , ville  de  la  Sicile  , félon  Pto- 
lemée  , qui  l'indique  ( L.  m , t.  4) , entre  les 
omboutl.ures  des  fleuves  Htlicon  6c  Tymakus.  II 
eft  probable  que  c’eil  celle  que  Strabon  nomme 
Tl r. J. iris  (L.n,  p.  2(6  ) ; Pline  (L.  lit , c.  S), 
lui  donne  le  fitre  de  colonie. 

Dans  une  ancienne  inscription  Ses  habitant  font 
nojpmés  TvrJapUts , ce  qui  fe  rend  en  latin  par 
TynJjrUnfts  ; mais  dans  plus  d'un  endroit  des 
Verrines  de  Gcéron , on  lit  TynJjrüani.  Peut-être 
ar  cette  expreflioa  faut-il  entendre  les  feuts  ha- 
itans  de  la  ville;  au  lieu  que  par  celle  de  l’inf- 
cription  on  comprend  tous  ceux  qui  formoient 
l'état,  tant  de  la  ville  que  de  b campagne. 

Cicéron  b qualifie  de  civii-u , 8t  en 

différera  endroits  il  la  pbee  au  nombre  des  villes 
les  plus  confidcrablcs  de  b Sicile.  Il  ajoute  : Ses 
habitans  étoient  les  amis  6c  les  allies  du  peuple 
Romain. 

Au  temps  de  Pline  b mer  avoit  englouti  b 
moitié  de  cette  ville.  ( L.  11 , c.  92). 

Tyndarium  Promontorium  : Zonare  nomme 
ainfi  un  promontoire  de  b Sicile , qu'il  indique 
fur  la  côte  feptcntrionale. 

Cet  auteur  rapporte  qu'en  l’année  de  Rome  495, 
fous  U confubt  d’Attilius  Cabtinus  & de  Caius 
Sulpïtius , la  flotte  des  Carthaginois  fe  mit  en 
etnoufeade  à l'abri  de  ce  promontoire , qui  droit 
fon  nom  de  1a  ville  que  l’on  y avoit  bâtie. 

TYNDENSES’,  peuples  de  l'Afrique,  aux  en- 
virons de  b Mauritanie  Sidfenfe  , félon  Aminieit 
Marcellin. 

TYNDIS  ( PmJj  ) , port  de  l’Inde  . fur  la 
côte  de  la  contrée  Limyricj,  félon  le  peuple  de 
la  mer  Erythrée.  Il  devoit  être  vers  l’cft-fud-eft 
de  NdVra. 

L'auteur  du  périple  dit  que  ce  port , comme 
celui  de  Mutais , appartenoit  à un  prince  nommé 
Ceprobotus. 

Tvn  ms  (Yonaon),  flcnye  de  l’Inde,  dans  b 
prefqu’ile  en -deçà  du  Gange,  félon  Ptolcmée. 

? P rtmpit  fa  fource  sers  le  ai'  degré  de  lati- 
tude , courait  au  fud-eft  fe  jeter  dans  b mer , 
vers  le  17'  degré  d»  btitude,  entre  les  fleuve? 
Pofjron  6c  MonJj. 

TYNES , nom  d’une  ville  de  1a  Sicile , félon 
£denne  de  Byfaocc. 

TYNIDRUM  qu  Thunudromum  colon  14 
(HyJrjk) , ville  de  l’Afrique , de  laquelle  Pcoleniée 
bit  mention  ; U la  place  à plus  de  deux  degrés  à 
foueft  de  Sicca  Vaicrv. 

TYNNA.  ville  de  l’Afie,  dans  la  petite  Ar- 
ménie , & dans  b préfecture  nommée  Cdidonia  , 
félon  Ptolcmée. 

Tynna,  tleuvc  de  l’Inde,  en-deç»  du  Gange: 
fon  embouchure  étoit  dans  le  pays  des  Av 4 ri , 
félon  Ptolcmée, 
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TYORA  , fumommée  Mttimu , ville  des  Abo- 
rigènes , félon  IJenys  d'Halycaraaflc , du  côté  du 
Lnium.  Elle  étoit  cüfliuguée  par  un  très  - ancien 
oracle  de  Mars , dent  le  modefte  organe  étoit  un 
pivot  placé  au  haut  d'une  colonne  de  bois. 

TYPÆA  MONS,  petite  montagne  de  Tri- 
phylie,  prés  des  bords  du  fleuve  de  l’Alphée. 

Une  loi  des  T.lccns  ordonnoit  de  précipiter  du 
haut  de  ce  mont  toute  femme  qui  ferait  furprife 
afliflant  aux  jeux  olympiques , ou  même  qui  au- 
rait paffé  l’Alphée  lors  de  ces  jeux.  Cette  loi  étoit 
fondée  fur  ce  que  les  athlètes  combqttoient  nuds: 
or , h décence  & le  bon  ordre  exigeoient  que 
des  femmes  ne  fulfent  point  admifes  à ce  (peélacle. 

Une  femme  cependant  qui  «voit  affilié  aux 
jeux , échappa  â b rigueur  de  la  loi.  Elle  fc  nom» 
moit  Callipatira  ou  Phèrénife;  demeurée  veuve, 
elle  n'avoit  qu’un  lits , qui  fe  préparait  à com- 
battre aux  jeux,  Perfuadee  que  cc  fils , nommé 
Pifrdore , ferait  vainqueur , elle  voulut  affiler  au 
moment  même  de  fa  victoire.  Afin  de  riétre  pas 
reconnue , elle  s’habilla  comme  les  maîtres  d’exer- 
cice , fit  fe  prépara  avec  eux  dans  l’enceinte  qui 
leur  étoit  rcfervéc.  II  arriva  ce  moment  qu’elle 
avoit  tant  defué  & qu’elle  avoit  prévu:  Pifidore 
gagna  le  prix  ; ne  pouvant  alors  contenir  fa  joie  , 
tx.  ne  délibérant  fi  on  ferait  grâce  à b mère  en 
laveur  du  fils , elle  lui  fauta  au  cou  & le  tint 
long-temps  ferré  entre  fes  bras.  La  nature , fi  élo- 
quente dans  ce  beau  moment , intérelTa  pour  elle 
toute  l’aflèmblée , 6c  l’on  pardonna , en  faveur  d’une 
aflcélion  fi  rcfpeâable,  un  crime  irrémilfible  i U. 
fimple  curiofite. 

Majs  pour  qu’un  pareil  événement  n’eût  pas  lieu  ,' 
il  fut  ordonné  que  dans  b fuite  les  maîtres  d’armes 
paraîtraient  aux  jeux  aulfi  nuds  que  les  autres. 

TYPHÆA  MONS.  On  n’a  rien  de  certain  fur 
b pofition  que  les  anciens  aflïgnoicnt  à cette  mon- 
tagne. 

Comme  elle  étoit  fur-tout  dèfignée  écrafam  de 
fon  poids  l’énorme  géant  Typhon  , on  fent  bien 
qu'une  telle  défignarion  n’étoit  pas  propre  â lui 
afttgner  une  pofition  connue.  11  eft  à croire  que 
l’on  aura  qualifié  de  cet  avantage  quelque  Volcan. 

Quelques  auteurs  l'ont  indiquée  en  Lydie , 6c 
d’autres  en  Cilicie.  On  fent  qu’il  ferait  ridicule  de 
s’appefantir  fur  ce  point  de  géograpiüc  ; mais  je  ne 
puis  m’empêcher  de  faire  remarquer  que  le  nom 
A’Inurmt  dout  fe  feu  Virgile  ( Enéide  , L.  9,  v. 
~‘6) , 6c  que  l’on  dit  defigner  Hic  appelée  apfti 
Æn*rU  fit  Pakeafa  (aSuellement  Ifinia),  placée 
dans  b Méditerranée , en  face  du  promontoire  de 
Mifène;  que  ce  nom,  dis- je,  faufile  avoir  été 
formé  à plaifir  par  Virgile , des  deux  noms  grecs 
employés  par  Homère  dans  le  vers  tqo  du  cata- 
talogue,  ou  le  poète  dit,  <in  parlant  de  h filia- 
tion du  mont  Typkat , qu’il  eft,  t»  Àcqasir,  chc{  la 
Aùmicrs.  Virgile  uc  tàii'ant  qu’un  lcul  mot  delà 
prépofition  &.  du  fubftamif,  a parlé  de  luç 
Irmuni  où  étoit  enfeveli  le  géant  Typhon, 
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TYPHAONI.A  PETRA  . nom  d’un  Geu  du 
mont  Cancafe  , félon  Apollonius. 

TYPHAON1UM,  nom  d’une  montagne  que 
Tzetzès  indique  dans  la  Béotie. 

TYPH1UM  , montagne  de  la  Grèce,  dans  la 
Bèotic  , félon  Hèfycl^ns. 

TYPHOEUS,  nom  que  Silius  Italitus  donne 
au  mont  Æma  , parce  que  l'on  difoit  que  le  géant 
Typhaon  ou  Typhon  avoit  été  enfoui  dans  cette 
■ontagne. 

TYPHONEUM  SPECUS,  caverne  de  l’Afic, 
dans  la  Cilicie , félon  Poitiponius  Mêla. 

TYPHON  LS  INSULA,  île  de  la  mer  Méditer- 
ranée , fur  la  côte  de  la  Troade , félon  Q.  Smir- 
neus , cité  par  Ortélius, 

Il  efl  probable  que  c’eft  la  même  lie  que  Ly- 
copbron  nomme  Typhonis  feopuli  ou  les  écueils  de 
Trphor.  Je  m’écarte  en  cela  de  l’avis  de  fon  com- 
mentateur Ifacius,  qui  croyoit  que  ces  ScopitU 
Typhonis  étoient  des  montagnes  de  Cilicie.  Il  efl 
Vrai  que  Pomponius  Mêla  ( L.  I , e.  ij),  indique 
«n  Gljcie  une  caverne  qu’il  nomme  Typhor.tum 
Specus  ; mais  une  caverne  n’cfl  pas  un  écueil. 

Le  préfume  que , d'après  l’idée  fabuleufe  que 
Typhon  avolt  été  écrafé  par  les  foudres  de  Jupiter , 
on  aura  donné  le  nom  de  ce  géant  à plufieurs 
«ndroits  cù  fc  voyaient  des  traces  de  volcan. 

TYPHRESTUS,  ville  & montagne  delaThef- 
falie,  dans  la  Trachinie , félon  Etienne  de  Byfance. 

TYR  /ville  de  la  Phénicie  , disante  de  13  mille 
pas  de  Sidon  fa  rivale , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

Il  y a eu  deux  villes  de  ce  nom  en  Phénicie  3 
la  première , fituce  dans  le  continent  & plus  an- 
cienne ; la  fécondé,  dans  une  île  voifîne. 

Hérodote  donne  à cette  dernière , qu'il  avoit 
vue , une  époque  très  ancienne:  il  raconte  qu’ayant 
demandé  à de»  prêtres  qui  deffervoiem  un  t mpie 
combien  il  y avoit  de  temps  qu’il  ctoit  bâii,  ils 
lui  répondirent  que  leur  temple  étoit  auffi  ancien 
que  la  ville , qui  fubliiloit  depuis  2300  ans , 6c 
Hérodote  é.rivoit  environ  450  ans  avant  l’ère 
chrétienne.  Jofcpli , unti^.  , place  la  fondation 
de  cette  ville  à 1133  ans  avant  l'èrc  chrétienne, 
lorfquc  les  Ifraélues  étoient  encore  fous  la  domi- 
nation des  juges.  La  tradition  que  Cédrène  nous 
a confervéc  de  quelques  auteurs  qui  pretendoiem 
qii’ellc  avoit  été  fondée  1366  ansavant  l'èrc  vulgaire 
ne  parolt  pas  fondée.  Ces  époques  ne  conviennent 

EasàTyr  l’infulaire , & ne  font  pas  non  plus  celfcs  de 
1 fondation  deTyr  du  continent,  que  ton  fait  avoir 
été  antérieure  de  beaucoup  à l’infulaire.  Celle  du 
continent  étoit  bâtie  & connue  avant  que  les 
HVacütcs  fe  ntilTer.t  en  poffelfion  de  la  terre  de 
Canaan.  Jofué,  ch.  iç , v.  ap,  donne  Tyr  pour 
limites  à la  tribu  d’Azcr,  & c’étoit  déjà  un  lieu 
1res-  important , car  il  l’appelle  une  ville  très-forte. 
Les  fonccmens  , fclon  Sanchoniaton  , en  avoient 
été  jetés  par  Mcmrowtnos , qui  le  premier  halita 
le  lieu  où  elle  étoit  Cituéc.  Ce  lieu  étoit.  dans  le 
continent , & «ft  diftingué  par  l’auteur  Phénicien 
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de  Plie  fur  laquelle  fot  depuis  bâtie  la  ville  qui 
porta  le  même  nom. 

Les  Sidoniens , pour  décharger  leur  ville  ou 
pour  étendre  leur  commerce,  envoyèrent  par  la 
fuite  dans  l’ancienne  Tyr  une  colonie  qui  l’aug- 
menta confidcrablemcnt  ; & c’dl  à cette  augmen- 
tation, faite  vraifembtablemcm  à diverfes  reprifes, 
que  les  anciens  auront  appliqué  les  différentes  épo- 
ques qu’ils  nous  ont  tranfmifes  de  Tyr  l’infulaire, 

Tyr  du  continent,  augmentée  pat  cette  colonie 
.de  Sidoniens,  devint  puiiEintc  , éclipfa  fa  métro- 
pole, & devint  elle-même  métropole  de  plufieurs 
villes,  que  fes  colonies  fondèrent  en  divers  en- 
droits , félon  Pline  , /..  K,  c.  tp.  Les  Tyriens 
n étoient  pas  encore  connus  au  temps  de  la  guerre 
de  Ttoye  , félon  Strabon  , L.  xrt , p.  fio  ; Se. 
Homère , qui  parle  fonveni  des  Phéniciens , ne 
nomme  jamais  que  les  Sidoniens  ; mais  apparem- 
ment que  Tyr  étoit  encore  fous  la  dépendance 
de  fa  métropole,  & que  fes  habitans  auront  été 
compris  fous  le  110m  gèi.étal  de  Sidoniens. 

Tyr  du  continent  eut  dans  les  commencemens 
fes  rois  particuliers  ; mais  vmifemblablementfousla 
dépendance  de  ceux  de  Sidon  , qui  dans  la  fuite 
fut  elle-même  foumife  à Tyr;  mais  Sidon  fccoua 
le  joug  quand  Salmanazar , roi  d’Affyrie , vint 
affieger  Tyr  avec  toutes  fes  forces  Pan  720  avant 
l’ère  vulgaire.  Après  un  ftège  ou  un  blocus  de 
cinq  ans,  les  Tyriens  forent  délivres  par  la  mort 
de  Salmanazar.  Nabuchodonofor,  roi  de  Babylone, 
affiégea  cette  ville  586  ans  avant  L.  C.  Ethsaal , qui 
en  était  roi,  la  défendit  pendant  treize  ans , an 
bout  defqucls  elle  fot  emportée  parles  affrègeans, 
qui  n’y  trouvèrent  prcfquc  rien  , les  habitans 
s’étant  réfugiés  dans  Vile  voifîne  avec  leurs  effet* 
les  plus  précieux , félon  Jofeph.  Nabuchodonofor 
irrite  de  ne  lien  trouver  dans  cette  ville  , la  fit 
rafer  jufqu'aux  fondement.  Elle  étoit  fmiéc  fur  le 
bord  de  la  mer , où  elle  avoir  un  port  conildé- 
rable  & des  plus  fréquentés.  Elle  n’a  jamais  été 
rebâtie , & ce  qui  en  étoit  relié  ne  forma  pli  * 
qu’un  bourg  ou  village , connu  fous  le  nom  de 
Palseryr.  Dans  une  lettre  d’Hiram , roi  de  Tvr, 
â Salomon,  que  Jofeph  dit  avoir  tirée  des  archives 
de  cette  ville,  il  le  prie  de  lui  envoyer  dit  bled 
en  échange  des  matériaux  qu'il  lui  avoit  fourni* 
pour  le  temple  de  Jérufalem  : il  donne  pour  raifon 
de  cette  demande,  qu’il  habiioit  une  île  dans 
laquelle  il  n’en  croiffott  pas.  Par  les  travaux  qtte 
ce  prince  fit  faire  à Tyr  l'infulaire , on  voit 
que  s’il  n’en  fut  pas  le  fondateur,  il  11’y  avoit 
pas  long-temps  qu’elle  avoit  été  conflruite.  Hlram 
rit  réunir  les  deux  rochers  fur  lefquels  elle  étoit 
affile:  félon  Jofeph  & fclon  les  relations  de  Dius 
(n  de  Ménandre , ce  prince  augmenta  la  ville  dn 
côté  de  terre  ferme;  il  y renferma  le  temple  de 
Jupiter  Olympien , & réunit  les  deux  îles  en 
comblant  ltntervalle. 

Vr-ifembiablement  les  habitans  de  Tyr  du  con- 
tinent qui  s’etoient  retirés  dans  l’ile  1er*  du  fiège 
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fait  par  Nabuchodonofor,  avoient  capitulé  avec 
ce  prince,  car  il  leur  donna  Baal  pour  roi , & à 
fa  mort  les  Babyloniens  n'y  mirent  plus  que  des 
gouverneuis  à temps , ce  qui  dura  jufqu'au  com- 
mencement de  la  monarchie  des  Périls.  Ils  furent 
rétablis  dans  leurs  anciens  privilèges  par  Cyrus 
ou  par  Darius,  fils  d’Hyftafpes:  iis  eurent  encore 
la  liberté  d’avoir  un  roi , qu’ils  confers  érent  tant 
ue  la  monarchie  des  Perfes  fubfifta  ; & comme 
S faifoi-m  prefque  feuls  tout  le  commerce  du 
continent,  ils  égalèrent  la  grandeur,  les  ridieflês 
8c  la  -magnificence  de  l'ancienne  Tyr  avant  fa 
dcftruâion. 

Juftin , L.  xrm , rapporte  la  révolution  que  cette 
ville  éprouva  par  la  révolte  des  efclaves  qui  maf- 
facrèrer.t  tous  leurs  maîtres , Sc  épouferen:  leurs 
maiirciTcs.  Straton , feul  de  tous  les  Tyricns , fin 
épargné  par  fon  cfclave , qui  le  cacha  avec  fa 
famille.  Ce  Straton  fut  élu  roi,  & fa  famille  étoit 
fur  le  trône  de  Tyr  quand  Alexandre  entra  en 
Phénicie. 

Lorfqu’Hérodote  alla  â Tyr , ceux  qui  gou- 
vernoient  étoient  tributaires  des  Perfcs.  Cet  auteur, 
L.  n , p.  120,  dit  qu’il  remarqua , dans  le  temple 
confacré  à Hercule , une  colonne  d’or  très-pur  8c 
une  d’emeraude;  mais  Ménandre  d'Ephéfe  ait  que 
c’étoit  Jupiter  qui  étoit  adoré  dans  ce  temple  : il 
ajoute  que  la  colonne  d’or  y avoit  été  mife  par 
Hiram  , roi  de  Tyr,  qui,  félon  Eupolème,  cité 
pjr  Eutèbe , l'avoit  reçue  de  Salomon.  Il  y avoit 
autfi  dans  cette  ville  un  temple  dédié  à Hercule 
le  Thaficn.  Tyr  renfermoit  une  ftatue  d’Apollon 
d’une  hauteur  extraordinaire:  c’étoit  un  préfent 
que  leur  avoient  fait  les  Carthaginois,  8c  ils  la 
placèrent  dans  leur  ville , ou  Us  l’adoroient.  Les 
Carthaginois  l’avoicnt  prife  dans  la  ville  de  Géla 
en  Sicile,  401  ans  avant  l’ère  chrétienne,  félon 
Diodore  de  Sicile. 

Tyr  parta  de  la  domination  des  Perfes  à celle 
des  Grecs , à la  conquête  de  l’empire  des  Perfes , 
par  Alexandre  : mais  je  vais  reprendre  le  com- 
mencement de  Tyr , pour  développer  ce  premier 
apperçu. 

Comme  cette  ville  cft  une  des  plus  célèbres  de 
l’antiquité  , il  me  paroit  ertenliel  de  rapprocher  & 
d'offrir  dans  cet  ouvrage  ce  que  l’on  fait  de  mieux 
fur  fes  comtnencemens. 

On  11c  connoît  pas  de  rois  de  cette  ville  avant 
Abibal , par  qui  Jof.ph  & Théophile  d’Ephéfe 
commencent  la  fuccellion  des  rois  de  Tyr,  qu’ils 
avoient  tirés  de  Ménandre  , de  la  ville  d’E- 
phëfe , & de  Dius , auteurs  que  Jofeph  regarde 
comme  parfaitement  dignes  de  foi. 

Dius,  qui  étoit  Phénicien  , écrivit  l’hiftoire  de 
Tyr,  ayant  fous  fes  yeux  les  annales  publiques, 
gardées  foigneufemenr  dans  cette  ville.  De  fon 
côté  Ménandre  , comme  le  dit  Jofeph , eut  recours 
aux  archives  des  lieux  dont  il  vouloir  parler , lorf- 
qu’ii  compila  les  vies  de  quelques  princes,  tant 
Grecs  que  Barbares. 


Abibal  cft  donc  le  premier  roi  de  Tyr,  8c  doit 
être  le  même  que  Théophile  nomme-  Abcimal  ; 
mais  on  ignore  la  durée  & les  particularités  de 
fon  régne.  Il  étoit  contemporain  de  David  ; on 
préfume  qu’il  c toit  ligué  avec  les  nations  voilines 
courre  ce  prince , puifque  par  un  partage  du 
pli  auinc  Ix xx  111,  v.  7,  <Jii  voit  que  Ifavid  le 
compte  entre  fas  ennemis.  Quelques  favans  con- 
jciturcnr  que  les  officiers  Tyriens  qui  fervirent  les 
Philiftins  contre  Samuel , avoient  été  envoyés 
par  Abibal. 

hiram  lui  fuccéda.  Ce  nom , purement  oriental , 
a été  défiguré  par  Théophile,  qui  dit  quelquefois 
Hicrvimu  , & d'autres  fois  Hicromtnu ?.  Taticn  & 
Zorare  difent  Chiramus  : mais  Jofeph  dit  Hiram  ; 
8c  fi  l’on  trouve  aufli  dans  fon  texte  Iram , c’eft 
que  la  différence  des  caraflères  de  l'écriture  hébraï- 
que 8c  grecque  a donné  lieu  h ces  variantes. 

Le  roi  Hiram  fut  lié  d’une  étroite  amitié  avec 
David , auquel  il  envoya  des  ambartadenrs.  Ou 
croit  qu’ils  avoient  pour  mirtiou  principale  de  fé- 
liciter le  roi  des  Hébreux  de  fa  viftoire  fur  les 
Jebtifëens , qui  venoient  d’être  chaffés  de  fa  cita- 
delle de  Sion  , & de  conclure  une  alliance  au  nom 
de  leur  prince. 

Lorfque  David  fut  mort  , & que  Salomon  fut 
monté  fur  le  trône , l’affeSion  qu’Hiram  avoit  eue 
pour  le  père,  le  porta  à envoyer  une  ambaflade 
au  fils  , pour  lui  faire  les  complimcns  ordinaires 
en  pareille  occafion.  Salomon  profita  du  retour 
des  ambartadeurs  pour  écrire  i Hiram  1a  lettre 
fuivante.  ' 


• Le  roi  Salomon  au  roi  Hiram , falut. 

» Le  roi  mon  père  avoit  un  defir  extrême  de 
» bâtir  un  temple  en  l'honneur  de  Dieu  ; mais  it 
» ne  l’a  pu  , à caufe  des  guerres  continuelles  où  il 
» s'efl  trouvé  engagé , 8e  qui  11c  lui  ont  permis 
» de  quitter  les  armes  qu'aprés  avoir  vaincu  fes 
» ennemis  8c  les  avoir  rendus  fes  tributaires.  Main- 
» tenant  que  Dieu  me  fait  la  grâce  de  jouir  d'une 
» profonde  paix , je  fuis  réfolu  d’entreprendre  cet 
» ouvrage , qu'il  a prédit  à mon  père  que  j'aurois 
» le  bonheur  de  commencer  & d'achever.  C’eft 
» ce  qui  me  porte  à vous  prier  d’envoyer  quelques- 
» uns  de  vos  ouvriers  pour  couper , avec  les  miens, 
» fur  les  montagnes  du  Liban , le  bois  nèccffaire 
»à  ces  travaux;  car  nuis  autres,  à ce  qu’on  dit, 
» ne'  font  aulfi  habiles  en  ce  genre  que  les  Sido- 
» niens.  Je  laide  à votre  dilpofition  les  conditions 
n du  paiement  », 

Le  roi  Hiram  accueillir  bien  cette  demande , 8c 
y répondit  la  lettre  futvaitte. 

«Le  roi  Hiram  au  roi  Salomon. 

» Je  rends  grâce  â Dieu  de  ce  que  vous  a va 
» fuccédé  à la  couronne  du  roi  votre  père , qui 
b étoit  un  prince  très-fage  8c  très-vertueux  ; 3c 
I » je  ferai  avec  joie  ce  que  -vous  dcfirct  de  moi  ; 
' ” je  commanderai  même  que  l’on  coupe  dans  mes 

forétl 
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n furets  quantité  de  poutres  de  cyprès  & de  cèdre, 
» que  je  ferai  conduire  par  mer , attachés  ent'eiuMe, 
» juiques  fur  le  rivage  de  tel  lieu  de  vos  états  que 
«vous  jugerez,  le  plus  commode , pour  être  delà 
«mené,  à Jérufalctn.  Je  vous  prie  de  vouloir,  en 
» rècuinpcnfc  , permettre  une  traire  de  bled  , dont 
» vous  lavez  que  nous  manquons  dans  cette  lie  ». 
( Jofimh  , L.  y tu , c.  a.  ) 

Jofeph  afiiirc  que  les  originaux  de  ces  deux 
lettres  fe  voyoient  encore  de  l'on  temps,-  non- 
fculcmem  dans  les  archives  des  Juifs , mais  aufii 
dans  celles  des  Tyriens.  Ce  qui  peut  cependant  faire 
jeter  queloue  doute  fur  la  réalité  de  ces  deux  lettres , 
c'cfl  que  ne  Ton  coté  Eufcbe  , qui  avoit  fait  des  re- 
cherches hidoriques , nomme  le  même  roi  Snron,Sc 
rapporte  de  ce  prince  une  lettre  très  - différente 
de  celle  que  l'on  vient  de  lire.  H dit  audi  que 
Suron  envoya  à Salomon  quatre-vingt  mille  Phé- 
niciens 8 1 Tyriens  : il  ajoute  même  quelques  autres 
particularités  qui  ne  font  pas  dans  Jolèpli.  Je  prè- 
l'umc  que  les  Orientaux  ont  traité  St  embelli 
ihidoire  de  Salomon  comme  celle  d'Alexandre  St 
celle  de  Rufian.  On  ajoutoit,  ou  l'on  rctranchoir 
certain  faits  .félon  que  cela  cotivenoit  à l'imagination 
ardente  de  l'écrivain. 

Il  tant  convenir  que  les  lettres  rapportées  par 
Jofeph  s’accordent  tris-bien  avec  ce  que  dit  l'Ecri- 
ture. 

Salomon  fut  très  - fatisfait  du  procédé  du  roi 
Hirain.  Pour  lui  en  marquer  fa  reconnoifiânee , il 
lui  accorda  un  préfent  annuel  de  vingt  mille 
mefares  de  froment , & Vingt  mefurcs  d’huile. 
Ourrc  les  bois  de  cèdret  St  d’autres  matériaux  pour 
la  conflruâion  du  temple , Hiram  envoya  à Sa- 
lomon un  homme  célèbre  à Tyr , par  (on  talent 
dans  l'art  de  travailler  l'or , l'argent  tk  les  autres 
métaux  : cet  artidc  eut  la  conduite  des  travaux  de 
ce  genre.  Hiram  donna  1 10  talcns  d'or  pour 
achever  l'édifice.  , 

Salomon , de  fon  côté  , fignala  fa  reconnoidancc 
par  de  magnifiques  préfens.  Outre  le  don  annuel 
de  froment  St  d’huile , il  fit  encore  prefent  à Hinm 
. de  vingt  villes"  du  pays  de  Galilée  ; mais  elles 
étoiem  peu  à la  convenance  de  ce  prince  : il  les 
refufa.  Ce  fut-là  l'origine  du  nom  de  Caboul  ou 
déplaifant , donné  à cette  partie  de  pays. 

Hiram  ne  fur  pas  moins  utile  à Salomon  pour 
lui  procurer  les  moyens  d'étendre  le  commerce  que 
faifoient  fes  fujets  dans  la  Méditerranée  St  la  mer 
des  Indes.  Ayant  appris  que  ce  prince  vouloir 
condruire  une  flotte  à Elath  St  à Ezion-Gaber  fur 
la  mer  Rouge  , il  lui  fournit  autant  d'ouvriers 
u’il  en  avoit  oefoin.  11  lui  donna  aufTt  des  hommes 
e mer  St  des  pilotes  inflruits. 

Si  l’on  en  croit  Diu , que  cite  Jofeph , c’ètoit 
fur-tout  l’amour  de  la  fageffe  qui  forraoit  le  lien 
intime  entre  Hiram  8c  Salomon.  Mais  la  fageffe 
de  ce  temps -Il  a quelque  chofe  d’un  peu  puérile 
'aux  yeux  des  philofophcs  de  celui-ci  : elle  con- 
fiftoit  à fe  propofer  des  queflions  ohlcurts. 

Çtogrjphu  jnciinnt.  Tome  III, 
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que  la  icire  de  Saba  eu  propofa  a 
SalynJRn.  On  dit  qu’il  y eut  aufii  de  i„  mbhb'cs 
défis  entre  Salomon  St  Hiram  : celui  des  deux 
qui  ne  pouvoir  refendre  l'ét  igme  payoit  l’amende. 

Le  royaume  de  Tyr  émit  aloi»  dans  une  con- 
dition trés-floriflamv.  Pluiieun  vi'des  avoient  etc 
réparées  St  embellies.  la  capitale  fur-tout  reçut 
un  grand  aceroifiemcm.  Elle  ctoit  fur  le  continent. 
Hiram  joignit  par  une  chauffée  cette  ville  au  temple 
qui  étoit  dans  une  petite  ile  en  face.  Il  ctigca 
dans  cette  même  ile  deux  autres  temples,  l'un  en 
l’honneur  d'Herculc , l'autre  en  l'honneur  cTAflané  : 
ces  deux  temples  furent  enrichis  de  magnifiques 
préfens.  Il  fit  faire  de  plus  une  belle  ilatuc  ti’Her- 
cule. 

On  ne  trouve  qu’une  expédition  militaire  fous 
fon  régne  ; c’efl  celle  contre  les  Eycécns , qui 
refufoient  de  payer  le  tribut  auquel  ils  étoiem  im- 
pofis;  mais  ce  prince  les  mit  à la  raifon.  Trois 
hifloriens  Phéniciens  , Thèodotc , Hyficrate  6c 
Mochus,  cités  par  Tatien  («rat.  contra  Giteos), 
difent  que  le  roi  Hiram  donna  fa  fille  en  mariage 
à Salomon.  Ils  ne  difent  pas  fi  ce  fut  pour  eile 
un  grand  avantage:  elle  n’avoit  pas-là  un  mari  bien 
fidèle.  Si  ce  qu'il  ajoute  efl  vrai , elle  contribua 
pour  fa  part  aux  égaremens  que  l’écriture  repro- 
che à Salomon,  en  lui  faifant  adorer  Aftharahtou 
Aflhoreth  , d celle  des  Sidoniens. 

Hiram  vécut  cinquante-trois  ans,  8c  en  régna 
trente-quatre. 

Balcazar,  appelé  aufii  Balcofiartus , 6c  Bazor, 
fils  d'Hiram,  fuccéda  à l'on  père.  Oa  varie  fiir  U 
durée  de  fon  règne  ; mais  on  n’en  dit  rien  d'in» 
térclfanr. 

Abdaftartus  fon  fils  lui  fuccéda.  Jofeph  & Théo- 
phile ne  font  pas  d’accord  fur  la  durée  de  fon 
régne:  fun  dit  qu'il  fut  de  neuf,  l'autre  de  douze 
ans.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  paroit  certain  qu’il  fut 
affafiine  par  les  quatre  fils  de  fa  nourrice  : l'ainé 
d'entre  eux  s'empara  de  la  couronne. 

Cet  ufurpateur  n'cft  pas  compté  dans  la  fuite 
des  rois  de  Tyr.  On  vsit  que  Jon  régne  fut  de 
douze  ans. 

Afiartas,  frère  cTAbdafiartas  , rendit  à remettre 
le  feeptre  dans  fj  famille.  11  régna  douze  ans. 

Un  troifième  frère  , qui  devoir  alors  être  un  peu 
âgé , lui  fuccéda  , St  au  bout  de  douze  ans  il  fut 
tué  par  fon  frère  Phelles,  qui  s'empara  du  trône, 
mais  fut  tué  le  huitième  mois  de  fon  régne. 

Ithobal  , que  Théophile  nomme  Juthobal , fils 
d’Afiaritrms  St  grand-prétre  de  la  déelfe  Afiarté, 
poffédoit  ainfi  la  féconde  place  de  l’état  ; car  ce 
erand-prétre  marchoit  immédiatement  après  le  roi. 
Théophile  8t  Jofeph  ne  font  pas  d’accord  fur  les 
années  de  fun  règne.  Il  efl  donné  dans  l’écrimre 
pour  roi  des  Sidoniens , St  nommé  Elh-Baal.  Mai» 
comme  Jofeph  l'appelle  roi  de  Tyr  fit  de  Sidon, 
c’eft  une  preuve  que  ces  deux  ville»  obéifibit-nt 
alors  à un  même  fouverain. 
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Ithobal  fit  bâtir  les  villes  de  fiotryi  en  Phépicic 
Si  d'Aufjiti  en  Afrique.  Sous  le  règne  de  ce  prince 
il  y eut , félon  Ménandre , cité  par  Jofeph  , une 
grande  féchereffe  en  Phénicie  qui  dura  depuis  le 
mois  d’hyperbéroteus  “jufqtfau  même  mois  de 
l'année  fuivante.  Ce  prince , ajoute-t-il , fit  faire 
de  grandes  prières , 8c  ctles  (urcm  fuivies  d'un 
gra.id  tonnerre.  On  prefume  qu’il  cft  ici  qnefiion 
de  b grande  féchereffe  dont  i(  cil  parlé  dans 
l'Ecriture , fous  le  régne  d'Achal.  Ithobal  étoir  père 
de  la  fameufe  JèzaDel.  Badezor  , ou  comme  dit 
Théophile  , Bœzor  , qui  étoir  fils  d’Ithobal , lui 
fuccéda.  On  varie  fur  les  années  de  fon  règne. 

Il  en  cft  de  même  pour  celui  de  Mettinus  fon 
fils , qui  lin  fuccéda.  Ce  prince , en  mourant , laifti 
deux  fils , Pygmalion  Sc  Barca , & deux  filles , 
Elifa  & Ame. 

Pygmalion  monta  fur  le  trône  de  fon  père  immé- 
diatement après  fa  mort.  Il  étoit  très-jeune  encore. 
Ce  frir,  dit -on,  dans  la  feptième  année  de  fon 
régne  qu’Eliô , nommée  attfli  Didon  ( t ) , s’en- 
fuit de  Tyr , St  fe  retira  fur  un  promontoire  de 
l’Afrique , où  elle  bâtit  Carthage.  Je  ne  donne  ce 
qui  fuit  que  comme  les  opinions  adoptées  par  le 
plus  grand  nombre  des  hiftoriens. 

Pygmalion  , félon  eux , convoitoit  les  richeffes 
Immu.fcs  de  fon  oncle  Sichams  ou  Sichéc,  prêtre 
d’Hcrcule,  & qui  ivoit  époufé  Elife.  Mais  ne 
pouvant  les  lui  enlever  de  fon  vivant , il  imagina 
un  moyen  de  lui  procurer  la  mort.  Ceft  pourquoi 
U l'invita  un  jour  a une  partie  de  chafle  ; 8c  pen- 
dant que  tom  le  monde  ètok  occupé  de  l'attaque 
d'un  Sanglier , il  le  perça  d’un  coup  de  lance , 

fuis  le  fera  dans  un  précipice,  où  l’on  dit  que 
avoit  emporté  fon  cheval.  Quelques  auteurs  affû- 
tent qu’il  nu  nié  au  pied  des  autels  ; mais  fa  veuve 
foupçoano'it  l’auteur  & la  véritable  caufe  de  fa 
mort.  Rcfolue  de  mettre  en  ftireté  fa  perfonne  8c 
fes  richeffes , elle  diflinmla  ; & fous  le  prétexte 
dun  établiffement  peu  éloigné , elle  obtint  la  per- 
miflion  de  fe  meure  en  mer  avec  fes  richeffes.  Dès 
qu’elle  y frit,  clic  fit  voile  vers  le  lieu  où  étoit 
déjà  batte  une  citadelle  Phénicienne , fous  le  nom 
de  Byrfa.  Elle  étoit  déjà  bien  loin  vers  l’oucft, 
lorfque  Pygmalion  fut  qu’en  effet  fa  finir  avoit 
abandonne  fis  états  fans  retour.  Si  cette  hiftoire 
étoit  vraie  dans  toutes  fes  circonftances , elle  ne 
pourroit  pas  fe  concilier , ce  me  femble , avec  ce 
que  l’on  rapporte  d’ailleurs  de  Pygmalion  ; car  il 
ne  feroit  guère  probable  qu’il  n’eut  pas  envoyé 
quelque  bâtiment  à b pourfuite  de  Didon , ou 
qu’apprenant qn’clltfondoit  une  colonie,  pouvant 
devenir  b rivale  de  Tyr,  il  n’ait  pas  envoyé  des 
forces  ponr  s’y  oppofer.  Il’  paraît  qu’il  l’aurait  pu 
aifémem , s’il  cft  vrai , comme  Etienne  de  Byfanee 
le  dit , qu’il  ait  fondé  la  ville  de  Gtrpafte  dans 


(t)  Voyaa  ce  que  fai  dir  de  ce  nom  Ce  de  cet  événe- 
ment à l'article  Carthage. 
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Plie  de  Cypre,  & que  dans  un  autre  temps  il  ail 
envoyé  au  temple  o’Hercule,  finie  à Gadès,  ou 
très-près,  un  fuperbe  ouvrage  d’or  maiïif  repré- 
fentant  un  olivier , dont  les  fruits  étoient  d'éme- 
raudes, imitant  parfaitement  la  nature. 

Le  premier  roi  que  fait  enfuite  connoirre  l'hiftoire 
fe  nommoir  Elulteus:  U régnoit  du  temps  de  Sal- 
manazar,  roi  d’Affytic.  Ce  prince  voyant  les  Phi— 
liftins  extrêmement  affoiblis  par  la  guerre  qu’Eié- 
chias  leur  avoit  faite , voulut  profiter  de  cette 
occafion  pour  fe  rendre  maître  de  Geth,  qui  s’étoit 
fouftraite  depuis  quelque  temps  à l'obéiltance  des 
Tyriens.  Mais  Salmanazar  prit  b défenfc  de  cette 
ville.  Si  entra  dans  b Phénicie  à b tête  d'une 
puiffanre  armée.  La  paix  fc  fit  peu  après  ; il  s'en 
retourna.  Il  cft  vrai  que  ce  ne  fut  pas  pour  long- 
temps ; car  plufteitrs  villes  de  b Phénicie  , telles  que 
Sidon , Arcé  , fit c.  fecouèrent  le  joug  des  Tyriens  , 
Si  reconnurent  Salmanazar  pour  leur  roi. 

Cette  révolte  entraîna  une  nouvelle  guerre  entre 
les  Tyriens  fit  le  roi  d'Affyrie.  Ce  prince  ne  né- 
gligea rien  pour  s'emparer  de  b ville  de  Tyr. 
Outre  les  forces  de  terre , il  fit  armer  foixante 
navires.  Mais  les  Tyriens , avec  douze  vaiiTcaux 
feulement , diflîpèrcnt  8c  battirent  cette  flotte. 
Cette  défaite  fît  craindre  à Salmanazar  l'iffue  d’un 
fécond  combat.  Il  convertit  le  ftège  en  blocus , 8c 
s’en  retourna  en  Affyrie.  Les  troupes  réduifirent 
la  ville  à b plus  grande  extrémité  par  1a  difette 
d’eau.  Ils  bouchèrent  les  aqueducs , 8c  s’emparèrent 
des  fources.  On  y fuppléa  cependant  en  cresfant 
des  puits  qui  donnèrent  de  l'eau  affez  abondam- 
ment pour  mettre  les  Tyriens  en  état  de  foutenôp 
ce  ftège  pendant  cinq  ans;  encore  n'eft-il  pas  bien 
prouvé  que  la  ville  n’eût  pas  tenu  plus  long- 
temps ; mais  Salmanazar  venoit  de  mourir  : Elts- 
l*us  régna  trente  ans. 

Ithobal  H parait  avoir  fuccédè  à Elulmts,  Il 
régna  du  temps  de  Nabuchodonfor,  ou  Nahucbad- 
nézar , roi  de  Babylone.  Ce  prince  mit  attfli  la 
fiège  devant  Tyr  ; 8c  c’cft  un  des  èvénemens  les 
plus  célèbres  de  l’hiftoire  de  cette  Ville.  Il  dura' 
treize  ans.  On  trouve  dans  Ezéchie!  une  efpèce 
de  defeription  de  ce  ftège. 

Enfin  le  roi  de  Babylone  fe  rendit  maître  de 
cette  ville.  Les  habilans  l’avoient  abandonnée, 
après  en  avoir  ou  emporté  ou  brûlé  les  richeffes. 
La  fureur  du  vainqueur  fut  à fon  comble.  Il  ea 
fit  tomber  le  poids  fur  les  édifices  8c  fur  le  peu 
de  malheureux  qui  n’avoient  pu  s'échapper.  La 
ville  frit  donc  absolument  détruite. 

Pour  concilier  ce  récit  de  l’Ecriture  avec  « que 
difent  d'autres  hiftoriens  , que  Baal  régna  après 
Ithobal,  il  faut  fuppofer  qu'ils  n’ont  pas  tout 
décrit.  En  évacuant  leur  ville , lesTyrieus  seraient 
retirés,  ayec  tout  ce  qu’ils  avoient  pu  emporter, 
dans  une  île  éloignée  du  rivage  d’un  demi-mille. 
Il  cft  probable  attfli  qu’ils  y bâtirent  une  ville, 
laquelle  fut  bientôt  foumife  par  Nabuchodonofor. 
On  croit  que  ce  fut  ce  prince  qui  y établit  fixai 
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vîce-roï , & mie  même  ce  fut  lui  qui  établit  à 
Tyr  des  magifirats  nommés  fitfletes  ou  juges. 

Le  gouvernement  changea  donc  à Tyr  après  la 
mort  ac  fiaal.  Entre  ces  juges  on  trouve  le  gou- 
vernement cTun  grand -prêtre , qui  fut  de  trois 
mois.  On  ignore  la  caufe  du  changement  qui  furvinr 
peu  après  \ mais  on  voit  que  la  royauté  fut  ré- 
tablie. 
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faveur  de  Straton  , que  l’on™garda  comme  fpéda 
lcmcnt  defliné  au  trône  par  le  pouvoir  des  dieux 

Plufieurs  des  fucceffcurs  de  Siratcn  nous  fout 
inconnus,  Celui  dont  le  nom  fe  trouve  après  Straton  , 
cil  Aaclmic  , fous  le  règne  duquel  arriva  le  fwgc 
& la  prife  de  Tyr  par  Alexandre. 

A l'approche  de  ce  prince,  les  Tyrier.s  avoieut 
envoyé  au-devant  de  lui  le  fils  de  leur  roi  6c  une 
fuite  affez  nomlrcufe  , avec  des  prèfers  6c  des 
provifions  pour  lui  8c  popr  fon  armée.  Mais , au 
lieu  de  fe  contenter  de  cet  hommage , il  alla  an 
avant  & prétendit  entrer  dans  la  ville.  La  sifire 
d'un  conquérant  eft , comme  on  fait , une  prijc 
de  poflcfuon.  Les  T)  riens  le  craignciem;  ils  fe 
rcfufèrenr  à ce  que  demandoit  Alexandre.  11  fit 
marcher  fes  troupes  contre  la  ville  8c  crut  qu'il 
alloit  l’emporter  d'emblée.  Il  fe  trompoit. 

11  y avoit  entre  111c  où  elle  étoit  (ituée  & le 
continent,  un  efpacs  d’un  demi-mille.  Les  murailles, 
hautes  de  cent  cinquante  pieds,  étoient  fottifièes 
de  tours,  8c  toute  la  ville  étoit  pourvue  de  muni- 
tions de  bouche  8c  de  guerre.  Et  les  Carthaginois , 
maîtres  de  la  mer,  leur  avoicmt  promis  des  fecours 
confidérables. 

Mats  les  fecours  carthaginois  ne  vinrent  pas,  à 
caufe  des  di vidons  intérieures  qui  troubloicnt  cet 
état.  L'armée  d'Alexandre  parvint  4 faire  une 
chauffée  du  continent  de  file  , ayant  aoo  pieds  de 
large.  Enfin , à l'aide  de  grandes  8c  fortes  machines , 
d'une  flotte  bien  a&ivc  & d'une  armée  déterminée* 
à vaincre  ou  4 périr , Alexandre  parvint  4 s'em- 
parer de  Tyr , après  un  fiège  de  fept  mois. 

Cette  ville  fut  brûlée  julqu'aux  fondement , K 
les  habitant  ou  égorgés , ou  emmenés  en  efclavage. 
Ce  prince , mie  tant  d'hifloriens  ont  admiré , fe 
conduifit  en  barbare  féroce , puifque  deux  mille 
hommes  , épargnés  par  ie  fer , furent  crucifiés  par 
fon  ordre.  A 

On  dit  qu^fes  Sidoniens  en  fauvérent  4 peu 
pi  és  quinze  mille,  qults  cachèrent  fur  leurs  vaiffeaux, 
Alexandre  maintint  cependant  le  roi  dans  fa  dignité 
8<  renvoya  chez  eux  les  Carthaginois  qui  s’éroient 
rendus  4 Tyr,  fous  prétexte  d'un  vœu  a .Hercule. 
Il  leur  donna  ordre  en  même  temps  de  dire  à 
leur  république , que  dés  ce  moment  ii  leur  décla- 
rait la  guerre. 

Peu  de  temps  après  le  départ  de  ce  prince , les 
Tyricns,  fauves  par  les  Sidoniens,  ainfi  que  les 
femmes  8c  les  enfin?  envoyés  4 Carthage  pour  le 
temps  du  fiège  , revinrent  dans  la  ville  8c  en 
rebâtirent  les  principaux  édifices. 

Alexandre  revint  a Tyr , à fon  retour  de  l’Egypte. 
11  y offrit  de  grands  préfens  à Hercule  , y fit 
célébrer  des  jeux  8c  donner  différens  fpeébclcs. 
Cette  ville  redevint . en  xffez  peu  de  temps  , airtîi 
puiffame  qu'avant  fa  prife;  car.  Pan  313  elle  fut 
en  état  de  foutenir  un  fiège  contre  Antigone  , 
comme  on  l'apprend  par  Diodorede  Sicile. ‘Ce  ne 
fut  qu'au  bout  de  quinze  mots  que  les  Tyriens 
furent  obligés  de  capituler , & de  recevoir  garnifon, 
LU  a 


Balator  fin  reconnu  roi  ; mais  pendant  foixante- 
/ dix  ans  , lui  8c  fes  fucceffeurs , demeurèrent  tri- 
binaires  des  AfTyrieus  ; 8c  pendant  ce  temps  on  ! 
compte  bien  des  règnes.  Baal  ne  régna  qu’un  an. 

M.-rbal  de  Bahylonc,  auquel  les  Tyriens  offri- 
rent enfuite  la  couronne , nen  régna  que  quatre. 

Iran , fon  frère  8c  fon  fucccffetir , régna  vingt 
ans.  Ce  fut,  félon  les  annales  phéniciennes , bt 
quatorzième  année  de  fon  régne  que  Cyrus  s'empara 
de  l'empire  des  Perfcs.  ( Keycg  la  table  du  em- 
pira d’Ajfyrie,  de  Itabyhne  6-  de  Perfe.  Gêog. 
eutc.  vol.  1 , pag.  xja  ). 

Mapen  fuccè-'a  4 Iran.  Les  Tyriens  ne  purent , 
Ce  me  femble , profiter  de  la  chute  de  Bahylone 
pour  recouvrer  leur  liberté,  6c  de  fujets  de  cet 
empire , devenir  alliés  de  celui  des  Pcrfes  : car 
on  voit  dans  Hérodote  ( L.  vin  ) , de  quelle  ma- 
nière Xerxés  fe  comporta  avec  eux.  Mapen  fervoit 
avec  des  vaiffeaux  de  fa  nation  dans  l'armée  de 
Xerxés,  lorfqull  porta  la  guerre  en  Grèce:  on 
prétend  même  que  ce  fut  lui  qui  confcilla  d'atta- 
quer la  flotte  des  Grecs  auprès  de  Sala  mine  ; ce 
qui  ne  donne  pas  grande  idée  de  fon  lavoir  en 
ta  clique  navale.  Mais  4 peine  la  "bataille  de  Sala- 
mine  étoit-cllc  perdue , que  Xerxés  fit  couper  la 
tête  aux  principaux  Tyriens , pour  les  empêcher , 
difoit-il,  de  calomnier  les  Perles  8c  en  lesaccufiuu 
d'avoir  perdu  la  bataille  par  leur  lâcheté.  Cependant 
on  voit  dans  la  fuite  que  IcsT yriens  fervirent  toujours 
avec  diftinSion  dans  les  armées  navales  des  Perfes , 
8c  que  les  rois  de  cette  nation  avoieut  pour  eux 
beaucoup  d’égards. 

On  préfume  que  ce  fut  4-peu-près  vers  ce  temps 
que  Straton  monta  fur  le  trône.  Pcrfonne  n'ignore 
\ le  trait  que  rapporte  JuiUn , relatif  4 l'élévation 
de  ce  prince.  le  ne  le  rappelcrai  qu'en  deux  mots. 
Dans  une  confpirationgénèrale,  les  efdavcs avoient 
ôté  la  vie  4 leurs  maures  ; Straton  feul  avoit  été 
confervé  par  le  ficn.  Devenus  maîtres  de  l'état , ils 
convinrent  que  celui-là  ferait  roi , qui , en  pleine 
campagne , appercevroit  le  premier  la  lumière  du 
foleil. 

L’efclave  de  Straton  , dirigé  par  fon  maître  , fe 
tourna  vers  l’ouefl , 8c  ayant  apperçu  la  clarté  du 
foleil  fur  le  fommet  de  quelques  hautes  montagnes , 
il  la  fit  apperccvoir  aux  autres , qui  furent  frappés 
de  la  fupériorité  de  fon  efprit.  On  le  foupçonna 
de  n'avoir  pas  créé  cette  idée.  Il  avoua  qu'il  la 
devoit  4 fon  maître  auquel  il  avoit  confervé  la  vie 
à caufe  de  fes  vertus.  La  conviâion  de  fa  bonté 
6c  de  fes  lumières  , réunit  tous  les  fuffrages  en 
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Tyr  appartint  à dmércntes  puiffances , jufi|u^ 
Antiochtss-lc-Grand , qui  s'en  rendit  maître  l’an  118. 
Elle  appartint  toujours  depuis  aux  Séleucides. 

On  voit  eiifuito  que  Camus  fit  un  certain  Marion 
prince  de  Tyr.  Cétoit  un  des  moyens  qu’em- 
ployoient  les  gouverneurs  Romains  pour  fatisfaire 
leur  infariable  avaticc  : ils  vendoient  dans  leur 
gouvernement  tout  ce  qui  pottvoit  dire  acheté. 
Ainfi  (affûts  avant  partagé  la  Syrie  en  petits  dif- 
triâs , les  vendit  au  plus  offrant  ; & Marion  s'é- 
toit  tTouvc  allez  riche  pour  acheter  la  principauté 
de  Tyr.  Lorfqtte  Antigone , frère  d’Hircan,  St  frère 
cadet  d’Ariftobule,  cherchcirà  envahir  la  Judée, 
il  lui  procura  des  fecours.  Antigone  fut  détail  par 
Hérodc.  . 

Tyr  embraffa  d’affez  bonne  heure  la  religion 
chrétienne.  On  voit  que  J.  C.  y a précité,  St 
qu'il  a lait  quelques  miracles  dans  les  environs: 
cependant  il  n'y  entra  pas.  On  dit  que  ce  fut 
parce  qu’il  y avoit  des  gentils , & que  par  la  même 
raifon  il  défendit  à fes  difciples  d'y  entrer.  Cette 
raifon  en  foi  eft  ridicule  ; car  ni  J.  C.  ni  les 
apôtres  ne  préchoient  les  gens  convertis  : il  ftlloit 
donc  qu'au  contraire  ils  reeherchaflant  les  gentils. 
Mais  on  peut  croire  que  fes  prédications  y euffent 
excité  quelques  rumeurs , quelque  foulevcmenr , 
ce  qu’il  vouloir  prévenir.  Cependant  la  doSrine 
de  l’évangile  y avoit  pénétré  avant  S.  Paul , puif- 
qu'en  y arrivant , il  y trouva  ntufieurs  familles 
chrétiennes.  Sous  les  empereurs  il  y eut  beaucoup 
de  martyrs. 

On  dit  qu’Origcne  finit  fes  jours  à Tyr , & 
pendant  long-temps  on  y montra  fnn  tombeau. 

La  ville  de  Tyr  eut  le  titre  de  métropole  Si 
celui  de  premier  Viège  archiépiscopal  fous  le  pa- 
triarchat  d’Antiochc  : c'eft  ce  qui  la  fit  appeler 
Protothronos , ou  premier  fiège. 

La  notice  de  Léon-lc-Sage  Mk  donne  quinze 
fuffragans.  Tyrus  métropole. 

Sujfruguns. 


Bidon. 
PtoUmms . 
Berythus. 
Bit  lus . 
j4r*iJus, 
jintjrjjus* 
PdlHJS. 
Tripolis . 


Arc». 

Orthojùu . 
Botkrys. 

Vicus  Gcrjrtt. 
Gonafuii  S.ibtus. 
l'ilia  GolitldnJ. 
VilU  Triais . 


Elle  paffa  aux  Arabes  avec  le  refte  de  la  Syrie. 

Avant  d'être  réduite  à l'état  miférable  où  elle 
eft  aSuellement , 6t  qui  doit  être  décrit  dans  la 
géographie  moderne  , la  ville  de  Tyr  fut  affiéeéc 
deux  fois  par  les  chrétiens  du  temps  des  croifades. 

La  première , en  ma,  par  Beaudoin  I,  qui, 
après  un  fiége  de  quatre  mois,  fut  oblige  de  fe 
retirer.  . 

La  leconde  * en  tiz4,  pendant  la  captivité 
de  Beaudoin  II-,  par  les  princes  chrétiens,  qui. 


TYR 

prenant  l'occafion  de  t’arrivée  d’une  puiffante  armée 
de  Vénitiens,  l'afliégércnt  par  mer  & par  terre. 
Malgré  la  force  de  la  place  8c  la  vigotreufe  dè- 
fenfe  des  aflîégcans  , divifés  en  deux  corps  de 
troupes  ; l un , aux  ordres  du  calife  d'Egypte , Se 
occupant  deux  parties  de  la  ville  ; l'autre,  aux 
ordres  du’foodan  de  Daims  , poftèdant  la  troi- 
fième  j la  ville  enfin  fut  prife  par  les  chrétitns, 
après  un  fiége  de  quatre  mois. 

Saladin  l'attaqua  inutilement  en  i tqa.  Mais  en 
1191  , Kalil,  fondât  des  MamUtcs,  l’obtint  par 
capitulation  & en  rafa  les  forts. 

Tyr  ou  Tyrus,  petite  ville  d’Italie,  près  du 
lac  de  Bolfèna  , dont  les  eaux , dit-on , ont  gagné 
le  territoire  qu’occupoit  cette  ville , de  forte  qu'il 
n'en  eft  relié  que  quelques  veftigesque  l'on  appelle 
aujourd’hui  Ifola  Bifemina.  Bayle  dit  que  Tyr  a 
donné  la  naiffance  à Sainte-  Cbriftine  , vierge  6c 
martyre. 

TYR  A , ville  de  la  Sarmatic  européenne  , fur 
le  bord  du  fleuve  Thyras , félon  Pline  , L.  /K,  c.  ta, 
& Etienne  le  Géographe.  Pline  ajoute  qu'autrefois 
elle  étoit  nommée  Ophiufu, 

Strabon , L.  rn , dit  que  la  ville  de  Tyru  étoit 
fituée  fur  la  gauche , & à 140  flades  de  l'embou- 
chure du  fleuve  Tyrus. 

Tyr  a , peuple  de  l’Egypte,  dans  le  voifmage 
de  la  ville  des  Héros , félon  Pline. 

TYRACA , marais  de  la  Sicile , auprès  de  la 
ville  de  Syratufu , félon  Vibius  Séqueftcr. 

TYRACINÆ  ou  Tyracinum  , ville  de  la 
Sicile,  félon  Etienne  de  Byfancc. 

TYRAMBE,  ville  de  la  Sarmatie  Afiatique  , 
à 600  (lades  du  fleuve  Rhombitcs , félon  Strabon  ; 
mais  Ptolemée  place  cette  ville  entre  J^ubists  Mitru 
& l'embouchure  du  fleuve  Aaicirus. 

TYRAMBE,  nom  d'un  peuple  de  la  Sarmatie 
Afiatique,  félon  Ptolemée. 

TYRANNOBOAS,  lieu  de  l’Inde,  en-deçà  du 
Gange,  félon  Ariicn.  Cet  auteur  en  fait  un  lieu 
d’entrepôt , un  emporium. 

TYRAS  ou  DaNASTRIS  ( U Dnicjkr),  grand 
fleuve  qui  avoit  fon  embouchure  dans  le  Pont- 
Euxin  , au  nord  - nord  - eft  de  celle  du  Danube. 
Conftantin  Porphyrogénète  l'appelle  DjnuJt'is , 6c 
dit  que  ce  fleuve  étoit  à 40  milles  du  Danube  , 
8c  à 80  milles  du  Bervftbene.  Strabon  parle  du 
Tyrus. 

Selon  Scimnus  de  Chio , le  Tyrus  eft  une  belle 
rivière,  profonde,  6c  dont  le  cours  eft  propre 
à la  navigation  ; les  bàtimens  chargés  la  remontent 
fort  haut.  Les  bords  de  cette  rivière  étoient  ha- 
bités par  un  grand  nombre  de  peuples;  les  Ty- 
rigères  avoient  pluficurs  villes  fur  fa  rive  orientale , 
vers  fon  embouchure , félon  Hérodote  ; 6c  félon 
ce  même  auteur,  il  cominençoit  à un  grand  lac 
qui  fèparoit  la  Scythic  de  la  Némidc. 

TYRATBA , bourgade  de  la  Paleftine,  prés  do 
la  montagne  Garizim.  Selon  Jofepli , pluficurs  Sa- 
maritains s’y  étant  affcmbtés  en  armes,  fur  la  foi 
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<Tun  rmpofteur,  qui  promenoir  de  leur  découvrir 
les  vafes  fa  cris  qu'on  y avoit  enfouis  autrefois. 
Pilate  marcha  conrre  eux , les  mit  en  fuite  , & en 
fit  mourir  plufietirs , l’an  36  de  J.  C. 

TYRCÆUS  , montagne  que  Diodore  de  Sicile 
indique  fur  le  bord  du  golfe  Arabique,  dans 
Pen droit  où  ce  golfe  a le  plus  de  largeur. 

TYREDIZA  ou  Tyrodiza  , ville  tic  la  Thracc  , 
derrière  le  promontoire  $<rrhlum , félon  Etienne 
tic  Ryfance.  Cet  auteur  ajoute  qu’Hellanicus  la 
nomme  Tyrori^g. 

Cotre  ville  eft  nommée  par  Hérodote  TyWrça, 
& il  la  donne  aux  Périnthiens  , pai\e  que  le  canton 
où  elle  étoit  appartenoù  à ce  peuple  ; car  d'ailleurs 
elle  étoit  fort  éloignée  de  Pêrinthe  : ainfi , l'article 
de  cette  ville , dans  la  Maninièrc , renferme  une 
erreur. 

T Y R EN  , lieu  dans  le  pays  des  Claznmcuiens , 
félon  Héfychius , cite  ftor  Onolius. 

TYRIÆUM,  ville  conftdérable  de  PAfie  , dans 
I\  Pifuhc,  fclon  Hiéroclès.  Elle  eff  nommée  Tyros 
par  Etienne  de  Byfimcc  , qui  dit  quelle  étoit  de 
la  Lydie  & de  la  Pilîdie.  Cyriis  y fejourna  trots 
jours,  [rendant  lefqueis  il  montra  fon  armée  en 
bataille  à la  reine  de  Cilicic. 

YYRICTACE  m/TyriCtata  , ville  de  la  Cher* 
fonèfc  Tturiqutt  fur  le  Bofpborc  Cimmerien , 
félon  Ptolemèc. 

TYR1DA  , lieu  indiqué  fur  la  carte  de  l’Afie 
mineure  de  M.  d'Anville. 

TYRIGITES,  peuples  qui  habitoient.  félon 
Pline,  dans  une  île  du  fleuve  Tyrat  ( le  Dniefter). 

M.  de  Peyflbnnel,  dans  fes  oijfcrvations  hiflo- 
riques  & géographiques,  dit  que  c.idoit  énr  : une  île 
allez  confidérablc  , qui  efl  entre  Bendcrbc  Palanca. 

TYRll  : c’ctl  ainïi  que  l'on  nommoit  ancienne- 
ment les  Vnonts , peuples  de  riiifpanie  citérieurc, 
fclon  Strabon. 

TYRIN1 , nom  d’un  fiège  épifcopal , félon 
Sozoméne.  OrtJiirt^Ugc  que  cct  évéché  étoit  en 
Afie.  . 

TYRIS  ou  Tiris,  fclon  les  differentes  éditions 
de  Pline.  Cctoit  une  île  que  cet  auteur  indique 
fnr  la  côte  de  l’Italie,  prés  du  pays  des  Locres. 

TYRLSSA,  ville  de  la  Macédoine,  dans  l’Ema- 
tbie,  félon  Ptokméc. 

TYRISSÆI.  Pline  nomme  ainfi  le  peuple  de 
4a  ville  de  Tyrifft , fituée  dans  l'Emathie. 

TYRISTASIS , ville  de  la  Cherfonèfe  dcThrace, 
•vers  la  Propontidc , fclon  Plmc. 

TYRITACITE  , ville  de  TAfie,  dans  le  Pont , 
& fur  le  bord  du  Phafe  , félon  Etienne  de  Ryfance. 

TYR1UM.  Ce  nom  fc  trouve  dans  la  grande 
Grèce  dOnelius.  Maison  reconnaît  généralement 
que  c’cft  une  erreur;  c’cff  h ville  de  Thur'mtat 
apncllée  auparavant  & depuis  Sybtrls. 

TYRIUS  , nom  d‘un  fleuve  de  lltalic , fcîon 
Sexrus  Aviénus. 

TYRMIDÆ,  nota  d’une  partie  de  la  tribu 
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Œnade , félon  Etienne  de  Byfance  & Suida*. 

TYROD1ZA.  Aoyrç  TïRïdîî*. 

TYROPCECIA  , nom  d'une  ville  très-forte , 
félon  Curopalatc.  Ortélius  foupçonne  qu’elle  étoit 
dan*  la  Cappadoce. 

TYRÜl’CEUM , lieu  fortifié  , dans  la  Thrace  ou 
en  A fi  a.  Il  en  cil  fait  mention  par  Giropahte. 
Cédrènc  8c  Zonare. 

| TYRUA , ville  rtc  l’Afic  mineure , dans  la  Lycie. 

Il  en  cft  fait  mention  dans  le  grand  Etymclo- 
■ gique. 

| Tl RRHENE  , lieu  de  la  Macédoine,  fdon 
I Strabon  , Epilons. 

I TYRRHENIA  ou  Tyrrhinie.  Cette  contrée 
| répondoit  à ta  partie  de  l'Italie  que  l’on  nomme 
actuellement  Tofcane.  Mais  elle  ctoit  beaucoup  plus 
étendue  vers  le  nord  & fcfi-fud.  Ce  pays  a plu- 
fieurs  fois  changé  de  nom  & d’habitans. . 

Les  O lubriques  en  furem  chaffés  par  les  Pélafecs  • 
ceux-ci  le  furent  à leur  tour  par  les  Lydiens,  fou* 
la  conduire  de  Tyrrhcnus,  (iis  du  roi  de  Lydie, 
d’où  lui  vint  le  nom  de  Tyrrhènie. 

Comme  les  Tyrrhénicus  eioient  (bit  religieux 
& faifoient  Couvent  des  facri fîtes , les  Grecs  leur 
donnèrent  le  nom  de  Tkufis  ou  Tlmfces , qui  lignifie 
facrincatcurs  , du  verbe  &ùa  , je  facriiie.  (JM.  Lar- 
cher , G.-eg.d’ZftroJ.  1.  y IU p.  ;çi.)  f'oytz  Vtusia. 

Tyrhhenia  ou  Tyrrheais,  ville  de  l’iiaiie, 
fclon  Etienne  de  Byfimcc. 

Tyrrhtxia  Stagna,  ou  étang  Tyrrhénîen. 
On  trouve  ce  nom  dans  une  ancienne  infeription. 
On  croit  que  ce  nom  dèftgne  l'embouchure  de 
l'Ebre  dans  la  Méditerranée.  Mais  n’exilh-t-il  pa. 
fur  la  côte  de  l’Etrurie  quelques  lagunes  qui  aienr 
mèmè  ce  nom,  (ans  aller  le  chercher  prefque  fur 
la  côte  de  l'Eipagne  i 

TYRRHENUS  SINUS,  golfe  de  l'Italie,  fer 
la  côte  de  l’Etrurie.  Dion  Caflius  l'étend  d.peit 
le  promontoire  Mifenus  jufqu’àPouztol.  Selon  Denv* 
d’Halycarnaffe , ce  golfe  ét»it  autrefois  nomme  Au- 
foniut  Sinus . 

TYRRHEUM  , nom  d'une  ville  que  Tite-Live. 
indique  dans  l'Acarnanic. 

TYRRIA  , lieu  de  111e  de  Cypre.  Il  y avoit 
une  mine  de  fer  , félon  Ariftotc. 

TYRSETA,  nom  d’une  ville  de  l'Italie,  dans 
la  Zapvgic , félon  Etienne  de  Byfancc. 

TYRSIS  , nom  de  la  vill#&  du  palais  de  Saturne, 
dans  le*  îles  des  Bienheureux , félon  Homère  le 
Pindare.  C'cft  un  champ  trop  vague  pour  la  geo- 
graphie. 

TYRSUS  , nom  d'un  fleuve  que  l'i.ifloire  Miftel* 
lanée  femble  indiquer  aux  environs  de  la  Mccfie. 

TYRUS,  ville  du  Pélcponèfe,  dans  la  Laconie, 
fclon  Etienne  fle  Byfancc. 

Tyrus  , ville  de  l’Afie  mineure , dans  la  Lydie , 
félon  Etienne  de  Byfancc. 

Tyrus  , île  fituce  fur  la  côte  de  la  Syrie,  tout 
près  du  continent,  félon  Ptoiéméc.  Cette  île  étoit 
au-devant  de  la  ville  de  Tvrj  félon  Orté/'ius. 
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TyKUS  , lira  fortifie  , au-delà  du  Jourdain^  aux 
Confins  de  l’Arabie  & de  la  Judée  , 8c  aux  envi- 
rons de  rF.fRboniride  , félon  Jofcph. 

Tyrvs  ou  Tylos  , ile  fmiée  dans  le  golfe  Pcr- 
fique,  félon  Strabon. 

Etienne  de  Byfance  dit  que  cette  ile  cft  nom- 
mée Tylos  par  Artcintdore. 

TYSCA  , contrée  ou  grande  campagne  de 
l’Afrique , où  il  y avoit  .cinquante  villes.  Il  y eut 
un  différend  pour  la  poiîLïTion  de  ce  pays,  entre 
MuffïtiJfu&ileS  Carthaginois,  & l’affaire  fut  portée 
au  lénat  de  Rome,  félon  Àppicn. 

TYSCON , village  de  l’Afie  mineure , aux  en- 
virons de  la  Phrygie  , 8t  qui  n’etoit  pas  éloigné 
du  fleuve  ALutdnis , félon  Tite-l.ive. 

TYSIA , nom  d’un  fleuve  de  la  Scythie  Euro- 
péenne , félon  Jornandès. 

TYTANE  ou  Titanï.  On  ne  connott , ce  me 
fcmblc , qu’un  lira  de  ce  nom , & dans  la  Sicyonie. 
Je  ne  vois  pas  comment,  en  indiquant  ce  lieu, 
Etienne  de  Byfance  cite  le  14a*  vers  du  catalogue 
d’Homère  , puifqu’il  eft  évident  que  la  montagne 

Î|ui  y cft  nommée  devoit  fe  trouver  dans  la  Tnef- 
alie. 

Voici  quelle  cft  ma  conjeéhirc:  c’eft  qu’Homérc 
défigne  par  77mm  , l’une  des  montagnes  qui  fer- 
voiènt  d’armes  aux  Titans,  conformément  à cette 
opinion  des  anciens , fi  bien  exprimée  par  Virgile 
dans  fes  Géortiqttes , L.  /,  v.  281. 

TYZICA,  ville  de  f Afrique , félon  S.  Auguftin , 
cité  par  Ortélius.  • 

TZACHATÆ  , peuples  qui  habitoient  dans  le 
voifinaee  des  Scythes,  félon  Chalcondyle. 

TZAMANDUS,  ville  de  l’Afic,  aux  environs 
de  la  petite  Arménie , félon  Cédrène. 

Cette  ville  étoit  bâtie  fur  un  roc  efearpé,  félon 
Strabon.  Cet  auteur  la  nomme  Dafmsr.on. 

TZANI , peuple  de  TA  fie,  &,  Iclon  Proeope, 
(dt  Ædif.  L.  ni , c.  <5.)  voifins  de  l’Arménie.  Voici 
ce  qu’en  «fit  cet  auteur.  Scion  lui  ils  ètoient  autrefois 
independans  , 8c  menoient  une  vie  fattvage  ; ils 
adoroient  les  bois  , les  oifeatix  6c  d’autres  bêtes. 
Ils  habitoient  des  montagnes  couvertes  de  forêts 
épaifles  8c  (ombres.  Ils  ne  vivoient  que  de  larcins. 
Ils  n’ètoient  point  accoutumés  à ragriculture.  Aux 
endroits  oit  leur  pays  n’eif  pas  couvert  de  montagnes 
fort  hautes , il  i’eft  au  moins  d’une  chaîne  de  collines 
piîrreufés  8c  ftérilcs.  ha  terre  ne  peut  être  labourée 
8c  ne  produit  jamais  de  bled  ; on  n’y  voit  ni  prairies, 
ni  pâturages;  il  n’y  croît  que  des  arbres  fauvages. 
Il  n’y  a point  de  variété  dans  les  faifons.  L’hiver 
y eft  continuel  8c  la  terra  y eft  toujours  couverte 
de  neige.  Je  me  conforme  ici  au  récit  de  Proeope, 
car  je  ne  crois  pas  le  fait  ; je  préfume  cependant 
que  cela  peut  s’entendre  de  la  partie  momagoctife , 
8c  fans  doute  iis  s’y  retiroient  le  plus  ordinaire- 
ment. 

Voilà , dit  ect  auteur , la  raifon  pour  laquelle 
les  Test  ions  vivotent  autrefois  dans  une  entière 
liberté.  Mais  ils  la  perdirent  fous  Juftinkn  , 8c 
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comme  ils  virent  qu’ils  ne  pouvoient  refifler  à Tzita  J 
qui  commandait  les  troupes  de  cct  empereur , ils 
le  rendirent  volontairement.  Ce  fut  alors  qu’ils  em- 
br a fièrent  le  cbtiftianifine. 

En  prenant  une  nouvelle  religion  , Us  prirent 
auflï  d’autres  moeurs  , renoncèrent  â leurs  brigan- 
dages & fervirent  dans  les  armées  romaines. 

Juflinien  , pour  les  retenir  lbus  fon  obéiflance, 
fit  abattre  une  partie  des  forêts  qui  les  environ- 
noient , applanir  leurs  montagnes , combler  leurs 
vallées.  Il  fit  enfuitc  bâtir  une  cglife  dans  un  lieu  nom- 
mé Scanalimque,  pour  qu’ils  y fi  (Vent  leurs  prières: 
il  eut  foin  qu’ils  y célébraient  les  faims  myflércs. 
11  fit  auifi  bâtir  difTércns  forts  pour  donner  moyen 
aux  Tzaniens  d’entretenir  corrcfjwndance  avec  les 
autres  nations , fans  nuire  à la  sûreté  du  pays. 

11  y avoir, au  temps  de  Proeope , trois  chemins , 
qui,  par  leur  rencontre,  faifoient  le  commencement 
des  limites  des  trois  pcujJfes  intérefles  â leur  con~ 
fervation  ; lavoir  , les  Romains , c‘e(t-à-dire , les 
Grecs  formant  de  ce  côté  l’empire  Romain  , les 
Pcrfazménicns  & les  Tzanierti.  JuAinicn  fit  bâtir  en 
cet  endroit  un  château  extrêmement  fort , nommé 
Oronon.  L’hiflorien  fait  remarquer  qu’en  en  jetant 
les  fbndemens  , on  jeta  aufli  ceux  de  la  paix  j 
car  ce  fut  par  là  que  les  Romains  entrèrent  pour 
la  première  fois  dans  le  pays  des  Tzaniens.  Il  y 
établit  ai. fit  un  commandant  que  les  Romains  appe- 
loicr.t  duc,  c’eft-a-dire,  chef,  capitaine. 

Il  y avoit,  à deux  journées  d’Oronon , auprès 
des  limites  des  Tzaniens,  furnommés  Océnitcs, 
car  ces  peuples  ctoicnt  di vifés  en  plufieurs  cantons , 
un  fort  nommé  Carton  , qui  , par  une  longue 
négligence  de  ceux  du  pays,  étoit  tombé  en  ruines. 
Juflinien  le  fit  réparer , & y établit  une  gamifon 
pour  la  defenfe  du  pays  d’alentour. 

Quand  dc-là  on  avançoit  vers  l’orient , on  ren- 
conrroit  une  vallée  profonde  qui  s'étend  du  côté 
du  feptentrion.  Juflinien  y fit  bâtir  un  autre  fort 
qu’il  nomma  Barcon.  Un  fBu  au-delà , au  pied 
d’une  montagne , il  y avoit  quantité  d’érables  où 
les  Tzaniens  Océnitcs  nourriuoient  des  bœufs  6c 
des  vaches  ; non  pas  qu’ils  s’en  ferviient  au  labour, 
mais  pour  fe  nourrir  de  leur  lait  & de  leurs  chairs. 

Juflinien  fit  encore  rebâtir  un  autre  fort  nommé 
Sifilifle , que  le  temps  avoir  ruiné , dans  un  heu 
nommé  Ccra , au  milieu  d’une  rafe  campagne , en 
tirant  vers  l’ocçdcm , & il  y mit  une  bonue  gar- 
itifon. 

Il  fit  bâtir  à gauche,  vers  le  feptentrion  , un 
autre  fort  qu’il  appela  le  bourg  de  N icé.  L’endroit 
où  étoit  ce  fort  avoir  été  nomme  le  foflè  de  Longin , 
parce  que  ce  général , qui  étoit  Ifaurien , y avoit 
I autrefois  campé  avec  les  troupes  qu’il  commandoir, 
lorfqtMl  faifoit  la  guerre  aux  Tzaniens. 

Enfin,  ce  même  prince  fit  conflruirc  fur  les  fron- 
tières des  Tzaniens  Coxylinicns,  deux  autres  forts, 
dont  un  s’appcloit  Scimali nique  & l’autre  Tzan- 
zaque  , & il  y mit  uu  gouverneur. 
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A'’.  B.  Le»  mémoires  du  prince  Démétriu*  nou» 
apprennent  que  les  Tzaniens  ne  font  aujourd'hui 
d aucune  religion.  Ils  n'ont  ni  temples , ni  autels  , 
ni  prêtres , ni  culte.  On  voit  feulement  chez  eux 
quelques  fourbes  qui  ufurpent  leur  confiance  cré- 
dule & prédifent  I avenir.  Leurs  idées  fur  l'origine 
du  monde  ne  font  pourtant  pas  fitns  efprit. 

Ils  croient  que  l’être  qui  avoit  créé  la  terre  fe 
nommoit  Hel-Hié , l'avoit  faite  fans  montagnes , 

2ui  y prirent  naillance  par  la  force  d’un  déloge. 

envie  fut  une  des  premières  créatures  de  ce  monde. 
Elle  répandit  beaucoup  de  maux  fur  la  terre  ; elle 
fe  croyoir  plus  belle  que  le  feleil  -,  mais  l’ayant  vil 
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elle  alla  fe  cacher  8c  ne  parut  plus  que  de  nuit. 
Les  Trament  ne  reconnoiftcnt  aucun  être  difiinâ  de 
la  matière , 8t  n'ont  pas  même  de  mot  pour 
exprimer  cette  idée. 

TZIDRAMA , rocher  efearpé , en  Afie,  dans 
la  Galatie,  félon  Siméon  le  MétaphraAe. 

TZUDADER  ou  Tiuudadaïk,  lieu  fortifié 
aux  confins  de  1a  Pcrfe  & des  Indes,  félon  Cé- 
drène.  Il  cft  nommé  T^unJudacr  par  Nicéphore 
Cal  lifte. 

TZURULUM  , ville  de  la  Th  race , félon  Cé- 
drêne , cité  par  Ortélius,  Ce  u'étoit  qu’un  château 
félon  Zonare. 
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"V  ABAR , yilte  de  l’Afrique , fur  la  cûte  de  la 
Mai  iriranie  cèfarienfc,  félon  Ptolemce. 

Vabar  ( Ash-ount-mon-kar)  , promontoire  de 
la  partie  orientale  de  la  Mauritanie  cèfarienfc  , 
félon  Ptolemée.  Le  port  S.iUa , dont  fait  mention 
Sfrabon,  étoit  au  fud-ert  de  ce  promontoire. 

VABBA  . ville  de  l'Afrique,  «tant  la  Mauritanie 
Tingitanc.  Elle  ètoit  autrefois  furnommèe  Julia 
Campcflris. 

VACARIA,  AvacariaouCluacaria  , lieu  de 
l’Afrique  propre,  fur  la  route  d'Hippone  à Car- 
tltage , entre  Ficus  Augufli  & Tuburbo  Minus,  félon 
l'itinéraire  d’Antonin. 

VACATUM  oit  Vaccatum  , fortereffc  de 
l’A-fte,  au  voiftnage  de  b Perte,  félon  Ain  mien 
Marc.'ltin. 

VACCA , ville  de  î’Hifpanie , dans  les  monts 
Pyrénées,  félon  Iftdore,  cité  par  Ortélius.  f 

Vacca,  Vagæ,  Bata  ou  Vagersi  Oppt- 
ataM  ( Boy- J oh  ).  La  première  leçon  cil  de  ha- 
bile ; la  fécondé  de  Ptolemce  ; la  troiftéme  de 
Plutarque,  St  la  dernière  de  Pline:  ville  de  l’A- 
frique . dus  la  Nutnidic , à dix  lieues  de  Mou- 
rtnfc  OppJTum. 

Selon  Saltufle , cette  ville  appartenoit  à Jugurtha  , 
& éteit  le  plus  fameux  entrepôt  de  fes  états.  Il 
ajoute  qu'il  s'y  établit  beaucoup  d’Italiens  lorfqu'ellc 
fe  révolta  : Mctellus  vint  la  réduire. 

Vacca  ou  Vacua  , fleuve  de  l’Hifpanic , dans 
la  I.ufitanie  , félon  Pline. 

Ce  petit  fleuve  couloit  de  l’cfl  à l'oucfl , pafloit 
il  TaLsbriga , & fe  rendoit  peu  après  dans  la  mer. 

Ce  fleuve  cfl  nommé  Fjcua  par  Strabon,  St 
Fucus  par  Ptolcince. 

VACCEl  {ici  Faccitns) , peuplesde  l'intérieur 
de  l'Hifpanic  cirérieure,  au  fttd  d’une  partie  du 
pays  habité  par  les  Afturts. 

Uiodore  dit  que  les  Vaccéens  étoient  les  plus 
doux  & les  plus  polis  des  Celribères.  Tous  les  ans 
ils  fjifoient  le  partage  des  terres , dont  chfcpie 
part  fe  confleit  à un  métayer , puni  de  mort  s’il 
tiaudcir  fon  maître. 

C'c  peuple  cft  du  nombre  de  ceint  qui  furent 
fui.  jugucs  par  L.  Litcullus  & Cl.  Marccllus.  11  en 
cft  parlé  dans  une  ancienne  in  (cri  [ni  tin  rapportée 
pur  Grttter , page  ya* , n.  w.  Voici  le  paffage: 
MoJtfhu  InurcM  : tx  ginu  Faccceomia  uxori  piest- 
lïjjimtt. 

Ces  peuples  font  nommés  par  Sttabon  Oùajtaioi  ; 
par  Ptolemce , OVcxtcioi,  & par  Etienne  tfc  Ey- 
t ir.ee , HcckxToi  ; d'où  l'on  voit , ce  me  fcmble , 
que  les  anciens  Grecs  n’avoient  pas  la  prononcia- 
tion du  F,  ou , fl  l’on  veur , qu’ils  donuoiem  la 
prononciation  de  cette  lettre  au  B , comme  le  font 


les  Grecs  modernes  ; mais  alors  ils  attroient  manqné 
de  B.  Mais  je  crois  la  prononciation  du  B plus 
ancienne  ; elle  étoit , chez  les  Orientaux , Buul , 
Babylonc,  &c.;  au  lieu  que  le  V peut  s’étre  formé 
citez,  les  Latins , qui  ont  cherché  à rendre  l’expi- 
ration des  Grecs  : on  en  a bien  des  exemples.  Les 
noms  propres  des  Latins  commencent  par  des  F, 
comme  en  grec  par  Ou , & pluficurs  noms  com- 
mencent par  une  afpiration  en  grec;  tels  que 
îurifcf , «opter , &c.  ont  été  rendus  par  les  Latins 
par  Ftfpcr  , Avcrnus  , 8tc. 

Par  la  même  raifon  peut-être  IcsGrccs  trouvant  des 
mots  commençant  en  latin  par  des  F , les  ont  écrits 
foit  en  commençant  par  Ou,  foit  en  commençant 
par  un  B.  De-là  i'ufagc  qui  s’eft  établi  & qui  iùb- 
fifte  encore  en  Efpagne  & dans  la  langue  des 
peuples  qui  en  font  fortis,  de  prendre  indifférem- 
ment le  B pour  le  F. 

Il  paroît  que  ce  peuple  étoit  confldérablc , pat 
le  grand  nombre  de  villes  que  Ptolcméc  lui  attribue. 
Les  voici  : 


Btrgitcis.  Fiminacium  (Oviutvuxiov^ 

Inrcrcutiu,  Porta  Augufla , - 


Il  manque  ici  deux  villes  dans  le  texte  gred: 
la  traduâion  les  donne  avec  les  latitudes  & les 
longitudes. 


Aniraca.  Lacobriga. 

Le  texte  reprend  : 


Lovia  (t). 

Stpontia  pwamicu . 

Gtlla.  _ 

Allvcclla.  * 

Rania. 

Stgifaaa  Julia  (Ssy  ir«f<«  Scniica, 
IsW.io.  ) 

Palantia.  Sarabis, 


EUana. 

Gongium  ( Kiecvy  icr  ). 
Causa. 

Ododurum. 

Pinii.i- 


VACOMAGI,  peuples  de  file  d’Albion,  atr 
midi  des  Calédoniens , félon  Prolcmée. 

VACONIANUM  , bourg  ou  Heu  de  la  Sabine, 
près  du  temple  de  la  déçue  Vacuité.  Ce  lieu  fe 
nomme  actuellement  Bttcchiniano  : c’cfl  que  fur 
une  colline  on  trouve  des  ntincs  que  l'on  préfume 
être  celles  de  l’ancien  temple  de  la  dècflc. 

VACONTIUM , ville  de  la  baffe  Panonnie , & 
éloignée  du  Danube. 


(t)  La  traduction  que  j'ai  fous  les  yeux  dit:  Avis. 

VACORIL’M. 
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VACORIUM , ville  de  la  Noriqite,  an  midi 
ilu  Danube , félon  Ptoiemée. 

VACUA.  Foyrç  Vacca. 

VACUATÆ,  peuple  de  l’Afrique , dans  la 
Mauritanie  Tineitane  , félon  Ptoiemée. 

VACUNÆ  FANUM.  temple  de  l'Italie,  dam 
le  pays  des  Sabirn.  Il  étoit  confacré  à ta  déefle 
Vacuna , félon  Horace. 

La  déefle  Vacune  étoit  en  grande  vénération 
chez  les  Sabins;  mais  c'eft  à tort , fclou  M.  l'abbé 
Cliaupy,  que  l'on  a dit  qu'elle  étoit  la  déefle  de 
la  par  elfe.  Il  prouve  par  des  autorités , que  c’étott 
.plutôt  la  déefle  de  la  fagefle  & de  la  viâoirc. 

Vaounæ  Nïmora,  forêt  de  l'Italie,  furie 
mont  Fifcellus , au  territoire  de  la  ville  de  Rcate , 
félon  Pline. 

VADA , lieu  qui  appartenoit  aux  Batavcs , à 
l'oued  de  Batavodsautn.  Il  n'en  efl  parlé  que  dans 
un  endroit  de  Tacite.  Civilis , vaincu  par  Céréalis 
auprès  de  Ft.erj , s'étoit  retiré  dans  nie  des  Ba- 
taves.  Les  Romains  en  occupoient  la  partie  fn- 
pèricure  & la  plus  refl'errée,  entre  le  Rhin  & le 
Vahal.  Ils  avoient  des  légions  il  Annacum  , à Ba- 
tavoJtmtm  , & des  détachemcns  à Grimes  & à 
Vada.  M.  tfAnville , qui  avoit  trouvé  à placer  tous 
ces  autres  lieux  par  des  notions  certaines , convient 
d’avoir  été  réduit  pour  l’emplacement  de  Vada  à de 
Amples  conjeéhtrcs.  D'aunes  auteurs  croient  pou- 
voir afliirer  que  Vada  occupait  l'emplacement  où 
fe  voit  aujourd'hui  le  château  de  waecutngen. 

Vada  Sabatia  ( Fut),  ville  d’Italie,  dans 
la  Ligurie , en  remontant  la  côte.  Le  nom  de  cette 
ville  étoit  Sabota  ; & comme  il  y avoit  en  cet 
endroit  de  ces  bancs  de  terre  que  les  marins  ap- 
pellent bas-fonds,  & que  les  Latins  appcloient  Vada, 
ils  donnèrent  1 cette  ville  le  nem  de  bas-fonds 
Sabaticns , ou  Vada  Sabatia. 

Vada  Volaterra.  lieu  de  l'Italie  dans  l’E- 
rrurie.  Il  y a encore  un  lieu  en  cet  endroit  que 
l’on  nomme  Stches  de  Vada.  Il  efl  prés  de  l’an- 
cienne Vada , qui  efl  i préfent  fous  les  eaux. 

VADATA,  ville  de  la  Cappadoce,  dans  la 
préfefhtre  nommée  Chamane , fclon  Ptoiemée. 

VADAVERO,  montagne  de  l’Hifpa nie,  dans 
la  Ccliibétie.  fclon  Martial. 

VADDASI,  peuple  de  l'Afie,  dans  la  Médic, 
au  pied  du  mont  Jafonim , félon  Ptoiemée. 

VADENI , peuple  de  l'Arabie  heureufe.  Pto- 
leméc  les  indique  fur  le  mont  Zametus , avec  les 
Mafrmanes. 

VADENSIS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Niimidic , félon  la  notice  des  évêchés  de  cette 
province. 

VADENT1NIANENSIS  ou  Vauntinianin- 
SIS,  liège  épifcopal  d'Afrique,  dans  la  Bizacène, 
félon  la  notice  epifcopalc  d'Afrique. 

V ADF5IT ANUS  , fièee  épifcopal  d'Afrique  , 
dans  la  Numidie , félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

Géographie  anjenne.  Tome  II/, 
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VADTCASSES,  peuples  de  la  Gaule,.  En  pré- 
fentant  le  tableau  des  grandes  divifions  de  la  Gaule 
& des  peuples  qu'elle  renfermoir , |*ai  indiqué  dans 
une  note,  que  XlM.  d’Anville  & Bclcy  différoient 
d’opinions  Itir  ce  peuple  : comme  ce  point  de 
géographie  efl  d'autant  plus  important , & qu*it 
a été  traité  fâvamment  par  M.  l'abbé  Beley , on 
ne  fera  pas  fâché , fans  doute , de  retrouver  ici 
une  grande  jmrk-îe  des  extraits  des  mémoires  de 
ce  lavant , inférées  dans  le  XXXI*  vol.  des  mcm. 
de  l'acadcmic  des  belles-lettres.  ( Part . ht  fl. , p.  aif 
& fuiv.) 

Les  Gaulois  appdoicm  armanepiu , c’efl-à-dire 
dans  leur  langue  , maritimes , les  cités  dont  le 
territoire  s'étendent  fur  le  rivage  de  la  mer  Océane. 
Céfar  fait  mention  de  la  dré  des  Ltxnvii  ( de  Li- 
ficux)'  & de  la  cité  des  Untlli , qui  répond  in- 
dubitablement au  diocêfe  de  Coûtantes.  U ne  parle 
point  de  la  cité  de  Bayeux , qui  étoit  plus  puif- 
fante  que  les  deux  précédentes , ou  du  moins  il 
ne  la  défigne  point  fous  un  nom  qui  nous  foit 
certainement  connu.  On  ne  peut  admettre  l'opinion 
qui  paroit  être  adoptée  par  les  auteurs  du  GallU 
ChrlflUna  (t.  xi , p.  $46;,  que  les  anciens  habi- 
tant de  la  dré  de  Bayeux  croient  les  Curiofolitcs 
des  commentaires:  ccttc  opinion  ne  peut  être  pro- 
pofee  depuis  la  découverte  qui  a été  faite  des 
ruines  de  la  ville  des  Curiofolacs  à Corfeulct,  près 
de  Dinan  en  Bretagne. 

Pline  cft  le  premier  auteur  connu  qui  fade  men- 
tion des  anciens  peuples  de  Bayeux.  En  décrivant 
la  Gaule  Lyonnoifc  ( Plin.  L . /K,  c . >3 , éJirm 
Hard.  in- fol. , p.  22O , il  dit:  Lufdurcnjis  GM  lin 
Hab<:  Luxovios , & dans  la  fuite,  Viducajpu  9 Bo- 
diocafif  y Undli , Curiofloliics . Depuis  la  decouverte 
de  la  ville  des  Vï Juujfa  à Vieux  , à deux  lieues  au- 
deflusde  Caen , les  BûdicaJJis  fc  trouvant  placés  ainfî 
que  les  Viducajfts  6c  les  Undli , peuples  du  Cotentin  , 
il  efl  bien  naturel  de  conclure  de  la  defeription 
de  Pline,  que  les  Bùdiocaÿis  font  les  peuples  de 
Bayeux.  M.  d'Anville , dans  fa  notice  de  l’an- 
cienne Gaule  (p.  139)  , ne  (ait  aucune  difficulté 
d’admettre  ccttc  pohtion  des  peuples  Bodiocaffis. 

Le  texte  de  Pline  a plufieurs  variantes  de  ce 
nom.  Daieclump  cite  un  manuferit  qui  porte  Va- 
diocajjti  ; d'autres  manufcrits  ont  la  leçon  Bcdi- 
eajjcs. 

Hermolaiis  Barbants,  qui  a donné  tant  de  cor- 
rcâions  fur  le  texte  de  Wine , a expliqué  le  mot 
Boaicaffts  j>ar  celui  de  Vadicajfts  : ccttc  leçon  fe 
trouve  dans  l’édition  de  «497,  & dans  prcfque 
toutes  les  éditions  polléricurcs  de  Pline , jufqu’à 
celles  du  P.  Hardouin , qui  a employé  le  nom 
de  Bodiocjÿts  d’après  les  manufcrits  qu’il  avoit  con- 
ftlkés. 

Ptoiemée  ( L.  11  y c.  3) , qui  ccrivoit  (bus  le 
règtie  d’Antonin  Pie,  fait  auffi  mention  des  peuples 
l iducaffu  , fous  le  nom  de  Br/  ov*Jn*t  t & fui- 
vant  1e  manuferit  Palatin,  Q'vtfwx&fewt  ; il  les 
place  fur  la  càui  de  l'Océan,  prés  les  peuple^ 
M ram 
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Un  lit , qui  (ont  aujourd'hui  les  peuples  du  diocéfe 
«le  (/nuance. 

Ce  géographe  fait  aufii  mention  des  peu  pli  s ou 
de  la  cilé  (les  I jJicjjfa  t dont  la  \illc  capitale 
Itoit  Nxomjùus  ; mais  il  les  place  avec  les  Mtldi 
eu  MeUa,  dans  l’intérieur  de  la  Lyonnoife,  8c 
fort  loin  des  côtes  de  l’Océan , à l'orient  des 
peuples  Scguftani  ( du  Forez  ) , piès  la  Belgique  : 
~ <-j  «z lava  t or  St  itprut:  »r  «rv.rsMxernpci  Méx- 
fttt,  pitÿ  «f  , rrptf  ri  BiAyitf  , V'vnStxdreiei , 
Jtttt  rr oAïf  Sttcu*')  cf. 

Cette  pofuion  a été  fuivte  dans  les  tables  ou 
tartes  de  Ptolcmée  , dreffées  par  Gérard  Mcrcator, 
fur  fes  huit  livres , qui  fc  trouvent  dans  l'édition 
de  Bertius.  Si  on  jette  les  yeux  fur  la  troifiéme 
carte,  qui  ell  celle  de  la  Gaule,  on  voit  qti'à 
l'orient  des  peuples  Stptfiani , font  placés  les  peuples 
MtUx  ; 8i  à l'orient  tic  ceux-ci  les  peuples  l'n- 
ditajfts , à l’eft  de  la  ville  d'AuçttJleduni  m (Àutun). 

Les  favans  modernes,  qui  connrifltnt  mieux  la 
France  que  la  Gaule  n’étoit  connue  du  temps  de 
Ptoiemée , ont  féparé  les  peuples  MeUa  d’avec  les 
Vadunff.s,  qui  étotent  voifms,  fuiv.ir.t  Ptoiemée: 
ils  ont  fixé  l«s  peuples  AJ< dans  le  pays  de 
Meaux , fut  la  rivière  de  Marre , qui  eft  kut 
véritable  pefition  ; mais  iis  fe  font  étrangement 
partagés  fur  la  polition  des  f'ndicjffis, 

Onélius , favant  géographe , n'a  pas  ofé  trop 
s'écarter  de  la  pofition  denrée  par  Ptolcmée;  il 
les  a placés  entre  la  ville  d'Autun , la  Saône  & 
la  Loire  , dans  le  pays  de  Charolois  ; mais  il  n’a 
pas  (ait  attention  qnc  ce  pays  faifoit  partie  du 
territoire  de  l'ancienne  cité  des  Ædui , c’eft-à-dirc , 
d'Autun. 

Jofeph  Scaligcr  ( A’iV/V.  GnlIU) , trompé  par 
la  rcfktnblarcc  des  noms,  s’étoit  perfuadé  que 
Nmmagiu  des  Vidiuffts  ètoit  Novimajgiu , ou 
Noyon  en  Picardie  ; mais  Noyon  n’etoit  point 
une  cité  , (détoit  un  clàtcau , Cajfrum  Ntviomacum  , 
félon  Fortunat  (f  it.  S.  Mtfnrdi),  de  la  cité  des 
Y'tromandui , dans  la  Belgique. 

Nicolas  Sanftm  , 6c  après  lui,  Philippe  Brier, 
ont  cru  que  les  l'jJ  .jfftj  étoient  dans  les  envi- 
rons de  la  ville  de  Ne.  erv  ; mais  cette  ville  étoit 
la  cité  des  Ædui.  boviodinum  Æduorum  , dont 
Céfar  fait  mention  dans  fes  commentaires,  & dont 
le  nom  NovioJunum  cfi  different  de  Air om.irus  de 
Ptoiemée. 

Cluvier , à caufe  de  la  reffêmblance  du  nom  , 
a imaginé  que  Nutomafus  éteit  Nuits  en  Bour- 

Sogne  , St  que  les  peuples  Vjdunflcs  étoiert  litués 
ans  ce  canton  ; mais  il  alunit  dit  remarquer  que 
Nuits  et  oit  de  la  cité  d'Autun , qui  s’étendrit  juf- 
qu’à  1a  Saône,  8c  que  les  habitans  de  Nuits  ne 
peuvoient  être  dune  cité  differente. 

Adrien  de  V alois  ( A 'mit.  p»£t  tji  ) , dans  fa 
notice  de  la  Gaule , s’éloigne  de  tous  les  fentimens 
précédons:  il  place  des  i'nditùiïu  dans  le  pays 
de  C!iàk>ns-fur-Marne  , 8c  pchic  que  la  s illc  de 
Khilous  étoit  la  ville  de  Aizoeugiu  de  Ptoiemée  : 
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j fl  croît  f<  fonder  furie  nom  de  Nervlômarus , qtfoif 
I lit  fur  nue  voie  romaine  tUciirc  «ans  la  table  àm 
I PcUtingcr,  qui  place  Novuma,  us  atuc  environs  de 
Reims:  on  lépond  que  Chilons-fur- Marne  n'eft 

• point  près  de  U Belgique,  rpcfT*  BfAyu?,  mais 
dans  la  Belgique  même  ; que  le  Noviomapis  de  la 
table  ne  p.ur  être  confondu  avec  Chiions,  le 
AWÛMRjp  étant  au  nord-cil  de  Reims,  tic  i 
douze  lieues  gaule  if  es  de  la  même  ville. 

Ce  Noviomagus  étoit  fur  une  voie  qui  conduifoit 
de  Riiois  à Cologne , en  partant  par  Sedan  ; Bergicr, 
qui  connoirt'oît  parfaitement  ce  pays , nous  allure 
que  de  fon  temps  ce  chemin  étoit  l’un  des  plus 
beaux,  de»  plus  nauas  tic  des  plus  entiers  de  toute 
la  Belgique.  Il  paroi/ , dit-il,  fur  une  hau/t  levée 
oui  rire  droit  à P dn-d'Erce  ( Va tUs-Sfaix , fur  la 
rivière  de  Suippe  ) , enfuite  à Arngny  ( fur  la 
, rivière  d'Ailne),  tic  à Sedan  r rtir  la  Meule.  On 
j fait  qu’Attigny , Attimacum , a été  un  lieu  célèbre 
» fous  U féconde  race  de  nos  rois  ; c étoit  une  de 
ccs  terres  tic  maifons  royales  qu'on  appcloit  Villn 
P obi  La  y VilU  Rt  fia  tic  Palatium . 

Le  P.  Hardouin , dans  fon  édition  de  Plinê  ; 
s’éloigne  encore  de  toutes  les  opinions  précédentes, 
tic  place  les  Padi.ajfcs  près  de  Meaux  à Château- 
j Thiéry , ubi mne  Tncodarici  Caflmm  (Hard.  nor.  20);. 
mais  il  devoir  pcnftr  que  ( râteau -7  hicry  el\  du 
diocéfe  de  Soiiibns  de  de  l’ancienne  cité  de* 
Sucffionts , qui  a toujours  été  de  b Belgique. 

M.  d’Anville,  qui  a drelTè  en  1745,  une  carte 
de  U Gaule  pour  Hii(loinî  Romaine  de  M.  Rottin  , , 
penfoit  alors  que  les  peuples  Vadicajfu  de  Pto- 
lemce  ér oient  les  memes  que  les  Va&eajfu  de 
Pline  , comme  ertcwHvc-.nent  c'cA  le  même  nom 
& conlcqucmmcnt  il  les  a placés  au  diocéfc  de 
Bayeux  U aux  environs  de  cette  ville.  On  ne  voit 
pon  t fur  cette  carte  que  les  Vadicajfcs  de  Pto- 
lcmcc  ibient  placés  ailleurs. 

Ce  favant  géographe , en  travaillant  à fon 
grand  ouvrage  de  la  notice  de  l’ancienne  Gaule, 
place  les  Vudicajfes  de  Ptoiemée  , non  à Bayeux, 
qu'il  rcconnon  étic  t fuiv^nt  les  diiférentes  leçons, 
j les  VaJ'.caffts  ou  les  Boi'îjcjJJcs  de  Pi  inc , mais  il 
J place  les  Padicaffes  de  Ptolcmée  dans  le  pays  de 
1 Valois,  voiiin  de  Meaux,  près  de  la  Belgique;. 
J & fon  opinion  c fl  appuyée  fur  ce  que  le  pays 
! de  Valois  cft  nomme  dans  les  capitulaires  de  nos 
j rois,  Papis  , qui,  félon  lui,  a été  formé 

• du  nom  abrégé  tic  1 ‘aJic»ffes  ; tic  conféqucmtntnt. 
il  penfe  que  b ville  de  Xtcmapu , capitale  tics 
VadicalTcs , crt  le  lieu  de  Vez  en  Valois,  qui, 
il  l'exemple  cîc  plufieurs  autres  villes  de  b Gaule  , . 
aura  pris  fon  nom  des  peuples  dont  il  ctoit  la 
ville  capiiaie  , Podic.ifis , Vcz.  {Notice  de  l'ancienne 
Gaule  y p.  & 48?  \ 

M.  Ibhbé  Bellcy,  <lan«  un  mémoire  qii*il  n lu. 
à l'académie  des  belles  - lettres  le  20  novembre 
1761 , «'examine  que  b pofuion  des  peuples  Va- 
dscajjcs  de  Ptolcmée,  tk  1a  pefition  de  b yiilq. 
d 'Anpjzus;  tic  il  entreprit  de  prouver  *, 


i 
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1*1  Que  la  cité  des  Vadicaffts  de  Ptokffléc  n’a 
point  pu  exifter  dans  le  Valois, 

a°.  Que  cette  cite  étoit  la  même  que  la  cité 
des  Vadicaffti t ou  yaJi&cjJJcj  i ou  BoJiocajfts  de 
Pline , la  cité  de  Bayeux. 

y.  Que  la  ville  d’ Aripnus , capitale  des  peuples 
VUucajfts  de  Pline , que  Ptolemêc  appelle  auftî 
ViJucjjfts , eft  Vieux , près  de  Caen , dont  on  a 
découvert  les  ruines,  6t  non  la  vide  de  Bayeux, 
4°.  Que  Bayeux  cil  l'ancienne  Nceomapts , ca- 
pitale des  peuples  Vadkaffu  de  Prokrncc,  ou 
Bodiocaffts , l'adiccajjis  , A adicajfcs  de  Pline,  qui 
a pris  le  nom  de  fon  peuple. 

5*.  11  ajoute  à ces  dücuûioos  diffèrens  traits 
tTliilloire  de  cette  ville» 

P 6\  Quelques  réflexions  fur  rétendue  du  diocèfc 
de  Bayeux. 

I.  Pour  prouver  que  les  Vaduaffts  tic  Ptolemêc 
uc  peuvent  être  fixés  dans  le  pays  de  Valois , il 
fiifhroit  d’appliquer  ici  la  réjouie  décifive  de 
M.  d’Anviüe  contre  M.  de  Valois  (i),  qui  plaçoit 


(i)  Voici  l'article  de  M.  d’Anvilfe,  dont  Je  rappro- 
chement mettra  le  lecteur  plu»  à portée  de  juger  de 
la  force  de»  raiforts  refpeéiivc».  ( Voy*\  Mx.  d:  U Gante  . 
p.  (C6).  »-  Ptolemec  fait  mention  d'un  peuple  fout  !c  nom 
rie  0*w«lix«rcit» , dm*  la  Cclnque  ou  Lyonnoife , à la 
fuite  de*  Mdda  t ou  ceux  de  Meaux  , (t  fur  la  fron- 
tière de  la  Belgique  , comme  il  *’cn  explique  pofiti- 
vtmcnr,  itpct  btXyix»*  ad  Btlguam,  dans  la  verlion 
latine.  On  trouve  d-n»  les  édit  ons  de  Fisse,  depuis 
celle  d’Hermohùs  Birlarus,  en  1498,  1*  nofn  de  A'a- 
ditajfts , qui  toutefois  dan»  les  rntMifciit»  eft  Badie-  j 
ca$t*  „ crmme  le  témoigne  le  P.  Hardourn-,  St  vu  que  j 
Pline  eue  les  Bodt<x.i£ti  a la  fuite  des  Vmâuaÿ lu,  dont  j 
on  connoit  remplacement  dans  le  diocéfe  de  Hayeux, 
il  feroit  bien  violent  de  tranfponer  du  fond  des  terres  , i 
& de»  confia*  de  la  Belgique  , jufqucs  dans  la  partie  ma* 
fitime  de  la  Lyonnoile  fcconae,  les  VadUaffes  de 
Piolcméc,  en  les  confondant  avec  les  Baduxsffes,  M.  de 
Valois  < Sotie.  p,  >jt),  loin  de  l'écarter  de  la  Belgique . j 
veut  donner  aux  Vadicaffet  qu'indique  Prolcméc  . la  ! 
territoire  de  CataUuni.  Pour  adopter  cette  opinion , il  I 
faudrait  que  les  CataUani  n’eu  fient  pis  fait  partie  de  I 
la  Belgique  même,  St  être  fondé  4 croire  que  leur  j 
diftntf  a ccc  enlevé  4 la  Lyonnoile  » dans  laquelle  les  I 
Vadtcajfi*  font  compris. 

»Sanlon  & le  P.  Dr  i t ont  fait  un  autre  ufage  des 
Vadicafft» , en  les  plaçant  dans  le  Nivcrnois  , quoique 
le  territoire  de  Nevers  , qui  eft  uno  ancienne  dépen- 
dance des  Æ.dui , ne  foit  pas  contigu  a la  Belgique.  Ils 
ont  cru  apparemment  pouvoir  confondre  le  nom  de 
Blaornsgut  , qui,  dans  Ptolemec,  eft  celui  de  la  ville 
principale  des  Védieafft* , avec  le  nom  de  NooiodwtLm , 
que  la  ville  de  Nevers  avoir  porté  avant  d'étre  appelée 

«Or,  fur  le»  indices  que  Ptolemce  donne  de  la  pofi- 
tion  des  Padieaffu , u voir , qu'il»  font  voifms  des 
MeUa  ou  Mtldi , & fur  les  confins  de  la  Belgique,  il  y 
a apparence  que  cette  po  fit  ion  fe  rapporte  aux  Valois, 
dont  le  nom  eft  Vmdifus , dans  les  capitulaires  de  Charles- 
le-CHative,  datés  de  Stloaevm  en  L-ionnois,  l'an  Sy y, 
Vadmfu  dans  des  *&es  poftêrieur*.  On  ne  fauroit  dif- 
convenir  que  ce  qui  ditiioguc  le  nom  de  P jJtc.'jfts  de 
pluficur*  autres , en  faifam  abfiraftton  de  la  finale,  ne 
foit  con/crvc  dans  U nom  de  Vadtfus.  La  terminaiion 
qui  lui  eft  commune  avec  d’autres  dcnoflüMÛoo*, 
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cfcs  anciens  peuples  dans  le  territoire  de  Cbâlons- 
fur-Marne.  Pour  adopter  cette  opinion  , il  tau- 
droit  que  les  peuples  du  Valois  (du  Papu  Vradifus\p 
n’euiTent  pas  fait  partie  de  la  Belgique  même , oc 
être  fonde  à croire  que  leur  diftrtâ  a été  enlevé 
à la  Lyonnoife  , dans  laquelle  les  Vadicaffes  font 
compris.  Le  P api  s Vadifus  des  capitulaires  croient 
de  la  cité  des  SaeJ/tonts  ; le  château  de  Vé,  t'adum, 
qui  lui  a donné  le  nom  de  Vadifus  ou  Vadenfu , 
Ôc  qui  eft  firué  dans  la  foret  de  Yillers-Cottercts, 
a toujours  été  8t  eft  encore  du  diocèfc  de  Soldons , 
qui  s'étend  même  du  côté  du  midi,  ctvdcçà  de 
vé,  à quatre  ou  cinq  lieues,  jufqu’aupfès  de  Nan- 
teuil-le-Hsudouui.  On  fait  que  Ja  cité  des  Sutjfunu 
a toujours  été  de  la  Belgique. 

Le  P apis  Vadifus  s’étendit  dans  la  fuite  fur 
une  partie  du  Papu  SitvMieiknûs.  Les  fcigrcurs  de 
Crépy  t de  la  cité  & du  diocèfc  de  Scnlîs , érant 
devenus  feigne  urs  du  château  de  Vé , prirent  le 
nom  de  comtes  de  Valois,  com'uu  Vadtnjis  ou 
Vadenfum.  Rodolphe  II,  feigneur  de  Crépy , 
cornes  Vadtrfs , afiîfla  en  1059,  au  couronnement 
de  Philippe  I , roi  de  France.  Le  pays  de  Valois 
s’étendit  encore  dans  la  fuite  dans  le  pays  d’Orxois, 

I Papss  Urcijus  , qui  était  voifin  vers  l’orient  : ces 
| deux  Papts  four  cxpreiTénicnt  diftingués  dans  les 
capitulaires  de  l’an  055:  M.fjî  in  Vrcljo  St  l'adif*. 
j 11  eft  fait  mention  du  P apis  Urcijus  dans  un 
diplôme  du  roi  CarJoman,  fils  aîné  du  roi  Pépin, 
de  l’an  771.  FJodoard,  dans  fou  hiftoirc  de  l’églife 
de  Reims,  fait  mention  de  viUa  Noviliacttm  in  pap> 
Urcinfé,  aujourd'hui  Nfoilly -Saint-Front  : ce  Partis, 
félon  quelques-uns , a pris  fon  nom  de  la  rivière 
d’Ourcq , Urcus  fbtvius , que  Flodoard  appelle 
Uk*m , appelé  enfuke  Ukhùum , Ouchy  , lieu 
! confiüèrabie , qui  a été  une  ville , & qui  eft  au* 

1 jourcThui  partagé  en  deux  lieux  diiTérens  ik.  voiluis , 
Ouchy*lc-cl-âtcao  , 6c  Ouchy-la- ville. 

M.  de  Valois  ( Not.  p.  624),  dit  qu’on  ne 
connoit  plus  le  Paçus  Urcifus , nunc  ob faims  & 
ipunus  vtl  in  colis . Ce  favant  étoit  mal  informé: 


Tricaffts*  Bsjoijjfis , Viducajfu  , n'cft  pas  ce  qui  fait  la 
partie  propre  6c  diftinûiye  de  chacune  de  ce»  déno- 
mination» *,  & cette  terminjifon  eft- même  tombée  par 
un  ufage  poftèneur  de  dire  Trtca,  tajota , Vtccx. 

« On  ne  découvrira  pas  d'emplacement  qui  foie  plut 
; d'accord  aux  circonfiances  de  celui  de»  VedttaÿcM  &anj 
Ptolemec  , que  la  ficuarion  de  Valois , ayant  Meaux  d’un 
côté,  6t  de  l'autre  Soiffons , qui  eft  de  la  Belgique. 
Pour  ce  qui  eft  d'aftigner  de*  Imite»,  ceô  ce  qu'on 
n’cft  pa*  en  eut  de  taire.  On  peut  préfumet  quelles 
n croient  pa*  aufii  étendues  que  ce  que  les  diverfc* 
châtellenie»  qui  compufent  auuclîcmcnt  le  duché  de 
Valois,  occupent  de  pay» , St  que  ces  limite»  fulfenc 
plus  rctierrée»;  c'eft  ce  qui  ne  paruitra  f-as  pins  extraor- 
dinaire, que  de  voir  «fan»  le  voifinage  un  territoire 
au (Ti  borne  que  celui  des  SiUantHtt^  r.onobftam  que  le* 
i>d*antlUs  aient  confervé  le  rang  de  cité  que  le»  V*- 
dicjjfet  ont  perdu.  Il  eft  indifpvnfable  de  croire  que 
{ ce  qui  appartenoit  aux  Vaéïtaft*  a été  partage  entre 
le»  diocèses  de  Meaux  St  de  Soifions , puitquc  cet 
1 dtoccfcs  font  contigus  »<, 

Mmm  * 
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on  connaît , par  les  anciens  titres  Se  par  la  déno- 
mination de  plufieurs  lieux  aâucls  , le  pays  d'Or- 
xois  , entre  Ourebt , qui  en  étoit  le  chef-lien , 
fituè  fur  une  voie  romaine  qui  condutfoit  de  Soif- 
fons  à Château  - THiéry  : on  connoit  encore  h 
Ferré  en  Orxois,  Ncuilly- Saint-Front  en  Orxois; 
Chéft  en  Orxois,  Vaux  en  Orxois.  Le  pays 
l/rcîfus  prît , dans  le  XIIe  & Xtti*  Tiède  , le  nom 
à'C/rccus , d'où  s’ed  formé  le  nom  tTOrxois  ou 
cTOrçois  ; comme  le  Pa^us  Vndifus  fur  nommé , 
vers  le  même  temps,  fraUuis  , Vakfi.is , le  Valois. 

Le  pays  de  Valois,  qui  ne  comprcnoit  primi- 
tivement que  le  territoire  des  environs  du  château 
de  V é , PjJnm , eft  compofé  aujourd’hui  ( c'eft-à- 
dirc,  avant  'a  divifion  par  départemens)  , de  fix 
grandes  châtellenies  ; favotr,  de  Crépy , de  la  Ferté- 
Milon , de  Pkrrc-Fons,  de  Béirzy  & de  Verbcrie; 
de  Ouchy-le-Châtcau , Si  de  NetiHy-Saint-Fronr. 
JV1  l'abfeé  Helley,  qui  a fait  le  fond  de  cet  article  , 
renvoie,  pour  une  plus  ample  connoiflancc  de 
cous  ccs  détails , à la  nouvelle  hiftoire  du  duché  de 
-Valois. 

L'auteur  de  la  notice  fur  Tancicnnc  Gaule 
( M.  trAm  iile),  en  plaçant  les  Vadicdjfcs  dans  le 
pays  de  Valois , ne  peut  cirer  ni  auteur , ni  no- 
tice , ni  monument  qui  puiflenr  appuyer  Ton 
opinion.  Dans  aucun  temps  on  n'a  connu  aucune 
cité  intermédiaire  entre  les  cités  des  Sutffionts , des 
SilvjntÜts  Si  des  Mddi.  On  lait  que  les  anciens 
diocëfcs  de  la  France  ont  été  bornés  Si  limités 
fur  les  territoires  des  anciennes  cités  de  la  Gaule  ; 
Se  pour  pouvoir  déroger  à ce  fyftéme  général , 
Il  faut  rapporter  des  preuves,  & non  des  conjec- 
tures appuycLS  uniquement  fur  des  apparences  de 
fur  des  rcuemblanccs  de  nom.  En  attendant  ccs 
preuves , nous  devons  penfer  que  les  limites  des 
-diocèfes  de  SoUTons , de  Sentis  & de  Meaux , 
dans  l'étendue  du  duché  de  Valois,  répondent 
aux  limites  des  territoires  des  cités  des  Su.  fj torts , 
des  Silvantfks  Si  des  Mddi. 

Mais,  dira-t-on  , le  pays  de  Valois  cft  voifm 
de  Meaux  , comme  les  l'i/icajffcs , félon  Ptolemée , 
étorent  voifm  s des  MdJtz  ou  Mddi , & fur  ks 
contins  de  la  Belgique.  On  a déjà  prouvé  que  le 
Pavus  Vadicus  n’étoit  point  fur  les  confins  de  la 
Belgique  , mais  dans  U Belgique  même.  Si  Ton  fuit 
à la  lettre  le  texte  & la  graduation  en  longitude 
Sc  en  latitude  donnée  par  Ptobméc,  les  IWuaffct, 
relativement  aux  Mddx , devotenr  plutôt  être  placés 
à Château  - Thiéry , comme  l’a  cru  le  P.  Har- 
douin.  On  ne  doit  pas  trop  infirter  fur  le  texte 
de  Ptolemée  qui  place  les  peuples  Milda  Se  les 
Tûmes , dans  le  voifinage  des  peuples  Segufian!. 
Vondroit-on , en  fuivant  Ptolemée,  placer  les  cités 
de  Meaux  & de  Tours  dans  le  voihnage  du  pays 
de  Forez? 

Mais,  dira  t- on , « il  y a toute  apparence  que 
» cette  pofition  fe  rapporte  au  Valois , dont  le 
Jf  nom  cft  Vddifns  dans  les  capitulaires.  On  ne 
» fâiiroit  difeottvenir  que  ce  qui  dillinguc  le  nom 
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* de  V aJUaflis , ne  foit  confervé  dans  le  fiom  de 
» Vadijus  (»)«. 

Mais  cette  apparence  ne  fubfiftc  plus , lorfque 
Ton  prouve  que  le  nom  Vadifta  ne  vient  point 
de  PadUt.Jftt , mais  du  nom  fradum , un  gué  , 
comme  il  fera  établi  dans  le  quatrième  article  de 
ce  mémoire.  Tour  le  fondement  do  l'opinion  qui 
place  les  yaJîcsJjit  dans  le  Valois,  cft  donc  appuyé 
fur  une  faillie  relfemblance  de  nom.  Nous  allons 
voir  que  la  relTcmblancc  de  rom  fe  trouve  entre 
les  Bcdiocaffts  , les  Vadicaffa  de  Pline , Si  les 
V ' adieu ffes  de  Ptolemée. 

II.  On  rcconnoit  que  les  Bodiocajftt  de  Pline \ 
ou,  fuivant  d’autres  leçons,  les  Vadiocaflis , font 
les  peuples  du  territoire  de  Baycux , par  leur  po- 
fition entre  la  cité  des  ï'idiuafts , Vieux , Si  la 
cité  des  Unelli , qui  cil  le  diticcfc  de  (?outancc& 

I!  cft  évident  que  le  nom  de  t'udicajjes  de  Pto- 
lcmèc  cft  le  même  nom  que  celui  des  VaJt  ujffes 
u'on  lit  dans  la  pliniart  dc^  éditions  de  Pline , 
eputs  Hermolaùs  jufqa’à  celles  du  P.  Hardouin  : 
on  croit  même  que  ce  nom . dans  les  ëd.tions  , 
a été  emprunté  de  Ptolemée.  Il  cft  également 
évident  que  les  variantes  Boditnujfa , I udheuffes 
de  Pline,  idlcmblcnr  à la  leçon  Pudicuffa  de* 
éditions,  & quelles  défirent  le  meme  peuple. 
On  doit  intêrer  de  cette  identité  ou  rdTenblance 
de  nom,  que  les  t'udlcujfet  de  Ptolemée  doivent 
être  les  peuples  du  territoire  de  Baycux. 

Mais , dit  M.  d’Anvüte  ( voyrç  la  note  pré- 
cédente, pap  4M) , « il  feroir  bien  violeur  de 
» tranfporter  du  fond  des  taxes  & des  contins  de 
” la  Belgique , jufqt.es  dans  la  partie  maritime  de 
» la  Lyonnoife  féconde , les  l radhaffiu  de  Ptolemée , 
»en  les  confondant  avec  les  Bodiocufes  ».  Cet 
auteur  donne  lui- même  ailleurs  les  moyens  d'ex- 
pliquer on  d'exeufer  ce  violant  déplacement  : U 
avertit  dans  la  préface  qtic  « le  défordre  fe  trouve 
» dans  les  polirions  données  par  Ptolemée»  ; & il 
le  répète  fouvent  «Sans  fa  notice.  En  parlant  des 
peuples  Abnncatui  (paçt  30 ),  il  dit:  u Ptolemée 
>»  les  a étrangement  déplacés  en  les  érabliflant  fur 
r>  la  Seine,  loin  de  la  iner&  de  rAvranchim  », 
A l’égard  des  Aulerci  Eburcrvictt , peuples  d'F.vreux, 
il  dit  (/Mp  130)  : «Ptolemée  étoit  peu  exaéhrmcnt 
» informé  de  leur  pofition , en  l'établi  Ifant  fur  U Loire 
» d’un  côté , comme  fur  la  Seine  de  l'autre  ».  En 
parlant  des  ocuples  Atnhans , peuples  de  l’Artois , 
«Ptolemée  les  déplace  étrangement , en  difant  qu’ils 
» font  voifins  de  là  Seine».  Sans  parier  des  autus 
exemples  du  défordre  qui  fc  trouve  dans  les  po- 
rtions données  par  Ptolemée , il  fuüù  de  citer 
encore  les  penples  Rtmi , de  Reims.  « Ptolemée , 
» dit  M.  (TÀnvilIc  ( NatLt , page  S44  ) » ks  place 
» fur  la  Seine  , faute,  apparemment , d'avoir  connu 
» ia  dillinÛion  de  la  Marne  , qui  traverfe  la  froa- 
v tiétfe  des  Rani  y d’avec  la  Seine  ».  Après  tous  ces 


(t)  ExpcriEoa*  de  M,  d’AoviUe.  Voyt\  la  note  pre 

cédente. 
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exempte , pent-on  dire  q»sc  b pofirion  «te  Vadi- 
tfijfts  dan?  Je  territoire  de  Bayenx , feroit  un 
violent  & un  étrange  déplace  oient , loin  des  contins 
de  la  Belgique  ? 

11  faut  fc  rappeler  que,  fclon  Ptolcmée,  le  côté 
oriental  de  la  Lyorrcife  joint  à la  Belgique,  fuit 
le  cours  de  la  riru  re  de  Seine  , » é'avaickixoi 
nvv  'TMvptiv  cv/thslzi  fxiy  in  Bf.Vynoi  xttre i rwr 
^jfKcùyetv  TcTttfsiôy.  ( Ptolcmée , L.  //,  r,  8);  & 
il  commence  la  defciiption  c!c  la  côte  feptentrio- 
nale  de  la  Belgique,  a l'embouchure  de  la  Seine, 
fiSTti  Tatf  t»  SnJttfêùa.  -rcr.  «*xC«Actf.  Cela  étant, 
la  potition  des  Vadicaffts  dans  le  territoire  de 
Baveux , n’eft  pas  tnt  déplacement  étrange  : des 
limites  de  la  cité  des  Bodiocajfcs  à la  rivière  de 
Seine,  où , fuivant  Ptolemée  , commence  b Bel- 
gique, il  n'y  a d'intermédiaire  que  la  ciié  de 
Vieux , & celle  de  Lifîcux , qui  font  un  efpzce 
d'environ  dix-huit  lieues  commune?.  Les  géogra- 
phes mcikrncs,  en  tirant  avec  raifon  les  peuples 
Mtldtt  des  environs  des  Scgufuni , pour  les  placer 
à Meaux  fur  la  Marne,  font  un  déplacement  plus 
violent  & plus  confidérable ; ce  déplacement  cft 
d'environ  foixantc-dix  lieues  communes  de  France. 

Pour  réfumer  en  peu  de  mots  les  deux  articles 
précédons , on  ne  peut  pas  compter  fur  Texaâitude 
«les  portions  données  par  Ptolemée  On  a vu  que 
les  déplacement  y font  fréquens  & étranges  ; que 
les  peuples  Vadicaffts  *le  Ptolcmée  ne  peuvent  être 
fixés  «fans  la  province  Lyonnoife  , que  dans  le 
canton  où  Pline  a placé  les  BodiocaJJts , les  Vo- 
it: a ffts  , entre  les  peuples  Viducajfes  & les  Untlli , 
dans  le  pays  de  Baycux.  11  ne  relie  donc  plus 
de  difficulté  à placer,  après  le  texte  de  Pline,  les 
Vadk.iffti  de  Ptolemée  dans  le  territoire  de  Bayeux: 
il  faut  examiner  quelle  étoit  la  capitale  de  cette 
ancienne  cité. 

III.  Depuis  la  découverte  de  l'ancienne  capitale 
des  peuples  Viducsjfes  ( Vayt^  ni  lui.  de  l'acad.  des 
belles  - lettres,  tome  / , kifl.  p . sço") , il  n’éft  plus 
douteux  que  cette  cité  n'ait  été  efifférente  de  b 
cité  des  VcdLaJfes  ou  flodiocaj/fts , de  Bayeux.  Le 
lien  Fins,  ftret , que  l'on  connoît  fur  les  limites 
de  ces  deux  t’rritnires,  prouve  incontcftablement 
fancienue  diftinâton  des  deux  cités  : elles  ne 
furent  réunies  en  une  fous  le  nom  de  cké  des 
Bajotaffts , qu'aprês  le  tv*  tiède,  lorfqtic  la  ville 
des  Viductiffti  eu:  été  ruinée.  Ptolemée  nous  donne 
le  nom  de  l’arciennc  capitale  de  cette  cité;  il 
Fappellc  , fuivant  le  texte  grec  de  l'édition  «le 
Bertiu«,  ou,  fuivant  les  manufems  de 

b bibliothèque  du  roi,  La  potition  d'/f- 

tïtptus , capitale  des  Viducajfu , cjue  la  table  de 
Peutlngcr  appelle  Aratgtnve , cft  fixée  à Vieux  par 
îinfcriptton  du  marbre  de  Tcrigny , où  elle  eft 
appelée  Civitat * Ÿiduçajpum , découvert  dans  les 
ruine*  de  cette  ville.  M.  Tabbé  Belley  a établi 
dans  un  mémoire  lu  à l’académie  (tome  xxrrrr , 
paet  47/  ) , «nie  cette  potition  cft  prouvée  par  les 
diftanccs  itinéraires  de  la  table  de  Peutinger  ; mais, 
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dira- (-on,  fa  pofition  d ’Ariptnus,  Arapnue  de  la 
Table,  cft  liée  à la  rivière  A’  Argtnus  , dont  on  lit 
le  nom  dans  la  traduflion  latine  de  Ptolemée;  Sc 
cette  rivière  doit  être  celle  à' Are  ou  A' Aura , qui 
pafle  près  de  Bayeux , Sc  qui  a fou  embouchure 
dans  la  mer  au  grand  Vé  ; d’ailleurs , on  ne  lit 
point  dans  le  texte  de  Ptolcmée  à»  rrc>.i( , qn'H 
emploie  ordinairement  pour  défigner  la  capitale 
d’un  peuple. 

On  a déjà  remarqué  que  ces  mots  Arfrnus , fluv. 
ojlia,  de  la  verfion  batte,  ne  fe  trouve  dans 
aucun  des  textes  grecs  que  ronsconnoiflbrts;  ainfi 
l’induftion  que  l'on  tire  de  la  verfion  latine  n’eft 
pas  certaine:  d’ailleurs,  fi  Ptolemée  aveit  voulu 
défigner  l’embouchure  d’une  rivière  fur  cette  cote 
de  i’Océsn , il  aurcit  plutôt  nommé  la  rivière  de 
Vire  , qui  cil  navigable , comme  il  a nommé 
1’embouc'uire  de  la  rivière  d'Orne.  L’Attre,  qui 
parte  à Bayeux  , eft  |>eii  confidérable;  elle  eft  ap- 
pelée, dan»  le  camthire  de  Bayeux , Aura  , Attrc , 
nom  déférent  d'Arçtnu:.  St  le  texte  de  Ptolcmée 
ne  porte  pas  les  mots  w rroKti,  que  M.  de  Valois 
cite  comme  fàifam  partie  du  texte , Ptolemée  ne 
les  a pas  employés  non  plus  pour  les  villes  de 
Kf.xutTeror,  des  peuples  Üntlli,  Sc  de  Helc/tayir . 
capitale  des  peuples  Ltxovii  ; St  d’ailleurs  , cette 
omiffion  n’empéene  pas  de  regarder  Arigoius  comme 
la  capitale  des  peuples  BojocaJJes. 

Mais  ce  qui  prouve  que  la  ville  SAriitnu  étoit 
la  ville  capitale  des  l'iJucelJis , Vieux,  Sc  non  fa 
ville  de  Bayeux  , c’cft  la  titftance  tic  vingt-quatre 
lieues  gauloifes  que  la  table  de  Peutinger  donne 
entre  AiiguftoJur-am , le  partage  de  la  rivière  de 
Vire,  près  de  S.  Fromont , et  entre  Ariptnus  ou 
Araiftuut,  capitale  des  yUutajJis,  diftàncc  qui 
tomba  prècifémeitt  fur  Vieux. 

Pour  taire  cadrer  la  di’bnce  à la  pofition  de 
Bayeux,  il  faudrait  changer  le  nombre  de  vingt- 
quatre  de  la  table  , Sc  y fubflimer  celui  de  qua- 
torze. u La  manière,  dit  M.  d’Anviile  (A 'or.  île 
n l’ont.  Goule,  p.  83),  dont  l’indication  cft  mC- 
n critc  fur  h table  qui  cft  X ! XIII , divilïe  par  fa 
» trace  de  la  route  , donne  lieu  de  fourgonner  que 
iscc  trait,  partageant  le  nombre,  a eut  partager 
n mal-à-propos  une  dixainem  Mais  on  rechange 
pas  d’autres  nombres  de  la  table  qui  font  également 
divifës  par  la  trace  de  la  route  ; tels  font  le  nombre 
XL  s VU  : I , entre  ConJott , Rennes  en  Bretagne  , 
6e  le.dis , dans  un  canton  peu  éloigné  de  celui 
où  étoit  firuée  la  ville  cT A’at^entu.  Le  nombre 
XX  I VI , entre  Rictc  Sc  Aperincum , la  ville  île 
Sens  ; le  nombre  X I Xvttt , entre  AnJemmiunno , 
Langres , & le  lieu  File  ou  Tile  : tous  ces  nombres 
ont  été  employés  dans  la  notice  dans  leur  entier; 
6<  l’on  n’a  pas  fonpçonni  que  la  ligne  qui  indique 
la  trace  de  la  route , dut  les  clivifer  ou  les  changer. 

Oit  doit  donc  conferver  le  nomhre  xxnu  de 
la  table  entre  Auprftodumim  Sc  Araetfnut , Sc  fixer 
à Vieux , d’après  les  diftanccs  locales  Sc  pofitives, 
b vülc  A Arigcnus , qui  eft  vifiblemetit  la  même 
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: cette  ville , comme  ou  le  voit  par 

les  ruines , étoit  très-confidcrablc. 

l’ajouterai  à U defeription  qui  s’en  trouve  dam 
les  mémoires  de  l'académie  (ram<  /,  hiji.  p.  290) , 
une  infcrîption  qu'on  y a detenée,  fie  qui  n'a  pas 
été  inconnue  à M.  Foucault  : elle  étoit  gravée  fur 
un  cippe  de  marbre  , haut  de  quatre  pieds  fit 
llcuni,  long  d’un  pied  neuf  pouces. 

JJ  O V I U S V1C 
T O R MEMO 
R I A E D O M I 
T 1 A E PANFILE. 

Une  voie  romaine,  dont  M.  de  Laveyne , in- 
génieur de  U gé’fléralitè  de  Caen , a envoyé  à M.  le 
comte  de  Caylus  une  deftription  trés-exafle , venoir. 
du  côté  d'Eximcs , paffoit  à Vieux , 8c  de-là  à la 
ville  de  Baycux. 

La  ville  d 'Arigaws , comme  la  plupart  des  ca- 
pitales des  peuples  de  la  Gaule , prit  le  nom  de 
Ion  peuple  l'duc.ijjii , qui  aura  été  abrégé  en 
Viduix  oc  l’cvctc  : on  lit  dans  la  charte  de  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  Fontenay,  peu  éloignée  de 
Vieux  (c'cft  de  Tan  1070),  101.1m  Jtcinuun  Mo- 
ttnJini  Je  Veocis,  de  Vieux.  M.  l'abbé  Bclley  fré- 
fiimc  que  cette  ville  (tu  ruinée  à la  fin  du  vtc 
fiècle , ou  dans  les  premières  années  du  llcde 
tfuivant  : elle  eft  rcprel'entèe  comme  confidérablc 
dans  1a  table  de  Peutmgcr , qu'on  croit  avoir  été 
drefTée  fous  le  règne  de  Théodofe  le-Grand , fie 
elle  ne  paroit  plus  dans  la  notice  des  provinces  8c 
des  cités  de  la  Gaule,  rédigée  fous  le  règne 
d'Honorius  ; elle  aura  été  apparemment  ruinée 
dans  la  grande  invafion  des  Barbares  qui  ravagèrent 
la  Gaule  depuis  le  Rhin  jufqu’à  1 Océan  : ravage 
affreux , dont  Salvten  8c  d’autres  auteurs  ont  fait 
une  defeription  louchante.  Les  Saxons , qui , depuis 
deux  fiédes,  défbloicnt  les  côtes  de  la  Gaule, 
ont  probablement  détruit  la  ville  des  VUucjJfu  : 
elle  ctoit  peu  éloignée  de  la  mer,  fie  voifine  de 
la  rivière  d'Orne,  qu'on  pouvoir  remonter  en 
bateau.  Quoi  qu'il  en  foit,  S.  Jérôme  nomme  les 
Saxons  au  nombre  des  peuples  qui  tléfolérent  alors 
la  Gaule.  Après  avoir  fixé  la  ville  A'Aripmtt  à 
Vieux , il  faut  examiner  la  pofuion  de  la  aille  de 
ffeomaziis , capitale  des  V ûdicajftt, 

IV.  Depuis  la  conquête  des  Gaules  par  Jules 
Céfar , les  guerres  civiles  des  Romains , qui  du- 
rèrent pendant  plufieurs  années , empêcbércni  de 
régler  la  police  & le  gouvernement  des  provinces 
couqtiifcs  ; toutes  chofes  y étoient  en  détordre , 
félon  Dion  ( L.  un  ) , axcTavrav*  in.  Enfin , 
l'empereur  Augutle , l'an  de  Rome  717 , fc  rendit 
1 Narbonne;  il  y donna  des  réglemen»  pour  les 
moeurs  8c  pour  l’admir.iftration  de  ces  nouvelles 
provinces  ; fie  enfin  le  dénombrement , xm'  ùtw 
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rit  a-tra*)  p«$cdV  ««iihtats , km)  rit  B»V  nim 
■ye Kiniùt  J iSKtfffjauri.  Ce  fut  4 cette  occafion  que, 
pour  égaler,  en  quelque  façon  , le*  trois  nouvelles 
1 provinces  de  la  Gaule,  qui  étoient  ['Aquitaine  » 
la  Gaule  Lvonnoife  & la  Gaule  Belgique,  oui 
cotnnrenoit  les  deux  Germâmes , ce  prince  détacha 
quatorze  cités  du  peuple  de  la  Lyonnoife,  pour 
les  unir  à la  province  d‘ Aquitaine , dont  tes  limites 
furent  portées  de  la  Garonne  jufqu’à  la  Loire.  On 
préfume  aulTt  qifAuguftc,  pendant  fou  fejeur  à 
tVarbonne  , lorfqu’il  ségla  Tordre  des  provinces  des 
Gaules,  provlncüs  û cct.m  Jo'n.im  rtdjtïs , fit  Tar- 
rondilTemenr  de  plufieurs  cités,  & diminua  le  ter- 
ritoire de  quelques  unes  qui  étoient  trop  étendues , 
pour  en  former  de  nouvelles:  par  exemple,  le 
territoire  des  peuples  Btllovitci , de  Beauvais,  que 
Jules  Céfar  reprefente  comme  les  pim  poids  ns 
d’ent.c  les  Belges,  devoit  être  plus  étendu  qui:  le 
: diocéfc  a élu  cl  de  Beauvais  ; 6c  on  peut  croire 
| qu’Augudc  détacha  alors  une  partie  de  leur  ter- 
ritoire pour  en  former  la  cité  des  Stivantihs , Je 
Seulis , & qu’il  en  fit  la  capitale  d’un  lieu  ancien , 
canton  auquel  i!  donna  le  nom  Augnfomapu . 

qui  cft  la  nom  de  l'ancienne  ville  deScnlis.  M-  l'abbé 
de  Longuerue  croyoit  que  cette  nouvelle  cité  a voit 
été  nommée  SUventAn  par  les  Romains,  à taule 
de  fa  pofirion  au  milieu  des  bois  & des  forées. 

Si'la  cité  des  f'jJtc.tJfts  de  Ttolemèe  a été  placée 
dans  le  Valois,  elle  aura  yxirté  avant  le  régne 
d'AuguOe  , & fa  capitale  Ntomaçus  , dont  le  notn 
eft  purement  celtique , a dû  précéder  le  rèçnc  de 
ce  prince.  Outre  ce  qui  a été  dit  dans  Tasticlc  IC 
de  cc  morceau  , on  peut  prouver  que  la  ville  de 
Nzatugus  n’cxiiloit  pas  dans  le  Valois  au  temps 
d’Augufle,  & confequemment  que  la  cité  des 
i'aJicjjJcs  dont  elle  ctoit  la  capitale , netoit  pas 
iiruée  dans  ce  canton. 

Il  cft  prouvé  dans  les  écLiircîffcmcns  géographi- 
ques fur  tcncun ne  ( p.  ) , publiés  en  1741,  que  , 
«*  h voie  publique  qui  fut  elevée  fous  les  ordres 
» d’Agrippa,  depuis  Lyon  fufqua  Boulogne,  n’étoit 
[ n pas  dirtdc  dans  toute  la  longueur  ; elle  fuivoit 
: 11  différentes  directions , pour  palier  par  les  prin- 
| » cipales  villes  de  la  Gaule,  qui  fe  trouvoiem  aux 
» environs  de  la  route  ; communément  d’une  ville 
» à l’autre  elle  étoit  alignée  ; mais  dans  fa  totalité 
«elle  formoit  un  grand  nombre  d’angles  pour  ren- 
» contrer  les  grandes  villes  ».  De  Lyon  elle  paflbie 
à Chàlons-fur-Saône  ; de-là  par  Autun  , enfuire 
a Auxerre  par  Châlons-fur-Marnc  ; à Reims , de 
Reims , à Soitîbns;  de-là  « elle  fe  détournoit  vers 
n le  l'ud-fud-oucd  , jnfqu'à  Scnlis  (Augu(}oma^us  ) 
n de  Sealis à Beauvais  ( [C*J*roM4gu*)%'rpot  HjAoMxaL* 
» ( Srrabon , L,  vt  ).  Elle  reprenoit  de  Toucff  au 
n nord  de  Beauvais  , pour  palier  par  Amiens 
n ( Samarohriva , km  A'^Cinroït) , clic  déclinoir  un 
*»  peu  du  nord  vers  l’eft.  La  route  d’Amiens 
n à Boulogne  (Gijfortjcun , fur  la  mer,  in  rcr 
n Q‘x#*»>  (Strabon  , L.  iv)  , approchoit  un  peu 
v plus  du  nord.  11  cil  fcnfibic  , par  ce  detail , que 
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» cette  grande  voie  romaine  cltangeoit  de  dire-lion 
«pour  palier  par  les  grandes  viUcs , par  Us  cupi- 
» laies  du  peuples  ». 

Il  cil  prouvé  dans  ces  mentes  éclairciffcmens 
(r.  333  ).  <ll>e  cette  grande  voie,  faite  par  ordre 
« Agrippa  , gendre  St  lavori  d'Auguffe,  (inachevée, 
an  plus  tard,  l’an  735  de  Rome,  lorfqtte  AuguAe 
étant  retourné  de  Samos  à Rome , envoya  Agrippa 
pour  achever  de  régler  les  affaires  des  Gaules. 

D'après  ces  obfcrvations , A la  ville  de  A ’seotnagus 
des  I dJicnJfu  eût  exiiié  alors  dans  le  lieu  qu'on 
appelle  Vé,  dans  le  Valois,  la  voie  romaine  de 
Soldons  à Senüs  auroit  dû  palier  par  ce  lieu  de 
Vé , qui  eft  placé  dans  la  ligne  direâc  de  l’une 
à l’autre  de  ces  villes:  or,  cette  voie  d’Agrippa, 
ni  fubf.Ae  encore  en  partie , & que  l’on  connoit 
ans  le  pays  fous  le  nom  de  chuujjie  de  Brurthaut , 
ne  pafle  point  à Vé  en  Valois  ; elle  en  ell  éloignée 
de  deux  lieues  vers  l'oued  ; d’où  il  réfultc  évi- 
demment que  la  ville  de  Nceomagus  de  P-.oleuiée 
ne  peut  être  le  lieu  de  Vé,  &.  conféqttcniment 
que  la  cité  des  Vadicujjcs  n’étoit  point  dans  le 
Valois. 

Pour  rendre  la  preuve  complète,  le  nom  de 
Vé  ne  vient  point  du  r.om  3'adic.ijfu,  abrégé 
dans  le  moyen  âge  en  V adieu:  le  nom  de  Vé  fe 
trouve  dans  tous  les  anciens  tirres  Vathan.  L’auteur 
de  la  trandatiôn  des  reliques  de  S.  Arnoul  de 
Crépy,  qui  écrivoit  vtrs  l’an  9É0 , rapportée  par  les 
Boilandilics , dans  les  a fies  (tS  juillet , t.  /v,  p-417), 
dit,  en  parlant  du  lien  de  Vé  en  Valois:  3'adum, 
ex  cujas  total  11  la  ecmitatus  appellari  confuevit  Va- 
dtnficrn.  Le  l’  .icr  jls  cmûiaïus,  ou  l’a? us , cd  nommé 
Vadijus  dans  les  capitulaires  , Vadenfis  l’agus 
dans  les  aâcs  du  xi*  ftécle.  On  croit  que  l'ancien 
château  de  Vé  avoir  été  bâti  fous  le  tegne  de 
Charlemagne  ; le  fécond  château  a cté  condruit 
vers  l'an  i::i,  par  Raoul  d'EflrécS,  à qui  le  roi 
Philippe- A uguftc  avoit  donné  le  vieux  château  de 
la  terre.  Au  relie,  ce  lieu  a été  nommé  Vadttm , 
qui  lignine  vé  ou  rue , parce  que  l’ancien  château 
île  Ve  cA  fittté.  fur  une  hauteur,  au-deffus  d’un 
gué  ou  pailage  à travers  de  la  vallée  de  la  rivière 
d'Auionne;  c'efl  une  vallée  fort  humide,  maré- 
«azeufe,  coupée  de  plu  Cours  ntiffeaux. 

11  ne  faut  pas  s’imaginer  que  le  mot  de  Vé , 
Vadum , défigne  toujours  le  paffage  d’une  grande 
rivière  : on  connoit  en  Normandie  un  lieu  célèbre 
dans  l’hiûoirc  de  cette  province , l'adum  Berengarü , 
le  Vé  Berenger,  fur  un  ni i d'eau , à trois  lieues 
au  levant  de  Caen , près  du  village  de  Vîmont , 
Ôt  dans  le  Valois.  Il  y avoit  anciennement  â 
Crépy  une  rue  & une  ferme  de  Vé,  près  le  gué  de 
S.  Thomas , dans  le  fauxbourg  : 011  pourroit  en 
citer  encore  d’autres  exemples.  Quoi  qu’il  en  foit , 
le  lieu  de  Vé  en  V alois  , doit  être  écrit , non  pas 
Y et , mais  Vé , de  tr’adum  , comme  l’ont  écrit 
MM.  de  Valois  Se  de  Longticrue , 6c  comme  on 
lit  dans  le  regiftre  olim  du  parlement,  ôc  dans  les 
anciens  titres  du  pays. 
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On  a prouvé  , dans  le  fécond  article  de  ce  mor- 
ceau , que  la  cité  des  Vaaicafics  de  Ptolcmée.ctcit 
la  même  que  la  cité  des  1 aduujfa , des-  Vadiacattei , 
ou  des  BoaiocjJju  de  Pline,  la  ville  de  fiayeux. 
Il  en  rcfulte  que  la  ville  tic  Bfaoaueaes , fa  capitale 
eiC  la  ville  même  de  Bayeux , appellee  Ctvir.tr  Bjio- 
cajjium , d;ms  la  nodcc  des  provinces  & cités  ce  la 
Gaule.  Elle  aura  pris,  dans  le  moyen  âge,  à l’exem- 
ple de  tant  d’autres  villes,  le  nom  de  fon  peuple 
Bahcajfts , abrégé  enfttite  en  Bniocet,  comme  on 
le  voit  dans  la  notice  des  dignités  de  l’empire  r 
d’où  s’eft  formé  le  nom  françois  Baex , Bajtx 
ou  Battvu , comme  on  ht  dans  le  roman  du  R011  y 
écrit  en  vers  par  Robert  Vaire,  chanoine  de 
Bayeux , vers  l’an  1160.  O11  difoit  encore  Saints 
au  commencement  du  quatorzième  fiéclevd’où  s’eft 
formé  le  nom  moderne  de  Bayeux.- 

On  dira  peut-être  que  Bayeux  ne  peut  avoir 
etcappe lié  Naomagus,  du  temps  de  l’empire  Romain 
parce  qu’on  auroitpu  la  confondre  avec  tfeeomagax, 
capitale  des  Lexavii , de  Lifieux;  mais  on  fent  qu’il 
ne  peut  y avoir  de  difTIcultèj-les  deux  villes  au  ton» 
été  diftinguècs  par  l’addition  du  nom  de  leurs  peu- 
ples , Naomagus  l'awc.iffium,  Neorruigus  lexoviorum ; 
c’ell  ainft  qu’on  adilÙngué,  d’apres  les  commen- 
taires de  Célar,  Noi’iadiimum  Æduonsm  ,-  Nevcrs,. 
6t  Noviodumtm  Biiurigum , Noiian  prés  de  Bourges. 
On  a pareillement  dillingué  Noviomagus  Kcsneium  y 
Spire,  de  Noviomapu  Trniroium,  Numagcns  près 
de  Trêves.  Et  même  on  n’a  point  confondu  deux 
noms  anciens,  les  mêmes  & dans  la  même  cité. 
On  connoit  dans  la  cité  de  Bayeux  deux  Condé ,. 
Condaie , Condé  fur  Noircau  6c  Condé  fur  V ire  : 
ces  lieux  fontdiAingués  par  les  rivières  furlcfqueiles- 
ils  font  fttués. 

II  font  palier  aux  antiquités  & rapporter  quel- 
ques détails  de  l’IiiAoire  de  la  ville  de  Bayeux. 

V.  Nous  avons  vu  que  la  ville  de  Bayeux  ert 
très-ancienne , comme  le  nom  Nteomapcs , pure- 
ment celtique  , le  prouve  incomeAablent.-m.  La 
forme  do  I’enccime  de  cette  ville  étoit  carrée  ,. 
comme  la  plupart  des  cités  romaines  dans  la- 
Gaule.  La  bâtille  crt  encore  reconnoiffahle  dans- 
l’ancienne  enceinte  du  côté  du  midi  ; le  goût  du 
travail  ell  le  même  que  celui  du  palais  des  Thermes- 
de  l’empereur  Julien  à Paris,  8;  l’on  croit  que  ce 
palais  ell  plus  ancien  que  le  féjour  de  ce  prince 
eu  cette  ville.  Les  habitens  de  Bayeux ,.  quoique 
fttués  à l’extrémité  de  la  Gaule,,  cultivoifrit  le», 
beaux-arts  61  recherche, ijnt  les  ouvrages  des  bons- 
artllles.  M.  le  comte  de  Caylus  a donné  le  deflitv 
Be.  l’explication  de  quelques  Aatues  & de  quelques- 
vafes,  qui  ont  été  découverts  dans  le  voifmage 
de  cette  ville  : on  vo.t  dans  le  même  recueil , que: 
la  voie  romaine  qui  venoit  de  Vieux  â Bayeux,, 
continuoit  là  direétion  vers  la  ville  de  Saiiit-Lo  ;; 
on  en  rcconnoit  le  partage  entre  les  deux  villes 
dans  la  lorét  de  Cerih , où  l’aucicnne  voie  dé: 
appellee  le  chemin  chaujji.. 

| C’cü  apparentai cr.t  lur  cette  vqic  qjtt  l’on  at 
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trouvé  une  colonne  müliairo  tic  Tétriais,  dont  il  ert 
parlé  dans  les  méntoircs  de  l'académie  des  bcllcs- 
lectres  ((.  xtv,  Ufl.  p.  ira  ; O i.  xxui , hifl.  p.  sa 6), 
& qui  étoit  pofée  à une  lieue  gauloife  de  la  capi- 
tale (Z,  i) , c’cft-i-dire , Ltu*a  prima. 

4a  ville  de  Baycux  étoit  celtique  dans  Ton  ori- 
gine ; on  ne  fera  point  étonné  de  voir  au  IVe  fiéele , 
une  timille  de  druides  établie  dans  cette  ciré;  on 
fait  qu'ils  étoient  les  prêtres,  les  philof'  phcs  & 
les  légiflitcurs  d:s  anciens  Gaulois.  L’empereur 
Augime  avoir  défendu  à tout  citoyen  romain  de 
s’engager  dans  cet  ordre.  Tibère  les  avoit  chartes 
de  la  ville  de  Rome.  Claude  avoit  fupprimé  une 
partie  de  leurs  fuperftition  ; cependant  leur  autorité 
& leur  philofophie , du  moins  quant  à la  devina- 
tion  , (ubfiftèrcnt  encore  long -temps  dans  les 
Gaules. 

A l’avénemcnt  de  Ve'pafien,  les  druides  fomen- 
tèrent la  révolte  des  Gaulois , en  prédifant  tine 
prochaine  révolution  dans  le  gouvernement.  (Ttcù. 
hifl.  L ir , c.  si  ).  On  dit  qu’une  femme  druide 
( LampriJ . in  AU: c.  p.  ijs ■ c.  ) , prédit  à Sévère 
Alexandre , fl  mort  prochaine  ; l’ayant  rencontré 
dans  fa  marche,  elle  lui  cria  en  gaulois:  Gallico 
ferment.  vtJas.  ntt  viitoriam  fpcrtt  , net  miUti.no 
titJ.ii.  Une  femme  druide  du  pays  de  Tongre, 
( Vopif.  in  Nair.tr.  p.  a ; a.  c.  ) pré  dit  à Dioclétien 
qu’il  parviendroit  à l’empire  lorfqu'il  aurait  nié 
Àocr  : Imptr.uor  tria  cim  Ap  u.m  occiJcris.  Pour 
accomplir  cette  prétendue  prophétie , Dioclétien , 
après  qu’il  eut  été  élevé  à l'empire,  tua  de  fa  main 
Aper,  le  beau-père  de  Numèricn.  Nous  favons 
aciuelkmcr.t  à quoi  nous  en  tenir  quant  à toutes 
ces  belles  prophéties.  Il  s’enfuit  feulement  que 
les  minirtres  ac  la  religion  des  Gaulois  abufoient 
de  la  crédulité  des  peuples;  & malheuresifcmcnt 
oous  avons  éprouvé  que  ce  cbarlatanifmc  n’a  pas 
certè  avec  eux.  \ 

Ainfi , on  voit  que  les  druides  étoient  établis  en 
différentes  cités  de  la  Gaule.  Aufone,  qui  écrivoit 
à la  fin  du  IV'  ficelé,  nous  apprend  ( Aufon.  Profojf, 
num.  4 ) , qu’une  famille  de  druides  habitoit  la  cité 
de  Baycux.  En  parlant  d’Avitus  Patefa , qui  avoit 
été  profefleur  d’eloquence  i Bordeaux , il  dit  : 

Poflor  potutum  rhttenim 

Tu  BoïotjJpu  ftirpt  druiJdtum  futur. 

Il  cil  probable  que  le  chrirtianifme  acheva  de 
détruire  la  feâe  Si  le  nom  des  druides. 

La  ville  de  Bayeux  étoit  une  place  importante 
dans  les  Gaules,  à caufe  de  fon  voifinage  de  la 
mer.  Les  empereurs  y emretenoient  , comme  à 
Coutancc,  une  gamifon  fedentaire  de  Bataves  & 
de  Suèvcs  , enrôlés  au  fervice  de  l’empire , fous 
le  commandement  d’un  général  Romain  : MogiJItr 
militum  prttftnutlium , comme  on  lit  dans  la  notice 
des  dignités  de  l’empire,  drefiee  d’après  le  régne 
^’Arcadij»  & d’Honorius  : l’rtftdju  Ltuonm  Btn- 
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vorwn  & Geruinm  Suetvrum , Bajocas  & GonjUniia 
Ixigduncnjis  feçwufét . 

La  côte  maritime  de  la  féconde  Lyonnoife  étoit 
expofée , depuis  plus  d’un  ftècle  , ai*x  inairfions 
ûc  aux  pirateries  des  Saxons  ; c’ell  pourquoi  cette 
cote  eft  nommée,  dans  la  même  notice  de  l’empire , 
Littus  Saxonicum.  Les  Romains  y catr  etehoient  un 
autre  corps  de  troupes , dans  !c  lieu  appelé  Gran- 
non* i , fous  le  commandement  du  duc  du  dépar- 
tement de  I* Armorique  , & du  pays  des  Ncrvicns: 
Sub  dïfpoftùone  viti  fptfltliUs  duels  trafhis  Armo- 
rie uni  d*  Ncrvicani  , tribunus  cohorris  prima  nova 
A r morte  ce  , Grannona  in  lit  tort  Saxonxo.  Nous 
verrons  bientôt  qu’une  peuplade  de  Saxons  étoit 
établie  dans  la  ciré  de  Ray.ux;  & dc-li  on  in- 
fere  qfue  le  lieu  de  Gratinons  étoit  fur  la  côte  ma* 
ritime  de  la  même  cité,  fur  un  ancien  havre,  h 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Seule , près  du 
village  de  Cray,  à quatre Hieues  au  nord-cil  de 
Bayeux.  M.  de  Lavergne , ingénieur  de  Caen  , a 
levé  le  plan  de  cct  ancien  port , & d’un  camp 
romain , qui  n’en  étoit  pas  éloigné.  M.  le  comte 
de  Caylus  a inféré  ces  plans , & en  donne  l’ex- 
plication dans  le  cinquième  volume  de  fon  recueil 
d'antiquités. 

Les  Saxons  qui  infeftoient  les  côtes  maritimes 
de  la  Gaule , depuis  ta  fin  du  ni*  fiècle,  redou- 
blèrent au  ve  leurs  incurfions  & leurs  pirateries. 
Le  gouvernement  Romain  , qui  étoit  alors  foible, 
fut  obligé  de  leur  abandonner  des  quartiers:  ce 
fut  alors , probablement , qui  les  Saxons  s'éta- 
blirent dans  la  cité  de  Baycux.  Cet  érabliflcment 
fut  permanent;  ils  durent  palier  fous  la  domina- 
tion des  François  9 lorfque  les  provinces  Armori- 
que? le  fournirent  à Clovis.  Il  cil  certain  que  les 
Saxons  de  Bayeux  , Sjxones  Batocajjini , obéilfoient 
aux  ordres  de  fes  petits-fils.  Le  roi  Chilpéric  les 
envoya  dans  la  Bretagne  Armorique  en  578 , 
contre  le  comte  Varoch  , qui  les  Surprit  & les 
défit:  Dohfe  (dit Grégoire  de  Tours,  hift.  L.  vt 
c.  27  ) , fuper  S axones  Bajoc.JjJinos  m ens  , maximum 
txinjb  partem  inttrjecif . La  reine  Frédégondc  , 
pendant  la  minorité  de  Clotaire  II  fon  lils , par 
des  motifs  particuliers , envoya  au  fccottrs  du  même 
Varoch,  vers  l’an  Ç90,  un  corps  de  Saxons  do 
Baycux  , Fmdegundis  ( Id.  L.  x , c.  29  ). . . . Bajo* 

çajjir.ec s S axones in  Jolatium  Varochis  abirt 

pracepit.  On  voit  que  ces  Saxons  ctoicnt  fournis 
aux  rois  de  France , comme  les  anciens  habitant 
du  pays. 

Ces  Saxons  poflêdoient  dans  la  cité  de  Bayeux,1 
un  canton  particulier  , qui  cfi  appelé , dans  les 
capitulaires  de  Charles -le  - Chauve  de  l’an  853 
Othinpu  Soxonia , c’cfl-à-dire,  en  langue  Tudefquo 
& Anglo-Saxonc,  la  pofleflîon  des  Saxons.  Voyez 
le  Glojjairc  Germanique  de  ICaettr.  M.  Huet  dans 
fes  origines  de  Caen , place  ce  p*tgus  ou  pays  des 
Saxons , Qtlingua  Saxonia , fur  la  cote  du  cfiocèfe 
de  Baveux , entre  les  rivières  d'Orne  & de  Dive  ; 
& il  dérive  de  leur  langue  plufiçurs  noms  de  lieux  p 
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M particulier  celui  de  Caen , ville  nouvelle  , qui 
ifétoit  qu'un  bourg  fous  les  premiers  ducs  de  Nor- 
mandie. Le  nom  de  Caen , félon  ce  favant  ( Hua , 
origine  Je  Caen , p.  417  b fuiv.  ) , vient  de  Cathun , 
qui  fignîlic  la  msifon  du  conftil , d'oii  s’efr  formé 
Je  nom  de  Cahen , enfuire  Caen,  de  deux  fyllabcs  , 
comme  on  le  voit  dans  ce  vers  du  roman  de  Rou: 

A Caen  longues  comxr/ui. 

On  a enfuite  prononcé  Caen , Can , d’une  fyl- 
Jabe.  On  ne  fait  pourquoi  M.  l’abbé  Lebeuf  ( Al  cm. 
de  F des  J.  des  B . L. , t.  x r/,  p.  jo ?) , a placé  le  paais 
Otlinçua  Saxonia  à Saon  ( 1 ) , & Saonct  dans  les 
terres  au  fud-oueft,  8c  à deux  lieues  de  la  ville 
de  Bayeux.  Le  nom  de  Saxon  s’cfl  perpétué  jufqu’à 
dos  jours,  dans  le  .nom  de  plufteurs  familles  de 
ces  pays- là , le  Saifnt  ou  le  Sefne  , c’cft-à-dirc , 
le  Saxon.  En  effet , les  anciennes  chroniques  de 
Normandie  traduifent  les  mots  Saxones  Bajocajjini , 
par  ceux-ci , les  Sefnes  de  Bayeux. 

Si  Jcs  incurfions  des  Saxons  caufèrent  de  grands 
maux  fur  cette  côte , les  Danois  ou  Normands  y 
commirent  les  plus  horribles  excès  & les  plus  grandes 
cruautés  au  ixB  fiècle  : ils  ravagèrent  nor.-feuicment 
les  côtes  , mais  ils  portèrent  la  dcfolation  dans 
prefque  toutes  les  provinces  du  royaume  , où  ils 
pillèrent,  mirent  a feu  & à fang  les  campagnes 
& la  plupart  des  villes.  Le  diocèfe  de  Bayeux 
en  particulier,  fentit  les  effets  de  leur  fureur;  ils 
mafTacrcrcnt  à Livri  ( Livibriacum ) , paroi  fie  à trois 
lieues  de  Bayeux,  Sulpice,  évêque  de  Bayeux, 
en  844.  Baltfrid  , fon  fuccefleur  , eut  le  même  fort 
en  858.  Sur  la  fin  du  mé*me  fièclc , la  ville  de  Bayeux 
fut  pillée  & brûlée  : Rollo  Bojacas  pais , cimqut 
Violenter  ctpit  totamqüt  funditus  fubvirtit. 

Après  que  Rollon  ou  Raoul  (2)  eut  embrafie 
la  religion  chrétienne,  St  que  le  roi  Charles-le- 
Simple  lui  eut  cédé  cette  partie  de  la  Neuftrie  en 
propriété , in  alodo  6c  infundo  in  ftmper  tenum  , 
faut  l'hommage  8c.  la  fouveraineté , la  ville  de 
Bayeux  fe  releva  de  fes  ruines , & fut  bientôt 


( 1 ) Le  nom  de  Saon , qu'on  prononce  Sjn , doit 
venir  du  latin  Sadunum , comme  de  Laudanum  on  a 
fait  Laon  , prononce  Lan.  Le  nom  de  Stxonts  a été 
traduit  Saifnes  ou  Sefnes. 

(2)  On  trouve  dan*  les  chroniques  du  Nord, que  le* 
Normands  qui  infclloienr  alors  les  côtes  de  France,  ecoienc 
conduits  par  un  des  fil»  de  Roncwald  , comte  des  Or- 
«des.  11  fc  nommoit  Hrold  ou  Hérold.  Ayant  d'abord 
ûnfcfié  les  côtes  de  la  Norvège,  il  avoir  été  banni, 
f$c  s’etoit  retiré  dans  les  îles  de  Sodoroé  (ou  Wcftcrnc*). 
Il  y trouva  une  foule  de  bandits  qu'il  conduifit  le  long 
de*  côtes  de  l'Angleterre , de  l'Allemagne  & de  la 
France,  jufqu’à  l’embouchure  de  la  Seine,  où  il  arriva 
en  876.  On  lut  céda  la  partie  de  la  Neuftrie,  qui  prit 
le  nom  de  Normandie  en  911  i il  reçut  le  baptême  , 
& prit  le  nom  de  Rollon  ou  Raoul.  Je  me  fuis  permi* 
de  placer  ici  ce  trait,  parce  qu'il  ne  fe  trouve  pa*  à far- 
cie! r Normandie,  dan*  le  di&ioonaire  de  géographie 
moderne. 

Géographie  ancienne*  Tome  UL 


V A D 4ss 

rétablie  ; mais  elle  fut  prefque  entièrement  habitée 
par  les  Danois  ou  Normands:  on  y parloir  U 
langue  «Janoife,  comme  on  parloit  la  langue  nor- 
mande à Rouen  : c’cfl  pourquoi  Guillaume  premier, 
dit  Longue-cpéc,  duc  de  Normandie,  envoya  le 
jeune  Richard , fon  fils , à Bayeux , pour  y être 
édevé.  ( Voye^  Dud.  p,  112):  Quorum  Rotkoma - 
gtnfis  civius  Romand  poilus  quàm  Dacifcd  utltur 
eloquentia , & Bajocajfenfit  fruditr  frequentius  Dacijcd 
linçud  quàm  Romand  : volo  igitur  ut  a J BajocaJJcnJia 
deferatur  quamocius  mania  , ou , comme  eut  un 
autre  écrivain  ( Wilkl.  Gemet,  p.  237  ),  Bajocas 
mitttnx  , ut  ihi  l inpi.i  eruditus  Danicâ , &c.  Quoique 
la  langue  danoil'c  6c  le  faxon  fufient  des  dialcâcs 
de  la  langue  tudefque,  il  paroit  que  les  Saxons 
n'enrendoient  pas  le  danois.  Quis  tiki  Daciftxrt - 
gionis  linguam  Saxonibus  incxptrt.ini  docuit.  ( Dud. 
p.  100). 

La  ville  de  Bayeux  reçut  de  grands  biens  foui 
Guillaumc-le-Conquéranr.  Son  frère  utérin  Odon  , 
ou  Eudes,  évêque  de  cetre  ville,  enrichir  fon 
églife,  & y fit  beaucoup  de  fondations:  ce  fut 
apparemment  dans  ce  temps-là  que  l’on  donna  à cette 
églife  la  tapiflerie  qui  s’y  voit  encore , 8c  qui  re- 
préfente les  principaux  exploits  du  duc  Guillaume. 
M.  Lancelot  ( Mèm . de  VacadL  des  B.  L. , r.  VI  % 
P ■ 39  i b VUl  » p.  doa),  cil  adonné  une  favante 
explication.  Peu  de  temps  après  la  mort  de  Tévéque 
Odon  , pendant  la  guerre  que  Henri  I , roi  d’nn- 
elcterre , fcifoit  à fon  frère  aîné,  Robert,  duc  de 
Normandie,  le  roi  Henri  n’épargna  pas  la  ville 
de  Baveux,  qui  tenoit  le  parti  de  fon  frère  ; il 
brûla  1a  ville  & la  cathédrale.  Cette  ville  fe  rétablit 
encore , 8c  l’églUe  cathédrale  fut  réédifiée  dans 
l'état  où  elle  eft  aujourd’hui,  par  les  foins  de 
Philippe  de  Harcourt , évêque  de  Bayeux , l’an 
1160.  On  frappoit  monnojc  en  cette  ville  fous  la 
première  & la  dernière  race  de  nos  rois.  Le  Blanc 
[Traite  hifl . des  monnaies  ,p.  81,  bc.)  , a rapporte  des 
monnoics  d’or  de  la  première  race , avec  l'infcripiion 
BAIOCAS,  8c  les  deniers  d’argent  de  Charlcs-le- 
Chauve  avec  cette  infeription  : BAIOCAS  Cl- 
V1TAS.  M.  l’abbé  Belley  finit  ce  mémoire  par 
uclqucs  réflexions  fur  l'étendue  aâue'le  du  diocèfe 
e Baveux  (3). 

VI.  On  fait  qu’en  général  les  anciens  diocèfes 
de  France  répondoient  aux  territoires  des  cités 
de  la  Gaule.  Il  y a cependant  des  exceptions  ; 
lorfque  les  cités  ètoient  peu  étendues , on  en  com- 
prenoit  deux  dans  un  même  diocèfe,  fous  la  jurif- 
diftion  d'un  évêque.  Les  cités  de  Térouène  8c 
de  Boulogne , dUnnguccs  dans  la  notice  des  pro* 
vinces  8c  des  cités  de  la  Gaule,  ne  compofércnt 
qu’un  feul  diocèfe  , fous  la  jurifcliôio»  de  l’évéqua 


(3)  Ces  réflexions  font  d'autant  plus  précieufcs  8c 
digues  d’être  coofervées,  que  l’étendue  de  tous  les  dio- 
cèfes n’a  plus  de  rapport  avec  le*  anciens  peuples  4# 
li  Gaule, 
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de  T èrouène  : cette  dernière  ville  ayant  4 té  ruinée 
en  1555,  par  l'empereur  Charles-Quim , on  créa 
en  1551)1  de  nouveaux  cvêchés  ; on  n'en  établit 
qu'un  à Boulogne  , qui  comprcnoit  tome  la  partie 
du  diocéfc  de  Tèrouénc,  qui  dépendoit  alors  de 
la  France.  Les  cités  du  Mans  & de  Jublcnt , 
civiias  Ctncmanorum  Si  civüas  DUllimum , font 
deux  cités  diiUnguces  dans  la  même  notice , Si 
qui  furent  compilées  dans  le  diocéfe  & fous  la 
jurifdiâion  de  l évêque  du  Mans  : on  peut  même 
dire  que  ce  diocéfc  comprend  une  troifiètne  cité , 
la  cité  des  Arviens , qui  avoit  été  :uinéc  avant 
le  cinquième  fiècle , & réunie  à la  cité  des  Ctno- 
mani.  On  doit  à M.  tl’Anville  la  découverte  de 
la  pofuion  de  cette  cité. 

La  cité  de  Bayeux , ctvitjs  Bajote/fii.m  de  la 
notice , comprenoit  le  territoire  des  BajocaJJd  Sc 
des  ridtujjfa , dont  la  ville  avoit  été  ruinée.  Ces 
deux  cites  réunies  formèrent  le  diocéfc  de  Bayeux 
fous  la  jurifiliâion  de  cette  ville.  La  cité  de 
Bayeux , civiias  Baïocajfium , eft  nommée  la  première 
de  la  féconde  Lyonnotfc , après  Rouen  , fa  métro- 
pole. Les  évêques  de  Bayeux  ont  toujouis  prétendu , 
à caufc  de  la  prééminence  de  leur  cité  épifcopale  , 
avoir  des  honneurs  Sc  le  pas  fur  les  évéques  des 
autres  cités  de  la  même  province.  Le  premier 
évêque  connu  de  Bayeux,  S.  Exupère,  que  l'on 
appelle  aufli  S.  Spire  , vivoit  à la  fin  du  tv*  fiècle 
fcc  au  commencement  du  v*.  On  ne  fait  plus 
l’opinion  oui  fâifoit  remonter  tes  premiers  évéques 
des  églifes  leptentrionales  des  Gaules  jufqu'aux  ficelés 
des  Apôtres. 

Le  diocéfe  de  Bayeux,  cotnpofè  du  territoire 
de  deux  cites,  efl  très-étendu.  Ses  bornes  natu- 
relles font , du  côté  du  couchant , la  rivière  de 
Vire  , depuis  fcS  foutees  jufqu’i  fon  embouchure 
dans  la  mer , qui  le  féparc  du  diocéfc  de  Cou- 
tance  ; au  feprentrion  , • la  côte  de  la  mer  ; au 
levant , la  rivière  de  Dive  , depuis  fon  embou- 
chure dans  la  mer,  jufqu'à  la  hauteur  de  Méfidon , 
Alar.tio  Odonis , ancien  lieu  connu  dans  les  écri- 
vains de  Normandie.  La  rivière  de  Dive  fépare 
les  diocètes  de  Bayeux  & de  Lifiettx  ; au  midi 
le  diocéfe  de  Bayeux  efl  féparc  de  celui  deSécz 
par  une  ligne  tirée  au  travers  des  terres,  depuis 
Méfidon  jufqu'aux  lôurccs  de  la  rivière  de^Vire. 

Telles  font  les  limites  de  l’ancienne  cité  de 
Bayeux  ; mais  dans  la  fuite  des  temps  il  y a eu 
des  changemens  occafiomtés  par  les  conventions 
tics  évéques.  La  ville  de  B rimera,  aujourd'hui 
S.  Lo,  étoir  primitivement  de  la  cite  de  Bayeux, 
étant  fiiuèe  à la  droite  de  la  rivière  de  Vire.  La 
ville  de  Briovtra  ètoit  un  très-ancien  domaine  de 
Féglifc  de  Coutance;  les  é vêtues  de  cette  ville 
y laifoicnr  fouvem  leur  ftjour.  la  ville  de  Btio- 
vcra  , aiefi  app.  léc  dVn  pont  fer  la  ris  iérc  de  \ Ire , 
éroit  le  féjmir  ries  premiers  éséques  de  ( entante. 
Ltantiu s ou  laimiiatus,  aflifa  au  pr.  mit  r concile 
d'Orléans  de  l’an  511,  6,  loi. fuie  it  cpijcopvs 
Uikjta  Cenjhniinit  ; & dans  deux  manufctits  , rx 
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dvitatt  Briovtra , St  l'évêque  Lanto  on  LanAtd 
fouferivit  auxafles  du  cinquième  concile  d’Orléans 
de  l’an  549,  Lama  tpiftoput  teckfut  Conjlantut, 
vd  Briovt.-tr.fi s.  Cet  évêque  étant  mort  à Briovtra , 
la  ville  prit  clans  la  fuite  fort  nom  S.  Lo,  quelle 
a encore  aujourd’hui.  L'églife  de  Coutance  avoit 
toujours  confervé  le  domaine  de  S.  Lo,  qui  lui 
fut  confirmé  en  1056,  par  Guillaume,  duc  de 
Normandie.  En  1 5 , Armr  de  Codé  , évêque 
de  Comance , aliéna  la  baronnie  de  S.  Lo  en  faveur 
du  maréchal  de  Matignon , qui  donna  en  échange 
le  château  rie  la  Motte , fituc  à deux  lieues  fud- 
ouefl  de  S.  Lo. 

On  voit  donc  que  dans  les  fouferiptions  des 
conciles,  les  prélats  ont  pris  le  titre  d’évêques 
de  Briovtra.  Ils  obtinrent  des  évéques  de  Bayeux  , 
que  la  ville  de  Briovtra  Si  fon  territoire  feraient 
détachés  du  diocéfe  de  Bayeux , Si  annexés  au 
diocéfe  de  Coutance.  En  effet , la  ville  de  S.  Lo  , 
& quatre  paroifies  voifines , étoient  de  ce  diocéfe  , 
6c  fous  la  jurifdiâion  de  l'èvéque  de  Coutance. 
D'un  autre  côté , par  une  pareille  convention  , la 
jurifdiâion  de  l'évêque  de  Bayeux  s’étendoit  fur 
quatre  ou  cinq  naroitfes  du  Cotentin , enclavées 
dans  le  diocéfe  de  Coutance  ; le  lieu  principal  étoit 
Sainte-Marie  , 6c  une  autre  paroiffe,  appelée  Lieu» 
làint,  & prcfque  aux  portes  de  Valognc. 

La  baronnie  de  Combremer , enclavée  dans  le 
diocéfc  de  Lifieux,  étoit  un  ancien  domaine  de 
l’églife  de  Bayeux  , & qui  avoit  été  exempté 
de  la  jurifdiâion  de  l'évêque  de  Lifieux.  Philippe 
de  Harcourt,  évêque  de  Bayeux,  fonda  l'abbaye 
de  Val-Richcr  en  1150,  dans  l’étendue  de  cette 
baronic,  8c  déclara  que  le  Val-Richcr  étoit  de 
fon  diocéfe  : Locus  fallu  Rithtrii  qui  (t  par - 
rochiâ  nojlrâ  finis  tjl  ; Si  dans  les  lettres  de  l’ar- 
chevéquc  de  Rouen  qui  confirment  la  fondation, 
oui  tjl  de  ftodo  Bajoctnfis  m ltfiec , (r  parrochia. 
D'un  autre  côté,  l'églife  de  Lifieux  pofledoit  la 
baronnie  de  Nonant , dans  le  diocéfe  de  Bayeux  , 
entre  les  villes  de  Bayeux  fcc  de  Caen.  Cette 
| baronnie  avoit  été  aufli  exemptée  de  la  jurifdiâion 
de  l’évêque  de  Bayeux , Si  foumife  à l’èvéque 
de  Lifieux.  Jourdain  du  Houmet , évêque  de  Li- 
fieux,  fonda  , avant  l'an  t zt6,  l'abbaye  de  Mondée, 
ordre  de  Prémontrés , fur  le  territoire  de  cette  ba- 
ronie.  L'abbaye  & quatre  pareilles  dam  Pétendue 
de  cette  baronie , dépendoient , pour  le  fpirituel, 
de  1 evèque  de  Lifieux. 

Tels  font  les  changement  arrivés  dans  les  limites 
de  l’ancienne  cité  de  Bayeux  , quoique  cette  ville 
ah  fot.flert  pat  les  accroiflcmens  de  la  ville  de 
Caen  , qui  eft  devenue  l'une  des  plus  belles  4Sc  des 
plus  grandes  villes  de  France.  Cependant  Bayeux 
efl  encore  une  ville  confidérable. 

A ce  que  l'on  vient  de  tire  , & qui  prouve 
ii-eontcflablcment  que  les  peuples  Vadicàjfts  ne 
doivent  pas  être  placés  ou  l’a  cru  M.  d’Ai.  ville, 
je  vais  ajouter  ce  que  dit  M,  l'abbé  Beliey, 
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{Mini.  it  Tuai,  du  B.  L.,  t.  xxxi  hiJL  p.  as), 
touchant  ce  même  point  de  géographie.  11  prouve  : 

I».  Quc  1»  ville  d'jlrigimts , que  l’on  reconnoit 
être  la  même  que  VAraÿtmu  de  la  Table , doit  être 
fixée  à Vieux , & non  à Bayeux. 

i*.  Que  les  peuples  nommés  par  Pline  font  les 
mêmes,  & ont  le  même  nom  que  les  peuples 
nommés  par  Ptolemée , avec  une  légère  différence , 
qui  cft  moindre  entre  le  texte  de  Ptolemée  ôc 
quelques  variantes  de  Pline,  qu'elle  n'efl  entre  les 
variantes  de  Pline  même.  Dans  cet  objet  de  com- 
paraifon,  il  cite  un  grand  nombre  de  mamiferits  & 
d’éditions  de  Pline , & le  confentemcnt  unanime  des 
favans  qui , depuis  prés  de  trois  fiécles , affurent 
que  Pline  & Ptolemee  ont  parle  d’un  feul  & même 
peuple;  & comme  on  reconnoit  que  ces  peuples, 
tels  qu’ils  font  nommés  par  Pline , font  les  anciens 
peuples  de  la  cité  de  Baveux , il  s’enfuit  que  ce 
font  les  peuples  de  Bayeux  qui  ont  été  nommés 
par  Ptolemée,  & que  la  ville  de  Bayeux  cil  l’an- 
cienne S'aonuml. 

y.  Si  Ptolemée  avoit  placé  les  Vindicaffes  fur 
la  côte  feptcntrionale  de  la  Lyonnoife , prés  des 
confins  de  la  Belgique , il  n’y  auroit  plus  de  diffi- 
culté; mais  comme  ce  géographe  a placé  les  fï/t- 
di.ajjis  avec  les  Mtldi  à l’extrémité  de  ccttc  pro- 
vince , vers  le  fud-cfl,  il  eft  vifible  qu’il  les  a 
étrangement  déplacés.  11  rapporte  er.fuitc  de  nou- 
veaux exemples  de  pareils  deplacemcns  qui  écartent 
des  peuples  & des  villes  de  ta  Gaule  de  leur  véri- 
table pofuion  de  cent  jufqu’à  quatre-vingts  lieues. 

Il  conclut  que  la  géographie  de  Ptolemée , ou- 
vrage d’ailleurs  cftiinabte , ne  peut  être  cité  pour 
ht  détermination  des  pofitions  locales  dans  la 
Gaule. 

4».  Il  finit  ce  mémoire  par  plufieurs  obferva- 
tions  fur  plufieurs  voies  romaines. 

I.  Avant  la  découverte  des  raines  des  villes 
des  peuples  UntUi  &.  Vidutaffts , l’ancienne  géo- 

traphic  de  cette  prtic  de  la  Gaule  étoit  obicttre 
t prefquc  inconnue  : les  favans  étoient  partagés 
fur  la  pofuion  de  ces  peuples  & de  leurs  anciennes 
capitales.  Quant  aux  UntUi , quelques-uns,  comme 
l’auteur  des  commentaires  de  Céfnr , avouent  qu'ils 
étoient  inconnus , UntUi  ignoti  ; les  autres  les  ont 
lacés  dans  le  Perche  & dans  le  Maine,  ou  en 
retagne:  enfin  , ceux  qui,  après  Nicolas Sanfon , 
ont  fixé  ces  peuples  dans  le  Cotentin , ont  varié 
fur  la  pofition  de  la  ville  capitale  ; les  uns  la 
plaçant  à Coutances , les  autres  à Garentan. 

La  pofition  des  peuples  Viducajjis  n'étoit  ni 
moins  incertaine,  ni  moins  contcitée  entre  nos 
auteurs:  les  uns  ont  diftingui  les  Viducjjfu  de 
Pline , d'avec  * les  Vadicajti  de  Ptolemée  , & 
les  ont  placés  en  des  cantons  différons.  M.  Huet 
& le  P.  Hardou'n  regardoient  le  nom  de  VUucaJfts 
de  Pline , comme  une  variante  du  nom  V jdicjJJis 
ou  Bodiocajfcs  , qui  avoit  paffé  de  la  marge  dans 
le  texte.  M.  Huet  a fixé  les  VadkjJJit  ou  VUu- 
taffts  de  Pline  à Bayeux,  & les  Vliusaifii  de 
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' de  Ptolemée  près  de  Caën.  Le  P.  Hardouin  dit 
que  fi  les  Viiucaffu  de  Pline  font  les  mêmes  que 
les  Viducaljii  de  Ptolemée , il  faut  les  placer  à 
Dinan  en  Bretagne  ; enfin  Adrien  de  Valois  , 
Ccllarius  & l’abbc  de  Longuerae  , ont  cru  que  ces 
peuples  nducajjis  dans  Pline  & dans  Ptolemée  , 
etoient  les  mêmes  que  les  BnjocjJJa  , les  peuples 
de  Bayeux. 

Tel  étoit , au  commencement  de  ce  fièclc,  l’état 
d’inccnitudc  & d’indecifion  de  nos  auteurs  fur  les 
anciens  peuples  de  cette  partie  de  la  Gaule. 
M.  Foucault , honoraire  de  l’académie  des  belles- 
lettres  , & intendant  de  Caen , pour  fatisfaire  fon 
goût  pour  les  antiquités  de  notre  nation  & une 
curiomé  louable,  fit  fouiller  en  1695  , d’anciennes 
ruines  près  de  Valognes.  Les  recherches  & les 
travaux  qu’il  publia  ne  furent  pas  inutiles:  on  y 
trouva  de  magnifiques  relies  d’une  grande  ville 
romaine,  un  amphithéâtre , des  bains,  & plufieurs 
morceaux  d’architeâurc  ; des  fouterreins , un  grand 
nombre  de  tombeaux , d’urnes  fépulcrales , de  mé- 
dailles d’empereurs  en  tous  métaux.  On  y voit 
encore  dans  une  grande  étendue  de  terrain  des 
morceaux  de  briques  & de  tuiles  : tous  ces  mo- 
numens  annoncent  l’emplacement  de  Crociatnnum  , 
capitale  des  UntUi,  qui  cil  fixée  par  la  table  de 
Pcutingcr,  dans  cette  partie  du  Cotentin. 

Quelque  temps  après,  en  1704,  M.  Foucault; 
accompagné  de  M.  Galintjd,  auiTi  de  l’académie 
des  belles-lettres , examina  les  ruines  du  village 
de  Vieux,  à deux  lieues  de  Caen  ; les  plus  appa- 
rentes étoient  un  aqueduc,  un  telle  de  chauffée 
romaine  , quelques  débris  de  colonnes  , des  frag- 
mens  d’inferiptions , &c.  On  fit  fouiller  dans  le 
village  & aux  environs,  & l’on  découvrit  plufieurs 
édifices  dont  les  fondations  étoient  encore  entières , 
& dont  le  plus  remarquable  étoit  un  gymuafe 
complet  avec  des  bains.  On  déterra  un  grand 
nombre  de  médailles  antiques  du  haut  & du  bas 
empire  , depuis  les  premiers  Cét'ars  jufqu'aux  en- 
fins  de  Conflamin , & plufieurs  inscriptions  ro- 
maines. On  avoit  découvert  à Vieux , au  xvi* 
fièclc,  ce  fameux  marbre  qui  a été  tranfporté  au 
château  de  Torigny:  ce  marbre  , dont  trois  faces 
font  écrites,  cfl  une  bafe  qui  foutenoit  la  llanie 
de  Titus  Stnnius  Stllmnis  . originaire  de  la  cité 
des  ViducjJfcs,  iqui  les  trois  provinces  des  Gaules 
( l’Aquitaine  , la  Lyonnoife  & la  Belgique)  (1), 
avoient  érigé  ce  monument  dans  la  ville. 

TRES  PROV.  GALL. 
::;.MONVM.  IN  SVA  CIVITATE 
POSVERVNT. 


(1)  Cétoicnt  les  trois  grandes  provinces  fournir» 
d’abord  pu  Ccfar,  . ■ m 

% Miim  , 


4(58  V A D 

Le  fénat  de  la  ville  a (ligna  le  terreln  où  la  (latue  I 
fut  placée. 

LOCVM  ORDO  Cl  VIT  ATIS 

VIDVC.  LIBENTER  DED.  P.  XVIIL 

AN.  PIO  ET  PROCVLO  COS. 

Ce  ccnfulat  cfl  de  l’an  155  de  J.  C.  fous  l'em- 
pire de  Maximin. 

M.  Foucault  & M.  Galland  envoyèrent  1 l'aca- 
dénue  la  relation  des  découvertes,  qui  a été  im- 
primée dans  le  premier  volume  des  mémoires  de 
l'académie  des  belles-lettres , hifl.  p.  390.  Us  y 
joignirent  leurs  réflexions  fur  cette  grande  & an- 
cienne ville  des  Viducaffts , que  l’on  trouve  ainfi 
nommée  dans  Ptolcmée  , & dont  Pline  fait  men- 
tion , l ’idutuffes , en  les  diflinguani  de  Vadk.tjfa , 
ou  plutôt,  félon  d’anciens  manuferits,  V-dio;Ifîts , 
que  Pline  nomme  immédiatement  après,  St  qui 
font  ceux  de  Baycitx. 

En  effet , l’ancienne  ville  des  Viducajfts  dont 
on  a découvert  les  ruines  i Vieux  , Sf  que  M.  Huer, 
auteur  des  origines  de  Caen  , a prifes  pour  un 
camp  romain  , étoit  la  ville  capitale  du  peuple 
ou  de  la  cité.  Tous  les  mouumens  qu'on  y a 
trouvés  font  des  témoignages  irrécufâblcs  d'une 
ville  principale  ; le  marbre  de  Torigny  en  parti- 
culier  le  prouve  démonflrarivement.  Les  inicrip- 
tions  dreflècs  en  l’honneur  de  Titus  Strmius Soltmuis, 
gra nd-prétre  de  la  cité  des  VidtKjffts , étoient 
gravées  fur  le  piédeflal  de  la  ftatnc  qui  lui 
hit  érigée  par  le  décret  des  trois  provinces  de  la 
Gaule  , dans  la  ville  8c  dans  la  place  qui  fut 
a (lignée  par  le  fénat  de  cette  ville.  Or,  la  ville 
indiquée  par  Faffcmbléc  générale  des  Gaules,  la 
ville  où  r.fidoit  le  fénat , ne  pouvoit  être  que  la 
ville  capitale , qui  renfermoit  un  ou  pluficurs 
temples  confacrés  1 Mercure,  à Mars  8c  à Diane, 

dont  Scnnius  étoit  le  grand-prctrc 

V1R  F.RAT  SENNIUS  MERCUR1 , MARTIS 
ATQL'E  D1ANAE  PR.  SACFRDOS.  Cette 
ville  avoit  le  goût  de  la  magnificence  romaine. 
Après  la  mon  de  ce  grand- urètre , elle  donna  en 
fon  honneur  toutes  fortes  de  fpeâacles:  OMNE 
GENYS  SPECTACVLORVM , & fît  célébrer 
des  jeux  confacrés  à Diane  : TAVR1N1CIA 
DIANAE  RECtPTA.  Pendant  quatre  jours  de 
fuite  dis  dépenfa  pour  cette  folcmnilé  vingt-fept 
nulle  fc tierces , miltiu  nutnmum  XXV It , qui  fèroient 
de  notre  monnoic  environ  cinq  mille  quatre  cens 
livres. 

Ces  faits  curieux  8t  intéreffans  font  tirés  de 
l'édition  du  marquis  de  MafTei  ( GjII.  ttniiq.  ftlcfl. 
p.  77) , comparée  avec  une  ancienne  copie  de 
finfeription  qui  a été  prife  fur  le  marbre  avant 
qu’il  fut  autant  déparé  qu'il  l'a  été  depuis.  M.  l'abbé 
Lebcuf  a vu  ce  marbre  en  1746,  6c  a copié  exac- 
tement ce  qui  cfi  encore  apparent  de  |Utc  iaf- 
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criptîon.  On  peut  voir  dat-s  for  « errrin»  phifieurs 
fait»  in  porrans  pour  i’hifioirc  & pouvermment 
politique  des  C ailes.  M.  .\*K  c Ifcllcy  a traduit 
ces  roots  de  l'infcription , IN  SUA  ( i\  1TATE  , 
dans  fa  ville , d’après  MM.  Foucault  & Galland  ; 
en  parlant  de  Perdition  d'une  (laine  dans  un  lieu 
déterminé , on  ne  peut  pas  traduire  autrement.  Le 
nom  de  civil js  t dans  les  commentaires  de  Cèfar, 
exprime  prcfque  toujours  un  peuple  ; mais  ce  mot 
a encore  d'autres  lignifications  dans  les  auteurs 
anciens  ; il  lignifie  le  droit  de  bourgeoisie , tout 
le  peuple  d’une  ville  , la  ville  même.  Varrius 
Flaccus,  cité  par  Aulugelle  ( L,  xvin , c.  7), 
dit  : civiles  6*  pro  loco , & pro  oppido  & pro  jurt 
quoque  omnium  , & pro  hominum  multituaine.  Douze 
villes  célèbres  de  PAfie , fitivant  Tacite  ( Ann, 
L, . 11  y c . 47),  furent  renverfées  par  un  tremble- 
ment de  terre  : DuoJecim  ceUbrtt  Afin  urées , con- 
lapjx  nofhuno  motus  terra . Tibère  fit  rebâtir  ccs 
villes  par  fes  libéralités  : Urbium  damna , dit 

Vcllcius  Patcrculus  (L.  c.  126),  principes  munifi - 
cent  U vindicat  y reJTitua  A fia  urées. 

Le  fénat  fit  graver  fur  les  monnoics,  en  Phon- 
ncur  de  l’empereur,  Pinfcription  CIVITATIBUS 
ASLÆ  RESTITUT1S.  Ce  monument  démontre 
qu’au  fièclc  d’Augufic  le  mot  civisas  avoit  quel- 
quefois la  même  fignificarion  ouc  le  mot  urbs  ; 
Pinfcription  des  ViducaJJes  efi  au  milieu  du  lll* 
fiede  : il  cfi  certain  qu’avnt  Ia  fin  du  xr.éme 
ficelé  on  etnployoit  dans  la  Gaule  le  mot  civitas 
pour  défigner  une  ville.  Le  rhéteur  Emmcnius , 
dans  le  difeours  qu'il  prononça  l'an  297 , en 
préfcnce  & en  l’honneur  de  l’empereur  Confiance  , 
père  de  Confiant! n , fur  le  rétabÜflemcnt  de  la 
ville  d’Àutun,  qui  avoit  été  ruinée,  dit:  civiuu 

Æduomrn nunc  txtruftione  vttcvm  dbmorum  , 

& rtjeflivne  operum  publicorumy  & tanplorum  in  flou- 
ratione  conjurait.  On  a donc  pu  6c  on  a dà  tra- 
duire ces  mots  de  Pinfcription  in  fuâ  civitate , par 
ceux-ci , dans  fa  viiU , où  la  fiatuc  du  grand- 
prctrc  hit  érigée , & dans  les  ruines  de  laquelle 
le  piédcftal  a etc  tfouvé. 

On  cfi  curieux  de  connoître  le  nom  primitif 
& celtique  de  cette  ville  magnifique , capitale  des 
yiducajjcs  : nous  en  devons  la  connoiiTance  à 
Ptoleméc  (L.  u)  , qui  a donné  les  noms  anciens 
de  pluficurs  autres  villes  de  la  Gaule.  Ce  géo- 
graphe , en  décrivant  la  côte  feptentrionale  de  la 
Lyonnoifc,  parle  de  trois  peuples  & de  leurs 
capitales , dans  l'ordre  fuivant , des  Viducdjjes  , 
A*  ip en  us  , des  VentUi , Cwciatonum  ; des  Lexubii 
Aaonugus  ; BtScvy  ajuotr  , Kpcyivot  ; OvU'fW> 
KpeuaLjcruy  ; Ac ÊnjSifor  , Kaifj.#.*  os.  Ptolcmée  ne 
met  point , fuivant  les  anciens  manuferits  connus  , 
avant  le  nom  de  ccs  villes,  ri  iroÀiCy  ou xtu  rr «Air  , 
qu’il  emploie  ordinairement  ; mais  il  omet  égale- 
ment ccs  exprcfiïons  à l'égard  d’autres  villes  capi- 
tales de  peuples , de  Luçrfu/mm  des  Bauvi  ; cl  'Antipolis 
des  Duidtes.  Cette  omifiion  ne  peur  donc  p;«$  taire 
de  difficulté  à l'égard  d'Ariÿtnus  des  Vitiuçjÿti  „ 
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Vieux , tfommc  die  n’en  fait  aucune  h l’égard  de 

CrocLuonum  de  Vendit , Valognes;  de  fta\>mjgits 
des  Lexubii , Lificux,  & des  autres  capitules  de 
peuples , déjà  citées. 

La  découverte  des  deux  ca  pi  raies  , faites  fous 
les  ordres  6:  par  les  foins  de  M.  Foucault , ré- 
pand un  grand  jour  fur  l’ancienne  géographie  de 
cette  partie  des  Gaules , & fixe  l'incertitude  de 
nos  auteurs.  La  pofirion  de  L'rocUtonum  étant  dé- 
terminée aux  ruines  qui  font  voifuies  de  Valognes, 
& celles  d'Arigenus  à Vieux,  M.  l'abbé  Ikllcy  a 
conlulré  la  tabfe  de  Pcutingcr , qui  décrit  des  voies 
romaines  dans  ce  même  pays  : il  a pente  qu’yfr<t- 
gcnne9  repréfentée  comme  une  ville  capitale,  étoit 
la  même  ville  q \\  Angtnus  9 comme  c’cff  effective- 
ment le  même  nom  ; & ce  qui  l’a  confirmé  dans 
fon  opinion,  c’eff  que  les  diffances  des  mefurcs  an- 
ciennes répondent  exactement  aux  dtftances  réelles 
& pofttivts  ; favoir , vingt-une  lieues  gauloifes 
depuis  Gaiatonum  jufqu  a Augujb-durum  , au  paf- 
fage  de  la  rivière  de  Vire  , près  de  Saim-Fromond , 
6c  dc-là  vingt-quatre  lieues  eauloifes  iulqu’à  Ari- 
gentil  ou  Aragenne , Vieux.  C eft  une  chaîne  itiné- 
raire dont  les  extrémités  font  attachées  aux  ruines 
de  deux  grandes  villes , qui  font  deux  points  fixes 
& indubitables. 

On  ne  peut  tranfportcr  à Bayeiix  la  pofition 
d'Arigtnus  ou  d* Ar&gcnnc , fans  rompre  cette  chaîne  ; 
ce  qui  rendroit  la  découverte  des  deux  villes  inu- 
tile , puifqu’ellc  ne  répondroit  plus  a la  diffancc 
donnée  par  les  anciens.  La  table  de  Peutinger  eff 
uu  monument  refpcéfablc  & précieux , auquel  on 
ne  doit  rien  changer  légèrement , & fans  y être 
forcé  par  des  circonftanccs  locales.  Dans  le  cas 
préfent , ces  circonffances  demandent  qu’on  ne  faite 
aucun  changement.  Le  paffage  de  la  ligne  itiné- 
raire , qui  partage  en  deux  le  nombre  xxim , n’eft 
pas  une  raifon  luffifante  ; on  a montré  précédem- 
ment par  plufieurs  exemptes  femblables,  que  le 
paffage  de  cette  ligne  ne  doit  opérer  aucuu  chan- 
gement dans  le  monument. 

On  dira  que,  fuivant  la  traduction  latine  du 
tçxte  de  Ptolemée  Argents  fiuvii  ofîit , la  ville 
d' An  tenus  dévoie  être  fituée  fur  une  rivière  qui 
fe  décharge  dans  l’Océan  ; & que  Vieux  étant 
fituée  près  d’une  petite  rivière  qui  tombe  dans  la 
rivière  d'Orne , à quatre  lieues  de  l’Océan , ne 
peut  être  l 'A/igenus  de  Ptolemée.  On  répond  que 
le  texte  original  de  Ptolcracc , foit  dans  les  ma- 
nuferits,  foit  dans  les  imprimés  connus,  ne  donne 
point  après  A ptyivovç , ces  mots  toto i ; 
& que  par  ctla  même  la  traduction  latine  de- 
vient futpcck.  Le  traducteur  a pu  avoir  fous  les 
yeux  un  manuferit  qui  portoit  ces  mots  \ mais  ce 
pouvoit  être  la  faute  d’un  cojui  e qui , ayant  lu  dans 
la  ligne  précédente  vut*  -tôt.  èxCs/At , & voyant 
le  mot  A*piyine  feul , aura  ajouté  par  inatten- 
tion ou  par  ignorance  • les  mots  srtr.  ixCca*». 
La  faute  vient  peut-être  auffi  du  ü«ttuâ<ur,  qui 
Voyant  le  nom  Adgems  dans  k texte  grec  , & 
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croyant  que  c’étoit  le  nom  «l'une  rivière,  on  « 
ajoute  ces  mots , fiuvii  ofiu.  Mais  ce  'lui  montre 
ue  c cd  une  faute , foit  du  copifie , foit  du  fra- 
udeur , c’eft  t|u’on  ne  voit  aucun  exemple  dan* 
la  Gaule  de  Ptolemée,  que  ce  géographe,  apré* 
le  nom  d’un  peuple , ait  employé  feulement  le  nom 
d’une  rivière , 8c  qu’il  ait  omis  le  nom  de  la  ville 
capitale.  On  ne  peut  donc  oppofer  cette  traduc- 
tion latine  au  texte  original , loit  des  manuferit* 
foit  des  imprimés. 

Quand  même  le  texte  original  porteroitees  mots, 
Aoijrr.r  -tôt.  (VC.Atfi  , on  n’en  pourrait  pas 
conclure  certainement  que  1a  ville  d 'Ariçtnus  fût 
fituée  fur  une  rivière  qui  fe  décharge  dansVOcéan, 
Ptolemée  donne  avec  affez  d’exaéhtude  la  notice 
des  provinces  Sc  des  villes  de  la  Gaule  ; mais  il 
n’dl  pas  auffi  exaét  lorfqu’il  dé  crmine  la  pofition 
tics  lieux;  on  en  a déjà  offert  plufieurs  exemples; 
il  ne  if  pas  plus  cxaél  fur  cette  partie  de  la  Gaule 
dont  il  s'agit;  il  décrit  deux  fois  la  côte  fepten- 
trionaledela  Lyonnoife  dans  cet  ordre.  i*.  D'occi- 
dent en  orient , depuis  le  promontoire  Gotcum  f 
le  port  Staltocan , l'embouchure  du  fleuve  Têtus 
des  Biducclîctu , des  Viducuffet  Amenas , des  Vcnelü 
Croeiatunum,  ptés  l'embouciture  de  la  rivière  d'Orne, 
des  Luxubii,  fiitomugus  ; l'embouchure  de  la  Seine. 

a°.  Je  reprends  la  metue  côte  d’orient  en  occi- 
dent dans  cet  ordre  ; depuis  la  Seine , les  Csleta , donc 
la  capitale  eft  A7:uéoBe,enfuitc  , les  Lexubii,  enfuite 
les  Vendu  ; après  ceux-ci  les  Biduecfiii  ou  ViJucnJJa ; 
Se  ces  derniers  peuples,  jufqu’au promontoire  Go- 
barri , les  Ofifmii,  dont  la  capitale  eft  Vorgar.ium. 

On  voit  par  cette  deferiprion  répétée  , que 
Ptolemée  ii'eft  point  exafl  dans  1»  pofition  des 
peuple»  St  des  lieux  : les  Ofifmii  occnpoient  la 
artic  occidentale  de  la  côte  jufqu'au  cap  S lint- 
lalié  en  Bretagne , & il  place  immédiatement  après 
ces  peuples , les  Bidutejfii  ou  V'iJucjjfes  ; il  place 
ceux-ci  à l'occident  «le  Ventilé , peuples  du  Coten- 
tin; pendant  que  les  Vilucnfiis , d’après  tîes  preuves 
indubitables,  font  à l'orient,  du  côté  de  Caéti,  Le 
même  géographe  étend  les  Vendit  jufmfaux  Lexubii, 
peuples  de  Lificux:  on  voit  un  déplacement  dans 
toute  la  deferiptien  de  cette  côte.  Quand  meme 
ce  géographe  aurait  dit  dans  fon  texte  original , 
qu  Arigcmu  cft  fitué  fitr  une  rivière  qui  tombe  dans 
l’Océan , ce  qui  ne  fe  trouve  que  «tans  la  traduc- 
tion latine  , pOurroit-on  oppofer  cette  cxprcflîon 
incertaine,  fufpccle , & meme  fautfc , aux  preuves 
réunies  Si  indubitables  tirées  des  inonumcns  dé- 
couverts à Vieux  & des  diftanecs  données  par  la 
table  de  Peutinger  ? Lnfin , fi  l’on  veut  défendre 
la  leçon  Argtnii  fiuvii  ofiia , de  la  vctlton  latin, , 
on  ne  peut  pas  «lire  que  cette  rivière  ei'Arf,tims  est 
la  petite  rivière  d’Aure  qui  parte  à Baveux.  Ptolemée 
place  les  BiJuc.iJfii  entre  les  Ofifmii , peuples  liiués 
en  Bretagne,  6c  les  Vende , peuples  du  Cotentin; 
la  rivière  d 'Avenus  ferait  placée  , fuivant  ce  géo- 
graphe , aux  environs  de  binant , en  Bretagne,  à 
truite  lieues  de  Bayeux  ; 6c  par  une  co.ifcquciicc 
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néceifaire , cette  ville  de  Baveux  ne  peut  être  I* 
ville  d 'Arigaws. 

II.  La  ville  A'Arigtnus  de  Ptolemcc , ou  Ara- 
rtr.tr , fuivant  la  table , ne  pouvant  être  placée  à 
llayeux , il  faut,  pour  l'éclairciffcment  de  la  géo- 
graphie , rechercher  quel  pouvoir  ètre,,le  nom  de 
ccttc  ancienne  ville  de  Baycux , capitale  de  peuple 
fous  l’empire  Romain  , 8c  où  l’on  découvre  encore 
des  veiliges  de  fon  enceinte  bâtie  du  temps  des 
Romains.  Onreconnc.it  aujourd’hui  que  les  peuples 
Bajocaffes  ont  été  défignês  par  Pline,  fous  le 
nom  de  Bodiocaffts , de  Boduaffts , ou  de  Va- 
diocajfcs , fuivant  les  variantes  des  manuferits , 
ou  de  Vadicajfts , fuivant  la  plupart  des  imprimés 
de  cet  auteur.  En  effet , Pline  place  ces  peuples 
entre  les  Viducajfu , la  cité  de  Vieux , & les  F cr.tUi, 
ou  les  UntUi , peuples  du  Cotentin  ; & cet  ordre 
eft  confoime  à la  fititation  rcfpeâive  Sc  réelle  de 
ces  trois  peuples.  Ptolemce  a placé  dans  la  Lyon- 
noife  , comme  Pline  , les  peuples  Vadicajfts  , dont 
la  capitale  étoit  fCaomaais.  Si  ces  peuples  font  les 
mêmes  que  ceux  de  Pline  , le  nom  de  la  ville  de 
Bayeux  , qui , d’ailleurs , n’cft  pas  connu  , fera 
Kaomagus.  Ce  point,  qui  eft  intéreffam  , mérite 
dette  examiné. 

Tous  les  manuferits  8c  les  imprimés  de  Ptole- 
mée  donnent  cette  leçon  : 0'voJik»vtiu  , *<tt 
Kroh.it  Notouetyoç. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  de  Pline:  on  trouve 
des  variantes  , foit  dans  les  manuferits , foit  dans 
les  imprimés;  les  variantes  des  manuferits  connus 
fe  réduifent  à trois,  favoir:  Bodiocaffts,  Bodicaffcs 
ik  Vadiacaffts. 

La  leçon  Bodiocaffts  Ce  trouve  dans  les  plus 
anciens  manuferits  ; dans  fut  manuferits  de  la  biblio- 
thèque du  roi , un  du  tx'  fiècle  , un  du  xit* , 
un  du  xnt'  , Sc  trois  du  XIVe  ; dans  cinq  ma- 
nuferits de  la  bibliothèque  du  Vatican  , dont  le 
plus  aacien  eft  du  IX'  ou  X'  fiècle,  les  autres 
font  du  xiv«  ou  du  XV'  ; dans  un  manuf- 
crit  de  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne , du 
commencement  du  xil*  fiècle  ; dans  le  manufcrii 
de  Beffarion,  à la  bibliothèque  de  Saint-Marc,  à 
Vcnifc , du  xv'  fiècle  ; dans  le  manuferit  de  la 
bibliothèque  du  collège  de  Baliol , à Oxford , en 
beaux  cara âcres  <x  anciens  ; 6c  dans  le  manuferit 
de  la  bibliothèque  Bodlètenne  de  la  même  ville. 

La  leçon  Bodicaffcs  fe  trouve  dans  quatre  ma- 
nuferits de  la  bibliothèque  du  roi , dont  un  du 
XIV'  fiècle  & les  trois  autres  du  XV*;  dans  fept 
manuferits  de  la  bibliothèque  du  Vatican , & dans 
feize  manuferits  qu’avoit  confultés  Publius-Au- 
guftus  Gtaaiani,  dans  les  années  t;t8,  1519  Sc 
1 jîo  ; fuivant  une  note  qu'on  a bien  voulu  com- 
muniquer de  la  même  bibliothèque. 

La  leçon  Vadicaffts  ne  s’eft  trouvée  juftni’à  prè- 
fent , que  dans  le  feul  manuferit  de  Chifflçt , qui 
fut  communiqué  à Jacques  Dalechamps  , Sc  dont 
il  eft  fait  mention  dans  les  éditions, 
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Quant  âux  imprimés,  les  variantes  de  Pline  fe 
réduifent  à trois,  favoir  : Boékaffts , Vadicaffts  Sc 
Bodiocaffts , fuivant  plus  de  quarante  éditions  do- 
Pline. 

La  leçon  Bodicaffcs  fi»  trouve  dans  les  plus  an- 
ciennes éditions,  qui  tiennent  lieu  de  manuferit} 
dans  l’édition  de  Venife,  la  première  de  toutes, 
de  l’an  14691  dans  celle  de  1470;  dans  une 
autre  de  Venife  en  1471,  chez  Nicolas  Jcnfon  ; 
dans  celle  de  1476;  dans  une  autre  en  italien,  de 
la  même  année.  Dans  les  éditions  de  Trévifc  , 
de  lan  1479;  dans  deux  de  Parme  de  fan  1480 
6c  1481  ; dans  celle  de  Venife  de  148}  , par  les 
foins  de  Rcyual  de  AVi  in.igo  ,*  dans  une  autre 
de  1 495  ; clans  celle  de  Vcrceil  de  1503,  & 
dans  1 édition  de  Paris  de  1 3 1 6 ; dans  une  très- 
ancienne  édition  de  Bodéliennc  , fans  date  ni  lieu 
dimpreftion  , Sc  dont  les  initiales  font  enluminées. 

La  leçon  V adicaffts  Ce  voit  dans  l’édition  de 
Venife  de  1497,  chez  Btnalius  ; dans  l’édition 
d’Hagncnau  de  1518;  de  Paris,  1514;  dans 
celle  de  Cologne  de  la  mente  année , par  les 
foins  de  Jean  Lajariiu  ; dans  l’édition  de  Paris  de 
tçaô;  dans  deux  éditions  de  Paris  de  l’an  1531; 
l’une  chez  Jean  Petit,  par  Pierre  Bellocinias, 
l'autre  d’après  Hcrmolaus,  chez  Gallior  du  Pré, 
Sc  dans  toutes  les  éditions  poftèricures , au  nombre 
de  vingt,  données  d’après  différons  auteurs,  Hcr- 
molaus Barbarus,  Era fme , Jean  Nicolas  Viâo- 
rius , Sigifmond  Gélenius , avec  les  variantes  de 
Turnébe,  de  Jofcph  Scaliger  Sc  de  Lipfe,  d’après 
Dalechamps  , Sc  dans  les  éditions  des  Variorum. 

La  leçon  Bodiocaffts  11e  fe  trouve  que  dans  les 
éditions  du  P.  Hardouin  des  1685  Sc  1713. 

D’après  ce  detail , on  voit  que  la  leçon  Bodio - 
cajfu  fe  trouve  dans  les  plus  anciens  manuferits, 
que  la  variante  Bodicaffcs  fe  voit  dans  le  plus 
•grand  nombre  de  manuferits;  que  la  leçon  Va- 
diocaffes  ne  fe  trouve  qu'c  dans  un  feul  manuferit , 

Sc  que  la  leçon  Vadicajfts , oui  ne  fe  trouve  dans 
aucun  manuferit  connu,  a été  employée  pendant 
près  de  deux  fiècles  d’après  Hermolaus  Barbants 
Sc  d’autres  favans , dont  quelques-uns  difent , à 
la  tète  de  leur  édition , avoir  confulté  des  ma- 
nuferits , Sc  n’ont  mis  aucune  variante  fur  ce  mot. 

Il  eft  difficile  de  prononcer  fur  ces  différentes 
variantes  quelle  eft  la  meilleure  ; on  peut  croire 
néanmoins  que  c’eft  la  leçon  qui  approche  le  plus 
de  Bajocaffes  , 8c  conièquemment  que  c’eft  la 
leçon  de  Chifîlet.  En  effet , Vadiocaffcs  ou  Bodio- 
caffts  , qui  eft  le  même  chofe  , eft  Te  même  nom 
que  Bajocaffes , à la  différence  du  d , qui  Ce  trouve 
(opprimé  dés  le  quatrième  fiècle.  Sidonius  Apollinaire 
(£.  iv,  tpijl  18) , évêque  de  la  cité  d’Auvergne 
en  47a , c'eft  à-dire , de  Clermont , mort  en  48a , 
appelle  praiia  Bajocaffma , des  terres  fituées  dans 
la  cité  de  Bayeux;  Sc  Auldnc  ( Aaf.  Prof.  mur..  4),1 
mort  vers  fai  , appcloit  les  habitans  de  cette 
cité  Bajocaffes  : le  meme  nom  a été  employé  par 
Grégoire  de  Tours,  & on  lit  Baiocas  fur  les 
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motinoies  des  rois  de  France  de  la  première 
race. 

De  toutes  ces  variantes  de  Pline , celle  qui 
approclie  le  plus  de  1 'adîcjjfts  ou  Badkojfts  de 
P tôle  mec  , eft  la  leçon  BaJkaJJes  , qui  fe  trouve 
dans  le  plus  grand  nombre  de  manuferits , & dans 
les  plus  anciennes  éditions  ; la  feule  différence  eft 
la  première  Syllabe  Ba , qui  fe  voit  dans  les  ma- 
nulcrits  de  S InîHet.  11  y a moins  de  différence 
«rare  les  Badicajfa  de  Ptolemée  Si  les  BodkaJJis 
de  Pline , qu'il  n'y  en  a entre  les  Bojkojjcs  & 
entre  les  Bodiocajjes  & les  VadiaciJJcs  du  même 
auteur.  Ceft  pourquoi  les  favans  éditeurs  de  Pluie 
n'ont  pas  fait  difficulté  d’adopter,  d'après  Hcr- 
«tolaùs  fiarb.irm,  la  leçon  P aJkaJfcs , comme  on 
l’a  montre  ci-defVus.  11  y a plus , les  favans  ont 
regardé  les  peuples  nommés  par  Pline  & par  Pto- 
lcmec  , connue  ne  feifant  qu’un  fcul  & même 
euple.  Je  range  dans  cette  claffe  Ortèlhts , Paul 
lerula  , lierons  dans  fon  édition  de  Ptolemée  ; 
Adrien  de  Valois , Ccllarius , & le  P.  Hardouin. 
Celui-ci , dans  une  de  fes  notes  fur  Pline , dit  : 
Bodiocajjts , Ptolemeeo  OlstJ  teacoict. 

On  ne  peut  dire  que  tous  ces  favans  ont  été 
trompés  par  Hcrmolaus  Barbarus,  qui  auroit  inter- 
polé le  texte  de  Pline. 

i *.  Plufieurs  éditeurs  n’ont  point  fuivi  Hcrmolaiis 
Barbants,  & ils  ont  travaillé  fur  leur  propre 
compte.  On  lit  dans  l’édition  de  Cologne  de  1514, 
que  Jean  Geiarius  avoit  fait  plufieurs  notes  fie 
corrections  au  texe  de  Pline  : qium  operam  tidem 
Joanr.i  Cafario , omr.es  bonarum  litterarum  jhsdiofi 
xtiujhs  caducs.  Jean-Nicolas  Vièforius,  dans  l’édi- 
tion de  Lyon  de  1561 , dit  l’avoir  rédigée , partim 
c vttujlijjimorum  codkutn  collstione  ; ainfi  ces  fa- 
vans n’auront  pas  tiré  la  leçon  PaJkujfes  d’Her- 
molaiis  Barbarus. 

a0.  Quand  même  ils  I anroicm  prife  d’Hcrmo- 
laüs,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  favant  ait  in- 
terpolé le  texte  de  Pline  ; il  mourut  en  1403  : 
& dans  l'édition  de  1493  , que  M.  Cappcronier 
a communiquée  avec  les  variantes  des  manitfcrits 
de  la  bibliothèque  du  roi  fur  ces  mots  du  lv'  Liv. 
Jnduc-jjcs , Bodkujfes , on  lit  cette  note  d’Hcrmo- 
iaüs:  Ptolcmaus  Hduc.iJJh  Sc  VjdkaJJ'a,  fans  citer 
d’autres  autorités.  On  voit  que  dans  cette  édition , 
faite  après  la  mort  d’ilcrmolaüs,  le  texte  de  Pline 
n’étoit  pas  changé , qu’Hermolaüs  n’y  avoit  rien 
inféré , & conftqucrameut , qu'il  n’avoit  point 
inwpoU:  il  avoit  feulement  expliqué  le  texte  de 
Pline , par  le  texte  de  Ptolemée.  Au  lieu  de  la 
leçon  Inducojfcs  des  anciennes  éditions,  il  pro- 
pofoit  de  lire  Piducajjis , la  vraie  leçon  , qui  eft 
confirmée  par  de  tres-ancicns  manuferits,  K qui 
l'a  été  invinciblement  depuis  par  le  marbre  de 
Thorigny. 

Quant  i la  fécondé  leçon  quH  propofe  , Padi- 
taffts , on  ne  la  nouve  point  exaâimer.t  dans 
aucun  manuferit  de  Pline  qui  nous  foit  connu  ; 
puis  elle  fe  voit , i la  différence  d’une  feule  lettre , 
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dans  la  plupart  des  manuferits  de  cet  auteur  ; tk 
cette  leçon  a paru  ft  fondée,  qu’elle  a été  donnée 
ou  fitivie  par  plufieurs  éditeurs  célèbres,  fie  par 
des  favans  diftingués. 

30.  Hcrmolaus  Barbarus  ne  doit  pas  être  con- 
fidèré  comme  un  Ample  littérateur , ou  comme 
un  critique  ordinaire  : c’ètoit  un  favant  du  premier 
ordre,  d’une. ancienne  famille  patricienne  de  Ve- 
nife  ; il  a mérité  les  éloges  des  plus  grands  hommes  * 
de  fon  temps:  il  favoit  le  grec  parfaitement  ; il  a 
donné  une  paraphrafe  fur  Ariftotc,  une  traduèlion 
de  Diofcoride  avec  des  nous.  Outre  fon  travail 
fur  Pline  , que  l’on  a regardé  comme  un  ouvrage 
irnmenle , immtnjî  propi  ubons  opus  ( Pctr.  Bemo. 
hijl.  P en.  L.  I ) , il  a publié  im  ouvrage  fur  la 
manière  d’écrire  Ihirtoire,  de  ctmjcribindd  hijloriâ  , 

Sc  des  correâions  fur  Mêla.  11  a laiffè  d autres 
ouvrages.  Le  cardinal  Pierre  Bembo  le  repréfente 
comme  un  homme  aufli  vertueux  que  favant  : 
DottiJJimum  praflnniijfimumqut  omnibus  indifeipitnis 
virum  , Juntlij/îinumijut  /umlnem.  Son  metite  ètoit  fi 
reconnu , que , pendant  qu’il  étoit  ambaffadeur  de 
Venile  à Rome,  le  pape  le  nomma  patriarche 
d’Aquilée.  Hcrmolaiis  accepta  le  patriarchai , fans 
avoir  obtenu  le  confentement  du  fénat  de  Venife  ; 

& fe  voyant  menacé  par  le  confeil  des  dix,  que 
fon  père  ne  put  fléchir,  il  refta  à Rome,  où  il 
mourut  le  ai  mai  de  l’an  1493,  dans  b trente- 
neuvième  année  de  fon  âge , prefque  abandonné 
de  tout  le  monde.  Pierius  Valcrianus , qui  a com- 
pofé  un  petit  ouvrage  de  UutrMorum  infdkiun , feil 
mention  honorable  de  l'infortuné  Hlrmolaùs.  Ce 
favant  homme,  dans  environ  cinq  mille  corrodions 
qu’il  avoit  projrofées  fin  Pline,  a bien  pu  fe 
tromper  quelquefois;  mais  on  a vu  que  celles  dont 
il  s'agit , font  fondées  fur  les  variantes  même  des 
manuferits  de  Pline , & fur  l’aveu  d’un  grand  nombre 
de  favans. 

Au  relie , la  légère  différence  qui  fe  trouve  entre 
les  variantes  des  manuferits  de  Pline  & la  leçon 
de  Ptolemée , eft  moindre  que  celle  que  l’on  re- 
marque en  d’autres  noms  des  peuples  de  la  Gaule , 
nommés  par  Pline  St  par  Ptolemée  , qu’on  regarde 
indubitablement , malgré  cette  différence , comme 
un  fcul  fie  même  peuple.  H fuflit  d’en  rapporter 
quelques  exemples  fur  un  plus  grand  nombre. 
DiabUndi de  Pline,  Diaulttce  de  Ptolemée,  Jublains. 
Etltrwices , l buroke , Evreux  ; Pelloc.iJ[es , Pcnt- 
tiocojpi , le  Y exin  ; Ulmonctts , Sumaneili , ceux  de 
Sentis  ; Suffiones  , OneJJonu , ceux  de  Soiffons  5 
Satluvii , Salues , ceux  d’Aix  en  Provence;  Tarants, 
Tumpii , ceux  de  Tours , 8tc. 

Si  Ptolemée  avoit  placé  les  peuples  P.tdkoJjis 
fur  la  côte  feptcntrionale  de  la  Lyonnoife,  tout 
le  monde  reconnoitroit  fans  peine  que  ecs  peuples 
font  les  mêmes  que  ceux  qui  font  mentionnés  par 
Pline,  quoiqu’il  y ait  une  légère  différence  entre 
les  noms  donnés  par  les  deux  auteurs  : toute  h 
I difficulté  fe  réduit  â ce  que  Ptolemée  a placé  les 
I Vodicojfu  à l’extrémité  de  la  Lyonnoife , du  coté 
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de  Lyon.  Il  faut  donc  examiner  quelle  peut  être 
l'autoritc  de  Proleméc  dans  la  détermination  qu’il 
donne  aux  peuples  & aux  villes  de  la  Gaule. 

III.  Ptolcméc  florilfoit  dans  la  ville  d’Alexan- 
drie, Tous  les  règnes  d’Adrien  6c  d‘Antonin-Pie  : 
c'éroit  un  célèbre  affronome  ôc  un  lavant  géographe. 
11  a recueilli , dans  Ton  Almaj’eftc,  un  grand  nombre 
d'obfcrvations  importâmes  : les  huit  livres  de  géo- 
graphie font  un  monument  précieux  ; nous  lui  de- 
vons la  connoilTance  des  anciens  noms  de  plufieurs 
capitales  des  peuples  de  la  Gaule  , que  nous  igno- 
rerions ; la  plupart  de  ces  villes  ayant  quitté  leur 
nom  primitif  pour  prendre  le  nom  du  peuple.  Ce 
géographe  parcit  avoir  cil  tous  les  yeux  une  notice 
exacte  des  provinces  de  la  Gaule , des  peuples  & 
des  villes  qui  la  compofoiem;  mais  il  ne  pareil 
pas  avoir  eu  une  corrooiffancc  auffi  précife  de  la 
pofition  relpcélive  des  peuples  & des  villes  ; il  les 
a fou  vent  ù étrangement  déplacés.  PtoUmctus  , dit 
Bcrtius  , dans  la  préface  de  fon  édittion , Alexan- 
drie cùm  fenbera  6*  tabulamm  ab  aliis  feriptarum 
fidtm  lequrtntr  , non  ejl  mirum  , fi  loca  quxdam  aliter 
dejcrifjtrit  » (juàm  rêva  a Jhà  fini,  iïufquam  enimjiici- 
lius  quàm  in  tue  part*  erratur.  En  effet , un  géogra- 
phe qui  n’a  pas  voyagé,  quelque  habile  qu'ai  foit , 
ne  peut  employer , dans  fon  cabinet , que  les  cartes , 
les  deferiptions  , les  mémoires , les  obfcrvations 
qu’il  a pu  raffembler  , ou  qu’on  lui  communique. 
M.  l’abbé  de  Longuerue,  dans  fa  defeription  de  la 
France,  dit  avec  raifon  : a Ptolcméc , qui  dcincuroit 
dans  Alexandrie  , en  Egypte,  n’avoit  pas  une  con- 
noilTance fort  exade  des  Gaules  , fi  éloignées  de 
fon  pays  , & s’eft  trompé  en  beaucoup  d'endroits. 
Si  Ton  jette  les  yeux  fur  l'index  de  la  notice  des 
Gaules  de  M.  de  Valois,  on  voit  que  ce  favant 
a fouvent  corrigé,  repris  6t  expliqué  ce  géogra- 
phe. Ptolemée  lui-même  avoue , ( L.  /.  c.  iS  ) dans 
le  premier  livre  de  la  géographie,  qu’il  cft  très- 
facile  de  fc  tromper  fur  la  poiition  des  villes , fur 
lefquellcs  on  n’a  ps  des  obfcrvations  cxaâcs,&* 
que  Ton  n'en  a que  fur  un  petit  nombre  ; que 
d’ailleurs,  il  cfl  difficile  de  concilier  les  différons 
femimens  des  auteurs  qui  ne  font  pas  d’accord  fur 
la  longitude  ott  fur  la  latitude  d’un  lieu.  La  mé- 
thode qu'a  fuivie  Ptolemée , facilite  encore  la  multi- 
plicité des  erreurs  : il  affîgne  à chaque  lieu  la  lon- 
gitude & la  Latitude  qu’il  croit  lui  convenir;  il 
I exprime  par  un  nombre  de  degrés  & par  des  por- 
tions de  degré,  6c  il  eff  facile  de  fc  tromper, 
foit  dans  ccs  nombres  , foit  dans  ces  portions  de 
degré.  Ces  erreurs  peuvent  s'étendre  à un  grand 
ftombre  de  lieues.  D’ailleurs , en  fuppofant  que  Pto- 
lemée ne  s’eff  pas  trompé  en  marquant  ccs  nom- 
bres, on  ne  peut  affurur  que  les  copi  fies  de  fon 
texte , ou  le?  tradu&curs , n’y  ont  pas  fait  de  chan- 
gemens.  Une  preuve  évidente  qu’ils  co  ont  fait , 
c'eft  qu’on  remarque  fouvent  des  différences  de 
nombre  de  degrés  ou  de  portions  de  degré , foit 
dans  les  manukrits,  foit  dans  les  traduâions. 

U ne’ faut  donc  pas  àre  fi  Tou  trouve 
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dans  Ptolemée , des  déplaccmcns  conftdérables  dafti 
la  Gaule.  M.  l’abbé  Bcllcy  a remarqué  ailleurs  que 
ce  géographe  place  les  Abrincatui , Avranches  v 
fur  la  Seine  ; les  Eburovices , Evroux  , fur  la  Loire 
d’un  côté,  6c  fur  la  Seine  de  l'autre  : il  repréfen  te 
les  Atrebatts  , comme  peuples  maritimes  voUînS 
de  la  Seine;  les  peuples  Remi , de  Reims,  fur 
la  même  rivière. 

A ces  déplaccmcns  , qui  font  frappa  ns , on  peut 
en  ajouter  plufieurs  autres.  Ptolcmcc  place  les  Rc - 
doncs , ceux  de  Rennes,  fur  la  Loire,  près  des 
Scnones  , 6c  dans  le  voifmage  des  peuples  Cadurci , 
du  Qucrcy  ; les  peuples  Rutcni , du  Rouergue , 
6c  leur  capitale  Segodunum  , Rhodes , au-delà  de 
la  Garonoe  6c  d'Auch,  vers  la  rivière  d’Adour , 
au  pied  des  Pyrénées;  les  peuples  TricajUni , de 
Saint-Paul-crois-Châteaux,  furie  lac  de  Genève; 
6c  pour  abréger  l'énumération  des  fautes  de  Ptolc- 
mée  fur  la  Gaule,  il  fuffit  de  renvoyer  à b carte 
deffinèe  par  Gérard  Mercator , d’après  ce  géogra- 
phe ; ou  y voit  de  trequens  déplaceiuens  fans 
aucun  rapport  des  pofitions  des  villes , foit  entre 
elles , foit  avec  les  côtes  maritimes. 

Mercator  dit  qu’il  a d relié  les  tables  de  Ptole- 
mée, aj  autoris  menton,  d’après  cinq  v criions  les 
plus  authentiques  , foit  manukrircs,  foit  imprimées: 
il  ne  fe  flatte  pas  d'y  avoir  rcufli.  Après  Mn  long 
8c  pénible  travail , il  a reconnu  que  le  texte  de 
Ptolemée  a été  altéré  par  la  négligence  ou  par 
la  hardieffe  des  copiff  es  ; enforre  qu’on  ne  peut  affûter 
que  de  dix  noms  de  lieu  un  feul  foit  dans  fa  vraie 
pofhion.  Adt6  ut  ne  décima  quidem  pojl  eomm  , qiue 
apud  Ptoltmaum  font  nominnm  , ho  die  fuis  lacis  ctrtb 
& fine  omni  controvcrfiâ  dcfiçjiari  queat.  (Gérard. 
Merc.  praf.  p.  f.)  C’cft  pourquoi  U a donné  un 
grand  nombre  d’explications  6c  de  corrcâions  fur 
les  cartes  de  Ptolemée. 

Bertius  les  a revues,  augmentées  Si  corrigées: 
cependant , malgré  ce  travail , il  y a trouvé  encore 
un  grand  nombre  de  difficultés , 6c  a remarqué  que 
les  exemplaires  de  Ptolemée  different  beaucoup 
entre  eux , exemplararia  Ptolamaica  admodum  inter 
fe  dijjemirt , ôc  que  les  copiff  CS  ont  Cîl  b hardi*.  iT* 
de  changer  les  lieux,  les  nombres  6c  le  difccurs; 
Tantumque  fibi  vel  feribarum  licuttiam , vel  aliorurrt 
audacium  fumpfife  , ut  6»  loca  & numéros  & orsttor.tm 
im/rjuarinr.  Il  a trouvé  fur-tout  beaucoup  de  diver- 
ftté  dans  les  nombres  qui  défigiient  les  degré?  de 
longitude  6c  de  btimdc.  Il  en  donne  pour  exemple 
une  feule  page , qui  eff  la  96*,  dans  laquelle  il  a 
trouvé  jufqu  a dix  fautes  ; & entrautres , une  erreur 
de  treize  degrés  fur  la  longitude  ; 6c  il  ajoute  que 
ect  exemple  doit  fuffirè  entre  miUc  .*  Arque  hxc 
in  unJ  piçina.  lnfinitum  effet  rtliqua  rtetnfat  : fuffi* 
cuit  pro  mille  corrtcHonibus  una  ifla  obfcrvatio . 

Ainfi  parloicnt  les  fa  vans  qui  ont  étudié  6c  ap- 
profondi b géographie  de  Ptolemée  ; 8c  pour  fo 
convaincre  que  Ton  ne  peut  compter  fur  (a  certi- 
tude de  la  géographie  de  Ptolemée , c’eff  qu’elle  a 
été  donnée  jufqu  a p réteat , ni  fur  lo  met  lires  en 
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longitude  & en  latitude,  il  fuffitde  lire  avec  quel- 
que attention  le-,  préfaces  de  Bertius  fié  de  M:r- 
cator , & Snellius , dans  l'on  E'Moflhtr.u  li.u  .vxs. 

Cependant',  quoique  la  géographie  de  Ptolemée 
ait  é:c  étrangement  altérée  par  les  copiftes  & par 
let  traduéicurs  , elle  cil  encore  un  monument  pré- 
cieux fié  utile  ; & pour  ne  parler  que  de  la  Gaule , 
qui  eû  notre  objet  aélucl  , ce  géographe  donne 
une  bonne  notice  des  provinces , des  peuples  fit 
des  villes.  Quant  d la  poliuon  des  lieux  , quoi- 
qu’il fc  foit  Couvent  trompé,  on  peut  tirer  des 
avantages  de  Ca  géographie  en  la  comparant  avec 
les  anciens  auteurs  , avec  les  itinéraires , les  notices 
civiles  fie  eccléfiaftiqucs , avec  les  afles  fit  les 
écrivains  du  moyen  âge  , fit  enfin  avec  la  pofi- 
tion  réelle  St  politive  des  lieux. 

Ccft  ainfi  qu’on  peut  rappellcr  à leur  véritable 
pofition  les  lieux  que  Ptolemée  a déplacés.  M.  l’abbé 
Bellcy  donne  quelques  exemples  de  corrections  que 
l’on  peut  faire  au  texte  de  Ptolemée. 

Ccfar , dans  fes  commentaires  , avoir  nommé 
les  peuples  ReJones  , au  nombre  des  peuples  armo- 
riques  ou  maritimes.  Ptolemée  les  place  dans  l’in- 
térieur des  terres , loin  de  l'Océan  , fur  la 
Loire  : wotp«t  Ter  Keyteca.  TOTauzt  , dans  le 
voifinage  des  peuples  Sénonois  ; fit , par  les  nom- 
bres en  longitude  fit  latitude , il  les  fait  voihos 
des  Cadusci , fit  loir  donne  pour  capitale  Conduit. 
Il  a été  facile  de  corriger  cet  étrange  déplacement 
de  Ptolemée , en  rappelant , d’après  les  commen- 
taires, ces  peuples  vers  les  côtes  de  l’Océan.  Sui- 
. vant  les  notices  des  provinces  & des  cités , ces 
peuples  étoient  de  la  troifième  Lyônnoife , dont 
Tours  étoit  la  métropole.  Ils  avoient  un  évêque 
dés  la  fin  du  quatrième  ficelé.  Leur  capitale,  fuivam 
Ptolemée , étuit  Coudoie , qui  prit , comme  tant 
djautres , ce  nom  de  fon  peuple  Rcdor.tt , 6c  l’on  a 
connu,  par  les  itiiiéraiics,  que  la  ville  de  Condcte 
«fl  Rennes  en  Bretagne. 

Les  peuples  Jlfnicmui , fuivant  Pline  , étoient 
dans  Ia  Lyonnoife.  Ptolemée  les  fiait  voiftns  de  la 
Seine , /si'/Ji  rx  Sexe  «nt  -totu/co)  A’Cf i^xarerei , 
fié  leur  donne  pour  capitale  , la  ville  A' Ingénu.  La 
notice  des  provinces  fie  des  villes , place  les  jieuplcs 
Abfincux , dans  la  féconde  Lyonnoife , fous  la 
métropole  de  P,oucn.  Ces  peuples  curent  un  évêque 
dès  la  fin  du  VIe  fiêele.  On  fait , par  une  tradition 
. confiante,  que  les  évêques  de  ces  peuples  ont 
refidé  dans  leur  capitale , qui  prit  le  nom  du  peuple 
AbJincJix  ou  AbfmcMes , & dans  la  fuite  jirir.cn , 
Avranchcx.  Par-là  on  rétablir-ces  peuples  fur  fa 
côte  de  l’Océan , dans  leur  vraie  pofition , bien 
loin  des  rives  de  la  Seine. 

Ptolemée , par  un  déplacement  nnfli  étrange  , 
avoit  tranfportè  les  Tuions,  les  MeUi,  les  l’adi- 
cnjfts , dans  l'intérieur  de  la  Gaule  l yonnoife  , 
dans  U voifinage  des  Scfu/mni , du  Fore/.  : il  a été 
facile  de  corriger  ces  erreurs  de  Ptolemée.  Céfar, 
Pline  fie  Tacite  ont  parlé  des  Tusonucw  Toroai  : 
Ptolemée  leur  donne  pour  capitale  Cxfamdunum , 
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qui  a pris  le  nom  du  peuple  Turtnes.  La  notice 
les  place  dans  la  troifième  Lyonnoife.  Ils  ont  eu 
des  évêques  dès  le  !v*  fiécie,  qui  eut  porté  le  nom 
de  cette  ville  , fi:  l’on  a connu  par  ia  réunion  de 
cinq  voies  romaines , que  CsfsnoJauuu  ift  ia  ville 
de  Tours. 

Céfar  fait  meniion  des  MtUi,  qui  dévoient  être 
fitués  fur  une  grande  rivière , puilque  l’on  condui- 
foit  de  là,  fur  l’Océan,  des  vaillcaux  ou  navires 
que  l’on  y fâbriquoic.  Strabon  fie  Pline  parlent 
de  ces  peuples.' Ptolctnce  leur  donne  pour  capitale, 
la  ville  A' l.ttlnum , qui  prit  le  nom  du  peuple 
MtUi.  La  notice  des  provinces  les  place  dans  ia 
quatrième  Lyonnoife,  fous  la  métropole  de  Sens: 
<«e  a eu  , dés  1a  fin  du  quatrième  ficelé , des  évéques 
qui  y ont  toujours  fait  leur  réftdence.  La  table  «la 
Peuunger , décrit  une  voie  romaine  qui  pafToit 
par  cette  ville,  à feiz.c  lieues  gauloifes  d'Jugus. 
eomagm i , Sentis.  Toutes  ces  circonftances  combi- 
nées , ont  fervi  à corriger  fièrement  l’ctrcur  de  Pto» 
Icmcc , en  plaçant  les  MelJi  à Meaux , à environ 
foixante-dix  lieues  de  la  pofition  que  Ptolemée 
leur  avoit  affignée. 

Quant  aux  radicales , qui  font  l’objet  principal 
de  cet  article , Ptolemée  les  place  après  les  Meldi  , 
vers  la  Belgique  : Tpbc  ni  Biaytn , fit  leur  donne 
pour  capitale  Nceoauass.  Nous  avons  vu  dans  le 
fécond  article,  que  Pline  place  auffi  dans  la  Lyon- 
noilé  les  peuples  UoJLicjJis  , ou  , fuivant  d'autres 
variantes , Bcdbcoffes  fit  Vadiocxjfcs  ; que  ces  peuples 
de  Pline  ont  le  mémo  nom  que  les  b'aduajju  de 
Ptolemée.  Or,  on  reconnoit  aujourd'hui  que  les 
peuples  nommés  par  Pline  font  ceux  «le  Bayenx  ; 
on  doit  reconnoitrc  par  conféquent  que  les  peuples 
nommés  par  Ptolemec  font  les  peuples  de  Baycux. 

Et  ce  qui  prouve  que  ces  deux  noms  dèbgncat 
le  même  peuple,  c’e.i  que  jufqu’à  préfent  on  n’a 
pu  affigner,  dans  toute  l’ctcndue  de  la  Lyonnoife, 
aucun  autre  lieu  où  l’on  puifle  placer  les  l'.tdic.ijjes 
de  Ptolemée.  M.  l'abbé  Bclley  ne  parle  pas  de 
fut  ou  fept  opinions  differentes  tpptivécs  fur  l’auto- 
rité de  Ptolemée , qui  ont  placé  en  différons  lieux 
les  V itdic.:JJcs ; opinions  difcutées  ailleurs:  il  exa- 
mine ici  feulement  l'opinion  de  trois  auteurs,  qui , 
en  s'attachant  à l'expreffion  -rper  tî  B n.yir.ii , vers 
la  Belgique , ont  fixe  les  f TnJicaJJcs  à Châlons- 
fur-Mamc  , ou  à Château  -Thiéry  , ou  dans  le 
Valois. 

On  répond  à ces  auteurs , que , fuivant  Pto- 
Icmée  , les  peuples  dont  il  s’agit  faifoient  partie 
de  la  Lyonnoife , fié  que  Ghalons , Château- 
Thièry  fié  le  Valois,  on:  toujours  été  de  la  Bel- 
gique même. 

De  ces  trois  pofitions , la  plus  difficile  à fou- 
tenir  ci!  la  pofition  dans  le  Valois , aux  environs 
du  château  de  Vé. 

t ".  Le  nom  de  Vé , que  l’on  croit  abrégé  des 
Vindieajfes , vient  du  mot  l'adum,  comme  on  le 
voit  par  un  ircs-andcn  aâc  du  X*  fièclc:  b’aJurn, 
ex  eujus  vocatulo  comiums  appcIUri  confuevii  l a* 
Ooo 
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Le  comîtJtas  ou  pagits  Vadtnfis , eft  nommé 
VaJifoi  dam  Us  capitulaires.  Ce  comté  a été  ainfi 
nommé  d'un  ancien  château  appelé  Vadum , parce 
qu’il  étoit  fitué  auprès  d’un  gue  ou  partage , fur  la 
perite  rivière  d'Autonne  ; & fi  ce  château  n'a  pas 
été  conftruit  dans  le  fond  de  la  vallée  , au  partage 
meme  de  la  rivière , c’cft  que  les  feigneurs  qui 
l’ont  fait  conftruirc  auront  préféré  une  fuuation 
& plus  (aine  & plus  turc.  Un  pourroit  encore 
cirer  d'autres  exemples  ou  le  partage  d’une  petite 
rivière  ou  d'un  mil  le  au  a été  nommé  Vadum. 

Mais  on  voit  évidemment  que  le  nom  Vadifiu 
ne  peut  venir  de  VaduaJTu  , fi  l’on  compare  ce 
nom  avec  d'autres  noms  de  peuples  qui  «voient  la 
même  tenrniiatfon»  De  BajocaJju  on  a forme  B%- 
jocafmiLS  ; de  Durocaffcs  , DuocJjfîmu  ou  DorcaJJinus  ; 
de  Tricjffu  , Tricajsnus  ; de  l cJiocjgu , Valiocaf- 
fims  : en  fuivam  la  même  analogie  de  V adkaffes 
on  a dû  dire,  Vadic.ijjir.us  ^ & non  pas  Vadijns. 
Or , Va dicajjinus  ou  BatikjJJi'.us  crt  le  ir.cme  nom 
abrégé  en  Bajipnus  , Bai/inus  , le  bartin , le  pays 
de  Bayeux. 

a°.  On  a prouvé  précédemment  que  les  an- 
ciennes capitales  des  peuples  de  la  Gaule  éioicat 
toutes  fuuées  fur  une  ou  plufieurs  voies  romaines, 
puilque  les  colonnes  étoient  numérotées  en  partant 
de  la  capitale  de  chaque  côté.  Or , aucune  voie 
romaine  ne  parte  par  le  lieu  de  Vé,  qui  étoit 
cependant  dans  l'alignement  de  la  route  de  Soif- 
ions  à Se n lis  , & la  voie  qui  conduifoit  de  l'une 
à l’autre  de  ces  villes , & qui  fubfifte  encore  ca 
partie,  parte  à deux  lieues  de  Vé.  La  traverfée 
d’une  fi ircr , une  vallée  profonde  n’auroient  point 
empêché  le  gouvernement  Romain  de  faire  palier 
à Vé,  fuivam  l'ufagc  général,  la  voie  publique , 
& ce  lieu  eut  été  une  capitale  de  peuples. 

y.  Enfin  le  lieu  de  Vé  a toujours  été  de  là 
cite  & du  diocéfe  de  Sortions,  fin  ne  trouve  aucun 
a&c,  aucun  indice  qui  puiiTe  taire  foupçonner  le 
contraire.  C'cft  un  principe  reconnu  , qu’en  général 
les  anciens  diocèfes  de  la  Fiance  répondent  aux 
lerriioircs  des  anciennes  cités  de  la  Gaule.  Si  ce 
-principe  étoit  concerté,  on  pourrait  le  prouver, 
parce  que  le  gouvernement  eccîéfiafiique  fut  réglé 
dans  l'empire  Romain,  quanta  l’étendue  des  diocèfes 
(ur  le  gouvernement  civil.  Quelque  révolutions 
qui  (oient  arrivées  depuis  dans  les  érats,  on  n’a 
pas  aifément  changé  ccs  anciennes  divrtions.  Ce 
ryftérnc  général  a été  fuivi  dans  la  Gaule  ; & 
Ton  voit  que  les  lieux  nommés  F ns  , fur  les  limites 
des  diocèfes,  font  encor,  tes  mêmes  que  les  Finis 
des  anciennes  cites.  Pour  pouvoir  déroger  à ce 
#yflèmc  général  , il  faudrait  oppofer  des  preuves 
claires , certaines  & évidentes.  On  ne  combat,  pas 
un  principe  par  de  Gnioles  conjcéhirvs,  ou  par 
des  vrartcmblances  r ainfi  le  lieu  de  Vé  étant  de 
ttmps  immémorial  du  diocéfe  de  Sortions , nous 
devons  «durer  qu’il  a toujours  cré  de  la  cité  des 
Sutffonts , & qu’il  n a jamais  été  le  chef-lieu  d'une 
«Î ié  différente** 
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On  connoit  plufieurt  exceptions  au  fyrtêmê 
général  ; mais  ces  exceptions  oc  font  admifes  que 
parce  quelles  font  fondées  fur  des  preuves  incon- 
tcrtablcs.  Le  diocéfe  de  Rouen  ( ci-devant  ) , étoit 
con  pofé  du  territoire  des  deux  cités  de  VtUi» - 
c.$is , dent  Ruiomagus  étoit  b capitale,  & des 
Calai , qui  avoient  pour  capitale  Jutiobons.  Il  cft 
prouvé  daru»  les  mémoires  de  l’academie  des  belles- 
kttriS  (i.  XIX  , p.  6f  f ),  que  Juliobona  eft  Lille-» 
bonne,  c'aprcs  la  réunion  de  cinq  voies  romaines  9 
plufieurs  aétes  du  moyen  âge , di  s ruines  6c  autres 
antiquités  qu'on  voit  encore  i Lillcbonne. 

La  vUtc  ayant  été  minée  avant  la  fin  du  iv* 
ficelé,  puifque  c.  ttc  cité  ne  fe  trouve  point  dans 
la  notice  des  provinces  de  la  Gaule  , lorfquc  la 
religion  chrétienne  fe  fut  établie  dans  ccs  pro- 
vinces feprciurionales , U ville  de  Juliobona  6l  les 
peuples  Calai  furent  fournis  à la  jur'dcü&ion  de 
i'évéquc  de  Rouen  : ainfi  H crt  conftatè  par  des 
preuves  certaines  6t  indubitables,  que  le  diocéfe 
de  Rouen  contient  les  territoires  de  deux  anciennes 
cités. 

Le  diocéfe  du  Mans  ( l’ancien  ) comprcnoit  les 
tertitoires  de  trois  cités , des  j4ultrci  Ctnomani  , 
des  Diablirftts  & des  Arvii.  La  difitoffion  des  deux 
dernières  cités  d’avec  les  Ctnomani , eft  connue  par 
des  preuves  certaines  &.  indubitables.  11-ert  prouvé 
pat  la  notice  des  provinces  de  l'empire,  que  le* 
Diablintts  formoient  encore  une  cite  particulière 
au  commencement  du  ve  Gècle  ^tivaas  Diablintunù 
Il  eû  aufli  prouvé  que  leur  capitale  Fiaodunum  9 
crt  le  lieu  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Jublains» 
dans  le  Marne,  où  l’on  voit  encore  des-  terres  de 
l’ ancienne  enceinte  de  la  ville.  La  cké  des  Arvii  ne 
fubfilloit  plus  au  commencement  du  v*  fiéclc , du 
moins  on  ne  la  trouve  point  dans  la  notice  des 
provinces  ; mais  on  connoù  encore  les  vertiges  de 
la  capitale  de  ce  peuple , fous  le  nom  de  cité 
d’Erve , fur  le  bord  d’une  petite  rivière  de  même 
nom.  Ccs  deqx  cités  n’étant  pas  allez  confidérablcs 
pour  avoir  chacune  un  évêque  particulier,  titrent 
fourni fes,  pour  le  fpiriruel,  à I'évéquc  qui  réfidoit 
dans  la  capitale  des  Ctnomani  : elles  ont  donc  fait 
partie  du  diocéfe  du  Mans. 

Le  diocéfe  de  Laon  dépendoit  anciennement  de 
la  cité  ou  du  diocéfe  de  Reims  : Lugdunum  Cl*-, 
vatum  ou  Laudanum  Cloatum  , étoit  un  chârcau , 
Cajlrum , qui  fous  b première  race  de  nos  rois  9 
avoit  fes  comtes  particuliers.  S.  Rcmy,  évêque 
de  Reims , fépara  une  partie  de  fon  diocéfe 
partait  tx  Rtmtnjt  parochu  dlUgavit  ( Flodoartl,  hifl . 
ecil.  Rim.  L.  m , c,  22  ).  Il  étanlit  à Laon  un 
évêque  , & nomma  Généhand  , Liluflrc  par  fa  naif- 
fâncc  St  par  fes  qualités  perfonnc’lcs  : ccttc  éreôion 
cft  d’environ  l’année  514.  On  pourroit  ajouter 
quelques  autres  exemples  de  deux  cités  réunies  en. 
un  fcul  diocéfe;  niais  ccs  exemples,  qt  i font  des 
exceptions  au  fy fiente  ou  principe  gmcr.il,  font 
fondes  par  des  bits  connus  & ccuams.  Ou  ne 
pou  donc  comparer  à ccs  exemples  d^s  prélomp-- 
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lion  fondée*  uniquement  fur  des  cflnje flores  in- 
certaines , & fur  des  reffetnblances  de  nom. 

Il  faut  donc  reconnoitre  que  l'autorité  de 
Ptoleméc,  après  tous  les  exemples  de  fréquens  & 
étranges  déplacemens  dans  un  grand  nombre  de 
polirions  de  la  Gaule , ne  doit  pas  empêcher  que 
les  peuples  PadkaJJii  de  ce  géographe , ne  foient 
oontidérés  comme  les  mêmes  que  les  peuples  de 
Pline , qu'on  reconuoit  aujourd'hui  être  les  Bajo- 
caJTcs , les  peuples  de  Bayeux.  On  dira  peut-être 
tfu’il  fout  donc  tjjârar  dans  le  texte  de  Ptolemée 
ces  expreffions^rrà  «f  (WixJttr)  arpir  T»  Brr.yiri 
O’vaSiràrnti  , pojl  bitidaa  verjus  Belgkam  Padi- 
tajjts  9 quorum  uits  Naomagus. 

le  texte  des  anciens  auteurs  doit  toujours  être 
refpeâé  ; on  n'y  peut  tien  changer  fans  y cire 
amorifé  par  les  manuscrits.  Ainfi  on  ne  doit  point 
effacer  ces  expreffions  de  Ptoi.ir.êe  , qui  regardent 
les  Padkajffit  ; mais  il  faut  fâcher  de  les  expliquer 
en  les  rapprochant  des  autres  auteurs  anciens.  Si 
l'on  ne  peut  y' parvenir,  il  faut  asouer  de  bonne 
foi  que  cet  auteur , qui  s’eff  ft  («usent  trompé 
dans  d'autres  pofitions  de  U Gaule,  SC  il  aufTi 
trompé  dans  celle  dont  il  s'agit.  On  ne  doit  point 
effacer  dans  Ptolemée  ces  expreffions  qui  regardent 

les  Arrêtâtes  : Kanxtùm  "ter,  ra.fa.Mtr 

arasa,  ft-iv  tS r înUarar  , tenent  mariiima  juxta 
fequanam  fluvisim  ; ni  ces  expreffions  qui  placent  la 
Abrincami  après  les  Saumcta  fur  ht  Seine  : P‘Xt< 
•riv  SuxMti'x  rcTafti  ; ni  cette  autre  exprefuon 
qui  porte  les  RtJones  fur Ja  Loire,  dans  le  voi- 
sinage de  Sens:  rafâ  /air  T iïr  Rryaifa  rcTafràr 
Pii1  ent,  rai  arteToKiroTiptl  àvriv  Xtverte.  On 
n'efface  point  ces  expreffions  dans  Ptolemée  ; St 
comme  on  ne  peut  ni  les  expliquer,  ni  les  cx- 
eufer,  on  efl  oblige  de  convenir  que  l'auteur  s'efl 
trompé , comme  dans  beaucoup  d'autres  occafiofls. 

Cependant  on  pourrait  exeufer  l'expreffion  de 
Ptolemée,  arptt  ij  BsAyixi  , verjus  Belgkam,  en 
difant  que  les  Padicaffet , placés  dans  la  ville  de 
Bayeux,  feraient  peu  éloignés  des  confins  de  la 
Belgique , que  ce  géographe  étend  jufqu’à  la  Seine. 
11  n'y  a que  dix-huit  ou  vingt  lieues  communes 
de  France  entre  les  frontières  de  cette  cité  & 
l' embouchure  de  la  Seine. 

En  plaçant  les  Podicaffes  i Bayeux  , toutes  les 
difficultés  difparüiffent , le  géographe  fe  trouve 
d'accord  avec  Pline.  L'ancien  nom  de  Bayeux , qui 
d'ailleurs  ferait  inconnu , efl  Airomagof , nom  cel- 
tique , qui  convient  à une  très  - ancienne  ville , 
fiiuèe  fur  une  voie  romaine  où  l’on  a découvert 
des  antàqués.  D'ailleurs  ce  fentiment  efl  conforme 
à l’opinion  de  ptefquc  tous  les  éditeurs  de  Pline , 
du  P.  Hardouin  meme  , Se  des  autres  favans  qui 
ont  penfé  que  les  peuples  de  Pline  St  de  Ptoleméc 
étoient  un  feul  8t  meme  peuple.  Si  ces  écrivains 
n’ont  pas  plaoé  ces  peuples  à Bayeux , c'eft,  ou 
parce  qu'ils  ont  trop  déféré  i l'autorité  de  Ptolemée, 
dont  le  texte  fembloit  les  placer  ailleurs , ou  parce 
que  pluûeurs  d'entre  eux  ont  cru  que  les  peuples 
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de  Bsytttx  étoient  les  PUucaflis  de  Pline.  Mais 
l’importante  découverte  des  ruines  de  Vieux , faite 
fous  les  ordres  St  par  les  foins  de  M.  Foucault,  a 
répandu  un  grand  jour  fur  cette  partie  de  la  géogra- 
phie de  la  Gaule.  Cette  découverte  a démontré 
que  la  capitale  des  Piducaffts  étoit  fttuéeâ  Vieux, 
& qu’on  ne  devoir  plus  les  confondre  avec  la  ca- 
pitale des  Badioeaffes , qui  font  les  Padiocaffes  ou 
Badiocaffes  de  Pline  , & les  Paeüeqflis  de  Ptolcmce. 

On  a prouvé  précédemment,  article  11,  que 
Pline  & Ptoleméc  ont  placé  dans  la  Lyonnoife 
des  peuples  dont  le  nom  efl  le  même  ; & dans 
le  troifiéme , que  l'autorité  de  Ptolemée  n’eft  pas 
une  raifon  fuffilântc  pour  en  faire  deux  peuples 
diflmâs  St  féparés.  Or , on  ne  peut  leur  affigner 
aucune  autre  pofuion  dans  ccttc  étendue  de  U 
Lyonnoife.:  donc , par  une  confcqucnce  néccffairc , 
les  peuples  nommés  par  Ptolemée  doivent  être 
placés  dans  la  même  cité. 

A’.  B.  Cet  article,  peut-être,  paraîtra  un  peu  long  ; 
mais  je  prie,  t*.  d’obferver  qu'il  éclaircit  un  point 
important  de  la  géographie  de  l'andemc  Gaule  ; 
i°.  qu’il  fert  auffi  pour  l'article  Piducaffts  ; 3*.  que 
ht  nouvelle  divifion  de  la  Franc*  interrompant 
toute  efpèce  de  rapport  avec  la  divifion  des 
Gaules , puifqu’ellc  détruit  les  anciens  diocèfcs  ; ce 
qui  rappelle  le  rapport  de  ces  anciens  diocéfe* 
avec  les  cités  des  Gaulois , efl  précieux  â conferver 
dans  un  ouvrage  confacré  à 1a  géographie  ancienne  ; 
4*.  qu'il  s’y  trouve  des  remarques  d'une  critique 
éclairée  fur  la  géographie  de  Ptoleméc,  que  je 
n'avois  pas  eu  occafion  de  mettre  ailleurs , & qui 
font  ici  en  dépôt,  fans  être  étrangères â l’article, 
puifqu'it  n’y  efl  rien  dit  que  de  la  France. 

VADICASSII  ou  Vadic  assis,  peuples  de  la 
Gaule  Celtique,  ou  Lyonnoife,  après  les  Msidi , 
aux  confins  de  la  Belgique  , fclon  Ptoleméc.  Pline 
écrit  Padicaffis.  ( Paye { l’article  précédent  ). 

VADIMON1S  l.ACUS , lac  de  f Italie,  dans 
l'Etrurie , au  voifinage  i' Amena , & prés  de  la 
rerre  de  Calpurnius  Fabatus , nommée  par  Poiybc 
Arrenna  P radia. 

VADNIA,  ville  de  l'Hifpanie  citérieure,  chez 
les  Camabri , félon  Ptolemée. 

VADOMARn,  bourg  ou  canton  de  la  Ger- 
manie , au  voifinage  de  la  Rhétie , & qui  appar- 
tenoit  aux  Alamanni , félon  Ammien  Marcellin. 

VÆRIACA  , nom  d’une  ville  de  1a  Phénicie  1 
félon  la  notice  des  dignité  de  l'empire. 

VÆ5APA  , ville  de  iflhe  , dans  la  petite  Ar- 
ménie, vers  les  montagnes,  & éloignée  de  l’En« 
phratc,  félon  Ptolemée. 

YAGA  ( Tagadempt  ou  Swamms  ) , ville  do 
l’Afrique , dans  l'intérieur  de  la  Mauritanie  Céfit- 
rienfc,  à l'orient  de  la  ville  de  Ckta,  félon  Pto- 
lemée. 

Cette  ville  étoit  firuèe  vers  le  fud-eft  de  Pied 

taria. 

Elle  efl  nommée  Baya  , Bag a,  par  Plutarque , 
8c  par  Ptoleméc  0‘uàya , Poga. 

Ooo  » 
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Oeft  de  ccite  ville  dont  parle  Siliul  Italicus  , 
t.  m , v.  j f. 

• Tum  Vjga  , (r  aniiquu  JiltHut  rtgibus  Hippo. 

En  rapprochant  ce  <[«e  dit  Plutarque , de  ce 
que  dit  Salufle , on  voit  que  c cd  la  Btfa  de 
Phift  'rien  Grec , qtte  ITiifloire  api>elle  Vu cct. 

Elle  fut  un  des  fiègcs  tpdcopaux  de  la  Nu- 
midie. 

VAGÆ.  VoytrV  ACCA. 

VAGABBANTA  , lien  de  l’Afie , au  voifinagc 
de  la  Perfide,  & où  il  droit  difficile  de  mettre 
les  légions  en  bataille,  félon  Ammicn  Marcellin. 

VAGADENSIS , fiège  épifcopal  d’Afriauc, 
dans  la  Numidie , félon  la  notice  «pifcopale  d’A- 
t fri  fine. 

VAGAL  , ville  de  l’Afrique  , dans  la  Mauri- 
tanie edfarienfis,  fur  la  route  de  Rufucumim  à 
C.:'jma , entre  GjJjim  Cujh-dèlCdJUUum  Tingiiuimm, 
félon  Htirénire  d’Antonin. 

VAGAL1TANUS,  fiège  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  céfarienfe , félon  la  conférence 
de  Carthage. 

VAGEATENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afrique  , 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

VAGEN1 , Vaoenki,  Bagou,  ou  Vagitwxi, 
peuples  de  l’Italie , dans  la  Ligurie , vers  les 
Sources  de  VEr'Mnus,  félon  Silius  Italicus.  Pline 
les  nomme  Vugitnni  Ligurti. 

La  capitale  fe  nommoit  Augufld  Vigiamorum. 
Silius  dit,  en  parlant,  de  ce  peuple,  L.  vm , 
t.  6vp: 

Tum  ptmlx  Ligus , 6>  Sparfts  ptrSexa  Vagtnni 
In  duui  Annibalis  durut  miferc  ntpotu. 

Us  étoient  proche  des  Taurini  ; car  on  fait  que 
la  Ligurie  s’étendoit  au  nord  jufqu’au  PA,  voilà 
pourquoi  Silius  Italicus  les  place  dans  les  mon- 
tagnes : c’eft  en  effet  où  ils  lubitoient  cette  partie 
de  l’Apennin. 

VAGENSE  OPPIDUM.  Voytq.  Vacca. 
VAG1ENN1.  Vayn  Vagoti. 

VAGNIACÆ , lieu  de  nie  d’Albion,  fur  la 
route  de  Valium  à Poms  Rilupis , entre  Novinui- 
fum  St  Dur  o tri  vu , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

VAGORITUM,  Vjitp  de  la  Gaule  Lyonooife, 
chez  les  Aruvü  ou  ArQ p , félon  Ptolemée. 

VAGOiUTUM , ville  des  Arvii,  dans  la  Gaule. 
a Les  vefliges  de  cette  ville,  dit  M.  d’Anville, 

■ fous  le  nom  de  cité  d’Ervé  ou  d’Arvé,  dans  le 
» Maine , ont  fait  découvrir  l’emplacement  ci-dcvant 
> inconnu  d’un  peuple  de  la  Gaule , dont  il  n'efl 

■ fait  mention  que  dans  Ptolemée.  Voyt^  l’article 
n Arvii.  Il  faut  conclure  mime  du  nom  d’Arve , 

■ qui  a fii'  fifré,  que  la  ville  des  Arvii , ainfique 
X la  plupart  des  autres  capitales , avoit  quitté  le 
nie  nom  qui  lui  étoù  propre,  pour  être défignée 
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y»  par  celui  du  peuple  n.  Notice  de  la  Gaule , 

M,  d’AnvUU , pu  688. 

VAGOSALA  , nom  d’un  fleuve  de  la  Scythic; 
félon  Jornandès,  cité  par  Ortélius. 

VAGOTH , peuples  barbares  qui  habitoient 
dans  la  Scandinavie',  félon  Jornandès. 

VAGRAUTENSÉS,  fiège  épifcopal  «le  l’Afrique 
proconfuliirc,  félon  k notice  épilcopale  de  cette 
province. 

VAGUM,  promontoire  que  Ptolemée  indiqué 
fur  la  côte  orientale  de  111c  de  Corfe. 

VAGUS , fleuve  que  Jornandès  indique  aux 
environs  de  la  Scandinavie. 

VAHALIS:  ce  nom  , qui  fe  trouve  auffi  écrit 
Vachalis , fe  retrouve  même  en  françoit  dans  le 
nom  de  Vahal. 

De  tout  temps  le  Rhin , à l’entrée  du  pays  des 
Bataves,  s’eft  partagé  en  deux  branches,  dont 
celle  qui  coulott  par  la  gauche , alloit  vers  l'oueft 
dans  la  Gaule;  l’autre , montant  vers  le  nord, 
fervoit  de  borne  entre  les  Batavcs  & les  Germains  , 
puis  fe  r en  doit  à l’Océan.  Ce  bras  gauche  fut 
appelé  de  bonne  heure  Vakalis. 

On  croit  que  ce  nom  venoit  de  l’ancien  tudefqus 
IVaalcn,  qni  fignifie  détourner,  parce  que  cette 
branche  du  Rhin  fe  dérournoit  de  la  direâion  totale 
du  fleuve  pour  tourner  vers  l'occident. 

Vakalis , après  s’étre  leparc  du  Rhin  , fc  joi- 
gnoir  à la  Meme  : l’cfpace  de  terre  qui  étoit  entre 
ces  fleuves  , fc  nommoit  Vile  des  Bat  ave,.  Quoi- 
qu'il fort  arrivé  des  chaneemcns  dans  les  circonfi* 
tances  locales  du  pays,  M.  d'Anville  conjecture 
que  la  jonâion  du  Wahal  & de  la  Meufe  fc  fai- 
loit  auprès  de  Dordrecht , avant  que  la  mer  couvrît 
un  canton  du  pavs  appelé  Bies-bos  , ou  bois  de 
joncs,  «pii  fut  fubmergé  en  141,1. 

u Je  crois , dit  M.  d’Anville  , cjue  Céfar  ne  fouflfré 
pas  que  l’on  dcfccndc  cette  jonétion  h environ  vingt 
mille  pas,  comme  a fait  Olivier  , & , après  lui^ 
Mcnfo  AUing  ; car  après  avoir  dit , Mofa  parte 
quadam  Rkent  rteeptâ  , qua  aJpdlatur  V du  ( c’cft 
ainfi  qu’on  lit  dans  le  texte)  : ce  «pi’ajoute  Céfar; 
injulam  efficit  Bauvorum , neque  hngiùs  ab  eo  ( nempe 
Rhtnd)  militbus  paffïum  lxxx  in  Otcanum  Iran  fis , 
ne  peut  s’entendre  de  tout  l'éloignement  «m’il  y 
a entre  la  féparatinn  du  Wahal  a avec  le  Rhin , 
& l'arrivée  de  la  Meufe  dans  la  mer.  Il  faut  (avoir 
que  l’efpace , en  ligne  dircétc  , cft  de  100  milles  , 
oc  que  fans  faire  Icrupuleufcmcnt  les  replis  d’im 
fleuve , on  n’en  comptera  guère  moins  de  8a 
entre  Skenk  & Dordrecht.  La  longueur  de  ioo 
milles,  que  Pline  donne  à 111c  des  Batavcs,  & 
qui  fe  trouve  très-conforme  au  local , prouve  bien 
que  Céfar  n’applique  pas  8o  milles  à un  efpace 
qui  corrcfpond  à cette  longueur  de  ioo  milles,  & 
<iui  même  cfl  cenfé  la  furpafler , vu  qu’il 
aun  cours  de  rivière  plutôt  que  d’une  ligne  dircae. 
Je  ne  me  fuis  point  épargné  cette  difeuiflon , ajoute 
ce  favatit,  qui  indique  le  vrai  fens  d’un  paflage  de 
Céfar,  Sc  qui  juftihc  çn  même  temps  l’idée  qu’on 
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doit  avoir  de  rendrait  où  le  Wahal , dm*  fon  pre- 
mier cours , a dû  joindre  la  Meufe.  On  croit  que 
les  communications  qui  précèdent  aujourd'hui  celles- 
là,  n’ont  pas  toi:  jours  esiflé , 8c  qu’elles  ont  dérangé 
l’ancien  cours  de  la  Meaic  qui  étoit  plus  direâ  au- 
detTous  de  Barenbourg,  8c  fe  rendoit  au  pied  de 
Mous  Littcrit , qui  a pris  le  nom  de  Sainte -Ger- 
trude. Le  nom  de  Wahal  fe  lit  Pakaiis  dans  Tacite, 
qui  dit  fe  conformer  aux  gens  du  pays.  Vahalim 
accola  dictuit ». 

Sidoine  Apollinaire  8c  Fortunat  vendant  apparem- 
ment éviter  la  dureté  de  i’afpiration  dans  leurs  poéfies, 
ont  dit  Pacalis.  La  table  Tliéoduûennc  repréfente  un 
cours  de  rivière  fous  le  nom  de  Jiu  Patakus , le  long 
d’une  route  qui  remonte  depuis  le  rivage  de  la 
tuer  jufqu’à  Na\'iomagus  ou  Nimègue;  ce  qui  paroît 
répondre  ns'VahalU.  On  fent  bien  qu’il  faut  lit* 
Saisons  au  lieu  de  Pataius, 

VALREPHAIW , vallée  de  la  Paleftine. 

VALA , ville  de  l’intérieur  de  la  Thrace , félon 
PtoLniéc. 

Vaxa,  ville  de  l’Afnque,  dans  l'intérieur  de  1a 
Mauritanie  Tingitanc,  félon  Ptolemée. 

VAL  ATI  LA,  lieu  de  l’Afie,  dans  la  Syrie, 
près  de  la  ville  d’Antioche  , au  voilinage  de 
Daphnt , félon  Jofeph.  Cet  auteur  dit  que  le  pru- 
dent Satumius  donna  ce  lieu  , qui  étoit  fortifié, 
à un  Juif  de  Babylone,  qui  avott  paflè  l’Euphrate 
avec  quinte  cens  archers. 

YAl.CUM , lieu  de  la  bafTe  Pannonie,  fur  la 
route  des  Gaules , entre  SUaunfu  8c  MogeiLna , 
félon  l’itinéraire  d’Amonin. 

VA  LD  ANUS  , ou  Valu  asus  , fleuve  de  la 
Pannonie.  Pline  en  indique  l’embouchure  au  dedùs 
de  celle  du  Savus. 

VALENA , ville  fituée  dans  la  haute  Panno- 
nie, 8c  éloignée  du  Danube,  félon  Ptolemée. 

VALENSES,  ou  Viomenses,  peuples  de  l’Italie, 
entre  Rome  8c  Ravennc,  félon  Ortêlius. 

VALENT1A  ( Paltnct  ) , ville  de  rHifpanie 
citérieure , fur  le  Turia. 

On  ne  fait  pas  le  commencement  de  cette  ville  ; 
on  voit  feulement  par  l’épitomc  du  LV*  livre  de 
Tite-Live,  que,  l’an  de  Rome  814  ou  615,  le 
conful  Junius  Brutus,  étant  en  Hifpame,  donna 
cette  ville  aux  troupes  qui  avoient  lcrvi  fous  Vi- 
riatus.  On  y a trouvé  l’infcription  lia  «ante  : 

C VALENTE  HOSTILIANO 
MESSIO.  QU  IN  CT  IO 
NOBILISSIMO.  CÆS. 

PRINC.IPI  /U  VF.NTUTIS 
VALENT1NI 

VETERA  ET  VETERES. 

Pompée,  dans  ta  guerre  de  Sertorius , ayant 
défaut  C.  Herennius,  dètruifit  Palwiia  : - die  hit 


tnfuité  rétablie  par  Céfar.  Elle  a fur  quelque» 
médailles  le  titre  de  colonie , 8c  Pline  en  cfl  d'ac- 
cord. Il  cfl  vrai  que  quelques  auteurs  avoient  douté 
ue  les  médailles  trouvées  appartinrent  à Païen  lia 
’Hifpanie  ; mais  le  P.  Florez  le  prouve  par  de 
bonnes  raifons , entre  autres , par  leur  rapport 
avec  celles  de  Saguntum , 8c  la  figure  d’un  vaineau 
qu’on  y voit:  ce  qui  prouve  quelle  étoit  une  ville 
maritime. 

V alantia  , ville  8c  colonie  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife , cher  les  Scgalasmi , félon  Ptolemée  ; 8c 
chez  les  Cuvâtes,  félon  Pline. 

Dans  l'itinéraire  d’Antonin , cette  ville  eft  mar- 
quée fur  la  route  de  McdioUnum  à LugMinuni  , 
entre  Augufla  Sc  UrfoU. 

Selon  M.  d’Anville , il  convient  de  corriger 
la  ponfluation  dans  les  éditions  de  Pline  en  cet 
endroit,  Araufio  Stcundanorum.  In  agro  Cavamm 
Palentia  ; car  le  point  doit  être  déplacé,  8c  tranft 
porté  enue  le  110m  de  Cavara  8c  Palentia,  paréo 
que  Polonia  n’étoit  point  du  territoire  des  Cavares, 
tlont  elle  étoil  féparée  par  les  terres  des  Tricaftini 
3c  des  Pacoruü  , étant  renfermée  dans  le  diftriél 
des  Stgalauni , coram:  Ptolemée  l’mdique  formel- 
lement. 11  la  qualifie  de  colonie  ; 8c  Ammiea  Mar- 
cellin nomme  cette  ville  entre  celles  qui  décoraient 
la  province  Vicnnoife. 

Cette  ville , à la  chute  de  l’empire  Romain  , 
fut  foumife  aux  Bourguignons , puis  aux  François 
Mérovingiens.  Sous  les  Carlovingiens,  elle  fut  du 
royaume  de  Bourgogne  8t  d’Arles. 

On  croit  que  le  nom  de  Valence  lui  a été 
donné  à caufe  de  fit  force.  Palentia  .t  vifibus  O 
r obote , dit  Hofinann. 

V alintia , nom  d’une  contrée  de  l’ile  d’Albion , 
félon  Ammicn  Marcellin.  Cette  contrée  fut  con- 
quife  par  Théodofe  l’ancien,  qui  s’eo  empara  fur 
les  Piâes , 8c  en  fit  une  cinquième  province 
romaine.  Il  lui  donna  le  nom  de  l’empereur  Va- 
lentinien , qui  régnoit  alors. 

Vauntia,  nom  d’une  ville  du  Pont,  fclon  la 
notice  des  dignités  de  l’empire. 

Valentia,  ville  de  l'Italie,  dans  la  MefTapic, 
entre  Clipiet  8c  Civitaa  Btindtji , félon  l’itincrairc 
de  Jérufitlcra, 

Valentia  , nom  d'une  ville  de  l’Hifpanic.  Le 
conful  Junius  la  donna  avec  des  terres  aux  lo'dats  qui 
avoient  combattu  fous  Viriatus,  félon  Tùe-Live. 

Valentia  , ville  fituée  dans  l’intérieur  de 
file  de  Sardaigne. 

VALENT1NI,  peuples  que  Ptolemée  indique 
dans  l’intérieur  de  Vile  de  Sardaigne. 

Valentin! , peuples  de  l’Italie,  dans  la  Ca- 
labre , félon  la  plupart  des  éditions  de  Pline , JL 
111 , c.  11.  ■ 

VALENTINIANI  MUNIMENTUM.  On  ap- 
prend d'Ammicn  Marcelin , que  Valentinien  fit 
tonifiée,  un  grand  nombre  de  places  le  long  du 
Rhin  , dans  toute  l'étendue  de  fon  cours.  Il  ■écrit 
particulièrement  le  travail  par  lequel  ce  princq 
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■voulut  empêcher  que  le  Neker  ne  dètruifit  U for- 
terefte  qu'il  avoit  fait  conftntire  à l'on  embouchure , 
dans  le  lieu  vraifemblablement  que  Mankcim  occupe 
aujourd'hui.  Voici  ce  qu’il  dit  : Cum  reputora  ( Va- 
lcnrinianus  ) nunùnentum  ccljum  6r  lutum  . quod  ipfe 
à primis  fundaru  oufpicüa  prxttr  latente  Auto  nomine 
fiuvio,  pauLuin  fuiverù  poffe  un  d arum  pulfu  imm.mi , 
m ealum  impjum  aliorfum  verterc  cogieavit , 6*. 

VALENTINIANOPOLIS,  ville  de  laquelle  il 
cil  (ait  mention  dans  les  aâes  du  concile  de  Chal- 
cédoine.  Ortélius  croit  qu’elle  étoit  dans  l'Afie 
mineure. 

VALENT1UM  , fiège  épifcopal  de  l'Afie,  fous 
ta  métropole  A'Amida , félon  Guillaume  de  Tyr. 

Ce  fiège  eft  nommé  Paluuini  dans  la  notice  du 
patriarchar  d’Antioche , publiée  par  Schclilrate. 

VALEPÜÜGA  , ville  de  l’Hifpanie  citéiieure, 
au  pied  & vers  l’eft  des  monts  Uteda,  ptès  de  la 
fource  du  fleuve  Tutu. 

Dans  l'itinéraire  d'Antonin  elle  cil  marquée  fur 
la  route  de  Luiimum  à Tolitum,  entre  ad  Pute* 
bc  Urtlaca. 

VALERJA  ( Paiera  ) , ville  de  l'intérieur  de 
1'Hifpanie  citérieure  , au  fud  d'Ergavlca.  Pline  la 
tnet  au  nombre  des  colonies.  Ortélius  lui  donne 
l'épithète  de  Julie;  mais  les  favans  ne  font  pas 
de  fon  avis. 

Le  P.  Flot  et  rapporte  plufleurs  inferiptions  con- 
cernant cette  ville  ; & D.  Ant.  de  Pont  parle  de 
plufleurs  relies  de  monumens  anciens. 

Cette  ville  étoit  dans  la  Ccltibéric,  un  pen  à 
Tell  dfe  la  droite  du  Sucra,  6c  à l'oueft  de  Lote- 
lum. 

Valeria,  ville  de  l'ile  de  Corfe.  Elle  avoitle 
titre  de  colonie , félon  Ptolemce.  Les  exempbites 
latins  de  cet  auteur  portent  Valeria,  & dans  les 
grecs  on  lit  Aliria. 

Valeria  , nom  d’une  contrée  de  la  Germanie. 
Elle  cotnprenoit  une  partie  de  b Pannonie  ; 6c , 
félon  Ammien  Marcellin , elle  fat  ainfi  appelée 
par  Galère  Maximien,  du  nom  do  Valérie  fa 
femme,  lille  de  l’empereur  Dioclétien. 

Selon  Sextus  Rufas , la  Valérie  de  Pannonie 
étojt  renfermée  entre  le  Danube  & la  Drave. 

Valeria  , nom  de  la  treiziéme  province  de 
ritalic,  à laquelle  la  Nttrtie  étoit  annexée,  félon 
Paul  Diacre.  Cet  auteur  dit  que  la  Valérie  étoit 
entre  l'Umbrie,  la  Campanie  6c  le  Picenum.  Il 
ajoute  qu’elle  comprenoit  le  pays  des  Maries  6c 
leur  lac  appelé  Pucinus. 

Valeria,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Latium,  fur 
b voie  Valériennc,  félon  Strabon. 

Valeria  Baccarum  , lieu  de  b fécondé  Mccfle, 
du  nombre  de  ceux  où  il  y avoir  garnilon  , félon 
h notice  des  dignités  de  l’empire. 

VALERIANÂ  VILLA , mailon  de  campagne 
en  Italie,  dans  le  Brutium,  félon  Vopifeus. 

Cette  maifan  eft  nommée  Poterie  villa  pat 
Cicéron. 
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VALETTUM , lieu  de  l'Italie , Jtffis  la  partie 
de  la  grande  Grèce  que  l'on  appeloit  MdTapie. 

V ALI , peuples  que  Pline  indique  fur  le  bord 
du  bc  Méotidc. 

VALU  , peuples  de  l’Ethiopie , 1 cinq  journées 
de  (Ecalices , félon  Pline. 

VALLÆ , ville  de  la  Macédoine , dans  b 
Pierie , félon  Ptoicméc. 

Pline  donne  aulli  le  nom  de  l'alla  au  peuple 
qui  habitoït  cette  ville. 

VALLATA,  ville  de  l’Hifpanie  citérieure , far 
la  route  à/ Ajlurica  à Tarragone  , entre  AJlurica  6c 
liucramnum , félon  lïtitiéraire  d'Antonin. 

VALLATUM , lieu  de  1a  Vindélicie , entre 
Atufna  & Suhmontorium. 

VALLEBANA , nom  d’un  lieu  de  b Gaule. 
Il  en  eft  fait  mention  par  Aufonne. 

VALLENSES,  nom  d’un  peuple  des  Alpes.  Ils 
hibitoient  dans  b petite  contrée  nommée  l ’alinfa  , 
félon  b notice  des  dignités  de  l'empire. 

V ALLI , peuples  de  l'Afie , fur  les  monts  Gor- 
diens , près  des  Portes  Caucaflennes , qui  étoient 
dans  ces  montagnes , félon  Pline. 

VALUS , ville  de  l'Afrique  propre , fur  b route 
de  Carthage  à Cirta , entre  Sicikira  & Corcva , 
félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

Ce  mot  flgiiiflc  en  général  un  fond  qui  s'étend 
à deux  montagnes,  . 

Valus  AchoR  (ou  Pallie  d'Acher),  vallée 
de  la  Paleftine , au  feptentrion  de  Jéricho , félon 
S.  Jérôme. 

Valus  Aiaion  (ou  Paillon),  vallée  de  b 
Paleftine , dans  la  tribu  de  Dan , entre  Thammatfe 
Bc  Btthfamti,  Scion  Jofué , c'étoit  de  cette  vallée 
que  parfait  ce  conduftctir  du  peuple  dlfraél , lori- 
qu’aprés  avoir  arrêté  le  fokil , il  difoit  à U lune: 
« arrête-toi  fur  la  Police  d' Aiaion  »,  Comme  aucun 
auteur  de  l'antiquité  ne  parle  de  cet  événement , 
d eft  peu  important  de  remarquer  que  l’on  n'étoit 
pas  dans  b nouvelle  lune  ; car  Jofué  n’auroit  pas  vu 
enfemhlc  le  folcil  dans  un  certain  beu  , & la  lune 
dans  un  autre.  Au  relie , il  y a long-temps  qu* 
l’on  lai(Te  aux  écoles  favantes  de  théologie  les 
argumens  qu’elles  tirent  de  cette  expreftion  de 
récriture,  pour  infirmer  le  mouvement  de  la  terre 
autour  du  folcil. 

Valus  Aiba  , lieu  de  l'Afie,  dans  U Phénicie, 
félon  la  notice  des  dignités  l'empire. 

Valus  ArtiF'CUM  ( ou  Pallie  du  Oirvriert  ) ,' 
vallée  de  la  Paleftine , dans  b tribu  de  Benjamin , 
près  du  Jourdain. 

Vallis  Arunwnis  (ou  Pallie  du  Rofcaa ) , 
vallée  de  b Paleftine , près  b mer  Morte . félon 
Jofué. 

Vallis  Bekedictionis  , vallée  de  la  Paleftine , 
dans  b tribu  de  Juda , à l'occident  de  b mer  Morte , 
félon  les  Paralipomèncs. 

Vallis  Cariniana  , lieu  de  b Pannonie , fur 
b route  de  Sopionee  à Acincum  , entre  Ponte 
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$0c*0mm  & torfium  ou  Gorgîiun , feloft  fitlnéraîre 
d’Antonin. 

Valus  Cadàvervm  fou  Voilà  de  Tophor)  : 
c’étoit  U voirie  de  Jérufalem. 

Vallis  Domitiana,  lieu  de  la  bafle  Mœfie, 
lùr  la  route  d 'Anubiusn  à Nicomcdir  , entre  Sol- 
mowdc  & oJ  Salicts , félon  l’it'uiérâirc  d’Antonin. 

Vallis  ( ou  Valtà  de  Go  J) , vallée  de  la  Pa- 
lestine , aude-là  du  Jourdain , dans  le  partage  de 
la  tribu  Gad , félon  le  livre  des  rois. 

Vallts  GehONIS  (ou  Voilà  du  Gehon ),  fource 
qui  couloir  près  de  Jérufalem , fie  fe  jetait  dans 
k torrent  de  Cédron. 

Vallis  F.mona , ville  de  la  Judée,  dans  la 
tribu  de  Benjamin  , Selon  le  livre  de  Jolué , eh.  t8  9 
y.  20. 

Vallis  (ou  Voilà  de  Jephtaël)9  vallée  de  la 
Palestine , leloo  Jofué. 

Vallis  Jezrael,  vallée  de  la  Palefrme , ayant 
la  chaîne  du  mont  Herman  au  nord-efl.  Elle  avoit 
pris  fon  r.om  de  la  ville  de  Jezraëi,  qui  y éroh 
conûruiic.  Un  totUnt  qui  paSTcit  à cette  ville  , 
couloir  dans  la  vallée  par  k fud-cSl,  &:  venoit 
fe  jerter  dans  le  Jourdain  un  peu  au  delà  de  Scy - 
tkopolu  : on  le  nommait  au  SB  Efdrdan  , ou  ic 
grand  champ» 

Valus  illustris  (ou  Voilà  ilfujlre) , vallée 
de  la  Paldline,  prés  de  Sichcm.  Geruf. 

Vallis  MOWTUIM  (ou  Voilà  des  moniognes)  , 
nom  que  le  prophète  Zacharie  donne  aux  vallées 
qui  font  autour  de  la  ville  de  Jérufalem , & où 
les  habita  ns  fe  lauvèrent  lorfquc  leur  ville  fut 
aSTiégéc  par  les  Romains. 

Vallis  Pennina.  Ceft  ainSî  que  ce  nom  doit 
être  écrit,  quoique  dans  quelques  infcriptions  on 
life  Paniru.  Ce  nom  cft  emprunté  du  dieu  Ptni- 
nus,  ou  P ami  mu , & non  Jes  Pani9  comme  on 
peut  voir  à l'article  Alpis  Pennina  , fans  oublier 
que  dans  la  norice  des  provinces  de  la  Gaule, 
on  lit  Alp'tum  Penninarum.  Quoique  les  habita  ns 
de  cette  vallée  fuSTcnt  compris  fous  le  nom  gé- 
néral de  V jllenfts , que  l’on  trouve  dans  la  meme 
notice  , qui  partage  la  province  des  Alpes  Grec- 
ques & Punîmes  entre  deux  cités,  dont  lune  eft 
ci*  lus  VoUer/tum  ; cependant  on  distingue  quatre 
peuples  dans  ce  que  le  Walais  à d'étendue  ; favoir. 
Non iuot es , Veragri,  Seduni , Vibtri  $ & ces  derniers 
font  une  partie  des  Leÿontïi.  M.  Bochar  rapporte 
une  infeription  trouvée  a S. Maurice  par  M.  Ahauzit, 
•il  on  lit-...  ////  Vallis  Por.ina  ; & il  eSt  à préfumer 
que  le  terme  de  civitotes r eu  un  équivalent  ,.pré- 
cëiloit  cc  nombre  itll , qui  s’accorde  avec  la  con- 
noilTancc  que  nous  avons  , que  le  Walais  étoit 
autrefois  divifé  en  autant  de  peuples.  Quand  k 
nom  de  Vallis  Pennina  a ceSTc  d’être  en  uiage,  le 
WaUf  a été  appelé  Amplement  pop/ s V ailtnfts  , 
comme  il  en  tlt  Sait  mention  dans  un  ti're  que 
Bon  prétend  fe  rapporter  a la  fondation  du  mo- 
aailcrc  d’A^ounutn * ou  b, -Maurice , par  Sigifmond,. 
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roi  des  Bourguignons , *u  commencement  da 
Sixième  fiècle.  ( D’AnviUt.  ) 

Vallis  ou  ValUe  de  Sennim  9 vallée  de  la- 
Galilée  , aux  environs  de  Sennaa  & de  Cadés  d« . 
Ncphuli,  félon  le  livre  des  juges. 

Vallis  Sjlvestris,  ou  ValUe  du  Bois9  vallée 
de  la  Palestine , où  ctolcnt  bâties  les  villes  de 
Sotlôine  6c  de  Gomorre,  fie  où,  depuis,  Sc  fbrm* 
le  lac  Afphaltite,  ou  mer  Morte, 

Vallis,  ou  ValUe  du  Tentes , vallée  de  la 
Palestine , au-delà  du  Jourdain , fie  aux  environs- 
de  la  ville  de  Scoth. 

Vallis  , ou  ValUe  du  Tàcbintfu  f vallée  de 
la  Palestine  , ou  ^btoit  campé  Saisi , avec  l’armée 
d’ifracl , lorfquc  le  géant  Goliath  vint  infultcr  les- 
troupes  des  Hébreux.  Cette  vallée  cit  au  midi  de 
Jérufalem  , vers  Soco  & Azcca. 

VALLITANUS,  fiègc  cpilcopal  de  l’Afrique 
proconfulairc , Scion  la  conférence  de  Cartilage. 

VALON,  fleuve  de  l’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritaric  Tinciune , félon  Ptolcmée. 

V ALT  H A r nom  d’une  ville  de  l’Arabie,  felo» 
la  notice  des  dignités  de  l'cnipir£ 

VALVA,  montagne  de  l’Afrique,  & l’une  de» 
plus  confrdérablcs  de  la  Mauritanie  céSarienk , 
félon  Ptolcmée. 

VALVATA,  lieu  de  PItalie  , dans  FEtruriej 
près  de  VAmus , fur  la  gauche  & à l’eSt  de  Pi/a. 

VAMAruom  de  l’un  des  fleuves  navigables  de 
FInde , fie  qui  alloit  fe  perdre  dans  le  Gange 
fdon  Pline.  Mais  comme  on  n’eÛ  pas  d’accord  fur 
cc  nom,  voyez  le  P.  Hardouin  fur  Pline,  JL 
c.  1 8. 

Vama  , ville  de  rHifpanie,  dans  la -Bétiqueÿ 
chez  les  Batiù-Celtici , Selon  Ptolemée. 

VAMACURES,  peuples  de  l’Afrique  propre, 
fclon  Pline. 

\ AMALLENSIS,  Siège  épifeopal  d’Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  fitiTniîs,  (don-  1a  notice  épis- 
copale de  cette  province* 

V AM1CELA , v iHe  de  l’Afrique  »,  dans  la  Mau- 
ritanie céfaricnfc,  félon  Ptolcmée. 

VANACEN1  , peuples  que  Ptolcmée  indique 
dans  la  partie  fcptentr.onale  de  lilc  de  Corfe. 

VANARIONENS1S,  ficge  tpifcopal  d'Afrique, 
fclon  la  conférence  de  farthage. 

VANDABAN'DA,  contrée  de  l’ASie,  dans  Su 
Sogdiane  , entre  le  mont  CoucjJuj  fie  le  ment  Imaiis  „ 
filon  Ptolcmée. 

VANDAL1  {lu  Vandales).  Ce  peuple  n’ap*- 
pâment  pas  a la  hartc  amnuUé.  Il  tuit  patrie  tks 
nation»  connues  par  b géographie  du  moyen  âge* 
fie  qui  ont  eu  une  part  li  cor.fi  ‘érable  au  rvnv£r« 
femeut  de  l'cmp  rc  hemain.  Il  partir  qu’ils  lali— 
toient  b Gerrar.it  , le  long  de  la  itur  Baltique», 
entre  la  Yiflulc,  l’iJbc  & b Trava  : ils  as  oient: 
au  midi  les  Iftcavons  fie  les  Heurtions  ; au 
les  lngaevons. 

On  comprenait  divers  peuples  fous  le  nom  d<r 
Vandales  > favoir  , les  Angles les  Varins  w b» 
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(Vivions , les  Deuvengiens,  les  Eudofes,  les  Si-  En  439,  le  19  oflobrc , les  Vandales  prirent 

«ioniens,  les  Suardoniens,  les  Muhoas , les  Var-  Carthage  qu'ils  brûlèrent.  Cet  évènement  parut  St 

<1  11s,  les  Rugiern,  les  Hernies,  les  Lctr.oviens,  glorieux  à Genferic,  qu'il  en  datoit  les  première* 

. les  Caricns,  les  Gilttons , le*  Lombards  & les  années  de  fou  r iy/.e.  , 

Bourguignons  ; de  forte  qu’ils  occupoicnt  la  partie  D'Afrique , Galerie  pafiâ  en  Italie;  6c  l’an 
de  la  Pologne  qui  efl  au  couchant  de  la  Vifttlle,  455,  il  cnrra'datu  Rome.  Il  y avoit  été  appelé 

l'èlcRorat  de  Brandebourg  , la  Poméranie  & le  par  i’impèntrice  Eutloaie  , femme  de  Maxime , 

duché  de  Mcklcnbourg.  tl  arriva  dans  la  fuite  pour  venger  la  mort  de  Valentinien , fon  premier 

que  les  Eudofes  , les  Sidoniens  6c  le*  Millions , mari.  S.  Léon  preferva  Rome  du  fer  & de  la 

qui  demenroient  au  couchant  de  l’embouchure  flamme;  mai.  te  fut  tout  ce  qu’il  put  obtenir, 

Je  l’Elbe,  firent  une  ligue  enfemble  , 8c  prirent  Sc  pendant  quatorze  jours  la  ville'lttt  abandonnée 

plus  particulièrement  le  nom  de  Vandales.  au  pillage.  Ainli  le  peuple  ètoit  facriné  à la  fureur 

Le  premier  rot  des  Vandales  qui  nous  foit  de  tes  lottverains.  L’impératrice  6c  les  deux  filles 

connu,  s'appelle  Godigiféle  ou* GoJilëlc  ; il  fut  Pladdies,  furent  emmenées  en  Afrique.  Genferic 

tué  dans  un  combat  contre  les  Francs , l'an  406.  mourut  en  477 , après  trentc-fept  ans  trois  mois 

C’en  étoit  fait  de  tous  les  Vandalet,  fi  Refpendiol,  6c  fix  jours,  à ne  compter  que  de  la  prilè  de 

chef  des  Alains , ne  fût  venu  à leur  fccours  & Carthage. 

n’eût  empêché  les  Francs  de  les  exterminer  enflé-  Hunncric , fils  de  Genferic , lui  fuccéda  & fe 
rement.  Gortdcric  fuccéda  é fon  père  Godigiféle,  montra  d’abord  plus  raifoniuble  à l'égard  des  catholi- 
& forma  le  projet  de  conquérir  les  Gaules.  Il  ques.  En  479,  il  permit  d élire  un  èveque  pour  t’églife 

reçut  de  granits  échecs,  en  tentant  d’y  pénétrer;  de  Catthage , qui  étoit  fans  paileur  depuis  fan 

• .mais  cela  uc  l’empêcha  pas  de  continuer  fa  con-  455.  • 

quête.  U y entra  & ravagea  tout  le  pays,  8c  pafla  Mais  Tan  483 , il  commença  une  perfécution 

dans  l'Hiipanie,  l’an  10g  : il  s’empara  de  la  partie  qui  fut  une  des  plus  cruelles  que  l’églife  eût  cf- 

du  nord-outil  en  411,  étendit  les  conquêtes  Si  fuyées  : elle  dura  prefque  deux  ans.  Hunnerie 

établit  dans  fcs  états  une  monarchie  nouvelle.  mourut  l’an  484,  le  it  décembre,  après  avoir 

Il  rapporte  que  ce  roi  barbare,  ayant  étendu  la  régné  l'cpt  ans  dix  mois  & dix  jours, 

main  contre  l'églife  de  Séville,  appelée  alors  Hif-  Gunlumond  lui  fuccéda  6c  régna  otite  ans.  La 

vjiii,  peu  apres  la  prilè  de  cette  ville,  fut  tout  dixiéme  année  il  rappela  les  évéqties  exilés,  fit 

d’un  coup  faift  par  un  démon , 6c  qu'il  mourut  en  permit  d’ouvrir  les  églifes  d’Afrique , qui  étoient 

cet  état.  On  fait  quel  fond  on  doit  faire  litr  le  fermées  depuis  plus  da  neuf  ans. 
récit  du  crédule  Itlacc.  Genferic,  frère  de  G011-  Trafamond  fuccéda  à fon  frère  en  49(1  t ce  fut 
deric  , lui  fuccéda.  Quelques  auteurs  l’accufent  une  des  plus  cru.ls  perfécutetns  des  catholiques, 

d’apoftalie , 6c  prétendent  que  de  catholique,  il  Tous  les  écrivains  ccclcfiafliques  s'élèvent,  avec 

étoit  devenu  arien.  raifon , contre  cette  conduite  abominable , qui  ré- 

L’an  419,  ce  prince,  à la  réquifition  du  comte  volte  encore  tous  les  efprits  raifonnablcs,  toute* 

Bori  .ce,  paflâ  en  Afrique.  On  varie,  il  efl  vrai,  les  3 mes  fcnfiblcs.  Mais  ce  à quoi  l'on  ne  fait  pas 

fur  l’époque  de  cet  événement  ; car  S.  Profpcr  ordinairement  réflexion  en  filant  ces  ouvrages , 

indique  l’année  417,  Baronius,  l’an  4x8.  J’ai  adopté  c'cll  que  malneunxifcmcnt  les  catholiques  fe  font 

l'opinion  du  P.  Pagi.  comportés  au  moins  aufli  cruellement  a I égard  de 

Genferic  s'empara  en  peu  de  temps  de  toutes  tous  ceux  qu’ils  ont  appelés  hérétiques.  C’eft  que 

les  villes  d'Afrique,  à l'exception  de  Cyrtha  , de  l'homme  réuni  en  fociété,  6c  tr.u  par  fcs  pallions, 

Carthage  8c  d’Hlppone,  qui,  dans  la  fuite,  curent  devient  aifément  6c  promptement  féroce  ; c’cll 

le  même  fort.  Le  comte  Bonitàce  qui  s’ètoit  repenti  que  les  chrétiens  «voient  adopté  les  livres  de 

de  fa  conduite , voulut  en  vain  arrêter  les  progrès  l'ancien  tcllamcm , qui,  dans  beaucoup  tlccirconf- 

du  mal  dont  lui-même  étoit  l'auteur.  11  fut  d&it  tances,  préfemcm  des  afics  de  cruautés  faits  au 

Fan  430,  & atliéqi  dans  Hippone , trois  mois  nom  de  Dieu  ; & enfin,  c’cll  que,  malgré  1a 

avant  la  mort  de  S.  Auguftin.  douceur  de  l'efprit  évangélique,  on  y trouve  encore 

L'an  431,  vers  le  mois  de  juillet,  les  Vandales  quelques  exemples  cTintolérantifmc  dont  on  a abufé. 

levèrent  le  fiége  d'Hippone , qui  duroit  depuis  qua-  Afliirémem  les  Vandales  ne  traitèrent  pas  plus  mal 

torze  mois.  On  fe  crut  délivré  d’eux  dans  cette  ville  les  catholiques,  que  depuis  on  ne  traita,  en  Aile- 

malhcureulc  ; mais  ces  barbares  ayant  vaincu  les  magne  6c  en  France,  Jean  Hus,  Jérôme  de  Prague, 

Romains  en  bataille  rangée , revinrent  contre  cette  Dutourg , S:  cent  mille  autres.  En  fait  de  cruauté* 

ville,  la  prirent  8c  la  brûlèrent  en  431  : elle  avoit  iniques,  impardonnables  les,  catholiques  n’ont  rien 

été  abandonnée  par  fcs  malheureux  habitait*.  à reprocher  aux  Domiticns,  aux  Valèriens,  aux 

En  433,  Genferic  fit  la  paix  avec  l’empereur  Vandales,  que  d’avoir  été  aufli  forcenés  qu’eux. 

Valentinien  111  ; mais  fon  aéhvc  fureur  fe  tourna  Hcurcufcincnt  qu’enfin  un  jour  plus  pqf  nous 

. contre  les  catholiques  J 8c  c’cll  de  cette  année  éclaire , 8c  que  , grâce  à quatre  ou  cinq  mille 

que,  dans  les  annales  eccléfulliques',  on  compte  ans  d’expérience,  les  hommes  font  enfin  devenus 

là  première  perfécution  de*  Vandales.  allez  raifonnablcs  pour  ne  plus  vouloir  tourmenter 
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ni  contraindre  le»  confidences  & le»  opinion». 
Grâces  foicnt  rendue»  à Cciie  fago  Sc  douce  plii- 
lofophic  ! Mais  combien  le  genre  humain  a perdu 
h la  méconnoitre  fi  long-temps  ! 

On  cite  entre  les  periécuiion% exercées  par  Tra- 
famond , qu’il  relégua  loin  de  leurs  fiéges  jufqu’à 
douze  évêques  , entre  lciqucls  étoit  S.  Fiiigcncc. 
Mais  on  ne  peut  nier  que  la  conduite  de  ces 
prélats , emporta,  par  un  faux  zèle , ne  provoeât , 
dans  mille  circonAancei , la  vengeance  du  fou- 
veram....  Ce  prince  mourut  en  513 , dans  la  vingt- 
feptiéme  année  de  fun  règne. 

Hilderic  lui  fuccéda  : il  étoit  (on  coufm-gcrmain. 
Ce  prince  rappela  les  prélats  Catholiques  ; mais  il  fut 
détrôné  par  Gélimer , en  5 30 , fié  enfermé  dans  une 
prifon. 

-L'empereur  Jttftinicn,  lié  d'amitié  avec  Hilderic, 
ayant  appris  qu’il  avoit  été  détrôné,  fit  la  paix 
avec  les  pertes , a tin  de  pouvoir  tourner  fes  armes 
contre  les  Vandales.  Bélifaire  fut  chargé  de  cette 
guerre,  qu'il  termina  eu  deux  ans,  par  la  conquête 
de  tous  les  pays  qui  étoient  au  pouvoir  des  Van- 
dales, tant  en  Afrique  qu'en  Sicile,  en  Sardaigne 
fit  furies  côtes  dltalie.  Géilmer,  lui-même , fut 
obligé  de  le  rendre,  l’an  534,  au  général  Pltara, 
que  Bélifaire  avoir  envoyé  contre  lui.  Ainfj  linit 
la  domination  des  Vatulales  en  Afrique  , après 
avoir  duré  103  ans.  ( / Procopc , Je  Belle 
y sr.dal.).  Ceux  qui  échappèrent  de  ccs  troupes  van- 
dale» , vécurent  ignorés  Jaits  le  pays , & l’on  croit 
en  retrouver  encore  des  traces  dans  quelques 
endroits  de  l’intérieur  de  la  côte  de  Barbarie. 

VANDALICI  MONTES,  montagnes  dans  le^ 
* quelles  l’Elbe  prend  fa  fottrcc , félon  Dion  Caiïius. 

VANDALORUM  CASTRUM , lieu  fortifié 
de  la  Sicile , félon  litlflaire  Mifccllancc.  • 

VANESIa.  Dans  l'itinéraire  de  Bordeaux  à 
Jêrufatem , entre  Elufa  St  la  capitale  des  Attfci , 
fous  le  nom  d 'Aufcius , on  trouve  Vhncfu  ; Si  la 
diflance  à l’égard  d’£/«/ieft  marquée  XH  ; à l’égard 
ÿAuJdus  vm.  La  voie  romaine  parait  e rider , fié 
elle  cft  tracée  en  droite  ligne  fur  une  carte  du 
dioccfc  d'Auch  , publiée  par  Maullart  - Sanfon. 
Mais  l’échelle  de  cette  carte  eft  vicieufe  par  (H 
graduation  ; car  l’intervalle  (TEufe  ou  d'Aufe  à 
Audi  y eft  égal  à 19  minutes  fié  demie  de  la 
latitude , dont  ii  réfultcroit  au  moins  28000  toifes  ; au 
lieu  que  par  des  opérations  fur  le  local,  cet  efpace 
elt  déterminé  à environ  23300  toifes,  ou  peu  au- 
delà.  Le  calcul  de  20  lieues  gauloifes  donne  22680; 
& pour  fe  rapprocher  encore  davantage , il  faut 
avoir  égard  à ce  que  l’emplacement  de  l'ancienne 
Flu/a , qui  fc  diftingue  par  le  nom  de  la  Citttat , 
eft  plus  prés  d’Auch  que  la  pofitioo  aéluelle  d’Eufij , 
comme  la  carte  que  je  cite  s*y  trouve  conforme. 
Or , félon  la  proportion  des  dhiances  entre  haute 
fié  Audi , on  reconnoit  que  l ar.tfia  cil  précisément 
le  palTsge  de  la  Baïfe,  qui  traverfe  la  route , aux 
trois  dnquièmes  de  l'intervalle  d’Eufe  à Attch , 
félon  que  1 2 , comme  il  cft  marqué  dans  l’itiné- 

Çio^raphic  ancienne.  Tome  1H, 
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ralre,  cft  à cet  intervalle  fur  le  pied  de  20,  fié  le 
nom  de  Baffe  n’eft  pas  fans  analogie  à c.lu't  de 
Vsnéfie  que  donne  ritinéraire.  La  table  Théo.lo- 
fianne  nous  trace  la  même  route , quoique  le  nom 
A' Fictif  a foit  écrit  Chifi , fie  qu’Auch  y pariitle  ‘ 
fous  le  nom  de  Clilim , qui  cft  CUmtcrris , que 
cette  ville  à porté  avant  celui  à'AuzujU , remplacé 
totalement  par  celui  A'Aufci:  un  lieu  intermédi -ire 
cft  nommé  Iiejino , à X A'F.leufa , xw  de  Ctim- 
lenis.  On  voit  que  la  formne  de  ccs  diftances  ne 
convient  point  au  local,  comme  ce  que  donne 
l’itinéraire  de  Jérufalem,  plus  corrcû  que  la  table. 

Il  a paru  à M.  WelTcling,  qug  le  lieu  indiqué  par 
la  table  fous  le  «ont  de  Bejino,  pourreir  être  le 
même  que  Btlfnum  dans  l’itinéraire  d’Antonin,  6é 
la  relTcmblance  des  noms  inviteroit  à le  croire , fi 
BtlJInum  riéteit  placé  fur  la  route  qui  tend  de 
CUmierris  à l.nfdunum  des  Comète,  Si  par  confér 
quent  fort  à l’écart  de  celle  qui  fait  la  communi- 
cation d'Auch  avec  Eufc.  On  peut  être  étonné 
que  Vie  - Fezcnzac,  qui  a été  le  chef- lieu  d’un 
comté  dont  on  a connoiflânce  dès  le  temps  de 
Charlemagne , fié  fort  étendu , puifqu'il  comprenoit 
fArmagnac,  Sé  dont  le  nom  vient  de  Fi  demis , 
qui  cft  une  dénomination  puietnent  romaine,  ite 
foit  point  cité  fur  la  route  d’Ettfe  à Attch  , 
puifquc  cette  route  y paflè  prédfémcnt. 

VANGIONES,  peuples  de  la  Gaule  Belgique, 
fié  originaire  de  la  Germanie.  Céfar,  tommenr. 
Bel.  Gai.  L.  / , dit  qu’ils  étoient  dans  l'armée 
d’Ariovifte,  avec  les  Titbocci  fié  les  A cmcies,  fiée. 
Pline  , L,  îv  , c,  16 , nous  apprend  qu’ils  s’em- 
parèrent de  la  patrie  du  pays  de  Media  matrices , le 
long  du  rivage  du  Rhin.  Cluvier  , (Un n.  Artt. 

L.  11.  c.  10 , croit  que  ccs  peuples  étoient  établis  dans 
les  Gaules  avant  la  guerre  ci’Arioviftc,  parce  que 
les  Marcomatts,  les  Sédirficcs,  les  Harutlcs  Se  les 
Stiévcs , que  ce  prince  aveit  amenés  avec  lui , ou 
qui  i’avoiem  joint  depuis  fou  arrivée , forent  tous 
dtafiès  de  h Gaule,  après  que  Céfar  les  eût  battus; 
au  lieu  que  les  Néiiiè-ics , les  Vaneions  fie  les 
Trikocei , demeurèrent  toujours  dans  leurs  terres , 
fur  la  rive  gauche  du  Rhin.  11  paraît  que  ces 
trois  nations  n’étoient  point  foumifes  i Ariovifte  , 
puifqu’elles  demeuraient  dans  la  Gaule  Belgique. 
Elles  pouvoient  être  feulement  en  alliance  avec  lui, 
ou  ptttt-étrc  ntèine  fous  fa  proteftion , ce  qui  le» 
engagea  à lut  donner  du  fccours  contre  les  Romains.  • 
On  ne  fait  point  en  quel  temps  lcsVangions  paf- 
férent  le  Rhin , pour  s'établir  dans  les  Gaules. 
Cluvier  met  leur  migration  un  peu  avant  la  guerre 
d’ Ariovifte , parce  que  l’exptdfion  des  McJiomj- 
tricet  étoit  fi  récente , que  Cefar  lui  - meme  les 
nomme  au  nombre  des  peuples  qui  habitoistn  fur 
le  Rhin,  ce  qui  n’étoit  plus  néanmoins;  lqs  Tri- 
tocei , les  Nemètcs  fié  les  Vangtons  leur  ayant  en- 
levé cette  portion  de  leur  pays.  Spencer  ; Noiiu 
Gcrm.  Ara.  L.  sv,  c.  j,  cft  du  trente  femiinent. 

Les  bords  du  Rhin,  dit- il,  étoient  fi  bien 
munis  du  temps  d’Augulle , qu’il  n’étoit  pas  pullibls  . 
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aux  Germains  de  pafler  le  Rhin  pour  venir  s’é- 
tablir dans  les  Gaules:  d’ailleurs,  Céfar  les  ayant 
nommés  avec  les  Tribocti  & les  Nimètes  , en  par- 
lant des  troupes  qui  étoient  dans  l’armée  d’Ario- 
vide  , il  eft  à croire  qu'ils  habitaient  dans  le  même 

Quartier  où  ils  fe  trouvoient  du  temps  de  Pline. 

* jv  , c.  1 8.  L’autorité  de  Strabon , qui  place  les 
Mtdiomatricts  fur  le  Rhin , n’embarrajTe  ni  Cluvier  , 
ni  Spencer , parce  que  ce  géographe  s’en  rapporte 
ordinairement  à £éfar  pour  ce  qui  regarde  les 
Gaules.  Cependant  Spencer  penfe  qu’il  feroit  encore 
plus  (ür  de  dire  que  les  Tribocti  furent  d’abord  les  ] 
leuls  qui  habitoierft  fur  le  Rhin  : que  du  temps  de  j 
Céfar  les  Mcdiomatrius  polTédoicnt  encore  une 
partie  du  rivage  ; 8c  nue  dans  la  fuite  les  Vanàonts 
& les  Ntmètts  les  forcèrent  de  s’en  éloigner.  Selon* 
Cluvier , les  Vannants  étoient  bornés  au  nord  8c 
à l’orient  par  le  Rhin , au  midi  par  les  Ncmètes 
& à l’occident  par  les  Mtdiomatricts . Ptolemée , 
JU  u j c.  ç % leur  donne  pour  villes  Borbctomagus 
Argtntoramm  ; mais  il  devoit  leur  donner  pa- 
reillement Aiocoruiacum  , qu’il  met  mal-à-propos 
clans  la  Germanie  inférieure,  puifque  cette  ville 
étoit  la  capitale  de  la  Germanie  fupérieure. 

VANN1A,  ville  de  l’Italie , dans  la  Vénétie: 
elle  appartenoit  aux  Btchuni , félon  Prolemée. 

VANN1ANUM  REGNUM,  royaume  de  la 
Sarmutie  européenne,  félon  Pline. 

Tacite  rapporte  que  c*cft  le  royaume  de  Van- 
stius , que  Dru  fus  avoir  donné  à la  portion  des 
0 Suives  qu’il  avoit  envoyés  fixer  leur  demeure  au- 
delà  du  Danube , entre  le  Marus  8c  le  Cufus. 

VANNIDENSIS,  fiége  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  ccfarienle , félon  4 notice 
épifcopalc  de  cette  province. 

VÀNTENA  , ville  de  l’Egypte,  félon  Ortélii». 
VAPANES,  nom  d’un  lieu  de  111e  de  Corfe, 
félon  Strabon. 


VAP1NCUM  {Gap  ),  ville  de  la  Gaule  Nai- 
bonnoife  , entre  ùuurig « 8c  Alabons. 

VAP1NF.UM:  on  n’en  trouve  point  de  men- 
tion qui  foit  antérieure  à celle  que  l’on  doit  à 
l'itinéraire  d’Anton  in  , & à l’itinéraire  de  Bor- 


deaux à Jcrufalcm  ; 8c  quant  aux  diftances  qui  ont 
rapport  à ccttc  pofition,  on  peut  confultcr  les 
articles  des  lieux  qui  en  font  immédiatement  voifins 
dans  la  notice  des  provinces  de  la  Gaule.  Civitas 
Vappicemnftum  eft  comprife  dans  la  fécondé  Nar- 
boonoife  ; fou  iliftiitfl  paroit  un  démembrement 
des  Caturiges , nonubftant  que  le  chef-lieu  de  ce 
peuple,  connu  pour  tel  par  le  nom  même  de 
Caturiges,  en  psroiftc  fepare  par  les  limites  des  deux 
provinces  différentes , éant  renfermé  dans  celle 
des  Alpes  maritimes,  félon  quelques  écrits  du 
moyen  âge  : le  nom  de  Vjpincum  eft  V appicum 
8c  Vappiptm  ; 8c  il  eft  arrivé  de  la  première 
lettre  de  ce  nom  comme  de  l 'IV  double , de  ic 
convertir  en  G,  en  difaot  Gap. 
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VA  PLU  ABU , peuple  qui  habitoi;  rers  l'cm-î 
bond  ure  du  Rhin,  félon  un  ancien  fragment  de 
la  table  de  Peutinger , cité  par  Orrélius. 

YARADA  , ville  "de  l’Hifpatuc  citéricurc , chc* 
les  Ctrrtuni , félon  Ptolemée. 

VAK  ADETUM.  Ce  lieu  e(l  placé,  dans  U 
table  Théodofienno , fur  ta  route  de  Diront  ou 
de  Cahots , à ScgoJunum  ou  Rodez  ; & la  dis- 
tance de  Diront,  comme  il  convient  de  lire,  & 
non  pas  Bibont , eft  marquée  XV.  La  carte  du 
Querci , par  Tarde , chanoine  de  Sarlat , indique 
précifcmcnt  fur  la  dire&ion  de  cette  route,  un 
lieu  dont  le  nom  ^e  Varaie  conferve  la  plus 
grande  analogie  i celui  de  VtraJaum.  Selon  l'échelle 
de  cette  carte,  l'intervalle  de  Cahors  à Varaie 
n eft  que  de  trois  lieues  & demie  : mais  j’ai  quelque 
raifon  d’eftimer  la  mefure  des  lieues  de  cette 
échelle , de  même  que  de  la  carte  du  diocèfe  de 
Sarlat , du  même  auteur , fur  un  très-grand  pied  , 
& d’environ  quinze  au  degré.  Ainfi , les  trois  lieues 
& demie  s'évaluent  à 1 3300  toifes , ce  qui  ne 
pouvant  néanmoins  renfermer  qu’erviron  douze 
lieues  gauloifes,  U en  réfulteroit  que  l’indication 
de  la  Table  devoit  être  xu  plutôt  que  xv.  En 
raflemblant  la  diftance  que  donne  la  Table  entre 
Diront  StScç^dunum  , la  femme , qui  eft  43 , peut 
avoir  quelque  chofe  de  trop  vis-a-vis  du  local , 
où  l’efpacc  n’cft  que  d'environ  45000  toifes  , & 
qui  ne  renferme  que  39  lieues  gauloifes  ; il  en 
reluire  que  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  l’analyfe 
de  la  diltancc  particulière  du  Divont  a V* rtJttim 
demande  quelque  rabats. 

• VARAMUS,  fleuve  de  Italie,  dans  la  Vé- 
nétie. Il  alloit  fe  perdre  dans  ÏAntJfui , félon* 
Pline. 

ANIA , ville  de  la  Servie..  Pyrigorde; 
général  des  troupes  de  Manuel , empereur  de 
Conftantinople,  s’en  empara  en  l’an  1143. 

VARAR , golfe  fut  la  côte  orientale  de  file 
d’Albion  , félon  Ptolemée. 

VARARITANUS , ficge  épifcopal  d’Afrique; 
dans  la  Byfacéne , félon  la  notice  épifcopale  de 
cette  province. 

VARATEDUM.  On  lit  anfii  dans  la  Tafelg, 
6c  il  feroit  peut-être  mieux  de  lire  FtrtJtrum , 
comme  dans  l’article  précédent.  Ce  lieu  eft  placé 
fur  une  route  qui  conduit  de  Botdcanx  1 Vifunna  , 
ou  Pèrigueux.  La  diftance  eft  omife  i l'égard  de 
Bourdcaux  ; elle  paroit  marquée  xvin  i l'égard 
de  Contrttt , qui  fuit  Vtr.mJum.  Sur  cette  toute , 
Contrat»  étant  incontcftablement  Courras,  la  po- 
fttion  intermédiaire  , où  Vtrtitdum  , fc  retrouve 
dans  celle  d’un  lieu  nommé  l'trtis , fur  h rive 
gauche  de  la  Dordogne,  &c.  Dans  la  direâion 
de  la  voie  précifèment , pour  fuppléer  i l'omiflion 
de  la  diftance , j'obferverai  que  Tefpact  entre 
Bordeaux  & Varais  peut  s’eflimer  d'environ  toooo 

I toifes,  ce  qui  répond  à neuf  lieues  gauloifes.  Ilfàut 
ajouter  que  l’efpace  ultérieur  de  Varais  à f outras  , 
ne  furpallë  guère  le  précédent  ; d'où  fou  peu. 
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ftBnclufe  le  même  nombre  de  licuw  gauloifes , en  | 
admettant , fi  Port  veut , quelque  fraction  de  lieues 
par-dcU.  Ainfi,  ^indication  de  la  Table,  fa  voir,  | 
Xvili , ne  convenant  point  entre  PaauJum  6c  Cor-  : 
rtratt , peut  s'entendre  de  la  diAance  entière  de 
Bourdeau x à Co'ttrau. 

VARClÀ , ville  de  la  Gaule  Belgique , fur  la 
route  de  Cambrai  à Andmatunum , entre  Vtfondo 
ÔC  Andematunum , félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

Vàrcia.  Ce  lieu  eA  placé  dans  l'itinéraire 
d'Antonin,  entre  Andomatunum  ou  Langres  & 
Befançon.  La  diAance  à l’égard  de  Langres  cA 
marquée  xvni , & à l’égard  de  Befançon  xxitu. 
On  trouve  aufïi  V or  cia  dans  la  table  théodo- 
fienne,  ou  la  diAance,  à partir  de  Langres,  dif- 
fère de  l' itinéraire , ne  paroi  fiant  que  x fur  la 
ligne  que  repréfente  la  voie  en  cet  intervalle. 
Mais  la  table  indiquant  une  pofirion  particulière 
entre  Pateia  & Befançon,  fous  le  nom  de  Stgo- 
bodium  , & la  diAance  de  Parc  la  à Segtbadium  étant 
marquée  vi , 6c  de  Stgobodium  à Befançon  xviu , 
l'union  de  ces  diftanccs  s'accorde  à l'indication 
xxii  U de  Pareil  à Befançon  dans  l’itinéraire. 
Quant  à la  diAance  antérieure,  ou  de  Langres  à 
Pareil , la  différence  qu’il  y a entre  l'itinéraire  6c 
la  table , eA  ï l’avantage  de  l'itinéraire  ; car  l’ef- 
pace  abfolti , 6c  même  dire  «A , de  Langres  à Be- 
fançon , étant  d'environ  46000  toifes  , il  peut  bien 
en  ré  lui  ter  fur  la  route  à-peu-près  42  lieues  gau- 
loi  fes , félon  le  compte  que  fournit  l'itinéraire  ; 

& le  compte  de  34  dans  la  table , dont  le  calcul 
n’eA  que  de  38  à 39000  toifes ,-cft  trop  infuffifant 
pour  cct  efpace.  £11  faifant  la  recherche  du  lieu 
qui  peut  convenir  à Pareil,  je  pars  du  point  qui 
cA  plus  à portée , fa  voir , Stgobodium , que  l’on 
retrouve  fous  le  nom  de  Scvtux , dans  l’endroit 
ou  la  voie  traverfe  la  Sàonc;  & U mefure  des 
VI  lieues  gauloifes  auxquelles  fe  borne  la  diAance 
entre  Stgobodium  & Pareil , tombe  fur  un  lieu 
nommé  Lanxts , parce  qu'en  fuivant  la  trace  même 
de  la  voioglbn  peut  juger , à une  centaine  de  toifes 
près , d’arriver  au  terme  de  ce  nombre  de  lieues , 
dont  le  calcul  en  rigueur  eA  de  6800  toifes.  Je 
remarque  dans  l’article  Stgobodium  , que  les  18 
lieues  indiquées  entre  Stgobodium  & Befançon  , ne 
remplirent  pas  bien*complettcment  ce  qu’il  y a 
d'cfpace  fur  du  local  ; mais  par  une  compenfation 
que  l’examen  fcrupuleitx  des  itinéraires  donne  qucl- 
uefois , je  vois  que  la  diAance  a&uellc  de  Sevcux 

Langres  peut  avoir  befoin  du  fupplément  que 
lui  fournit  ainfi  un  efpace  contieu. 

VARCIANI , peuples  que  Ptolemée  indique 
dans  la  partie  orientale  de  la  haute  Pannonie. 

VARCXJSSOS,  fiège  épi&opal  de  PAfic,  félon 
la  notice  du  patriarchat  d’Antiochc,  publiée  par 
ScbelArare. 

V ARDA  , lieu  de  l’Italie  dans  la  Sabine. 

VAflüANUS  ( U Cottban  ^ , nom  d’un  grand 
fleuve,  qui  fc  jettoit  dans  le  Pont-Euxin,  6c 
dans  le  Valu*  Maoiis,  . 
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VARDO  FLUV.  Sidoine-Apollinaire  cite  le- 
Gardon  , ParJor.cm  t fi  avis  rubrum  plarcii.  Dans  le 
poème  adrefle  par  Théodulfc,  éveque  d'Orléans, 
à fes  juges,  8c  qui  cA  poAcricur  de  trois  i quatre 
cens  ans , on  lit  Jf  'àrJo.  Le  Gardon  forme  par 
deux  rivières,  que  l’on  nomme  Gardon  d'  A lais, 
6c  Gardon  d’Andufc  , pafie  apres  leur  union 
fous  le  fameux  pont  du  Gard  , qui  foutenoit  un 
aqueduc  tendant  à Nîmes , & conAruit  du  temps 
des  Romains.  Ce  n’eA  pas  prétifément  apud  Ptllnm- 
quadrum , comme  M.  de  Valois  s’en  explique, 
que  cette  rivière  fe  jette  dans  le  Rhône , mais  à 
quelques  milles  plus  haut  8c  près  d'un  lieu  dont 
Je  nom  de  Cous  paroit  venir  de  Contas. 

VARDONES  ( les  fPordoru  ),  peuple  de  U 
Germanie.  11  faifoit  partie  de  la  nation  des  Van- 
dales. 

VARDULI  ( les  Pordults ),  peuples  de  J’Hif- 
panic  citérieure,  fur  la  côte,  entre  les  Pyrénées, 
a l’cft  , 6c  les  Cari  (les , à PoucA. 

Ptolemée  leur  donne  la  ville  de  Menofca. 

VARELATÆ , nom  d’un  peuple  de  l’Inde , 
félon  Pline. 

VARENS1S  LIMES , lieu  de  l’Afrique,  fdon 
la  notice  des  dignités  de  l’empire. 

VARENTANUM,  Verentum  , ou  Var&» 
tum  , ville  de  Pltalie , dans  PEtrurie , félon 
l’itincrairc  d’Antonin. 

VARENUS , fiège  épifcopal  de  I’Hélefpont, 
fous  la  métropole  de  Cyziquc , fdon  la  lettre 
adreffée  à l’empereur  Léon. 

VARETUM,  fleuve  de  PAfie,  dans  ta  Cap- 
padocc,  félon  quelques  exemplaires  de  Pline. 

VARGIONES,  peuples  de  la  Germanie,  fcloit 
Ptolemée. 

VARIA,  ville  de  PHifpanle  citérieure,  fur 
Ylbtrus , au  nord-oueA  de  Cahguris. 

Il  cA  fait  mention  de  cette  ville  par  Pline  ^ 
Strabon  6c  Ptolemée.  Ce  dernier  la  donne  aux 
Bcrontt . 

Varia  ( Pico-varo ),  ville  de  Pltalie,  dans  la 
Sabine,  mais  appartenant  au  peuple  Latin  : elle 
étoit  fur  la  voie  Valérienne  à huit  milles  de  Tibur 
& à vingt-fept  de  Rome.  On  voit , par  ce  qu’ea 
dit  Horace , qu’elle  étoit  ou  une  petite  ville , ou 
un  bourg  confidérablc.  Avec  !c  temps  le  nom  de 
cette  ville  changea , 6c , à caufc  de  la  voie  Poleria , 

6c  du  noin  de  Paria  , elle  prit  éelui  de  Palctia , 
rapporté  par  AnaAafe.  Elle  eA  qualifiée  par  cct 
auteur  de  ville  des  Maries , ce  qui  avoit  fait  croire 
à Cluvier  que  c*étoit  une  autre  ville  que  Paria  ; 
mais  on  ne  trouve  nulle  part  cette  autre  ville  , 

6c  l'on  fait  que  les  Romains  ayant  voulu  éteindre  * 
le  nom  des  Eques,  auxquels  cette  ville  avoit  d'abord 
appartenu  , celui  des  Marfes  s’en  étendit  d’autant, 

VARIANA  , ville  de  la  baffe  Mcefie,  fur  U 
route  de  Puninacium  à Nicomédie  , entre  Ausrufia 
6c  PaUruuuty  félon  l’itinéraire  d'Antonin* 

.VARIANTE  , ville  de  la  Pannonie , fur  la  route 
ppp  » • 
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é'Œmna  à Shmhim  , cnrc  Sifcia  & Mtr.ntUr.x , I 
fclon  l itincTaire  d’Antoiiin. 

V AK  ICA  , ville  de  llbéric  Afwtique , iclon 
PtcUmct 

VARINA,  ville  de  la  Dacie  Rtpenfe , félon 
la  noiice  des  digniu’s  de  l'empire. 

VARJNl  ( lu  lorins)  : c'étoienf  des  peuples 
de  la  Germanie , Sc  qui  taifoivue  partie  des  Van- 
dales, félon  Pline. 

VAKIS,  li  u de  l'ile  d'Albion,  fur  la  route 
de  Des  à Sttoncium  , entre  Cutunium  üc  b eva  , 
félon  l'itinéraire  cl  Antonio. 

V AR 1S1 1 n«  N arisci  , peuples  de  la  Ger- 
manie, Iclon  Ptolemée.  1 asile  les  nomme  Nsiijù. 

VARNA,  ville  de  1 Atie , dans  1 intérieur  delà 
Wédie , félon  Ptolemée. 

VARNAL1S  ua  Va  nu  ali  s , fiège  épifcopal 
de  l’Alic , dans  la  Syrie,  fous  la  metropt  le 
d 'tUeupoiis  , (‘.Ion  la  nctice  du  patriarchat  d’An- 
tiocho,  pnl  lice  par  Selu.lllr.rtc. 

VARN1,  peuple  de  l'A/ie , dans  la  Baélriane, 
félon  Ptolemée. 

V AK  N ON  ou  Vatnon  , fiège  épifcopal  de 
PAfic , félon  la  métropole  d’Edcflc  , félon  la  notice 
du  patriarchat  d’Antioche,  pub.ice  par  Scliell'traic. 

VARNUS  AGER  , territoire  de  l’Italie,  dans 
la  Calabre,  ainfi  nomme  o'une  villa  qui  y étoit 
fituce , félon  le  livre  des  limites. 

VARODOPA  ou  Vuiodopa  , province  aux 
environs  de  la  Macédoine , Iclon  Eiurope.  Oriiiius 
en  fair  une  contree  de  la  Tlirace  ; mais  il  écrit 
RoJopa, 

VARPNA,  nom  d’une  ville  de  l'Afic , félon 
Ptolemée. 

VAKUAM:  peuple  de  l'Italie  Tranfpadane , 
félon  quelques  êditiors  de  Pline. 

VARUAKIA,  no/n  d'une  ville  delà  Liburnic, 
félon  Ptolemée. 

VAkUKARINI  ; Pline  nomme  ainfides  peuples 
uu’il  indique  dans  la  Liburi.ie 

V AKUS  ou  Vakum  flumln  ( /*  fur  ) , fleuve 
qui , du  t.  mps  de  Sirabon  b,  de  Pline , lailoit  la 
iupaiation  des  (>aulcs  U de  l'Italie. 

Ce  oui  dihir.gue  paniculièicm, nt  cette  rivière, 
c'ell  u’asoir  été  regardée  comme  fâtfant  la  fe- 
paralion  de  la  Gaule  d’avec  l'Italie  : fonts  , 
quia  itslUm  finit  , en  nie  fervaut  des  termes 
de  Mêla.  StraLon,  Pline,  Ptolemée,  S iléus  Sc- 
qucllcr,  font  dâvcord  fur  ce  p<  int , Sc  on  croiroir 
, n’avuir  rien  à oppofer  i un  témoignage  qui  paroît 
univerfcL  Gcpendani , c’ell  en  reculant  les  limi.es 
de  ['Italie  an  déjà  de  leur  terme  namrel,  ou  du 
fournie!  de  1 ’yilpu  maniins  que' le  Var  fera  cette 
fèparatian  ; S dans  ce  vers  de  Lucaifl , 

Finis  & Htfptng , Fromoto  limitt  Parus , 

Le  Froments  Umts  ne  peut  s’entendre  que  de 
rette  manière.  On  fait  que  l’Italie  a été  appelée 
jirjptria  par  les  Grecs  ; oc  ce  tic  dénomination  lui 
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eft  reliée,  lors  même  qu’on  connoifloit  des  pays 
plus  recules  vers  le  coté  du  monde  appelé  iief- 
ptrut  on  hjptrus.  Le»  poètes  en  fourniroic-m  plu— 
li.uis  exemples, 8t  je  me  contenterai  de  citer  Stlius 
lui  i. us  en  deux  mots:  Cannas,  tumulutn  Htjptrite, 
Ma. s ce  qu'il  y a de  réel,  c’efi  que  la  Gaule  a 
conf-rvé  ce  qui  lui  appartenoit. 

Les  dépendances  de  la  province  des  Alpes 
mari  inics  ont  cmbraliè  iamt/.tlmm  üi  fon  diflriét, 
au-deli  du  Var.  On  lit  dans  la  vie  de  S.  Pons, 
publiée  par  lui  ure : t r.es  It.ilt.t  tran/ttns  ( Poniiusÿ 
urlcm  J ut  Alpium  juço  pwad  fitam  petit  nominc 
CimiLm.  Ainli , pour  arriver  il  Cimth , qui  cil  ht 
forme  que  premi  le  nom  de  CamtntlsLm  dms  les 
cer  ts  du  moyen  âge,  S.  Pons  , qui , Iclon  Gfuard  , 
fouflrit  le  martyre  tous  Valérien  ce  Gatlicn , avoit, 
en  traverfant  les  Alpes . franchi  les  bornes  de 
l’Italie:  il  cfli  remarquer  que  Nice,  qui,  pendant 
un  temps,  a reconnu  pour  évêques  ceux  de  Came- 
ntlissm , ne  borne  pas  prècifément  l'extenfion  de 
ton  diocèfc  à ÏAIpts  maritima  uans  Eginhard.  Sous 
l’an  813,  il  cil  mention  de  Nice,  comme  étant 
ptovincia  t\ariontnfis.  Les  comtes  de  Provence  ont 
poflèdé  Nice  ji.fq  es  vers  lan  1400:  cette  ville, 
par  tin  cas  de  rébellion  , s'etant  donnée  alors  à 
Amédée  VII,  comte  de  Savoie,  elle  lui  fut  cédés 
en  forme  quelques  années  après , par  Joland  , 
mère  de  Loui-.  d’Anjou  , comte  de  Provence  lie 
roi  de  Sicile.  J’ai  cru  quii  étoit  néeeflâtre  d’entr.f 
dans  nette  dikuBon , pour  qu’on  ne  neuve  point 
à redire  que  dans  noue  carte  les  limites  de  la 
Gaule  ne  s'arment  point  au  Var,  nonobflant  ce 
qu'on  lit  dans  les  auteurs  nommés  ci  de  dits, 

VARt'SA,  fleuve  de  1 Italie  , dans  la  Gaula 
Cifalpine.  Il  fc  jetoit  dans  le  Pô , au-deflbus  du 
confluent  de  ce  fleuve  6t  du  Ticini. 

VARUTHA,  ville  de  l’Afic,  dans  la  grande 
Arménie,  félon  Ptülvltlée. 

VASADENSIS,  fiège  épifcopal  de  l'Afic,  dan» 
l’If.urie . félon  ks  aétes  du  coniilc  tl’Antircl  e. 

V ASÆDA  , nom  «Pure  ville  que  Pfolcu.ée  in- 
dique dans  liberté  Afiatique. 

VASAGAI  A ou  \ AÏAGADA,  ville  de  P A fri— 
que,  dans  la  Mauritanie  céfarienfc,  félon  PtO-, 
lemée. 

VASALETUS , Vasal^tl's  ou  Usaiftus,' 
montagne  oc  i’A'rique  pr-  |;rc  , f.!o#ltoivmée.  ‘ 

\ASAMA,  ville  de  l’I-iitpmie  citérieure,  fur 
la  route  d ’Ajturica  à Sarsgotie  , inné  Jiauaa  ÜC 
folutt , félon  l’uinér.ûre  if  Anton  in. 

YASANA  , ville  de  PAfrioue,  dars  l’iméricux 
de  la  h . uiitanie  célàrt.  idc  , filon  Pitleiuée. 

VASAMI , ucuplis  dt  la  Gaule  Atp.iiamque  , 
ait  midi  des  ItMrijts  ,-f»  lun  Ptclvmcv*. 

VASA1ES.  Ils  t nt  été- connus  de  Ftokmèc, 
quoique  leur  nom  y fi  n I sjani , au  lieu  ne  / ajatii  , 
6.  que  leur  remplaça  innt,  qu’il  f:  it  plus  fepren- 
triutial  que  la  pvlitku  de  Cordeaux  , év  tuivi 
inimédiattmert  des  C.rah,  ne  Rit  guère  voi.v e- 
nablc.  On  trouve  le  nom  de  f ajatü  , comme  il' 
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ïoît  être  écrit  dans  Aufone  ; Se  la  capitale  Je  et 
peuple  cft  appelée  l'ajuri  par  Ammi-.n  Marcellin 
fie  par  d'autre*  écrivains,  Indépendamment  de  ce 
qu'il  eft  aufli  meniion  des  l'ojons,  il  cft  très- 
Vraifcmbbble  que  le  nom  dé  l'ocaus  qu'on  trouve 
dans  le  trotftémc  livre  des  commentaires , eft  celui 
des  Vapats.  Craflits,  lieutenant  de  Cél'ar,  ayant 
réduit  à compétition  la  vi  le  tics  Socious  , Son , 
dans  le  nord  du  diocéfe  d'Auch  , s'avance  dans  le 
territoire  de  s focales  , qui  cil  en  effet  limitrophe  fcc 
chez  les  Idnsfuts , qu'on  croit  avoir  été  compris  dans 
le  diocéfe  d'Airc  , contigu  a c>  lui  de  Bafas , qui 
repréfente  les  l-  .ir.ius.  bans  le  dénombremem  tics 
peuples  de  l'Aquitaine  qui  fe  foutnettent , on  re- 
marque de  fuite  les  noms  de  l ocales  , Tarujaus . 
Elujatts.  Air.fi , voilà  les  foc  jus  également  adhé- 
rans  aux  k lujata , qu'à  deux  autres  peuples  nommés 
précédemment , ce  qui  ne  convient  pas  moins  au 
diocéfe  de  Halés.  Il  uc  paroit  pas  douteux  que  le 
nom  qui,  dans  finie,  fe  lit  UaJahocjus,  ne  défigne  les 
fajates,  quoique  fous  une  torme  qui  paroit  étran- 
gère, par  la  contufion  du  nom  de  fdjates  avec 
celui  tic  l'ociius,  le  nom  de  Latujatts , oui  rac- 
compagne immédiatement , tenant  la  place  de 
Taruj -tes,  comme  plufteurs  critiques  l'ont  édicté  ; 
on  voit  qu'il,  cil  cft  de  même  pour  la  proximité , 
uc  dans  les  commentaires  (ur  les  / oc  jus  fcc  les 
'afaits:  aiefi,  quelque  téferve  qu’nn  doive  garder 
pour  it'étre  point  trop  libre  en  coujsfture , M.  l'.blé 
de  Longucruc , dans  là  delcription  de  la  France, 
fe  rend  trop  difficile  fur  l’identité  des  l jaui  avec 
les  foca/ts  de  Céiat , fct  les  Bafol ocjn.  de  Mme. 
Comme  on  peut  dire  en  general  que  les  limites 
des  diocéfeS  repréfemem  les  cités  des  premiers 
temps , à moins  que  des  fairs  particuliers  d'union 
ou  de  démembrement  deternioite  n’y  lâfle  déroger  : 
en  ce  cas,  le  diocèft  de  llafas  donne  aux  fajascs  nu 
portion  de  pays  entre  la  Garonne  St  ta  Doidogimt 
cependant  je  rte  fais  fi  cette  portion  de  pays  n'a 
pas  tait  partie  d'un  ancien  comte  d’Agcnots  hile  a 
été  poltédée , dans  le  dixiéme  fiècie , par  Guil- 
laume Saiche,  duc  de  Galtogne , qui  rétablit  le 
mouaftére  de  Squiers  fous  le  nom  de  Jit.ula,  ou 
de  Réole,  de  concert  avec  fou  frère  Goinbaud  , 
évéque  de  Faites , qui  sert  intitulé  h.ijccrcrjts 
tfijcifui , dans  un  temps  on  les  églilcs  de  la 
Galcognc  tnanqiioient  de  pafteurs.  Or , rie— là  on 
pourrait  ibupqomtcr  que  cette  citei  fton  dsi  duché 
de  Gaftngnc  aurott  donné  lieu  a ce  1 L du  d'u  cèfe 
de  lia  la,  i ans  celte  partie.  Elle  eft  dithngtiéc  par 
le  nom  tic  Pacus  Aihardcufs  dans  le  titre  du  renou- 
vellement de  ia  Kcole. 

VASATK.A  U K US , ville  de  la  Novcmpopu- 
lanie  , félon  la  ttoncc  ces  pin- il. CCS  des  Gaules. 

VÂSUÀhlA , ville  de  l'Attiprc , dan*  l'i  teneur 
de  la  Mauritanie  cciarieofc,  1 Ion  Piolunct. 

VASCO  u-j  Vasiokum  civitas,  vile  de  la 
Gaule  Nathont.t  ité  , ûlon  Pcol.  mee  Se  Pline.  Ce 
dernier  écrit  / ajco. 

\ ASUONLS , peuple  de  1'Hil'panic  cuéricurc, 
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au  pied  des  Pyrénées.  Ce  peuple  , qui  s'eft  depuis 
étendu  en  partant  dans  les  Gaules , où  il  a pris 
le  nom  de  Gallons,  étoit  a l'cll  d s l attables , 
dans  le  pays  appelé  aujourd’hui  la  Navarre  ; il 
s'étendoit  depuis  tes  Pyrénées  au  nord , jufqu’é 
ïltcrui  au  fud. 

Leurs  principales  villes  étoient  Pompelo,  C:U- 
gwii  fcc  G-.iec uns. 

V ASCONIÆ  SALTUSnv  Vascosu  m Saltus, 
contrée  de  l'Hilpaniecircrtcure , entre  les  Pyrénées 
& l’Océan  Cantabriquc,  f.ion  Aufone  Ce  pluie. 

V AS  IN  A 8 R O N LrE , peuples  d'entre  les  Goths, 
félon  Jomandès.  Ils  titrent  vaincus  pat  ics  Van- 
dales. 

VASIO.  Cette  ville  eft  citée  par  Mêla  , entre 
les  plus  opulentes  de  la  Narbonnotfe.  On  lit  dans 
Pline  , é ucontiorvm  civiutis  jccJcratx  jcv  capira  , 
fafio  6>  Ltcus  Augu/li.  Ptolemée  ne  nomme  point 
d'autre  ville  que  l'apo  chez  les  foconili ; dans 
la  notice  des  provinces  de  la  Gaule,  Civius  fa- 
JUnfitun  , cft  une  de  celles  de  la  Yicnnoile.  Sidoine 
Apollinaire  PappePc  Pajioncnjc  oppidum,  ( cite 
ville , en  conlervar.t  Ion  fiègc  épilcopal , eft  ré- 
duite prefque  à rien , & on  ditlinguc  1 ancien 
Vaifon  , qui  cft  fin-  la  gauche:  cependant  plufteurs 
vertiges  oes  éuilices  qui  décoroicnt  b capitale  des 
focontU  témoignent  qu'elle  cxiftoit  dans  un  état 
floriffanr,  conlorméincnt  à l'idée  qu'en  (lonne 
Mêla.  Une  inferiprion  confacrée  Ma'ti  fcc  fafioni , 
(bit  connoitre  que  les  l ocoit-i , ainft  que  d'autres 
peuples,  avotent  divinifé  leur  ville  prmcqiale.  Par 
les  inferiptions , l'ethnique  de  Vajio  cft  I jpcnfts , 
comme  on  i pu  remarquer  qu'il  eft  employé  dans 
dans  la  nonce.  ( -O.  .: ' A n-.il U ).  /'ajouterai  deux 
iqot<  aux  tu. tes  que  l'on  trouve  dans  la  nouvelle  his- 
toire de  Provence  de  M.  l abbè  Papou. 

Cette  ville  étoit  de  b Gaule  Narbonnoife  , & 
Puilc  des  deux  capitales  des  foejntti , au  nord- 
eft  à'Avtuiorc. 

Cette  ville  a été  totalement  ruinée,  mais  on 
voit  encore  dans  l'on  emplacement , quantité  de 
dé  iis  d'édifices  romains,  les  nftes  d'un  amphi- 
théâtre, un  pont  dur.  - feule  arche,  des  ruines  de 
hauts,  fcc  celles  de  différons  aqueducs. 

A P *fio  ou  rendoit  tin  culte  aux  Proxlmis.  Le 
P.  papou  dit  que  c’étcjt  vraifemHaMcment  les 
di  tix  pénates,  ou  les  génies  que  les  anciens  don- 
noivi  t à chaque  homme  au  moment  de  fa  natf- 
Ltnce. 

VASSfl , peuples  de  b Gaule  Aquitanique, 
félon  Pline. 

\ ASM  AI  1IU  M ou  UsADIUM,  promontoire  rie 
l’Afrique  , dans  la  Mauritanie  Tingitanc , fcloa 
Ptolemée. 

VASS1ATES , ville  de  la  Gaule  Aqtiitanique  , 
felr.n  Aufone. 

A ASSINASSENSIS , fiipc  épiscopal  d’Afrique, 
dans  la  HyUcene,  lelou  la  notice  épifcopalè  d* 
celte  pioYtncc. 
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VASSIOÎÎENSE  OPIDUM  , ville  don»  fait 
mention  Sidonius  Apollinaris. 

VASTAUNA,  ville  de  l'Afie,  gui  étoit  fmiéc 
dans  la  partie  fud-eft  du  lac  ArjiJJa,  vers  le  38° 
degré  de  latitude. 

Y ATA.  Strakon  fait  mention  d'une  ville  de  ce 
nom.  Cet  auteur  rapporte  qu’elle  étoit  du  nombre 
de  celles  qui  furent  détruites  dans  les  guerres  de 
Ccfar  contre  Scipion. 

VATARBEMS1S,  fiêge  épifcopal  d’Afrique, 
filon  la  conférence  de  Carthage. 

V ATIA  , lieu  de  l'Italie , dans  la  Sabine , 
éloigné  de  Réate  tic  trente  flades. 

VATRENUS,  fictive  de  la  Gaule  cifpadane. 
Elle  arrofoit  b ville  de  Forum  Camelii , félon 
Pline. 

VATUSICUM  CASEUM:  Pline  fait  mention 
d'un  fromage  ainfr  nommé  du  lieu  où  l’on  le  faifoit; 
ce  lieu  étoit  dans  les  Alpes  Graïcnnes,  chez  les 

Courants. 

VATUS1UM.  On  ne  connoît  point  cette  dé- 
nomination par  elle-même  , 8c  on  n’en  peut  juger 
que  par  fon  cthniqjie , que  l’on  trouve  dans  Pline , 
eu  parlant  des  pâturages  des  Alpes  qui  donnoient 
les  fromages  les  plus  cftimés  â Rome  : Centronics 
( Alpes  ) Fctujicum  ( en  feum  minant  ).  Selon  Da- 
léchamp , dans  fon  édition  de  Pline , ces  fromages 
font  ceux  de  Palii , 8t  Pafli  cil  un  lieu  du  Faucigni, 
près  de  Salatiche.  De  Votvftum  peut  dériver  le 
nom  de  Pafli  ,'lâns  qu'il  foit- néceflaire  de  croire 
avec  Daléchamp,  que  l'ethnique  P'atuftcus  foit  altéré 
dans  Pline,  8c  qu'il  faille  lui  fubliituer  Pcjfiocus. 

VAUN’IA  , ville  de  l'Italie^  chez  les  BÜJutni, 
félon  Ptolemèe. 

VAX  VILLA  REPENT1NA,  lieu  de  l'Afrique 
propte,  fur  la  route  de  Carthage  à Alexandrie, 
entre  Sabotra  Colonise  8c  Ocea  Colonia , félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

VAZUA , ville  de  l’Afrique  propre  , entre  le 
fieuve  Bocruias  8c  b ville  de  Tbabraca , félon 
Ptolemèe.  La  conférence  de  Carthage  en  fait  un 
fiégc  épifcopal. 

UBABENSIS,  frége  épifcopal  d’Afrique,  dan» 
la  Mauritanie  céfaricnfc , Lion  b notice  epifcopalc 
de  cette  province. 

UBARA,  lieu  fortifié  de  PAfie,  dans llfaurie , 
fclon  Cédrène. 

UBARTUS , fleuve  de  l'Italie , dans  b Vénétie. 

UBATA,  nom  dure  ville  d’Afrique.  Ptolemèe 
l’indique  au  raidi  d'Adrumète. 

UBIl  : leur  première  demeure  étoit  au-delà  du 
Rhin,  n'étant  fépurès  de  la  Gaule  que  par  le 
cours  du  fleuve  : Ubü,  dit  Ccfar , ceeterls  (Germa/Ht) 

humaniores , proptere a quoi  Rltenum  auingunt 

Py  [mji  5 propier  propinquitatem , Gallicis  funt  moribus 
ajjutfalli.  Prefles  par  les  Suèves , ils  curent  recours 
é Céfar,  are  fiki  .1  uxilium  ferra,  quoi  gravita  ab 
Survit  premetemur.  Enfin , Agrippa , qui  le  premier 
des  Romains  , après  Céfar , pafl'a  le  Rhin , félon 
pioa  Caffius,  tranfporta  les  Ubü  de  b rive  ulté- 
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I rieufe  du  Rlu'n  à la  rive  cuériruré , comme  ôrj 
| l'apprend  de  Strahon  ; 8c  Tacite  bit  entendre  qu'on 
les  voit  ainfr  établis , moins  pour  leur  (uretc 
1 que  pour  celle  de  cette  frontière  de  l’empire  : 
expérimenta  fiJti  , fttper  Ipfam  K h cm  ripam  collocati  , 
ut  arcertru , non  tu  c'uJloJirentur.  La  colonie  Agrip- 
pine ayant  été  fondée  chez  eux  tous  le  régne  de 
Claude  , ils  prirent  volontiers  le  nom  d'Agrippi- 
ncr.fts;  8c  leur  attachement  aux  Romains  anima 
particulièrement  contre  eux  Civilis  dans  les  pre- 
miers mouvemeas  de  fa  révolte,  comme  Tacite 
le  témoigne  : Ir.jtjhus  in  Ubii , quoi  gens  Germanicae 
originis , ejurjtd  patriJ.  Romanorum  nomen  Agrippi* 
ntnfes  vocartntur.  Ils  s'étendoicm  le  long  du  Rhin  , 
depuis  les  Treveri  .Jufqu’aux  terres  dont  les  Gu- 
gerni , qui  étoient  Germains  comme  eux , avoient 
été  mis  en  poflclfion  , 8c  qui  fàifoicnt  auparavant 
partie  de  celles  des  Menapii.  ( A ’oeice  Je  la  Gaule). 

Les  Ubiens  habitoient  donc  fur  b rive  droite 
du  Rhin,  où  fe  voyant  continuellement  harcelés 
par  les  Sicambres,  ils  fc  biflerent  perfuader  de 
pafllr  le  fleuve,  6c  de  le  prendre  pour  barrière 
contre  des  voifuis  ft  incommodes.  Agrippa  leur 
fit  bâtir  une  ville  qui  fut  d'abord  appelée  Ubiorum 
eivitas.  Agrippine , -voulant  enfuite  montrer  i'af- 
Cendant  qu'elie  avoit  fur  l’cfprit  dctCbude  fon 
mari , envoya  dans  cette  ville  une  colonie  romaine  , 
8c  la  nomma-Colonia  Agrippines.  Comme  cette  ville 
eft  aujourd'hui  Cologne,  on  voit  quel  canton  avoient 
habité  les  Ubiens. 

Ces  peuples  faifoiem  partie»  du  corps  Germa- 
nique , qu’ils  quittèrent  pour  entrer  dans  b ligne' 
des  peuples  Celtiques.  Cette  féparation  des  Ubiens , 
eft  vers  l’an  37  avant  notre  ère.  Ces  peuples 
adoroient  Mars. 

UBIMUM,  ville  de  la  Gaule  , félon  un  frag- 
iMtit  de  la  table  de  Peutinger,  cité  par  Grtélius. 
^'B. . . UM.  Ccd  ainfr  qu’avec  un  vuide  de 
. quelques  lettres  , on  lit  dans  1a  table  théodo- 
fienne  le  nom  d'un  lieu , fur  une  roure  qui  com- 
munique d’ Augufloritum , ou  de  Limoges  , à Au- 
gujlonemctum  , ou  Clermont;  8c  entre  fines , ouïes 
confins  des  Lemov'tces  8c  des  Anemi , 6c  Auguf- 
tonunttum.  La  diftance  à l'cgard  de  Finis  eft  mar- 
quée X ; à l'égard  d’AuguJlünemctttm  vint  ; 6c  au- 
tant qu'on  en  peut  juger  par  les  cartes , ces  dis- 
tances paroiflem  convenables.  Dans  cei  intervalle, 
en  partant  de  Fines , le  paflage  de  b rivière  de 
Sioulefe  rencontre  au  Pont -Armoi , au-delà  duquel 
un  lieu  nommé  Obie,  pourroit  être  celui  que 
déligne  b table  , en  lifànt  par  conjecture  Ublium, 
ou  même  Ulb'mm. 

UBR1X,  ville  de  l'Afrique,  fur  b côte  de  b 
Libye,  félon  Ptolemèe. 

ÜCA  , ville  de  l'Afie  , dans  l’intérieur  de'  b 
Médie , félon  Ptolemèe. 

UCENA , ville  de  l’Afie,  dans  b Galatie,  chez 
les  Trochmi , félon  Ptolemèe. 

UCENI.  L'infcription  du  trophée  des  Alpes, 
rapportée  dans  Pline , phee  le»  Uceni  à b fuite 
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âcs  bUM , Zc  immédfcrcment  avant  les  Catti- 
riçes.  Or , remplacement  qui  convient  aux  pre- 
miers <!ans  la  partie  inferieure  de  la  Maurienne, 
fur  la  frontière  clés  AUobrotjtt , comme  on  peut 
voir  à l'article  bitdulii , & la  coipioifTar.ee  qu'on 
a des  autres  du  côté  d Embrun , font  juger  que 
la  pofition  des  Ucvti  dans  le  qnariier  des  mon- 
tagnes qui  renferment  le  bourg  tTOifans  eft  très- 
convenable  , félon  l'opinion  qu’en  ont  déjà  eue  le 
prêiidcut  de  Bciiîicu  & Honoré  Bouche.  San  Ton 
voudroit  que  les  Siconii  (ou  lconii) , que  Ton 
trouve  dans  Strabon , & qui  ne  font  point  connus 
d’ail  leurs , fuiTcnt  les  memes  que  les  Uceni. 

UŒTLA  ou  Ucecia  , ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife. 

Ucetià.  Quoique  les  anciens  géographes  & 
les  itinéraires  n’en  fàflcnt  point  mention  , cepen- 
dant les  tnonumens  romains  qu’on  y a trouvés  , 
H & le  nôm  ù'Ucetia  fur  un  marbre  déterré  à 
Nimcs,  & dont  M.  Ménard  rapporte  rinfciiption , 
fupplécnt  à d’autres  témoignages  fur  l'antiquité 
«TUzès.  Pans  la  notice  dès  provinces  de  la  Gaule , 
C^firum  UctcUnft  termine  la  Narbonoife  première. 
Cette  ville  croit  néanmoins  tu»  liège  épifcopal 
dès  le  milieu  du  cinquième  fièclc.  Conftanrin,  Ion 
évêque  , ayant  foulcrit  à la  lettre  des  évêques» 
de  la  Gaule  au  pape  S.  Léon  , M.  de  Valois 
paroit  aflez  perfuade  qti 'Ucctia  eft  la  même  ville 
que  llndomapis  dans  Ptolcmée  pour  l’inférer,  félon 
l’ordre  alphabétique  de  fa  notice , fous  ce  nom , 
plutôt  que  fous  celui  qui  lui  eft  propre  ; il  y a 
toutefois  dei  raifons  pour  ne  point  confondre 
Vindomapts  avec  Ucttia. 

Uc£Tia  , ville  de  la  Gaule  Tranfpadane,  félon 
Strabon. 

UCHALIGES , peuple  de  PAfrique  , dans  la 
Lybie  intérieure , félon  Ptolemée. 

UC1BI,  ville  de  l’Afrique  propre,  dans  la 
■ouvelie  Numidie,  félon  Ptolemée. 

UC1MATH  , ville  de  l’Afrique , dans  la  Libye 
intérieure  , fur  la  rive  feptcntrionale  du  fleuve 
Gir , félon  Ptolemée. 

UCR  ATIS,  ville  capitale  de  la  Sarmatic  Blanche, 
vers  l’Océan  fcptentrional , félon  Chalcondyle. 

UCUBIS , ville  de  l’Hifpanie  , dans  la  Bétique, 
félon  Hirrius. 

UCUTENS1S , fiège  épifcopal  de  l'Afrique  pro- 
confulaire,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

ÜCUTINIACUM  oxt  Ucultniacum  : félon 
Pline , c’ètoit  anciennement  le  nom  d'une  ville 
de  la  Bétiqut;  & de  fon  temps  elle  éroit  appelée 
Turiga . 

UDACENSES,  montagnes  de  PA  fie,  dans  la 
Corduène , dans  la  partie  méridionale  du  lac 
ArfiJJa  y environ  par  les  37*  degrés,  30  minutes 
de  latitude.  9 

UDINI,  peuple  de  la  Scythie  , à la  droite  & 
à l'entrée  du  détroit,  par  lequel  les  anciens 
croyoient  que  la  mer  Gafoienne  communiquoit 
avec  la  mer  Chroniennc , iclon  Pline, 
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UHITT A , ville  de  l'Afrique  propre , entre 
les  deux  Syrtes , félon  Ptolemée. 

U DO  N’,  fleuve  de  la  Sannatie  Afiatique.  Pfo- 
lemée  en  indique  l'embouchure  dans  la  mer  Caf- 
picnnc  , entre  celle  de  l' AhnMS  St  celle  de  Rhj. 

UDURA,  ville  de  l’H  fpanie  citéricure,  chea 
les  J.ccttjni , félon  Ptolcmée. 

VEAM1NI  : ils  font  cités  dans  i'inferiprion  de 
l'arc  du  Stfc , entre  les  peuples  lonmis  à Cmtiusj 
& pareillement  dans  celle  du  trophée  des  Alpes , 
que  Pline  rapporte.  On  peut  conjcâurcr  que  le 
haut  & le  bas  Toramcnos , dont  le  nom  cil  7e- 
tumina,  ont  du  rapport  aux  t'Camini  ; ces  lieux 
font  finies  à la  droite  du  Verdon,  au-delfous  de 
fcColtr.ar  ( d’Anvilic ). 

Voici  ce  que  dit  M.  l’abbé  Papon.  Les  Vtamini 
croient  un  des  peuples  des  AJpes  maritimes , au 
fud-eft  des  Edauua.  11  en  eft  fait  mention  dan» 
le  trophée  des  Alpes. 

Il  ajoute  que  Ecamini  fignifie  les  habitant  des 
montagnes  Rouges  ; en  conféquence  il  les  place 
4 Torame,  dans  le  diocèfe  de  Se  nez , où  il  y a 
des  montagnes  dont  la  terre  cfl  de  cette  couleur. 

VF.ASCIUM  , ville  de  l'Italie,  qui  étoit  alliée 
des  Romains  : clic  fut  attaquée  par  les  Gaulois 
à leur  fortie  de  Rome  ; mais  Camille  étant  fur- 
venu  , les  défit  entièrement , félon  Diodorc  de 
Sicile  , L.  xtv , c.  ni. 

Plutarque , in  Ctmillo  , dit  que  les  Gaulois , en 
quittant  Rome  , furent  camper  à huit  milles  de 
cette  ville , dansée  Latium , fur  U route  de  Gabus. 

VECA  , nom  d'une  contrée  de  l’Hifpanie  exté- 
rieure, félon  Pline. 

VEC.1L1US  MONS  , montagne  de  l’Italie,  dans 
le  Latium.  11  en  eft  fait  mention  par  Tiro-Live. 

VECTIS,  île  de  la  mer  Britannique,  au  midi 
du  grand  port,  félon  Ptolemee  & Pline. 

VEDIANTII.  Pline  en  fait  mention  en  ce» 
termes  : Oppidum  civittuis  t'idinniiomm  Ctmtlion, 
Selon  Ptolemée,  ce  noin  s’ècrivoit  Vtfdiatii:  mais 
une  infcripùon  dans  Honoré  Bouche  A:  dans  Spon , 
qui  porte  Matronis  VtJi.tçtiubus , a (Turc  la  leçon 
de  Pline.  Les  dèelfes  tutélaires  d’un  diftrift  8c 
d’une  ville  ou  d'un  lieu  en  particulier,  étoient 
appelées  Matrones , ou  bien  Mal  ts.  Ptolemée  range 
en  Italie  le  peuple  dom  il  s’agit  ; 8t  en  établif- 
fant  les  limites  de  la  Narbonnoife  au  Var , il  en 
excluoit  effectivement  les  f'tdüuii.  Mais  outre  que 
ces  limites  font  équivoques , 8c  que  le  fommet 
des  Alpes  y met  une  diftinétion  plus  marqué. , 
la  ville  de  Ctmtmlium , que  Ptolemée  conuoit  chez 
les  Ktdiantii , 8t  qui  étoit  leur  capitale , eft  de  la 
province  des  Alpes  maritimes  , dans  la  notice  des 
provinces  de  la  Gaule.  Il  faut  encore  remarquer 
que  Ptolcmée  s’écarte  fort  de  l'Italie,  8c  meme 
du  territoire  que  pouvaient  occuper  les  Vtdunni , 
en  leur  attribuant  vanitium  , ou  Sencz,  indépen- 
damment de  Ctmentîium , dont  on  conuoit  les  V cf- 
tiges  4 Cinuit , prés  de  Nice, 
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VEDINUM  ( UJinr)  , ville  de  la  Carniî,  au 
nord-oueft  : on  n'en  fait  rien  de  particulier. 

VEDRA , fleuve  dont  Ptolemec  indique  l'em- 
bouchure fur  la  côte  orientale  de  111e  d'Albion. 

YEGFSELÀ,  ville  de  l'Afrique,  dans  la  Nu- 
midie,  fur  la  route  de  Tlieveftc  a Silijis , en 
payant  par  Lambcfe , entre  MafcuU  6c  limpkuJU , 
félon  l’itinéraire  d'Antenin. 

Vegesela  , ville  de  l’Afrique , dans  la  Byla- 
céne , fur  la  route  de  1 lieux  à Thévefte , entre 
sûftiuU  & Mtncuffa , félon  T'itinérairc  d'Amonirt. 

V EGESELITAN US , ftège  épifcopr.l  d Afrique , 
dans  la  Byfacène , félon  la  notice  cpileopale  de 
cette  province. 

YEGET1 , peuple  de  l’Afic , félon  Ponipomu# 
Mêla.  . . 

VEG1STUM  ou  Vetestum,  ville  de  lAfre, 
dans  la  Galatie,  chez  les  Tolijlaiogi  ou  Tolisboii , 
félon  Ptolemée. 

VF.GIUM  ou  VeGIA  , ville  maritime  de  la 
Libumic , félon  Püne  6c  Ptolemée.  Ce  dernier 

écrit  V i ;ü. 

V El  EN  NE  ou  Veientani.  La  première  ortho- 
graphe eft  de  Cicéron , 6c  la  fécondé  de  Pline. 
Ces  auteurs  dèfignenr , par  ces  noms  , les  ha- 
bitait* de  la  ville  de  Vtii  ou  Vau.  Ils  fout  nommés 
j'c.itî  par  Diodorc  de  Sicile. 

VE1ENSE  OPPIDUM  , ville  de  l’Hifpanie, 
entre  Fporj  8c  Ctîluio , fclon  ritinétairc  d'An- 
tonin. 

VEIENTANUM  , maifon  de  campagne  en 
Italie , fur  le  bord  du  TUtris,  fur  la  voie  Fla- 
mimenne.  Elle  abpartenoit  à Livie , femme  d’Au- 
gitflc , 6 c elle  tut  nommée  uS  Gaactrr  , félon 
Suétone.  . . 

VEIENTAN'US  , fiège  épifcopal,  qui  etott 
fufFragant  d’Aquilée , félon  Sigonus. 

Y Eli  ou  Veifs, ville  de  l'Italie,  dans  l'F.trurie , 
au  fjd  de  FuUni , mais  plus  prés  du  Tibre , 6c 
fur-tout  de  Rome.  Cétoit  une  ville  ancienne  Sc 
tonftdé table  par  fes  richciTcs  8c  par  le  courage 
de  (es  hafcitans;  elle  étoit  le  fièae  d'une  lucu- 
monie , ou  divifion  de  l'Etrarie.  On  dit  qut  fon 
premier  nom  éteit  Vcja , qui  étoit  aulTi  cher  les 
anciens  Ofques  le  nom  d’un  de  ces  charriots  fur 
lcfqucls  ils  habimient  avant  d’avoir  des  villes. 
Le  voifinage  de  Rome  fut  caul'e  dit  malheur  de 
Véies.  La  jàloufic  de  cette  ville  naiflante  s’alluma 
par  la  vue  d’une  ville  opulente  , Sc  que  Denys 
d’Halvcaritafle  donne  pour  avoir  été  aufli  grande 
6c  actfla  lotte  qu’ Athènes.  Depuis  Rotmilns,  la 
guerre  fc  fit  fans  intervalle  entre  les  deux  peuples. 
Enfin  Véies  fut  prife  par  Camille,  après  un  liège 
de  dix  ans , l’an  de  llome  356  ou  337-  Le  butin 
y fin  confiai  nblc  ; on  en  envoya  une  partie  au 
tenu  le  il’A;«»llon  Pythien.  On  ne  peut  mieux 
faire  l'éloge  de  la  fituation  de  Véies,  qu’en  rap- 
portant qù’aprcs  la  prife  de  I*  me  par  les  Gaulois  , 
on  mit  en  délibération  fi  l’on  11e  feroit  pas  de 
cette  ville  U capitale  de  la  république.  Dana  la 
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fuite  les  premiers  perfon nages  de  Rome  etiretrf 
de  t nartfrms  de  plaiiance  fur  fon  territoire. 

YEIIURU,  peuple  de  l'Italie,  dans  la  Li- 
gurie , félon  une  ancienne  infetiption  fur  cuivre , 
citée  par  Ortÿlius. 

VEL  , ville  fituèe  dans  l’intérieur  de  l'Afrique 
6c  du  nombre  de  celles  qui  furent  fubjuguées  par 
Cornélius  Baibus,  fclon  Pline. 

VELABORI , peuples  qui  habitaient  fur  la  côte 
occidentale  de  l’Hibcriiic , au  midi  des  Guugur.i , 
fclon  Ptolemée. 

VF.LATODURUM  , félon  les  dénominations 
compol'ces , avoit  du  rapport  à celle-ci , il  eft  plus 
conforme  à t'ufage  décrire  P’tUuJurum , que  comme 
on  lit  dans  litincraire  d'Antonin  VtltuuJurwn. 
Ce  lieu  y cil  placé  fur  la  route  qui  conduifoit  de 
Bcfançou  à EpumjnJuoJumm  ou  Mandcure.  Les 
diftances  font  marquées  xxu  a l'égard  de  Be- 
fançon , xtt  à l’egard  de  Mandcure;  mais  pour  4 
être  fcnipulenx  fur  cet  article , il  faudrait  en 
rabattre  quelque  choie.  - Le  total  de  Bcfançon  à 
Mandcure  cli  plutôt  3 a que  34,  comme  on  le  peut 
voir  dans  l'article  EpumunJuodumm,  Plufieurs  ont 
rappottè  U pofition  de  VtluuMirum  à un  lieu 
nomme  Veilcrot,  en  prenant  une  route  écartée 
du  Doubs  fur  la  droite.  Ils  n’ont  pas  obfervé 
qu’indépcndnmmcnt  de  ce  que  la  di fiance  de  Vel- 
lerot  à Mandcure  tt'eit  pas  fufiifanie  , le  terme 
de  Jumm , dans  la  dénomination  de  Vdaio-dwum  , 
indique  prcfquc  par  tout  oit  il  fe  rencontre , un 
partage  de  rivière  qu'on  ne  trouve  point  à ce 
Veilcrot.  En  combinant  les  diflances  fur  la  re- 
préfentation  topographique  St  très-circonftinciée 
du  local , il  me  parait  que  la  pofition  de  l'iluto- 
dtmun  doit  fe  placer  à l'endroit  où,  pour  fe  rendre 
de  Bcfançon  à Mandcure , il  faut  traverfer  le 
Doubs  aux  environs  de  Clcrval  ; & un  lieu  qui 
fe  nomme  Pont-pierre  indique  peut-être  ce  paf- 
fage.  Au  refle , cette  route  ne  me  parait  pas  dif- 
férente de  celle  qui  eft  tracée  dans  In  taille , 6c 
fur  laquelle  elle  place,  en  d’autres  diflances,  un 
lieu  nommé  Lopufjpmn  , en  omettant  F tUtodu- 
rum  ; de  même  que  l'itinéraire  marque  l'durajunim 
préférablement  à Lopofxffum.  C’eft  mettre  une 
dépenfe  fuperfiue  ( fi  l’un  peut  s’exprimer  ainfi  ) , 
fur  le  compte  des  peuples  fournis  à la  domination 
romaine  , que  rie  doubler  fans  néceflité  les  voies 
qui  tendent  aux  mêmes  lieux  ; & on  aurait  oc- 
caftou  de  répéter  ce  point  de  critique  fur  plufieurs 
gtands  hommes  de  1a  Gaule. 

VELAUNI:  ils  font  cités  dans  Pinfcription  du 
trophée  des  Alpes  à la  fuite  de  Ntrufii,  dont 
l'emplacement  eft  bien  connu , parce  que  Vintium , 
ou  Vettce  , étoit  le  chef-lieu  de  leur  territoire. 
Honoré  Bouche  les  établit  avcc^uclque  proba- 
bilité dans  le  comté  de  Beuil , dont  le  nom , dans 
les  archives  de  Provence  à Aix , eft  Btllio.  • 

Voici  ce  qu’en  dit  M.  l’abbé  Papon.  Les  Vf 
Uuni  étoient  un  peuple  des  Alpes  mandates , 
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près  de  la  mer , à l'eft  des  Ntnifù.  Il  en  efl  fait 
mention  dans  le  trophée  des  Alpes,  • 

J'ajoute  qtiï  le  nom  de  ce  peuple  fignifiant,  en 
celtique , embouchure  & rivière , il  convient  de 
le  placer  vers  l'embouchure  du  Var,  & non  pas 
s Betii! , dans  la  partie  fl  picntrionale  du  diocéfe 
de  Glandève,  comme  ont  fait  MM,  Bouche  & 
d’Anville. 

VF.LCERA  , ville  fituée  fur  la  côte  de  l’illyrie , 
entre  l'embouchure  du  fleuve  <E tous  Si  la  ville 
de  Smia , félon  Ptolemée, 

VELDIDENA  , nom  d’un  lieu  de  la  Germanie, 
félon  l'itinéraire  d’ Antonio. 

VEI.EGIA , ville  de  l’Afrique,  dans  la  Libye 
intérieure.  Elle  droit  fituée  an  nord  Si  fur  le 
bord  dit  fleuve  Niger  , félon  Ptolemée. 

VELEIA,  ville  de  l’Hifpnnie  ckgrieure , félon 
la  notice  des  dignités  de  I cmpug^Hk 

Veceia,  au  fud  de  Pl.ntmia  de  (Italie, 
dans  la  Caule  Cifpadanc,  Il  paroit  que  cette  vide 
a été  ècraféc  par  la  chute  d'une  montagne.  On 
en  a découvert  depuis  dix  1 douze  ans  une  partie 
de  fes  ruines. 

VELESITANUS , fiège  épifeopai  d’Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  notice  épifcopale  de 
cette,  province. 

VEL1A  ou  Heua  , ville  d'Italie , dans  la  Lu- 
canie , à l’ouefl , fur  un  petit  golfe  de  f'on  nom , 
qu’elle  avoir  pris  du  petit  ruifTeau  Htla , fur 
lequel  elle  étoit  bâtie,  (le  mot  ffelia  venait  du 
grec , 8c  fignifte  marais.  Comme  il  porte  avec  foi- 
meme  afptration , les  Latins  l’ont  rendus  dans 
leur  langue  par  le  V.  Cefl  ainfi  que  d 'tritf  ou 
Hefper , les  mêmes  Latins  ont  fait  Vcfper  ou  le  foir, 
& d’où  nom  avons  fait  Yifprti.  Selon  quelques 
auteurs  elle  avoit  été  fondée  par  des  Phocéens , 
venus , non  pas  de  la  Phocidc  en  Grèce , mais  de 
Pkoaa  en  Aiie  ; d'où  vinrent  aufli  ceux  qui  fondèrent 
Marfeille.  Selon  M.  l'abbé  Chatippy,  clic  dm  fon 
origine  à des  Sybarites.  Quoiqu'en  général  elle  ne 
fût  habitée  que  par  des  pêcheurs  , elle  efl  cependant 
recommandahie  par  la  naifîaitce  de  Paraiénide  8c 
de  Zénon , difciplcs  célèbres  de  Pythagore. 

Veua  , ville  fituée  dans  l'intérieur  de  l’Hif- 
pamc  citérieurc,  chez  les  Canfli , félon  Ptolemée. 

Voua , canton  marécageux  de  l’Italie,  au  voi- 
fittage  de  Cutilia.  Selon  Dcnys  d’Halycarnaffe , 
Tes  Aborigènes  cédèrent  ce  canton  aux  Pclafp , 
après  avoir  fait  alliance  avec  eux, 

Velia  , lieu  de  la  ville  de  Rome.  C'étoit,  félon 
Denysd'Halycamaffc , une  éminence  efearpé* , qui 
commandoit  la  place  publique. 

VELIARUM-LUCI  , bois  de  l'Italie , félon 

Symaque. 

VEL1ATES  ou  Veleates  .peuples  de  (Italie, 
dans  la  Lygurie , félon  Pline  & Valéruts  Flaccus. 
Ce  dernier  écrit  Vdtaus. 

VELICER , fictive  de  la  Germanie,  félon  Si- 
donius  Apollinaris. 

Giagraphu  aaciavu.  Tomt  III. 
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VELIENSES , peuples  de  l’Hifpanie.  Selon 
Pline,  ils  formaient  une  des  cinq  cités  des 
peuples  t’cr.mnfes. 

ViitENSES,  peuples  dt  l’Italie,  dans  le  Latium, 
félon  Pline. 

VEL1NUS  ( U # elino  ) , petit  fleuve  du  pays 
des  Sabins , dans  la  partie  feptcntrionale  : les 
lourcés  étoicr.i  a environ  10  milles  de  Rente , vers 
l'eft , dans  des  montagnes  très-abondantes  en  eau. 
Ce  fleuve  pafToit , en  allant  vers  le  fud  , par  tut 
lieu  appelé  Vatunis , pois  paf  Innntrta.  Jufques-li 
le  t ilinut  coule  dans  une  vallée  étroite , qui  ne 
sèlarg.r  même  que  fix  milles  au-delà  de  la  ville. 
Mais  à httrocrca  il  tottrnoit  à l’ouefl,  & trouvoit 
dans  la  plaine  la  ville  de  Cutiiia.  La  fe  trouvoit 
un  fontis  en  eau  aflez  coofuièrable  ( Yoy.  Culilià). 
Groflj  de  ccs  eaux  Sc  de  celles  du  Salto  8c  du 
Thurano , il  fe  rendoit  à Réate.  En  remontant 
enfuite  par  le  nord-oueft,  le  Vtlintu  entroit  dans 
une  plaine  immenfe  couronnée  de  hautes  mon- 
tagnes , Sc  y a . oit  long  • temps  formé  un  très- 
grand  lac.  (.es  eaux  (Lignantes  & fùUùreufcs  in- 
Commodoictit  : on  leur  envie»  d'aii'eurs  les  belles 
terres  dont  clics  ètoient  en  pofTeflion.  M.  Curius 
fit  faire  en  cer  endroit  des  travaux  cor  libérables  : 
une  montagne  i'ut  percee,  8c  un- canal  ouvert  au 
V tliruu  : fes  eaux  dès-lors  curent  un  écoulement 
facile  dans  la  mer,  en  taillant  à découvert  une 
vallée  que  Cicéron  compare  1 la  vallée  de  Tempe, 
Cette  terre  nouvellement  acquifeau  profit  St  pour 
l'agrément  îles  habitans  de  Réate  , leur  parut  un 
objet  de  delices.  De  belles  rôles  dont  elle  fe 
couvrit . ils  l'appelèrent  Rojca  (Voy.  Rofea  Ultra). 
Le  P dînai  fe  rende»  dans  le  Nar  prés  A'htcamna, 

Velinus.  Vibius  Sequeflcr  nomme  ainfi  une 
des  fept  montagnes  de  la  ville  de  Rome. 

VELIOCASSES  : ce  nom  fe  trouve  écrit  diver- 
tentent , Vciotaffit  dans  Céfitr,  VtUocaQu  dans 
Pline , & Vmdaeajtt  félon  Ptolemée.  Cefar  joint 
cette  cité  aux  CaUti , 6t  à d’autres  peuples  d'entre 
les  Belges , que  la  Seine  fêparoit  d’avec  les  Celtes. 
Mais  b divifion  de  la  Gaule  par  Angufte,  fit 
entrer  les  Vtliocajfes , ainli  que  les  Calai , dans 
la  Lyonnoifo  ; Sc  ils  font  cités  comme  (àifam  partie 
de  cette  province-,  par  Pline  8c  par  Ptolc-mée. 
Rotomapat , leur  capitale  , devint  même  la  mé- 
tropole de  la  fécondé  des  Ly omioifes , hjrfqtie  la 
Lyonnoife  d’Augufte  fut  divifée  en  deux  pro- 
vinces. Dans  l’étendue  de  pays  qu’ont  occupé  les 
y tliocajfu  , la  partie  quieft  fituée  entre  la  rivière 
d’Andelle  8c  l'Oife,  a confcrvé  leur  nom  dans 
celui  de  J'ulcatfimu  papa,  divifé , comme  Ion 
fait,  en  Vexin  normand  & Vexin  fi-ançois,  par 
rapport  aux  limites  du  duché  de  Normandie , 
fixées  à la  rivière  d’Epte,  dont  le  cours  fait  la 
réparation  d’un  Vexin  d’avec  l’autre.  Ce  qui  étoit 
compris  dans  le  diflriét  des  yclioeajfct  aux  en- 
virons de  Rouen  , a été  diftîrtgué  par  le  nom  de 
Papts  Rotomagutfit  ou  Roionienfis  , dont  il  fubfiJie 
un  refte  dans  ce  qu’on  appelle  le  Roiuaoit,  quoique 
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ce  nom  foi»  afliiellctnent  rcftraint  an  canton  qui 
tft  au  mi  i de  la  Seine , jufqu  au  baré  de  la  Rifle  , 
ou  le  diocCl'c  de  Rouen  coifrnc  au  diucèfc  de 
Lizieux.  . 

VE1ISCUM,  lieu  de  l’Afrique , dam  la  Mau- 
ritanie célarienfe , fur  la  rouie  de  Rufuccunmt  à 
C^LimJ , entre  Sufifar  & Taranamufa  cajlra,  félon 
l'itinéraire  d'Antenin. 

VEL1TIÆ , nom  d’une  ville  de  l'Italie,  félon 
Feftu*. 

VELITRÆ ou  VrtiiTiu,  ville  d’Italie,  dans  le 
Latium , au  pays  des  Volsques.  Elle  étoit  fur  la 
gauche  , à quelque  diftancc  de  la  voie  Appicnne , 
au  ftid-eft  d’Albe.  Elle  devint  confidèrable  fous 
les  Romains.  Une  itifcription  confervée  dans  fou 
hôtel-dc- ville , attelle  qu'il  y avoit  à Velitrcs  un 
amphithéâtre  ; mais  il  n’en  reflc  aucune  trace. 
Deux  voies  conduifoient  à Velitres  ; l'une  à l'oued, 
fe  détacltoit  de  la  voie  Appicnne  ; l’autre,  à i'eft , 
cotnmuniquoil  avec  la  voie  Latine.  On  a trouvé 
a de*  prés,  en  1763  , le  dédits  d'un  farconhage  nui 
prtferac  une  infcripjjon  en  grec  & en  latin  : elle 
eft  de  Julie  Solémie , mère  de  l’empereur  Hélio- 
abale , laquelle  l’avoit  en  l'honneur  de  Sextus 
’atius  Marcelin* , fon  époux. 

YEL1TR ANJ  ou  Velitebni,  félon  les  diffé- 
rentes éditions  de  Dcnys  d’Halycamade.  Cet 
auteur  défigre  les  Itakitans  de  la  ville  de  l'tlitra. 

VELLAD15,  ville  de  l'Hifpanie,  dans  U Lu- 
iitanie  , félon  quelques  éditions  latines  de  Ptolemée. 

VELLANIS , ville  de  la  haute  Moufle.  Elle 
étoit  éloignée  du  Danube , félon  Pu  lemée. 

VELLATES , peuple*  de  la  Gaule  Aquitaniquc , 
entre  les  Aufiii  & les  Rhuitni , félon  Pline. 

VELLAVL  Cette  leçon  eft  préférable  â celle 
de  Vtlauni , que  donnent  quelques  éditions  des 
commentaires , & à laquelle  Ptolemée  eft  con- 
forme. Selon  Srrabon , ValUvi.  La  notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  , où  la  capitale  de  V tllavi  eft 
appelée  civitaa  l'tilavo  ttm  arts  , continue  la 
leçon  de  Vtlltvi.  Du  temps  de  Céfar,  les  l'tllavi 
etoie.nt  fournis  aux  Ancini,  ainft  que  les  data  i 
leurs  voifins  : Sui  im[-trio  An’irnorum  tjfc  confue- 
vtraru.  Mais  , affrandü  vraifcmblablemcnt  par 
Augttffe , ils  formoient , félon  Strabon  , une  cité 
particulière.  Le  diocéfe  du  Put  repréfente  leur 
territoirg  ; ce  qu’on  11e  fauroit  dire  egalement  de 
la  petite  province  qui  porte  le  nom  de  / r liai , 
annexée  au  gouvernement  de  Languedoc  : car 
l’ancienne  capitale  de;  l'tllavi,  qui  porte  afluelle- 
mer.t  le  nom  de  S.  Paulin  ou  Pauihan , comme 
on  dit  dans  le  pays,  eft  enclavée  dans  la  pro- 
vince d’Auvergne.  C’eft  un  étrange  déplacement 
dans  Ptolemée  , de  faire  les  Vdauni  ou  hllavi , 
voifins  des  Auftii. 

VELLAUNODUNUM.  Céfar  partant  d’.tfrt- 
dinaum , ou  de  Sens,  & y laiflàr.t  les  bagages  de 
fon  armée,  pour  fc  rendre  en  diligence  a Gtra- 
tum  , ou  Orléans , rencontre  fur  fa  route , & le 
lendemain  de  fon  départ , altero  dit , une  ville 
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des  Scnonts , nommée  f‘'t!Uunodi;num  ; 8c,  après 
lavoir  reçue  à tompofttion  , il  arrive  en  »jX 
jour»  à (.ti/uhr.  Dans  les  éclairci llcmins  géoya* 
pliiqjis  fur  l'antienne  Gaule  , qui  ont  aru  en 
1741  , la  iiîuaiion  de  J'tlLiunoàunum  cfl  ctanlh  à 
Bcaunc  en  Gâtinois.  On  remarque  en  effet , que 
cette  portion  cil  comprife  clans  le  diocéfe  de  ÿ rs. 
Oppidum  b.nanum  Viliaudutium  % tk  qu’Jlc  fe  ren- 
contre fur  la  route  direéle  de  Sens  à Orl  ans. 
Sa  difliuice  a lègard  de  Sens  de  40  & quelques 
milles  romains,  convient  à deux  jours  de  marche 
dune  armée  fans  bagages,  & qui  failbit  diligence. 
Végète  dit  préctfémem  que  la  marche  commune 
du  foiiiat  romain  en  cinq  heures  d été , qui  valent 
environ  fix  & un  "quart  de  nos  heures  aAro- 
nomiques , & égales  en  toutes  faifons  , étoit 
de  ao  milles;  &,  en  l’accélérant,  qu’elle  étoit  de 
24 , la  diihnce  de  Bc-aune  à Orléans  n’étar.t  que 
d’environ  ^oÉtoilics,  la  route  en  deux  jours  n’cft 
que  plus  facile  à admettre  le  nom  de  B(ba , 
fous  lequel  il  eft  fait  mention  de  Beaune  villa 
Bclna , i np.jpo  Vajlincnfi  Cita. 

VELLF.IACIUM , ville  de  l'Italie,  au  milieu 
des  collines  de  la  Gaule  Cifpadane  , félon  Pline. 

VLLL1(  A,  ville  de  l’Hifpanie,  clans  l'intérieur 
de  la  Tarragonoife , félon  Ptolemée. 

Scion  Florus,  Auguftc  battit  les  Cantabrcs  fous 
les  murs  de  Vdlica . 

VELLOCASSES , peuples  de  la  Gaule  Belgique, 
félon  Céfar  Ils  font  indiques  dans  la  Lyonnoife, 
par  Pline  & Ptolemée.  Certe  différence  vient  de 
ce  qu’Auguftc  tira  quatre  peuples , les  Vdlocajfcs 
compris,  de  la  Gaule  Belgique,  pour  les  mettre 
dans  b Lyonnoife. 

VELPI , montagnes  de  la  Cyrénaïque,  aux 
confins  de  l’Afrique  propre.  C’eft  fur  ces  montagnes 
qu'habitoient  les  Macatuta  , félon  Ptokméc. 

VELTÆ,  peuples  delà  Sirmatic  Européenne, 
dans  une  partie  du  golfe  Vcncdique. 

VELUCA  , ville  de  l’Hifpanie  citérieure  , cher 
les  Arevaci , félon  Ptolemée. 

VEMANIA  , lieu  de  la  Rhétie  , fur  b route  de 
la  Pannonie  dans  les  Gaules , en  paffant  par  5o- 
p lance , entre  CatnpoJununi  & Brigantia , félon  l'iti- 
néraire d’Anton  in. 

Prolemée  nomme  ce  lieu  ï'iana. 

VEMPSUM , ville  de  l’Italie,  dans  le  Latium l 
félon  Ptolemée. 

VENAFRUM  ( Vcnafro') , ville  d'Italie  , dans 
la  Campanie  t au  nord , vers  le  Samnium  ; elle 
devint  une  colonie  romaine.  Elle*étoit  renommée 
par  fes  oliviers  & par  fes  huiles. 

VEN  AMI,  peuples  de  b Gaule  Aquitaniquc, 
félon  Pline. 

VENARIÀ  au  Veneria  ,ilcde  la  mcrdeTyrr 
riiène,  félon  Pline  6c  Marcian  d’Héraclée. 

VENASII,  peuple  de  l’Afte , dans  la  Cappa- 
doce , félon  Srrabon. 

VEN  AXAMODLRUM  , ville  de  la  Rhctic, 
felou  b notice  des  dignités  de  l'empire. 
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VFVDELTA,  ville  de  PHifpanîe  citérieurc, 
chet  ia  Autr't  'onu,  félon  Pioleuiée. 

VE.VnF.NIS,  ville  de  la  haute  Mœfic  , & 
éloi  » iée  du  1 >amibe  , félon  Ptobmêe. 

VtN’DUM,  nom  de  lune  des  quatre  villes 

3 ne  polKdoiei.r  les  Japodes , dont  le  pays  s'eten- 
oir  dcj  iiis  les  Pannonie*  jufqu’à  la  mer  Adria- 
tique , fj*n  Stabon. 

VF.NPUPALIS,  fleuve  de  lltati: , dans  la 
Ligurie  , félon  une  ancienne  infeription , citée  par 
Ortêlius. 

VENECA  , ville  de  FAfie , dans  l’intérieur  de 
la  Médic , félon  Ptolemée. 

VENF.ni  , peuples  originaires  delà  Sarmatie, 
mû  hàbitcit  d'abord  fur  b:  gol ie  Vénédique,  dont 
ils  oceupo'unt  toute  la  côte:  delà  ils  palTèrent 
dans  la  Germanie  avec  les  Slaves,  ou  ils  habi- 
tèrent les  terres  que  les  Germains  avoicm  aban- 
données , félon  Ptoltmèe , Z,  /// , c.  f. 

J o mandés  , de  Rcb.  Gctic.  dit  que  ces  peuples , | 
«vant  cette  migration,  furent  vaincus  & fournis  j 
par  Hernmiricus  , roi  îles  Gotlis. 

VENFDTC  I MONTES,  montagnes  de  la Sar-  | 
matie  européenne , félon  Ptolemée. 

VENEDICUS  SINUS,  nom  de  la  partie  de  ta 
mer  Bain  jnc  où  fe  trouvent  les  embouchures 
du  Turuntuc , du  Chijtnus  , du  Rubo , & du  Chranms  , 
fclon  Ptob  mce.  C’eft  la  partie  de  cette  mer 
au-delïus  de  la  V i ltule.  # 

VENEL1  ou  VENELLI,  peuple  qui  habùoit  dans 
la  partie  maritime  de  la  Gaule  Lyonnoifc , & qui 
avoit  pour  capitale  la  ville  de  Crociatanum 9 félon 
Ptolemée. 

Ce  peuple  cfl  nommé  VauUl  par  Pline. 

VEN  EXT,  peuple  de  lltalie  , dans  la  Ligurie, 
félon  Pline. 

VENERIA  ou  ApHRODISIUM  ( FaraJccfc  ) , 
ville  de  l’Afrique , qui  étoit  fituée  fur  le  bord  de 
la  mer , au  nord-nord-oueft  $ Adrumaum, 

% PtoLmée  parle  de  cette  ville. 

* VENEIUS  ÆVADIS  TEMPLUM,  nom  que 
l'on  donnoit  à un  rcmple  que  les  Troyens  bâtirent  k 
l'honneur  de  Vénus , lorfqu’ils  arrivèrent  fur  b 
côte  de  l'Epirc,  6c  qu’ils  eurent  pris  terre  dans 
la  péninfule  appelée  Ltucas  , félon  Denys  d’Haly- 
carnalTe. 

(.A  tempfc  croit  fur  le  promontoire  d'Aflium. 
Venekis  Arsinoes  Fanum,  temple  de  l'Egypte, 
Tur  le  promontoire  Zcrhyrium , entre  Canope  6c 
Al'-xandri ■* , fclon  Strahon. 

Veneris  Aureæ  Campus,  champ  de  l’Egypte , 
dans  le  territoire  de  Memphis , félon  Diodore  de 
Sicile. 

Veneris  Insula,  ile  du  golfe  Arabique,  fur 
la  côte  d’Egypte,  fejon  Pline. 

Veneris  Lacus,  nom  d’un  lac  que  Pline  in- 
dique a rticrjpolif  de  Syrie.  Ceroit  un  étang  fort 
poiflonneu  < , dans  b ville  même  d'iiicr*poUs  , prés 
du  ccmple  de  /urum,  félon  Lucien, 
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Veneris  Mon?  , me  magne  de  PHifpnnic  , au 
midi  du  fleuve  7.  n , i.  au  voifiuage  du  pays 
de»  Curpeum , félon  Appien. 

Veneris  Portus  , port  de  la  Gaule  Narbon- 
noife , .lur  la  met  Méditerranée  , entre  les  pro- 
montoires des  Pyrén.es , & au  r’.wtd  de  CovarU , 
félon  Pomponius  Mêla.  . 

Ce  port  ctoit  fameux  par  un  temple  de  Vernir* 
que  ion  y avoit  élevé. 

Veneris  Portus,  port  de  l’Italie,  dan*  1* 
Ligurie , aux  contins  de  l’Etruric , entre  StgtJU  S< 
Portus  Delpkini , félon  ritiilétaire  d’Amonin. 

Veneris  Portus,  port  de  l’Egypte,  fur  le 
golfe  Arabique  , fclon  Agatarchides. 

(.'étoit  autrefois  un  fameux  entrepôt , que  l’on 
nommoit  Myos  karmas  ou  Mûris  Staiio  ; il  fut  en- 
fuite  appelé  Magnus  Portus , & enfin  Veneris  Portus, 
fclon  Ptolemée.  Cet  auteur  dit  que  ce  port  étoit 
pré*  du  promontoire  Drepunum.  ^ 

VENETHAL,  fiege  cpifcopal,  fous  la  métro- 
pole de  St'sîopolis, 

VENETI  ( Us  Vtnitts  ou  Hcnc’.ts  ) , peuple 
d’Italie , dans  la  Vénétie.  Ils  étoient  d’origine 
celtique.  Quelques  hifloriens  les  font  dcfccudre 
d’une  colonie  de  Troyens  qui  étoient  venus  s’y 
établir  après  la  ruine  de  leur  patrie  ; mais  Hé- 
rodote ait  que  e’étoit  une  nation  illyrique  , ce 
qui  cfl  plus  vraifcmblablc. 

V en  ET! , peuples  de  la  Gaule  Celtique  , dans 
l'Armorique,  qufhabitoient  dans  la  péninfule  au- 
deflus  desNamnëtes,  félon  Céfar,  de  Bell.  G ill.  Ljll, 
c.  #,qui  leur  donne  la  gloire  d’être  les  plus  pmlT.ins 
de  tous  les  peuple*  qui  nabitoiem  fur  cette  côte  , & 
qui  dévoient  cet  avantage  à la  grande  quantité  de 
vaificaux  qu'ils  avoient,  à la  fciencc  & à la  pra- 
tique de  la  navigation. 

Ptolemée’,  L il,  c.  8,  nomme  leur  ville  Durio~ 
rigttm.  * 

La  cite  de  Vcnncs  étoit  plus  puiflamo  fur  mer 
qu’aucune  autre,  & les  Veneti  fe  diflinguoient 
par  leur  habileté  dans  la  marine,  félon  Céfar; 
il  emploie  aufii  pour  défigner  leur  territoire  le 
nom  de  Venais , qui  n’cft  pas  la  forme  ufitée  à 
l’égard  des  cités  de  la  Gaule.  Strabôn  a mal 
connu  les  Veneti , en  les  difant  Belges , ainfi  que 
les  Ojîjnui,  Les  V tnai  font  cités  dans  Pline , & 
les  îles  adjacentes  h leur  continent  font  appelées 
par  lui  Veneticet  infultr.  Le  nom  des  Veneti  efl 
oublié  dans  le  texte  grec  de  Ptolemée , mais  non 
pas  dans  la  verfion  latine,  qui , notant  pas  récente , 
cft  regardée  à-peu-près  comme  un  texte. 

VENETIA  ( lu  Vénétie  ).  Cette,  contrée  de 
l’Italie  commençoit  à J’cft  de  la  Gaule , à-peu-près  au 
lac  Benueus  Sc  au  Mlncius  qui  en  fortoit.  Scs  cornes 
n'éroient  pas  trop  diflinftes  au  nord-eft. 

Ses  rivières  principales,  outre  le  Pô,  étoient 
Votthefis^  le  MeJoacus  mujorSe  le  Pluvis, 

Ce  (flys  étoit  très  fertile  en  pâturages  ; on  y 
trouvoit  de  nombreux  troupeaux  de  chèvres.  U 
(iournilToit  auflj  dVjtfçllet»  chevaux. 

Cqq  * 
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Le  peuple  de  cette  contrée  portoit  le  nom  de 
Vcjièies  ou  Héiiète».  _ * 

Leurs  principales  villes  êtoient  Hadria  , Alrp.t , 
Patavium  , y trôna , Vicuuia  , Allinum,  Tarvi- 
Jîum  . &c. 

VENKTICÆ;  INSULÆ  o#  Venetorum  1n- 
sULÆ.^clon  Pline,  on  défignoit  par  cçs  noms, 
"un  grand  nombre  d’îles  fituecs  fur  la  cote  occi- 
dentale de  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoil'e. 

VejiCTICÆ  InSULÆ.  On  lit  dans  Pline:  Inpilx 
ewnplurcs  l'imtontm  ipatc  & Ptmtic*  opptUantur.  On 
Toit  que  eette  dénomination  générale  comprend 
Bellille  , Houat,  Hedic,  Grmt  ou  Grouais,  mémo 
Quibcrpn  , ou , comme  on  lit  dans  les  titres  de 
plufienrs  ftècles  Kéberoen , qui  devient  île  dans 
les  grandes  marées.  On  lait  toutes  ccs  îles 
font  oppofées  a la  partie  tlu  comment  qu’occupoient 
les  ferai,  plus  difiineués  dans  la  marine  qu’aucun 
des  autres  peuples  Arméricams,  au  rapport  de 

VENETULANI , peuple  de  lltalie  , dans  Tan- 
cicn  Latium , félon  Pline.  U ne  fubfiftoit  plus  du 
temps  de  cet  auteur.  . , 

VENETUS  LACUS,  nom  de  lun  des  deux 
lacs  que  le  Rhin  forne  vers  fa  fource,  félon 
Pomponius  Mêla. 

Venetüs  Laccls  vd  BrïGANTINUS.  Mêla  parle 
«le  deux  lacs  formés  par  le  Rhin  delccndu  des 
Alpes  : Rhtnus  ab  Alpibus  dicUens , propi  à capitt 
duos  Ijcus  j f ’cntttun  /ffionum.  On  ne 

trouve  point  ailleurs  ccttc  difiinâion  de  deux 
lacs,  ni  leurs  dénominations.  Le  lac  qui  porte 
aâudlcment  le  nom  Boden-fèc,  & qu'on  appelle 
plus  communément  le  lac  de  Confiance , cft  ap- 
pelé Briga/uinus  par  Pline,  & Briguai  U par  Ammien 
Mirccllin,  en  ces  termes:  Rhauts  lacum  invadit , 
tjium  B rigant ium  accolf  Rhatus  apptél.ir.  Cet  hif- 
torieti  a mal  connu  la  figure  & rérendue  de  ce 
lac,  en  d liant  : totundum  perçut  quadraginta  6> 
ftxaginta  fladU  Jonptm  , pariqut  ptrrc  fpatio  lait 
difufiun.  Strabon  , qui  en  tait  mention  fans  le  dis- 
tinguer par  un  nom  particulier , ne  lui  donne  que 
300  fiades*de  longueur,  fur  200  de  largeur;  ce 
qui  pèche  encore  par  excès  dans  la  rigueur.  Le 
nom  aâucl  de  Bodcn-fée  efi  tiré  d’un  lieu  nommé 
Bodman  , fi  tué  à Icxtrcmité  du  lac  oppofée  à 
celle  où  tfi  Brcgcntz,  dont  le  nom  de  Briganùa  a 
fait  celui  de  lacas  Brigtinùnus  dans  Pline  ; celui  de 
Bodman  a été  diftingué  par  un  palais  fous  les 
rois  des  Germains  du  fane  de  Charlemagne.  Il  en  efi 
fait  mention  dans  un  diplôme  de  Charles- le-Gros , 
de  l’an  #St  , rapporté  par  Crufius,  dans  les 
annales  de  Sou  abc , & qui  s'exprime  ainft  : Ad 
Lacitm  Podamtcwn  , in  arct  & pahtio  Bcdmtn  ; St 
j'en  prends  occafion  de  remarquer  qu’une  pofi- 
tion  admife  dam  notre  carte , & que  donne  la 
table  Théodoficnnc , en  traçant  une  route  qui  doit 
j-i  > ' _ i j s bonis  du  l>ainibe,  le  rencontre  au 
p : :.gc  «finie  petite  rivière  qui  fe  rend  dans  le 
lac  peu  »oin  de  Bodman  : je  penfe  même  que  la 
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Table  étant  peu  correfte  en  beaucoup  de  déno- 
minations , on  feroit  autorité  à lire  Brtpobadmt  9 
an  lieu  de  Brigobanne.  Mais  pour  terminer  ce  qui 
concerne  le  lac  dont  il  efi  queftion , 111e  dans 
laquelle  Sfrabon  rapporte  que  fe  retira  Tibère, 
après  avoir  livré  un  combat  naval  aux  Vtndtlici9 
pourroit  s’entendre  de  la  langue  de  terre  prefque 
entièrement  ifolée  entre  les  deux  cfpëccs  de 
cornes  que  l’extrémité  du  Boden-fée  forme  avec 
l’autre  lac  qui  fc  répand  au-deflbus  de  Confiance 
fous  le  nom  d ’Unur-fu  ou  de  lac  inférieur.  Lai 
fource  du  Danube  à Donecbing  (fans  la  recher- 
cher plus  haut),  que  Tibère  alla  voir,  à une 
journée  de  diihnce  du  lac  , félon  Strabon,  en  eft 
éloignée  d’environ  milles  romains. 

Dans  les  actes  du  concile  tenu  à Soifibns  en 
$61 , il  peut  être  regarde  comme  une  abréviation 
du  nom  de  Vallaura , puifque  l'altération  la  plut 
commune  dans  les  dénominations  a été  de  les 
réduire  ou  de  les  tronquer.  Je  ne  répéterai  point 
ici  ce  qui  cil  dit  dans  l’ouvrage  que  j’ai  cité,  pour 
1 réfuter  la  pofition  qu’un  favant  a voulu  donner 
à VtlUudunum , auprès  d’Auxerre , en  déplaçant 
? en  même  temps  GcnaJum  de  fa  pofition  à Orléans  ; 

1 mais  je  ne  terminerai  point  cet  article  fani  re- 
marquer que  l’on  reconnoit  la  trace  d’une  ancienne 
voie , dont  la  tiireéfion  , à partir  de  Sens , fc  fait 
remarquer  par  de  grands  veftiges  entre  le  palTage 
du  Loir , auprès  du  lieu  nommé  Dordivt  & 
Beaimc,  & pafeit  vouloir,  en  pafiant  plus  loin, 
croifcr  la  route  qui  de  Lw  t a ferend  à Gtn.ibum 
avant  que  cette  route  arrive  à Orléans.  On  eft 
afiez  prévenu  que  le  local  fait  trouver  ainft  de 
j pareilles  voie* , fans  qu’il  en  foit  mention  dans 
1 les  anciens  itinéraires.  Celle-ci  n’ert  pas  précifë- 
j ment  la  même  que  dans  la  table  Théodofienne  v 
i entre  Gcnaburr.  & Agtdincum , par  des  lieux  nommés 
] Finis  lk  adifiuz  Scgcjk , quoiqu'elle  n’en  paroific  pas 
fort  écartée. 

VEMCIUM  , ville  que  Ptolcmce  indique  dans 
; l'intérieur  de  file  de  Corfc.  • 

i VEMCNII , peuples  qui  hibitotem  fur  la  côte 
occidentale  de  J’Hibcmie,  félon  Prclcinée. 
j VENICNIUM  PROMONTORIÜM  , pro- 
1 montoirc  lur  la  côte  feptentrionalc  dcTHibemie, 

* félon  Ptolemée. 

VF.N1DAJES,  peuples  de  Htahe,  dans  b 
i Tranipadanc,  fclon  Pbne. 

VENNENSES,  peuples  de  l'Hif^.  nie,  parmi 
les  Vacècns  , au  voifinage  des  G AI* cl  Scion 
Pline,  ils  étoient  de  l'alTctUDljc  générale  t! . CiunLs, 

VENNONÆ , ville  de  111c  d’Albion,  fur  b 
route  de  la  n.uraille  à Portât  Rumpis , entre  Bau 
navenrux  & Manducjjiuum  , fch>n  1 itinéraire  U' An- 
tonio. . 

V’ENNOXU  ou  Vf  VIT,  pcupfts  de  la  R h cric. 

I Ils  étoient  du  nombre  dv  reux  des  Alj-rs,  qui 
I prirept  les  armes  c*  ntr-:  ks  RL*m:  éc  m.i  turent 

J vaincus  par  PuUius  filon  Dion  Cÿinus, 
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Ce  font  les  f'innorM  de  Ptolemce , Si  les  l'tr.or.ti 
de  Strabor. 

VENOSTES,  peuples  des  Alpes,  du  nombre 
de  ceux  qui  furent  fubjugués  par  Auguftc  , félon 
Pline. 

VENSANENSIS , Aége  épifeopat  d’Afrique, 
dans  la  Ntimidie  , félon  les  ailes  de  la  confé- 
rence de  Carthage. 

VENTA  BELGARUM  , ville  de  la  Grande- 
Bretagne  , fur  la  route  de  Rt/num  à Londinum  ,« 
entre  Claufenttun  Si.  Cullcva-Atrebatum  , félon  l'Iti- 
néraire d’Amonin. 

Venta  IcenorV.m  , ville  de  la  Grande-Breta- 
gne, à cent  trente-huit  milles  de  Londinium , 8c 
a trente-deux  milles  de  Sitorr.ugum  , félon  l'itiuc- 
raire  d’Antonin. 

Venta  Si  lu  ru  m , ville  de  la  Grande-Breta- 
gne, fur  la  rouie  de  Calltvu  à Ijcu,  entre  //eu  & 
Atone , félon  l’itinéraire  d'Antonin.  , 

VEN  TI  A ou  Vensixnsium  Civjtas,  ville 
fimée  dans  les  Alpes  maritimes,  félon  1a  notice 
des  provinces  des  Gaules. 

Dion  CaBius , parlant  d’une  expédition  qu'il 
date  de  l’an  de  Rome  69)  , contre  les  Allohrogcs 
qui  s’étoiem  révoltés , fait  mention  d'une  ville  fous 
le  nom  de  Vcnti.e , qui  devoit  être  peu  éloignée 
de  l’Ifore.  Selon  quelques  circunflances  de  cette 
expédition  , il  y a lieu  de  croire  , avec  M.  de 
Valois , que  c'cft  Vinai , entre  Muirènc  ou  Tullin 
& S.  Marcellin  , à quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l’Ifcrc.  Dans  le  même  mouvement  de 
guerre , il  clt  parlé  d'une  autre  ville  fous  le  nom 
dt.Sclonium  ou  Solon,  comme  on  lit  dans  l'épi- 
tome  du  livre  cm  de  Tite-Uve , mais  dont  la 
fituatinn  me  paroit  inconnue , & eli  peut-être 
cachée  fous  quelque  nom  de  faim , qui , ayant 
fucccdé  à une  première  dénomination  , l’a  fait 
oublier , comme  il  cft  arrivé  à beaucoup  d'autres 
lieux. 

VENT1S  PONTE  , ville  de  l’Hifpanic,  dans  la 
Bétique , dans  le  voiAnagc  de  Caraccu  , félon  Hir- 
tius. 

VENTRÆ , nom  d’une  ville  de  lltalie.  Les 
Romains  y enroycrert  une  colonie  vers  Pan  jçi 
de  la  fondation  Je  Rome , félon  Diodorc  de  Si- 
cile. 

VENUS1A  ( Vtnofà  ),  ville  de  lltalie,  dans 
l'Apulie,  près  du  Mont  Tuùur , 6c  arrofée  par 
une  petite  rivière  qui  portoit  quelquefois  le  nom 
A'Aufidus , à laquelle  elle  fe  joienoit  peu  après. 
Selon  Servius  , clic  avoir  été  fondée  par  Diomède, 
& porta  d'abord  le  nom  à'Afhrodifio.  Cefl  en 
grec  , le  même  nom  que  Vtnus , en  latin  ; & il 
tcmble  qu’ils  emportent  tous  deux  avec  eux  l'idée 
de  la  beauté.  Alors  on  auroit  voulu4tire  allufloi* 
S la  fituation  de  ccue  ville.  Elle  devint  colonie 
romaine  en  460. 

Cétoit  une  alliée  sure  des  Romains.  Le  refie 
des  troupes  de  TerTentius  Varron,  y chercha  un 
afyle  en  fuyant  dt  Cannes, 
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On  y volt  beaucoup  de  ruines , Si  un  beau 
portique.  Sur  le  milieu  de  la  place  efl  un  tron- 
çon de  marbre  antique , fur  lequel  efl  un  bu  fie 
d'Horace.  On  fait  que  ce  poète  philofophe  y prit 
naifl'ance , Si  qu  a ce  titre  le  nom  de  rtmtfia  fera 
immortel.  Les  Barbares  on:  détruit  les  bains,  les 
théâtres  8t  -les  templ.s. 

VEPILL1UM  ou  Vepiluîm  ( E-Billéc),  ville  de 
l’Afrique , vers  le-  midi  de  Carthage , félon  Pto- 
lemée. 

Die  étoit  fttuée  à deux  lieues  au  fud-cfî  d’At- 
mtno  , 6c  011  y voit  encore  quelques  veiliges  des 
Romains. 

S ERA,  ville  de  l’AAc , dans  la  Médie,  dans 
un  lieu  élevé  6c  fort  par  fa  fiiuation.  Selon  Su  aiion , 
elle  fut  prife  par  Antoine , dans  fon  expédition 
contre  les  Parthes. 

Vera,  nom  d’un  fleuve  de  la  Gaule,  félon 
Ortélius. 

VERA6LASCA , fleuve  de  l’Italie,  dans  la 
Lignrie , félon  une  ancienne  infeription  citée  par 

Ortélius. 

VERAGRT , peuples  des  Alpes,  dans  la  vallée 
Penninc.  Céfar  nemme  leur  chef-üeu  Oitodunu 
ou  ORodorut, 

Veragri.  Céfar  Us  place  entre  les  Nunautu 
Si  les  Scduni.  Dion  Caflius,  en  difam  que  les  Ve- 
Mjri  s’étendent  depuis  les  Aliotrogts  8c  le  lac 
Léman  )ufqi:’aiu>  Alpes,  n'a  point  trouvé  la  même 
chofe  dans  Céfar  , qui , au  commencement  du 
troifième  livre  des  commentaires  , décrit  l'expé- 
dition de  Sergius  Galba  fon  lieutenant , dont  il  efl 
qneftion  dans  cet  endroit  de  Dion.  AinA  ^ce 
qu'on  lit  dans  cet  hiflorien  ne  fauroit  nuire  à ce 
qu’on  connoit  d'ailleurs , que  les  Nmtuutet  fépa- 
rent  les  fVxgri  des  Allotrogu.  L’infcription  du 
trophée  des  Alpes  nomme  les  SuljJfi,  qui  babi- 
toient  la  vallée  d’Aoufle , ce  qui  efl  tréwqnve- 
nablc  ; Pline  les  dèfigne  par  l’ethnique  de  leur 
capitale  en  les  appellaat  (Stodurtnfu . Voyez  l’ar- 
ticle <S lodurus. 

VERALA,  ville  de  l'Hifpanie  citérieure , entre 
Calururit  Sc  Tritium  , félon  litinéraire  d'Antonin. 

VERANOCA  , ville  de  l'AAe,  dans  la  Phé- 
nicie , félon  la  notice  des  dignités  de  l’empire. 

VfülANUS  AGER , champ  du  territoire  de 
Rome , fur  la  ♦oie  rihurtine  , félon  Pline. 

YERBAUS,  lieu  de  l’Afrique  , félon  S.  Ai*-' 
gpftin  , cité  par  Ortélius. 

V ER  BAN  LS  ( ie  Luc  Mujtur  ) , lac  de  la 
Gjulc  Tranfpadane.  11  étoit  le  plus  occidental  de 
ce  pays.  Sa  partie  feptcmrionale  étoit  dans  la 
Rhètie  ; fa  partie  méridionale  étoit  dans  la  Gaule, 

VERB1CÆ,  peuple  de  l'Afrique  , dans  1a  Mau- 
ritanie Tingitane , selon  Ptolemce. 

VERB1NUM  , ville  de  la  Gaule  Belgique  , chez 
les  l'tromundui , fur  la  route  de  Butucum  Ntrvio- 
rum  ù Durocortorum , entre  Buronum  Sc  Catujiueum  , 
1 lclon  litinéraire  d'Antonin. 
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Vffbtnvm.  Ce  lieu  étant  le  plus  remarquable 
de  ceux  qui  le  rencontrent  fur  la  grande  route  de 
Bavai  9 Reims  , je  crois  devoir  difeuter  dans  cet 
article  ce  qü  concerne  cette  route  , par  rapport 
à l'on  étendue  en  Général  ; & il  cil  à propos  de 
combina  avec  Pitinéraire  d’Antonin  » ce  que  re- 
r l’ente  la  trace  de  la  même  route  diiis  la  table 
héedülknne.  On  trouve  de  Bagacum  à Du?o- 
num  , xii  dans  l irinéraire , XI  dans  b ta!  le.  l)e 
Duronum  a Vtrbinum , dont  le  nom  dans  la  table 
efl  Vironum  , x également.  De  Vtrbinum  à Ca~ 
m vi , tk  rie  Carvfuwum  à Müuiticum  vu. 
Dans  Pitinéraire  la  table  comprend  ces  deux  dis- 
tances en  une  feule  , qui  eft  XVIII.  Enfin , 
cT Auxi.cnua  à Durocortorum  il  y a x ; d’un  côté 
comme  de  faute , la  fomme  de  ces  diftanccs  par- 
ticulières, qui  cil  63  dans  lltir.éraire  de  cette 
route  : ittr  à Bazaco  N trviorum  , Dutoconoro  Retno- 
rum  u/fue  , M.  P.  LUI.  Mais  ce  qui  en  décide 
fbuvcrairemcm , & fait  voir  en  même  temps  ente 
norobftam  que  ces  diftances  {oient  marquées  M. 

1 P.  , il  eft  qucftion  de  lieues  gauloifes , c’eft  que 
fefpace  de  Reims  à Bavai,  fixé  par  des  opéra- 
tions , ell  d’environ  65,000  toifes,  dont  il  ne  peut 
réfultcr  qu’en viron  54  lieues  gauloifes.  11  faut  en 
conclure  , qu’à  quelques  fra&ons  de  lieues  près , 
qui  auront  été  négligées  dans  le  détail  des  dif- 
tances , la  fomtnc  de  53  ell  celle  qu’ij  convient 
d’adopter.  Pour  ce  qui  regarde  la  pofition  de  V tr* 
binum  en  particulier , je  remarque  que  fur  la  dif- 
tance  depuis  Bavai  jufqu’à  Reims , celle  de  Bavai 
à Vervins  v entre  pour  23  lieues  gauloifes , 8c 
cet  intervalle  admet  ce  que  l’évaluation  du  total 
de  Tcfpace  à 54  lieues  prend  d’excédent  fur  la 
fomme  de  ci-dcflùs  353  entre  Vervins  6c  Reims  : 
ce  qu’il  y a d’efpace  en  droite  ligne  ne  paroir 
répondre  qu’à  env  iron  3 1 lieues.  On  peut  eon- 
fulrcr l'article  qui  concerne  chacun  des  autres  lieux 
mentionnés  fur  cette  route  , pour  concoure  le  plus 
ou  le  moins  de  juftefte  des  tliflanccs  qui  les  fépa- 
rent. 

VERCELLÆ  ou  V excelles  ( V trfeilles  ) , 
ville  d’Italie,  dans  la  Gaule  Trattfpadanc , & la 
capitale  du  peuple  Stfftts.  Strabon  n’en  parle  que 
comme  d’un  village.  11  y avoir  dans  Ion  terri- 
toire un  temple  6c  un  bois  confacrés  à Apollon. 

On  prétend  qu  auprès  de  cette  ville  il  y%voit 
des  mines  d’or. 

VEREA  , ftège  épifeop»!  de  l’Afie  , félon  la 
notice  du  patriàrchat  d’Antioche  , publiée  par 
Schels-Trate. 

Verea  SUCCA,  fur  la  côte  des  pays  des  Can- 
tabres  , entre  Sali*  & BUndiutn, 

VEREBAGAN  , nom  d’un  lieu  de  la  Bulgarie, 
fclon  l’hiftoirc  mifccUanée. 

VEREGABOR1 , peuples  qui  habitoient  dans 
le  -voifinagc  de  la  Sarmatie  européenne  ,/el on 
l’hiftoirc  mifccllance. 

VERLI  , ville  de  la  Pannonif  , entre  Mur/a  Ci- 
Ÿttas  6c  Marini  J'uc. 


VER 

VERENSÎS  , ftège  épif  opal  de  l’Afrîmie  pro- 
cor.fulaire  , félon  la  notice  des  évêchés  de 
l’Afrique. 

VERENTUM,  à l’ou  ’rt  du  lie  deTrifyinène. 
VERES1S  , fl.  4 millia  padùutn  inira  Tibur 
Anieni  milcerur. 

VERETUM , ville  de  lltalie , dans  la  Mrflapie , 
aux  confins  du  pays  des  Sitcnrni  < filon  Strabon. 
Cet  auteur  dit  que  Vvxtum  avoit  autrefois  porté 
4e  nom  de  Bans. 

VERGÆ,  ville  de  l’Italie , dans  le  Brutlum , 
fclon  Tîte-Uve. 

VERGELLUS,  torrenrou  fleuve  de  l’Italie,  dans 
l’Apulic  , au  voifmage  du  lieu  où  fe  donna  la 
bataille  de  Cannes. 

Ce  fleuve  cil  fameux  , parce  qu'Annihal  y fit 
faire  un  pont  avec  les  corps  des  Romaiiis , pour 
faire  paner  fon  armée,  fclon  Vaière  Maxime  8c 
Fionts.  , 

VERGENTUM,  ville  de  l’Hifpanic , dans  la 
Bétique.  Selon  Pline , clic  etoit  fur  nommée  Julie - 
Genius. 

VER  G1  LIA  ( Murcie  ),  ville  de  rHifpaiiie  ci- 
téricure , au  fud-ouefi 

Les  Anriquair.s  espagnols  ont  prétendu  que  les 
Orientaux  favoient  d’abord  nommée  Tadmir  ou 
Tadmor  , c’cft-a*dire  productrice  des  palmiers  ; 
qu’elle  eut  depuis  différeras  noms.  Cafcares  pré- 
tend au  contraire  qu’elle  fc  nommoit  Murcis.  Les 
Romains  en  firent  un  lieu  confacré  à Vénus 
Mirtca. 

VERGlNIÜS  OCEANUS  , nom  que  Ptolemée 
donne  à la  partie  de  l’Océan  qui  baigne  la  côte 
méridionale  de  l’Hibemie  , 3c  les  provinces  occi- 
dentales de  l’ile  d’Albion. 

VERGIUM  CASTRUM , nom  d’un  lieu  for» 
tifié  de  l’Hifpanic.  11  fervoit  de  retraite  à des  bri- 
gands, félon  Tite-Live. 

VERGOANUM  , ville  que  Pline  indique  dans 
une  des  îles  Stœcadcs.  Scion  cet  auteur , de  fon 
temps  il  n’en  refloit  plus  que  des  traces. 

V'ERGUNI.  On  le  trouve  dans  finfcripdon  du 
trophée  des  Alpes , qui  fe  lit  dans  Pline.  Il  pa- 
roît  convenable  d’en  rapporter  l’emplacement  aux 
environs  d’un  lieu  qui  conferve  le  nom  de  Ver- 
gons, 3c  qui  eft  nommé  de  Vtrgunnis  dans  les 
a&es  du  moyen  âge.  I londré  Bouche  en  a penfé 
de  même  ; 6c  une  grande  carte  manuferite  de  la 
province  m’indique  que  Vergons  eft  firué  entre 
Senez  6c  Glandève  , fur  une  même  ligue  , 6c 
prefque  à égale  diftance. 

VERGUNNI  , peuple  des  Alpes  maritimes  , 
au  fud  des  Veamint.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
le  trophée  des  Alpes. 

Le  P.  Papou  les  place  au  villaçe  de  Vergons, 
à l'extrémité  méridionale  du  dioccfe  de  Seriez. 

VERINOPOLEOS , ftège  épifeopa!  de  l’Afie, 
dans  la  Galatic,  félon  des  notices  grecques. 

V LRISA , ville  de  l’Afic , dans  la  petite  Arménie , 
lclon  Ptolemée. 
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Dans  l'itinéraire  d’Antonin  , cette  ville  eft 
mnrqiive  fur  la  route  de  TjvU  à ScbaJUa , entre 
SecoUapolU  St  Phiarafis. 

AERLUClO,  ville  de  lllt  d'Albion  , fur  la 
route  d'/Jia  à Ç.tlUv*  t entre  A<jux  Solis  6c  Cunt- 
tio  , fclon  ritincrairc  d’Antonin. 

V ERN  AC1 A , Ven  ACI  A,  VENE  ATI  A , VlKI AT!  A , 
Vernatia  ou  Venianæ  , ville  de  i’Hifpanic  t fi ir 
la  route  de  flrjc.tr.:  à AJluria , entre  Complutica  Si 
Peu-  onium  , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

VERNF.METES , lieu  de  la  Gaule  Aquinnique, 
aux  environs  de  Burdipala,  félon  Fer  ru  rat. 

VERNI  A , nom  qu’Euftathe  donne  à l’une  des 
îles  Britanniques.  Ortélius  foupçonne  que  cet  au- 
teur entend  parler  de  l’Hibernie. 

VERNODUBRUM  FLUMEIg.  Pline  décri- 
vant la  partie  maritime  de  la  Narbonnoife , â 
commencer  par  ce  qui  eft  plus  voifin  des  Pyré- 
nées , nomme  trois  rivières  Flumina , Tec:;m , Ver-  \ 
nodubrum.  Il  eft  à remarquer  que  Strabon  applique  j 
aux  rivières  qui  traverfent  le  Rouflillon  dans  j 
toute  fa  largeur,  les  roms  de  Rufcino  6c  dV//i- 
btrr'tSy  qui  lotit  proprement  ceux  des  villes  près 
dcfquclles  coulent  ces  rivières;  6c  on  peut  dire 
la  même  chofe  de  Ptolcir.ée  , quoique  les  noms  y 
Soient  altérés.  Mêla  a connu  les  dénominations  par- 
ticulières du  Telis  St  de  Tichis  ; 6c  on  voir  bien 
que  c'eft  !a  rivière  qui  confcrve  le  nom  deTcc. 
M.  de  Marca  8c  M.  de  Valois  ne  voyant  point 
l’autre  rivière,  qui  eft  Telis  dans  Mêla,  Rufcino 
dans  Strabon  , ont  opinion  que  c’eft  fous  le  nom 
de  Ventoduhum  que  Pline  en  fait  mention  ; mais  fur 
C’  point,  je  fuis  du  même  avis  que  M.  Aftruc; 

6c  le  nom  de  Vcrdoubre  , ou  Verdouble , que 
porte  une  rivière  qui  groffit  celle  d’Agli , peu  in- 
férieure à la  Tet , ou  Telis , eft  trop  conforme  â 
celui  de  Ve:  nodubrum  , pour  qu'il  n*y  ait  pas  la 
plus  grande  apparence  que  Pline  paftint  par-deT- 
fus  la  Tct , fait  mention  de  l’Agli , fous  le  nom 
de  Vtmodubnm. 

Vernodcbrum  , nom  d’un  fleuve  de  la  Gaule 
Narbonnoife , félon  Pline.  Voye^  ci-dtffus. 

VERNOSOL.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  l’iti- 
néraire d’Antonin , fur  une  route  qui , partant  de 
Bencharnum  , 6c  pa fiant  à Lngdunum  des  Convenue , . 
conduit  à Touloufe  , 6c  où  le  Vernozc , entre  la 
pofition  de  CaUpor'ts  ou  de  Cazeus , mentionnée 
fur  cette  route  , eft  Touloufe.  Pour  plus  grand 
éclairci (Tcm cm  voyez  l’article  Aquæ  Siccæ. 

VF.RNOSOLA  , lieu  de  la  Gaule  Aquitariquc, 
à quinze  milles  d'Ajuœ  Suc ce  , iclon  ritincrairc 
d’Antonin. 

VERODUNENSES.  Il  n’en  eft  fait  aucune 
mention  avant  la  notice  des  provinces  de  la 
Gaule,  que  l’on  croit  avoir  été  dreffée  au  conj- 
mcnccmcnt  du  cinquième  fièclc.  Ctvitas  Vtroduner,- 
fium  y tient  une  place  de  capitale  d'un  peuple 
particulier  , 6c  cfl  nommée  la  dernière  dans  la 
première  des  deu*  Bclgiaucs.  On  trouve  néan- 
moins Verodinum , ou  Verdun  dans  ritincrairc  | 
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d'Antonin  , fur  une  route  de  Durocorrum  , ou 
Reims  à Divodurum , ou  Metz.  M.  de  Valois  con- 
fond des  routes  très-différentes  ,en  prenant  Vironum 
dans  la  table  Théodofiuine  , 6c  qui  eft  Vcrvins , 
fur  la  route  de  Reims  à Bavai,  pour  Virodiniwt . 
11  cite  Pline  , au  livre  iv  , chapitre  xvn  , comme 
faifr.nt  mention  des  Veruni  entre  les  nations  de  la 
Belgique;  6c  il  reprend  vivement  Santon  , d’avoir 
eu  l’opinion  qu’il  faut  lire  dans  Pline  Vc>vJuni , 
au  lieu  de  Vf  uni  : mais  je  cherche  en  vain  ces 
Veruni  dans  les  éditions  de  Daléchamp  6c  du  P. 
Hard  uin,  que  j’ai  fous  la  main.  Ce  qui  défigne 
précifément  un  territoire  particulier  aux  Verodu- 
r.tnftt , 6c  fépr.rc  des  Mediomaerues , c’eft  de  trouver 
un  lieu  nommé  Fines  emre  Virodunum  , dans  l'iti- 
néraire d’Artonin. 

VERODUNL'M,  ville  «te  la  Gaule  Belgique, 
fur  la  route  de  Dttrocorcorum  à Divodurum , entre 
Ad  Fines  Si  Axsunna , félon  l’itinétaire  d’Antonin. 

VeroduNüM.  J’écris  ainfi  , d’après  le  ,nom  de 
Verodune/fa  que  donne  la  notice  des  provinces* 
On  lit  Virodunum  dans  ritincrairc.  Grégoire  de 
Tours  a écrit  Virtdur.um  , 6c  d’autres  écrivains  du 
moyen  âge  Viridunum  St  Vcrdumim . I.es  inonu- 
mens  romains  ne  nous  biffent  rien  à dire  de  plus 
fur  Verdun , comme  fur  le  Verdunois  dans  l’ar- 
ticle précédent. 

VEROFABULA  , ville  de  l’Afie  , dans  U Phé- 
nicie , fclon  la  wo::cc  des  dignités  de  l’empire. 

VEROLAM1UM,  Velolamium  , Velova- 
NKJM  ou  Verulamium  , ville  de  la  Grande- 
Bretagne  , fur  la  route  du  retranchement  à Portas- 
Rutupis  , entre  Durocobriva  6c  SulionUaz  , félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

Tacite  donne  à VeroUm-um  le  titre  de  muni- 
cinc  ; St  félon  Dio  i Caflius  ^elle  éroit  la  capi- 
tal!* des  Cotueilani , que  PtolcmH  appelle  Cjryeuch- 
Uni . • 

VEROMÀNDUÏ  , peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
fclon  Céfar  6c  Pline. 

Ce  peuple  habitoit  au  midi  des  Ncvii , au 
nord  des  Sueffona  , à l’oricat  des  A ml  U ni  , 
8c  au  couchant  de  la  forêt  d’Ardennes.  Ils  ne  purent 
fournir  que  mille  hommes,  dans  b guerre  com- 
mune contre  les  Romains. 

VÇRO.MENDUL  Cèfar  les  nomme  entre  les 
Bclgiques  , 6c  comme  limitrophes  des  8c 

des  A relûtes . Leur  nom  fe  lit  auffi  VironLtnJui  j 
St  on  peut  citer  des  inferbtions  peur  autorifer 
cette  leçon.  Mais  c’eft  par  altération  qu’on  trouve 
Romundues  dans  Ptolcmcc.  Pline  a connu  les  Ve- 
romandui . Dans  la  notice  des  provinces  de  la 
Gaule,  fous  la  métropole  de  la fecor.de Bel. iq ne , 

3ui  eft  Reims  , civius  Veromanduorum  fuit  immé- 
iarement  les  cités  de  Soiftbns  6c  etc  Châlon*.  On 
peut  croire  que  les  limites  des  Vmmandui  ctoicnt 
les  mêmes  du  coté  des  Ambiant  & des  Sucifot- 
ncs,  que  ceux  de  l’ancien  diocète  de  leur  capitale 
Auçujhi  Veromanduorum , dont  le  fiége  a été  tranfc* 

I fèré  à Noyon  ; un  lieu  nommé  Fcris , fur  la  froo> 
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tière  du  diocéfc  de  Cambrai  témoigne  une  extenJ 
(ion  de  territoire  qui  n’a  point  changé  de  ce  côté- 
Là.  Mais  j'ai  peine  à croire  quavant  l'êtabÜfie- 
mem  d’un  fiègc  Cpifcopal  à Laon  par  S.  Remi  , 
& la  formation  d’un  nouveau  dlocêfc,  les  /W- 
mandui , que  l’on  juge  avoir  été  puitfans , fur  ce 
qu’en  dit  Céfar  dans  fes  commentaires  , fuflent 
auiîi  reflerres  du  c<fté  de  leur  ville  principale, 
que  le  dtocèfe  de  Noyen  l’cft  ai5hiellcir.cn  t prés 
de  S.  Quentin.  Le  grand  crédit  dont  a joui  S. 
Rcmi  , inr  tout  dans  la  province  dont  il  étoit 
l’évêque  métropolitain  , a bien  pu  faire  démon* 
brer  quelque  partie  de  l’ancien  Vermandois  en  fa- 
veur d’une  églife  , à laquelle  ce  prélat  s’affcéiion- 
noir  allez  pour  la  doter  de  fes  propres  fonds. 

VEROMETUM  , ville  de  la  (irandc’Brctaçnc , 
entre  Rôtit  & Maridunum  , félon  l'itinéraire  crAn- 
tonin. 

VERON  A ( V iront  ),  ville  d’Italie,  dans  la 
Vénétie  , à l’oueR , fur  \'Aihefis . 

Elle  devoit  fa  fondation  aux  Euganlcns , def- 

3ucls  clic  avoit  pafle  aux  Cénomans , qui , fortis 
e Brixij  , s’y  étoient  établis.  Audi  Catule , 

3ui  étoit  de  Vaona  , appcllc-t  il  Brixio  , la  mire 
e fa  patrie.  Martial  dit  que  Verona  ne  devoit  pas 
moins  ii  la  naiflânee  de  Catule  que  Maruua  à 
celle  de  Virgile.  Sous  le  régne  de  Vitcllius,  les 
partifans  de  Vcfpaficn  en  firent  une  place  d’armes. 
Vers  Tan  249  de  J.  C. , l’empereur  Phi'ippe  fut 
tué  dans  cette  ville , ou  dans  fes  environs , par 
Tordre  de  Décius.  Sous  l’empire  de  Carus , l’an 
184  , Sabinus  JuÜanus  s'étant  révolté , s'empara 
de  Vtrona  ; mais  l’empereur  le  défit  prés  des 
murs  de  la  ville.  Elle  ferma  fes  portes  à Cons- 
tantin , lorsqu'il  s’empara  de  l’empire  fur  Maxcnce. 
Cependant  après  la  bataille  dans  laquelle  le  der- 
nier fut  défait , ouvrit  fes  portes  au  vain- 
queur , qui  ufa  modérément  de  fa  viftoire. 

Vco-:.:  paffa  en  568  au  pouvoir  des  Lombards. 
VERRÉGIN1S  VILLA  , maifon  de  campagne 
de  la  Gaule  Aquitanique  , dans  le  territoire  de 
BurJizala  , félon  Fortuttat. 

VERREGINUM  eu  VERRUGO  , ville  de 
l’Italie,  dans  le  Latium,  au  pays  des  Volfques, 
félon  Diodore  de  Sicile  & Tite-Live. 

VERRONENSIS,  f.ègc  épifcopal  d’Afrique , 
félon  la  conférence  de  Carthage. 

VERRUCA  , lieu  de  la  Rhétie,  au  nord  & 
trés-nrés  de  l’Italie. 

VERRUCIN1.  On  lit  dans  Pline  , rtgia  Ca- 
tttatullicorum  , Dtin  Sutltcri , fupraqut  V trrnùni . In 
ord  , Oc.  Honoré  Bouche  penfe  qu’un  lieu  nommé 
Vcrignon  peut  indiquer  leur  pétition.  L’analogie 
eft  allez  marquée;  a la  fttuation  du  lieu  entre 
Draguignan  & Rez  , paroit  convenable  à un  em- 
placement qui  foit  au-clcflus , fuprà , de  celui  qu’on 
peut  aftîgner  aux  Sutlttri. 

Voici  ce  qu’en  dit  le  P.  Papon.  Les  Vtrwcini 
étoient  un  peuple  des  Alpes  maritimes , au  nord- 
oued  des  Suduri,  Pline  parle  4c  ce  peuple. 
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On  efl  d’accord  à les  placer  à Vérignon. 

VERSICINI  \ ou  VERSINIC.IA , viUe  nue  l’hif- 
toire  mifcellance  femble  indiquer  dans  le  voift- 
nage  de  la  Thrace. 

VERTACOMACORI  , peuple  de  la  Gaule 
Narbonnoife  , félon  Pline. 

VERTACOMECORI.  Pline  leur  attribue  U 
fondation  de  Navarre,  dans  la  Gaule  Gfalpinc,, 
U nous  apprend  qu'ils  faifoient  partie  de  Vocontii  : 
Navarria  , tx  l’crtacorntcoris , focontiorum  hoJitaut 
I papj  , non  ( ut  cato  txciflimat  ) UguruM*  Ce  pugiw  des 
I l'ocontii  nous  cil  indiqué  par  le  nom  tic  f'trcors  , 
que  confcrve  un  canton  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  du  dioclfe  de  Die,  entre  le  diocéfe  de  Va- 
l lence  & celui  de  Grenoble  L’effet  ordinaire  de  l’ai— 

[ tération  des  anciennes  dénominations  efl  de  les 
{ abréger  ; 8c  dans  les  titres  du  Dauphiné , ce  canton 
eft  appelé  Vtrcortum.  le  m’étonne  que  M.  de  Va- 
i lois  ait  cru  voir  dans  cette  dénomination  de  Fc r- 
\ tors  celle  de  Vocontii. 

VERTÆ , nom  d’un  peuple  de  l’Afie.  Il  étoit 
allié  des  Perfes , & fe  trouva  au  fiége  A' Amila , 
félon  Ammien  Marcellin. 

VERTERIS,  ville  de  la  Grande-Bretagne,  fur 
la  route  de  Blatum-Bulcium  à Cajlra-Exploratorum , 
entre  Brovonacu  & L.vaflris  , félon  l’itinéraire 
d’Antonin. 

VERT1NÆ  , petite  ville  de  l’Italie,  dans  l'in- 
térieur de  la  Lucanie,  félon  Strabon. 

1 VERTOliRIGE,  ville  de  l’Hifpanie,  dans  la 
Bétiquc . félon  Pline. 

VERUCINI  ou  Verrucini  , peuples  de  la 
Gaule  Narbonnoife,  au-ddTiu  des  Suduri , fclon 
1 Pline. 

VER  UES,  peuples  d’Afrique , dans  la  Mauri- 
tanie Tingitanc,  au  midi  des  Succo/ii  Si  des  Ma- 
canitx,  fclon  Ptoicmée. 

VERULÆ  ou  Verulanum  . ville  de  l’Italie  ; 
dans  le  Latium,  au  pays  des  Herniques , fclon 
Florin.  Elle  efl  mife  , par  Fronrin , au  sombre  des 
colonies  romaines. 

Cette  ville  eft  nommée  Vcrulanum  par  Tite-Live. 

VER  U LA  NI.  Pline  nomme  ainfi  les  habitant 
de  y truite,  dans  le  Latium. 

VERULUM  ( Veroti  ) , ville  de  l'Italie , dans  le 
Latium , à peu  de  diftance  d'Alatrium.  On  y trouve 
encore  des  relies  d’antiquité. 

VERURIUM  , ville  de  l’Hifpanie  , dans  l’in- 
térieur de  la  Lufttanie,  félon  Ptolemce. 

' VESAPPE  , ville  de  l'Afie  , dam  l'intérieur  de 
! la  Médie  . fclon  Ptoicmée. 

VESBOLA,  ville  de  l'Italie  , au  voifmage  des 
Monts  Cérauniens , à environ  foixante  ftades  de 
Trtiula , & à quarante  de  Suna  , félon  Denys 
ll'Haiycamaffe.  Cet  auteur  la  donne  aux  Abori- 
gènes. • 

1 VESCELIA,  lieu  fortifié  de  l'Hifpanie.  Il  fut 
pris  par  le  proconful  M.  Fulvius-,  fclon  Tite-Live. 

VESCEIXANI , peuple  d^lîtalie , dans  la  fé- 
condé région , félon  Pline. 

.vescïther; 
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'VESCF.THF.R  , ville  tle  l'Afrique  dan»  la 
Mauritanie  Céfiiricnne  , félon  Piolcmce. 

VESCERITANUS  ou  BercerItanus  . fuige 
épiicopal  d’Afrique , dans  la  Niiraiche , félon  la 
notice  épifcopale  d’Afrique. 

VESCIS , port  de  rHifpanie  citéricutc,  félon 
Pline. 

VESCIA,  ville  de  l’Italie , dais  l’Aufonic  , fé- 
lon Etienne  de  Byfance. 

Tite-Live  fait  mention  de  cette  ville  8c  de  fon 
territoire. 

VESCIANUM,  mot  que  l’on  trouve  dans  Ci- 
céron. Ortélius  croit  que  c’étoit  une  niaifon  de 
campagne  ftuée  dans  le  territoire  de  V tfeia. 

VESCIATES.  Etienne  de  Byfance  appelle 
ainfi  les  habitant  de  Vtfcia , ville  de  l’Aufonie. 

VESCI  ou  Visa  , ville  de  l’Hifpanie,  dans 
l’intérieur  de  la  Bétique , au  pied  du  Mont  Illi- 
fuU  , chez  les  Turdulcs,  Mon  Ptoleméc. 

Pline  la  nomme  V efci,  & la  furnomme  Fa- 
vmtia. 

VESC1TANI  ou  la  Vascetans,  au  pied  des 
Pyrénées , entre  les  Vafcons  & les  Ilergétes. 

VESELITANUS  , fige  épifcopal  d’Afrique, 
dans  la  Numidie , félon  la  notice  épifcopalc  de 
cette  province. 

VESENTINI  , peuple  de  l'Italie,  dans  rEim- 
rie  , (\tr  le  bord  du  lac  Volfinien  , félon  Pline. 

VESENTIUM  , lieu  principal  des  Vcjicntinix 
■tais  la  pofition  n’en  cfl  pas  bien  connue. 

VESERIS , lieu  de  l'Italie , dans  la  Campanie  , 
& dans  les  plaines  qui  font  au  pied  du  ntont 
Vtfuvius , félon  Tite-Live.  Cet  auteur  rapporte 
<pic  t^cll  dans  ce  lieu  que  fe  donna  la  fameefe 
bataille  des  Romains  contre  les  latins , où  P.  Dé- 
tins Mus  fe  dévoua  au*  dieu*  Mânes,  pour  le  falut 
de  l'armée  romaine. 

VESIDIA  FLUMEN  ( le  Vtrfclu  ) , petite  ri- 
vière cTTralie,  dans  l’Etrurie. 

VESION1CÆ  , au  fud-otieft  A’Jguv'um , lieu 
de  l’ItaUe  dans  l'Ümbrie. 

VESIONICATES  , peuple  de  l'Italie  , dans 
rUmbrie  , fclon  Pline. 

VESONTIO.  Célar , qui  dans  la  guerre  contre 
'Arioviflc , fit  de  Bcfançon  fa  place  d’armes  .dé- 
crit l’avantage  de  fa  fituation , en  difatit  quelle 
eft  prefque  entourée  d’une  rivière , & qu’à  l’en- 
droit où  cette  rivière  ne  l’enveloppe  point,  cil* 
eft  couverte  d’une  montagne  efcarpcc  Air  les  flancs, 
& qui  remplit  tout  l’efpacc  que  le  cours  de  la 
rivière  laide  vuidc.  Telles  font  en  effet  les  cir- 
conftances  qui  diflinguent  le  local  de  Bcfançon. 
Il  y a cependant  une  obfcrvation  à faire  fur  ce 
qu’on  lit  dans  Céfar  , que  Fcfpace  occupé  par  ta 
montagne  r’a  que  DC  pied»  de  largeur.  Je  re- 
marque que  la  bafe  de  cette  montagne  eft  d'en- 
viron 115  toifes,  qui  font  l’équivalent  d’environ 
1500  pieds  romains;  & fi  l’on  veut  maintenir  le 
nombre  de  DC , il  faut  conclure  que  Céfar  a voulu 
parler  de  pas  & non  de  pieds , 8c  fpéculctneat 
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de  pas  communs  qui  n’ayant  que  moitié  du  pas 
géométrique , fc  reduifent  à deux  pieds  & de;r.i- 
quart;  les  1500  pieds  conduifem  a cette  fuppo- 
■fition  ; St  le  rapport  de  Céfar  ne  peut  s’expliquer 
autrement  ; à moins  qu’il  ne  foit  plus  fimplc  de  * 
croire  que  c’eft  par  faute  de  chiffre  qu’on  ne 
voit  pas  s®  , plutôt  que  DC  dam  le  texte  de# 
commentaires.  Quoi  quil  en  foit,  il  eft  évident 
que  dès-lors  Bclançon  étoit  la  ville  des  Sequanl 
la  plus  conftdcrablc  ; Si  depuis  Céf.ir  clic  s’eft 
maintenue  dans  le  premier  rang , ce  qui  l’a  élevée 
à la  dignité  de  métropole , lotfquc  pluficurs  cités 
unies  à celle  des  Sctjuur.i  ont  formé  une  province 
fous  le  nom  de  Muximu  Supunorum.  Ainfi  , quand 
on  trouve  dans  Ptoîemée  une  ville  qui  précéda 
y tfontio  cher  les  Stquani , fous  le  nom  de  Dujat- 
tium  , ce  ne  peut  être  que  par  une  pofition  que 
Ptoîemée  a cru  antérieure , en  fuivant  la  méthode 
de  ranger  les  lieues  dans  un  ordre  de  longitude 
& de  Jatirude.  On  lit  fur  une  médaille  de  Galba , 
dans  le  tréfor  de  Golizius , Mun.  Vifinuium  ; 6c 
fur  une  colonne  milliairc  qui  porte  le  nom  Trajan, 
tic  trouvée  à Mande  ufe , on  lit  Vtfant . Ammicn 
Marcellin  faifant  énumération  des  villes  les  plus 
considérables  de  la  Gaule;  apud  Sujuanos , dit- il , 
Bifoniios  Vhumus , 6*  Rauracos. 

vESPASLE,  lieu  de  l’Italie,  dans  le  pars  des 
Sabins,  au  haut  d’une  montagne,  b fia  milles  de 
Surjia. 

Selon  Suétone , on  voyoît  en  ce  lieu  tTivert 
monumens  qui  prouvoient  l’ancienneté  de  la  no- 
blefle  de  la  famille  vefpafienne. 

VESPER1ES  , ville  de  l’Hifpanie  citcrieurc , 
chez  les  VarJuli , felou  Pline.  Elle  étoit  fituée  au 
nord-eft  de  Fla\’iobrïfia, 

VESPOLA  , ville  d’Italie , attribuée  par  Denvs 
d’Halycarnaffe,  aux  Aborigènes.  Elle  croit  dans  la 
dépendance  de  Reate , avant  l'établi  dément  des 
Sabins  dans  cette  ville,  à la  diftancc  de  f ixante 
flades  de  Ttthula  , allez  près  des  monts  Céraunicns. 

Mais  ce  nom  étoit  aufli  donné  à d’autres  mon- 
tagnes. Cette  ville  étoit  fur  la  voie  Qu'uitia. 

VESSA,  très-grande  tic  trèy-fîoriïïaiite  ville  de 
la  Sicile. 

Selon  Poliænus  , Pliai  a r is  s’en  empara  , par 
flratagcme,  fur  Teutus,  prince  de  cette  ville. 

VFSSALÏENSES , peuple  de  l’Afrique,  dans  la 
Mauritanie,  fclon  Ammicn  Marcellin,  de  l'édi- 
tion d’Àccurfe. 

VESSANUM  FORUM  , lieu  de  ritalie,  où 
naquit  un  hermaphrodite , qui  fut  jetté  dans  la 
mer  , (pion  Obféqucns. 

VEST1NI,  peuple  de  Htalie,  regardé  comme 
Samnites  ; mais  étant  Sabin  d’origine  , on  les 
comprenoit  quelquefois  fous  le  nom  de  Maries. 

Ils  habitoient  entre  les  Prætulii , les  Mamuini  tic 
les  Ptlif^ni.  M.  Gcbclin  remarque  que  comme  leur 
pays  fe  trouvant  former  une  efpèce  dlle  entre 
la  mer  ou  golfe  Adriatique  , le  biatrintu  tic  l'Al - 
ttrnus , de-là  s’ étoit  forme  leur  nom  , & habitant 
Rrr 
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Pu  pays  dis  taux  , qu'il  dérive  de  tu!  , pays  , & 
de  u & uis  , rivière.  Leur  principale  viile  éioit 
jittmim  à l’embouchure  du  fleuve  de  ce  nom. 

VEST1NUS  MONS  , montagne  de  l’Italie, 
dans  les  environs  de  Minturne  , félon  Hygin  , 

" cité  par  Ortèlitts. 

Vestinüs  Fujvius  , fleuve  de  lltalic  , dans 
la  Campanie.  Il  fe  perdoit  dans  le  Sarnus , félon 
Vibius  Séqnefler. 

VESUBIANI , peuples  que  l’on  peut  attribuer 
à l’Italie , puifqu’ils  habitoient  dans  la  Ligurie. 

Le  nom  de  ce  peuple  cil  tiré  de  l’infcription  de 
PArc  de  Suze , qui  fait  mention  du  peuple  dont 
le  domaine  de  Cottius  cil  compofe , Si  on  peut 
recourir  à l’article  E/uliani , pour  connoitre  que 
c’ert  uniquement  fur  une  parfaite  reflcmblance  de 
dénomination  que  le  nom  de  Vcntl'iani  déplacé 
fur  Us  cartes  de  l’ancienne  Italie . dans  U vallée  que 
traverfe  un  torrent  nommé  Vmtbia. 

‘ VESULUS  MONS  ( lt  Mo-.t  Vif  ) , montagne 
de  la  Gaule  Tranfpadaue.  CAA  cit  le  JaJtts(lc 
PA  ) prenoit  fa  fottree. 

VOULUS  MONS,  montagne  de  l’Italie  , dans 
la  Prnille.  félon  Vibius  Séqucficr. 

VESUN1,  peuple  «le  l’Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie Tingitane , félon  Pluie. 

VESUNNA,  pofhà  PRETROCOR1I.  Ptolemée 
indique  la  capitale  des  Parocorii  fous  le  nom  de 
Vtfuna,  Dans  une  infeription  romaine  on  lit  f't- 
funna.  Cette  ville  fe  rencontre  fur  des  voies  tjttc 
décrivent  l’itinéraire  tTAntonin , & la  table  theo- 
dofienne.  Quoique  le  nom  du  peuple  foit  devenu 
> celui  de  la  capitale,  comme  il  efl  arrivé  à la  plu- 
part des  autres  , cenendant  les  voltiges  de  l’an- 
cienne ville,  qui  fui’ fillent  à Pétigueux  , font  en- 
core appel!  .' s la  Vifont.  On  ne  fauroit  décider 
qu'il  foit  qtteftion  des  Parocorii  en  général , plutôt 
que  des  Itabitans  de  leur  capitale  en  particulier, 
dans  ces  paroles  de  Sidoine  Apollinaire  : quid 
a 'un  t PlUiûbriiSS  qu'j  Vlfmici  lui  ? 

VESUVIANÆ  AQUÆ.  Tacite  nomme  ainfi 
une  petite  rivière  de  la  Campanie , 6c  qui  arrofoit 
la  ville  de  Ntapoiii. 

VfSUVIUS , mont  Véfuve:  U eiî  fituéi  une  pe- 
tite diflancc  de  la  mer , au  fud-efl  de  Ktapalis. 
Au  temps  de  Strabon , qui  ècrivoit  fous  Tibère , 
quoiqu’il  prût  que  celle  montagne  eût  déjà  vomi 
des  feux , elle  étoit  cependant  fertile,  trés-agrcabk, 
{fe  cultivée  en  grande  partie  dans  tout  Ion  contour. 
Mais  la  première  année  du  règne  de  Tite , l'an 
de  J.  C.  97,  il  fe  fit  une  éruption  dont  la  des- 
cription qu'en  lait  Pline  le  jeune  efl  tout  à la  fois 
terrible  & magnifique.  Son  lavant  6e  vetiuctif  ontle, 
Pline  le  natutalifle , y périt  en  voulant  trop  étu- 
dier les  particularités  de  cet  effrayant  phénomène. 
La  ville  A'Hcradanum  , vers  l'oueft , & celle  de 
Pomptia  furent  entièrement  enfevelies  fous  la 
matière  enflammée  du  volcan  , & que  l’on  appelle 
lave.  Il  efl  arrivé  d’autres  éruptions  depuis  ce 
temps  i les  deux  plus  coaCdétaldes  ont  été  en 
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471  , 8e l’autre  en  tfiqt.  Un  village  8c  fes  habita!!! 
périrent  à l’occafion  de  celte  dernière  8<  les  cen- 
dres s'élevèrent  à plus  de  dix  pieds  au-deffus  de 
fon  clocher. 

VETERA.  -Ce  polie  avoir  paru  avantageux  à 
Augufle  , pour  renerrer  les  Germains  : quippt  illis 
Hit  unis  , dit  Tacite , abjudtri , punique  (jirmanias , 
Aupnjîns  ccJUtrat.  Ptolemée  en  fait  mention.  Mais 
ce  qui  efl  plus  propre  a en  déterminer  la  pofition  , 
c'efl  la  diflancc  marquée  XIII  dans  la  table  théo- 
dofienne  à l'égard  d'Afcilutgium  ; car  en  partant 
des  vertiges  d 'Afciburpum , ou  d'Asburg  8c  en  fut- 
vant  la  trace  de  la  voie  qui  fubfirtc , cette  dis- 
tance conduit  à Sàrncn  , qu'une  égtife  dédiée  à 
de  faims  martyrs  a fait  ainfi  nommer.  On  rccon- 
noit  dans  un  lieu  élevé  qui  cft  auprès  , 8c  qu'on 
nomme  Vorflenîrctg , la  fituation  convenable  à 
l'citra , parce  qu'on  lit  dans  Tacite  : pars  caflre- 
n m in  çulkm  Imiter  jJfurpns.  Au  pied  de  cette 
élévation , une  plaine  humide  8c  inondée  quelque- 
fois par  le  Rh.in,  répond  encore  à ce  que  rap- 
porre  Tacite  de  la  qualité  du  terrein  auprès  de 
Visera  , L'iifuJo  camporrtm  Juoptl  ingénia  kumcr.tium  ; 
Si  à ce  qu’il  aj'  ute  , que  Civilis,  par  une  digue  y 
lit  refluer  les  eaux  du  Rhin  : aJdidtrat  Civilis  obli- 
quant in  Rbmun  mclim , eu  jus  objtihi  rrvolutus  amnis  , 
aJjaccntibus  fuptrfunjircur.  Ainli , la  pofition  de 
Vtttra  efl  également  déterminée  par  les  circons- 
tances du  local , comme  par  b diflancc  du  lieu 
connu.  11  y a même  de  quoi  juger  cette  pofition 
convenable  par  une  autre  diflancc , qui  efl  celle 
de  Colonia  Tr-jana,  Le  local  qui  la  donne  pofiri* 
ventent  de  onze  lieues  gauloifc  , fait  voir  que  le 
nombre  figuré  de  cette  manière  XI , dans  la  table, 
entre  Colonia  Trajana  8c  V tara , ne  doit  point 
être  pris  pour  XL , mais  pour  xi , en  rabaifl’ant 
le  chiffre  qui  marque  l’unité  à la  hauteur  de  celui 
qui  marque  la  ditaine. 

VETERES  CAMPI,  champs  de  l’Italie,  dans 
la  Lucanie.  Ceft  où  périt  Gtacclius , fclon  Tite- 
Livc. 

VETINA , ville  de  l’Italie , dans  la  grando 
Grèce:  elle  devoit  fe  trouver  dans  la  ligne  de 
Sybaris  à Métaponte  ; mats  fa  jufle  pofition  efl 
inconnue. 

VETTIl , peuples  belliqueux  , qui  bahitoient 
dans  la  troifième  Macèdeinc , félon  Tiie-Live. 

VETTIOKENSES  , peuples  de  l’Italie , dans 
l'Umbrie,  félon  Pline.  , 

VETTONA,  viile  de  l’Italie,  dans  i'Ombiir. 

VETTONES  ( ht  rasons),  peuples  de  l'Hif- 
panic,  dans  la  Lufitanie.  Ce  peuple  s'étendoit  du 
fud  au  nord  dans  la  partie  orientale. 

Les  Vêtions  avoieni  pour  maxime  qu’on  doit 
fc  tenir  en  repos  ou  combattre.  Strabon  rapporte 
que  quelques-uns  d’eux,,  voyant  quatre  ou  cinq 
centurions  Romains  fe  promener,  aller  6c  venir 
en  caufant,  crurent  qu'il  étoit  litrvcnu  quelque 
dérangement  dans  leurs  têtes,  8c  leur  o&Vitcui 
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de  borne-foi  de  les  conduire  où  ils  avoient 
deiTein  d’aller. 

Pline  dit  que  ce  fut  eux  qui  découvrirent  les 
propriétés  de  la  fcétoine  ; & la  bétoine  des  Vettocs 
palioit  pour  être  la  meilleure. 

VETTON1ANA,  ville  de  la  Vindélicic,  félon 
l'itinéraire  d’Amonin. 

VETU  I ON  II  ou  V ETULomEKsrs , ville  d’Italie , 
dans  1’F.ir.  rie,  à l’oued , fur  le  bord  de  la  mer. 
C’étoit  une  des  cités  des  Etrufques.  Silius  Italiens 
la  donne  meme  pour  une  de  leurs  plus  belles 
villes.  C’eft  d'elle,  félon  cet  auteur,  que  les  Ro- 
mains avoient  pris  l’ufâge  des  faifccaux,  des  lic- 
teurs , de  la  chaire  curule  & des  trompettes.  Mais 
comme  elle  dit  détruite  dès  les  commenccmcns 
de  Rome,  il  en  cft  pat  parlé  daru  lliiftoire. 

VETULONIUM  ou  Vetulonia  , ville  de 
rttalie,  dans  l’intérieur  de  l’Etnirie,  félon  Pto- 
lemée.  Elle  eft  nommée  Ftruionia  par  Silius  Ita- 
licus.  * 

VETUSSALINA,  V etvsalwæ  ou  Vetussa- 
limæ,  ville  de  la  Valérie  Ripenfe,  félon  la 
notice  des  dignités  de  l'empire. 

Dans  l'itincraire  d'Amonin  , cette  ville  efl  mile 
fur  la  route  de  Taumnum  dans  les  Gaules , en 
fuivant  le  rivage  de  la  Pannonie,  entre  Anumjfcij 
& Comporta.  , 

VEXALA , golfe  fur  la  côte  occidentale  de 
file  d’Albion,  félon  Ptolemie. 

VEXI1.  Voya  Veiennes. 

VFENS  »u  Ot‘EX.\s , fleuve  de  Tltalie , dans 
le  nouveau  Latium , à l'orîdnt  des  marais  Pontlns, 
& va  fe  jetter  dans  la  mer  11  en  efl  fait  mention 
par  Virgile  & Silius  Italicus. 

Ce  fleuve  efl  nommé  Oufcnt  par  Fcftus  qui 
ajoute  qu’il  donna  le  nom  à la  tribu  Ouftntma. 

UFENS , fleuve  de  la  Gaule  Cifpadane.  11  en 
efl  fait  mention  par  Tite-Live. 

UFFUGUM,  ville  peu  confidérable de  l'Italie, 
dans  le  Brutium,  félon  Tite-Live. 

UGERNUM.  Quoique  ce  nom  dans  le  texte 
de  Strabon  foit  Gcrnutn , Cafaitbon  lit  Ugirnum  , 

I u paullb  unie  koltiant  lit  ri  outres  , cc  nrTVtlc  il 
s’explique  dans  une  note.  Ce  lieu  cfl  cité  avec 
Tarafcon , polir  être  fur  la  voie  de  Nîmes  à Apm t 
Stxticr , ou  Aix.  On  Ut  Agirai  (ou  llfcnit),  dans 
une  infeription  trouvée  à Nîmes  ; & rapportée  par 
Ménard.  Sidoine  Appollinairc , parlant  de  l'élévation 
tTAvitus  fou  beau-père  à la  dignité  impériale , fait 
mention  A'Ugtrnum:  Fr.tpor  airia  complu  Utcrtti. 

Dans  Grégoire  de  Tours , Ugonunt  cfl  appelé 
Cajlrum  Arthunft  ; ce  qui  eft  remarquable  en  ce 
qu  il  eft  à prefumer  qu’antéricurement  ce  lieu 
devoit  être  du  nombre  des . vingt  - quatre  petites 
villes  ou  bourgades , qui , félon  le  témoignage 
uniforme  de  Strabon  & de  Pline,  dépendoient  de 
Nîmes  i Uçtrr.um , parodient  avoir  été  numérotées 
iufqucs  là  , à pat  tir  de  Nîmes,  comme  on  peut 
riqpércr  de  la  colonne  du  numéro  xm , à moins 
de  deux  milles  de  Beaucaire  , qui  repréfente 
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Vgcrnttm.  C’eft  donc  par  un  démembrement , au- 
quel l'élévation  d’Arles  à un  rang  fupèricur  aura 
donné  lieu  , nuT^v-ram  a été  annexé  au  territoire 
de  cette  viilc , qui  renferme  Bcaucairc  dans  for» 
diocèfe.  Ce  qu’on  lit  dans  l’Anonyme  de  Ravcnne  , 
L/gunon  tjna  confinatur  cum  Anl.ton,  peut  avoir 
du  rapport  à ce  que  je  viens  d’ohfervcr  ; la  poft- 
tion  fur  le  bord  du  Rhône  eft  atteftèc  par  Jean  , 
abbé  de  Biclard  , qui  ccrivoit  dans  le  fixième 
ficelé  : CuJlQjm  Oditmo , lut’Jfrnum  vjl.it , in  ripa 
RhodaM  Jiaminis  pojiium.  La  diftance  de  Ntmaujua 
à Ugmrnm  cil  marquée  XV  dans  la  table  tliéado- 
ficnnc,  & la  colonne  dont  j’ai  parlé  ci-dclTus 
jnftifie  allez  précifénient  cette  indication , de  même 
qu’un  intervalle  qui  pafle  onze  cent  toifes  fur  le  local 
peut  y corrcfpondrtf  M.  Ménard  veut  qu’il  y ait 
une  ville  d 'Ugtmum , indépendamment  du  feut 
Upcmttm  dont  il  foit  mention , fe  fondant  fur  ce 
qu’on  a trouvé  quelques  veftiges  d’antiquité  a quel- 
ques milles  en  -deçà  de  Beaucaire.  On  adoptera 
plus  volontiers  ce  qui  concerné  une  île  fous  le 
nom  de  Gcmica , fttuce  inter  Bclcairt  & Tarafcortcm , 
félon  un  titre  ldc  l’an  1115,  cité  par  M.  de 
Valois,  ce  nom  de  Gcrnica  paroiflant  tiré  à'Uga- 
num , Âl.  Aftruc  a prouvé  clairement  que  cette 
île,  par  le  defliiehement  du  bas  du  Rhône  qui 
l'envcloppcit  du  côté  de  la  patrie  baffe , fe  nomme 
la  Gcrr.tgut.  On  voit  par  le  turc  mentionné  ci- 
deftus , que  cette  île  confervoit  un  refte  du  nom 
A'Ugtrnunt  dans  un  temps  où  le  château  adjacent 
l’avoit  quitté , pour  être  appelé  Btllum  quadmm. 
Dans  la  table,  Ugtmum  eft  entre  Ncmaufus  8c 
Anlatc  ; mais  ft  la  diftance  à l’égard  de  Nimes  a 
paru  convenable , elle  ne  l’cft  pas  également  à 
l’égard  d 'Arclatc,  étant  marquée  vitt,  parce  que 
fept  à huit  mille  toifes  entre  Baucaire  8i  Arlcf 
renferment  dix  milles  romains. 

UGGADE.  On  trouve  un  lieu  fous  cette  dé- 
nomination dans  l’itinéraire  d’Antonin , entre  Ro~ 
tom.mu  & McdioLtnum  Aulcc-nm , qui  cfl  Evrcux. 
La  diftance  de  Roiamapu  eft  marquée  IX , 8c 
A'UfgaJc  à Mcdioliinum  xnn.  Ce  qu'il  y a (Tefpaee 
en  droite  ligne  du  point  de  l’églife  métropolitaine 
de  Rouen  à la  cathédrale  d'Evreux  étant  de  23  à 
a^ooo  toifes,  ne  renferme  gpe  11  à 11  leucs 
g.uloifes  ; mais  il  eft  naturel  que  la  mcfurc  iti- 
néraire furpaiTe  cette  mefure  direfte,  pour  mieux 
répondre  au  compte  de  13  lieues  que  donne  (‘iti- 
néraire. On  ne  voit  point  de  pofttioa  qui  convienne 
à t/ggade  dans  cet  intervalle , que  celle  du  Pont- 
dc-l’Arche,  qui  eft  précifénient  le  lieu  de  palier 
la  Seine  en  fe  rendant  de  Rouen  à Evreux  : s'eft 
s'écarter  de  la  route , que  d'aller  prfndre  Elbcuf 
pour  l/ggadt,  commç  * tait  Sanfon.  Le  nom  de 
mi -voie,  mtdiê  - via , en  fuivant  le  bord  de  1a 
Seine  au-deflus  de  Rouen , indique  le  paflage  de 
l'ancienne  vois  qui  conduit  au  Port-dc-l’A relie  ; 
& fi  on  trouve  que  la  mefure  itinéraire  ne  remplit 
jufqucs  là  qu’environ  huit  lieues  gauloifes , au  /i  u 
de  neuf  que  matque  l'itinéraire,  aufti  trouve-t-ou 
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qu'entre  le  Ponc-rk-l'Archc  & Evrenx , la  tliftance 
eft  à-pcii-près  de  quinze  lieue.  gauloifcs , au  lieu 
de  quatorze.  Cette  compenfation  des  drftam.es  par- 
ticulières dans  le  total  qui  en  reflète , eft  allez  or- 
dinaire , en  fâilant  l’application  des  anciens  itiné- 
raires au  local  aâuel.  S’il  eft  mention  du  Pont-de- 
l’Arche  fous  le  nom  lïArth.u  dans  Guillaume  de 
Jumiègc  & dans  Uudon  de  Saint-Quentin , c’eft 
qu'on  a remplacé  le  terme  d 'Arctu  par  celui  d ’Arvha , 
quoique  improprement.  Les  auteurs  que  je  viens  de 
citer  y ajoutent  un  autre  nom , qui  eft  ffaJJam  , 
eu  fans  afpiration  AfJam  ; fit  on  éonnott  II  la 
diftance  d’un  mille  au-deftiis  du  Pont-de-l’Arche 
'un  lieu  nommé  Lcdam,  dont  l'églifc  eft  une  fuc- 
curt’ale  de  celle  qui  eft  turoifiialc  au  Pont  de-l'Atche. 

UG1A,  ville  de  l'Hifpaiiiç,  dans  l’intérieur  de 
la  Bétiquc , jfhcz  les  T unifiant , félon  Ptolcmée. 

Dans  l'itinéraire  d’Antonitt  elle  eft  marquée  entre 
’Ajla  fit  OHppo. 

VIA  ( Turruta  Chica) , lieu  de  l’Afrique,  dans 
la  partie  de  l’eft  de  la  Mauritanie  céfarienfe.  Pto- 
leméc  en  fait  mention.  Ceft  au  bord  de  la  mer , 
à quelques  milles  à l'oued  d'kojgu*.  On  y voit 
quelques  mitrailles  fit  citernes  des  Romains. 

Via  fleu v.(W/j),fleuvedc l’Hifpanie citérieure. 
11  couloit  du  nord-ed  au  fud-oued,  palToit  par 
J fia  Flavia , 8t  fe  rendoit  à b.  mer. 

Via  A pp ia.  Voyt{  ci-apüs. 

Via  Domitiana  ou  Voit  Domitienne.  Cette 
voie , exécutée  par  les  ordres  de  l’empereur  dont 
«Ile  porta  le  nom,  fie  dont  Stace  a fait  la  def- 
cription , L.  iv,  fc  détachoir  de  la  voie  Appienne , 
à peu  de  didancc  de  Sinutffa,  dans  le  lieu  où 
«d  aujourd'hui  Mont-Dragonc.  Cette  voie  s’ottvroit 
par  un  arc  de  triomphe  très  riche  en  marbres  8c 
«n  métaux.  Elle  alloit  le  long  de-  la  mer  par  Vut- 
Wrmm , Littnwm , Camtc  6c  Baya  jufqu’à  Pttteoli.  • 

Via  Curia,  voie  romaine  que  Denys  d'Halyt 
camaflé  indique  dans  la  Sabine  , fie  fur  laquelle 
étoient  les  villes  tùivames  .•  Cm fula,  à 8o  dades 
de  Rèate;  /Ci,  près  de  Curfalin.  Les  interprètes 
•m  été  emnarradïs  pour  retrouver  cette  voie  , 
fit  quelques-uns  ont  cru  qu’elle  ctoit  la  même 
que  la  voie  Latine.  M.  l’abbé  Chaupi,  d’après 
là  dircélion  que  lui  donne  Denys  par  les  villes 
qu'il  indique  , pwife  que  ce  n’a  pu  être  que 
le  nom  de  via  Curia  altéré , St  que  cette  voie 
pafloit  pour  la  belle  plaine  que  M.  Curius  avoit 
déban-affec  des  eaux  nu  frt Knus  ( Voyt^  ce  mot.). 

Via  Quintia.  Cette  voie  romaine,  dont  il  eft 
parlé  dans  Dmys  d'H,.lycamalTc,  appar tenoit  au 
pays  des  Sabins.  Holdenius  dit  que  d’après  un 
monument  qu'il  avoit  vu, celte  voie  étoitlaméme 
que  la  via  SW./rû,  ou  voie  Salaire.  ( / qvz{  ci  moi.  ) 

Denys  d’Halicnmade  place  fur  cette  voie  les 
villes  Palaùum,  à îj  dades  de  Rèate;  Trtiula,  à 
6o  dades  do  Palaiium  ; V tfpola , i 6o  dades  de 
T'ftula  ; Sima,  à 40  dades  de  Vcfpola  ; SUphyit, 
à 30  dades  de  Suna  i Oninium  . a 40  dades  de 
Mtphylt.  * 
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Via  Vêtus  ou  Strata  Via;  chemin  de  H 
Th  race , félon  la  chronique  d'Eufebe  & l’Iüftoiif 
mifecllanée. 

VIACIENSES  ou  Viatienses  , peuples  de  VHif- 
panic  citéricurc.  Ils  étoient  compris  fous  le  nom 
général  d’Orétaius,  félon  Pline. 

VIADUS  ou  Viadrus,  fleuve  de  la  Germanie l 
félon  Ptolcmée.  11  prenoit  fa  fourcedans  l'ancienne’ 
Suévic , & fe  perdoit  dans  la  mer  Suévique , oa 
Codanus  Sinus . 

Ce  fleuve  eft  nommé  Guttallus  par  Pline. 

V1Æ  ROMAN Æ ou  V oies  romaines.  Commd 
je  me  propofe  de  rapprocher  dans  ect  article  ce 
tjue  je  crois  devoir  aire  ftir  les  voies  romaines  » 
je  préviens  que  j’y  renverrai  de  l’article  de  cha- 
cune des  voies  où  l'on  ne  trouvera  que  leurs 
noms»  Je  prévins  auffi  que  je  ne  compte  pas  donner 
ici  un  traité  fur  l’art  employé  pour  la  conftruâion 
des  grands  chemins  de  l’empire:  on  peut  confultor 
Je  lavant  ouvrage  de  Bergier.  Mais  je  ferai  COU* 
noitre  le  nombre  de  voies  dont  le  centre  étoit  à 
Rome , & qui  en  partoient  pour  fe  porter  jufqu’aiuc 
extrémités  ae  l’Italie , & de-là  dans  tout  l’empire. 

Idée  générale  des  voies  romaines.  Ces  voies  CtoienC 
des  chemins  publics  dont  le  befoin  fc  fit  fentir 
dès  que  les  Romains  curent  un  peu  ctondu  les 
bornes  de  leur  état.  Cette  nation  qui  a imprimé 
1 tous  fes  ouvrages  un  caraftére  de  grandeur  » , 
que  2000  ans  n’ont  pu  effacer  , s’étoit  particu- 
liérement  attachée  à donner  à les  chemins  toutes* 
b fol idité  dont  ils  étoient  fufccptiblcs.  Ils  leur 
a voient  en  même  temps  donne  les  autres  degrés 
d'utilité  ou  d’agrément  que  la  nation  pouvoit  aeffr 
rcr  : je  comprends  entre  ces  avantages , les  ban- 
quettes fur  les  bords  des  chemins  pour  repofer  les 
gens  de  pied  ; les  colonnes  militaires  qui  indi- 
quotent  les  diftances  ; les  tombeaux  dont  l’exté- 
rieur étoit  plus  ou  moins  orne  , 6tc.  Je  vais  rc—- 
prendre  ces  objets. 

I.  La  conflruâion  d’une  voie  romaine  com- 
mcoçoit  par  une  excavation  profonde  , jufqu’i  ce 
que  l’on  appelle  le  tuf:  s’il  étoit  trop  avant , ou 
que  le  terrein  n’en  préfcntàt  point  , alors  on  for— 

| moit  un  fort  pilotis.  Lorfquc  celte  excavation’ 
étoit  faite  de  tome  b largeur  que  devoir  avoir, 
le  chemin  , t-n  conftruifoit  de  chaque  côté  de  gro*. 
murs  qui  s élevoient  julqu’au-deflus  du  niveau  de 
la  terre  , pour  y former  un  large  parafer.  L’inter- 
valle biffé  entre  ces  deux  murailles  étoit  rempli  de 
differentes  couches  de  matériaux , dont  quelques- 
unes  étoient  de  mortier  fait  avec  la  pierre  quo 
nous  appelions  pou^ol.we  y & qui  eft  un  produit 
volcanique,  abondant  en  Italie  & fur- tout  à Poitzzol* 
d’où  il  emprunte  fon  nom.  Par-defius  & parr 
défions  ccs  couches  de  ma  flic  on  pbçoit  des  pierre* 
les  plus  dures  qu’il  fut  poffibie  de  fe  procurer  , 6c 
elles  étoiejit  auffi  maftiuuées  entre  elles.  Il  eût- 
fâllu  trop  de  temps  pour  les  affujetrir  à une  forme 
régulière  ; mais  on  avoit  grand  foin  de  les  fcjTCT. 
de  grés  les  unes  contre  les  autres , défaire 
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fret*  le»  angles  fa  U la  ns  des  unes  dans  les  întcrftîces 

Îje  laiffoicnt  les  autres , de  manière  qu'elles  ne 
lient  toutes  cniemble  qu'une  grande  iruiTe. 

11.  i®.  Le  parapet  qui  s'élevoit  de  terre,  en  même 
temps  qu'il  alTuroit  la  folidiré  de  la  route  , oftroir 
un  liège  commode  à ceux  qui  voyageoicnt  à pied. 
D'efpace  en  efpace  il  y avoit  des  pierres  plus 
hautes  dont  fe  fervoieni  les  gens  à cheval , parce 
que  les  Romains  n’eurcm  pas  dans  ces  comxncn* 
ccmens  l’ufage  des  étriers. 

aa.  Les  temples  & les  tombeaux  fe  trouyoient 
a fiez  communément  fur  les  bords  des  chemins , & 
contribuoient  à leur  ornement. 

3®.  Les  didances  étaient  indiquées  par  des  ca» 
lonncs  de  pierre  fur  Icfquelles  étoient  martiuées  les 
«liftâmes.  D’abord  on  ne  marqua  que  Us  disantes 
du  lieu  de  la  colonne  à la  vUIe  de  Rome  ; dans 
la  fuite  , on  marqua  la  diftance  relativement  à la 
capitale  de  la  province  , & quelquefois  à une  vilU 
que  l’on  défignoir.  Il  me  fcrnblc  que  l’on  ne  connoît 
que  deux  exemples  de  colonnes  militaires  portant 
trois  noms.  M.  U comte  de  Cavlus  en  parle  dans 
les  antiquités  gauloifcs  ; l’une  eft  en  Italie , l’autre 
«n  France  (1).  La  induré  romaine  étoit  le  mille 
( voyez  Miujum  I»  J’obfcrverai  feulement  ici  que 
cette  induré  de  taille  pas  avoit  fon  élément  dans 
h nature.  Elle  étoit  compofée  de  mille  pas  , 
comptés  non  de  l'otu^urc  d'une  feule  jambe  ; mais 
du  port  entier  (HM,  ne  regardant  le  pas  de 
L’autre  jambe  que  un  point  d’appui.  Le  pas 

ainiî  mefurô  comprenou  fix  palmes. 

Les  auteurs  modernes  ont  été  pendant  quelque 
temps  d’avis  différais  fur  le  point  dont  il  fallait 
compter  les  di  dan  ces  à la  ville.  Plufieurs  croyoient 
qu’il  fufRfoit  de  compter  de  la  porte  do  la  ville 
par  laquelle  fortoit  la  voie*  Mais  les  mcfurcs 
meme  prifes  fur  les  lieux  , ont  fait  rejetter  enfin 
cette  opinion.  On  convient  généralement  qu’il  faut 
compter  les  didances  de  la  colonne  milliaire,  ou 
miUiairt  doré  , auquel  9 félon  Plutarque , toutes  les 
voies  romaines  venoient  aboutir.  Il  étoit  élevé 
prés  du  temple  de  Saturne  , fitué  au  pied  de  la 
capitale  ou  commençait  la  place  publique  , fi 
connue  dans  les  auteurs  latins  fous  le  nom  de 
Fomnt  Romanum»  M.  d’ Air ville  , Mémoires  de  Litùr. 

H 30  , & M.  l’abbé  Chauppy  , maifon  de  CJmpagne 
d'Harau  , t,  x t , p.  m , ont  traité  des  voies  j 
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romaines.  Je'  vais  puifer  dam  ces  deux  auteurs  le» 
chofes  qui  me  paroiiront  convenir  à ce  fujci,  en 
les  expefant  dam  l’ordre  qui  me  ûmilcra  le  plu» 
méthodique. 

Pour  expofer  la  dirc&ion  première  de  ecs  voies  , 
ne  pouvant  accompagner  cet  article  d’une  carte 
fiùte  exprès , je  vais  y fupplécr  autant  qu’il  me 
fera  pofliblc  , par  la  manière  fuivanîc. 

Je  iuppoie  que  fur  mi  phn  de  Rome , j’aie  tiré 
un  mè’ridicn  allant  du  nord  an  fud  , & partant 
jufte  fur  le  mille  doré  , & qu’tnfuite  j’aie  tiré  un» 
ligne  perpendiculaire  à cette  première. 

Allant  par  conféqucnt  de  l’oucfl  à l’eft,  j’aurai, 
divifé  la  ville  & fon  Territoire  en  quatre  parties 
jointes  au  point  des  quatre  angles.  L’une  de  ces- 
parties  eft  au  fud-eft  , une  autre  au  nord-ert , la 
Clivante  au  nord  - oueft  , la  dernière  au  fùd- 
oueft. 

Je  vais  indiquer  les  voies  qui  fê  rencontroienr 
"dans  chacune  de  ces  parties  , en  commençant  dans- 
la  partie  du  fud-eft  par  celles  qui  fe  trouvoietu  la 
plus  près  des  méridiens  du  mille  - doré , 6c  rc—  ' 
montant  aurti  du  fud  à JeSl  par  les  points  fud- 
fud-eft  , fud-eft  , eft-quirtfud-cft  & eft, 

I.  Partit  du  fiid-tji.  t».  La  première  de  ces; 
voies  eft  fa  via  Aprpta  ou  voie  Appiennc  , aux. 
portes  de  Roroes.  Cette  voie  commençoit  au  milia 
même  , & courait  par  le  fud  - fud-eft.  x".  Au- 
fortir  de  Rome  commençoit  à fa  droite  la  via  Ar. 
dtatimi  ou  voie  d’Ardéc  , qui  fe  rapprochait  dm 
fud,  & defeendoit  jufqu’à  Ardée,  prcfque  perpen- 
diculairement au  méridien,  y.  Dans  l’enceinte  do 
Rome  même,  au  pied  du  mont  Cælius , à la  gauthe 
de  la  voie  Appiennc  , commençoit  la  via  farina 
ou  voie  Latine  , qui  courait  aflea  dircâement  au 
fud-eft.  4».  A fepr  milles  8c  demi  commençoit , 
par  la  gauche  de  la  voie  Latine,  la  via  TufcuUna 
ou  voie  Tufculane. 

U faut  obfcrvcr  que  de  ces  miatre  Voies  , une 
feule  commençoit  au  mille  dore  , c’étoit  la  voie  - 
Appitnne.  5*.  A l’eft  commençoit  la  voie  qui 
dans  la  ville , portoit  le  nom  de  via  Sacra,. 

6».  De  cette  voie  dans  l’intérieur  de  h ville . la. 
via  Ctmpana  s’avançoit  vers  le  fud-eft  ,à  partir  du> 
lieu  où  a été  élevé  depuis  l’amphithéâtre  Flavien  :: 
de  ce  même  point , mais  plus  vers  l’eft , la  voie 
continuoir  jufqua  la  porte  de  la  ville  où  corn- 
mençoient  deux  voies.  7».  La  via  Laiicana  ou  voie 
Je  Laticum  , courait  à- peu-prés  eft-un-quart-fud, 

8\  La  voie  qui  fc  rapprochoit  davantage  de  la 
ligne  de  i’cft  , portoit  le  nom  de  via  Prxtufiina  r 
ou  voie  de  Préneftc.  9*.  Vers  le  cinquième  mil» 
de  Rome  fc  formoit  à 1a  gauche  de  cette  v*;  r 
la  via  Collasina  , ou  voie  Collatinc  , qui  entfeir 
un  peu  dans  la  partie  du  nord-cft  , & fe  rendoit, 
à Collatia  tjp’clle  paftbit , jufqu’au  Vtrtfit. 

II.  Parue  du  nord-tjl  1°.  La  premier»  , c’cft- 
à-dire  , celle  qui  allbu  le  plus  droit  à l’eft  dans, 
cerie  panie , étoit  la  voie  Titnmine , ou  via  Te— 
burtina.  Elle  alloit  cotante  fan  nom  l'indique  r & 


fl)  Celle-ci  fe  voit  en  Bourbonnais  , fur  les  frais- 
rières  du  Berry  , dans  1 J cour  de  M.  Pajonel , cure 
ffAlichamps,  qui  I*a  découverte  il  y a long-temps.  & 
l'a  lait  drefTer  contre  un  mur.  J'en  donne  la  dcfcnp- 
tion  au  mot  Alisii  Camfi  : & dans  le  même  endroit 
je  parle  das  vertus  rcfpeftiblei  8c  de»  connoiftanccs  de 
ce  vertueux  curé , qui  a fait  un  grand  nombre  de  dé- 
couvertes dam  le  territoire  de  f.i  paroifte  , peu  étendue  , 
& qui  confacre  tous  fes  rnomens  a.  la  pratique  de  fes 
devoirs  & à l’étude  de  l'antiquité.  On  ne  doit  pus 
owertre  dans  fon  cloge,  la  manière  obligeante  dont  il 
accueille  lespcrfbnr.es  que  le  goût  de»  anuquites  conduit 
thczJui.- 


Digitized  by  Google 


ÎOI 


V I Æ 


Titur.&t.  au-delà.  i\  La  voie  Momentané,  ou 
A ’omtntana  , alloit  au  nord-cfl  jufqu'au  dixième, 
puis  remontoit  aflci  direélement  au  nord  jufqu’à 
Homcntum  8c  au-delà.  y.  La  via  Salaria , ou  voie 
Salaire  , ne  peut  pas  être  comptée  entre  les 
grandes  voies , puifquc  fe  détachant  à la  porte  Col- 
fone  , de  la  gauche  de  la  voie  Noauntana  , elle 
remontoit  d ire: élément  au  nord  jufqu  au  huitième 
mille  , puis  alloit  rejoindre  la  même  voie  à 
Enrim. 

11!.  Partit  du  nord -outil,  i».  Du  mille  dore  par- 
toit  une  voie  qui , tournant  d'abord  autour  du 
mont  Capitolin  , paflbit  par  l’ancienne  porte  triom- 
phale , & portoit  d'abord  le  nom  de  via  Lata  : 
elle  prenoil  peu  après  le  nom  de  via  Flaminia , 
ou  voie  Flaminiennc.  Elle  remontoit  ainfi  jufqu’au 
pont  Mil*  ius , o il  fe  trouv oient  deux  voies , la  Flami 
{tienne,  qui  continuoitde  remonter  au  nord.  a".  La 
vij  Claudia,  qui  alloit  vers  le  nord-oued  : aufixiéme. 
mille  elle  fe  fèparoit , 8c  donnoit  naiflince . f.  à 
la  via  Cafta  , qui  alloit  à Voies;  puis  au-delà, 
y.  la  voie  Triomphale  ou  via  Triomphalis  , ne  s’é- 
tendoit  que  depuis  le  mdle  doré  , 8c  la  porte 
triomphale  jufqu’au  neuvième  mille,  où  elle  fe 
joignoit  à la  voie  Claudienne.  5".  Une  voie  affez 
courte  , fous  le  nom  de  via  Corrulia  , alloit  par 
l’oued  un  quart  nord  , jufqu’au  dixième  mille. 
6°.  La  via  Aurtlia  , qui  fortoit  de  Rome  par  la 
porte  du  Janicule , pafloi:  un  peu  dans  la  partie 
que  j’appellcrois , d'après  ma  divifion , partie  du 
iiid-ouelt  ; mais  bientôt  remontant  au  nord-oued, 
elle  alloit  gagner  la  bord  de  la  mer,  d’où  elle 
remontoit  le  long  des  côtes. 

IV.  Partit  du  fud-outjl.  I*.  La  via  Porttitnfis  ou 
voie  du  Port  , fortoit  de  Rome  par  la  porte  de 
fon  nom  , 8c  alloit  par  le  fud-ouad  fe  joindre  à 
la  route  qui  fuivoit  les  ftmtofités  du  Tibre , fous 
le  nom  de  via  Liuoralit  ; delà  cette  dernière  alloit 
jufqu'au  portas  Augujli.  a».  La  via  Uflnnfts  , tirant 
d’abord  au  fud  , pafloit  au  nord-oued  du  Circus 
. Maximus  ; puis  ayant  traverfé  l'AImo  aux  portes 
de  Rome,  elle  tournoit  au  fud -oued  pour  aller 
à Odic.  3".  Au  cinquième  mille  8c  demi  fur  cette 
voie  , commençoit  a fa  gauche  la  vil  Launtuina  , 
qui  alloit  au  fud  jufqu’à  Laurattum. 

Voilà  donc  vingt-unc  voies,  qui,  pariant  du  centre 
de  Rome , s'êtendoicnt  plus  ou  moins  dans  les  dif- 
férentes parties  de  l'Italie, 

Ce  petit  précis  fuffit , fans  doute , pour  donner 
un  premier  apperçu  des  voies  romaines  : les  dé- 
tails que  je  vais  ajouter  intérefleront  davantage 
les  perfonnes  qui  cherchent  des  connoiflances  plus 
approfondies  de  l'état  de  la  géographie  au  tentpsdes 
Romains  : je  les  prends  dans  l'excellent  ouvrage 
de  Bergicr  , édition  de  Paris  , cher  Morel , 1613  , 
p.  381  8c  fuivantes  ; car  tout  ce  qui  précède  ne 
renferme  prefque  que  des  recherches  qui  appar- 
tiennent à différons  points  d'anquitè,  & moins  eUcn- 
tiellemcnt  à la  géographie  que  ce  qui  va  fuivre. 
Bergicr  , après  avoir  conûdéri  lps  voies  ro- 
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mûtes  dans  la  ville  de  Rome  , entre  eu  matière 
fur  la  longueur  & la  direction  de  ces  mêmes  voies 
en  Italie.  1 *.  Ce  que  nous  as  ons  fait  en  gros  , dit-il  t 
de  1a  ville  de  Rome , il  cfl  temps  maintenant 
d'en  faire  de  même  de  l'Italie  toute  entière  ; 
c’eft  de  donner  ici  une  idée  générale  de  la  lon- 
gueur 8c  du  nombre  des  chemins  militaires  que 
les  magiftrats  8c  empereurs  romains  y ont  fait.; 
ce  que  nous  ferons , ajoute-:  il , par  Tordre  même 
que  nous  avons  obfcrvè  ci-deflus,  commençant 
par  la  longueur  d'iccux , puis  finiflant  par  le  nombre. 

a".  Donc,  pour  ce  qui  cfl  de  la  longueur  ,nous 
ne  faurions  plus  clairement  la  faire  entendre  que 
par  la  longueur  8c  largeur  de  l'Italie  même , qui 
étoit  en  tous  fens  la  mieux  garnie  de  grands  che- 
mins pavés  qu’aucune  des  provinces  de  l’empire. 
Or , eft-il  à remarquer  que  l ltalie  avoir  deux  fortes 
de  limites  : c’eft  à favoir  de  narurt  8c  de  droit  , 
6c  fe  trouve  une  notable  différence  entre  les  uns 
8c  les  autres.  Selon  la  namre  , elle  s’étend  de» 
Alpes  jufqu'à  la  mer  qui  regarde  la  Sicile  8c  la 
Macédoine  ; 8c  de  cette  étendue , parle  Siculus 
Flaccus,  dans  fon  livre  dt  Conditiombus  agrorum. 

Les  limites  de  droit  font  celles  que  le  peuple 
romain  y a mifes  diverfement  , félon  la  diverfité 
des  temps , les  terminant  tantôt  à la  rivière  d'Æfis, 
tantôt  au  Rubicon  , du  côté  de  la  mer  Adriatique  , 
8c  parles  fleuves  Artuu  , ou  du  Var.du 

côté  de  la  Tyrrhenic  , i cloflHd.  '.lrinc  de  Stra- 
bon  , ( L.  y ).  Quand  dontf  Tfcus  parlons  ici  de 
la  longueur  de  l'Italie  , c'cfl  de  celle  que  la  na- 
ture lui  a déterminée , qui  eft  toujours  une , 6c 
non  pas  de  celle  que  les  Romains  lui  ont  aflignée , 
qui  étoit  fujette  au  changement. 

30.  Pour  en  venir  donc  à la  longueur  naturelle  de 
l’Italie , nous  nouscontcmcrons  de  ce  que  Pline  nous 
apprend  fans  en  faire  plus  diligente  enquête.  Cet 
auteur,  qui  étoit  originaire  italien , commerce  l'Italie 
par  la  ville  que  ceux  du  pays  appellent  Ao/la  , les 
François  Ojk  ( Aollc  ) , les  Alkmarfds  iùpufl , 8c 
les  Latins  Auguflam  pnrtoriam  , qui  cfl  un  petit 
bourg  en  Lombardie.  ( C’eft  actuellement  une 
ville  , capitale  du  val  qui  en  porte  le  nom  ). 
Elle  étoit  dans  la  contrée  des  vieux  Sallalliens 
(SalajJis),  lefquels  Pline  met  au  rang  des  nation» 
Alpines. ...  Delà  Pline  conduit  la  longueur  de 
l'Italie  à travers  la  ville  de  Capoue  jufqu'à  Rhège  , 

3ui  rient  l’autre  extrémité  de  ['Italie  fur  le  détroit 
c Sicile....  De  Tune  de  ces  places  à Tautrc  , 
Pline  dit  y avoir  un  million  8c  vingt  mille  pas  , 
qui  font  mille  vingt  milliaires  italiques , revenant 
à fbo  lieues  de  France  ( i) , & dit  quelle  eft  en- 
core plu»  longue  en  plusieurs  endroits. 


(x)  On  fent  bien  que  par  cette  mefure  il  faut  en- 
tendre celle  de  la  route,  & non  celle  que  donneroie 
l'ctendue  de  l’Iratie  en  degrés  au  nombre  d'un  ‘peu  plus 
de  neuf , depuis  le  37'  degré  40  minutes  jufqu'au  47*, 
dans  la  partie  U plus  élevée  vers  le  nord  -,  ce  qui  fait 
un  peu  plus  de  1*5  lieues. 
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Quant  à la  largeur , il  dit  qu’elle  efl  fort  va- 
riable , Sc  qu’à  l'endroit  (le  la  rivière  du  Var  & 
d'Ariie,  dont  l'une  le  décharge  dans  la  mer  de 
Tirrhénes  , & l’autre  dans  le  golfe  Adriatique  , 
l’Iialie  a quatre  cens  dix  militaires  , qui  donnent 
205  de  nos  lieues,  & qu'elle  a beaucoup  moins 
en  jtlufteurs  endroits,  fpécialement  aux  environs 
de  la  ville  de  Rome  , où  elle  n’a  d’une  mer  à 
Vautre  que  cent  trente  milles  de  largeur,  qui  valent 
68  de  nos  lieues.  Voiei  le  partage  de  Pline,  L. 
lit  , c.  }.  Faut  ab  Alpine  Fratoriet  Augutht  per 
urhtm  cupuam  , curfume,mte  Rhegieem  oppidum , in 
humero  tjui  fiturn , à quo  reluit  eu vieil  ineipit  fitxus , 
dates  centime  &•  riginti  M.  pujfuum  mtltoqut  ampliur 
mtnfura  fierté  Lacinium  ufque , ni  Luit  olliqteiiar  ni 
lotus  digredi  videretur  , Ueteudo  ejus  varia  tji  cxrcx 
miiiium  inter  duo  \Liria  injtrum  6ffttptrum  amnefque 
V, trum  arque  Arfiion  médité  nique  ferme  cirer  urltm 
Romam , ab  ofi'to  Atari  amn'u  , in  Adritet  'icum  mare 
infiettneet  , ad  Tyhrina  ofiia  CXXXVI,  4°,  Ceft 
donc  dans  l’efpace  de  510  lieues  françoifes  de 
longueur , que  les  grands  chemins  d’Italie  peuvent 
avoir  leur  étendue  ; & de  Élit  llrincrairc  d’An- 
tonin  donne  pour  premier  chemin  militaire  d'Ita- 
lie , celui  qui  s’étend  de  Milan  à la  Colonne  (i), 
qu’il  dit  être  de  neuf  cents  cinquantc-fix  milles  de 
longueur  , qui  fout  quatre  cents  foixante  & dix- 
huit  lieues  françoifes.  Et , pariant  il  ne  s’en  faut 
que  de  52  lieues  que  ce  chemin  ne  s'étende  d’un 
bout  de  l’Italie  à l’autre.  Or  , ces  52  lieues  fc 
trouvent  moins  que  le  nombre  total  , d’autant 
que  ce  chemin  n’eft  pas  commencé  de  la  racine 
des  Alpes  (où  cft  la  ville  d'Ofle  , aux^-ontières  de 
Lombardie  ).  Mais  de  Milan  , capitale  de  ladite 
province  , qui  peut  bien  être  à 32  lieues  d’ortie  , 
en  tirant  «u  - dedans  de  l’Italie  ; & quant  à la 
ville  , ou  plutôt  à la  bourgade  de  Colonne  (2), 
qui  tient  l'autre  extrémité  dudit  chemin  , clic  eft 
artife  aflez  prés  de  Rhège,  fur  un  rivage  d’Italie 
qui  regarde  à l’oppofitc  de  foi  le  premontoire  de 
Sicile  , nommé  Fetoms.  Hcrmolaus  Barbants,  en 
fes  corrections  de  Pline  , dit  que  les  Grecs  la  nom- 
ntoient  Stilidam  , c’efl- à-dire  CuUumelLem  , d’oil 
elle  a tiré  le  nom  de  Stylarium  , que  piurteurs  lui 
donuent  maintenant,  au  lieu  de  Colonne. 

y.  Que  fi  vous  ne  demandez  le  nom  de  ce  grand 
chemin, quia  près  de  500  de  nos  lieues,  je  vous  dirai 
que  l’itinéraire  d’Antonin  feifant  regiftre  entier  de 
ce  qu’il  y avoir  de  chemins  militaires  par  l’étendue 
de  l'Italie  , n’en  appelle  toutefois  pas  un'de  fon 
rom , ou  au  moins  des  noms  propres  que  Publhts 
Viétor  nous  donne  à la  fin  de  fon  livre  de  xitit 


(1)  Voici  le  titre  de  fitincrairc , édit,  de  lPitfeUne 
. oS.lrjLiM. 

ter  etuod  à Mtd:olano  fer  Pietnum  fit  Campatrirm  ad 
Cctemncm  , id  tfi  , trajtHum  Sitila  , ducit.  MP.  Dcccc tri. 

(2)  l!  me  iemMc  que  M.  Bergitr  fe  trompe  : ce  n’étoit 
ni  une  ville , ni  une  bourgade  1 c’ctoit  fimplcmcnt  une 
colonne  élevée  lur  le  détroit. 
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uriit  rtgior.ibas , 8c  en  (ait  de  mémt  des  chemins 
des  provinces  ; car  il  ne  tient  autre  forme  , ni 
façon  de  difeerner  fes  chemins  les  uns  des  autres  , 
fmon  en  les  fignifianr  Sc  défignant  par  les  noms 
des  deux  villes  qui  cpntiennent  les  «leux  extré- 
mités : comme  par  exemple  , 

Ab  urbe  Medinbnum 
A Mcdioimo  AquiUiam 
Ab  Arimino  Ravennam 
A Crtmoni  Bommiam , 

& ainfi  des  autres. 

Sous  cette  forme  de  parler  il  nous  décrit  cittA 
quanie  chemins  ou  environ  par  toute  l’Italie  , 

Î|u’il  commence  à certains  lieux  & finit  à d’autres, 
ans  indiquer  les  noms  propres  que  portoiem  çc* 
noms  , 8c  dont  pluftcurs  noms  fort  tra*nfitiis  par 
l’hiftoire.  Il  fe  contente  de  prendre  certaines  viilea 
6c  cités  les  plus  célèbres,  pour  en  faire  les  cotn- 
mencemcns  Sc  les  fins  , lins  dire  ni  exprimer 
fi  c’cft  fur  la  voie  Applenne  , Flaminiennc , ou 
autre , que  courent  Sc  s’étendent  les  chemins  donc 
il  parle  , fi  ce  n’eft  bien  rarement. 

6’.  Que  ft  quelquefois  il  fait  mention  de  la  voie 
Appicnne , Flantir.icnne , Claudicnnc , Valèriemte  , 
ou  autre , ce  n’ert  que  par  accident;  car  fon  deifein 
n cft  de  prendre  aucune  de  ces  voies  pour  les  con- 
duire d’un  bout  à l’autr^Sc  les  décrire  en  leur 
entier;  mais  commcnçanWl:  fiitiflant  les  chemins 
où  bon  lui  femble , il  donne  quelquefois  avis  que 
le  chemin  qu’il  décrit  Sc  dont  il  parle  , s’étend  le 
long  de  la  voie  Appiennc  ,Flami  tienne , ou  autres 
de  celles  que  Inirtoire  appelle  par  des  noms 
propres , tels  que  ceux  que  nous  avons  dit  être 
empruntés  des  auteurs  defdits  chemins  , ou  des 
villes  ÜC  des  provinces  auxquelles  ils  tendent , on 
de  quelque  autre  canfe  particulière.  Vous  trou- 
verez donc  quelques-uns  des  grands  chemins  do 
l’itinéraire  qui  feront  partie  de  lun  ou  de  l'autre  drt 
grands  chemins  que  l'hiftoirc  indique  par  leurs 
propres  noms.  Les  autres  commençant  fur  l'un  * 
des  grands  chemins  , vont  fe  terminer  à un  autre 
qui  en  dépend  , comme  une  moindre  branche  d’une 
plus  groflé. 

7 - bref,  il  ne  s’ert  aflervi  aux  termes , limites , ou 
étendue  précife  d’aucun  des  chemins  militaires:  mai» 
il  a pris  dans  chacun  d'eux  autant  d'cfpacc  8e  «le  dis- 
tance qui  lut  en  était  xle  b,  foin  pour  défigner  les 
chemins, obfervant  néanmoins  à la  rigueur,  doue 
ranger  aucune  cité,  gîte , porte,  ou  autre  place  dans 
fes  chemins  , finen  ceux  qui  fe  trouvent  fur  les  ’ 
chemins  militaires.  Tout  ce  que  l’auteur  ducit 
iiint  taire  n’a  pas  fait  fans  caui'e  ; d’amart  qui 
fon  thftein  n’étoit  pas  de  nous  faite  l'hirtoue  des 
grands  chemins , 6c  de  nous  dire  où  ils  ont  été 
commencés  6c  finis  par  ceux  qui  les  dm  faits,  AI  ris 
fon  entreprife  étoit  de  tnor.tr,r  , comme  eux . que 
par  ccs  grands  chemins  on  pouvoir  aller  d'une  ville  eux 
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d'une  province  à l'autre  ; qui  eft  le  vrai  defieiti 
d’un  itinéraire  : car  comme  ainû  que  foit  que 
lefdits  chemins  aient  été  faits  principalement  pour 
conduite  de»  armées  8c  courtes  de  portes  , toutes 
les  armées  qui  dévoient  faire  voyage  , n’ètoient 
pas  toujours  à Rome , comme  au  centre  d’où  les 
chemins  ont  tiré  leur  commencement  avec  leurs 
noms  propres.  Ht  tous  les  couriers  ne  partoient 
pas  non  plus  de  la  ville  de  Rome.  Il  folioit  aller 
de  lieu  à autre  par  les  terres  de  l’empire  Si  de 
long  8c  de  travers.  Cert  pourquoi  tout  ainfi  que 
fur  les  cartes  marines  , il  y a des  rums  de  vent , 
8c  en  plufteurs  endroits  d.  la  met,  afin  que  les 
navigateurs  puiflent  prendre  celui  qui  eft  le  plus 
proche  de  l'endroit  ou  ils  font , 8c  le  plus  com- 
mode pour  leur  courfe  ; ainfi  l'auteur  de  Pifusé- 
naire  a établi  ptufieurs  départemens  dans  toute 
l'étendue  de  l'Italie , qu'il  a attachés  au*  princi- 
pales cités , autour  defqucllcs  les  armées  ponvoient 
faire  quelque  féjotir.  Ét  comme  un  ou  plufteurs 
chemins  avoient  leur  direftion  par  lefdites  cités, 
il  commence  par  l'une  d’elles  l'indication  de  la 
route , 8c  finit  par  une  autre  , prenant  celle  que 
bon  lui  fembte  , fans  fe  foucier  fi  c'eft  la  que 
commencent  ou  Unifient  les  chemins  militaires 
défignés  par  un  feul  nom , ou  fi  de  l’un  des  chemins 
il  enjambe  fur  un  autre  qui  lui  cft  attenant. 
Comme  , par  exemple  , il  ne  décrit  pas  la  voie 
Flaminientic  I part  d'un  bout  à l’autre  ,8c  l'Emi- 
lienne  I part  ; mais  qu^piefeis  il  commence  l’un 
des  chemins  de  fon  itinéraire  au  milieu  d'un  che- 
min connu  par  l'hirtoire , 8t  le  finit  au  milieu 
d'un  autre , n'en  fitilant  ainfi  qu'un  de  plufteurs. 
Et  c’eft  d'où  vient  qu’il  fe  contente  de  les  défigner 
<n  gros  par  les  noms  des  villes  qui  en  occupent 
les  deux  extrémités , ainfi  qu’on  va  le  voir. 

i«.  Ch.  <p,  du  L.  ut.  Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire 
en  général  des  grands  cheminsde  l'Italie , qui  ont  plus 
de  cinq  cents  lieues  pour  s’étendre  dans  toute  fa 
longueur  , 8c  plus  de  deux  cents  fur  la  largeur.  Il 
faut  maintenant  venir  au  nombre  d'iceux , duquel 
nous  parlerons  eu  deux  manières  ; l’une  félon 
fhiftoire  , Si  l’autre , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Selon  l’hirtoire,  nous  donnerons  à chaque  che- 
min militaire,  fon  nom  propre. 

Selon  l'itinéraire  d’Antonin  , nous  ne  les  nom- 
merons autrement  que  par  les  villes  qui  en  occupant 
les  deux  extrémités. 

E«  cependant  le  «ombre  des  uns  devient,  à 
bien  peu  de  chofe  prés  , au  nombre  des  autres. 
Et  ils  ont  cela  de  commun , que  tant  dans  l’hif- 
toire  que  dans  l’itinéraire  , même  fur  la  carre  de 
Peutinger  , les  uns  prennent  leur  commencement 
aux  portes  de  Rome  , 8c  les  autres  au  beau  mi- 
lieu de  Tltalie. 

a*.  Les  chemin»  militaires  qtti  partent  immé- 
diatement des  portes  de  Rome , fuivant  la  table 
de  Peutinger , 8c  qui  on?  leurs  noms  confacrés  par 
l’hirtoire , font  au  nombre  de  este  , dénommés 
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8c  rangé»  autour  de  la  ville  de  I»  manière  fui* 
vante. 


y i a 


Flaminia. 

Salaria. 

Numemtana. 

Tiburtina. 

Prænestina. 

La  vic  an  a. 


Latina. 

Appia. 

Hostiensis. 

Aurélia. 

Tkiumpkalis. 


A ces  onre  , nous  ajouterons  les  doute  placés 
ci-dcfious , qui , félon  Onttphrc  , avoicr.r  tiutfi 
leur  commencement  aux  portes  de  Rome , comme 
les  précédent. 
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CoLLATINA. 

Cabina. 

Camp  an  a. 

V ale  ri  a Nova. 
Valeria  Vêtus. 
Tusculana, 


Albana. 

Ardeatina.’ 

Laurentina. 

Portuensis. 

Vitelua. 

Aurella  Nova.' 


Quant  aux  grands  chemins  qui  prenoient  leur 
commencement  au  milieu  de  l'Italie,  en  voici  les 


noms  ; 
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Æ Ml  LIA  LEPIDL 
Cassis, 

Claudia  oj*  Clodia, 
Annla. 

Augusta. 

Cimina. 

Amerina, 

Sempronia. 

POSTHUMIA, 


Qvinctia; 

lUNIA. 

Trajana. 

Numicia. 

Setina. 
DoMrriAN*,', 
Asinaria. 
Cornelia. 
Æmilia  Scauri. 


Outre  ces  chemins  il  y en  a fepi  ou  huit , d« 
la  dircftion  defqitcls  on  ne  peut  rien  affurer,car 
on  eft  incertain  s’ils  étoient  dans  Rome  ou  dehors  , 
& il  eft  importible  de  déterminer  leur  fin  ni 
leur  commencement  ; ce  font  les  fuivans; 
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Trajana  s, 
Trajana  j. 
Patinaria, 
Tiberina. 


Gallican  a.' 
Gallica. 
Laticulensis,' 
Flavia. 


Tels  font  les  grands  chemins  connu»  par  llilf- 
toire  , Si  qui  font  au  nombre  de  quarante  - neuf , 
dénommés  ci-defftis. 

j°.  le  parti  aâuellcment  à ceux  que  l'itiné- 
raire d’Antonin  nous  foit  connoitre  8c  qu'il  étend 
dans  la  longueur  Si  la  largeur  de  l’Italie  , foit  à 
commencer  de  Rome  f foit  de  quelques  autres 
grande»  villes, 

yiM. 
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Iter  quod  à Mediolano  per  r * 

Picenum  6*  Campaniam  ad 
Columnam , id  ejl  trajeBum 
Sic  ilia  Jucit. MP,  DCCCC . IV. 

ItemT  ^ ur£e  , Appui 
via , retfo  itinert  ad  Co^um- 
nam .'  MP.  cccc.  LV. 

In  media  Falemo  ad  Tana- 
MP.  xxv . 

Iter  à Capua  Equotuticum.  MP,  UH. 

Idem.  Ab  Equotutica  per 
Rofcianum,  Rhegium MP.  CCCC.  IXXVHU 

Ab  Equotutica  Hydrûnttun.  MP.  CC.  xxxv, 

A Brundujio  Tarcntum  ad 
LittUS MP.  XLItlI . 

A Baria  per  compendium 
Tartntum.  MP.  lx. 

A Benev.nto  Hydruntum.  . mp.  c.  lxv , 

A Bencvcnto  Tartntum.  . . MP.  Lxvi. 

A Tarracina  Benevcntunr.  . mp . c.  Xllt. 

A Tatracina  Neapolim.  . . mp.  lxxxvi . 

A Ntapoli  Nuceriam  Conf- 
tantiam MP.  XXXVI . 

A Litemo  Mifenam » • • • mp.  xii . 

Ab  urbe  Mediolanum.  . . . N P.  D.  XXVIll'. 

Inde  Aquileiam MP,  CC.  LX. 

Ab  urbt  Ariminum.  . . . . MP.  CC.  XXII. 

Ab  Arimino  rtflo  itinert  Ra- 
Vtnam * . MP.  XXXIII. 

Inde  Concordiam MP.  XXXI. 

Ab  Arimino  Aquileiam.  . . MP.  CCCC.  lxxxv.  * 

A Brigantia  per  lacum  Me- 
diotanum  ufque MP.  C.  XXXVIII. 

A Brigantia  Cootum.  ...  MP.  CXCV. 

Ab  Aquileia  Bononiam.  . . MP.  ce . xvi. 

A Vtrona  Bononiam.  . . . MP.  cv. 

A Verccllis  Laudem MP.  lx. x. 

A Ctemona  Bononitm.  . . MP.  exil. 

A Faventia  Lucam mp.  cxx. 

Iter  à Parmd  Lucam.  . . . MP.  c . 

Via  C l o d i a. 

Iter  ad  Romam  per  Clodiam.  MP.  CC.  XXXVIII. 

lier  ab  Ariminio  Dertonam.  MP.  CC..  XXIX, 

Via  Aurélia. 

A Roma  per  Tufciam  6* 

'Alpines  maritimes  Arelatum  uf- 
que  mp.  ucclxi. 

Géographie  ancienne.  J orne  III. 
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A Roma  Cojpm.  mp.  ixf. 

Item  à Roma  per  Portum, , , 

Ctntum  Cillas. ; MP.  IXIX. 

Ai  urbt  OJléam mp.  XVI. 

Prænistina. 

Ab  urbe  Bennemum  ufyuc.  Mp.  dxxxvnt, 

Lavicana» 

Ab  urbt  Btncveruum  ufqut.  . MP.  CLXX, 

L A T I N A. 

Ab  urbt  Compimm.  ....  MP.  XLVUl. 

Inlra  in  Lavicam  Salaria. 

Ab  urbt  Hadriam  ufjut.  . , mp.  CIVI. 

V A L E R 1 A. 

Ab  urbe  Hadriam  ufrpit.  . . mp.  CXirilt. 

F L A M I N I A. 

Ab  urbt  per  Picenum, 

Aconam , indl  Bnmdufium.  mp.  dc.  xxv II. 

Ab  Helvillo  Anconam.  . . mp.  ne.  XXV  il,  . 

A Septcmpeda  Cajirum  Truers- 
timon mp.  lxxiv. 

Dt  Jtalia  in  Gallias. 

A Mediolano  Arelaie  per 
Alpes  Cohias mp.  cccc.  xi. 

Iter  i Mediolano  per  Alpes 
Grains  Vitnnam mp.  ccc , T ni , 

Item.  A Mediolano  per 
Alpes  Gratas  Argcntoratum. . . MP.  D.  ixxvi. 

Item.  A Mediolano  per  Ab 
pes  Pennir.es  Maguntiacum. . , mp.  cccc.  xix. 

A Mediolano  per  Alpes  Col- 
lias  Vitnnam. mp.  CCCC.  IX. 

4».  C’eft  donc  ainfi  que  l’itinéraire  d'Antonin 
fait  reconnoître  les  grands  chemins  dc  l ltalie  , 
par  les  «oms  des  villes  qui  les  terminent  de  part 
& d'autre  , & qui  fe  trouvent  ici  jufqu'au  nomtre 
de  quarante  fept , chacun  dcfquels  eti  accompagné 
du  nombre  des  milles  qui  fc  trouvent  de  l'une  dc 
fes  extrémités  i l’autre.  Que  fi  nous  venons  à fiip. 
puter  lefilits  milles , & les  ajouter  en  une  Comme , 
nous  trouverota  que  dans  la  feule  Italie  les  Ro- 
mains ont  6it  ^e  main  d'homme  plus  de  quatre 
mille  cinq  cens  lieues  de  chemins  pavés , foit  de 
gravas  ou  de  cailloux,  garnis  pour  le  dedans  de  maté- 
riaux dilpofés  en  la  forme  Si  manière  que  nous 
avons  dit  ( Voye^  le  livre  il  de  l’ouvrage  dc 
Bergier.),  fans  mettre  en  ligne  dc  compte  les 
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ponts  qui  les  contiennent  par  te  rte  & les  ports 
qui  les  contiennent  fur  Us  rivages  de  la  mer. 

t *.  Ch ap.  xx , L.  in.  Lcon-UaptiAc  Albert  a fort 
bien  dit  que  Us  grandes  voies  terreftres , (bit  au- 
dedans  les  villes  , (bit  au-dehors,  commencent  ou 
finirent  à des  portes  , ( /..  lit  , Je  re  cdificatorlo  , 
cap.  6 ) ; Sc.  dans  un  autre  endroit  ( L.  iv , c.  j ) , 
il  remarque  que  folon  l’art  qui  fe  doit  obfcrvcr 
au  bâtiment  des  grandes  villes  , il  fout  que  le 
nombre  des  portes  l'oit  corrcfpondant  au  nombre 
des  chemins  militaires  qui  y viennent  aboutir.  (Ce 
M.  Albert  étoit  un  homme  bien  lin , de  deviner 
cela  ; il  aurott  dû  dire  qu’il  faiblit  ouvrir  les 
portes  fermées  toutes  les  fois  que  l’on  voulût  y 
pafTer  ) , p ortarum  ratio  pci  viarum  militamm  namco 
bahenda  cfi. 

a*.  Or , quant  aux  Romains  , ils  n'ont  pas  ap- 
proprié les  portes  de  leur  ville  il  leurs  chemins 
militaires  ; niais  leurs  chemins  militaires  à leurs 
portes  , de  pfofiuurs  defqucls  ils  n’ont  pas  fait 
partir  par  un  foui  chemin  militaire  ; mais  deux 
ou  p i. heurs  t comme  nous  l'apprenons  d'Onu- 
phritts  Panninus , qui  dit  : ab  una  .mica  porto  plorcs 
vUs  dcJitci , otput  cts  in  üivcrjj  loca  < iiviji  mar.i- 
fcjhim  tjl.  Et  delà  et  t venu  que  plufïcurt  portes 
ont  eu  le  nom  de  quelques-uns  des  chemins  mili- 
taires , comme , au  contraire , quelques  chemins 
militaires  celui  des  portes  dVù  ils  partoiem. 

3°.  Pour  donc  dilcourir  clairement  & nettement 
des  grands  chemins  d’Italie  , il  nous  faut  dire 
quelque  choie  des  portes  de  l'ancicnhe  Rome  , 
afin  que  par  le  nombre  & la  fttuation  de  chacune , 
nous  pmlftons  foire  entendre  le  nombre  tk  la 
filiation  des  grands  chemins  qui  , delà  , sY-tcn- 
doient  par  tome  1 Italie  , foit  qu’ils  partent  im- 
médiatement dcfdites  portes , ou  qu’ils  fuient  joints , 
& comme  entés  ûir  ceux  qui  en  (ortent  immé- 
diatement. 

4”.  Or , cfl-il  qtic  le  nombre  & la  (miarion  def- 
dites  porres  a etc  fort  différente,  félon  la  diffé- 
rence des  temps  ; car  au  commencement  de  la 
fondation  de  Rome  ,Iorfqti'clle  ne  comprenoit  en- 
corc’qu:  le  ment  Palatin  S(  ht  vallée  prochaine, 
où  étoit  le  F.'.rm,  cjle  n'avait  que  trois  portes. 
Puis  lorfquc  les  Sabius  furent  admis  par  Romitlus 
ait  droit  de  butirgeoilic  romaine , l’enceinte  de  la 
ville  fut  augmentée,  le  Capitole  y fut  renfermé, 
fie  une  quatrième  porte  bâtie  pour  y donner  en- 
trée du  côté  du  Capitole.  C’eftdeces  trois  portes  & 
de  la  quatrième  en  fttivante  , que  Pline  veut  parler 
quand  il  dit  : Urbtm  tnt  portai  hakntcm  Rvmtlus 
rcliquil  ait  ( ut  plurimac  tradentibus  çrtJamus)  qua- 
tuor. pu.  L.  m , c.  5.  Mais  puifquc  Pline  ne  fait  pas 
connoitrc  les  noms  de  ces  portes , il  faut  recou- 
rir à Yarron , qui  , ( L.  fK , dt  itnf.  latin.  ) , parie 
ainft  îles  trois  premières  1 Frgtoca  IntTp  murât  video 
portai  Mci  in  palatio  . mu'.ionit  à inugilu  , <j:toJ  ta 
petit  1 in  bticïtau.rr.  anti.p.um  oppidum  <x;çxcbant.  AU 
tram  Rtmulam,  qiutcjl  difta  à Roma  , utia/anuali 
jù’.ta  à Joua. 
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On  voit  donc  que  la  première  porte  eut  T6 
rom  de  porté  Mationis  , des  mugiflemens  des  bctc* 
à cornes  que  l’on  envoyoit  par-là  aux  pâturages 
voifins  ; celle  appellée  RomuU , appelléc  ainfi  du 
nom  même  de  la  ville  , 6c  la  troiuème  Jamulif 
du  dieu  Janus , qui  avoit  autrefois  habité  ce  s quar- 
tiers.  Quant  à la  quatrième , tile  eut  le  nom  de 
porta  Cantuntalis , de  Carmenta  , femme  d’Gpancîfe, 
qui  avoit  eu  fa  demeure  en  ccr  endioit  , au 
pied  du  capitole  , comme  nous  l'apprenons  de 
ces  mots  de  Sel  in  : Pars  inf.ma  cap'ttolini  mon  iis  , 
kabitacuim  Camtnta:  juif,  uibi  6*  Car  mentale  faium 
nu  ne  cfl  : à quo  Curri  tentait  s porta  twn.cn  cjJ.  Tito 
Live , L.  xvti  j 6c  Plutarque  , dans  la  vie  de  Ca- 
mille, faifoit  mention  de  cette  porte  , dont  Vir-j 
gile  parle  dans  le  livre  vin  de  l'Eneidc. 

Et  Carmtntalcm  Romano  nominc  portétn. 

f*.  la  ville  de  Rome  étoit  alors  de  fîguntf 
carrée , aux  entrées  & iflùcs  de  laquelle  ces  quatre 
portes  pou vo  ent  fuftût.  Mais  dans  les  ficelé» 
fui  vans  ton  enceinte  ayant  été  dilatée  à pluficurs 
fois,  il  fallut  fou  vent  y faire  des  portes  toutes 
nouvelles  , ces  quatre  premières  ne  fervant  de 
rien  à la  forterefte  & à la  clôture  de  la  ville f 
car  bientôt  après  Numa  Ponipilius  , ûtcceftcur  de 
Romulus  , a routa  à U ville  de  Rome  une  partie 
du  mont  Quiriral.  Et  comme  le  peuple  vint  à 
s’accroître  grandement  foirs  les  règnes  fuivaos  , 
Tullus  Hoitilim  y joignit  le  mont  C.œliits  : Ancus 
Mutins,  le  Janiculc;  Servius  Tullius,  le  relie  du 
Quirinal  6e  le  Viminal.  Long -temps  depuis, 
Sy Ha  , Jules  Céfar  , Augi.lle  6e  Tibère  augmen- 
tèrent l’cticcintt  de  la  ville  de  plu  fiai  rs  grandes 
places  qu'ils  y enfermèrent.  Néron,  apres  y avoir 
mis  le  feu , l’agrandit  encore  plus  qu’elle  navoil 
é:é  jufqu’alors.  Trajaipy  fit  aiflî  de  l’aughienta- 
sion,  atifli-bien  qu'Auréhen  , qui , le  premier  envi- 
îonna  fe  champ  de  Mars  d’un  enclos.  Fntin  Conf- 
tantin-lc-Grand  fut  le  dernier  qui  l'augmenta  dit 
côté  des  portes  Viwn inale  & Tibunine , ayant , 
pour  cet  objet , jeté  à bas  l’ancien  camp  prétorial 
qui  étoii  en  ccs  quartiers. 

6°.  C’eft  donc  des  porres  de  cette  large  enceinte 
de  ville  que  nous  avons  à traiter,  d’autant  que 
c’eft  de  celtes— là  qt:c  pa» toi?  nt  les  grands  chemins 
de  l'Italie,  6:  par  eux  le  refte  des  grands  chcmins.de 
toutes  les  provinces  <!c  l’emplie.  Or,  le  nombre  def- 
dius  portes  eft  di  ver  fe  ment  atligné  par  les  auteurs». 
Pline  dit  que,  de  fon  temps , il  y en  avoit  vingt- 
uatre;  car,  c’eft  air.fi  qu’il  fat.t  ütu  ce  padagir 
ti  ttoiüème  livre  , chap.  5 , de  fon  hiftoire  natu- 
relle, où  il  parle  des  portes  de  Rome  qui  éioient 
du  temps  de  Vcfeaficn  6c  de  fes  deux  enfans. 
Qva  [uni  hodlc  XXlll , 6v  non  pas  XXXV II.  Lee 
; aimes  n’en  comptent  eue  quutcrie  , entre  lefqtub 
tft^Tocope  ( dt  B<U.  Goth.)  , où  , priant  de  Jvf- 
tinicn , il  dit  : fultt  autan  <in\.tnjtâus  urbi  munis 
portés  *34 cm  6*  quai uci  Lj>muUJqut  alias  quajdam9 


Digitized  by  Google 


I 


V I Æ 

7*.  Ponr  accorder  ces  deux  auteurs  cnfemble, 
nous  pouvons  dire  qu’en  effet  à Rome , il  n’y  avoir 
que  quatorze  portes  royales  St  principales , que  l'on 
pourvoit  appeler  impmjlu  & militaires,  d’autant 
qu'à  ces  quatorze  ou  tjiiinze  portes  fc  rapportoient 
toures  les  voies  militaires  de  l'Italie , (oit  qu’elles 
portaffent  leur  no  n jufqucs-là,  au  fi  que  des  bran- 
ches attachées  à leur  tronc  ; ou  bien  qu'elles  dé- 
pendiffent  d’autres,  par  le  moyen  dcfquelles  cücs 
y fuiTent  portées.  De  ces  quatorze  portes  mili- 
taires , on  va  mettre  ici  les  noms , avec  les  noms 
modernes  qui  y répondent  dans  l'ordre  qu’elles 
occupent  autour  de  la  ville. 
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vu  qu'elle  crt  une  d<s  plus  célébrés , & cj*.:c  cV.t 
p,r  clic  que  les  t/icirpbcs  entroicr.t  cinrs  h 
ville,  d’où  elle  avoit  pus  le  nom  de  Porta  * 
p/ulii , à travers  h que!  b paCoit  une  rue  célèbre 
du  même  nom.  Quant  à quelque*  aunes  qui  font 
mentionnées  dans,  Ihjfloirc  ; lavoir  , Porta  Sa- 
tnrr.li  ou  Pau  lin*  , Pana  Ratutsnna  Sait  tans  , 
SbrcoiLtridi  c’étoieut  des  pcrics  du  dedans  de  la 
ville  qui  ne  fervoient  ni  d'entré*,  ni  d’iffuc,  & crui 
pouvoient  bien  être  des  lept  portts  que  Pli  e dit 
n’Oirc  pas  venues  jufqu'à  fon  temps  : Protia . e , 

dit-il , & vatribus  Jepum  qua  tJJ'c  Jcfutrant. 

Chap.  xx  r.  1*.  Il  eft  temps  enfin , dit  M.  Bcr- 
gicr  , de  Élire  partir  des  portes  de  la  ville  de 
Home,  toutes  les  voies  en  p'rrici.Üer,  dort  on  a, 
jufqu’à  préfent , tratié  en  général , 6c  de  les  con- 
duire les  unes  après  les  autres  par  toute  la  lon- 
gueurs: largeur  de  t’Iiïdie.  Pour  remp'ir  cct  objet , 
nous  commencerons  par  celles  qui  ont  des  uonw 
propres  dar.s  l’Iiiilcirc,  & que  nous  déduiront 
félon  l’ordre  qu’elles  avoiena  entre  elles.  Nous 
accommoderons  à chacune  d’elles  celles  qui  font 
dans  Titinéraire  d’Ântonin , dénuées  de  leurs  po  >pres 
noms.  Quelques-unes  feront  avec  leurs  noms  pro- 
pres & d'autres  fans  .noms.  Nous  rapprocherons 
riuû  les  unes  des  autres  le  plus  près  qu’il  nous 
fera  portîble. 

ï°.  De  plus,  nous  y obfcrverons  cet  crdrt 
qu’ayant  dilcouru  d’une  voie  militaire,  qui  part 
immédiatement  de  l’une  dcfdites  portes.  On  traitera, 
enfuite  de  toutes  celles  qui  en  dépendoiem , comme 
autant  de  rameaux  de  leurs  principales  branches. 
Ce  qui  fervira  en  même  temps  à faire  conncître 
les  rapports  que  chaque  voie  DGUvoit  avoir  avec 
la  ville,  & en  même  temps  à foire  connoitrc  la 
grandeur  de  leur  étendue. 

1°.  Nous  commencerons  par  la  voie  Fîami- 
nicr.ne , non  pas  feulement  parce  qu’elle  efl  une 
des  plus  anciennes  & des  plus  renommées  de 
toutes  , mais  auiîr  à caufe  de  la  fltuation  de 
la  porte  Flumcntanc , de  laquelle  elle  proroit 
fon  commencement  pour  s’étendre  dans  la  cam- 
pagne. Nous  avons  annoncé  que  nous  traite- 
rions des  grands  chemins  , fuivant  Tordre  des 
portes  où  clics  commencent  ; or , celle-ci  étant 
alTifc  au-delà  du  Tibre  , à notre  égard , & plus 
près  du  Tibre  que  pas  une  autre , nous  tirerons 
delà  en  avant  vers  les  autres  portes  dans  le  terri- 
toire des  anciens  Latins,  prenant  chaque  voie  & 
chaque  porte  à fon  tour  , jufqu’à  ce  que  nous 
avons  rejoint  le  Tibre  à l’antre  partie  de  la  ville. 
Partant  la  rivière , nous  continuerons  notre  route 
par  celles  en-deçà  , jufqu’à  ce  que  nous  foyons  par- 
venus à la  dernière. 

4°.  Or,  que  la  porte  Flumcntane  foit  afltfe 
auprès  du  Tibre , cela  ert  même  prouvé  par  fon 
nom  qu’elle  a tiré  du  voifinage  de  ce  fleuve  : 
Flumaxtana  Pqrtj  , dit  Fertus  Pompcius  , Rom  et 
' aypcÜM*  quod  Tihris  parttm  tl  fluxifft  affirmant. 
I Et  même  ou  voi*  qu’elle  en  étoit  fl  prés,  que  le 
S ss  2 


Porta  Flumtruana , puis  Flamlnta,  porte  du  peuple. 

Porta  Colla  tira  , puis  Pinciara. 

Parta  A;oncnJis , puis  QuirinalLs  , puis  Collatina  , 
& enfln  Salaria. 

Porta  f'iminalis , porte  de  Sainte- Agathe. 

Porta  Gabiufa , porte  de  S.  Laurent. 

Po  t*  Efquiltna , autrement  Labicana , puis  Prar 
mffuia , porte  Majeure. 

Porta  Çxîlmontana , puis  Afinaria , porte  de 
S.  Jean. 

Porta  Feraitina,  puis  Latin*. 

Porta  Cap  en  a , puis  Appia  , porte  de  S.  Sébafticn. 

Porta  Triptmlna , puis  Oflunfis , porte  de  S.  Paul. 

Parta  hr,tv*lit , puis  Portucnjt  t, 

Porta  Janiculmfis , porte  de  S.  Pancrace. 

Porta  Fontinalis , puis  Septimuna. 

Porta  Aurclia , près  du  mole  d’Adrien. 

8*.  Quant  aux  dix  autres  portes  qui  étoient  à 
Rome  du  temps  de  Pline,  il  cft  à croire  quec'é- 
toient  des  portes  de  moindre  apparence  ; ce  que 
Procope  appelle  portuias , lefque’les  portoient  les 
noms  fuivans  : * 

Porta  Qurrquaularia , ou  bien  Qiurqiutulana  , fur 
1$  mont  Viminal. 

Porta  Piacularis. 

Porta  Catalan a. 

Porta  Minutia. 

Porta  Mttffona. 

Porta  Sanqualis, 

Porta  N * via. 

Porta  Raudufcula  , ou  bien  RauJufatlana. 

Porta  Lavcmali s. 

Porta  Libitintnjîs . 

9°.  Outre  ocs  vingt-quatre  portes  il  y en  avoit 
encore  une  qui  fervoit  d'entrée  à la  ville  de  Rome, 
du  côté  du  mont  Vatican  , eu-deçà  du  Tibre , & 
qui  n’efl  pas  comprifc  dans  le  nombre  des  portes 
principales  , fans  que  nous  en  fâchions  la  caufe , 
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Tibre  ayant  autrefois  débordé  hors  de  fon  lit  , 
ruina  plûficurs  édifices  aux  environs  de  cette  porte , 
ainfi  qu'on  le  voit  dans  Tire-Live  : Tiberis  LnJcfUore 
ouata  priât  imptui  ilUtus  urbi , duos  pontes  , <r dificia 
muila  maxime  circà  portam  Flumtnunam  evertk . ( Liv. 
XXXV.  ) 

ç\ll  faut  cependant  convenir  qu’à  préfent  clic 
n'eft  plus  fi  près  du  Tibre  qu'au  temps  de  l'em- 
pereur Aurélicn  ; d'autant  que  cet  empereur  voulant 
mettre  dans  l’enclos  de  Rome , le  champ  de  Mars, 
qui  em  avoit  toujours  éïé  dehors  jufqucs  à (on 
temps,  fur  contraint  de  ruiner  l’ancienne  porte 
Fhimentane  qui  étoit  tout  près  du  champ  de  Flore, 
& de  la  transporter  ailleurs  i ce  qui  fit  précisaient 
qu’elle  reçut  le  nom  de  porte  Flaminienne , parce 
qu’elle  fe  trouve  en  face  de  cette  voie.  Ceft  la 
porte  que  l'on  nomme  afUtelkmcnt  Porta  dtlpopolo. 

fr.  Ceft  donc  à cette  porte  que  la  voie  Fla- 
minienne  prenoit  fon  commencement  pour  tirer 
du  côté  des  champs.  Comme  Fefttts  Pompeius  dit 
que  la  voie  Appicnne  prend  fon  commencement 
à h porte  Capena,  qui  lui  eft  diamétralement 
oppofee , ce  n’cft  pas  cependant  qu’elles  n’aycnt 
eu  leur  origine  dans  la  ville;  car  la  voie  Fland- 
rienne s’avançoit  de  ladite  porte  bien  avant  vers 
le  Forum  Roman  um , jufqu’à  ce  qu’elle  fc  joignît  à 
une  autre  grande  voie  appelles  Via  Lata , qui  étoit 
entre  la  voie  Flaminienne  & le  Forum,  & qui 
par  ce  moyen  la  conduifoit  a fiez  droit  jufqu’au 
mille  doré  ( i ). 

7®.  Mais  je  pafle  à la  partie  qui  étoit  hors  de 
la  ville.  Les  auteurs  ne  s’accordent  pas  fur  le  temps 
ni  fur  la  perfonne  du  Flaminius  qui  fit  faire  cette 
voie  ; car  les  uns  l'attribuent  à ce  Flaminius  qui 
fut  tué  à la  bataille  du  lac  deTrafimènc,  fous  le 
confulat  de  Lucius  Vcturius  & de  Caîus  Lutarius, 
l’an  de  Rome  533  : tel  eft  lefentiment  de  Feftus, 
de  Flortis  & de  Cafifiodore.  Mais  félon  Strabon  , 
ce  ftrt  le  fils  de  ce  Flaminius.  Il  fit , félon  cet 
auteur  , paver  deux  grandes  voies  en  Italie  ; l’une 
alloit  de  Rome  à Art  minium  ( Rimini’) , ce  fut 
la  voie  Flaminia  ; l'autre  alloit  d 'Arwtinlum  à 


(1)  Ce  fur , dit-on,  Gfi us  Gracchus  qui  fit  le  premier 
mefurcr  les  grands  chemins  & planter  des  pierres  à 
chaque  mille;  on  ne  fait  pas  bien  de  quel  point  de 
Rome  il  partit  pour  déterminer  ccs  diftancci.  Mais 
noi’<  favons  pofirivemrnt , par  le  témoignage  des  htf- 
torfe'i» , qu’Augufte  fit  planter  au  milieu  du  Forum  ou 
p!?cc  publique  de  Rome,  une  colonne  dorée,  appelée 
Miihjrium  Aurttm  , d’où  l’on  partit  pour  mefurer  de 
nouveau  S<  à jamais  tous  les  grands  chemins  de  Hulie. 

Cette  colonne  commençoit  à fe  déplacer  au  temps 
de  Vcipafien , qui  la  fit  rétablir  fit  confolider.  Nerva 
la  fit  réparer  aufl»  ; fit  fous  Adrien,  quelques  particuliers 
y firent  , ufii  faire  quelques  réparation».  Les  ravages 
des  barbares  dans  Rome  avoiem  renverfe  & fait  dif- 
paroître  cette  colonne  , qui  a été  trouvée  depuis  dans 
des  ruine»  fur  la  voie  Apprenne.  Elle  eft  de  figure 
ronde,  placée  fur  un  piédeftal  d’ordre  corinthien  , avec 
nu  chapiteau  tofean  U une  boule«au-de(Tus4 
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Bononia  (Pologne),  & à A.juUeU  (Aquilée); 
elle  fut  nommée  via  Æmilia. 

Cette  voie , quel  qu'en  fut  l’auteur  , s’étendoit 
donc  de  Rome  à Rimini,  fur  le  bord  de  la  mer 
Adriatique  , où  clic  fur  conduite  au  travers  l'Emir ie 
& de  l’Ombric.  Strabon  (L.v.)  le  dit  exprefle- 
ment , & dit  que  ce  fut  l'ouvrage  de  M.  Lépidus 
& de  Caîus  Flaminius , apres  leurs  viâoires  fur 
les  Liguriens. 

8n.  De  plus  , Urfquc  Céfar  Aueufte  entreprit 
de  la  réparer , Suétone  dit  exprcüémtnt  qu’elle 
alloit  julqua  Rimini  r Dtfutr.pta  Jiii  Flaminia 
via  Arimuio  tenus  munitnda.  Ce  qui  eft  encore 
confirmé  par  l’itinéraire  d’Anronin  , qui  nous 
décrit,  entre  autres  chemins,  celui  qui  s’éten- 
doit de  Rome  à Arminum , & qui  ne  peut  être 
que  la  voie  FJaminienne  , quoiqu'il  ne  la  defiene 
que  par  ce  nom.  11  fe  contente  feulement  de  dire 
route  de  Rome  (jéürfc),  fans  même  ajouter 
le  nom  de  la  place  à laquelle  elle  fe  trouve. 

Voici  les  lieux  qui , iclon  lui , le  trou  voient 
fur  cette  route. 


Ab  Urbl 


Roflratam  villam 

. . SP. 

XXIV . 

Ocricotos  civitarem 

. . MP. 

XXV. 

Narniam  civ 

. . MP. 

XII . 

Intcramniam  civ 

. . MP . 

vin. 

SpoUtium  civ 

. . MP. 

XVIII. 

Forum  Flaminii  vicum.  . . 

. . MP. 

XIX. 

JHctvillum  vicum 

. . MP. 

XXVII . 

Callun  vie 

. . MP. 

XXIII. 

Forum  Scpronii 

• « MP. 

XVIII. 

Fanum  Fortuna 

. . MP. 

XVI. 

Pifaumm 

• . MP. 

VIII . 

Ariminum 

. • MP. 

XXIV. 

Voici  la  même  voie  décrite  par  la  carte  de  Peutingcr. 
Via  Flaminia. 


Ad  Rubras.  vr. 

AJ  Vtctfinmm «...  x/. 

Atjua  viva.  vit. 

Inter amnio. . . vit . 

AJriat  Ruine, x/. 

Fana  fugitivi 11. 

Spolcto V. 

Menavio X//.* 

Fort)  Flamini xvi. 

N uc trio  Camellana x//. 

Halvillo . ................  xr. 

Ad  Enfem.  X. 
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Ad  Calan.  ; Z l 
Ad  Iruercifa.  . . 
Foro  Stmpronii. 
Fana  Fortune.  . 
Pifauro.  .... 
Arimino.  . • . , 


rh. 

xiv . 
XII. 

XVI . 

F//. 

XXIII. 


9°.  Si  Ton  veut  favoir  la  diflacce  précifc  de 
Rome  à Rimini  par  l’itinéraire  d’Anton  in , fur  la 
voie  Flaminicnne  , il  ne  faut  qu’ajufter  tous  ces 
nombres,  pour  n’en  former  qu’un , & l’on  trouvera 
que  cette  route  avoir  122  milles  romains  (1).  Par 
la  carte  de  Peutmger,  il  n’y  avoit  que  194  milles. 
Il  y avoit  donc  quelque  différence  dans  la  direc- 
tion des  deux  routes. 

10®.  Panuinus  dit  qu’en  pîufieurs  endroits  du 
duché  de  Spolctte  , mais  principalement  entre 
Rome  & Ocriculi , on  en  voit  encore  beaucoup 
de  vertiges , & que  le  long  de  cette  voie  il  pa- 
roilToit , de  fou  temps , pîufieurs  tombeaux , que 
leur  véturté  empéchoit  de  diftinguer  à leur  inf- 
cription.  Entre  autres  il  y avoit  eu  les  tombeaux 
de  deux  efeiaves  affranchis  par  leurs  maîtres , & 
qui  leur»  a voient  fait  droffer  des  tombeaux  en 
marbre.  L’un  étoit  celui  de  Paris , joueur  de  flûte , 
affranchi  de  Néron.  C’crt  de  ce  tombeau  que  parle 
Martial , quand  il  dit , (Z.  //  , epif.  r*  ) : 


Quifiuh  Flaminiam  teris  , vittor , 
NoU  nubile  p rater  ire  marmor. 


L’autre  étoit  celui  de  Glaucias  , affranchi  d’A- 
tedius  Melior , citoyen  romain  , qui  mourut  jeune , 
& auquel  Papinius  Stalius  éleva  un  monument  plus 
durable  que  celui  de  marbre  que  lui  avoit  fait 
élever  fon  ancien  maître.  C’crt  le  premier  poeme 
du  fécond  livre  de  Stace , par  lequel  il  eitàie  $le 
confoler  Atcdius  fur  la  perte  qui  l’afflige. 

Qui  J mirum  ? p'ebs  cunfl.i , ntfas  & prevu  Aomina , 
Flamino  quet  limite  milvius  agger  fierur.t  tranfvchit. 

Martial  dit  aufli  de  ce  tombeau , (Z.  vi , ep.  28)  : 


Sitb  hoc  marmort  Glaucias  humains 
JunRo  FLtminiee  jacet  fepulchro . 


il®.  Cétoit  aitffi  fur  la  même  voie  qu’étoit 
placée  la  maifon  de  campagne  d’Auçurte , appelée 
la  maifon  des  poules  ( villa  ad  Gallinas  ).  On  la 
nommoit  aufli,  villa  Ce/arum  (2).  V cfpafien , dans 


(1)  Je  pourrais  b en  difeurer  ici , St  j'auroi*  pu  , dans 
mille  autres  endroits  , difeuter  l'évaluation  des  milles  en 
lieues  de  France;  mais  ce  rapprochement  appartient 
aux  antiquités,  fit  fe  trouvera  (uretnent  dans  le  diction- 
naire qui  en  traire. 

(2)  Ccrtc  maifon  étoit  à neuf  milles  de  Rome.  Je  ne 
fais  pas  quel  fait  véritable  fit  raifqpnsble  avoit  pu 
floaner  lieu  à la  petite  fable  que  l'on  a racontée  : quoi 


la  fuite , perça  une  roche  auprès  de  Furlo , pour 
continuer  ccttc  voie  dans  une  ligne  droite  de  mille 
pieds. 

Quant  à la  différence  des  dirtances  données  par 
l’itinéraire  & la  table  de  Pcutingcr,  elle  a été 
depuis  bien  du  temps  le  fujet  de  pîufieurs  cliffer- 
tations  , mais  qui  entiaincroicnt  trop  de  détails  ici. 

Ch ap.  xxii.  L’hirtoire  nous  fait  connoitre  neuf 
chemins  militaires,  qui  partoient  «le  la  voie  Fla- 
minienne.  De  toutes  ces  voies , celle  qui  porte  le 
nom  de  via  Æmil'ta  crt  la  plus  ancienne , la  plus 
connue , & la  plus  grande  de  toutes  ; car  par 
la  longueur  elle  furpaffoit  de  beaucoup  la  voie 
Flaaiiniennc , & elle  étoit  aufli  ancienne. 

2°.  Pour  l’antir.|uiié  , on  voit,  par  le  témoignage 
de  Strabon,  qu’elle  fut  faite  en  même  temps  que 
la  voie  Flaminienne.  Quant  à b dignité,  Andrea 
Palladio  la  met  au  rang  des  trois  plus  renommées 
& des  plus  excellentes  de  toutes , favoir , 1a  voie 
Appienne , la  voie  Ftaminienne , & la  voie  Emi- 
lienne.  Quant  à fa  longueur , elle  s'étendoit  depuis 
Atiminum  jufqu’à  Bononia  , & de-là  à AquiIÜJ . 
On  va  voir  quels  lieux  s’y  trouvoient. 

Via  Æ m 1 l 1 a. 

Selon  ritinéraire  «TAntonin. 


Ab  Arimino  Cefenam  cir.  . . . MP.  xx. 

FaxentUm mp.  xxir . 

Forum  Comelii  Civ mp.  x. 

Boncniam  civ. MP.  xxiv , 

Mutinam  civ mp.  xxvm 

Regium  civ.  . . mp.  XVin . 

Parmam  civ. MP.  XIX . 

Fidamiolam  vicum. mp.  xx. 

Plaientium  civ. MP.  XXIV . 


qu’il  en  foie , voici  ce  que  Suétone  en  rapp^e.  * Il  y 
avoit  peu  de  temps  qu’Auguffe  avoit  epoufe  Livie , 
lorfque  cette  princcffe , fc  trouvant  à la  maifon  de 
campagne  de  fon  époux , un  aigle,  qui  emportoit  une 

Ejule  encore  vivante , la  biffa  tomber  fur  fet  genoux. 

a poule  étoit  blanche,  fit  tenoit  dans  fon  bec  un 
rameau  de  laurier  avec  fes  petits  grains.  Les  Arufpices , 
confultcs  fur  cet  événement , répondirent  qu’il  failoit 
nourrir  la  poule , fit  planter  en  terre  le  rameau  de 
laurier.  La  poule  donna  des  oeufs  , le  rameau  produifit 
des  branches.  Mais  comme  on  refpeéb  les  œufs  de  la 
poule  Ac  les  poulets  qui  en  croient  éclos,  il  en  vint 
une  fi  grande  quantité  , que  la  maifon  en  prit  le  nom 
de  Pilla  ad  Gallinet.  Le  laurier  aufli  produifit  fi  abon- 
damment , qu’il  put  fournir  une  branche  pour  cou- 
ronner tous  les  generaux  qui  triomphèrent  alors.  L*hif- 
torien  ajoute  que  l’on  obfcrva  que  peu  de  temps  avant 
la  mort  de  Néron  , le  dernier  de  la  famille  des  Ccfar, 
le  laurier  fc  flétrit , fit  tous  les  poulets  moururent.  Ou 
voit  bien  que  par  le  fond  de  cette  Cable,  on  a voulu 
fe  jouer  de  la  crédulité  du  peuple  romain.  Mais  quel 
étoit  le  but  d’Augufte  > quel  étoit  celui  de  ceux  qui  ont 
terminé  i’htftoirc  des  prodige*  ; ç’eff  ce  que  je  ne  fais 
pas, 


MP.  XXIV. 

MP.  XVI . 

MP.  XXXIII. 
MP.  XVIII. 
MP.  XXII. 
MP.  XXXIII. 
MP.  XXXIII. 
MP.  XXVII. 
MP.  XXXIII. 
MP.  XXXI. 
MP.  XXXI. 

La  même  route , félon  la  table  de  Peutinger. 


Ab  Arunîno  Rubia  fl * . . xi. 

Ad  Sovas /// • 

Salis XI. 

Cun' a Çtfaid . . xi. 

Foro  Pop  U !L. vu. 

Foro  Livii vu. 

F.tventia • x. 

Sinum  il ni. 

Foro  Comdii.  . »'/. 

Sllarum  fl.  ...  . vu. 

Clatcrva vu. 

Jfe.x  fl VI. 

IV. 

Foro  Gallorum xvu. 

Mutina vui. 

Ltpido  Regio . xvn. 

Tannttum.  > • • x i. 

Panna 
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Uui;m  civ.  ! . 

MedioLnnm  civ.  . . • . 

Per^emum  civ.  , . . . . 

Bnxlam  civ.  

Slrmionem  muufioncm.  . 

Vtronam  civ.  , . ^ . 

Ficaithtr.  civ.  . . . . . 

Fativi-jm  civ 

AUinum  civ. 

Concordiam  civ 

AqVi'.ium  civ 

• • • . 

FiJer.ti^  . . . 
Florentin. . . . 
Placcr.'Lt.  . . 

Laudt  Pompeïa 

Mediolamun. 

Camo 

Pcrgoirtifm.  . . 
Lève  cris.  . . , 

JBrixli 

Ariolica. . . . 

Vtrona . . . . 


Vietmia. . 
Pat  avis , . 
Altino.  . 
Concordia. 
’^quileta. 


XV. 

x. 

XV. 

X XII. 

XVI. 
XXXV. 
XX. 
XXXV. 
XXXII. 

XIII . 
XXXIII. 
xxu. 

XXX. 

XXX. 

XXX. 

XIV.  . 
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y.  fen  rapprochant,  pour  les  compiréf,  lei 
diffanccs  de  ritinéraire  de  celles  de  la  Table , on 
voit  que  l’indication  de  l'une  cft  différente  de 
l' indication  donnée  par  l’autre  ; & ce  eue  Ton 
dit  du  nom  des  lieux,  on  petit  auflî  le  dire  des 
diflanccs  cn»re  les  lieux  de  même  nom. 

Selon  Titméraire  , il  y a voit  d'Atuninutn  à Aqid- 
leii  485  milles. 

Selon  la  Table,  il  y en  avoir  517. 

4".  De  plus , on  voit  que  ta  Table , en  naffant 
de  Curva  Cafena  à Forum  Populi , il  fe  tait  un 
faut  d'un  chemin  à l'autre  fans  aucun  milieu , ces 
deux  places  étant  affrfes fur  deux  ignés  différentes, 
& qui  ne  paroiffeiu  ici  communiquer  entre  elles 
par  aucun  chemin  de  traverlc.  Mais  de  PLteentia 
à Iaus  Pompâa  ; de  Mdiohnum  à Comum , Ôt 
d'Altinum  à Concordia  % il  y avoit  changement  de 
route  , ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  que  par  des 
chemins  de  traverfe , ferrant  à établir  la  comirm- 
nication  d’un  chemin  à l’autre  ; en  forte  que  ce 
qui  n’efl  qu’un  feul  chemin  dans  ritincraire,  fcmble 
appartenir  à deux  ou  trois  fur  la  carte. 

5“.  Quant  à l’origine  de  la  voie  Emilicnne, 
Titc-Livcla  commence  à Ariminum , & fcmble  ne 
la  conduire  que  jufqu’à  Plaifancc , quand  il  dit , 
en  parlant  d’Emilius:  Paeatis  Liguribus  in  agntm  Ga'm 
liant  exerdtum  duxit:  viamqut  ab  PL.  entia,  ut  Fïaminix 
ecmmittertt , Ariminum  perjuxerit.  Le  poète  Martial , 
parlant  à fon  livre,  fait  mention  de  ce  grand 
chemin , ■&  de  l’une  des  cités  qui  s’y  trouvoit , 
(X.  ni,  ep.  4). 

Roman  vade , liber  tJi  veneris  undc  requiret  t 
Æmilut  die  as  de  regione  vise , 

Siquibus  in  terris  , qua  fimus  in  urbe  rogabit , 

Corruli  referas  me  lieu  ejfe  fera.  ? 

6*.  Ce  n’efl  pas  fans  raifort  qu’il  emploie 
nîot  Recto  Fia r Æ milia: , puifque  des  onze  régions 
qui , d’après  la  divifion  d’Augufle , partageoient 
ritalie , il  y en  avoit  deux  qui  avoient  pris  ces 
noms  des  voies  qu’elles  comprenaient  ; (avoir,  la 
Flminia  & Y Æ milia  ; tk  même  ces  noms  leur 
furent  confcrvés  lors  même  que  l'Italie  eut  été 
divifee  en  dix-fept  provinces  par  les  derniers  em- 
pereurs qui  y ont  commandé. 

7'.  La  féconde  branche  de  la  voie  Flaminienne 
eft  celle  qui  , du  nom  de  Caffms , fon  auteur , 
eft  appelée  Caflicnnc.  Cicéron  parle  de  cette  voie 
dans  fa  deuxième  Philippique  , la  mettant  pour 
l’une  des  trois  par  Icfqucllcs  on  pouvoir  aller  de 
Rome  a MoJène.  Très  via  Jufit  a.1  Mutinam  , dit-il , 
à fupero  mari  Flaminla  : ab  Infero  , Aurélia  f Media  , 
Cafta.  Ce  n’efl  pas  que  la  voie  CaÆcnne  ait  eu 
fon  orLçiiie  à Rome  ; mais  c’eft  qu’elle  commen- 
çoit  à la  Flaminienne,  au  pont  Milvius  (Ponte 
Mole),  bâ<i  fur  le  Tibre , à deux  milles  de  Rome  (1  ). 


(l)  Cefl-a-dire*  a deux  milles  du  b'omm  t ccfl  où  eff 
actuellement  le  château  S.  Ange. 
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Ce  fut  tout  auprès  de  ce  pont  que  Conflant'm- 
le-Grand  vainquit  le  tyran  Maxcnce,  qui,  pour 
s’enfuir,  vouloir  faire  fa  retraite  dans  Rome; 
«nais  le  pont  étant  rompu  à caule  de  la  multitude 
innombiable  qui  le  furcliargeoit , il  tomba  dans  le 
fleuve , 8t  y perdit  la  vie  avec  l’empire.  Dc-là 
la  voie  fe  feparoit  & prenoit  fi  direaion  par  la 
ville  de  Sutri. 

8*.  La  troifième  branche  qui  fe  détaclioit  de 
la  voie  Flaminicnne , c’étoit  là  voie  CLsudienne , 
qui  y étoit  jointe  certainement,  puifqu’Ovidc  dit 
(Z.  / , Je  Ponto  ) ; 

h'tc  quoi  ponifiris  pofaoj  in  collibus  hortot 
Sfc&u  Flamir.u t Claudia  junda  via. 

Cette  voie  fe  trouve  décrite  dans  l’itinéraire 
d’Àntonin , non  ras  de  Rome  h Lttcca , qui  en 
font  les  deux  extrémités,  mais  de  Luque  à Rome. 

La  voici  félon  l'itinéraire  d'Antonin, 


Via  C*t  o 

D I A, 

Itcr  ad  Lucain. 

P<r  CloJiam 

MF. 

ccxxxv/n , 

Sic  Pijbrium 

MP. 

xx  rut.  1 

Floraitlam 

MP. 

XXV. 

A J fine  r ftvt  Cafus  Ccfarlanas. 

MP. 

XXV. 

Arraium. . .......... 

MP. 

XXV. 

Ad  Si  MU  JJ 

MP. 

XXV. 

Clujium » 

MP. 

xir. 

V u l/in  b J.  , 

MP. 

XXX, 

Forum  C.tJJdL 

MP. 

xxv  m. 

Sutrium 

MP. 

xn. 

Rorn.tm 

MP. 

xxu 

Selon  la  table  de  Peutinger, 


Leuca.  . . . xrr. 

Ai  Marris.  . viu. 

Pi/hiris ri. 

Holland.  ix, 

AJ  Salaria.  ' ix, 

FtorenrU  TuJ'corum  ai  Aquihia.  . . nx. 

Bitunfa x. 

AJretia. x. 

AJ  Novas ix. 

Clufio. ..........  ......  viu. 

Volftnis ..T  Y ut. 

Aquas  Paffanai.  tx, 

£oro  Cajp.  .............  iv. 


Vka  Mat  ri  ni. 
Stitrio . . . . , 
Viras 


Æ 


/ 


Ad  Stxtum  via  Claudia  Roma ; . . . 


xrr- 

xr. 

vu 

vu 


En  examinant  les  nombres  donnés  par  ccs  dcul 
textes , on  trouve  que,  félon  l'itinéraire,  il  y 
avolt  de  Luc  a à Rome  239  milles  ; 6f  que  fclcn 
la  carte , il  ny  en  a voit  que  1^3  •'  d*ou  Ton  voit 
que  la  différence  eff  de  73. 

9*.  Il  y avoir  de  plus  les  voies  Annicnnc  , 
Augunane , Ciminc,  Amérine,  Semprouicnne  ôc 
Ponhumientie  , qui , commençant  en  différons  en- 
droits de  la  Flamini.nnc  & P>  ffhumicnne,  & pre. 
nam  leurs  commenccmens  en  différons  points  de 
la  voie  Flaminiennc , s’étendoient  de -là  c.mme 
autant  de  rameaux  à travers  les  différentes  région» 
de  l'Italie  fituées  entre  la  ville  de  Rome  & |e 
Pô. 

De  toutes  ces  voies , celle  appelée  Annienne  ; 
n’eft  connue  que  par  une  ancienne  irifeription 
trouvée  datis  les  ruines  de  la  viile  d’Axuma. 

La  voie  Cimine  étoit  entre  une  montagne  & le 
lac  de  fon  nom  afièa  prés  de  Viterbe.  Virgile  eu 
parle  (£«.  Z.  vu). 


Cimir.i  cum  immie  Lucum , Lucofqut  Capenos. 

La  voie'  Ainénicnne  avoir  pris  fon  nom  de 
la  ville  a Artulia , du  coté  de  Spolette. 

la  voie  Sempronienne  avoit  pris  fon  nom  de  fa 
ville  de  Forum  Sempronii,  d'où  elle  s'étendoit 
jufqu  à Fulginùt  ou  Fulciniam  In  Umbria, 

Qtv.m  à la  voie  Poflhumienn* , elle  paffoi't  dan* 
la  Gaule  que  les  Romains  appeloicnt  Toeata;  ce 
que  l’on  voit  par  Tacite,  qui  en  parle  ainfi  : 
Si  irt  icrtum  leponem  i w ipfo  via  PcdhumU  a ire 
miel.  : - 

C.’r/tp.  xxrrr.  Après  la  porte  Flamentanc  étolc 
celle  appelée  Collatinc,  bâtie  fur  une  colline 
nommée  Coitis  Hurtulomm , à caule  des  beaux  6 C 
grands  jardins  que  pluficurs  Romains  y avoienr. 
Cependant  ce  n'éttiit  pas  tlu  mot  tolut . une 
colline , quelle  avoit  piis  fon  nom  , mais  ,u 
boui-g  appelé  CoJUlia , finie  près  de  Rome  Un 
le  voit  par  Fcflus,  qui  dit  ColUtii  oppidum  fuit 
r?T;  Romam  cj  ÿ:.W  opes  aii.tntm  civitatum  ibi 
fturin!  Colla! a , à qiui  porta  Rom*  Collsth  i Ji  7a  c ■ 
Cette  porte  avoit  été  d’abord  plus  prés  da  Tibre 
& du  champ  de  Flore.  Mais  Aurelic.i  la  tr.mfl 
porta  n#r  la  colline , lorfqu’il  augmenta  la  ville  de 
ce  cote.  Depuis , clic  eut  le  nom  de  Port.:  plr.— 
ci.:™ , à came  du  palais  des  Pinciens  qui  en  àt,  ir 
voifm.  C’en  de  ce  nom  que  Procope  l’appelle 
lorfmi'en  parlant  de  Bélifaire,  il  ditt  firteiaran 
a ferme  & proxmam  Suit  Solarium  po-cam  tardai 
ut  fufpcHtorts  £>  neeef  triai  ; u ntmuttt  paru  u-1 
pu^nart  f.uile paierai  murus.  (De  Bel. Goib.  L.  *]. 
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a°.  Oc  h porte  Collatine  fortoit  la  grande  voie 
du  même  nom  ; elle  commençoit  dans  l'intérieur 
‘de  la  ville  de  Rome  , près  l'aqueduc  appelé  Aqua 
Vitro  : elle  venoit  fe  joindre  à la  Flaminiennc  , 
prés  de  celle  que  l’on  appeloit  Viam  Latam  , allant 
Tune  & l’autre  juiqifau  Forum . 

De  ce  lieu  la  voie  s’étendoit  par  la  porte  de 
Ton  nom  , à-peu-prés  droit  au  feptentrion.  Elle 
rencontrait  à quelque  diftancc  celle  qui  portoit  le 
nom  de  VU  Salaria, 

30.  Enfuite  étoit  la  porte  appelée  Porta  Collina  , 
d'après  la  colline  aux  jardins,  nommée  autrefois 
Agontnfn  , depuis  Quirinalis  , & enfin  Salaria, 
Fefhis  Pompeiits  s'exprime  ainfi  : Agonia , dit-il , 
qua  fltba : in  monte  hinc  Roma  mens  Quirinalis  , 
Açonius , 6*  CoUir.a  porta  Agoncnfis  ; & ailleurs  il 
dit  ; Qui:  ir  ali  s porta  di&a  fivt  quod  ta  in  collcm 
QuirinaUm  iiur , fivt  quod  proximè  tam  tjl  Quirini 
SaceUam. 

Tite-Live  disque  ce  fut  par  cette  porte  que 
les  Gaulois  entrèrent  dans  Rome,  lorfqo’cllc  fut 
prife  & brûlée  par  eux.  Ce  fut  aufTwdc  ce  côté 
qu’Annibal  s’approcha  avec  fon  armée , lorfqu’il 
le  rit  voir  aux  Romains  de  defliis  leurs  remparts  : 
du  moins  c'cft  ce  que  l'on  lit  dans  Juvénal  {Sut,  K/)  : 

— Proxi  mus  urbi 

Hannibal , & flamts  CoUina  inturt  maria* 

Quant  au  nom  de  Salaria , c’eft  le  dernier  de 
ceux  que  reçut  cette  porte  , & cela  parce  que  la 
voie  de  ce  nom  y commençoit  ; car  on  n’en  peut 
douter  d’après  ce  paflage  de  Tacite  : Ttrtium  agmen 
per  Salariam  portât  Coltina  appropinquabat. 

4°.  C 'étoit  donc  de  la  porte  Coltine  que  la 
voie  dont  nous  parlons  prenoit  fon  commence- 
ment. De-là  elle  s’étendoit  vers  le  feptentrion  au 
travers  du  pays  des  Sabins , recevant  la  voie  No- 
mentane  au  village  UNeruium  , fitué  à xvih  milles 
de  Rome , fur  le  rivage  du  Tibre.  Ceft  ce  que 
l’on  voit  très-pofitivement  par  Strabon  (Gc'og.  L.  r)  : 
Per  ipj  fos , dit-il , ( Sabinos  ) via  Salaria , in  quant 
étpud  Htrttium  Sabinorum  vicum  fuptr  Ttbtrim  jacen- 
ttm  Nomcntana  inculit , non  magna  longituJinis . 
Strata  tfl , ex  eadtm  CoUina  porta  inchoans.  Au 
rerte , elle  eut  ce  nom , ainfi  que  cela  fe  voit  par 
Scxtus  Pompcïus  & Pline , de  ce  que  c’étoit  fur 
cet»  voie  que  les  Sabins  charioicnt  le  fcl  qu’ils 
alloicnt  chercher  à la  mer  : Salaria  vU  Roma  tfl 
apptllata , dit  Scxt.  Pom peins , quia  per  tam  Sabini Jal 
à mari  deftrebant.  De  fon  côté,  Pline  (/-.  xxxr9c,  7), 
dit  : Honoribus  etum  militiaqw  interponitur  ; Sala- 
riis  inde  dUHs  nuxgna  apud  antiques  auRoritatc  : peut 
apparu  ex  nomine  Salaria  via  ; quoniam  ilia  jal  in 
Sabinos  portari  confucvtrat. 

50.  Voici  les  pofitions  de  cette  voie,  connues 
par  l'itinéraire  d’ Antonio  6c  par  la  table  de  Peu- 
tinger. 
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V 1 * Salaria! 
Scion  l'itincraire. 


Eraum . 1 

mp.  xrttf' 

MP.  XIV . 

Rtatt 

MP.  XVI. 

Cutilias, 

MP.  XV II  il 

Interocrium. . . 

MP.  VI. 

Ealacrinum 

MP.  XV  It, 

Vicum  Badits 

MP.  IX. 

AdComefinum ; 

MP.  X. 

Afclum 

MP.  Xltl 

Caflrum  Trutntinum 

MP.  XX. 

Caflrtun  Novum.  

MF.  XII . 

Hadriam, . , . . . . 

MP.  XV. 

Scion  la  table. 

Ercto..  i ^ 

Ad  Novas 

. : . xix . 

, . . . XIV. 

Rtatt.  

. . . XVI. 

Aqua  Cutilia 

...  IX. 

lnterocrio 

, . . . VII. 

Foroecri . .....  

. . . XII. 

PüLtcrinù 

, . . . iv. 

Firmo  Viceno 

...  x. 

Cafldlo  firmani . 

. . . XII. 

Cupa  maritima 

■ . . . XII. 

Caflro  Trtntino 

...  XVItl 

Caflro  novo . 

, . . . XVIII. 

HadtU. 

, . . . Vtll 

D'après  cet  expofé , on  voit  que'  la  route  in- 
diquée par  l’itinéraire  étoit  de  166  milles,  Sc 
félon  la  table  168  ; ce  qui  cil  prcfque  la  même 
choie. 

Prés  & le  long  de  la  voie  Salaria  croient  bâtis 
les  temples  de  Vénus  Ericinq^St  de  Vénus  IV- 
iieordu 1 : plus  loin  celui  de  l’Honneur.  On  préten- 
doit  que  Ion avoit  trouvé  en  cet  endroit  une  lance, 
fur  laquelle  croient  écrits  ces  mots:  Domina  Ho- 
noris , & de-là  on  s'étoit  cru  dans  la  nécefliré 
d’y  bâtir  un  temple.  Cicéron  en  parle  au  fécond 
livre  des  loix  ( Je  Legiltss  ) .-  Nojhs  extra  portant 
Collinam  ttjtm  honoris. 

Sur  cette  voie  étoient  «ufli  rangés  ptufieurs 
tombeaux  magnifiques,  entre  lefaucls  étoit  celui 
de  blarius , qui  hit  fept  fois  conful , & celui  de 
Licinus , qui  fut  le  barbier  d’Auguflc , que  les 
poètes  ont  un  peu  ridiculifé  pour  Tes  prétentions 
bien  plus  élevées  que  fon  état.  Ce  fi  à fon  fujet 
que  Varron  , qui  vivoit  dt  fon  temps , fit  ce  dif- 
tique  qui  peint  fon  indignation: 

Marmortt ; 


> 
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M.rrmorzs  tttmu  fo  Ucinus  jacct  : ai  Cotte  pjrvo, 

P empalas  nulle.  Lu  J mus  ejj't  Dus  f 

7*.  Ce  fut  à treize  milles  de  U ville  de  Rome , 
fur  la  même  voie,  que  les  Gaulois,  conduits  par 
Brennns , remportèrent  une  vi ‘taire  furies  Romains 
au  bord  de  Y AUI  fie  petit  iiearc  prend  fafource 
aux  mon  tannes  Cru  fui  miennes  , & vient  en  cet 
endroit  le  rendre  dans  le  Tibre. 

8».  De  la  «vote  Salaire  â comme  d’un  tronc 
principal,  dèpendotanc  deux  autres  voies  qui  lui 
ètoientbien  inférieures;  fas  oir,ta  voie  QVnutanne 
& la  voie  Juuiennc.  Denys  d’Hilycarruflc  fait 
men'ÎOM  de  la*  première  : Palatium  q-:iJem  quit> 
que  & viçinti  fladiis  à Ru  U dijtans  U'û  nunc  ttiam 
à Romanis  habit, ira  , vint  Qu  india  proximum.  — 

11  parle  aufli  de  l’autre,  en  (filant  : A Riatewrfus 
fladiis  lxxx  via  Juni.i  tundo  juxta  Coritum  mon- 
ttm  Car  fui  a r/1  nuper  dirutJ . 

9°.  Après  la  porte  Colline  fe  trouvoit  la  perte 
Viminale  , qui  urott  fon  nona  d’une  colline  appelée 
ainfi , fur  laquelle  elle  étoit  placée.  %limuialis  & 
porta  6*  Col  Us  apptUantur  , dit  Sextus  Potnpcius , 
quod  ibi  Viminum  Sylva  juijfi  vidattr  9 uli  <fl  6*  ara 
Juvi  vimini  confier  au.  On  voie  par  ces  mors  de 
Strabon  , qu’elle  croit  placée  d’abord  aux  remparts 
que  Tarquin  l'ancien  fit  élever  pour  fortifier  la 
Vîile  : In  a^tre  au f.xn  tntdio  tertio  paru  tju/Jim 
naminis  cum  ColU  vim inali.  Il  dit  ici  que  c’ctoit  la 
troifièmc  porte  ; c’efi  qu’tl  écrivoit  dans  u:i  temps 
où  la  porte  Flaminicnnc  Si  la  porte  Colline  ctoier.t 
les  feules  partes  de  ce  côté.  Car  la  porte  Collât ine 
fut  conduite  depuis  Strabon , au  temps  des  em- 
pereurs. Et  ce  tut  alors  qui-  la  porte  Virainalc 
fut  tranfportée  au  lieu  ou  elle  fc  trouve  encore 
actuellement  fous  le  nom  de  porte  de  Saintc- 
Agnès , d’après  l’églifc  de  cette  fonce  qui  en  eft 
voifinc.  i 

io°.  De  La  porte  Vtminale  la  voie  Numencme 
prenoit  fon  origine  & s'érendolt  au  nord-efi  }uf- 
qu’à  Nourrit. an  , qu-  léaader  appelle  Lamentmc, 
ville  des  Satins , dans  l’ancien  Limi.n.  Ovide  pat  le 
de  la  voie  & de  la  porte  dans  les  deux  vers  fuivans  : 

U jc  mihi  Nomtnto  Româm  cum  tu;:  ndiran 
Qbfùùt  in  audio  CauJida  Turba  cia. 

Fart.  L.  xv. 

Tite-Lirc  ( L.  ut.  ) dit  que  l'ancien  nom  de 
cette  voie  et  oit  via  Ftculntnfis , la  voie  aux  figues 
ou  aux  figuiers  : via  Nomma  ru  , cui  Tïculncnjt  ko- 
ttsen  fuit , prof  edi  caflra  in  monte  facro  locavcrc. 

il*.  Ce  fut  entre  ccs  deux  grandes  voies  Saleru 
& Mhkikiu  , à quatre  milles  de  Rome  , que 
Néron  , ayant  été  jugé  par  le  iénat  ennemi  du 
peuple  Romain  , fc  retira  dans  la  métairie  d’un 
de  fes  affranchis  nommé  Phaon , où  , de  défcfpoir , 
il  fe  tua  lui-irérne. 

A deux  milles  de  la  ville,  fur  la  voie  Momentané , , 
toit  h temple  de  Bacchus , de  forme  ror.de  ij c eca-  ] 

Giopaphit  ancienne.  Tome  lü. 
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I vert  d’une  coupole  : dans  la  fuite  il  changer  de 
I defiination  ; t<  e:itia  il  devint  L-  tombent  de  il 
| famille  des  Confiant:  is. 

III  y avoit  fur  cette  même  voie  phfiîurt  autres 
temples  8c  fépnl dires  que  lt  nantie  de  ccr  ouvrage 
me  force  de  partir  fous  ûlei’.ce. 

ta”.  M. Berlier  dit  cniutte:  <•  Je  n:  m'arrêterai 
f point  If  parler  ici  d'une  andtyinr  pc.tc  (lui  étoit 
fermée  dès  le  temps  de  Procope,  Si  que  l'un  appe- 
loit  porto»!  Qaet^ttemtan.  » , r.i  d'une  voie  de  même 
nom  qui  partoit  entre  le  camp  prétorial  de  lui 
vivier  prochain  , d'autant  qu'elle  n’eft  pas  entre 
les  quatorze  portes  principales  de  Rome  , mai. 
de  celles  qui  furent  murées  de  très-bonne  heure. 

Je  parte  donc  à la  defeription  de  la  port'.'  appelée 
Gatinia  ou  Gakhfa , que  l'on  tient  cire  le  même 
que  la  porta  likurtiha,  aujourd'hui  de  S.  Laurent. 
Quelques  auteurs  ont  même  prétendu  que  la  voie 
Ttburtine  & Gabiemte  n'étot.'itt  qu'une;  quant  à 
la  porte , elle  fut  appelée  G.tkinia  ou  GMttfa,  par.e 
que  c'ttoit  la  fortte  pour  aller  à Cation , St  on  la 
nomma  Tiburûnc  , parce  qu’elle  ctoit  auiii  du  côté 
de  Tibur. 

13“.  D’autres  écrivains  prétendent  cependant 
que  ce  furent  deux  voies  qui  fortoiem  à la  vérité 
d'une  mime  porte  ; car  la  voie  Gabien ne  Ù'  it 
plus  orientale  que  la  Tibuntnc  , d’autant  qu'tlltt 
droit  à droite  vers  la  voie  PrqpeAine  , le  long  t'.e, 
laquelle  s’étendoit  le  territoire  des  Gabiens,  au-fi 
que  nous  l’apprend  Strabon  , qui  dit  : S. ru  Ç.:bil 
extatu  in  Prantjiina  via  Jiti.  ( Z..  V.  ) Mais  la 
voie  Ttburtine  prenoit  fa  direction  à gauche  droit 
au  nord  ert , conduifant  aux  lieux  délicieux  qui 
environnent  Tibur. 

Ce  fut  fur  la  voie  Gabienne  que  Fttrius  Camille 
défir  les  Gaulois  après  la  prife  & l'embrafement 
de  Rome.  Car  Tite-Live  dit  : Jujilon  aiwv  idnit 
p'xlio  aJ  c.i  tvum  lapUcm  Galina  via , qub  fc  c,x 
far j corunitrant , cjufdan  JaUa  attfpicio.jui  Canüli , 
Galii  vinatmur. 

Sur  cette  même  voie  étoit  fitué  le  fuperbe  tor.tbcau 
de  Pallas  , affranchi  de  l'empereur  Tibère,  avec 
cette  arrogante  inferiptiont 

TI.  CLAUDIUS  ANC.  L. 

PALLAS 

HUIC  SENATÜS  03  FIDESL 
PIETATEMQUE  ERGA 
PATRONOS  , OlïNAMEN'TA 
PRÆTORIA  DECREVIT 
ET.  H.  S.  CENTIES  QUIN 
QUAGIES  CUJUS  HONORE 
CONTENTÜS  FUIT. 

Panmnus  in  faa  fl  orna. 

Chap.  xrir.  Ia  porte  Efquilinc  avoit  tiré  foa 
nom  de  l'une  des  fspt  montagnes  de  Roms, 
appelée  £f-tuUiiu  mut,  : elle  fuivojt  iimnéduit- 

Ttt 
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ment  la  porte  Gabîenrc.  De  • la  Corroient  deux 
grandes  voies , l’une  appelée  Préneftinc , l’antre 
Lavicane  , aînfi  que  Strabon  nous  l'apprend  par 
ces  mers  : Fotro  in  unum  cadit  Labicana  , à porta 
au  idem  FfquUana  infcipttns  : Aqua  6»  Prtnejlina. 
Ôn  l’appelle  a&uellemcnt  porte  mijcure,  p on* , 
majore , a caufe  de  la  grandeur  de  l'édifice  fous  le- 
quel tile  ètoit  placée  : c’cft  un  des  regards  de 
1 aqueduc  de  Claudius.  2®.  Mais , dit  Dergicr  , 
pour  en  revenir  à nos  deux* voies , la  Préneftine 
avoit  fen  commencement  dam  Rome , non  loin 
du  Forum , au  lieu  appelé  Clivius  Urbiau.  Tout 
pres,  elle  salloit  joindre  à une  autre  grande  rue 
qui  portoir  le  nom  de  Patricienne  ; de- là  , tirant  en 
droite  ligne  vers  la  porte , elle  en  fortoit  en  tendant 
vers  le  nord-cil.  En  prenant  à gauche  relativement 
à la  Lavicane  , elle  portoir  le  même  nom  jufqu'à  la 
ville  d'Anazni* , où  elle  le  réuni  doit  à la  voie  La- 
tine ; de-la  elle  tiroit  a Bénevént.  Ceil  ce  que 
Ton  voit  par  l'iimcraire. 


Via  Præntstina. 
Selon  ruinera  Ire. 


Mttfti . . iv . 

Aquin  J . ix. 

Cufnum..  . nu. 

Ad  Flcxttm îx. 

Theano  SccdiciJo. vut. 

Ici  Ce  fait  une  travepfe. 

Ebutiana , ix. 

AJ  Lejÿ vt. 

Stpinum xtl. 

Sirpium.  . . , xvut. 


Bencvtr.tum.  . . . IV. 

Quant  à la  voie  Lavicane  , elle  eil  une  de 
celles  qui  commcnçoient  a pr  rttr  leur  nom  dans  la 
ville  de  Rome;  elle  fortoit  dans  La  campagne  par 
la  porte  de  fen  nom  , & palîbit  entre  deux  aque- 
ducs nommes  , l’un  , Aqua  mania  Ttnpula  b Julio  , 
& l’autre , *Aqu*t  Claudia.  Elle  venoit  fe  joindre 
à la  voie  Latine . au  lieu  meme  d'Anagnia  f ainfi  que 
la  voie  Préneftine. 


Ab  urbe  Btntvtnutm  ufqut.  . . sr.  cixxxvin . 

GMos mp.  x n. 

Prantflt J ÜP.  xi. 

Sub  Anagniam mp.  xxiv. 

Fnifiontm % . MP.  vu. 

Frcztllanuin. mp.  xiv. 

Fabrattriam.  .........  MP.  III. 

Aquinum MP.  VIII. 

. Çjfinum mp.  vu. 

Vtnafhan mp.  xvi. 

Teanum • mp,  xviu. 

Alifas mp.  xvu. 

Ttitjiam MP.  XXV. 

Btntvencum.  mp.  xvi u. 

Selon  la  table  de  Peutinger. 

Gabios Xi. 

Çntntjk. xi. 

TubVu * xv. 

Cafulis. .........  , vil 

In  monte  Gravi V. 

In  monte  Caibçnario.  V. 

Ici  fc  fait  mutation  de  chemin. 

Anagnio . ix. 

Ftnntinun . VU. 

Fabratuia.  . . IV. 


Via  Lavicana. 


Selon  l’itinéraire. 


Ab  urbt  Benevtntum  ufqut.  . . . 

MP. 

Cl. XX.  fie. 

Ad  Quir.tanas 

MP. 

XV. 

AJ  PUUi.  

MP. 

X. 

Çompitum 

MP. 

XV. 

Ftruuimtm . ........... 

MP. 

viiu 

Frufontm 

MP. 

VII. 

Btntvtnutm  manfionibus  quitus 

6‘  in  Framjhna.  ....... 

MP. 

CI. 

Selon  U table  de  Peutinger. 

Ad  Qui  n ta  nas 

. . • 

III . 

AJ  Statuas 

VI. 

AJ  Paüjs *..... 

V. 

Sublanubittm.  . ......... 

x. 

Compila 

Anagnlno 

VIII. 

Il  femble  cependant  que  Strabon  , parlant  de 
cette  voie , ne  la  conduifc  pas  fi  loin  ; car  il  dit 
que,  laitTait  à main  gauche  la  voie  Préneftine  & 
le  champ  Efquilin , elle  < avançoir  de  la  longue  tir 
de  fix-vingts  ftatles  ( formant  quinze  milles  ita- 
liques ) , & qu’étant  parvenue  jufqu’à  l’ancien  bourg 
de  Lavicum  , elle  le  Jailloit  à droite , comme  suffi 
Tufculum  , & que  de-li  elle  venoit  aboutir  au 
lieu  nommé  ad  Piclas  , à la  voie  Latine. 

Or , on  voit  à l\*il  ûir  la  table  de  Peutinger, 
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fpte  la  voie  Lavicanc  finiffoit  à Lamtvium , placé 
plus  bas  de  vingt-neuf  milles  quV4nag»ûi  ; eue  Icfdiies 
voies  venoient  joindre  la  voie  Latine , aiuft  que  lui- 
néraireSt  Sir  a bon  nom  l’apprennent.  Il  falloir  nécef- 
faircmcm  qu'elles  traverfaftem  la  voieCatnpaniennc, 
attendu  qu’elle  étoit  entre  la  voie  Lavieane  6e  la 
voie  Latine  ; ot(  bien  il  ftlloit  que  ces  quatre 
voies  vinlTcnt  toutes  fc  réunir  a la  ville  d’A- 
naguie  , 6c  qu'en  cet  endroit  la  voie  Campa- 
nicnne  & la  voie  Latine  fu  trroifaflcm , pour  fc  por- 
ter en  différentes  parties. 

4*.  Près  de  la  porte  Efquiline  étoit  le  liai  où  l'on 
fàilair  anciennement  mourir  les  malfaiteurs,  comme 
on  le  voit  par  ce  partage  de  Tacite  : Stmptum  mort 
•pri/to  extra  Efqtiilir.am  Je  nocentibus  fupplicium. 

De  plus , e étoit  de  ce  coté  qu’éteient  les  fépul- 
turcs  des  gens  pauvres  6t  des  dernières  clartés  , 
apres  que  les  corps  avoictit  été  brûlés.  Il  y eut 
un  temps  aufii , ou , au  lieu  de  le;  brûler , on  les 
jettoit  tout  Amplement  fur  une  efpéce  de  voirie , 
où  les  oifeaux  & les  bêtes  fauves  accotiroienr  Sc 
les  devoroitnt.  Ccrt  ainft  que  Porphitio  entend 
ce  partage  d’Horace  de  l'ode  v. 

Pefl  in  fepulta  membre  different  lupi 
El  ÊJ'quilir.a  alites. 

Sur  cette  même,  voie  étoit  le  tombeau  de  Q. 
Atticus,  poète  comique.  Ce  fut  fur  la  voie  Lu- 
bicane  qu'étoit  celui  de  l'empereur  Didius  Jtilia- 
nusqui acheta  l'empire.  Si  après  fa  mort  fut  placé 
dans  le  tombeau  de  Salvius  Julianus,  fon  tri'  .icul , 
à Lt  cinquième  pierre  ( ou  cinquième  mille  } de  la 
voie  Labicane. 

5°.  En  peurfuivant  notre  route  autour  de  la 
ville  de  Rome , nous  rencontrons  la  porte  qui , 
du  mont  Celtes , fc  nonimoit  anciennement  porta 
Celiuuntana  ; elle  fin  depuis  nommée  porta  Afinaria 
( la  porte  S.  Jean.  ) 

Ce  fur  par  cette  même  porte  qu’Alaric  , & de- 
puis lui  Tcâla,  entrèrent  dan*  la  ville  de  Rouie, 
dont  ils  s’emparèrent , comme  on  le  voit  dans  Pro- 
cope , L.  t èf  lit , De  btüo  Goût. 

6°.  De  la  porte  Céltoioptane  ou  Aflr.aire  fortoit 
tout  droit  la  voie  appelée  Campaniemie  , aiuft 
appelée  parce  qu’elle  conduifoit  dans  la  Campanie,  | 
Cette  voie  fut  une  de  celles  qui  commençoient  dans  l 
l'intérieur  de  la  ville  de  R o;nc  ; elle  étoit  orixo  j 
de  plufieurs  temples  Si  de  plufieitrs  fépuLrcs  i 
magnifiques. 

Ue  la  même  porte,  OU  du  moins  très-près,  il  [ 
fortoit  deux  voies , favoir  , la  voie  Tufculanc  Si  j 
la  voie  Albane  , que  M.  Mc  fia  la  fit  réparer  fous  j 
l’empire  d'Augullc  , comme  on  le  voit  par  Tibute,  I 
L.  1.  eltg.  8. 

Sec  taceam  monuments  via  , qua  Tufcula  ttUtu 
Candidaqut  antiquo  Jet  inet  a lia  lare. 

7*.  Dr , comme  il  étoit  d'nfage  que  les  grands 
chemins  qui  portotent  les  Lotus  d une  des  pot  tes  de  ! 
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Rome  avoient  ce  nom , parce  qu’en  effet  ils  foncière 
de  cette  porte  , il  y a donc  grande  apparence  que  la  , 
veie  appelée  Afinaria  , commençoit  à la  porte 
I Ctlimontane  ou  Artnaire. 

J’en  fais  la  remarque  parce  que  Fefltts  JPompeius 
fetnble  ranger  cette  vote  Afinaria  bien  loin  rie  h 
porte  Célimontanc,  entre  les  voies  Latine  fc  A î- 
| déates,  qui  étoient  plus  a main  droite  ( en  for  tant 
de  Rome).  Le  partage  de  Fcllus  a trempe  Onuplirc. 

! Chapitre  xxr.  La  porte  qui  étoit  la  plus  proche 
I enfuite , en  defeendant  au  fiai , étoit  la  porte  ap|>clèe 
| porta  Latina , parce  qu’die  conduifoit  particuliére- 
i ment  dans  l’ancienne  Latium.  On  co.-jeflurc  qu’elle 
a porté  aufli  celui  de  Vertntina  , i”.  parce  que 
S rsa  bon  dit  que  les  villes  de  Vert ntium  St  de  fra- 
: fi  nam  étoient  fur  la  voie  Latir.e  ; 2“.  parce  que  • 
Plutarque  fait  mention  d’une  Férenttne , près  de 
laquelle  il  dit  que  fc  (àifoient  certaines  expiations, 
inftimées  autrefois  par  Romulus  pour  purifier  la  . 
Ville.  Il  ert  donc  probable  que  l’on  a quelquefois 
appelé  voie  Férentine  c.üe  qui  conduifoit  i la 
j ville  de  Fertminm  , St  que  Celle  qui  porta  quelque- 
fois ce  nom  ne  fut  autre  que  la  voie  Latine. 

î*.  La  voie  Latine  commençoit  i la  porte  «le  ce 
nom  ; die  étroit  droit  entre  l’oucft  Si  le  midi , 
pour  aller  joindre  la  grande  voie  Appienne,  auprès 
de  Cafinttm  à dix-neuf  Rades  tîc  Cap&ue.  Les  détails- 
que  donne  Sunbcii  fur  les  voies  placées  de  ce  côté 
font  intcTcrtâns.  Allamm  veto  in  Latina  civitatum  , 
quadam  aîius  infignibus , quadam  nobilijjimis  dificr - 
nuntur  viis  , qua  per  Latinam  jhata  vifuntur.  Pra 
! clarijjima  fvnt  Appia  , Latina , V alerta  , una  quidtnt  ad  ■ 

1 mare  Latina  partes  feparans,  ufqut  fimteffatr.  pattnjitur. 

| Altéra  in  Sabinam  , ufqut  ad  Marfus.  Inser  has  media 
I Latina  efl  , qua  ad  Cafinttm  oppidum  conjungiuir 
1 Appia,  ab  captta  xix  diflans  ftadiùs.  On  peut 
| conclure  de  ce  partage  l’ordre  St  la  fituation  des 
i trois  grandes  voies  Appienne  , latine  St  Valé- 
ricnne , oui  étoient  les  plus  conrtdérables  de  toutes 
celles  du  Latium.  Car  la  voie  Valétitnne  , au  fortir 
de  Rome  droit  fi  ganthe , la  voie  Appienne  alloic 
vcrrla  droite , St  la  voie  Latine  étoit  entre  les 
deux. 

y.  Mais  il  y avoit  deux  voies  du  nom  de  Va- 
léricnne  , l’une  ancienne  St  l’autre  nouvelle , ainfi 
qu’on  le  veit  par  P.  Vitior.  L’itinéraire  ti’An- 
tonin  fait  mention  de  Tune  , St  Strabon  de 
l’autre.  Il  lit  vrai  qnc  l’on  ne  fait  pas  tien  cr,ci- 
fïtnent  de  quelle  perte  de  Rome  la  voie  Valè- 
tienne  de  Strabon  devoir  partir;  car  puifqu’il  la 
mer  fur  la  gauche  de  la  voie  Latine  , il  falloir 
quelle  partit  de  la  perte  Célimontanc  , avec  la 
voie  Campanienne . St  quelle  fût  placée  ent-e  la 
voie  Campauiernc  & la  voie  Latine.  Et  cependant 
il  femble  que  pnH’qu’clIc  tiroit  vers  le  port  des 
Sabins , il  talion  qu’elle  lainàt  la  voie  Campa- 
nte nr.c  entra  elle  St  la  voie  Latine  ; ce  qui  n’tfl 
pas  facile  à adopter. 
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Quant  S îa  voie  Vjlirienne  t'ont  il  eft  patli 
dani  l’iiinérairo , il  paroît  g l’elle  partoii  de  U porte 
Tiburtine , & qu’elle  laiiloit  U voie  Ttburtine  fit 
Gabienne  à main  droite.  Voici  ce  qui  en  eft  dit 
durs  cet  ouvrage. 

Via  V u i r i a, 

Selon  l'itinéraire. 


Ah  tr*be  Hadriem  ufque.  . 

. MP. 

cxirm,fic. 

Tibur.  . 

. MP. 

XX. 

Carceolos 

. MP. 

XXII. 

Alinmfuccntlim 

MP. 

XXV. 

Crfnnbrr.  ......... 

. MF. 

xx:ii.  • 

Corf.rritm. 

. MP. 

XVIII . 

Jn  cyromivm  (i).  ..... 

. MP. 

xi. 

T tue  M.irueinm L 

. MP. 

xv it . . 

HjJrixm.  ......... 

. MP. 

XIV. 

Sclcn  la  table  de 

Pctiriag 

er. 

TtUrl rni. 


/.  mr.u, 

• 

. x. 

Cii'/uüt. 

. VI. 

Çr/i-j-.j 

. K. 

Ctfi.t  h 

];tnr  primat  ( i . 

. K/J. 

Tt  t No matuc In o:tic.  . , 

. V. 

AUj 

. XIV . • 

Hadrij.  . ....... 

. vu. 

}e  ne  reprendrai  pas  la  différence  qui  fe  trouve 
entre  ets  deux  m.  litres  , pour  ne  pas  alonger 
iuuti  .mait  cet  article  : les  pcrfonr.cs  qui  feront 
ottrieuf.-s  de  cornoitre  ces  rapports , pourront  elles- 
mêmes  en  faire  la  comparaison. 

4'.  La  voie  Larve  eft  celle  que  les  anciens 
Roma  n*  avoient  d'abord  nommés  Aufonienne  : 
Martial  lui  donne  ces  dru*  noms  ; car  la  voie 
qu’il  nomme  vous  I «line  clans  les  deux  vers  fuivans  : 

HtrculU  ir  rt  ; ri  vubii  £<fe:n£ir  Crrftr 
P':p.auu  , Latia  J al  r.cva  trr.yh  rit. 

L.  IX.  .p.  £5. 

il  la  nomma  ailleurs  Aufonienne. 

A J'’’ ; t , qvtm  fimili  raitranJur  in  fftrcuk. 

CorJtcrjt  Aujomt  maxitu  fiima  Ctfar  rit. 


(l)  Le  texte  porte  l.rert'r.mfum  ; mais  cVP  une  faute , 
. car  Icteate  de  fiiincnir.,  éèit.  de  Wcf.,  porte  Intetprimm. 

1.)  Ccft  bien  encore  ici  ur.e  faute,  mais  elle  n’cft 
p.i  de  Bergier.  elle  eft  de  la  table. 
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Dans  ritinémirc  U voie  Latine  eft  coupée  en  deux 
parties.  L’une  eft  décrite  aiofi  : 

Via  L a t i n a. 

Selon  ririnèraire. 


Ab  urbt  sd  Dtclmum MP.  X . 

Roborarij . , MP.  TI . 

Ad  Piftas mp.  xk//. 

Copitum mp.  xk. 


Au  de-là  Te  trouve  Ar.agnîa  Sc  les  autres  villes 
indiquées  préctdemmeut  fur  la  voie  Pfcncflinc. 

5®.  Sur  cette  voie  fe  trou  voit  le  temple  de  la 
Fortune  féminine,  avec  fa  ftatuc,  que  les  femmes 
mariées  pouvoient  feules  toucher  fans  commettre 
un  facrilegc.  11  y avoir  auÆ  la  métairie  de  Phy lis  , 
nourrice  de  Domiticn  , ou  elle  dépota  les  ceudrcs 
tic  c:t  empereur. 

Entre  ics  tombeaux  on  peut  remarquer  celui 
dont  Aufonsc  nous  rapporte  l’infcription  fui  vante  : 

Non  nomen , non  que  fenirus , non  un  Je , quid  egt 

Mutus  in  sternum  %fum  cinis , ojfa  , nihit , 

N ce  fum,  ncc  fuer.tm  ; çenhus  ismen  t nihilo  fum 

Mil  te  , rue  tzproira  jinguia  ; ulis  tris. 

6*.  Après  la  porte  Latine  étoit  la  porte  Capène  i 
que  Fcftus  Pompdns  dit  être  le  commencement 
de  la  grande  voie  Appiennc.  Ce  qu’il  faut  enten- 
dre de  la  partie  qui  ibnoit  & s’avançoit  datfs  la 
campagne  , car  la  voie  Appicnne  étoit  divifée 
en  deux  parties , qui  fe  rendment  à cette  porte  ; 
Tune  fermoir  1:11e  des  grandes  rues  de  la  ville , 
6c  a lloit  de  cette  porre  un  peu  en  tournant  jufqu’au 
ir.c miment  appdé  Scpti^onlum  Scvcns , placé  tout 
auprès  de  la  be  rne  neuve  qui  cütoyoiî  le  grand 
cirque  ver;  le  Forum.  L’autre  étoit  hors  de  la  viUe 
& s'étendait  au  dehors.  • 

Via  A p p 1 a. 

Cette  voie  avoir  pris  fon  (x)  rom  cTAppius 
Claudia*  Cscus  , ou  raveu^le , qui  avoir  été  ho- 
noré des  premières  charges,  & fut  cenfeur,  deu* 
fois  conful,  préteur  , éciV-airulc,  interrtx,  dic- 
tateur. 11  remporta  de  granits  avantages  fur  les 
Sabins  6<  fur  les  Emifîpics  , après  Icfqnels  il 
fit  élever  un  temple  en  riicnnctir  de  Bcllonc.  Ce 
fur  pendant  fa  confort-  qu’il  fit  paver  la  voie  qui 
prit  fon  nom  , & qu’il  fit  venir  de  l’eau  4 Rome 
en  conflruifant  un  trè»  bel  aqueduc. 

Des  différons  auteurs  qui  ont  parle  de  b voie 
Appiennc  , aucun  ne  l’a  attfli  bien  décrire  que 
Procope  dans  fon  premier  livre  de  Bello  Gotbico. 


(■$)  Ccci  eû  exttaîi  du  même  ouvrage  ( Hift.  de#  t 
grands  chntüni  de  l'Europe),  L.  Il , ch.  si. 
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Cet  auteur  dit  qn'Appius , étant  cenfeur , Tavoit 
fait  faire  & l’avoit  nommée  de  fon  nom  ; il  y a voit 
déjà  900  ans  jufqu'à  l'époque  où  ilécrivoit , quelle 
éioir  d'une  relie  étondue  qu'un  homme  prompt  & 
habile  ne  la  pouvort  parcourir  en  moins  de  cinq  jour- 
nées; que  fa  longueur  éroit  de  Rome  à Capouc, 
Si  qu'elle  éioit  fi  large  que  deint  voitures  y pou- 
voienr  paffier  de  front  ; que  les  grands  carreaux  de 
pierre  dont  elle  étoir  pavée  ( qui  étoient  de  fa 
pierre  la  plus  dure  qu’on  eut  pu  trouver  ) ont  été 
charriés  & amenés  * fur  les  lieux  , de  carrières  fort 
éloignées  ; qu’il  les  fît  équarrir , polir  & applanir 
à coup  de  eifeaux  , fuis  joindre  enfembie  avec 
tant  de  foin  que  l’on  n’y  diftinguoit  pas  les  join- 
tures ; enfin  , qu'en  les  regardant  on  ne  pouvoir 
pas  y démêler  le  travail  des  hommes , mais  que 
plutôt  c'ctoit  un  lieu  de  la  terre  traité  ainfi  par  la 
nature. 

On  ne  peut  lire  fans  étonnement  que , pendant 
n:uf  fièclcs  que  ccrtc  rente  avoit  été  confummcm 
fréquentée , ePe  n’eût  fouffert  aucune  dégradation. 
Il  n’cfl  jfes  douteux  que  le  climat  de  l’Icalie , 
beaucoup  moins  pluvieux  que  le  nôtre , ne  con- 
tribue au  mamtijn  du  bon  état  des  chemins. 

Il  fe  préfinre  cependant  quelque  difficulté  fur 
le  récit  tic  Procopc.  D’abord  il  dit  qu’il  y avoit 
c??r  ans  que  cîttc  voie  Appicnne  exiftoir.  Mais  fi 
elle  fut  achevée  l’an  de  Rome  4.J1  , il  s'en  faudra 
bii.11  une  cinquantaine  d'innées  qu’il  n'y  ait  eu 
les  çoo  ans  : à la  vérité  , c’efr  ur.e  oburvation  lévère; 
car  cinquante  ans  de  plus  ne  dévoient  pas  «u;é- 
rlcrer  une  rôtit  j qui  étoit  en  fi  bon  état  après 
850  ans.  Il  y a une  fécondé  difficulté;  c’cfi  que 
qu  J jues  auteurs  croient  qu’Appius  ne  la  fit  paver 
que  jufqu'à  Capoue , tandis  que  d'autres  croient 
que  cc  fut  jurjifà  Blindes  ( Bnindttfium),  L'au-, 
t:ur  de  la  vie  dos  hommes  iîîuftres,  qui  paffi;  fous 
1*  nom  de  Pline,  dit  expreflémenr  : Appiam  viam 
BnatJufi.im  LipiJibm  firtvi/J*.  Mais  il  cfl  bien 
plus  probable  que  cette  fécondé  partie  de  la  vote 
ne  fut  pavée  que  depuis. 

Avant  d’arriver  à Capouc  la  voie  pafloir  à Tcr- 
racine  fur  le  bord  de  U mer.  Et  voici  ce  qu’en  dit 
Strabon  ( L.  v.  ) Hoc  in  loco  mari  adjun^itur  Appia 
via  , fir.ua  à Rortu  ujquc  Bnindufium.  Tacite  rap- 
pouc  ( Lib.  U.  Ann,  ) ce  trait  extravagant  de  lib. 
Drufiis  , qui  confulroix  en  lui  même  : an  habiturus 
pra  opes  qvis  viam  Appiam  BninJufium  ufiqut  pteunid 
cpcrirM.  Cet  extravagant  perfonnage  examinoit  s'il 
auroit  a/Tez  de  pièces  de  monnoie  pour  en  couvrir 
la  voie  Ànpicnnc  de  Rome  à Blindes.  Horace  parle 
aufîi  de  ferindes  comme  du  terme  de  cc  voyage, 
quand  il  dit  ( L.  1.  Sat.  / ) r 


BrunJufium  long*  finis  chartaeque  , via  que. 
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Ici  la  route  te  dirigeoit  vers  deux  points  affex 
différens , ou  plutôt  deux  nouvelles  routes  com- 
mençoient  à Capouc  , 6t  fe  rendoient  , l’une  à 
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L'itinéraire  ajoute  les  dftiancos  qui  fc  trouvoient 
fur  la  route  julqu’à  Hydunvum. , 

Lapins. vr.  xxv, 

HyJruntum XXV, 

Mais,  on  le  répète  » Appius  n’avoit  conduit  le 
chemin  que  julqu'à  Capouc.  Non  - feulement  le 
partage  de  Jules  Front  in  eft  formel  fur  ce  point, 
quand  il  dit  : Avpiaaqua  hJutla  tjl , ab  Appia  Claudio 
< en  fort  : qui  efl  vient  AppUfft  à porta  Capota , ad  urtxm 
tapuam  muntenJam  curavit,  Et  même  de  fon  temps 
les  parties  de  la  grande  Grèce  qu’elle  parcouroit 
au-delà  de  Capoue  n étoient  pas  encore  des  pro- 
vinces dans  la  dépendance  des  Romains,  Mais  il 
rcrtc  à ("avoir  par  qui  fut  fait  ce  fécond  ouvrage  ; 
on  préfume  que  ça  pu  être  par  Jules  Céfar,  qui 
Eu  nommé  par  le  peuple  commiîiaire  de  la  v*  ic 
Appienne  ; & Plutarque  allure  qu'il  y employa 
line  grande  fomme  d’argent  : Appia  curatonm  Jac - 
tum  , plurimum  pétunia  in  cam  itr.pendtjje. 

Je  ne  croirai  pas  trop  m’éloigner  de  mon  fujet , 
& en  même  temps  je  répandrai  un  peu  d agrément 
fur  cet  article,  en  mettant  ici  le  récit  que  lait 
Horace  de  fon  voyage  le  long  de  cette  route. 
C’crt  prefqne  tranfportcr  Je  Icéfeur  fur  les  lieux  ; 
fie  comme  cette  route  fc  trous c fur  les  bornes 
cartes  de  Tlia lie  ancienne , entre  kfquelles  je  puis 
citer  celle  que  fai  donnée  dans  mon  Atlas , il 
fcroii , te  me  feinble  , agréable  & facile  de  fuivre  . 
*ce  vovage,  fie  d’avoir  une  idée  un  peu  plusiKtrc 
de  cette"  partie  de  l'Italie  au  temps  d’Horace.  La 
defeription  de  fon  voyage  fc  trouve  dans  fes  fati- 
rts  ( /..  i,  na,  v ) , 6c  commence  par  ces  mots: 
Egcffum  magna,  &c, 

i ’o)'agt  d'Horace  fur  la  voie  Apprenne. 

« Au  fertir  de  la  plus  grande  ville  du  monde  (i) 
je  vins  loger  dans  une  modcrtc  auberge  de  la 


(i)  Ces  notes  font  extraites  en  grande  partie  du 
fiav.mt  fc  ilîifible  mivr.'gc  de  M.  l’abbé  Chauppi  f«r 
la  découverte  de  la  niatfon  de  campagne  d’Horace , 
3 vol.  ta  8*.  d'environ  çjo  pages  chacun,  royqvol.  111 , 
page  367  fit  fuiv. 

La  voie  Appienne  commençoir  à la  colonne  mitliaurc , 
appelée  le  Attife  dore , dont  rhirtoricn  Dion  nous  ap- 
prend qu'Augufic  fe  ftrvit  comme  d’un  point  unique 
pour  la  mefurc  générale  de  toutes  les  votes.  11  étoit 
alors  curjtor  viarutn.  Certe  colonne  étoit  à la  tête  du 
Forum  du  côte  du  temple  de  Saturne  , qui  en  occupoit 
la  partie  orientale  : c'en  donc  devant  ce  temple  qu’ctoit 
Je  MUlium  Aurtvm. 

La  voie  tournoie  le  mont  Palatin  , ron  par  le  côté 
droit  vers  le  cirque,  mais  par  le  côté  gauche,  en 
filant  le»  »rcs  de  Titus  te  de  Conflamin , fit  p- fiant 
devant  le  fcpnione  de  Sévère.  Et'c  forteit  par  la  porte 
Capènc  , placée  alors  non  où  efl  la  porte  S.  Sebif- 
lien , D'ail  vers  l’éghfc  de  SairtN  Ntrcc  fit  Achilde,  où 
elle  debouchoit  fur  les  voies  Appienne  fie  Larme,  Ce 
fut  donc  par  cette  porto  qu  Horace  fortit  de  la  plus 
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ville  d’Aricle  fi).  J’avoi<  avec  moi  le  rhéteur 
Héiiodore , le  plus  favant  de  tous  les  Grecs.  De-là 
nous  allâmes  a Forum  Appii  (3),  lieu  principale- 
ment habité  par  des  bateliers  fie  des  cabaretierf 
fripons.  NYn  voulant  prendre  qu'à  notre  aife, 
nous  finies  cette  route  en  deux  jours;  des  gens 
plus  aé)if$  l’auroient  laite  en  un.  Mais  la  voie 
Appienne  eft  moins  fatigante  au  petit  pas.  Dans 
cet  endroit,  à caille  de  Veau  qui  y crt  dércrtaMe, 
je  déclarai  la  guerre  à mon  pauvre  eAonuc  ( que 
je  mis  à la  dicte),  fit  j'attendis , non  fans  quel- 
que impatience  , mes  compagnons  de  voyage  qui 
foupoient  de  leur  mieux. 

» Déjà  U nuit  commençoir  à étendre  fes  ombres 
fur  la  terre  fie  à parfemer  le  ciel  d'etoilcs  : alors 
commence  le  tapage  ; les  délaves  jurent  contre 
les  bateliers  , les  bateliers  contre  les  cfc!aves...„ 
allons , aborde  ici....  tu  fais  entrer  plus  de  trois 
cents  perfonnes..,.  hola  donc,  on  cft  atlca.  Tandis 
qu’on  tait  payer,  que  l’on  attelle  la  mule,  il  s’écoule 
plus  d’une  hettre.  Les  coufins  importuns,  les  gre- 
nouilles criardes  repouflent  loin  de  nous  le  fommeil. 
Le  batelier  ivre  chante  fa  makrciTc  abfcnte;  un 


! grande  ville  du  monde  ( magna  urbe  ).  De  ce  côté  la 
* viMe  de  Rome  s'étendait  au  moin»  jusqu'au  cinquième 
rmlie  \ mais  cet  agranddîcmcnt  n'eut  heu  que  dans  la 
fuite. 

(i)Riccia,  ville  moderne,  n’occupe  que  ta  place 
du  château  de  l'ancienne  Ariaa  : cette  ville  ctott  htuce 
d.  ns  un  bai , fit  l'on  en  voit  encore  les  ruines.  La 
montée  de  la  voie  la  condutfoit , au  fort;r  d'Ancie , 
fur  U hauteur  que  les  anciens  nonimcit.it  mont  Vtr» 
Mut:  deux  voies  fe  dct-ciioicnt  de  cette  première, 
dont  une  allo-.t  au  temple  de  Jupiter  Latia  lia , & Pautrc 
au  temple  de  Dune,  au  fond  du  cratère  du  lac  d'A- 
ficie. 

(3)  Fornm  Appii , que  quelques  auteurs  nomment  en 
françois  le  Fore  d'Appius , d’autres  le  marché  d’Appius , 
cto  t une  pe  itc  ville  titutc  a 4;  milles  du  A.ule-dotc  : 
on  r.*y  voit  que  des  ruines.  Ce  lieu  cfi  vis-à-vis  le 
lieu  moderne  appelé  Ser^tf/ctia  , dont  il  relevé  fit 
une  petite  voie  y conduToit.  11  n’y  avoir  que  30  milles 
entre  Ar.cie  fie  Forum  Appii.  La  première  étoit  au 
"treizième  mille , fit  la  fécond*  au  quaramc  ttoiiiême.  11 
..voitdivifc  ccttc  route  en  deux  iûurnces,  ôc  il  avoir  dû 
j s'arrêter  à l'endroit  appelé  wi  Tah-rnt,  U»  trois  Ta- 
vernes , qu'il  ne  nomme  pJs  fans  douce  à caufe  du  peu 
d'importance  du  lieu,  mais  parce  que  ce  nom  .luroitnad 
figure  dans  des  vers.  Quelques  Commentateurs,  d’après 
l’cxpredion  d’Horace  , Ahiut  praawflis , taifont  allufion 
«1  la  m.. relie  d'un  hetome  qui  a retronirw  l’es  vêcernena 
pour  marcher  plus  vi;e*,  «jueîquts  auteurs,  d's-;c  , 
s’etoicnc  cru  en  droit  de  conclure  qu’Horate  avoir  fait 
1-j  route  a pied  ; mais  c’cft  plutôt  parce  qu’ri  croit  en 
voiture  que  le  cahot  de  la  route  devoir  riV-conunoder. 

! A Aruie,  Horace  prit  une  voiture  par  eau.  d vov.ige 
j fe  continuait  au  trjvers  les  marais  Pomprin*.  ôrdi- 
1 naitement  on  s’erotarquoit  le  foir,  fit  l’on  dchatquoit 
à Ctr.  heures  du  marin  , mais  comme  le  condu&eur  de 
1 la  mule  après  s'etre  avife  de  hoiT^ , s’étou  amufe  à 
; dormir,  011  ne  put  arriver  qu’à  la  quatrième  h ure  du 
. jour.  Or,  le  jour  commençant  à (ix  heures  cher  les 
! Romains , la  quatrième  étoit  dix  heures.  Mais  pour  que 
. l'on  pût  aller  par  tau,  la  voie  cominuoit  par  terre 
1 julqu'à  Aixur  ou  Tcrraciac. 
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pafoger  en  fait  autant.  Enfin , celui-ci  s'endort  ; 
fit  Pautre , cédant  à fa  pirc.Tc , attache  le  bateau 
à la  pierre  qui  marque  le  trille , lâche  fa  mule 
dans  le  pré,  ce  s'étend  fur  l’herbe  pour  dormir. 

» Il  étoit  déjà  grand  jour  torique  nous  nous 
appelâmes  que  la  barque  n’avançoit  pas  ; l’un  de 
nous , plusexpéc'itifquc  les  autres  , faute  fur  la  rive , 
Si  tombant  fur  la  mille  fie  fur  le  muletier , leur  ca- 
refie  un  peu  rudement  la  tête  & les  reir.s  avec  un 
bâton  de  faute.  Enfin  nous  débarquâmes  â grande 
peine  fur  Iss  dix  heures.  Nous  nous  lavons  les 
mains  & la  bouche  avec  l'eau  de  la  fontaine  ô Fe- 
ronie  (4);  nous  déjeunons,  puis  nous  rampons 
(5)  de  notre  mieux  l’cfpacc  de  trois  milles,  julqu'à* 
j4nxur , placé  fur  des  rochers  qni  s'appci  et  voient 
de  loin.  1 à dévoient  fe  rendre  l'excellent  Mécène 
fit  Coccetus , tous  deux  chargés  d’aflaircs  impor- 
tantes, tous  deux  accoutumes  à réconcilier  des 
amis.  Pendant  que  je  m'occupe  à foulager  mes  yeux 
malades  avec  un  noir  collyre,  Mécène  arrive,  puis 
Cccccïus  avec  Fontiïus  Capito , le  pins  aimable 
des  hommes , fie  le  meilleur  ami  d’Antoine.  Nous 
quittons  (ans  regret  Fundi  6 i Aufidius  Lufeus, 
ce  préteur  qui , jadis  lcribe , porte  aâuellcreent 
la  robe  bordée  de  pourpre  avec  le  laticlave,  fi c 
fait  placer  devant  lui  la  cafloléte , dignes  récom- 
penics  de  fes  anciens  ferviccs, 

» De-là  nous  allâmes , pour  nous  dé  la  fier , palier 
un  jour  dans  la  ville  des  Marmures  (6) , où  Murena 


(4)  Les  eaux  dont  parle  Horace  croient  certaine- 
ment celles  qui  fe  trouvent  au  lieu  où  font  les  tours 
de  Tcrracine.  M.  l'abbe  Chiuppi  le  conclur , i°.  de 
te  que  la  voie  ne  pur  les  rencomrer  plutôt,  ni  plus 
tard,  puisqu'elle  fe  irouvoir  jufques-ta  dans  la  plaine 
Fométme , dans  laquelle  on  cft  certain  qu'il  n'y  a au- 
cune fource  , toutes  les  eaux  s’y  rendant  des  mon- 
fjgr.es  des  environs-,  i\  parce  que  c'cflla  uniquement 
que  Ton  trouve  ime  eau  belle,  douce  61  trarfpjrcnre , 
telle  que  l'on  peut  en  avoir  fait  une  divinité  : on  y 
voit  dç  plus  les  mines  d'un  temple  & d’un  canal  qui 
y conduifoit  l’eau. 

(s)  Horace  millia...  rtpimus , nous  rampons  trois  milles. 
Ci  fi  qu’a  partir  de  la  fonyiinc , il  faillie  monter  pour 
arriver  au  haut  des  monts  (ur  lefqucb  il  avoit  ayperçu  ; 
de  loin  la  ville  à'Anxvri  car  iettc  uncienne  ville  d'Anxvr  ; 
étoit  au  haut  de  la  montagne,  & l'cn  y voit  encore  1 
tic  tres-feperbo  telles.  La  ville  de  Termina  t qui  fuc». 
céda  à Anxur , fut  bâtie  au  bas  de  la  montagne  \ m-.is 
elle  n'txifioir  pas  encore.  La  ville  aétuelïc  til  fur  la 
côte,  & participe  des  deux  ûtuations  anciennes.  Je 
crois  lavoir  dit  en  plus  d'un  endroit.  J*  foupyor.ee 
que  la  principale  raifon  qui  fait  qu’ur.e  ville  tic  fuc-  . 
ccde  p.-.s  phybquemem  pour  remplacement  s une  autre  i 
ville  détruit?,  c'eft  rcmbar.at  d'en  déblayer  rpus  lis  J 
matériaux.  11  cfl  ccr.t  fuis  plus  «ifé  de  la  bâtir  ailleurs 
pour  y établir  des  fondai  ions  nouvelles,  S de  ne  re- 
garder les  ruines  de  l'amienne  ville  que  comme  un  vaf:c 
atre'.icr  où  l'un  prend  les  pierres  dort  on  a befoin.  C\ft 
p'obabkrnent  ria,r<S  ce  p.incipc,  que  ceux  qui  bâti- 
rent la  ville  aélucl'e  de  Terracinc  ne  la  mirent  ni  fur 
la  montagne,  ni  dans  le  bas,  mais  à mi-côte. 

(6)  C’cft  la  ville  de  Form  * Je  n’ai  pas  fous  le»  yeux 
les  différer»  commentateurs  d'Horace,  airli  je  ne  puis 
juger  s'ils  n om  pas  eu  la  même  idée  que  moi.  11  me 
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nous  fournit  le  logement , Se  Capito  b bonne 
chere. 

Le  lendemain  fut  lin  jour  délicieux  pour  nous , 
par  le  pbihr  que  nous  tûmes  de  trouver  :A  .'xinuejf*  (j) 
Plai.ûus , Varias  üc  V irg îles , les  phY»  belles  anus  que 
le  cul  ait  jamais  créées , fie  auxquels  pctfo«uic  n’dt 
plus  attaché  que  mci.  Quelle  joie  î quels  tendres 
cintra  lTemecs  ! Tant  que  je  confervcrai  la/aifoi», 
rien  ne  me  fera  aufii  piécicux  qu'un  vénuble 
ami. 

» Nous  nous  arrêtâmes  enfuire  dans  h petite 
métairie  que  l'on  voit  pies  du  pont  de  Campanie,; 
les  chefs  üc  ce  lieu  nous  y fournirent  ic  bois  fit  le 
fel,  comme  ils  le  dévoient.  De  là  nous  «liâmes 
faire  repofer  nos  mules  à Capouo  (8).  Mécène 


fcmblequc  ce  poète,  en  di(ant,  la  ville  de»  Marmuret 
fait  ailudon  au  nom  de  cette  ville , qui  a du  rapport  avec 
Formia , une  fourmi , que  î on  nomme  eu  gr  ec  ; 

du  moins  je  ne  vois  pas  d'autre  ctyruolog»e  en  cc  mo- 
ment. Dans  tout  l'efpacc  qui  s'étend  de  Fondt  6t  même 
de  Tcrracine  a Minturnc  , on  paûe  encore  fur  la  voie 
Romaine. 

(7)  La  ville  de  Sinucjfa  étoit  fur  les  bords  de  la  mer, 
& la  voie  Appicnae  y conduiloit  , ainti  que  le  dit 
Horace,  6c  l'on  en  voit  encore  des  ruines,  cuire  autres 
de  rrèvbi’lles .pierres  veinccs  comme  dc~»  marbres:  on 
voir  aufiî  les  ruines  de  la  ville.  On  retrouve  aulfi  des 
ancien»  bains,  fur  lefqueh  les  nouveaux  ont  etc  conf- 
truùs-,  car  on  y trouve  encore  des  eaux  fuliurculV- 
La  forme  même  de  !a  côte  cil  une  preuve  que  la  ville 
étoit  en  ce  lieu  : car , félon  lui , elle  tvoit  pr  j !e  nom 
de  S'.nutjfa , du  mot  Sinvt  % qui.  en  latin,  lî^nifie  un 
golfe  i aufü  dit-il  Sirbirra  **  x«Xv»..,.  La  ville  de  5rir{* 
atluclle  répond  à l'ancienne  Suejf*  Ai truru-j%  ou  bûcha 
des  A tronques , & une  voie  y conduifoit  i mais  cc  fut 
une  voie  particulière  à ccttc  ville,  & elle  fut  frite 
par  Hadrien,  comme  on  le  voit  p*r  urtc  infeription  qiA 
le  trouve  à Scnzj  même....  Psrshie:  F.  D/»t  Cierv*  Nipt 
Traj.  HUj  K.'.irlanat , Aug.  Ponr.  Max.  T-ih.  F^t.  ;•»•/, 
C*’f.  ni  Viam  St/EsstAirt  nxtitptbxs  Ju.t  puum  fat, 
Ljrfque  l'ufagc  eut  fait  abandonner  U rouie  qui  fui** 
voit  le.  bord  de  la  mer  , on  donna  également  a cctco 
route-ci  le  nom  de  voie  Appicnne  ; m iis  ce  nom  ne 
lui  vint  que  par  furc^fiion  de  temps. 

La  véritable  voie  Apprenne  fortoit  de  Sinu.Jfa  par  le 
lieu  où  cl)  aélucllemvnt  le  gros  bourg  de  AlonoDra- 
gor.e  \ on  y en  voit  encore  la  colonne  atiluire  txi. 
Jvluis,  qui  le  croircût?  d-ns  un  pays  où  tout  ce  qui 
tient  à l'antiquité  de  voit  être  un  objet  de  rechrrvlm 
& de  foins,  cette  pierre  a été  employée  à bâtir,  6c 
elle  fert  de  pierre  angubûrc  a un  vieux  arc  des  priions  ; 
cm  n'en  apperçoit  l'infcription  qu'avec  dilKcuuc.  Au- 
delà  de  ce  heu  fa  voie  Apprenne  eft  bien  plus  degrade* 
que  dans  toute  la  partie  qui  précède. 

(S)  La  ville  de  Capruc  , vers  laquelle  la  voie  Ap- 
picr.nc  ctoit  dirigée , 6<  a laquelle  ou  edfoit  de  compter 
les  milles  md  catcurs  de  l’cfnace  entre  Rome  6t  cc:ier 
ville,  n’vft  pas  celle  qui  fuhJiftc  aujourd'nui  (oui  le 
meme  non».  On  ne  voit  plus  que  les  ruines  de  l'an- 
cienne , dans  une  polir. on  admirable-,  mais  ccs  rouie* 
attellent  la  magnificence  5c  la  grapdeur  de  cette  ville. 
Cependant  l'amphi'hcàtre  feul  rappelle  des  for tv.es  con- 
nues & majeAucufrs  : on  a porté  a l.t  nouvelle  CapouV 
tout  ce  que  les  ruines  de  i’ancirnnc  ofTcoicnt  de  curieux, 

Au-de'â  de  Ci  pou  e on  voit  par  des  milles  cncortf 
cxiftjns,  qu'on  avoit  rccommciuc  à compter  pat 

II,  lu, du,  v 
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va  jouer  t Virgile  6c  moi , nous  allons  dormir  ; 
car  le  jeu  de  pau'mc  rc  vam  rien  pour  les  yeux 
malades  & pour  les  mauvais  eAnmacs.  No*.is  fumes 
onfuite  reçus  dans  la  riche  métairie  (9)  de  C occtîus , 
placée  au-dclTous  des  hôtelleries  de  CmJr  m. 

» ici , mute , redis  moi  en  peu  dp  trots  îts com- 
bats du  bouffon  Sarment  us  & de  Mcifius  Cicemis  : 
rappelle  i ma  mémoire  de  quel  père  étoit  né  l’un  îk 
l’autre  de  ccs  deux  champions-;  Mcifius  tire ir  Ion 
illuftre  origine  du  faug  des  Ofqrcs  : mais  la  mri- 
treffe  Hpfa  lervi  Sarmoims  exi rte  encore.  C'eii 
avec  la  fierté  que  peut  cîorntr  une  fi  illuftre  origine 
que  tous  deux  encre  rc  eu  lie**. 

y»  S'armer. tus  commence  l’aétion  : oh  ! que  tuas 
bien  l'encolure  d’un  cheval  fauvage  t dit-il..  . Ce 
début  nous  rit  tous  rire....  J accepte  b défi , dit 
MeiTius  en  bran'ar.t  la  tète.....  Ah  ! dit  le  premier , 
fi  Fon  ne  t’ivoit  pas  fcié  une  corne  du  front , que 
ferois-m  dore,  puifque  tout  écorné  que  tu  es  tu 
menaces En  effet,  fon  front  bériffé  coti  me celui 
d'un  foncier,  étoit  déf-gré  du  ccié  gauche  par 
tire  cicatrice,....  JY.is  il  le  pLifaru  fur  la  maladie 
camp‘amer,uc , fur  fa  ligure , 6c  h i dit  de  danf  r 
le  C) clope  , puifcjinl  r.’avcir  btfein  ni  de 
que,  ri  J’échailcs  pour  en  avoir  l’air,  ,* 

?»  Ciccnus . à c.s  mois , ne  demeure  pas  muet. 
Il  demau  le  à Sarmentus  s'il  a f;it  crfii  non.inage 
de  fa  ebeire  aux  dieux  Lares,  & s’il  croit,  parce 
qu’il  cd  écrirow , ne  «lus  appartenir  à fa  maureffe  ? 
& erfîn  commet. t il  a pu  foncer  U scnfiir,  lui  fi 
chétif  tju’uue  livre  de  pain  fuffraii  pour  fa  nour- 
riture. Nous  tûmes  du  plaiiir  à prolonger  cette  fois 
notre  feuper. 

» Dc-là  » ous  al'imes  droit  à Jîéncvcnr,  où  notre 
liô:e  empreffé  manqué  de  mettre  le  feu  à fa  maifon , 


Horace  ne  patte  pas  du  défile  des  fourches  Caudines 
où  la  voie  fallut,  & où  it  dut  paifer  lui -meme:  ce 
Convenir  n’cioit  pas  alïv*  ffteur  pour  les  Romains. 
«On  y rtconnoit  la  gorge,  dit  M.  J'tihbc  Chaufpi,  à 
«la  feule  levee  dont  les  auteurs  de  la  votepurtrr  li 
nrenére  praticable;  & fen  apprend  que  ce  fut  là  la 
« gorge  de  Ciudiun , par  une  pi  rtc  que  je  trouvai  fer- 
« vant  de  ftège  âcMt.t  une  raatton  de  pauvre  a Arpaia, 
«où  le  fragment  dïnfcnpticn  qui  s*y  l»t  offre  le  nom 
« de  cette  ville  bien  confetvé.  Ces  ftagmens  portent  : 

Livhit  M.  F. 

C A U fi  l 
SOUS 
o x. . . . / / /. 

Cr  Prijii . 

Le  défilé  des  fourchas  C.uvunes  n'a  de  longueur  qu‘t  n 
pe*-r  'raille , ib-de’â  duquel  l va  m s’dargiil.  ne  iufqu'â 
acquérir  plus  tic  iro^s  milles  c i tour  f.ii;  mai»  il  y 
nvoit  un  ho. s cpeis  qui  contribuait  à rendre  le  ucf.lc 
dangereux. 

(9}  La  mc'riric  ou  îecVA'eau  deCocccius  devo't  erre 
furîa  gauci\j  ac  Icfféie  de  plaine  q .«■  priLn-v  le  t'e- 
fiic  en  s’cIjt;  ffm:;  it  la  il  c:o:t  place  -u-iwiTus  ces 
hôtelières  de  LauJiuv r. 
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en  voulant  nous  Caire  rôtir  fur  la  birife  des  gm  es 
étiques.  Car  Je  leu  qui  avoit  pris  au  vieux  bâti- 
mort  de  la  cuifine  , fe  répandoit  par-tout  5t  com- 
mençait à gagner  le  toit.  Cétoit  un  fpcéhclc  in- 
téruîant  que  de  voir  les  convives  affamés  & l.s 
valets  trcmblans  , occupés  les  uns  à faurer  l.s 
plats , les  autres  à éteindre  l’incendie. 

*»  En  fartant  de  fîérv.vent  no)  je  commerçai  à 
découvrir  les  montagnes  de  l'Apulie  que  brûle  le 
vent  Aubulits,  6c  dont  roi  s aurions  eu  peine  i 
nous  tirer,  fars  une  métairie  où  nous  lûmes  ré- 
galés d’une  fumée  qui  nous  fkiffit  tous  pleurer , & 
que  produifc.it  un  bois  trop  vud  & en  fcuÜJ-.s 
nuancées. 

»»  De  là  nous  fîmes  en  polie,  dans  de  bonnes 
voitures,  virgt- quatre  milles  pour  arriver  3 ure 
petite  hourgr.tle(i  i)  dont  !e  nom  ne  fe  prête  pas  au 
mè  rc  d’un  vers.  Mus  il  eff  ailé  de  ledéfigncr.  On  y 
vend  l’eau , le  moins  rare  des  aUmcits  ; niais  le 
pain  y cil  C bon , que  le  voyageur  prudent  a (•  i 1 
d’en  faire  une  petite  provilion  pour  la  fuite  de 


(ic)  Cci  c ville  fe  nommait  «Ta1  oH  MaUr<ntum.  C n 
le  changea  en  celai  Ce  Bjn.vcm n.i , aiufi  qu’ea  Ir  Sic 
fur  une  mctL.I'c  de  la  fa  r.illc  de  S.ribonia  : 00  écris  it 
enfuire  B :’.**■&, tun  : c!Je  étoit  rfgardte  comme  la  tr« 
pit-ilc  du  SjmntJ'n.  D-mt  la  fuite  cl'c  devint  colon  e 
romaine.  On  y veit  tes  ruitus  d'un  fupcibc  thcâr-c 
& de  magnifiques  tlK'ru  es  : de  tous  côt.s  on  y voit  des 
fragment  de  pierres  anc.cnnes  avec  des  infer  puons  ; 
M.  i abbé  Chauppi  en  vit  meme  que  l’on  avoir  employées 
a paver  à un  chemin  nouvellement  refait.  On  y admire 
fur-tout  un  bel  arc  de  triomphe  élevé  à Trajan  par  le 
fenat  8t  le  peuple  Romain. 

(il)  Une  petite  bourgade,  le  latin  dit  OpîJu’o.  La 
nom  de  cette  petite  ville,  qui  ne  convenait  pas  à la 
cadence  d’un  vers , avoit  for  1 embarralîs  les  commen- 
tateurs. Fîufieurs  croyoient  que  c’croit  le  lieu  nommé 
£jto  Tut:cus  (a)i  m.i»»  M.  l’abb:  Chatispt  «prouvé  que 
les  voyageurs  n'aveiem  pas  fuivi’a  voie  qui  p.lTr  it  par 
cette  ville,  fit  que  le  lieu  qui  nVft  pas  uorarr.c  par  le. 
poète  cft  Afcuium  Appulum.  il  a troi»vê  dan*  la  ville 
aéfuv»îîe  cl’Auuü  le  LXil , qui  font  jufte  le  :crme  de*  doux 
foumccs  qu'IIor..ce  avoir  employées  à l'an  voyj^e 
depuis  Bènc vent,  ayant  couche  près  de  Tnricum , qui 
fe  rrcuvoit  fur  l'ancien  cheu  in  de  l'Àpulic.  Cette  pre- 
mière journée  avoir  été  tré^fatiftanre,  i caufcde*  mon- 
tagnes qu’il  faut  traverfer,  flt  ces  mêmes  inconvéniens 
s’y  retrouvent  encore.  Comme  la  fe.onde  journée  ne 
fut,  fi  (an  Hor.ce,  que  de  14  milles,  que  .'a  colonne 
milia  rc  ti'Ajiulnm  portait  ixil,  il  s'entiiit  que  certa 
p rem  ère  journée  (i  Lttîgarte  dut  etre  d'environ  14 
r.iilles  p.us  longue  que  U fécondé.  Outre  ce  rapport 
de  diftantc  , M.  l'aibé  Chauppi  reirarque  qu’cncorc 
aujourd'hui  le  pain  y efl  d'une  b’ancheur  éclarante , 
fc  beaucoup  meilleur  que  dans  toute  cette  pjrrie  de 
i Italie.  Quart  a l\au,  en  effet  ede  y cft  rare,  parce 
qu'il  n’y  a en  tout  cu’une  fontaine  -u  bas  de  la  mem- 
tegpe  , au  haut  de  laquelle  cfl  la  ville  aâuclle  d'Af- 
co!i,  6c  l’en  tft  oblige  de  l*y  f.ire  tr-nfrorter  fur  !c 
des  d'une  fcéte  de  femme.  Quoique  l’on  y voie  deux 
colonnes  antiques  attenant  la  porte  del’cglffe,  le  peu 
d’cfp.ice  cu’ocu  peut  le»  ruines,  font  un  indice  qu’en 
çffet  Afiulun  meritoit  le  nom  d CppufuSutn, 

(-*)  M.  IV  bé  Ciuvf-i  prouve  u\w  t pai  têt  ctttt  mb  , 

wosw  va  i‘*  cru. 

fon 
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fon  voyage.  Car  à Camufe  il  cft  pierreux  * & l’eau 
n*y  eft  pas  moins  chère.  Ici  Varus  affligé  quitta  fcs 
amis  , qui  donnèrent  des  larmes  à cette  réparation. 

» Delà  nous  allâmes,  accablés  de  fatigues,  juf- 
qu’à  Rubcs  (i  2)  , car  la  pluie  avoir  prodigieufement 
gâté  les  chemins, 

» Le  lendemain  le  temps  fut  plus  beau , les  che- 
mins plus  mauvais,  jufqu'à  Barium  (13)  , port 
û abondant  en  poiflons.  Dc-là  nous  allâmes  à 
EgruuL 1 (14)  , petite  ville  bâtie  en  dépit  des  nym- 
phes , où  Ton  nous  donna  matière  à plaifanterie  ; 
car  on  nous  iflùra  qu’il  y avoit  en  ce  lieu  un 
temple  où  l’encens  brûloir  fans  approcher  du  feu. 
A la  bonne  heure  que  le  juif  Appella  Te  dVoic  ; 
mais  ce  ne  fera  nas  moi,  car  je  fais  que  les  dieux 
vivent  là-haut  fort  tranquilles,  & que  fi  la  nature 
produit  quelquefois  des  faits  extraordinaires , ce  ne 
font  pas  eux  qui  nous  les  envoient  dans  leur  colère. 
Enfin  , nous  arrivons  à BranJuftum  (15) , terme  de 
cette  route  & de  ma  narration  ». 

7®.  Trois  autres  grandes  voies  dépendoient  de 
la  voie  Appienne.  i°.  Celle  que  Trajan  fit  cod- 


(il)  La  voie  Romaine  que  fuivoit  Horace,  paiToit  au 
©or»  de  Caaufium , ville  qui  fut  le  terme  de  la  troi- 
fîèmc  journée  d Horace.  Ce  lieu’ eft  remplace  par  le 
bourg  de  Cérignolc,  où  fc  voit  une  colonne  miHiaire , 
portant  le  nombre  ixxxi.  Ccft-là  que  la  voie  Ap- 
picnne  reccvoit  la  voie  qui  pafloit  par  Equotutxum , 
voie  que  ' n’a  voit  pas  dù  luivre  Horace,  comme  on 
l’a  cru.  Canujium  n’eft  plus  qu'un  bourg  bien  peu  confi- 
dèrablc  , fur  la  hauteur  où  etoit  le  château  de  la  ville 
ancienne.  Les  ruines  occupent  un  affci  grand  cfp.ice. 
On  y voit  un  src  de  triomphe,  l'ovale  de  l’arche  d’un 
amphithéâtre  & les  relies  d’un  aqueduc;  enfin  on  y 
admire  fur* tout  fix  grandes  colonnes  de  vert’antique , 
telles  qu’on  n'en  rencontre  pas  ailleurs  de  fcmblable , 8tc, 
La  ville  appelée  Rubi  par  les  Latins  , Ou  Rubes  en 
françois , n cft  plus  qu'un  village  portant  le  nom  de 
Ruvi. 

(13)  Barium  porte  adhicllemcnr  le  nom  de  Bari.  On 
y voit  chez  differens  particuliers  beaucoup  de  vafes  an- 
tiques, oits  ordinairement  étrufqucs,  mais  qu'il  faut 
plutôt  appeler  Campaniens;  car  c'ctoit  dans  cette  partie 
de  ritalie  qu'ils  fc  faifoient , & ils  s'y  faifoient , parce 
que  c’cft-la  que  la  natufe  a placé  l'argile  dont  iis  font 
compofcs. 

(14)  Egnaiia  ne  confervc  Rentier  que  l'eiiceinte  de 
fcs  murs,  dans  le  lieu  où  eft  une  tour  où  fc  tient  une 

farde  pour  veiller  à la  fùrcté  de  la  côte  : elle  fc  nomme 
’om  {t*Jgnj\\o  : elle  cft  fix  milles  avant  Monopoli , 
formée  des  débris  « SE^natia. 

(15)  Le  nom  de  Brundufium  croit  mcfljpien  , & figni* 
fioit  ttic  de  utf  On  l'avoit  donné  à cette  ville  à 
caufc  de  li  forme  de  fon  port , qui  confiftc  en  un  grand 
ovale  & en  deux  longues  pointes  qui  en  naitTcnt. 
La  ville  prefeme  cft  aftex  exactement  emhraftee  par 
ces  cornes,  & ne  s'étefidpa*  au  delà , mais  l’ancienne 
ville  croit  plus  conûdérablc.  Le  nom  moderne  tft 
Brindifi , dont  nous  avons  fait  Brindcs.  Il  n’y  refte 
que  des  infcnptions  connues  & deux  colonnes  de  marbre 
cipollin  , qui  ont  cent  palmes  de 'haut,  & qui  font 
fituecv  dans  le  lieu  du  port  où  devoir  être  le  Forum 
de  la  ville.  Les  chapiteaux  en  fupi  ornes  de  groupes 
de  Sytcnes  & de  Tritons,  divinités  nées  de  tous  les 
ports. 

GcoyaphU  sncUnnc,  Tome  ///, 
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diùre  de  Bénevent  1 Brindes.  a*.  Celle  que  Nu- 
micius  fit  aller  auiïi  à Brin  des,  & dont  Horace  pari, 
quand  il  dit  : 

BrunJufum  Numici  melcus  via  ducat , ait  'dp pi. 

y.  ES  voie  appelée  Setina  via , d’après  une 
ville  de  la  Campanie  , nommée  Sttia  : j’en  ai 
parlé  précédemrnpnt. 

Chap.xxn.  (Hift.  dcs'gr.  cliem.  de  l’empire.  ) 
Je  trouve  une  notable  différence  fur  la  voie  que  l'an 
appelle  Ardéatine  , confifiant  en  ce  que  les  uns 
la  font  partir  de  la  voie  Appienne  , bien  près 
de  la  porte  Capène  , ainfi  que  l’on  voit  en  la 
charte  d’Ambrofms  Wambilliis , faite  en  l’an  1582, 
contenant  ks  principales  places  , montagnes  , ri- 
vières , remparts  & portes  de  la  ville  de  Rome , 
avec  la  figure  des  grandes  voies  qui  en  fortent. 
On  y voit  la  voie  Ardéatine  prendre  fon  commen- 
cement à la  voie  Appienne,  hors  de  la  ville,  fie 
tirer  dans  les  champs  à main  droite.  Mais  d'autres 
autéurs  prétendent  qu’elle  commençait  dans  l'en- 
ceinte même  de  la  ville  , au-deffous  du  mont 
Avenrin , près  des  bains  d'Antolftc  Caraçalla.  Ils 
prétendent  que  dc-là  elle  fortoit  dans  la  campagne 
par  une  pouc  qui  portoit  fon  nom  : elle  devint , 
félon  eux  , aller  auflï  S la  ville  cl 'A'dea , paffant 
entre  la  voie  Appienne  & la  voie  d'Oftie, 

Onuphre  dit  expreflement  : Hat  ( ArJeatina  ) 
intra  urbem  fub  Aventino  juxta  thvmas  amonianaa 
principium  habtbat.  Quant  à»  la  porte  Ardéatine , 
elle  eft  indiquée  dans  pluficurs  chartes  de  l’ancienne 
Rome  , entre  autres  dans  celles  de  Pyrrhus  Ligo- 
titts , romain  , fie  d’Etienne  du  Pcraç , françois  , 
où  le  voit  la  voie  Ardéatine  fortam  de  ladite  porte 
en  tirant  d’abord  au  fud  , puis  tournant  veri  l'orient 
à quelque  diftancc  de  la  ville. 

a’.  Au-delà  de  la  voie  Ardéatine , en  continuant 
à droite,  on  rencontre  la  voie  Lamcntane  qu'Au- 
lugcile  nous  aftùre  être  placée  entre  la  voie  Ardea* 
tine  & rOftienfis.  Cependant  Pline  le  jeune  , dans 
une  dé  (es  epitres  , nous  indique  que  la  voie 
Lamcntine  étoit  voifine  de  la  voie  Ofticnfis,  car 
il  dit  que  l’on  pourroit  aller  à fa  maifon  Lau- 
rentine  par  l'une  ou  l’autre  voie.  Aditut  non  uns 
via.  Nam  6>  Laurtntina  6>  Ojlienjîi  eodem  ferma.  Sed 
Laurentina  à xr  , lapides;  Ojlienfu  ab  XI  relin- 
quenda  cft. 

I".  La  dernière  porte  de  Rome  à l’oueft  du 
Tibre  , où  cft  celle  que  l’on  appelle  à préfent  la 
Porte  de  S..  Paul , 8i  que  les  anciens  nommoient 
porta  Trietmina  , parce  que , dit-on  , ce  fut  par-là 
que  forment  les  trois  hères  jumeaux  , fi  connus 
par  le  nom  d’Horaces  Cette  porte  avoit  été  d'a- 
bord bâtie  au  pied  du  mont  Avcntin  ; Tite-Livc 
dit  expreffèment  : Ædilts  extra  portam  Triçeminam 
in  Avtntinum  pontcum  Jiravijfe.  Mais  depuis , l'em- 
pereur Claude  ayant  enfermé  le  mont  Aventin 
dans  l'enceinte  de  1a  vêle , cette  porte  fut  tianft 
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portée  où  elle  fe  voit  à préfenr , & où  elle  eft 
indiquée  par  Animicn  Marcellin  , Procope  6c 
quelques  autres  écrivains  de  leur  temps  , lotis  le 
nom  de  porta  Hofiitnfts  , près  du  iepulcre  de 
Fdlius,  qui  a la  forme  d'une  pyramide  , 6c  qui 
touche  aux  remparts  près  de  cette  porte. 

4’.  Il  cil  plus  que  probable  que  certe  porte, 
air.fi  que  la  voie  , ont  pris  leur  nom  , de  ce  quelles 
communiquoient  le  plus  direflement  avec  le  port 
d Oftie  , mué  au  fud  de  la  ville,  r t de  fait , cette 
voie  partoit  de  Rome  dircCkmînt  au  fud.  Pro- 
cope qui  en  parle , dit  : à porta , via  relia  a J urbem 
decit  plana  qui  J un  6*  prorfus  ntl  impedita  banc  à 
principio  Romani  eonflamnt. 

y.  Pour  ce  qui  eft  de  la  longueur  de  cette 
voie , on  a dit  précédemment  que  l'itinéraire  ne 
lui  donne  que  fclze  milles.  Mais  Procope  fcmble 
lut  donner  jufqua  dix-neuf  milles  6c  plus,  lorf- 
ne  parlant  du  port  d'Oflic,  où  finit  cette  voie,  il 
it  qu’il  cil  à cent  vingt-fix  fiades  loin  de  Rome, 
fit  qu'il  n’y  a que  ce  peu  d'intervalle  qui  empêche, 
que  Rome  ne  toit  une  ville  maritime  : Vitigu  h- 
cum  oi  an  pattium  votant  Romani , praoccupare  animo 
• defiinai  ; qui  fermerai  urbt  caitum  fcxqut  Is  viginsi 
fiadiis  abtfl.  Hoc  uni  cio  0 fola  inttrcaptdine , nt 
maritime  f r urh  Rome  dir'unitur.  Or,  vingt  fiades 
rendent  précifément  dix-neuf  milles  & un  huitième. 

Chap.  xxvrr.  t\  Après  les  portes  & les  voies 
qui  font  i l'oucfi  du  Tibre  , appartenant  a la 
pr.riic  la  plus  cortfidérable  de  la  ville,  il  ne  refto 
plus  à traitér  que  de  celles  qui  étoient  i l’ouefi. 
Cette  partie  de  la  ville  étoit  & eft  encore  bien 
petite  en  comparaifon  de  l’autre. 

a».  La  première  porte  qui  fe  rencontre  dans  la 
tonte  que  nous  parodions  fuivre , tfi  celle  que 
l'on  nommoit  porta  Navalis,  parce  qu'elle  cft  près 
du  lieu  où  les  bateliers  du  Tibre  avoient  un  éta- 
blificment , même  avant  que  Claude  6c  Ttajan 
euflérn  fait  bâtir  le  port  d’Oflic.  Sextus  Pompée 
lui  donne  ce  nom,  ÿc  en  donne  la  même  railbn: 
Aavalii  porta  , dit-il , à vicinio  navalittm  difla.  De- 
puis qu’l  l’embouchure  du  Tibre  Claude  eut  àconf- 
truire  un  très-  beau  port , embelli  encore  par 
Trajan , la  porre  6c  la  voie  furcut  nommées  porta 
(r  via  Porttunfis, 

y.  Que  fi  l’on  me  demande , dit  Bcrgicr , pour- 
quoi ce  port  a plutôt  donné  fon  nom  à la  porte 
de  U ville  qu’à  celle  que  Ion  appelle  Ollienjis  au 
de-là  du  Tibre  , vu  que  par  l'une  Ùc  par  l'autre  on 
itloir  audit  port  ; je  réponds  que  le  Tibe,  dans 
rerdroit  ou  il  approche  le  plus  prés  de  la  mer 
en  ce  lieu , fe  partage  en  deux  bras  év  forme  une  ile 
i peu-prés  marge. taire , que  les  am  iens  app.loient 
Ue  jacrit.  De  ces  deux  bras  , celui  qui  tiroii  àgau- 
cùe  étoit  le  plus  grand  , ta  porte  le  nom  de  T ibre 
jut'qu'à  la  mer.  Sur  la  tivt  gauebe  de  ctf  bras  eft  la 
ville  d’Ôfite.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étorner  fi  la 
pot  t.  ta  la  voie  qui  étoient  au-delà  du  Tibre  6c 
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ui  condu'.feit  à cette  ville,  en  avoient  pris  le  nom 

e porta  6r  via  Ofiienfrs. 

L’autre  bout  du  Tibre  eft  celui  qui  fe  détache 
fur  la  droite  6c  paiïoit  fur  le  territoire  des  Etruf- 
ques.  Ce  bout  de  fleuve,  beaucoup  plus  petit  que 
l'autre , fc  nomme  aétuellcmchi , par  cette  raifon  , 
Fiurnicino.  Sur  la  rive  droite  de  celui-ci  efi  le  port 
que  l’on  appelle  aâucllcment  le  port  d'Oflic  , 6c 
que  les  anciens  appelaient  Amplement  Portes.  On 
voit  ainfi  qu'il  n'cft  pas  joint  à la  ville  dont  il 
porte  le  nom  , car  il  appartient  à l’un  des  bras, 
6c  la  ville  appartient  à l’autre , St  lile  facrée  fe 
trouve  entre-deux.  A la  rigueur  même  on  pour- 
rait dite  que  le  mot  Ojlie  fignifiant  ici  embouchure 
de  fleuve  , il  peut  appartenir  à l une  6c  â l'autre 
de  ccs  deux  embouchures , mais  il  eft  plus  parti- 
culiérement confacré  à la  première.  Et  comme 
ceux  qui  dcmeuivnt  dans  la  partie  occidentale  de 
Rome , peuvent  aller  directement  par  terre  à ce 
port  ; dc-la  s erait  établi  ce  nom  , par  la  route 
qu’ils  prati. ploient , de  via  Ponuenjis.  C eft  ce  qui 
fait  dire  à l rocope  f L.  ut  ) , Ex  ancra  ripa  ficminis 
parte , portuenjijqut  via  , pedefires  exercitus  julfrJio 
venitbas.  — Et  peu  après  : 7 un:  BeliJaAus  navibus 
Jlatim  ad  ttnam  vu r Portuenjis  è ttgione  Jukdutlu. 

4 ”.  Celte  voie  étoit  belle  6c  commode , 6c  même 
avoit  des  avantages  Kit  les  autres.  Elle  croit  divifée 
en  deux  parties,  entre  Icfquciles  exiftott  une  di- 
vifion  en  pierre , fermée  par  une  elpèce  de  mu- 
raille. Par  l’une  de  ces  routes  on  alloit  au  portj 
par  l'autre,  on  en  revenoit , c’eft-à-dire  , par  tous 
les  chemius  ; car  je  fuppofe  que  c’étoir  pour  le* 
voitures  une  obligation , biais  feulement  une  fu- 
reté de  plus  pour  les  gens  de  pied.  Voici  ce  qu’en 
dit  Baptirte  Albert  ( L.  IV.  Atchit.  c.  j ) : Ex  ad  rem 
Jit , quod  ad  viam  Ponuenjtm  annotavi.  Quando  enim 
Ægypto  , Africa  , Libya , Hifpaniis , Gcrmania  , in - 
Juin  , homirwm  ingens  numéros  , merctum  ma  x an  a via 
confiutbat  : Jlratam  tffteert  duplam  ; O in  msdio  , 
lapidtrm  O'do  emi'.ent  ue  tinta  extabat  pedem  , ut  pro~ 
dertnt  altéra  riaient  altéra  , visais  properamiuot 
offenjione. 

y.  La  fécondé  porte  de  deçà  le  Tibre  eft  celle 
que  l'on  appeloit  Janiculenfn  , parce  qu’elle  èioit 
aflife  fur  le  mont  laniculc  ( Janiculum  wons  ) ; elle 
étoit  entre  le  fud  6c  l’oucfl.  Dès  le  temps  de  Pro- 
cope , il  y avoit  près  de  cette  porte  une  églife 
dédiée  à S.  Pancrace  , d’où  «Ile  étoit  alors  nommée 
porta  Pancratiana  , ou  Sandi  Pantratii.  Il  en  parle 
ainfi  ( L.  I , de  btllo  Gotti.  ) : Inter  bac  Biffas  qui 
Prantftram  portam  cujlodie r.a  .m  acceptrat , ad  Btlè~ 
Jarium  mlfn  , qui  nutreiaree  reneri  ab  bojhbus  urbem  , 
per  portam  allant  int’oçrcffrs  , qua  J'upra  Tiberisn  ejl 
6r  Jantii  Paner, nii  dicitur.  Dtf  la  porre  de  faine 
Pancrace  partoit  la  voie  Vitcllienne,  tirant  au  fud- 
cuefl  : Tacite  en  fait  mention  , fans  nommer,  i 
la  vérité,  la  pot  te  du  nom  du  faim,  qui  n'éioit  pas 
alo  s cor  nu  à Rome.  Indicia , dit-il , Facilite  jhrpis 
dru  manjive  confiai  : viam  l'itelliam  ab  Jankula 
ujqut  ad  mare  ; mm  que  coloniam  ejufdem  ncminis  , 6vt, 
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6°.  La  troifiéme  porte  en- deçà  du  Tibre  > étoît 
celle  appelée  la  Septiminlennc  ; elle  étoit  fur  la  rive 
droite  du  Tibre , allez  prés  du  mont  Janicule  tour 
née  vers  i occident»  Cette  porte  s’étoit  nommée 
d’abord  FontinaL*  ; FeAus  en  parle  ainfi  : Fonti- 
nalia  Fcmium  facra , undè  & Rom t Fontinalis  porter» 
Tire  - Live  dit  awflt  r Ædila  nltcram.  portlcum  ad 
portarn  Fontinalem  ad  Marris  curam  , qud  in  catnpos 
ittr  fit , perduxerc.  Mais  depuis,  Septime  Sevère  lui 
donna  Je  nom  de  Sepriminicnne , parce  qu’il  avoir 
* fait  couAniire  des  étuves  auprès  de  catégorie, 
ainfi  que  Sparticn  nous  l’apprend  dans  la  vie  de 
ce  prince.  I)c  cette  porte  partoit  une  voie  qui 
tiroit  à l’occident , &. , prenant  l'on  cours  le  long 
de  la  conrrefcarpe  du  folié , alloit  fe  joindre , non 
loin  de  là , à !a  voie  Triomphale. 

7°.  La  voie  Triomphale  a et»  ce  nom  parce  que 
les  généraux  romains,  & depuis  , les  crnpcrcius , 
lorfqu’ils  avaient  obtenu  les  honneurs  du  triomphe, 
entrerient  par  cette  voie  dans  la  ville  de  Rome. 
Elle  étoit  aflife  entre  la  Septiminjenne  & l’Auré- 
lienne  , près  de  la  montagne  du  Vatican  , & dun 
pont  de  meme  nom , bâti  fur  le  Tibre. 

Cette  porte , du  temps  de  Procopc , étoit  peu 
fréquentée  : peut-être  même  éroit-clle  bouchée, 
miilquil  n’en  tait  pas  inenrion  lors  du  liège  de 
Rome  par  les  Goths , placés  de  ce  côté. 

8”.  Suétone  , parlant  des  honneurs  que  le  fénat 
ordonna  être  rendus  à l'empereur  Au  gu  fie  après 
fa  mon , dit  qu’entre  autres , on  compta  pour 
beaucoup  d’honneur  de  faire  palier  fes  funérailles 
par  cette  porte  : Funus  triumphali  pond  ducendum . 
Tacite  dit  aufît  : Tum  confultatum  de  honoribus  : ex 
quels  maxime  infignes  ufi  ut  porta  Triumphali  duceretur 
funus . 

9®.  Quant  aux  empereurs  vivant  qui  faifoient 
ar  cette  porte  leur  entrée  triomphale  , on  en  a 
exemple  dans  celle  de  Vcfpafien  & de  Tite , qui , 
ayant  vaincu  les  Juifs  & pris  b ville  de  Jérufalem , 
entrèrent  par  cette  porte  en  triomphe.  Ceft  ce  que 
l’on  voit  par  Jofcpr» , qui  dit  : De  triumphali  prin- 
cipe* , qui  non  in  palatio , fed  prope  Ifitdis  tcnplum 
noHc  ULa  quieverént , prima  jam  aarora  inc  ip lente  pro- 
ceJunt , lauto  quiJem  coronati , amidi  vero  patria  vefle 
purpurea . Puis  quelques  lignes  plus  bas  il  ajoute  : Ibi 
cum  milites  alloquutus  Juijfct  fiolemnibufque  mitis  fiufi- 
ceptis  jolvijfiet.  Imperator  ipfio  cum  Tito  Cxfiart  ad 
porta m recedir , quae  ab  eo  quid  per  ilbm  femper 
triumphorum  pompa  dicirur , nomen  acceptât.  Ibi 
triumphalibus  veflibus  amifli , dici^d  porram  colto- 
catis  , ceefia  Hoftia  , inter  fptciacuuÊnunfeuntcs  trium- 
phum  duc  riant. 

io*.  Or  la  voie  qui  palToit  par  ccttc  porte  & 
que,  par  c<ttc  nifon  , on  nommoit  Triomphale  , 
voie  fur  Laquelle  croient  conduits  les  triomphateurs, 
fe  divifoit  .u  deux  parties  air.A  que  beaucoup 
d'autres,  dont  une  en  descendant  de  la*  ville  oc 
6c  l’autre  en  dehors. 

Lx  première  patrie  s’étetidoit  delà  porte  pnr- 
detTi.s  le  polit  triomphal  jufques  au  capitole , 
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ayant  à droite  les  théâtres  de  Pompée  & de  Mar- 
ce II us.  Et  quant  à l’autre  partie,  die  conduifoit  de 
la  porte , entre  les  montagnes  du  Janicule  & du 
Vatican,  tout  le  long  du  cirque  de  Cams  & de 
Néron  , qui  étoit  fur  b droite,  de  qui  alloit  jufques 
dans  la  campagne. 

Oup.  xxv ni.  La  dernière  des  portes  de  la 
ville  de  Rome , en  deçà  du  Tibre  , était  la  porte 
Aurélienne,  appelléeainfi  d'après  une  voie  militaire 
de  même  nom , ou  bien  d'après  un  édificmappelé 
Aurelium  Tribunal , bâti  près  de  cette  porte , Se 
dont  parle  Cicéron  dans  l'oraifon  in  Pifontm.  . 

Cette  porte  étoit  placée  prés  du  mole  d'Adrien 
( le  château  S.  Ange  ) ; mais  elle  hit  démolie  fous 
le  pontificat  de  Léon  IV  , lorfqiic  augmentant  la 
ville  de  ce  côté  , il  enferma  le  mont  Vatican 
dans  fon  enceinte.  Quelques  acteurs  ont  cru  que 
cette  porte  étoit  1a  même  que  celle  appelée  depuis 
: de  faim  Pancrace  ; mais  Procope*,  dans  quelques 
, partages  de  fon  ouvrage  fur  la  guerre  des  Goths , 

! les  dirtingue  très -bien.  On  peut  citer  fur  - tout 
j le  partage  fuivanr,  qui  cfl  décilif.  Itaque  faitum  efl , 

| ut  cinca  Aurtliam  portant  omnia  intus  jam  effint  ai 
porram  rem  Pancratianam  qua  trans  Tibedm  ejl , cum 
Hojlium  copia  ptrvtnijfcnt , ob  loci' dijjicultatum  ni/: il 
per  eas  çtjium  ejl  memorii  diqnam. 

1°.  Quant  li  la  voie  Aurélienne , quelques  au- 
teurs difent  quelle  eut  ce  non*  d'un  citoyen  de 
Rome  qui  U fit  exécuter.  Voici  du  moins  ce  qu'eu 
dit  le  Palladio , dans  fon  ouvrage  , fur  l’architcc- 
turc  : Celebratijfrma  la  via  Aurxlia  , chiamata  coji  da 
Aurelio , eitadino  Romasto  chc  la  face.  Quelques 
auteurs  difent  de  plus  , que  comme  il  avoit  été 
canful  , on  avoit  donne  à ccttc  voie  le  nom  de 
Confulaire. 

Il  y avoit  en  Italie  deux  grands  chemins  de  ce 
nom , l’un  plus  ancien  , l'autre  plus  nouveau. 

L'ancienne  voie  lôttoit  de  la  porte  Aurélienne  , 
s’ètcndoit  le  long  du  bord  de  la  mer  jufqu'au 
Forum  Aurdii  pendant  80  milles  d étendue.  Ce  lieu 
avoit  été  le  terme  delà  voie  au  temps  d’Auréier. 
Elle  fin  depuis  conduite  au  travers  de  la  Gaule , 
en  confervam  le  même  nom. 

J».  Nons  trouvons  dans  la  Géographie  de  Strabon 
qu'Æmilius  Scaurus  la  prit  au  forum  Aurelii , & la 
conduifit  par  les  villes  de*  Pife  fit  de  Lutqucs  jt:(- 
qu'aux  temps  des  babatiens  ( à vada  Sabatii  ) ; 
cette  longcur  étoit  de  380  milles.  Il  y ajouta  un 
chemin  de  là  i Dcrtona , qui  étoit  de  a6  mi!),  s. 
Hic  ilk  Scaurui , dit-il  , qui  per  Pijam  6>  Xatcum 
j ufqut  Sabatio » viam  Jlravit  Æmiliam  , 6-  hinc  per 
1 Dcrtonam,  Cette  nouvelle  voie  eut  le  nom  de 
via  Æmilia  Scauri  ; au  lieu  que  celle  dont  il  a été 
parlé  jjréccdetr.ment  fe  nommait  feulement  via 
Æmilténa.  * 

4°.  Mais  cette  voie  fut  pourtcc  encore  plus  loin  ; 
car  , félon  Eutrope  , elle  alloit  jufqu’aux  Alpes. 
Il  dit  exprertetnent  : Etmrice  per  AurvLm  ufquc  ad 
! Alpes  maritimas  in^eutu  açri  fient  ; bique  Jeniles  V 
I Jilvof. 
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L'itinéraire  cTAntonin  lui  fait  pafler  les  Alpes , 
8i  la  conduit  de  Rome , par  une  fuite  continuelle 
de  villes , d«  mutations  & de  tnanfions , jufqucs 
dans  la  Gaule  Narbonnoife,  où  il  la  termine  i la 
ville  d’Arles,  ainfi  que  le  fait  la  carte  de  Peutinger. 
CVioit  une  des  plus  longues  & des  plus  célèbres 
s'oies  militaires.  Mais  les  deus  momunens  anciens 
qui  nous  la  font  connoitre  diffèrent  entre  eux  , ainfi 
qu'en  ce  qui  concerne  les  routes  que  j’ai  données 
précédemment. 

Via  Aurélia. 


Selon  l’iriacrairc  d'Antonin. 
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Ctntum  Ctilss.  

MP. 

V. 

.......... 

MP. 

X. 

Forum  dure! U. 

MP. 

x tr. 

Cojf.im 

MP. 

XXV. 

AJ  Lscum  Aprüem 

MP. 

XXII . 

Sslebontm 

MP. 

XII. 

A lardiina. 

MP. 

IX. 

.Popuionium 

MP. 

XII. 

fWj  Volsmssnj 

MP. 

XXV. 

fAd  Hvculun 

Mr. 

XVIII. 

Pi  fus 

MP. 

xir. 

Papiritna 

MP. 

XI. 

Limant 

MP. 

xit . 

Boa:eas.  ...... 

MP. 

XII. 

Bodciium.  . 

MP. 

XXVlt. 

Tepulatam, 

MP. 

X II. 

Delphinos • .......... 

PM. 

XXI. 

Gcnium 

MP. 

XII. 

Ltbanum. 

MP. 

xxxvt. 

Peotonam.  

MP. 

XXXV. 

Aquas . . . , 

MP. 

XXVIII. 

Crixism 

MP. 

XX. 

Cinnaliam.  ......... 

MP. 

X. 

Fada  Salaria 

MP. 

X II. 

Pullopk wt 

MP. 

XII. 

Albir.^sunum.  . 

MP. 

VlUt 

Lut  Jim  Bvmani 

MP. 

XV. 

Cojlum  Ratifia . ....... 

MP. 

XVI . 

AUintimiJium.  ........ 

MP. 

xn . 

Lunatum, ■ 

MP. 

*t 
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Alptm  Summsm MP.  ni 


* Hue  ufijue  IulU  êb  hinc  GsliU. 


Cetncndum 

MP.  IX * 

l'arum  Flumen . . 

MP.  VI. 

Ar.tipolim . . . . 

MP.  X. 

AJ  Homa 

MP.  XII. 

Forum  Juli. 

mp.  xv ml 

Foryn  FoconL  ....... 

MP.  XII. 

Mautavonium 

MP.  XII. 

Ad  Turran 

MP.  XIV. 

Te pd .nam 

MP.  XVI. 

A quas  Six  liât. 

mp.  xn. 

Siafpiitm 

MP.  XVIII . 

Cakariam 

MP.  XIV. 

Foffat  biarUnas.  ....... 

MP.  XXXIV. 

A relate.  

MP.  A XXIII. 

Ex  chjrtS  Ptmmgai. 

Lorio . . 1 ........  . 

....  XII . 

Bcbiana 

....  • * 

Alfium 

....  Vf. 

PyrgQJ, 

....  X. 

Ptmicum 

....  vu 

Cenium  Ceilis 

. . . . IV. 

Mindo  fîuvius.  . 

.... 

Fora  Autilii. 

. . . . III. 

Ad  Sovas. 

....  III. 

Succôfa 

....  II. 

Cof* 

....  XX. 

Albin  ta  fl.  ...  

. . . . via r. 

Hafla 

. . . . viii. 

Fîuvius  Umbro 

....  VIX. 

Saltboma 

. . .*.  xn. 

bianiliana.  

....  VlX. 

Populonio . 

....  XII. 

Fadis  Folaterris 

....  x. 

Felinu . . . f.  ...*•«• 

....  x . 

A l fines. . 

....  XIII. 

Pifiinas. . 

....  rut. 

Tuniia.  . . ........ 

....  XVI. 

Pif, s. 

....  IX. 

Fojfts  * Papirianit . . . . . . 

....  XV.  • 

Ad  Tabtma  fnpda 

....  XII. 

Lune.  . . . . 

• • e • x. 
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'Baron,  I • T • • . 
Jn  Alpt  Pennino, 
Ad  Monilia . . . 
ytfsf  Salaria,  . • 
Ricin  j. ...... 

GtnuJ 


Libumum xjçvi. 

DtrtOita XJCVlit 

A qui  s Tatdis x. 

CrixLi XXII. 

CdUvko . XX. 

Vadis  Sabatts, xn. 

Albir.^auno. xxix . 

Luc o üotamü xv. 

Cofla  BdUuat.  

Aiicnrhuilio.  .tf..  ........  xr/. 

I ln  dilpt  Marititna . IX. 

( jtnurcllo . IX. 

Varugn VI. 

AntlpoU,  x. 

AJ  tfomj xii. 

Fora  \lil.  . • 

Fcto  Vaconl xviu 

Matavonc.  xxii. 

AJ  Turrtm xvn. 

Ttçulatâ xvi. 

Aquis  Stjlis.  . XV. 

AijjffïHi  Gracorum... XVIII.  . 

Cakaria, xxxitt. 

FoJJis  Mariants XXXIII. 

A ulato xxxiii. 


5°.  Les  conroiflanees  modernes  viennent  encore 
à l'appui  du  témoignage  des  anciens  fur  l'étendue 
de  la  voie  Atircliennc  jnfqu’â  U ville  d’Arles.  Car 
encore  en  Provence  , du  moins  au  temps  de  Bcrgier, 
on  appel  oit  les  traces  de  cette  voie  romaine  lou 

£anJ  camin  Aurtlian.  Ce  n’cft  pourtant  pas , on 
repète  , qu’Aurélicn  lait  conduite  juiqu’à  la 
viilc  d’Arles.  On  fent  bien  qu’à  mefure  que  les 
Romains  ont  étendu  leurs  conquêtes,  ils  ont  aufli 
alongé  les  routes  par  Icfquelles  ils  dévoient  pafler. 
• Polybc  dit  que  dès  le  temps  de  Scipion  , un  grand 
chemin  pavé  & divHe  par  des  colonnes  de  mille  en 
«cille  , s’étendoit  jüqu^ux  Alpes.  Augufte  & quel- 
ques antres  empereurs  firent  aufli  exécuter  des  voies 
militaires  au-delà  des  Aipcs.  Bcrgier  rapporte  plu- 
ficurs  infcripiions  qui  viennent  a l’appui  de  fon 
opinion.  * % 

7°.  Il  ne  refle  plus  à faire  connoitre  qu’une  voie 
en  Italie  , mentioni  éc  par  deux  informons.  C’efl 
(a  voie  Cornélienne  , dont  on  ne  conaoit  guère  la 


V I Æ f*j 

direfliori  que  par  les  conjefl lires  que  Ton  tire  de  ces 
inferiptions  rapportées  par  Gruter. 

La  (cconde  eft  celle  C.  Popilius  , honoré  des 
lus  belles  charges  de  Pfemplrc  fous  Antotùii-le- 
leux. 

On  voit  que  cette  voie  Cornélienne  paftoit  par 
le  Piccntun  , l'Aputie , 6cc. 

8*.  Quant  à quelques  autres  voies  pavées  hors 
de  la  ville  de  Rome  & nommées  dans  l'hiiloir.  6c 
principalement  par  Publius  Viflcr , (elles  que  les 
voies  Pâlir,  jri j , Tibaina  , Gailina  , Gallicar.j, 
Ljtkulcnfn  6c  FUvU  , il  a été  impoflible  à Bcrgier 
d'en  découvrir  la  direction  , 6t  je  ne  faille  pas 
qu’aucun  antiquaire  en  foit  plus  inftruit  aéliiclle- 
ment.  Probablement  elles  font  du  nomtre  de  celles 
qui  fe  trouvent  fur  la  table  de  Peutinger  fans  avoir 
de  nom.  , 

Chjp.  xxrx.  On  vient  de  voir  quelles  étoienr 
les  voies  romaines  en  Italie , 6c  l'on  a vu  que  toutes , 
ou  prcfque  toutes , partoient  du  centre  même  de 
Rome.  Elles  y communiquaient  directement  ou 
indirectement.  Ce  plan  d'une  communication  facile 
étoit  digne  d’un  grand  peuple  , & comme  c’étoit  un 
peuple  de  conquérans  , que  ces  chemins  avoient 
pour  objet  principal  le  partage  commode  des  trou- 
pes , ces  voies  s'appeloient  des  voies  militaires.  I! 
eft  probable  que  fi  les  Carthaginois  ont  lait  de 
pareilles  voies  en'  Afrique  , ou  dans  les  parties  de 
l'Europe  qui  ont  ‘été  à leur  difpofition  , ils  ont 
nommé  ces  voies  Commtrcijlcs , ou  du  moins  d’un 
nom  qui  indiquoit  qu’elles  étoient  dcftinèes  à faci- 
liter U tranfport  des  marchandifes  que  l’on  yoituioit 
d’un  lieu  à l’autre. 

Les  Romains  continuèrent  aufti  les  voies  par 
toute  l’étemluc  de  leur  empire  , par  terre  & même 
per  mer  , c’cft-a-dire-,  qu’ils  indiquèrent  de  quel 
port  on  devoit  partir  pour  fc  rendre  à tel  autre, 
6c  quelle  étoit  la  diftanc:  entre  ces  lieux. 

i°.  Nous  commencerons,  dit  Bcrgier,  par  les 
terres , 6c  montrerons  que  les  grands  chemins  de 
l’empire  y étoient  continués  fans  interruption  de 

firovince  en  province , 6c  comment  les  provinces 
es  plus  proches  les  rcccvoicnt  pour  les  diftribuer 
aux  autres  félon  la  fuliation  de  chacune  , prochaine 
ou  éloignée , jufqu’aux  limites  les  plus  reculées  de 
l’empire. 

y.  La  forme  de  l’Italie  étoit  after  bien  connue  des 
anciens  , puifquc  Strabon  dit  (£./.)  : Fjcîi  autem 
Italiam  pcninfulam  Tynhinum  aux  ineipitns  à Lipif- 
tico  , &•  Aujûmum , 6-  Adriaticum.  El  ( L.  II.  ) rtli- 
yuj  IulLi  angujla  qiûjtm  6>  obiortea  , in  duos  tx- 
curris  venicts  : hinc  guidon  in  ficutum  frttum  : hinc 
aulim  ad  Apigiam.  Ut  fingo.  vm>  flringiter , & ab 
AJriaiico  pmi  (s  à Tirh.ro  mari  : cett.  forme  , dis- 
je  , ne  laitToit  que  d'un  feul  côté  la  poflibilité  de 
continuer  les  voies  de  terre , c’éroit  le  côté  fep- 
tentrion.il. 

La  province  qui  fc  ttouvoit  la  plus  proche  6< 
U feule  qui , recevant  les  voies , les  pouvoir  com-. 


xn. 

u. 

XIII. 

.FI. 

xr. 

vu. 


Digitized  by  Google 


V I Æ 


ntuniqner  aux  autres  , étoit  la  Cailla  Cijalpint. 
Car  quoique  cette  province  (oit  depuis  long-temps 
regardée  comme  i'aifant  parue  de  l’Italie , cependant 
jufqu'au  règne  d'Augufte  , elle  porta  le  nom  de 
Gaule  Cis-Alpine,  Gall'u  Cia  - Alpina.  J’ai  donné 
au  mot  Italia  la  divifïon  de  cette  partie  de  l'Eu- 
rope. Mais  je  vais  la  prefenter  ici  dans  un  petit 
tableau  qui  l’a  rendra  plus  fcnfiblc. 

( Cs  - Alpina  r Cis-padana. 
appelle  aujfi  < 

Togata  ITrans-padana. 


Gallia/ 


ogata 

firaccata. 
ou 

Tram.AlPina«(^''“^BeIgie!1 
Comata<  Ccltica. 

I Aquiunia. 


On  verra  à l’article  de  chacun  de  ces  noms  quelle 
en  eft  l'étymologie. 

5®.  Cétoit  donc  la  province  Gauloifc  Cis-Al- 
pine  qui  recevoir  toutes  les  voies , forties  de  Rome , 
pour  les  tranfmettrc  aux  autres  provinces.  Et  c’cft 
de  çette  Gaule  , & non  d’aucune  autre  » qu’il  faut 
entendré  le  fragment  de  l'itinéraire  d’Amouin  , 
dont  parle  Ioftas  Simlerus , où  fe  trouvent  ces 
mots  : Ab  urbe  Gallias  itur  itineribus  ftx  mariiimo , 
Littoreo  y A india  no  , Cajfiano  , Tiberino  , FUminio. 
Car  aucun  de  ccs  chemins  n'arrivoit  jufqu’à  la  Gaule 
Tranfalpine. 

6°.  Voici  donc  Jes  villes  nommées  dans  ce 
fragment. 

I T £ R. 


Maritimum  tenet. 


P furent  nas. 
Cafirum  novum. 
Cdtas. 

Hcrcubtm. 

Tkdamontm. 

Cap u!  Httrionh t. 
Phalifcas . 
Trajanum. 
Populonium. 


Fada. 

Lygurnum. 

Erycis. 

Entdliam. 

Ddphinum. 

Gcnuam  tnter  Porfuiam  & 
Phcritontm. 

Monachum . 

Niceam. 


Lilloreum  continct. 


Alfium . 

Caria 

Tyrganum. 
Forum  Ce! la. 
GravifcâU • 
Cofas. 


Volaurras. 

Pijam. 

Lurant. 

Et  Ipjhm  tranfitum  in  G al- 
lias. 

Cariaram , 

Aureîianum  quod  & Oaudianum  , fcrttir  per  ipfum 
Aurrliam. 


Thermos  S ty pianos. 
Forum  novum. 


Pagomm  Ctaudii. 
T jr Ruinas, 
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Saturniam* 

Rofttum . 

Folcem. 

Turfer.am . 

Tuniatem  montem. 

Tranfitum  Apuatn, 

RofdUs, 

Cafltano 

Itinerc,  itur  per. 

Politorium. 

Feruuanum. 

Arcinum. 

Vimbronem  montem . 

Minionem. 

imam  Lotoniam. 

Forum  Cajfii . 

Phocuifies. 

Atuntts. 

Lucam  & Caphronian 

Camillarios . 

Tranfitum  in  G alias. 

Tudemum. 

Tiberrinuifl  quod  St  Cytiinium  fertur. 

Galtra. 

Folturn*. 

Panhariant  five  V durit.  Lartht  amni . 

Rofula . Fol  fines.  * 

Sutrio,  Clufio  uliiri  olim.  Comerfolo , 

Lacu  elbii  & Jtigis  Cymmis.  Clufio  novo,  à quo  dictus 
FanOy  volturna  eu  jus  Claris  Clufentinus. 

gefris  in  vidit  Li vins.  Tranfttus  Annibalis, 
Saleumbrone.  b Phcfulct  trar.fi rus, 

Flaminiftm  habet. 

• 

Cajlrum  novum . SpoUtvwt . 

Ocrtam  & Oriculum,  Camtrinum, 

Namiam  olim.  Nequinam.  Urbinum. 

Tujtr.  Piftur.wn. 

Hifpellum.  Arimumm. 

Am  À Cafir»  novo. 

. 

7*.  Ce  fragment  a quelque  chofe  de  fonblailo 
avec  Pitinérain:  d'Antonin  t*  la  table  de  Peutingcr, 
& beaucoup  de  chofcs  différentes.  On  foupçonne 
qu'il  peut  avoir  été  fuppofé  par  Annius  de  Viterbe 

3ui  en  a fait  le  commentaire  , comme  on  l’acculé 
'avoir  fuppofé  ce  qu'il  a publié , en  l'attribuant  à 
Bérofe  St  a Manethon.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft 
certain  que  c’ell  par  la -Gaule  Cifalpine  des  Ro- 
mains , que  ces  chemins  militaires  font  prolongés 
dans  les  provinces  les  plus  éloignées. 

8*.  Ce  qui  fe  faifoit  par  deux  endroits  , l’un 
pour  aller  au  travers  des  Alpes , peur  aller  en 
fcfpagne , en  Gaule  , dans  la  Grande-Bretagne  & 
en  Germanie  ; l’autre  par  le  pied  des  Alpes  , en 
tournoyant  autour  du  golfe  de  Venife  pour  aller 
en  Illyrie  , & de  là  dans  la  Pannonie  , dans  la 
Moefie  fupérieure  & dans  la  Mœfie  inférieure,  «n 
Scytliie  St  en  Thracc,  jufqu’a  Conflantinople  5 
enfin  dans  le-  autres  parties  fcptcnti ionales  Si 
orientales  de  H -ope. 

Chjp.  xxx.  ’our  donner  une  idée  des  grandes 
routes  qui  fe  trouvoiênt  bqrs  de  l’Italie , nous  com- 
mencerons par  celles  qui  paffoient  dans  la  Gaule, 
que  les  Romains  apptlloiem  Tranfalpine  , d'au- 
tant que  c’étoit  la  province  la  plus  proche  de 
toutes  , St  par  l’cprremife  de  laquelle  ccs  chemins 
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fe  dirigeoient  vers  l'Hifpanie  , b Grande-Bretagne , 

U haute  6c  barte  Germanie  en  deçà  du  Rhin. 

Pour  (i)  y procéder  avec  quelque  ordre  , il  but 
entendre  qu’il  fe  trouve  plufieurs  titres  généraux 
dans  {‘itinéraire  d'Amonin , qui  fe  fubdivifent  en  fuite 
en  plufieurs  titres  particuliers  qui  en  dépendent. 
Tel  cft  ce  titre  general:  Ittrtlt  Panitbniis  in  G allia , 
qui  comprend  fous  foi  plufieurs  chemins  particuliers 
qui  alloiem  de  la  Pannonie  dans  1a  Gaule.  Tel  cft 
celui  que  nous  avons  à traiter , qui  porte  ces  mots 
généraux  : De  Italiam  in  Gallias.  Ce  titre , aufli  gé- 
néralement prts , fe  divife  cnfiiitc  en  plufieurs  che- 
mins qui  s’emvont  dans  la  Gaule  , 6c  qui  tous  com- 
mencent à Milan  , ville  d'Italie. 

Et  cependant,  dans  le  chapitre  précédent  nous 
avons  vu  que  le  fragment  de  lntnéraire  qui  y 
cficité,  appelle  Gaule  Cifalpinc  la  provint* dans 
laquelle  la  ville  de  Milan  etl  fituec  ; car  elle  cft 
aiüfc  au-delà  du  Po,  dans  la  Gaule  que  Jcs  Ro- 
mains appeloient  Tranfpadanc , qui  fait  partie  de 
b Cifalpine.  Comment  eft-ce  donc  que  fous  le 
titre  général  des  chemins  qui  vont  d’Italie  dans 
la  Gaule  , l'itinéraire  comprend  ceux  qui  vont 
de  Milan  à Arles , à Vienne  6c  ailleurs  à travers 
les  Alpes ?. Le  titre  ne feroit-il  pas  mieux,  s'il  étoit 
conçu  en  ces  termes  : lier  à Gailia  CJ alpin*  ad 
Tranfalpinsm  ? 

ar.  Pour  bien  entendre  ce  titre,  il  faut  favoir 
que  la  plupart  des  terres  du  monde  ont  eu  diffé- 
rens  noms,  félon  les  différens  temps.  DPcc  nombre 
cft  notre  Gaule  Cifalpinc.  Car  dès  les  temps  les 
plus  anciens  relativement  à l’Italie , b partie  qui 
s'étend  du  Tibre  aux  Alpes  appartenoit  entière- 
ment aux  Umbriers  6c  aux  Tofcans,  appelés  par  ' 
les  hiftoriens,  Umbri  6c  Httrufci.  Mais  une  troupe 
de  Gaulois  ayant  parte  ces  monts , 6c  charte  les  j 
Etrufques  d’une  partie  de  leurs  établi  lie  mens,  don- 
nèrent le  nom  de  Gaule  a la  partie  dont  ils  avoient 
fait  b conquête.  Ils  s’étendirent  jufques  fur  le  Ru- ^ 
bicon , petit  fi.uve  qui  fc  jette  dans  b mer  Adria 
tique , & qui  a long-temps  fervi  de  limites  entre  1a 
Gaule  6c  l’Italie  : car  jufcjoes  au  ftècle  de  Jules 
Ceûr  les  Romains  regardoient  encore  cette  partie 
de  l'Italie  p >ur  une  partie  de  b Gaule , attendu 
qu'ayant  décerné  à JiutsCéfar,  à pluficur*  fois  6c 
pour  plufieurs  années  ic  gouvernement  de  la  Gaule , 
il COmirar, doit  cgakm.nt  dans  la  Gaule  Tranfalpine 
& dans  b Gaule  Cifalpinc  , & il  y pouvoir  conduire 
fes  troupes  fans  enfreindre  les  Joix  & fans  paroitre 
artenter  à la  liberté  de  b .république.  Audi  ne 
parta- 1- il  le  Rubicon  avec1  Ion  zr.uèt  que  lorf- 
qu*d  eut  pris  1a  réfolution  de  frire  Lr  fUcrrc  à Ion 
pays. 

3a.  Depuis  ce  temps  b république  Romaine  a 
éprouvé  de  grands  ctuugcmcns , uni  dans  (on  gou- 


(i) Je  cèle  d autant  plus  volontiers  au  delir  de  ne 
fieu  lupprimcr  dt  *.<«  leg*r»  dt. rails  fur  l’uincrairc  n’A..- 
toaict  , que  la  i<nno  usnec  <*c  ce  monument  eil  liée 
à celle  de  1a  gco&ra^tuc  ancienne. 


vernement  que  dans  b diflrîbution  de  fes  provin- 
ces , principalement  fous  Auguftc  , Adrien  6c 
Conftantin. 

Premièrement , Augufie  étendit  l’Italie  6c  com- 
prit fous  ce  nom  toute  b Gaule  Cifalpine  tant 
cn-deçp  qu'au- delà  du  Po.  Le  nom  dltaiic  s’éten- 
doit  des  Alpes  au  détroit  de  Sicile , 6c  ce  pay» 
fut  divifé  en  onze  régions. 

Conftantin  divifa  {'Italie  de  nouveau  6c  changea 
les  onze  régions  endbt-fept  provinces,  renfermées 
en  deux  diocèfcs.  Le  premier  diocéfe  étoit  celui 
de  Rome  ; il  comprcnoit  les  provinces  nommées 
Campant*  , Tujcia  6*  U min  ta  , Piccnum  Suburinc* - 
r.um  , S u ilia , Apulia , Catabtia  , B’Utii  6*  Lucania  9 
S.immium , SarJinium  , Cor  fie  a 6»  FaUrè*.  Le  fécond 
diocéfe  avoit  le  nom  de  diocéfe  Itali  que  , 6c  com- 
prenoit  les  provinces  fuivantes.  La  l'entti a 6c  VHif- 
tria  , l’Æmilia , la  Fiaminia  avec  le  PUenum  Anne - 
narinm , b Ligunj  % les  Alpes  Cotti et  , 1a  Rheeiia 
prima , b H ha:  tu  feeunda.  On  mit  à'ia  tête  de  cette 
divifion  deux  vicaires* ou  licutenans  de  préfets  du’ 
prétoire , pr&fiflus  pratorio  ît.sliee  ; l’un  fe  nommoit 
vicarium  tirbit , 6c  avoit  fon  fiègeà  Rome  ; l’autre  , 
’vicarium  liait  a , 6c  avoit  fon  fié  ce  à Milan. 

4*.  Il  arriva  alors  6c  par  cette  raifon  , que  le 
nom  d'Italie  fut  pris  en  plufieurs  figmtications  9 
tan  rôt  d’une  manière  plus  , tantôt  moins  étendue  , 
félon  les  temps  6c  les  dreon fiances.  Car  à l’égard 
du  préfet  dû  prétoirflmHtalie , il  efi  ccrrain  que 
fon  autorité  s’étendoifTOr  route  l’Italie , en  y com- 
prenant même  les  îles  de  Sicile  , de  Corfe , 6c  de 
Sardaigne , fur  lesquelles  fon  autorité  setendoit 
égaLmcm.  S’il  s’agifloit  du  vicaire  de  Tltalic, 
fon  autoiité  ne  s'étendoit  que  fur  les  provinces 
qui  lui  étoient  foumifes.  Mais  s’il  étoit  quefiion 
de  la  police  ecclcfiafiique , quoiqu’elle  ait  été  à-peu- 
près  calquée  fur  Ta  police  civile,  les  églifes  mé- 
tropolitaines ayant  été  infiicuécs  dans  les  villes  déjà 
reconnues  dans  l’état  comme  métropoles  ; alors  le 
mot  d'Italie  fc  prenoit  dans  un  fens  plus  reftreint. 
Ainfi , quand  S.  Arufihafc  appelle  la  ville  de 
Milan  rüt  Wcuiuf  t ou  b içetropole 

de  J'Italie  , il  ne  faut  ^as  pourtant  entendre 
quelle  étoit  la  métropole  de  1a  partie  entière  de 
l'Italie  qui  étoir  fous  b jurifdidton  fin  vicaire  de 
(Italie  , puifi|i:e  ccrte  m?mc  partie  comprenoit 
encore  des  villes  métropolitaines  ; lavoir , Ra- 
ve nncs  6c  Aq  uilée,  fur  lefquelles  l'archevêque  de 
Milan  n’avoit  aucun  pouvoir.  Mais  la  partie  de 
l’Italie  fur  laquelle  Milan  av<  it  le  droit  de  métro- 
politaine , cetoit  celle  qui  a,  oit  été  nommée 
Gaule  Tranfpadane. 

5".  Ct-ft  dans  l’une  ou  l'autre  i'c  ces  derrière» 
fignilications  qu'il  faut  entendre  le  mot  ■ '’letln-  au 
titre  général  de  l'itinéraire . qui  porte  Dt  h .’h  in 
GjUia  , .fur  lequel  il  fait  une  énumération  de» 
chemins  militaire»  qui  vont  de  Milir  dans  ;*  Gaule 
à travers  les  Alpes.  On  von  dans  le  farinent  pré» 
cèdent  plufieurs  acccpiicuu  eiiflcr-uivs  du  mot 
i luiit. 
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6®.  De  même  que  nous  avons  vu  les  chemins 
de  l'intérieur  de  l'Italie  l'orrir  de  Rome,  ainfi  les 
chemins  dont  nous  allons  parler  (onoicnt  de  Mi- 
lan , dans  la  partie  qui  avant  portoit  le  ndin  de 
Gaule  Cifalpine  ; de  Lyon  ( Lugiunum  ) dans  la 
Gaule  Tranlalpinc  ; de  Reims  ' Dura  - Coaorwn  ) 
dans  le  Belgique , & de  plitfieurs  autres  villes 
métropolitaines  des  provinces  de  l’Europe , de  l’Afie 
& de  l'Afrique,  que  les  Romains  avoient  prilcs  pour 
les  pointsdu  départ  des  grandes  routes  qu’ils  avoient 
frit  paver  pour  parvenir  d’une  province  ou  d'une 
métropolitaine  à l'autre. 

Chap.  xxxi.  Pour  traiter  avec  méthode  les  che- 
mins qui  conduifoient  d'Italie  dans  les  Gaules,  à 
travers  les  Alpes,  nous  commencerons  par  ceux 
qui  alloient  vers  la  mer  de  Ligurie  , puis  nous 
pa (Tétons  à ceux  qui  alloient  vers  la  mer  Adria- 
tique, renfermant  ainft  toute  l'étendue  des  Alpes, 
allant  d’une  mçr  à l’autre.  Cet  ordre  efh  d’autant 
plus  naturel  , que  Strabon  nous  apprend  que  les 
Alpes  prennent  leur  commencement  ai  'ara  Li- 
guftica  , 3 la  côte  Ligufiique  ou  des  Liguriens , 
d'où  ces  montagnes  fc  continuent  en  demi-cercle- 
& vont  fe  terminer  i THiflrie  , tout  près  de  la 
mer  Adriatique. 

a*.  Polybe , au  rapport  de  Strabon  , dit  qu'il  y 
avoit  de  Ton  temps  quatre  grands  chemins  pour 
palier  d’Italie  en  Gaule. 

L’un  par  les  Liguriens  ,%>ut  auprès  de  la  mer 
de  Tyrihène. 

L’autre , par  la  partie  des  Alpes  où  pafTa  Annibal 

Un  irolfiemc , par  la  vallée  où  fe  trouvoit  Au- 
gujlu  pratorl t , au  travers  du  pays  des  Sallafles. 

Enfin,  un  quatrième  par  iaRhétic:  Un. im  vù« 
per  Lieuses  , altcram  per  Tamor.cs  , quu  U jus  fil  ! 
Hanniial,  tertiam  ptr  SaUffos  , quartam  ptr  Rhcetos. 

Mais  depuis  le  ftècle  de  Polybe , le  nombre 
des  chemins  de  cette  partie  de  l'Italie  avoit  prodi- 
gieufement  augmente  , parce  qu’infenfiblement  ils 
avoient  trsvcrfè  les  differentes  parties  des  Alpes 
connues  fous  le  nom  d 'Alpes....  Maritimas ....  , 

Coulis . . .«  , Gracias Pcnnoninus  ....  , le- 

ponilis  . . . . , Rhaticas  , . . . , Ttidentinas . . . . , ‘J li- 
las , i’tnetJS ... .,  Camions  ....  & Noricas.  1 

3®.  Le  premier  de  tous  ces  chemins  eft  celui 

2 ni  continuoir  la  voie  Aurvlienne  jqfqu'à  Arles. 

iette  voie  eft  indiquée  dans  Titinétaire  d’Antonia 
fous  ce  titre  : 

Via  Aurélia. 

A Rama  pu  Tuf  cia  (r  Alpes  mariiimas  Aretjmm 

ufque 'MP.  DCCXCrt. 

I 

Il  en  a été  parlé  précédemment.  On  fait  que 
les  Alpes  maritimes  avoient  pris  leur  nom  de  leur 
pofition  , au  voifinage  de  la  mer  de  Ligurie , à 
partir  du  lieu  appelle  i'aJa  Salaria  , du  côté  de 
| ltalic  , jufqu'à  celui  que  l'on  appcloit  Jtgulsta , 


V I Æ 

du  côte  de  la  Gaule , c’ert  ce  que  dit  pofitivement  lé 
partage  de  Strabou  : Alpes  vero  à Sabjùis  iniiiutn 
capiuiu. 

L’opinion  des  gens  les  plus  inftruits  ert  que  la 
▼oie  qui  paiToit  par  les  Alpes  maritimes  fut  la 
première  de  toutes  celles  qui  communiquoient  de 
l'Italie  dans  la  Gaule  ; ce  qui  appuie  ce  fentiment , 
c’ert  que  les  parties  méridionales  de  ce  côté  furent 
les  premières  habitées.  Ajouter  à cela  que  cette 
parue  des  Alpes  cft  moins  cfcarpèe  & préfente 
plus  de  facilité  au  pafiage:  ainfi,  quoique  Ton  ttouve 
fur  cette  route  un  lien  appelle  Alpem  fummam  , il 
n’en  faut  pas  conclure  que  c’eft  le  plus  élevé  de» 
Alpes , mais  le  plus  haut  de  la  partie  où  paffe  la 
voie. 

4*.  Au  nord  des  Alpes  maritimes  étoicnt-les 
Alpev  Cottiennes , appelées  ainft  d’après  Cottius, 
roi  des  Allobroges , lequel , félon  Ammien  Mar- 
cellin , fut  fe  tenir  tellement  à l'écart  lorfque  Jules 
Céfar  ht  la  conquête  de  la  Gaule , que , retiré 
dans  les  rockers.,  il  ne  fut  pas  queftion  de  lui. 
h vis  locorum  afperirjtc  confifus  , &c.  Mais  depuis  , 
il  fut  gagner  l'amitié  & la  confiance  d’Augufie, 
& fit  faire  avec  beaucoup  de  dépenfe  & de  foin 
un  grand  chemin  au  travers  des  montagnes  qu'il 
habitoit  : & ce  chemin  établifToit  une  communica- 
tion plus  facile  entre  l’Italie  & la  Gaule.  Voici 
comment  s’exprime  Ammien  Marcellin  ( L.  y.):  Lc- 
nito  tandem  ttmore  , in  amicitiam  Oflavii  principis 
recepms , mofwus  muçnis  txuuxitaj  vices n mimoraidis, 
compendiarias  (y  vuntiius  opportunas  , médias  intir 
Alpes  cetujlas. 

Ce  prince  , qui  fit  ainfi  fa  cotir  aux  Romains,' 
avoit  douze  villes  fous  fa  puiflance  ; elles  ctoienr 
placées  au  pied  des  Alpes  du  côté  de  l'Italie.  De- 
là vient  que  dans  le  livre  des  dignités  de  l’empire, 
les  Alpes  Cottiennes  font  mifes  au  rang  des  pro- 
vinces de  l’Italie. 

Vpici  dans  quel  ordre  Pline  place  les  peuples  de 
fette  partie  des  Alpes  ( L.  in  ,c.  ao  ) : Suni  precte- 
rea  lotir  donati  incola  : ut  oBadmenfes  , ù finiümi 
ceseironts  , Cottianee  erviutes , catoriges  , & ex  cato- 
rigU'Us  visi  vagicnni  Ligures  , 6*  qui  montant  dtcuntur , 

L’itinéraire  d’Antonin  nous  donne  deux  pafiage» 
d'Italie  dans  les  Gaules  par  les  Alpes  Cottiennes. 
Nous  allons  les  rapporter  tous  deux.  • 

Voilà  cette  voie , félon  l’itinériire  8c  félon  la 
table  de  Peutinger. 

D * Italia,  in  Gallias. 

L’Itinéraire.  — Première  voie. 


A Medioluno  Aurelate  per  Alpes 


Coulis  rtc.  . 

. . . . MP, 

ccccxil 

Tifiinum,  . . , 

*/•••• 

MP. 

XXII.  . 

Liiumtlium . , . 

...... 

. . . . MP. 

XXII . 

Cottius.  . . . 

* 

. . . . MP. 

XXIII. 

Cdrtéiniio/n.  , 

. . . . MP. 

XII. 

Rigomaguns 
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Klgemagum'.  t î 1 i 

Xlï. 

Quadratas.  ..... 

XVI. 

Taurinos 

XXIII. 

Fines. . . , 

XV  lit. 

Segufionem 

XX  XIII. 

XVI. 

Briganiionem.  . . • 

xx  ir . 

Home. 

XIX. 

Fbmodunum.  .... 

xmi. 

C.uurigas 

XVII. 

Vapincum.  , ...  . 

xu. 

A talon  tan, 

XV III. 

Segujlcronan 

XVI. 

Alaunium 

XX IV. 

Cotolucam 

XVI. 

A p ta  Juliam . . . . 

XV. 

Fines 

XVI. 

Cabellionem . . . , . 

XII. 

Glaxum.  p ....  . 

XVI. 

Ernagir.um . . , . 

xu . 

Artlaie. 

VII.  J 

Scion  la  table  de  Peutinger. 
M E D I O L À N U M. 


Ticeno 

Laumdlum . . ...  . xxt. 

Culias.  , , . « xil, 

Vergeltis.  . ...  . * . • xiil, 

Bportdia.  . . XXXIII, 

Augufta  Tdurinorum.  

Finibus « . * • xrnt, 

Segu/ione. 

Marris XVII, 

Gadaone.  vui. 

Brigantiçne  in  Alp*  Cottia vi. 

Ramo XIX. 

Fbioruno x vu. 

Catorigomagus VU. 

Jelodurum.  . vt. 

Vapincum XVIII, 

A tarant* xrt. 

Stfujltron* x vi. 

Alaunio xiv 

Contacta.  . , '. . xvi. 

Apia  Julio, xu. 

Ad  Finit.  ...............  xii. 


Cobxllbu.  . - . . . i + xu . 

G :o graphie  ancienne.  Tome  III, 


ï*9 

Ctavo. . ; ; Xu. 

Emogina. xy. 

Artljte. VI. 

Seconde  voie  qui  conduifoit  d’Italie  dans  les 
Gaules  par  les  Alpes  Cottiennes , félon  1'itiiicraire. 

A Mediolako  per  Alpes  Cottias 

VlESKAM HP.  CCCCiX. 


N.  B.  Cette  route  conduifoit  bien  plus  loin  : 
nous  la  reprendrons  dans  la  fuite. 


Ticinum , 

. • MP. 

xxu. 

LoumeUo 

. • • MP. 

XXII. 

Rigomago 

. . . MP. 

XXXVII. 

Quadratis.  ........ 

. . . MP. 

XV t. 

Taurinis 

. . . MP. 

XXI. 

Ad  Fines 

. . . MP. 

XVI . 

Segvjîone. 

. . . MP. 

XXIV. 

Ad  Martis.  ....... 

. * . MP, 

XVI. 

Brigantione 

. . . MP.  . 

XIX . 

Rame.  . ...  

. . . MP. 

XVI  u. 

Efurodu.no.  . ...... 

. • . MP. 

XVII. 

Caturlgas 

. . . MP, 

XVI * 

Vapinco 

• • • MP. 

XII. 

Monte  Stleuco 

• . . MP. 

xx  ir. 

Luco 

. . • MP. 

xxvi. 

Pea  Vocondorum,  .... 

. . • MP. 

xu. 

Angufia 

• . . MP. 

XXIII. 

Valentin.  , ....... 

. . . MP, 

XXII . 

Ürfolis.  

• . . MP. 

xxu. 

Vitnna , &c,  . \ . 

• . . MP. 

XXVI . 

6".  Il  faut  remarquer  en  partant  que  c'efi  à la  ville 
de  St gufia  ( Suie  ) que  commence  la  largeur  des 
Alpes  Cottiennes  vers  l'Iralic  , d'oit  elfes  fe  di. 
rigent  vers  les  Gaules  jufqn'à  ltitradur.ua  ( £oj„ 
brum  ) , capitale  des  peuples  Caturigcs  & de  la. 
province  des  Alpes  maiitimes.  Dans  le  livre  dos 
dignités  de  l’empire , il  cft  dit  : marcpalù  kujtu  pru- 
vincite  Eturodunum  , Ov-itjj  Caturigum. 

Le  chemin  de  l’un  à l'autre  lieu  ert  fi  bien  eapofé 
par  Ammicn  Marcellin  , que  l’on  ne  peut  fe  cül- 
penfer  d’inférer  ici  cette  defeription. 

In  his  Aipibus  Cotti: J , quarum  initium  .}  Serufione 
appido  if! , /rxatfum  crigiwr  jugum  , mtUi  ftrt  fine 
dijcrimi’te  per.etr.tii!c  tjl  enim  i Galliis  vtniemitiu 
prôna  , humilitau  devexum  , pendentium  Saxorum  al- 
trinftctis  vifit  ttrrrtile;  prcejtrtim  verno  ttmro’t  ; cnil 
i litjuvnc  gtlu , nivitui  que  Jblutis  , Jtulu  caUdîore  vend 
L lorum  per  demptas  mrinque  aneuflias  £■  Luun.u  prui-' 
I'  narum  angàie  Litctrojas  , dtfctndtntcs  cunCIarltihit, 

X x x 
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planta  homir.es  b jumtnta  procidunt  fi>  carpenut.  li- 
eue remedium  ai  arcendum  txilium  rtrcnum  fo- 
lum  , quoi  pleraque  véhicula  vaftis  funitus  Uli- 
patj  , ponte  cehihcnte  virorum  , vit  boum  nlfu  valida  , 
vix  griffu  rtptjnu  paulo  sur:  ut  dtvolvuntur.  Et  hac 
J ut  dtximus  ) anni  vtrno  contingunt.  h lime  vera 
Immus  cntjlata  frigpribus  ; 6-  tanquam  Icvignta  ideoque 
labiles  , inceffum  precipitantm  impellit.  Et  patulae 
valles  per  Jparia  plana  cljtiee  perfidie  , vorant  non- 
nutnquam  tranfeur.us  ; al  quee  locorum  callidi  cmintn- 
ta  itgntts  flylot  per  cauliora  loca  defigunt  ; ut  eorum 
feriet  viatomm  ducat  innoxium.  Qui  ji  nivibus  opine 
ùtuerint , montants  dtfluermbus  riva  everft , apejlibtu 
prreviis  difficile  ptrvaduntur.  A fummitatt  autem  hujus 
Italici  livi  punit  Us  , ad  ufque  (Intioncm  nomme 
Mania , per  fiptcm  exttnjitur  millia  : (a  hinc  celfi- 
fitudo  trcüior , etpreque  fuperatUit , ad  matrones  por- 
rieitur  verticem  cujut  vocabulum  cafus  famine  nubiles 
deJU.  Unie  déclive  qtitdem  ittr.  Sed  expeditius  ad 
ufque  cafleltum  viigattaen  poses  : hujus  fcpulchrtm  rt- 
puli , quem  itinera  fîruxtffe  retulimus  , Sept  font  ejl 
mecnibus  proximum  : manefque  ejus  rations  gemma 
religions  colitur  quod  jujlo  modes  amine  rexeral  feios , (r 
afcilus  in  focietate  ni  Romane  quittem  gémi  prxflitit 
fetr.piternum. 

7».  Après  les  Alpes  Cotiiennes  font  les  Alpes 
Grées  ( Alpis  Graia  ) , inter  Ctntrona  Se  Salajfos. 
Pline  parle  ainfi  du  voifinage  des  Alpes  Grées 
& de  la  vallée  qu’elles  renferment  : Salafforum 
Aupt(la  preetotia  juxta  geminas  Alpium  fauca  Grains 
6 • Penninas. 

Ces  deux  bouches  ou  partages , font  les  mêmes 
que  ceux  dont  parle  Strabon  , quand  il  dit  : illis 
ita.ue  qui  ex  Italiâ  fuper  monsu  pofiei  font , ur.o  per 
vallem  Salafforum , jam  mtmorata  via  ejl.  Inde  bifa- 
Ttam  dhiditer , una  quidem  per  Penninum  ( Sic  enîm 
dicitur ) , duch  per  Alpium  fummitatu  , jumentis  inac- 
ceffsbilis  : altéra  per  Centrants  prolixior.  V oilà  donc , 
félon  cet  auteur , près  de  la  vallée  habitée  par  les 
Salaces  , un  chemin  qui  fe  divife  en  deux  bran- 
ches ; l’une  par  les  monts  Pcnnins , oit  les  bêtes 
de  Comme  ne  peuvent  partir  ; l'antre  plus  à Poueft , 
Se  par  où  fe  peuvent  faire  les  charrois  ; mais  clic 
étoit  plus  longue  que  l’autre. 

Ces  roures  avoient  été  faites  par  Atieurte  : voici 
ce  qu’en  dit  Bergier  ( Livre  i,  c.  a S),  i».  Je  ne 
repi terai  pas  cc  que  j'ai  dit*(  c.  ç,  L /.  ) de  la 
voit  Domitienne  , qui  eft  une  des  premières  faites 
au-dtlà  des  Alpes,  & dont  l’auteur  fut  Domitius 
Ænobarbus , l’an  de  Rome  629.  Je  parte  à celles  que 
Ht  faire  Céfar  Augufle  , St  qui  furent  taillées  dans  le 
roc  vif,  pavées  & maffivea  en  différens  endroits 
avec  des  peines  St  des  frais  ind'ifcibîes.  Il  y employa 
même  pluficuts  légions  , foit  qu’elles  travaillartent 
cUcs-mémes  , foit  qu’elles  aflurartent  les  travaux 
$t  les  perlonnes  des  travailleurs  contre  les  attaques 
des  montagnards , auxquels  ces  grands  travaux  pré- 
fageoient  U perte  de  leur  liberté. 

i».  Car  il  faut  favoir  que  les  Alpes  qui  féparent 
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ritalie  de  U Gaule  occupent  un  grand  efpacej 
fait  tn  croifam  à l’extérieur.  Dans  ccs  montagnes , 
il  y a voit  au  temps  d*  Augufle  pluficurs  peuples 
non  encore  fournis , vivant  de  brigandages  , & fi 
fiers  de  leur  nofition  prefque  inaccefiible , qu’ils 
attaquoient  meme  les  armées  romaines , lors  de  leur 
partage  d’Italie  dans  la  Gaule.  Ceft  ainfi  qu'ils 
forcèrent  Décimus  firutus  , fuyant  de  Mutina  , de 
leur  payer  une  drachme  par  tête  pour  accorder 
un  libre  partage  à les  troupes.  Mcrtala  ayant  eu 
fon  camp  , pendant  un  hiver  , au  pied  de  ces  mon- 
tagnes , fut  obligé  de  leur  donner  de  l’argent  pour 
obtenir  la  permirtion  d’aller  couper  du  Dois  dam 
les  montagnes  (i).  Qui  plus  eft  , dit  naïvement 
Bcrgicr , ils  détrourterent  un  jour  le  bagage  d’Au- 
gufie  avec  fon  argent,  lb  tiroient  grand  parti  des 
avantages  que  leur  préfemoit  le  local , & forçoient 
même  ceux  que  les  Romains  employoient  dans  les 
mines , à payer  l’eau  dont  ils  avoient  befoin  pour 
leurs  travaux. 

30.  Les  Romains  vainaueurs  de  tant  de  nations 
& d’une  grande  partie  au  monde  alors  connu, 
étoienr  aurti  fur  pris  qu'indignés  qu’une  petite  por- 
tion d’hommes  placés  , pour  ainfi  dire , à leurs 
portes , trouvaient  moyen  de  leur  impofer  des 
loix  6c  de  leur  réfifter.  Il  fembloit  que  ces  rochers 
furtent  réfervés  pour  mettre  le  dernier  fceau  à la 
gloire  de  leurs  conquêtes. 

4e.  Comme  c’cioir  fur-tout  la  difficulté  des  che- 
mins qui  ôtoit  tout  moyen  de  parvenir  jufqu’ii  ces 
montagnards , Àugufte  forma  le  projet  d’ouvrir  des 
routes  dans  ccs  montagnes , en  brifanr  les  rochers 
crmme  avoit  fait  Annibal.  Mais  cc  n’étoit  pas  une 
médiocre  entreprife , pnifque  l’on  avoit  tout  à la 
fois  à vaincre  lafpéritc  des  lieux , & la  valeur  de 
ceux  qui  les  habitoienr. 

Voici  comment  Strabon  en  parle  dans  fa  géo- 
graphie ( L.  iv  ) : j4uçujlus  tnim  Cet  far  ad  laxrwum 
dtltndas  tnfidias , magnum  , quantum  licuit  vlarum 
apparatum  dp po fuit.  Non  tnim  propttr  vafliffima  pt - 
tramrn  in^tnitum  pracipitia  , u bique  nu  tarant  \ ioiare  /as 
,ib  futrat  : cum  hinc  quidem  fupra  vias  immintrtnt , 
hinc  autem  irruatnt.  Ainfi  donc  il  falloir  faire  la 
guerre  aux  rochers  autant  qu’aux  hommes.  Ces 
grands  travaux  furent  entrepris  & exécutés.  Auflî , 
Strabon  ajoute-t-il  : Hâc  autan  atate  , en  parlant  de 
ces  terribles  rochers,  eut  délai  /uni , aui  manj tit- 
rions fafli  penitus  , ut  cum  jn/u  trjnfcenfus  per  torum 
montes  p.iuci  6r  difficiles  tjfent  nunc  multis  ex  lacis  per 
tos  , mortales  & tuti  , & tr.injitu  faeiks  propttr  torum 
apperatum  habeantur.  Voici,  félon  le  même  auteur, 
quelle  étoit  la  difiribution  de  ces  voLs:  Ubi  vaà 
ex  ltalia  fupra  confcendtris , via  in  txtaiorem  Gallum  , 


(t)  Telles  étoient  les  maximes  defpotiqucs  des  Ro- 
mains , qu'ils  regardoicm  ccs  demandes  comme  des 
extorsions , quoique  cependant  cc  peuple  fût  fur  fes 
terres  U dans  fes  propres  biens.  Ccd  ainfi  que  les 
nobles  troiroient  <fun  Crime  puniiTable  La  mort  d’un 
lapin  tué  par  le  payfao  dont  le  bled  lavent  nourri. 
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& ad  feptcntriona  eft  per  Salaffos  : durit  Lttgdufium  : 
ta  verà  bifnriam  ejl  : altéra  quidem  prolixior  plauftra 
per  meabifis , per  Courones  ; altéra  vero  rt&a , 6*  on* 
gujla  compmdiariaque , per  Appenninum  (i). 

JV.  B.  Je  retourne  a&uellemcnt  au  L.IU , c . $1 , 
de  Bcrgicr. 

7°.  I >es  deux  chemins  que  ntinéraire  d’Antonin 
indique  an  travers  des  Alpes  Gréées  f voici  le  pre- 
mier , comparé  k la  carte. 

Selon  ntinéraire. 


'A  MEDlOLASO  PER  ALPES 


Ghaias  Viens am.  . . . 

. . XP. 

CCCF/7/. 

. • XP. 

XXXIII. 

ytrcüUs.  \ 

. • XP. 

XVI. 

Eporediam.  • • • 

. . MP. 

XXXIII. 

yitticiam . • • 

. . XP. 

XX 1. 

Augujlam  Pr&toriam . • • • . 

. . XP. 

XXV. 

. . XP. 

xx  r. 

Bergirurum  . 

. . XP. 

XXIV . 

. . XP. 

x/x. 

. • XP. 

XI//. 

Ad  Putlicanoi. 

. • XP. 

///. 

Montanam. ... 

. . XP. 

XVI. 

Lemiqcum . 

. . XP. 

XVI . 

Labifconem . ........ 

. . XP. 

XIV. 

. . XP. 

XIV . 

• • XP. 

XVI. 

VUmurn. . 

. . XP. 

XX. 

La  même  route  félon  la  table  de  Pcutinger. 


Mtdiolanum 

Ticeno 

Laumelum XXI, 

Cm  ta  s. *. XII. 

Vergellis.  ...••.•••*•••••*  xnt. 

Eporedia xxxm . 

Vtririo.  * XXI. 

Auptjla  Preetoria , « » XXV Ut . 

Artbrigum.  . ••••••*■•••••» 


Anolica . « 

in  Alpe  Graia.  ............. 


( l ) Ces  travaux  furent  les  derniers  entrepris  par 
Augurtc.  Ce  fut  peu  aorés  qu’il  fit  fermer  le  temple 
de  janus , fe  flattant  d’avoir  donné  au  monde  une  paix 
univerfeUe.  Le  peuple  fit  le  fénat  lui  firent  eriger  au 
fommet  des  Alpes , entre  le»  monts  appelés  aujourd’hui 
Je  grand  fit  le  petit  S.  Bernard,  ud  arc  de  triomphe 
magnifique  . dont  Pline  rapporte  l’infcriptioa. 


Btrgintrum . . 

Axunam.  . « 

~ Daraiafia.  . . 

Obilomia.  . . 

Ad  Publicanos 
Mantala.  . • 

Lunnico. . . . 

Lanifcone.  . 

Auguflum.  . 

Bergufium . . • 

Vigenn*. . • . 

La  féconde  voie  qui  partoit  de  Mtdiolanum 
( Milan  ) , alloit  à Argauvratum  ( Strasbourg  ). 

Selon  ntinéraire  tTAnronin. 

Iter  a Mediolaso  per  Alpes  G rai  as 


Argehtoxatvm 

, . XP. 

DLXXVlt . 

Sic. 

Pirinum.  .......... 

• . XP. 

XX//. 

Laumellum 

. . XP. 

XXII. 

Verctllaa.  . 

. . XP. 

XXVI. 

Eporadiam 

• • XP. 

XXXIII . 

Vitririiun.  . 

. . XP. 

XXI. 

Augujlam  PratorUm.  . . ? . 

. . XP. 

XXV. 

Artbrigium . ......... 

• . XP. 

XXV. 

Bergintrum.  ......... 

. XP. 

XXIV. 

DarantajUm 

• • XP. 

XVIII. 

Cafnariam . •»».••••• 

. . PX. 

xx  ir . 

Boutas 

. • XP. 

XVIII. 

Cenakum.  .......... 

• . XP. 

XX  r. 

Equtjlrim.  . . • . . • f • • 

. f XP. 

XVII. 

Laium  Laufonium.  . ...  . 

. , MP. 

xx. 

l/rbanu  ........... 

f • XP. 

XVIII. 

Arioricam.  ......... 

. . XP. 

XXIV . 

Vifontionm.  ........ 

. . XP. 

xvi . 

Velatudurum • • « 

• . XP. 

XXII. 

Epamantadurum.  ...... 

. . XP. 

xc. 

Gramatvm.  ......... 

• . XP. 

XIX. 

. . XP. 

XXV. 

Uruncim,  .......... 

• . XP. 

XVIII. 

Moruem  Srijuaun,  . ...  . 

♦ . XP. 

XXIV . 

EUtbvm . 

. . XP. 

xxr. 

Argmtoratum , . 

• • XP. 

xxx. 

Selon  la  table  de  Peutinger. 


Mtdiolanum 

Covio.  . xxxv. 

Xxx  a 


i 
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Clavenna.  • . XVIII» 

TarueJfcJo.  xx. 

Cunuavreum . x, 

LapiJaria.  XVII» 

■Flu\ius  Hovaria.  •••••.••••« 

/■flfe XXXII. 

Magia . . * XVI. 

Cl  un  XV  lit. 

Brigantio XVII. 

Arbor  Félix 

Ad  Finis . XXI. 

Vincdomiffa.  • • • * . • VIII. 

Augufls  Ruracum.  XXit. 

Arialbinum VI. 

Càtêbun vu. 

Argauovarli.  .............  XII. 

JJdcllum.  xil. 

Argtniorate.  . Xll. 


9®.  Je  ne  faurois  paflcr  outre  , dit  Berlier , 
apres  avoir  renouvelé  te  conte  du  paflage  cTHercidc 
dans  les  Alpes , fans  indiquer  le  chemin  que 
Pomptc-!c- grand  fit  ouvrir  au  travers  de  ccs  mon- 
tagnes. Ce  chemin  paflbit  par  la  pointe  du  mont 
Cintfn.s  entre  les  Alpes  Grees  & les  Alpes  Cot- 
ticnnes. 

Pompée  donc,  encore  bien  jeune  , envoyé  par 
le  fenat  & le  peuple  de  Home  en  Hilpanic  pour 
y faire  la  guerre  contre  Sertorius , & étant  obligé 
de  traverfer  les  Alpes , voulut  s’ouvrir  une  route 
nouvelle.  Ccrt  ce  qu'il  exécuta  en  paflant  par  le 
mont  Cwefius.(  le  jnont  Cénis  ).  On  préfume  que 
ceft  le  chemin  que  Ton  y fuit  encore  aéhtcllcmcnt, 
& que  dès-lors  on  nomma  Strala  Roman  a. 

Ocftdcce  chemin  que  parie  Appien  quand  il  dit: 
Stnatus  txrcitum  ducemqtu  a Hum  in  Iberiam  Pan- 
peium  mi  fit  ; qui  illi  ( Srtorio  ) obfifleret  adoUfccrjtm 
adhuc  : vtrum  fama  iUujlrcm  , ob  taquet  in  làlya, 
& in  ipfa  lia  lia  fub  Sylla  gtjftrat.  1s  igitur  a J Alpts 
ptmrranJas  magno  anima  projettes  , non  ptr  Han  ii- 
balis  iUud  mtmorautm  iter . vtrum  hou  J longe  «i  Rfio- 
dani , atque  End  a ni  font'dus  (i)  iier  ccpit  ; que  ambo 
flumina , parvo  inter  fe  (patio  capuimi  txcmnt.  C‘«ft 
de  cet  ouvrage  que  Pompée  le  vante  lui-mémc , 
dans  une  épure  adreffèe  de  l*Hifpanie  au  fénat  de 
Rome  : elle  fe  trouve  parmi  les  fragmens  de  5a- 
îurte.  On  y trouve  le  paflage  fuivant  : Hojles  h 
ctnicibus  jom  h ali  a agîmes,  ab  Alpibus  in  H:f~ 
p.ir.iam  fummovi  : ptr  tas  iter  aliud  atqit  Hannibal , 
nabis  oportunins  pattfeci.  Quant  à la  facilité  du 
chemin  , voici  ce  qu’en  dit  Jofias  Simlerus  : Miid 
tnim  iur  multo  oportunius  cfl  Ptnninis  Alpibus , ptr 


(0  Appien  frit  ici  une  grande  erreur.  Ccs  /ources 
font  fort  daignées  cotxc  elles. 
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quas  Hannibal  tranjivijjt  enditur.  At  kodit  propxrt* • 
quod  omnium  uùl'tjjimum  fil  ex  Hifpania  & Gallia  6» 
Briiannia  Romam  tuntibus  flrata  Romana  ab  Italis 
nominatur. 

Chap.  xxxii.  Je  pafle  a&ucllement  aux  Alpes 
Pcnnines.  On  n’cfl  pas  d'accord  fur  Pctymologie 
de  ce  nom  (a).  Ccft  par  le  mont  Pemmius  ( Grand 
S.  Bernard  ) que  pafluit  la  plus  étroite  des  deux 
voies  qui  alfoient  dans  les  Gaules. 

La  voici , félon  les  itinéraires  : 


Selon  riiinérairc  d’Antonui. 
Iter  a Medioiaso  pcr  Alpes 

PtNXlSAS  MAOOUTIACVM.  MP. 

cCccxix. 

Si  C. 

Novariam.  1.  ......  . 

SP. 

xxxittl 

Vtmllu. 

MP. 

XVI. 

Eportdiam.  ........ 

MP. 

XXXI  II. 

Vitricium 

MP. 

XXI. 

Aiigufîam  Pr-ittoHam.  . . . 

MP. 

XXV. 

Summum  Pcnnium 

MP. 

XXV . 

OJodurum. 

. . 

MP. 

XII . 

Pennolacos 

• . 

J MP. 

XIII. 

Ubifcum 

MP. 

IX. 

Brvmaçum. 

i • 

MP. 

IX. 

MinniJunum.  ...  i . * . 

» ê 

MP. 

VI. 

Aventicum  Htheüo'um.  . . 

• i 

MP. 

XIII. 

Pcntflitam. 

MP. 

XIII. 

Salodurum.  . ....  i . . 

MP. 

X. 

Aufujhm  Raitjcum.  . . . 

MP. 

xxn: 

Cambatm.  . » 

MP. 

XII. 

Simula,  ........  . . 

MP. 

VI. 

A rgemovariam • . 

MP. 

xrx. 

Elcthim. 

■MP. 

VI. 

Argtntoraium.  ....... 

MP. 

XII . 

Saltùùntm.  

MP. 

vn. 

Tabtmas 

MP. 

XIII. 

Ncnnomagum. . 

MPr 

XI. 

Borbitania^um.  ...... 

MP. 

XIV . 

Banconicam . , . 

MP. 

XIII. 

Ataguniiaçum.  ....... 

MP. 

XI. 

Selon  la  table  de  Pcutingcr. 

Mediolanvm. 


Ticeno.  ; 

Laumtllum xxt. 


(a)  Je  fupprime  tout  ce  que  dit  ici  Bergier,  Voyt  ; 
au  mu:  Ali  is. 
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• •.  xu. 

. . Xllt. 

. . XXXtll. 

. . XXI . 

. . XXVIII. 

. . XXV, 

. . XXV, 

Tamajas 

. . XII, 

Pcnnolucos 

, . XIV, 

Vivtfco . » . . 

. . XIV, 

. . VI. 

Avaulcwn  Htlvuiorum 

. . XVIII. 

Jufqu’ici  le  chemin  va  d’orient 
puis  il  retourne  en  orient. 

ei^^cidcnt , 

Avtnticum  Hdvuiorum  (i).  . J . . 

. : xvi. 

Pctenifca.  . 

, . X.  . 

. . XX II. 

Augujla  Rauracum • • 

. . XXII. 

Retour  à l'occident. 

Arialbinvm 

. . rt. 4 

Cambcit 

. . vu? 

Argcmovaria . ............ 

. XII. 

. . j r//.'  1 

. i 

Argcruorjtc 

. 1 . 

. . XII. 

. . vu. 

. . XVIII, 

. . XI. 

Novipmago. . 

. . X//, 

. . Xlfl.  . 

Bonconica.  «...  ; V 

- . X/.  . 

Magor.tlaco 

. . IX.  , 

5°.  Je  paflc  aux  Alpes  Lèponticnnes.  Céfar  Ait 
que  le  Rhin  prcaoit  l'a  fource  au  milieu  des  peuples 
Lcpontlns  qui  habitent  les  Alpes  d'une  autre  part. 
Pline  dit  que  les  Yibériens  , peuples  Léportins , 
habitent  lur  les  fpurccs  dit  Rhône.  Mais  il  tfl  à 
préfumet  que  les  anci  ns  ne  connoiffuient  pas  par- 
faitement le  lieu  des  iourtes  de  pluftcurs  fleuves 
qui  Corroient  des  Alpes.  De  plus  , comme  il  ne 
pafloit  aucune  toute  au  travers  des  Alpes  ,Lépon- 
ticnnes,  il  n’en  doit  pas  être  fait  ment  on  ici.  Je 
paflc  donc  aux  Alpes  Rhèticnnes,  appetlécs  par  les 
anciens  Rtuhicas  Alpes.  Voici  retendue  que  Strabou 


(t)  Je  me  conforme  abfolümcnt  au  texte  de  Berjicr. 
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leur  donne  , puifque  ces  montagnes  n’avoiem  ce 
nom  que  d'apres  le  peuple  qui  les  habitoit.  Rat/ti 
< nim  , dit  Strabon  , ad  Jtaliam  fpedant  Jupra  Comum 
6*  lri'onjm. 

Des  diflërens  chemins  qui  traverfoient  ces  mon* 
tagnes , Bergier  n’en  cite  que  trois. 


A Brigantia  Tin  lacum 


Mldiolaxvm  LS  que.  . . 
Sic. 

M*, 

CXXXVIIJy 

Curiam, 

MP. 

L. 

Tinnaioncm,  

MP, 

XX. 

Mutum. 

MP. 

XV.  •’ 

Summum  Lacum 

MP. 

xx:  ' 

Comum » . . . . 

MP, 

XV. 

Mtdiolanum. . . 

MP. 

XV III  t 

L’autre  voie  paflbit  par  les 

lieux  fuivans; 

Alto  iTlttlRl  A Brigastia 

•* 

Comum.  . 

MT.  CXCP, 

Sic,  4 ■ • • ■ 

MP.  £.  -’-i 

TarucfeJc,  i ’ 

i . • 

MT.  LXi 

Clavcnnam 

• • • 

MP.  XV. 

Ad  L*cum  Comaccnu/rt.  , , . 

• . b 

XP.  X. 

Ad  Lacum  Comum  ufqut.  . , . 

► • rf‘ 

MP.  XL. 

I ’ ' ’ - 

9».  Sm-  ce  chemin  eft  un  gros  village , nomme  Set- 
lung*  . diflantale  Cotre  de  trente- lot  milles , tk  de 
CLvt.made  vinet-fepi.  Quant  à la  montagne  de  Spc- 
lunga , c’efl  celle  que  les  Criions  app. lient  Colmin 
dcl  or/o . . 

ao5.  Le  fécond  des  chemins  qui  paflbit  par 
les  Alpes  eft  celui  qui  alloit  du  lac  Lariur  dam  la 
Rhétic.  Voici  comment  Alciat  le  décrir  : Sunt 
Rhxiut  Alfa  quibut  in  Rkuos  vadlmits , quoi  vm/get 
Chrifons  vo  eanr  • i/tcipwnt,  A Adyamomt  ( Strdbpni 
corrupic  legitup , nunc  Adula  , nunc  AJuella  ) idem 
wacujfo  ; vernaeûlâ  Jtmpliclias  montai  BrAium  non. 
cupAt  in  volturrtna  :fiu,  ut  imptriti,  in  voile  Tetina 
(a  in  venaiam  protenduotur , dor.ee  Ocra  fubej.it 
Jovius  dit  de  même  : iis  ali  a RUtica  fuccedunt  ’ 
qua  ab  Ltrio  locu  per  volturenam  vallem  fupra  AlJul 
fontes , (y  Burmius  itquas  \ cel/ljjimum  , AJns  montis 
cultntm  kabent , qttod  'hodie  mongranum  vocant. 

it.  On  croit  que  ce  fat  i travers  de  ccs  monts 
Rhétiens  que  Stilicon  fit  palier  fon  armée  d'Italie 
en  Germanie , lorfqu’il  y alla  porter  la  guerre  : 
e’cfl  à quoi  Claudian  fait  altufion  , lorfqu’il  dit  : 

Pwtinus  umirofa  vejlit  qualitus  oUvj. 

latt tes , & dulcb  mtntitur  teerea  fhtdu , ■ - v 

P jrva  puppt  lacum  /trotter  vota/  ovyus  : indt 
; — - Scanda  tnàaa*ffiu  ht  amena  il  Jrigou  mantes 
Biil  huma  t olive  memor. 


*» 
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Et  peu  après  décrivant  poétiquement 
de  ces  partages  , il  dit  : 


la  difficulté 


SiJ  U tut , Htfperi a iju*  Rhxtio  jungitur  or*. 
Prxruptit  fait , ojlro  jugii  : pandiegue  trtmendum 
Vix  «/lire  viam  , molli , fin  gorgone  vifia 
Ohipere  gelu  ; multot  houfi-t  profond*  , 

Vojfo  mole  nives  ; cumi/ot  ipfii  fiepejuvenis 
Noufrogo  conduit:  me’guntur  pioujiro  korotro 
JnterJam  jtbttam  glocie  Interne  minom 
Mono  dédit  , &•  ttfdii  fundomino  fiuburu  aftris 
Pendtnù  motefido  Jo'.o  : per  talio  tendit 
Frigoriiot  mediît  Stilieo  loco. 


ia\  Le  troifiémç  çhçrpio  qui  rraveifoit  les  mon- 
tagnes Rhttiennes  étoit  celui  qui  pafloit  à Tri- 
Sentum  (Trente').  Jovius  le  décrit  en  ces  termes: 
Seautdim  ut  font  Rkdticx , ‘jtribvt  .1  Tridemo  per 
montre  cnmerit  elatuntio  jugo  in.  vu  delicim  6>  od 
loco  od  <&mum  amnem  , hifpurcho  oppido  proximo 
penetrotur.  Quelques  auteurs  prétendent  que  les 
montagnes  de  Trente  ne  fâiloient  pas  partie  de 
celles  des  Grifons  , mais  ce  fentiment  eft  contraire 
Il  ce  que  difem  Strahon  & Pliue. 

Ce  chemin  , dit  Bergier , étant  parvenu  julques 
au  comté  de  jirol , le  divi'e  en  deux.,  près  de  la 
ville  que  les  Latins  appeloicnt  (En'tponrtm  St  les 
Allemands  Infprudc,  c'eft-à-dire,  le  pont  de 
ÏŒwu  , & dans  ce  lieu  il  fe  diviloit  en  deux  bras 
pour  entrer  en  Germanie  : l’un  à droite  de  ceux 
qqi  dclcendent  félon  le  cours  de  ce  fleuve  , qui 
conduit  droit  au  duché  de  Bavière , que  les  anciens 
appeleient  Noriaun.  Mais  à gauche , le  fécond 
alloit  droit  aux  Vindcüciens  f Vtruldkii  ). 

Ce  chemin  eft  décrit  ainft  dans  l’iiinéraire  d'An- 
tonin. 


If  ER  AO  AvGVSTA  VlHDE- 


EICORVM  (l)  VERONAM  . . 

MP. 

ccixxu. 

Sic. 

MP. 

XXXVI. 

Ponhonum. * * 

MP. 

XXX. 

MP. 

xxx. 

MP. 

xxxvi. 

MP. 

XXXII. 

MP. 

xxrt. 

MP. 

XXIV. 

Ad  Palatiam • . • • 

MP. 

xxir. 

MP. 

XXX  ri. 

Suant  aux  deux  bras  que  formoit  la  route 
eii  d'Œnipont , voici  ce  que  l’on  en  trouve 
dans  l'itinéraire.  % 

/ter  a Poste  G£xi  ap  Cas- 


tra. ...  . «■ 

Turttm.  ....... MP.  XLt. 


(t)  Rü.  Ausuourg. 
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jovîfitrom.  ; ; t ; 

MP. 

XX IK 

Ad  Caflro.  .......... 

MP. 

XI//. 

Item  a Poste  Œsr  Vélos- 

DENAM 

NP. 

XC. 

Sic. 

Albiancum.  

MP. 

xx  xs' ni. 

MajlLicum . .......... 

MP. 

xxrt» 

Vddidtnam 

MP. 

XXVI . 

130.  Ces  routes  étoient  très- difficiles.  Ceft  ce 
que  le  poète  Gumerus  a décrit  en  très-beaux  vers. 

l’entum  erat  ad  fautes  , angupaqvc  claujlra  viamm 
Qua  Je  nubiferii  harrend.t  rupibus  Mets 
Exiguo  t onium  penetrandss  limite  prabent  : 

U mu  J que  capox  Jcopulafo  J cm;  tu  colle 
ArtLi  laboranti pandit  vejligia  turbx. 

Ilri.Jm^chs  pue  rupui  jugis  , tenelcfa  yorago 
PanWrmare  chaos  ; baratrique  fimiiumus  horror 
Ex  animes  JeciJfc  pont.  Alhejan.que  fra^Jis 
Sub  pcJitus  ramco  ctrtontem  mr  Titre  J axis 
Accepit  otLvnUoi  , quant  non  vu! et  t axrt  viator . 

Hinc  Je  nubifero  fitptr  atker.t  vertica  rupes 
Tollit  ; (ÿ  lui  gain  Lue  lac  a V'oic^t  timbra  ; 

Equc  JupccLo  f copule  fi  verticis  unes  , 

Çonaui  Jacili  9 tapj vaque  faxa  movendo 
Mille  potej } arcere  viras  , aditujqut  vhntm 
CLtudert  , vtl  mijjis  incarnas  pt'derc  faxis. 

Chap.  xxxttt.  Les  Alpes  Juliennes  qui  ctoient 
à Teft  des  précédentes , a voient  pris  leur  nom  de 
Jules  Céfar,  à l’occafion  d’un  chemin  qui  y fut 
fait  de  fou  temps.  Si  l’on  en  croit  Sextus  Rufus , 
il  avoit  été  coiiftruie  par  Ton  ordre  & celui  d’Oc- 
tave  : Sub  Julio  , dit-il  9 & Q(lo\iono  Ccefanbus  per 
Alpes  iter  Jatlupi  ejfe.  Il  faut  remarquer  en  même 
temps  qu’u  fc  trouve  des  Alpes  Juliennes  en  trois 
endroits  différens. 

Les  premières  font  celles  dont  parle  Tite-Livc , 
quand  il  dit  que  les  Gaulois  entrèrent  en  ltlüc , 
per  Teturinos  Jalnis  , Julio /que  Alpes.  S il  n'y  a pas 
de  faute  dans  le  texte  , il  y aurcit  donc  eu  des 
Alpes  Juliennes  , près  du  némont  aûuel.  Auffi 
quelques  auteurs  ont  - ils  cru  qu'il  talloit  lire  : in 
vias  Alpes . 

Les  autres  font  dans  les  montagnes  de  la  Rhétie* 
près  d'un  mont  que  Ton  appeloit  Mons  Septimns. 

Les  troifiëmes  font  celles  qui  font  les  plus  con- 
nues fous  ce  nom.  Ccft  de  celles-ci  qnc  Tacite 
dit  : A Vefpafiano  ducibus  Veronam  O Vicemum  pof- 
fefas , et  imerceptum  exercùum  ver  Rhaticêtn  Ju - 
lia f que  Alpes  : oc  ne  pervium  illec  Germon icis  ixtr- 
citiburforet , obfiptum . Ammien  , qui  en  parle  auffi , 
dit  que  ce  font  ceMes  que  l’on  avoit  d'abord  ap- 
pelées Alpes  Vknvas  y Alpes  des  Vénères. 

a®.  EUes  fe  trouvoient  entre  les  Alpes  Tri- 
den  fines  Ql  Us  Alpes  Car  niques.  Voici  les  Uçu* 
que  leur  attribue  ritinérajsç. 
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'A t Opitergio  Tridentvm. 

MP. 

xxvtll. 

Sic. 

Ai  Cep.Jios. 

MP. 

xxrm, 

Aufugum,  ......  ...... 

MP. 

XXX . 

Tridtnrum. 

MP. 

x XIII. 

4*.  La  dernière  portion  de  cette  chaîne  qui 
porte  te  nom  d'Alpes , étoit  nommée  Comices  Alpes. 

J°.  An  travers  de  ces  Alpes  palToit  la  voie  fur 
laquelle  fe  rcncemroi.nt  les  lieux  Amans: 

JtIK  AK  AQt  llLlA  PER  CüM- 


PEND1UM  VELDIDEN  AM.  . 

• MP. 

ccxr. 

Sic. 

• ( 

Ai  Tticenjînum . 

. * MP. 

XXX. 

Juli.im  Camico. 

. MP. 

* XXX . 

Loncium . 

. MP. 

XXII. 

A^vntum 

. MP. 

xv  ni. 

Liitamum , . . , 

. MP. 

XXIII . 

Sihxtum . • ; ; 

.*  MP. 

XXIII . 

Vipltcnum ■ . 

. MP. 

**X ///. 

[ I tUuhn.im.  .......... 

MP. 

XXXVI. 

11  devoit  y avoir  encore  d'autres  routes  au  travers 
des  Alpes  ; mais  les  traces  en  font  eftacecs. 

Clup.  xxx îr.  Bergier,  dans  les  trois  numéros 
ou  olineo  rtc  ce  chapitre,  s’étend  alTei  longuement 
pour  Étire  ohlcirer  que  hors  de  l’Italie  les  Romains 
ont  pris  dans  chaque  province  de  grande  villes 
pour  terme  de  dtj  art  tics  grandes  routes.  Ain  fi , 
de  la  ville  de  M-  .an  , partaient  les  routes  fui  vantes , 
qui  le  trouvent  dans  l'itinéraire  d Antonut: 


Iter  quod  a Midiclano  per  Picenum  et 

Campas  r au,  ad  Columnam  , id 

EST  TRA- 

TECTUM  SlCILIÆ,  DUCIT.  . . 

'A  Mediolano  Arelate  per 

MP. 

DCCCCLVl . 

Alpes  Cotti  as 

MP. 

CCCCXI . 

Iter  i Mediolano  per  Al- 

pss  Cott/as  Viens  am,  . . . 

MP. 

cccctx. 

Iter  a Mediolano  per  Al- 
pes Graias  Viens  a.  . 1 . 
Iter  a Mediolano  per  Al- 

MP. 

CCCVIIt. 

pes  Graias  Argentora- 

T VM 

MP. 

Dix  XVII. 

lT(.P.  A MEDIOLANO  PER  Al- 
pes  Ven  sis  as  Macunti*. 

CUM HP,  CCCCXMJ. 


VI  Æ- 

A MtDIOLANO  VaPISCVM,  TR  axs  Alpes 
Corn  AS  , MASSIONIBUS  SUPRADICTIS. 


Nous  avons  vu  précédemment  toutes  ces  routes. 

Ln  général  dans  ('itinéraire  il  faut  diflinguer  deux 
fortes  de  routes;  les  unes  établirent  une  commu- 
nication dircflc  de  Rome  aux  villes  les  plus  éloi- 
gnées , & d’autres  forment  des  routes  de  traverfes 
lcrvant  à ht  communication  des  villes  entre  elles. 

Ordinairement  on  n'obtient  la  connoi (Tance  des 
premières  qu’en  réunifiant  cnfcmble  les  détails  de 
pluftturs  grandes  routes.  Ainfi  pour  avoir  la  route  de 
Rome  à Gadés,  il  faudra  réunir  les  routes  fuivanies: 


4 Roma  per  Tvsciam  et  Alpes  Maritimas 
Arelatvm  usqoc.  Mp.  veexerr. 

Ceft  la  s-oie  Aurelienne. 


Ab  Arllate  Narbonem.  . . MP, 
Inde  Carthacisem  S part a- 

**AM.  . MPt 

Inde  Castulonem.  ......  mp. 

Iter  a Castvlone  Mal  ac am.  mj> , 
Iter  a Malaca  Gadis,  ....  mp. 


ci . 

CCCXI . 
CCCI/I . 

eexer, 
CXLV . 


- r^V0?" tft  “llc  S“'Augufle  répara  & fit  aller 
julqul  Cadix. 


Ckap.  XXXV.  Du  chemins  Je  tHifpanie, 


On  peut  traiter  ce  qui  concerne  ces  chemins 
comme  on  a fait  précédemmtm  ceux  de  l'Italie  ’ 
cV(l-a-dire  confuUer  d’une  part  Ws  itinéraires:  dé 
1 autre,  Ihifloire.  ’ 


, • viiciBiu»  nue  aonne  (itinéraire 

d’Amontn  , outre  ceux  que  fai  indiqués  au-defTus 
“ T en  avoit  i un  qui  alloit  de  Milan  au  traverî 
de  ranctetme  Gaule  Narbonnoife,  jurqu’au  pays  des 
Gallicans , appartenant  aSuellcment  au  royaume 
de  Portugal.  Le  voici  : ' 


IN  HISPANIAS.* 


Itïr  de  It  ali  a in  Hispanias. 

A Mtjiolono  Vapinaan , irons  Alpes  Collins  Mon. 


fionihus  Juprt  diais.  . . , 

MP.  CCLV. 

Inde  ad  Gallxciam  ad  Lctrîo- 

nem  Gtminam. , 

Si  P.  DCCCCLXXV. 

Sic. 

Alamoniem 

MP.  xvn. 

Rcgujluronem 

MP.  XVI. 

AUunium.  . f ...  t , 

MP.  XXXV  T. 

‘■•J 
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Apis  Juliam . 1 

MP. 

Scirttl 

CebeUionem. 

MP. 

xxtr. 

Arclate.  . 

MP. 

XXX. 

Nemaujum.  . 

MP. 

xrx . 

Ambruffum,  ........ 

MP. 

xr. 

Stxtationtm 

MP. 

xr. 

Forum  Domiti.  . 

MP. 

xr. 

Arauram  five  Ceferonam. ..  . , 

MP. 

xv  ni. 

Betenas. . ...  • A »,  • -r  > 

MP. 

xir. 

MP. 

xvi . 

Salfulas.  . ....  i ...  . 

MP. 

XXX. 

Ad  Stabulum . 

MP. 

XLVllI. 

A4  Pyrauum.  . . ..  . . . , 

MP. 

xn. 

Junearjam.  . ....... 

MP. 

, XV 1.  j , 

Gerundam.  mp.  XXVil. 

Barcinoneno . MP,  ixvr • 

Stabulum  novum mp.  zt. 

Ttirraconcm.  mp,  xXir. 

Jlerdam mp,  zxtr . 

To/oum,  . mp.  x xxn\ 

Pertufam,  . , . . ...  .*  .•  • xtp.  xvirt.  * 


MP. 

XXIX. 

Csftr  Auguftam.  . 

MPi 

xzrr . 

Cafcantum,  . 

MP. 

X. 

MP. 

xx  rr. 

Varient.  ...  ; 

MP. 

xvnr. 

Tritium.  . « ...  • . ,1 

xr.' 

UrtiT. 

Olbiam.  .......... 

MP. 

xrjit. 

Sege  Samundum.  ...... 

MP. 

n/,n 

Veronefcam.  ........ 

MP. 

xr. 

Scgefamonem 

MP.' 

xir. 

Lacobrigant.  . . . •••■.  • • 

MP. 

XXX. 

Camalam.  . . . 

mK 

xxtr. 

Eanciam 

MP. 

Xxjx. 

Ad  Leg.  Vil  Gimaam.  , > 

MP. 

IX.  . 

On  voit  par  cet  expofé  que  de  Milan  à Legio 
feptima  Gtmixa  il  y aVqii  douze  cents  trente  milles 
romains.  Il  eft  très  - probable  que  cette  voie  ert 
celle  dont  parie  Polybe,  & qu’il  aflurc  avoir  été 
faite  par  les  Romains , & divifée  par  eux  de  huit 
en  huit  ftades. 

4*.  II  y avoit  encore  plusieurs  autres  routes  dans 
rHifpar.ic  , & qui  nous  tout  connues  par  l'irincraire 
d’Antonin , mais  non  pas  par  la  table  de  Peutinger, 
qui  ne  préfence  rien  pour  ce  pays.  Ce  qui  fuit  fera 
pris  feulement  de  l’itinéraire  d’Antonin. 

lttr  ab  Art  Un : N or  Sont.  ...  M f . • Cl,  ‘ • 
bide  Turraconem. . . % ^ t çcxxxiv. 
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lrtde  Carthaglne  Spart  ariam.  . . Mf.  Caccttl 

Inde  Caflulone mp.  cccm . 

Nemaufum.  . mp.  x tr. 

Ambruffum . ..........  mp.  xr. 

Sexianxionem. mp.  xr. 

Faro  Domiti »...  mp.  xr. 


Ce  feront mp.  xntri 

Bit  terris MP.  Xir, 

Narbone.  . . mp.  xzu 

Ad  Vigtjimum.  ........  mp.  XX. 

Combufla , mp.  xir • 

Rufcione . . mf.  rr. 

Ad  Centuriones.  mp.  xr.  . 

Summo  Pyrenao . mp,  V . . * 

Juncaria.  x#»  xr/. 

f<  flûsd.  * • • •.  * « r *■  • .•  x/r.  xr. 

Aquis  V oconis • • mp.  xx/r. 

Secejras .......  mp,  xr. 

Presario. mp.  xr. 

Barcinone mp.  xrti. 

Fines,  « mp.  xx. 

Antifiana mp.  xrtt . 

Pa/furiana mp.  xir. 

Tarraconc mp.  xrtr. 

Olcaftrum.  ; mp.  xxr. 

T raja  capiia.  e ......  f . mp.  xx/r. 

Dertofa.  .............  mp.  xv n. 

Inlibili i .....  . . mp.  xxrn. 

lldum mp.  * xxtr. 

Sepelaci, mp.  xx/r. 

Saguntum mp,  xxru 

Valentia mp.  xn, 

Sucronam.  mp.  xx.  * 

Ad  Statuas.  , l .......  . mp.  xxtr. 

Ad  Tunes.  • . mp.  ix; 

Adello mp.  xxtr. 

Afpis mp.  xxtr. 

J (ici.  . ............  MP.  xx/r. 

Thiar.  mp.  xxr//, 

Catherine  Spartaria.  ......  mp.  xxr, 

EU  oc  roc  a mp.  xtn. 

Ad  Morum.  ..........  mp.  xxri. 

Bajîi • . . . . mp.  xxri. 

Acci mp.  xxri. 

Acatueci mp.  'xxr ut» 

Viniolis mp.  xxr  ut. 

Mentefa  Bafiia.  , r..  . . . . . mp.  ■**. 

Cqjkdone...  mi.  xxr. 

Irez 
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2rxx  a Couduva  Caituloux.  mp. 

Calpur/iiên.: *.  . . . mp. 

U r Cil  ni. -Vf. 

Iliiu  jis.  . ...  * M r. 

Cajiulcnc.  . ....  .r  ...  . x/r. 


XCtlX. 

X*r. 

XX, 

xxx  iÿ. 
xr. 


Alto  Ir'lKixt 


4 CoRBURÂ  CâÊTO- 


*</.** 

an 

. . • 

* txxrtr . 

EpOfd 

. xxrnr. 

ÙtUnJt.  .... 

. xmi.  • 

m 

XXXII. 

lr  xr  4 Cap  ru  lo. h e 

Ma  la» 

MP, 

CCXCI, 

Sic. 

Tufi. 

MP. 

xxxr. 

Tni&inxm.  ... 

MP. 

xri. 

Hjcfjra 

MP. 

xxrr. 

Acci. 

MP. 

XXXII. 

Atid,  j 

MT. 

XXXII. 

U, ci 

. • . 

.... 

MF. 

X .tir. 

MP. 

xrr. 

Murci,  . . t . . 

MP. 

xti. 

Saxjunun:.  . . . 

MP. 

XXXVIII . 

Caviclum 

MP, 

XVI.  » 

Mcnoba 

MP. 

<4fcxx/r. 

Mdlaca 

MP. 

tri. 

Itmr  a Malaxa 

Gadii.  , . 

SP. 

exxr. 

Sic. 

Sivtlt 

MP. 

XXI. 

Ci/niana.  . W . 

• . . 

.... 

MP. 

xxrr. 

Baroari.uui.  . . ♦ 

MP. 

xxxir. 

Calpt  CaficUm. . 

*.  . . • 

MP. 

x. 

MP. 

rj. 

Mtllarij 

MP. 

xtt. 

MP. 

VI. 

MP. 

xn. 

Metp-Mo 

...1 . 

MP. 

VI.  ♦ 

Ad  Hercules  -.  . 

*?. 

xn. 

MP. 

m 

Mtr. 

It I*  Gapi, ç^Coivir 

U A.  . 

xr. 

ccxcr. 

Sic. 

Aa  Puntcm.  . . . 

MF. 

xn. 

FTirlu  Galitano . . 

. . 1 

.... 

MP. 

xtr.  9 

Aiu 

* 

MP. 

xvi. 

? MP. 

xxi  n.  ? 

Oriipo  ..... 

MP. 

xxiv.  . 
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Ilifpaiï . , 

Bajidppo, 


jCamld.  . . i/f. 


Jüpa.  . 
Ojlippo. 


B. j fi/d.  J^f. 


Antiyuariu. 
AngtUdj.  . 

Vüa.  . . . 


Ço/dubd. .v/. 


/r**  HtSPAJ.1  Cordumam. 

Sic.  n 

Obucuit 





Coràub.: 


yïa  Uispali  Îtalic.im. 


Irtk  a»  Hispir,  Ex EAir.iv. 

sic. 

Cumtonc 

Cfî/uciitd . . 

AJBgi 

Celti 

Regitina 

Emeri:  j ....;. 


mp. 
mp. 
il  R, 
MP. 
MP. 
MP, 


lrxx  A Cor  DU  M. 4 EmbRITAM. 

Sic*  k 

McUcria 

Anigi . . . . 

M<telUnum.  

Emerita 


MP’ 

mp. 

J Vf. 
*r\ 


h tn.  as  Oirsjfoxjr  ‘Estxxi* 

t or, ; 

Sic/ 

E'juj&ond 

Cdtririgj . 

Ciciiidnu . . . 

MaUedt.  



tio* 

Ad  IHdrum  juOnen.  ’ 

Dipone 

Exandriana.  

Email**  . 


jfr. 

MP. 

MT. 

MP. 

MP. 

HP. 

MP. 

MP, 

MP, 


m 


VV  mm 

5 


XPI. 

xrt. 

XX, r. 

VI. 

...  * 
c 

XXII., 

XX.  . 

xr. 

tyl 

-w 

xxvu. 

XLrr. 

>* 

xxrn. 

cxLtr. 

N ,[*}*-> 

* ’ • 

lu. 

• vvH 

xxxn, 

* • • 

V 

xxx'n. 

xxtr. 

• 

CX  CT. 

dëjjB 

xir. 

xn. 

vin. 

xn. 

■ 

xnr.  ■ 

IX.  . 

xn. 

xrih 

: XÊt 

MP. 

Vyy 
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Argtntiolnm 

mr.  rr. 

Afin  rica 

MF . XIX. 

Irtn  rrx  Loca  maxiTiua  a 

Bracaha  Astupicam.  • . 

MF.  ccru . 

Aquis  Ci  Uni  s ",  . , 

mp.  ctxr. 

Vico  Spacorurr.  Axel 

*cxcr. 

Ad  duos  Portas. ........ 

MF.  CZ-. 

Grandi  mUo 

mf.  ûzrrr. 

Trigundo. . 

MF.  XXtS. 

Brigantium * ...  t 

MF.  xxx. 

C ara  nia 

mf.  xrrti • 1 

Luco  Augufii 

MK  x,r-*k  * 

Timatino 

mp.  xxrt. 

Pottta  NevU 

MF.  Xit . 

Uttari 

MF.  XX* 

Bergido 

MF.  xrt .* 

Ajiuricas 

MF.  L. 

IrtR  nr.  Exuxi  face  Jv lia. 

mf.  ccixirK 

Sic. 

*!  ,j  . 

Baffa.  ...II... 

MF.  XXtr» 

Offonoba 

MR.  Art.  * 

Aranni 

MF  •»  XX. 

Rarapia.  . . . J 

MF.  xxx//; 

Ebara *. 

Mr.  xur . 

Snrpa.  . 

MF.  Xlttrn 

Fines.  .1  

Mr.  xx. 

Arueei.  . . . 

MF%  XXlt . 

Pnce  Julie 

Mr.  XXX • 

Item.  AllO  iTtXrRC  a Bkj- 

. 

CASA  AsiUEICAM 

MF*  UXXlt, 

Sic. 

Salaniana.  • 

St  F.  xxt. 

Aquis  originis v • . . 

MR-  xxrur. 

Aquis  Querquennis.  ...... 

MF.  xsr . 

G e minas 

MP.  XJ  U. 

Salientibus 

MF.  .rr/jf,  * 

Prspdlo . 

MF.  rut. 

Eiemetobriga.  , » 

MF.  X/J/. 

Gtmtfiario.  . . .* \ 

MT.  XV  ns. 

Bergido 

■ *'•  X. 

Inurarr.nio  FLrvio • . . . 

Mr.  xx. 

Ajlurica 

MF.  xxx. 

Jm  a Br ac ara  ArturLicau. 

MF.  cev  xc/x. 

Sie. 

Limia.  ...  ......  , . . . 

MF.  X/X. 

Tudt 

MF.  xx/r. 

raSKr 


Itxx  a SaiaCia  Osroxora. 

MF. 

xrt. 

1res  am  Olissifowm  Emc - 

M.ÏTAM 

' exir. 

Sic. 

Aritio 

XXXVIII. 

Abel  Terio . . . 

SF. 

xxrttt. 

Mamfaro 

XF. 

XXIV. 

Ad  Scptem  Aras 

XF. 

rus. 

Budua 

XII. 

P /agi aria. * 

XI'. 

XII. 

Emtriia.  . 

XF. 

xxx. 

7rj-u  Aljo  ms  zut  a a ÛU/« 
ripoxt  Emzkitam.  • ^r.  ccxj. 

Sic.  # 

Jerabrica . . . T . I ï 7 . i ! . yf.  xxx. 

Scaialiu.  ....... yf.  xxx//. 

Tubucei.  , y/,  xxx/r. 

Fraxinum . .vÇ.  XXx//. 

Mtmdobriga .v/.  xxx.  4-' 

S<ptem  Aras < . jtj».  x/r. 

Flâgiaria jtj».  xx. 

Fmtrita .vj».  xxx,  * 

Jrut  AB  O LT  S If  QMS  B BAC A- 

sam  AocatTAk»  ....  mf.  ccxirr . 

Sic. 

Jerabrica.  . i . .'i  , ..  . . x/.  xxx. 

SccUbin xr.  xxx//. 

Siffium . , xri».  xxx//. 

Conembrica.  . ///■,  xxx/r, 

T.tnittio . . . , *. x/r.  x. 

Talabriga jux.  xt, 

Lanéobriga /»*///, 

/►.  x///. 

x/.  xxxr. 

lit  A CASA  AsTOXl- 

C AM x/.'  CCXLtn. 

Sic. 

Salaria.  . ; I . i . . 5 j . ; ; x/j*.  xx. 

Prsfidio . ’ J»r.  xxrz. 

CAaduno • . . MF.  xxvt. 

Ad  Aquas.  '.  mf,  xrui . 

Vinetum . j/j».  xx.  ^ 

Roboretum.  . . ........  î/r.  xrfrr/. 

CompUntica 1 xx/x. 

V^eniatia Mf.  xxv. 

PtiarvMum . . . . mf.  xxrm. 


V ! Æ 


T VI. 

Turoqaa 

XVI . 

Aquis  Ce  Unis . » » . . . 

XX{y, 

Pria 

XII. 

Ajfeconia . 

xxrfti 

Brtvü . , . 

XII . 

Manid ; . . . 

XX. 

Loto  AuguJU 

XVI. 

Timai.r.o. . ........ 

Xxii. 

Ponte  Nevid 

X II. 

U/ taris . . 

XX. 

Bergido.  . ...  i ...  • 

xn. 

Inter  Amnio  Fiavio.  . • • 

xx. . 

Afiuricj 

xxx. 

■Jrcit.it  Est  er  rte  Com- 


r EX  Dl  U Jt  PACS  J U LIA.  . . 

Mr. 

Ut  tri. 

Sic. 

Myrtil i 

Jtr. 

XL. 

PdCt  Julia 

.VJ. 

xxx  ri. 

faut  AK  omo  .PLUMlBlt 

A::  Æ.  Emcrivam  usove.  . . 

J4T. 

cccxirr. 

Sic. 

Prdjijio. 

Mr. 

XXtlT» 

Ad  Rutras.  . . 

Mr. 

xxrit • 

Onoba 

ME. 

xxrtir . 

Jlipa . • • 

ME. 

xrx. 

Tue  et. 

ME. 

Alt. 

Italien : . . . 

ME. 

xriir. 

Monte  Mariorum 

Mf. 

xtvi. 

Curica 

mp. 

EUX» 

Contributa . ••••••••••• 

Jtr. 

xxtw. 

Ptrciiana 

Mr. 

XX. 

Emerita 

Jtr. 

XXIV. 

Iter  ab  Emerita  C.gsar- 

* Aur.usr.tM. . 

MP. 

Ætxxxn, 

Ad  Sorores . • • • 

Jtr. 

XXVI. 

Cafiris  Celitii 

Jtr. 

XX. 

Turmulos.  . • 

Mr. 

XX. 

Rufliciana mp.  xxtt, 

Capara. mp.  xxii. 

Ciciliosiico J up.  xxrr. 

Ad  Hippos mp,  xii. 

Sentier.  , .*  . . J»f.  xr'. 

Salmaeict ’ . mp.  xxir. 

Sibariam.  Mr . XXI, 

OccUoduri,  ...........  Mr,  xxi. 
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Alluetlls. mp.  -xxi i. 

AmsIloIrricJ xt  P.  XXV  It, 

Septlmanea.  MP.  xxiv,  , 

Nivarlà.  . , : mp.  xxir. 

Cauca. mp.  xxir. 

Segovij MP.  XXIX. 

MUcietn.  mp.  xi \ik. 

TUuleU mp.  xxir. 

Complutum mp.  xxx. 

Arrheu MP.  XXII. 

CeJ'ada. mp.  xxir. 

Segdr.ii j mp.  xxvi. 

Areobriga. mp..  XXIÏI. 

A.ruee  Bilbitanorum. . mpjP  XVI. 

BUlili. .wi>.  xxiv. 

Nertobiga. mp.  xxi.  • 

Stgoniij mp.  x iv. 

I Cafjr-Augtifht. mp.  xri. 

Ans  faiseur.  as  Emerita 
Cæsau  • Augvstaso.  . . . mp.  cccxlix. 

Sic. 

Ljcipes.  : mp.  xx. 

Leucurns.  . . mp.  xxir. 

Augu/lobùa lup.  xn. 

4 Tolttiun . . .' . mp.  tr. 

Tuulcim . mp.  xxiv ; 

Compkfum mp.  xxx. 

Aniaca.  • mp.  xxir. 

CefaJj. . ............  mp.  xxiv. 

StgoniU. mp.  xxrr. 

Arcobrigb . . . . MP.  "XXX tir. 

Aqux  Bilbüaitûrum MP.  xvi. 

Biibüi.  , mp.  xxir. 

Ntrtobriga.  mp.  xxi. 

Cafsr  -Augujla MP.  XXIV. 

Iter  ab  Asturica  Cjxsar- 

Avgvstam '.  . . . mp.  ccccxcru 

Sic. 

Betunia.  . mp.  xx. 

Briycio mp.  xx. 

Vico  Aqusr.o MP  A xxxm. 

Ottloduri MP.  xil. 

TiiulciÀm  manfionibu»  fupii 

feriptis mp.  cxciv. 

Iter  a.i  Astvkica  per  Cas- 
r abri am  Cjesm  Aitcüsta.  mp.  CCCl. 

Britteio mp.  XL, 

Yyy  a 
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Intcrcaii*.  1 1 ...  

MP. 

XX. 

Itzr  ab  Astvrica  Tar- 

Te/rf 

MP. 

XXII. 

RACOSt 

MP. 

ccccLxxxrt. 

P'uuhm. 

MP. 

XXIV. 

Valut*. 

MP. 

XVI. 

JRjuJj.  . . . , 

HP. 

XXVI. 

lnttramr.o 

MP. 

XIII. 

Clunuim. 

MP, 

xxir. 

EA.ir.tij 

MP. 

XIV. 

Voiusc 

MP. 

XX  ç. 

Vbninacio.  

MP. 

XXXI. 

Numantia 

MP. 

XXV. 

Licobriz*. * . 

MP. 

XV. 

AufiiJloirigj 

MP. 

XX  tu. 

Dijfobriga,  ......... 

HP - 

xy. 

Tuna/forc 

MP. 

XVII . 

Scfcifb’nonc 

ÀiP. 

xv. 

Caravi 

MP. 

XVIII. 

Dcabri^ulr.  

MP. 

XV. 

C&fir-Aupijlx 

MP. 

XXXVII. 

Tritium»  

MP. 

XXII „ 

VirovtfeXm  . , 

MP. 

a r.  "• 

Jter  a TvRiAssose  Gæsar- 

AiV-lp.ru 

HP. 

XXX. 

Aucviyt.  t .......  . 

MP. 

LVI. 

Barba'iAia 

MP. 

XXXII. 

Balfont 

MP. 

XX. 

Graccurij t . , 

MP. 

XXXII. 

AUobonc 

Ai  P. 

XX. 

BAfionc.  . . 

MP. 

XXV  Ut, 

Cxféir-Augufj 

MP. 

XVI. 

* Cafar  • Augzjlt 

AfP. 

xx  xv:. 

-• 

GÆxm. . .- 

MP. 

a*;*. 

Per  Lvsitasiam  Ait  Eut- 

Bortina, 

MP. 

A’  VI  II.  * 

RIT  A CÆiAR-AuCVSTA.  . . 

HP. 

CCCCLVIII, 

Ofcam * 

MP. 

XII. 

Sic. 

Caum 

MP. 

. XXIX. 

Conîofolia.  . ...  

MP. 

XII. 

Mcnduuuu.  . 

MP. 

X IX. 

MLrobrl**. . 

MP. 

XXXVI. 

IltrJj.  . ( 

MP. 

XXII. 

Ad  Novas 

MP. 

Cararvium.  

MP. 

XX. 

AJ  feftlmttm  Jtcimittn.  . . . 

MP. 

XI  ut 

AJ  Turrts 

MP. 

AV»-/.  * 

Tanacor.cm.  . . 

Air. 

XVII * 

Maria  ru 

MP. 

XXIV. 

Itéra  Cmiar-Avcvsta 

L -mini. 

MP. 

xxx. 

Beseharso 

MP. 

cxir. 

Alcts.  . 

MP. 

XI. 

Sic. 

Vico  Cuminario. 

MP. 

XXIV. 

Foro  Gallorum,  

MP. 

xxr. 

Tbulcum . . .......... 

MP. 

XVIII. 

Ehliino. 

MP. 

XX II. 

Cæsjr  - Avgl'stam  ma'nfio- 
nibus  fuprà  fcripti^  . ^ 

Itzr  a Lamisio  Tolutïm.  . 

Sic. . 

Munm 

Confab  v 

Toletum. . .... 


a;/»,  ccxp*. 
mp.  x cv. 

MP.  xxvh. 
MP.  XXV  tu. 

XL. 


MP. 


Itzam  Lamsxio  azio  C/rs  *r- 

Avgvs&am MP. 

Cap  ut  fltminu  A >æ . mp. 

Lib'tfofi. : 1 mp. 

Paricnuis . . mp.  xxu. 

Satiei.  • Air.  xv. 

AÀ  PulCJ.  MP.  xx XII . 

ÇkJar-AuçjjL:.  . .s.  . . A . «r. 


CC.YZM. 

y il. 
xtv . 


.Vu/7îf.o  Pywtap. 

/bro  Ll^nco.  mp. 

Afp j lu ca, .MP. 

Iiurom mp. 

Btnài&rnum „ , . mp. 

DE  ftsPANIA  IN  AQUITANIAM. 

Ab  AsTur.tcA  Bvudiga- 


XX  /K„ 
V. 

vu. . 
XII. 
XII . 


LAM.  . v . % . 

. MP. 

CCCCXXI. 

Sic. 

Palhu.  .... 

• r • • 

. AfP. 

xv  F. 

Intcrannio.  . . , 

• . . • 

. AfP. 

XIII. 

Pala/iiia. .... 

• s*  • 

. MP. 

XIV . 

Viminaeiù.  . . . 

r * 

. MP. 

XXXI. 

Lacobrigj.  . . , 

. MP. 

XV. 

Stgifamcnt . . . . 

■ . MP. 

xv. 

Vcûbiçula.  . . . 

• • • « 

, • MP. 

* A’ K. 
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Tritium,  I • . • 

. MP. 

xx  r. 

J'irovefcs 

. MP. 

XI. 

flndelda 

. MP. 

XII.  • 

Deobrign.  . . . . 

. *f  P. 

XIV. 

. MP. 

XV. 

• 

Suijfaùo.  

. mp: 

vit. 

Tulionio 

. MP. 

vu. 

A Iba 

. MP. 

XII. 

Aroctli. 

. MP. 

XXII. 

A lamont, 

. MPm 

XV,. 

Pomptlone.  

. MP. 

VIII. 

Turija.  

. MP. 

XX II. 

€:immo  Pyrout 

. MP. 

XVIII. 

Dans  la  Ga 

de. 

J/KO  Pyrtn&Q 

. MP. 

V. 

CarjJa 

. MP. 

XII. 

Aquis  TmUlitis 

. MP. 

XXXIX. 

Mofccnnum «... 

. M ?. 

XV  t. 

Scj,cfj.  \ 

. MP. 

XII . 

Ic/i 

. MP. 

X II. 

Posas.  

MP. 

vit. 

Burjlpdaru.  . ..  

. MP. 

XVI. 

EjufJ.  cipit.  n*.  8.  Un  vieut  de  voir  , .ainfi 
qu'on  lavoir  fait  remarquer  précédemment , plu- 
ft.urs  exemples  de  villes  capitales  ou  màr.-po- 
li Mines  des  principales  provinces  de  remplie , def- 
qtielles , aiufi  que  de  Rome , partent  pijfi.'.irs 
grands  chemins  , & iravérlent  le  relt:  dit  pays. 
On  voit  par  i'gjtiéraire  qu’il  y avoir  neuf  diemins 
t rès  de  la  Icuie  ville  d'émrrM.huit  de  CrfirAnguJli, 
fept  A'Afo’ie* , cinq  de  t .rduao , quatre  SVlifîf» , 
quatre  de Brocaro , trois  u’AôyvrVacitroisd;  t ijnic. 
On  voit  de  plus  les  rapports  que  ces  villes  avoiert 
avec  les  atrtres  ville*  de  lri  ipanie , & qn'ainfi 
l'on  pouvoit  voyager  dans  toutes  les  parues  de 
cette  valle  péninfule. 

Ch ap.  A.vjri  /.  i”.  de  ptuTe  aux  grandes  routes 
de  la  Gaule,  que  les  Romains  appelaient  Trans- 
Afpine. 

Cette  étendue  cornp-enort  les  pays  appqiés  ac- 
tuellement "France , Pays  bas  & Trouvée»' unies . 
les  patries  de  l’Allemagne  cn-dcqà  du  Rhin,  la 
bai.f'e.  ’ 

La'  Grille  , ayant  alors  cette  étendtre , re- 
c- ''ni:  les  ci'Aiim  romains  par  trois  endroits  dif- 
fetei’.ïs.  rtemûrent-nt,  il  m S*C!'iii  d Info/ par  les 
A.pcs;  i"  eonthrmeiit , de  l'Hiipanie  par  le»  Py- 
rénées; troifiémcmcnt , de  la  Pannonie ,.  dit  côté 
du  ficricum  de  de  la  Rhitie.  Les  premiers  nous 
ve notent  de  Rome  diréfl-ment;  les  autres  n'étoUm 
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â la  rigueur  que  des  communications  de  grandes 
provinces  entre  elles. 

' 3".  Pour  commencer  donc  par  les  chemins  qui 
nous  venoient  de  litalic  & condoifant  droit  à 
Rome,  on  a vu  plus  haut  qu'il  y avoit  une rpute 
de  cette  ville  à celle  de  Milan , & que  de  Milan 
il  en  fortuit  pUifusurs  qui  traverfoient  les  Alpes. 
Voici  quelles  étoient  ces  .voies  : 


A Mediolaso  per  Aipes 
COLTIAS  Vil» H AU.  .... 
1» DE  DVROCORTOR  V M , qil  * 
fttitleg.  xx 

Inde  Gessoriacl’M  , qnre 

fuit 'leg.  xx 

Sic. 

Ticinum. 


MP.  CCCCIJC. 

»ip.  cacwi'i. 

XÎP.  C1XXXV. 
MP.  XXII. 


A’.  B.  Cette  route  a créynifc précédemment  avec 
celles  qui  fortoient  de  l'Italie , jjfqa’au  mot  l'im- 
num,  mp.  xx  VI. 


Lugdtmum  ont jtr  com- 
pendium. . 


AJfa  Paulini. . . 

. MP. 

XV. 

leg. 

X. 

Lunnatn.  . , . . 

. MP. 

XV. 

leg 

X. 

MAi/contm.  . . 

. MP. 

XV. 

H- 

X. 

Ttmtnium.  . . • 

. MP. 

XIX. 

leg. 

X. 

C'MlüoRtm.  . . 

. MP. 

XXI. 

Irg. 

X. 

Auzuftodunum.  . 

. MP. 

XXX. 

leg. 

XIV. 

Sidolucum.  ... 

. MP. 

XXVII. 

Icg. 

x\  m. 

Aballontm'.  . , . 

. MP. 

Jtxi\r. 

*fg- 

xvi. 

Auteftodonim  . . 

. MP. 

XXX. 

leg. 

XXII. 

Enkurobrincanr. . 

. MP. 

xv  in. 

leg. 

Xlf. 

Tricafftt 

. MP. 

XXXIII. 

lcS- 

XXII, 

Artiacam.  . . . 

. MP. 

XXIII. 

Icc. 

XII. 

Duracaldaunos, . 

. MP. 

XXX. 

leg. 

XXII. 

Durocortotum.  . 

. MP. 

XXVII. 

Ics- 

xvirr. 

Sucjfonas.  . . . 

. MP. 

XXXVII 

leg. 

XXV. 

Soviomsgum.  . 

. MP. 

XXVII. 

leg. 

XVHU 

Ambiano*.  . . , 

. M?. 

XXXIV. 

H . 

XXIII. 

Pontes. 

. V.P. 

XXXVI. 

Ie8- 

xxiv. 

Gejjariauun.  . . 

. MP. 

XXX, 

leg. 

Selon  la 

table 

de  P 

.'iiringer 

CO- 

Mediolanvm. 

. . 

. « • 

Ti<(no 

. . . 

. . . 

. . , . 

LatSwiLm.  . . 

. . . 

..  . . 

.... 

. xxu 

(i)  Cette  toute  u'.tyamr  pas  crè  donnée  préwtieui- 
m:at , je  la  {lace  ici  toute  entière. 


1 


1 


\ 
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Cuti js.  « • • ; • . 
VtrgiUis.  , • . . i 

r.poreJU, 

Autfifla  Taurinontm. 


Finir::  s. 


Sigti/ÎOM 

Marti  f * . 

Q.tJaonc.  . . 

firigantion  in  Alpc  Coula, 

Koma.  . . 

FburuQO,  ......... 

Catori^omapts • . 

ÎHodurum.  

Vapincum 

AUranti. . 


Hic  fit  Saltus. 

Luco.  .........  .m.  ..  . 

yfi  15wm  2?0<r0/wn>r;.-/n 

Auzuflàm * • « 

ViiUntiç, 

Teçna • . 

Fiçlinis.  . • » 

Vipnn^ 


Xtl. 

xm.  • 

XXXI  II. 
XVIII. 

xxn. 

XVII. 

vin. 

VI.  •• 

XIX. 

xvii. 

vif. 

vi. 

xvm. 


xvni, 

xn. 

XII. 
XXII. 

XIII. 
XVI. 
XXI. 


LugJuno  caput  Gallurum  ufque  hic  legos. 


Lupdunum. . . . . . 

. . . . 

. xvi. 
. XIV. 

• XII. 

Cabiiiont. 

. . . . 

. XXI. 

. xvm. 

Ahallo 

. XVL 
. XXII. 

Hic  fit  Saltus. 

f)urocortum.  XJ!. 

*Aue.  Sittjforum.  . •; XXI. 

Lur ^ • • . XVI. 

JioSium,  IX. 

Sctucis, X. 

s Sanmarolriva XXXI. 

Ttrittra » XII. 

Nttnttaco.  XIII. 

Temanna xxn. 

CalUlU  Mcnapiorum . XIL 

(kfoiaco,  *ptod  guutc  Dana  nia. 
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5*.  Ce  chemin  chjit  le  plus  cofi.lèrable  de  fous 
ceux  de  la  Gaule  , puisque,  commençant  hors  de  1» 
Gaule,  il  lairavertc.it  d'une  eitiémiré  à l’autre ç 
& fi  l’on  compte  depuis  Milan , on  verra  qu'il 
renfertnoit  914  Avilîtes  du  cetre  ville  à Boulogne. 

Il  eft  vrai  qu'il  y a des  fautes  dans  lus  nombres 
généraux  déduits  ' de»  nombre?  particuliers.  Mais 
je  renvoie  1 l'ouvrage  meme  d’Autonin , public 
par  WelTcling  (1). 

Xir.ir.  xxxix.  Mais , outre  les  chemins  connus 
par  l’itinéçairc,  il  y en  a encore  de  connus  par 
. i hiftoire.  Strabon  nous  apprend  qu’ Agrippa  regar- 
dant la  ville  de  Lyon  comme  le  fiège  principal  des 
forces  romaines  dans  la  Gaule , en  fit  le  point  de 
départ  des  grandes  routes  qu’il  y fit  tracer.  Vcicç  . 
ce  qu’il  dit  en  parlant  île  cet  objet  ( t.  ir  ) : C.e- 
[ U ru  ni  iMgdunum  in  medio  wilar  arcis  filnm  tft , cum 
iter  amnu  conflvuni  €r  parwms  omnibus  ptopinpuum 
fit.  Ea  propur  Agrippa  hoc  ex  looo  partiras  t(l  vUs. 

U nam  ou  a ptr  ctmmtnos  monte  1 ufqut  ad  Au  Joncs  £ 
Aquitaniam  ; ali.ru  ad  Rhemtim  ; rtrtiam  ad  Occtntm 
& Bcüoacot  i>  A’nlianos.  Quart a duect  in  agmm 
Narboncnfcm , Utufijuc  Majfdienfc. 

a".  Mais  on  voit  que  clins  la  fuite  la  Ville  do 
* Reims , appelée  par  César  Ourocortum , par  Strabon 
' iinfprxo'iTc»*  ; par  Ptrlemèe  dmsoKsrcsûr , & 
par  Etienne  de  Byfiince  â.pèiuTi.fcf  , devint  un 
point  principal  de  départ.  O11  a vu  plus  bain 
que  le  chemin  qui  cortduifoit  des  frontières  de  l’I- 
talie & même  de  Romp  au  pas  de  Calais , paf-  r* 
foit  aulîi  par  cette’  ville.  On  peut  les  expofer  fuc- 
■ccflivemcnt , d’apres  l'itinéraire  qui  prélente  ceug 
» première  en  fins  contraire. 


T/kaJfct 

Artiauim MP.  XVMJ,  leg.  Xtl.  m 

Durocatdaunot.  .....  MP.  XXSnr.  leg.  XXH. 

Ditrolonantm.  mp.  xxvh.  leg.  xvu. 

Un  antre  chemin  partoit  de  Reims , & fe  diri» 
geoit  vers  Divodamm  ( ou  Mc  rz  y. 


Iter  a Dvrocortoro  Divodu- 

RVM  t/Sdt/E MP.  LXII. 

Bafdia.  . MP.  X. 


I 

•1 


(1)  On  vient  dc*voir  le  nom  de  Lsxga  ou  lieues  i 
cite  à côte  de  celui  de  Milita  ou  mille* , c'eft  que  la 
G-iule  n ayant  pas  été  conquife  ni  divifee  par  les  Ro- 
mains à une  mèmc'cponuc , ils  avoient  d'abord  établi 
d'une  minière  ablotuc  l'ufage  des  milles  dans  leurs 
premières  conquêtes , telles  que  la  Promatia  ou  Gaule 
Naibonuoifc  ; mais.’  trouvant  dans  tout  le  rcrtc  de  co 
vafte  pays  , c’efl-à-dirc,  dans  1’Aquitaine  , dans  la  Cd« 
tique  6i  la  Belgique,  le  nom  de  lieues  en  ufaget  il* 
ne  purcrr  fe  réfuter  à l'adopter , Ce  pour  plus  de  facilité  , 
à le  rapprocher  de  leur  mille.  Au  refte , la  lieue  gau- 
loîfc  ctoit  de  i;oo  pas  romains,  ou  de  1134  toiles , 1q 
mille  en  ayant  7}  6. 
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Axvenam.l  MP.  XII. 

I irodunum MP.  XVII*. 

Fines, * . . . MP.  IX. 

Jbliodurum . . * MP.  VI. 

Dh-odurum . MP.  VIII. 

Le  troiftème  chemin  étoit  celui-ci. 

&Auo  Jtisere  a Dvrocor-  , • 


lÊAlio  Itixere  a Dvrocor-  • # 


TORO  DlVODlRVM  ViQUE. 

MP.  LXXXV1I. 

Sic. 

• 

Fanum  Minen  t.  ........ 

MP.  XIV. 

ArioLsr.o . . . . 

MP.  XVI. 

Cjturigjs 

MP.  IX. 

Nufium 

MP.  IX. 

• Tullum 

MP.  XVI. 

Scjrponjm.  

MP.  X. 

Divoiùsrtîm 

MP.  XU. 

Cette  même  route  cil  donnée  ainfi  par  la  table 
de.  Pcutingcr. 

Tur.omui.  ...  1 

Caturicts 

Nario . . 

Ad  Fines . • ? 

Tuiu » x. 


Scarporu. XIV. 

DivoJurum  McJiomuiricum XLI. 

îo’.  Un  quatrième  chemin  s'éteadoit  de  Reims 
à Trtvtti  (Trêves):  le  voici. 

Item  a Dvrocortorvm  Treveros  vsqve. 


l/ngum  viatm Icg.  Xll. 

Stpoijfum.  . leg.  XII. 

Orohunum  vUum . . . . Icg.  XX. 

Anditaiwalc  vicum, Icg.  XV. 

Tmtrot  civius leg.  xv. 


Ce  chemin  partoit  «l’une  porte  qui  pnrtoit  le 
nom  de  pana  Tmatnfu , au  fieu  que  la  porte  qui 
lui  «toit  oppoféc  , Ce  nommoit  pana  l'akjia  ou 
porte  Gaulail'e. 

ti».  Un  cinquième  chemin  alloit  1 Bar.icum 
( Bavai  ) ; l'itinéraire  le  donne  enfens  contraire. 

Jter  a Bacaco  NERriORVit  Dvrocortorum 


Rhemorvm  VSQVE 

. MP. 

LIII. 

Sic. 

Dwronum 

xn. 

Caïufiioun. , *.  . 

VI. 
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Mlrutlann.  ; ; : ; mp.  vu.  • 

Mr.mam MP.  ’Xvilt. 

Dcomnorum MP.  X. 


t4*.  Le  fntième  chemin  le  divifoit  du  cinquième: 
Le  voici  d’abord,  félon  l'itinéraire. 
m 

lrin  a Tardes  s a Dvrocor- 


TORl/M 

Clÿ. 

Sic. 

Scmujcum 

XX  IL 

Camaracum 

XIV. 

Auguflam  l'eromjhduo’vm.  . . . 

xv  ni. 

Centra  A dr.num 

XIII. 

Augujlam  Sujfonum 

XIII. 

Fines 

XIII. 

ÛitrocoTtorum 

XII. 

M.  Bergi  i-  indique  une  route 
allg^  de  Reims  à Tcroucnnc  , 

plus  droite  pour 

& qui 

fublifle , 

quoique  dégradée , comme  voie  romaine  , mais 
qui  n'cfl  pas  celle  de  l'itinéraire. 

i C-  U y avoit  une  fcpticme  voie  qui  alloit 
au  nord-oucil. 

A Durocortoro  Gessor/acvm. 


SvtJ/îonai.  MP.  xxxvt.  Icg.  x!tv. 

fiWiamagum MP.  XXVI.  leg.  xvilt. 

Ambianos. .......  mp.  xxxiv.  leg.  xxm. 

Pontu MP.  XXXVJ.  leg.  xxiv. 

GtJJoruatm mp.  xxxvx.  Icg.  XXVI. 


Ch  a P.. Tl.  l*.  M.  Bergicr  parte  enfuite  aux  che- 
■ mina  qui  joignaient  la  Gaule  avec  les  provinces  voi- 
fines.  li  commence  par  ceux  qm  venoient  de  11  h«* 
panie , & -remarque  que  dans  lltinéndw  on  dis- 
tingue un  chemin  qui  venoit  de  l’Hifpanie  dans 
l’Aqnttaftie , 8 ( un  autre  de  l’Aqttttaioe  dans  la 
Gaule  , comme  li  la  Gaule  alors  n’eiir  pas  été 
cenlîc  rer.hrincr  l'Aquqaine.  C’cft  que  réelle- 
ment 8t  pendant  long  - temps  les  Romains  n’ont 
nommé  Gaule  proprement  dite  , que  la  partie 
qu’ils  appeloicnt  Celtique.  Car  l’itinéraire  les  place 
après  ceux  de  l’Hifpanle  , qu’il  ne  donne  qu'a  prés 
ceux  de  la  Gaule. 

a».  Voici  le  premier  de' ces  chemins. 


DE  H1SPANIA  IN  AQU1TANIAM. 


As  Astvriea  Bvrvigalam. 

MP. 

CCCCXXI, 

Sic 

Fallaum.  . 

MP. 

XN*. 

Inttramnhim. 

MP. 

XIU. 

PaUntiarr. 

MP.’ 

XIX. 

Viminttiian.  

MP. 

XXXI. 

1 


« 


■ .t'v.77« 


m 


„ 


5 44  v 1 Æ 

• LacAiigJm. MP.  XV . 

S.fijkmmm. MP.  XV. 

^VfjbriculMn MP.  xv\ 

9 Tritia . MP.  XXI. 

Trtn  tjctm MP.  XJ. 

rnJMtm • MP.  xu* 

Dtot>ri«M*.  . . “ MP.  XIV. 

mm ..m MP.*  X\. 

Sufflittiam MP-  xvii. 

Tulionium.  . . . » ■ MP. 

Marti • •.  MP- 

Ar*t..l%:.  . MP. 

Ahxtontm **?• 

Popt£clon& MP. 

. . 4 . : mp. 

....  MP. 

....  MP. 

MP. 

MP. 

MP- 

. ’ MP. 

• MP. 

. . . . *.  ....  . MP. 

é ,V? MP. 

3®.  Il  y avoit  deux  chemins  dont  retendue  éioir 
renfermée  dans  T Aquitaine  feule,  & partant  d'un 
même  lien  rféwodoicnt  en  fens  contraire  , dont  l’un 
allant  au  nord , & l’autre  vers  l’eft. 

Voici  le  premier: 

Jrr.R  av  A eç/sj Tj Rssuicfs 

♦ Bvkpigjlam MP.  ixiv. 

Sic. 

Cacuofj MP..  XVI. 

tdlqnm mp.  xv  m. 

Salonuso MP.  XI!. 

Bttrdiffth.  MP.  XVWi 

Autre  chemin  dirigé  vers  l’crt. 

Jrijt  ak  A'qvis  TjR*rutas 

TOLI'SAM. ***-  xvx. 

JScmharun 

CifiJo  ihove.  . T . 

Aquls  Çomxh  m •». 

LnrJur.uu 

Cahpÿîs 

Aquls  Siccis,  . . . 

Ferre/e/c  • * » 

Wofa.  . . . 


VIL 

xn. 

XXî. 
XVI. 
VIIL 
XXII*  r 

xv  m. 

V. 

*«•  f\ 
XXXIX. 

XVI. 

XtL 

XIL 

VII. 

XVI. 


Ml*.  XIX. 
MP.  •XVIII. 

mp.  \ m. 

MP.  XVI. 


V l /£, 

Comme  fi  dtyic  l'Aquitaine  n'eût  pas  fait 
partie  de  la  Caule  lurnommée  Tranfalpinc,  riri- 
nêrairr  donne  enfinte  les  routes  qui  conduifoient 
de  l'Aquitaine  dans  les  Gaules.  La  première  cft 
celle  qui  cüiiduifoit  de  Bordeaux  a Autun. 

DÉ  A Q U I T A N 1 A IN  G ALLIAS. 

• • 4 

Irtn  a Pt  itviCAiA  Avgus- 




CCCI.XMV  •• 

Sic. 

BUnjtum.  . * 

. . MP. 

XIX.  * 

Idmr.jjB * 

XVI. 

NbvfOftgfun 

XII. 

McJioIjnun  S.;ntjr.^n.  . . 

. . MP. 

XV. 

Aîr.tJMnjeum. 

XVI. 

Rdutanum 

XX.  | 

Limor.iutn 

XXL 

Fincî,  T . . 

XXL 

XXL- 

Evodurum . 

XXVI. 

Avariatm 

* . MP. 

xxnt.  • 

Tuuancimn 

XX. 

DutiddS 

xxxl  ry  S 

ABfir.cum.  

XIV.  *.  »- 

An  .yjl/JtOÊm. 

MP. 

XXII.  f 

Quant  au  fécond  chemin, il  paraîtrait  à M.  Ber- 
gier  qu'il  ne  conduit  qua  une  ville  Aquimnique , 
parce  qu’il  fe  termine  à douze  milles  en-delà  d ’Ar~ 
/puuemjgitm  ( Poitiers  ) , que  le  livre  des  dignités 
de'  IWrpiro  hidkju.  dans  l'Aquitaine.  Probable- 
ment ces  limites  ont  varié. 

DE  AQU1TANIA  IN  GALL1A&  . 

Irrn  U RDI  G AL  A ÂRCASTO - * 

3H.4GVM MP. 

S:f.ontm*  . . . ;.  • MP. 

UJfaiïm* . . . . . :*îp. 

Ëjbttf, . mp. 

A^lnrum 

Exâftim ...  , 

Tr.ijiiUac v * ...  . MP. 

Pif'rnaam.  ..  *tP. 

Fi:c< ....  . MP. 

Au&iMtum. 

A^nfoMéptm.  . 

6 \ Ces  chemins  parvenus  dans  ‘a  Gaule  C$1- 
titjue,  avuLntplufi-unrapporf»  avec  les  principales 
villes  du  pays , d'où  iLs  coœmufûditfûent  enfin  te 
avec  la  Belgique  première  & la  Belgique  féconde. 

ce  grand 


cxcvti. 
xv. 
xx. 

XXIV. 
MP.  XII. 

MP.  \UI. 
XXI, 

XVIII. 
XXL 
MP.  XXVIII. 
MP.  XXL 


5 êw,  P*®1 


# 
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chemin  de  Bor.leauï , en  nirtoit  un  autre  jufqu'J 
Pari»  , où,  (e  divifant  en  deux  bruacfes  , il  s’en 
alloic  à Rouen  d'un  côté , à Beauvais  de  l’autre. 
f'iytf  les  roules  (clivantes  : 

Ab  Avgiutodvko  Lvrr.- 


Tl  AM  PaRISIQRIK.  . 

, , . MP. 

CLXXXVH. 

Ailfmcum. 

• » . M?i 

XXII. 

DtcaLi, 

. . . MP. 

XXIV. 

Nevirnum . . , 

. . . MP. 

XVI. 

ConJdit 

• . . MK 

XXIV. 

Brivodurum.  ....... 

. or  . MP. 

XVI. 

Bclca.  .......... 

. « . MP.- 

XV. 

Ctnabum.  « 

4 . • MP. 

XXII. 

Saliodita.  ........ 

• , * MP. 

XXIV. 

tuatij.  . 

••  . . MP; 

XXIV. 

Antre  chemin  vers  Paris. 
Iren  a Rotomago  It/rz- 


tia:<  ïsquk 

Sic. 

. . . MP. 

LXXVII. 

vadu 

. . . MP. 

l\*. 

MtdL'Uno  Auhrcorum.  . 

...  MP. 

XIV. 

DurûC.'.JJe i 

. . . MP. 

XVII. 

DioJt.'J. ......... 

. . . MP. 

. XXII. 

lutetia, , . 

. . . MP. 

XV. 

Troiûème  chemin  vers  Paris. 


ht  a a Cjesaromago  Lvrt- 


TIAM  rsyt*£.  . . . 

....  MP. 

XW. 

Sic. 

ParjmMLilum 

....  MP. 

xvu. 

Brivjifjra.  . . . , . . 

....  MP. 

XIV. 

LutctLmt . 

....  MP. 

XV. 

7°.  D’auires  chemins  éctblifloient  ia  corrdpon- 
danc.  ennc  la  Celtique  & la  Belgique. 

Itir  a Portv  Gesso.va- 


CtSSl  BaGACUU  VSQVt.  . MP.  LXXXI1L 

Sic. 

tarutnna.  MP.  xvin. 

Cofltllo MP.  IX. 

KirovUcum.  MP.  XVI. 

Tunucitm. MP.  XVI. 

Ponte  StaLih.  .........  mp.  xh. 

Bagncu m . MP.  XU. 


Géofrapkie  ancienne.  Tome  III. 
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A CMTCLid rue  Coap£o'ount 

TVRSACVM  ViQf.1. 

MP. 

XXXVUIi 

Sic.  

MinârliGum,  . .......... 

MP. 

XI. 

Turnocusn . 

MP. 

XXVII. 

Ir F. R a Tarvlxsa  Tvkraccm. 

MP. 

LXtX. 

Sic. 

Ncnuocum. 

MP. 

XXII. 

Tumacum . . . ‘ 

MP. 

XXVII. 

A Samarobriva  S tesson  a s 

VSQVE 

aMP. 

LXXXIX. 

Sic. 

CurmiüacOo 

MP. 

XU. 

Cafuramjga.  

MP. 

XIII. 

Luanobrigj,  

MP. 

xvm. 

Augujlomtgo 

MP. 

IV. 

SucJJonas,  

MP. 

XXII. 

htjt  ab  Astematvsno  Tvl- 

fvm  Lfucorvm  estai  s.  . . 

MP. 

xin. 

.Sic. 

Mofa 

MP. 

xu. 

Sfliiruriacd. 

MP. 

xvu. 

Tullum . . 

MP. 

XV. 

Ciïap.  xu.  i*.  Après  avoir  pafle  (bus  filenec 
plulieurs  routes  de  communications  intérieures, 
M.  Feraier  traite  de  celles  qui  ctoient  dans  la  partie 
orientale  de  1a  Gaule.  On  èn  a déjà  vu  quelques- 
unes.  ■ • 

Dans  la  première  Lyonnoife  il  y avoit  deux 
chemins  qui  alloient  dans  la  première  Belgique. 
Les  voici: 


I T £ R j Cavilloxo  TlttrCROS. 

Ccue  route  c(!  p ardue. 

L’antre  ert  celle  donnée  précédemment  fous  ce 
titre  : 

AsDAMiTUM  TvtU/M  LrVCO- 

Itt'.M  l'.'G V£ . MP.  XUII. 

y.  Dans  la  Brlgicpic  première  on  trouvoit  pltt- 
fteurs  chemins  qui  s’erendoienr  dans  les  provinces 
appelées  Germaines.  Il  y en  avoit  deux  remar- 
quables , parant  de  Trêves  ( Trtvcri  ),  dont  un 
alloit  à Cologne  { Colonie  Amppuut  ) , Sc  l'autre 
à Strasbourg  ( Artyttornttim.  ) Les  voici  : 

A Tniruus  Acrippixam.  , . leug.  lxvi. 

Bedon  vieum leug.  xu. 
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Aufavam  (i)  viaun.  ......  T 

Bgorigium  vieum. 

Marcomagum  vieum.  ........ 

Belgicam  vieum. 

Toiéiaeam  vieum  fuptmorum . . . . 
Agrippinam  civitatem 


lent.  Xlt. 

leug.  xu. 
leug.  viu. 
leug.  vm. 
leug.  x. 
leug.  XVI. 


y i æ 

11  y avoit  de  plus  des  chemins  dont  tonte  l'é- 
tendue étoit  dans  l'intérieur  des  Gcrmanics  , & 
qui  n'établi  fioient  U communication  avec  aucune 
province.  Tel  étoit  celui  qui  venoit  de  Le  y de 
( Lugdino  ) à Strasbourg  ( Argentoratum.  ) 

A Lugdvso , capjte  (a)  Germasiarvm  Ar~ 
GESTORATVM.  » * MP.  CCCXXV. 


Voici  le  chemin  qui  alloit  de  Trêves  à Stras- 
bourg. 

Iter  a Trlveris  Argesto - 

. MP.  CXXIX. 

Sic. 

BéjudoBrica . . . . . • . mp.  xvni. 

Salijfvnt . ....•••• MP.  XXlf. 

Bingio.  ..*.•••*;••  i ••  ••  •*  MP»  XXIÎl. 

Magàntiaco, MP.  Xii. 

Botbitomago MP.  XVIII. 

Noviomago.  ............  MP.  xvni. 

Argenrorato . MP.  XVIII. 

11  y avoit  en  outre  d’autres  chemins  qui,  ne 
commençant  pas  à Trêves , alloient  auiTt  dans  l’une 
ou  l’autre  des  Germanics  ; telles  font  les  routes 


fuivantes  : 

A Castello  CoIosiam  vs - 


. . . MP. 

clxxii. 

Sic. 

Minatiacum.  

...  MP. 

XI. 

...  MP. 

XIX. 

. . . . MP. 

XIV. 

Begacum 

. . . MP. 

XV1IÏ. 

Vodgoriacutn. 

. . . . MP. 

xu. 

> . . . MP. 

X. 

Perniàacum ■ 

. . . MP. 

XXII. 

AJuaca  Tongmnim.  . . • 

, . . . MP. 

XIV. 

. . . MP. 

xvi. 

Juliacum. ■ 

, . . . MP. 

XVIII. 

...  * MP. 

xvin. 

Un  autre  alloit  de  Langres  ( Antematunnum  ) 
à Caemps  ( Cambattm  ),  fur  le  Rhin. 


Iter  ar  Asdematusso  Cam 


SALEM  USQUE 

, . . MP. 

en. 

Sic. 

. . . MP. 

XVI. 

, . . MP. 

XXIV. 

Epamanàuadun/. 

. . . MP. 

XXXI. 

. . . MP. 

XXXI. 

Sic. 


Alhiniaitis.  ......... 

. . MP. 

X. 

TrajMO « 

. . MP. 

XVH. 

Mannaritio 

. . MP. 

XV. 

Carvotte.  % < 

. . MP. 

XXII. 

Hjrcnatio , 

. * MP. 

XXII. 

Burginatio * . * . 

. . MP. 

VI. 

Coionia  Trajana . . . , . , 

. . MP. 

V. 

Vtitrikus.  

. . MP. 

I. 

Cale  ne , , 

. . MP. 

xvin. 

Novejiee.  

. . MP. 

XVIJI. 

Coionia  Agrippina . .... 

. . MP. 

XV  L 

Bonna.  , 

. • MP. 

XI. 

Antunnaco 

♦ . MP. 

xvir. 

Conflutntibus 

. . MP. 

IX. 

Vmco. 

. . MP. 

XXVI. 

Noviomago 

. . MP. 

XXXVII. 

Trcveros 

. . MP. 

XIII. 

Divodurum 

. . MP. 

XXXIV. 

Ponte  Sarvix 

. . MP. 

XXIV. 

Argemorato . ........ 

. . MP. 

XXII. 

Un  autre  chemin  allant  de  Coionia  Trajana  k Co - 
hnia  Agrippuut  appartenoit  aux  Germanies.  Le 
voici  : 

Iter  a Colosia  Trajasa  Colosiam  àgrip . 


PIS  AM  VSQl'E MP.  LXXl. 

Sic. 

Mediolano. MP.  VIII. 

Sablonibus MP.  vm. 

A icdtrUcum MP.  X. 

Ttndurum à....  MP.  IX. 

Coriovallum MP.  VII. 

Juliacum MP.  XII. 

Tibcriaeum.  . MP.  VIII. 

Coionia  Agrippina MP.  X. 


Je  finirai  cet  article  des  voies  de  la  Gaule  par 
les  réflexions  fuivantes  de  M.  l'abbé  Lcboeuf. 
Mcm.  de  Lit.  t.  XXXI, 


(i)  Bcrgicr  dit  Àufanam  ; cette  leçon  eft  reconnue 
vicicufe.  • • 


(i)  Ce  (là -dire  à l’extrémité  de  la  Germanie,  8c  non 
pas  la  première  ville  de  la  Germanie. 
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On  peut  (Tire  avec  certitude  que  dm*  voies  | 
romaines  ne  font  pas  use  feule  & même  voie,  I 
lorfque  le*  lieux  mentionné*  fur  une  voie  ne  fe 
trouvent  pa*  fur  l’autre , & lorfque  la  direftion 
d’une  voie  eft  différente  de  la  direftion  de  l'autre 
voie.  La  table  de  Pcutiuger  décrit  une  voie  de 
Reims  à Cologne:  Durvco'ioro , Neviemegu  , Afoç j, 
Meduenso,  Mcmc'ice  Agdppine.  L'itincraire  d’An- 
tonin  décrit  une  autre  voie  de  Reims  à Duroco-toro , 
à Trêves  , Ttvtrê r isfque,  de  cette  manière  : Fungo 
viens , Epoi£o , OmUuno  vicsu  , Andtthemet  viens , 
Trtvtres  civiles.  Le  même  itinéraire  donne  une 
voie  de  Trêves  à Cologne  , .r  Trtvtru  Agrîppinem 
BU j viau , Agippine  Civiles.  La  table  décrit  même 
la  route  de  Trêve*  à Cologne  avec  les  mêmes 
noms  de  iieu,  à l’exception  de  Toliieenm.  On  voit 
qu’aucun  des  noms  qui  fe  lifent  dans  la  table,  de 
Reims  à Cologne  , ne  fe  trouvent  ni  fur  la  route 
de  Reims  i Trêve*  , ni  fur  la  route  dé  Trêves  à 
Cologne  ; d’où  il  réfulte  évidemment  que  la  rouie 
décrite  dans  la  table , de  Reims  à Cologne  , eft 
différente  de  ecile  qui  conduifoit  de  Reims  à Trêves , 

& de  Trêves  à Cologrte.  Mais  ce  qui  rend  ce  fait 
encore  plus  fenfible , c'eft  que  la  direftion  de  la 
voie  de  Reims  g Cologne  ètoit  différente  de  la  di- 
reftion  de  la  voie  de  Reims  à Trêves,  la  première 
voie  fubfiftc  encore  dans  une  étendue  affci  conftdé- 
rable  8t  paffe  par  Vau-d'Etrèe , par  Attigny  ; de-!à . 
en  fuivanc  la  même  direftion,  elle  alloit  paffer  la 
Meufe  i Sedan  , d’où  elle  continttoit  au  travers 
des  Ardennes  jufqu’à  Cologne.  Guillaume  de  l’ile , 
dans  fa  carte  de  Champagne , a tracé  cette  voie 
det  >uis  Reims  jufqu’à  Aitigny.  La  voie  de  Reims 
à Trêves  laiflbir  fur  la  gauche  , à quelque  tliflance 
de  Reims , cette  première  voie , parioit  par  la  Neu- 
ville , 8c  traverfoit  la  rivière  d’Aifne  à Vaon , 
-éloigné  de  deux  lieues  d’Àttigny , alloit  parier 
la  Meufe  i Mouzon  , à quatre  lieues  de  Sedan , 
&,  en  fuivant  cette  direftion  , parient  par  Ivois, 

6c  par  les  autres  lieux  mentionnés  dans  l’irinéraire, 
jufqu’à  Trêves,  en  s'écartant  de  plus  en  plus  de  la 
voie  de  la  table.  La  voie  de  Reims  à Cologne  8c 
celle  de  Reims  à Trêves  ne  peuvent  donc  pas 
être  confondues  comme  failant  une  feule  8c.  même 
voie. 

La  table  de  Peutinger  décrit  une  voie  à SubJin - 
rum  ( le  Mans)  à Aiuricum  ( Chartres) , & marque  la 
diriance  de  cinquante  lieues  gauloifes.  La  même 
table  trace  une  autre  voie  de  Subdirv  um  ( le  .Mans  ) , 
à Cafaro&num  ( Tours  ) , en  pariant  par  le  lieu 
fines , à la  diriance  de  feize  lieues  eauioifes.  La 
diriance  de  Fines  à Cæf  iroJunum  n'e»  point  mar- 
quée ; on  ne  doit  donc  pas  confondre  ces  deux 
rout. s différentes. 

i . Le  lien  Fines  ne  peut  être  placé  fur  la  route 
du  Ma  is  à Chartres,  parce  que  U ville  de  Chartres 
étant  à environ  quatre  cents  neuf  lieues  gauloifes 
du  Mans  , le  nombre  4 , donné  par  la  table , rem- 
plit Lui  ect  efpare;  8c  le  nombre  dé  fciie  lieues 
gauloifes  du  Mai.s  à Fines  fu oit  vicieux  6c  lur- 
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abondant  D’aiHcwrs  In  confins  des  dlocéfes  de 
Chartres  6t  du  Mans  ( anciens  ) qui  répondoient 
aux  anciens  Fines  , font  i vingt-une  Sinon  à feize 
lieue*  gauloifes  du  Mans. 

a".  Si  l’on  examine  avec  foin  la  table  de  Peu- 
tinger , on  remarque  que  les  noms  de  lieux  font 
en  général  placés,  non  au-deffous , mais  au-deffu* 
de  l i ligne  itinéraire  qui  le*  regarde.  Le  lieu 
Fines  dont  il  s’agit , eft  écrit  au  - deffous  de  la 
ligne  itinéraire  du  Mans  i Trêves  j atnfi  le  lien 
Fin  es  appartient  à ccne  dernière  voie.  Et  en  effet, 
la  diftance  de  feiae  lieues  gauloifes  porte  le  lieu 
Fines  aux  environs  du  château  du  Loir , fur  le* 
confins  des  diocéfes  du  Mans  6t  de  Tours. 

Strabon  nous  apprend  qff  Agrippa  ( StrjF.  L.  ir , 
p.  noS)  fit  coflftrufre  (pinte -grandes  voies  depuis 
Lyon  , comme  an ‘centre,  jnftfh’aux  extrémité* 
de  la  Gaule  ; la  première  , partant  par  le*  Cé- 
vennes  , conduifoit  dans"  T Aquitaine  , jiffqul  la 
Saintonge  ; la  féconde  conduifoit  jufqurs  fur  les 
bords  du  Rhin  : xai  Tirs  fan  Ta»  Piirot.  La  troifiême 
tendoit  à l’Océan  par  les  cités  de  Beauvais  (e  d'A- 
miens : la  quatrième  conduifoit  a la  côte  êfarbon- 
noife.  Le  même  géographe  obferve  qtfune  autre 
route,  en  forant  de  l’Italie  , conduifoit  fur  le 
Rhin.  En  delccndant  des  Alpes  Peni.ùics  , la 
Grand-S.-Bernard  , on  laiffoit  lut  la  gauche  Lyon 
8 ( te  pays  qui  eft  àù-deffus  de  cette  ville  ; on  pafi 
foit  te  Rhône  , où  l'on  iraverfoit  le  lac  Léman 
( lac  de  Genève),  enfuite  on  partdit  la  plaine  des 
Helvètteaa , enfuite  le  mont  Jura,  le  pays  des 
Séquanois , on  arrivoic  au  pays  des  Lingtmts , 
de  Langres , où  cette  voie  fe  fcparoit  en  deux 
branches,  fie  tes  jcÇamtylont  une  conduifoit  fur  le 
Rhin  par  Toul , Metz  , Trêves  & Cohlenu  , au 
continent  du  Rhin  & de  la  Mofclle.  Ce  lieu  a 
toujours  été  très-important  i catife  de  fa  fr nation. 
La  ville  des  Ubiens  n’étoit  point  encore  colonie 
romaine.  Sous  le  confulat  de  (!.  Auliftius  & de  M. 
Smdius , l'an  50  de  J.  C.  Agrippine , fcmnic  de 
l'empereur  Claude , fit  envoyer  , félon  Tacite 
{Ann.  xit , p.  a?) , une  colonie  de  vétérans  dans 
la  viilc  des  Ubiens  où  elle  étoit  née:  on  lui  donna 
fon  nom  ; elle  fut  appelée  cotonie  Arippine.  Ccft 
la  célèbre  ville  d : Cologne,  furie  Rhin. 

La  fécondé  voie  d’Agrippa  qui  conduifoit  de 
Lyon  au  Rhin  , rraverfoit  le  pays  des  Sèqilanoi* 
par  Bclançon  , Mandeure,  & arrivoit  au  Rhin 
dans  la  haute- Alface  , au-deffous  de  1a  ville  de 
Bâle.  Cette  route  avoir  environ  deux  cents  millet 
romain*  de  longueur.  Guicheiion  , dam  i’Hiftoire 
de  Breffe  ( //:/?.  de  Breffe,  p.  ij  ) parle  de  cette 
voie  , &dit  qu’elle  partdit  par  Mcnthicl  : on  recon- 
noit  le  partage  de  cette  route  au  Ji.u  nommé  Ef- 
trées , dans  la  Breffe.  Le  P.  D.  Jourdain  , béné- 
diftin , & d’autres  fav.ns  de  Franche-Comté , qui 
ont  recherché  les  anjiqui'és  de  leur  pays  , ont 
trouvé  plufnur*  veftig'-’s  de  cette  ancienne  voie 
jufqu’à  Bcfançon.  La  (un  depuis  B.Cmjoii  pa* 
Mandeure  eft  connue  par  le,  itinéraire*, 
lit  » 
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H.  eft  probable  que  ce  lut  fur  cetté  voié  fltsî  j 

Tibère  fit  ils  courfcs  rapide»  dont  Pline  parle  (l.  | 
y il  >jr.  20  ).  Tibère  , envoyé  par  Augurte  en  Ger- 
manie , fur  la- nouvelle  qu'il  reçut  de  Drufus  Ger-  ; 
mameus , fit  en  vingt  - quatre  heures , fur  trois  , 
chariots  de  polie  en  relais , deux  cents  milles  de 
chemin,  qui  valent  environ  foixame-dix  lieues  com- 
munes de  France.  Au  relie  , ces  trois  voies  ro- 
maines qui  établifliùent  la  communication  entre  ; 
ces  villes  capitales  Ut  peuplées  , entre  Reims  & 
Cologne  , le  Mans  & Tours,  Lyon  & Bcfançon  , ' 
dévoient  avoir  place  dans  une  carte  itinéraire  de 
la  Gaule.  Oh  y a quelquefois  place  d'autres  voies  1 
qui  ne  lé  trouvent  ni  dans  les  itinéraires , ni  dans  \ 
les  anciens  auteurs.  : 

M.  Bergier  parte  enftiite  aux  routes  qui,  des 
rovinces  germaniques  , conmsuniquoieut  avec  la  I 
annotée . • . 

ç».  Cette  province  s'étendoit  le  long  du  Danube , 
du  côté  de  l'Efclavonic. 

6».  CMl  de  Sùmium  (Sirmifch  ) que  l'itinéraire 
indique  ic  chemin  qui  établiffoit  la  communication 
entre  la  Pannonie  & la  Belgique  première.  Cette 
route  ètoit  d’une  étendue  conlidcrable.  La  voici  t 

1TER  DE  PAN  NON  1S  IN  GAULAS  PER 
MEDITERRANÆA  LOCA:  1D  EST  A SIR- 
MIO  FER  SOPIANAS  TREVEROS  L'SQLE. 

Cette  route,  cil  formée  dâ  quatre  parties. 


l\  A SlttMtO  LAVRIACOi 

MP. 

ccccxxxv 

3’.  Al/CViTA  VuiDLLl- 

cont'M 

MP. 

CC£VI. 

y.  An  Fiscs. 

MP. 

CXXXV1. 

q'.  Ad  TRivtr.cs. .... 

MP. 

CCXXXI. 

- Détails  de  U rnntc. 

Utnus,  . :• .. . - 

MP. 

xm 

Cibalis .»•••• 

MP. 

XXIV, 

Murfi. 

M?. 

XXII. 

Antiiinis • • 

Mi*. 

XXIV. 

MP. 

XXX. 

Limtifj 

MP. 

xxn. 

SilmenU 

MP. 

XVI. 

Vakv 

MP. 

XXVIII. 

Me- disr. j r.  . . 

mp. 

XXt.  ' 

SjbnrLi •••«••. 

MF. 

Xxxvr. 

Si  or  Annula.  . 

. MP. 

..XX  XVI, 

Mute  no 

MP. 

XIL  ' 

MP. 

xxn. 

' Cvm  tjtnis.  .......... 

MP. 

XXIV. 

5 t r \ 
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CeùF,  t ....  a • . 

. . . MP. 

jCSS* 

Arhpt.  

. . . MP. 

XXII. 

Loco  FtlLis 

...  MP. 

XXVI. 

Lauriaco 

. . . MP. 

XX. 

OxiUbis 

. . . MP. 

xxn. 

LacLxo 

. . . MP. 

XXXIII. 

Jovavi 

. . . MP. 

XXIX. 

Bidaio . . 

...  MP. 

XXXIII. 

Ponte  Æni 

. . . MP. 

XVUI. 

IfionifcJ. 

, . . . MP. 

XX. 

Ambre 

. . . MP. 

XXX11. 

Aupijla  Viuûtltc.  . . 

...  MP. 

XXVII. 

Rejke  Neituvtæ.  . . , 

. . . . MP. 

xxv. 

Çampoduno 

. . . MP. 

XXXV. 

1 \;nani.t. 

...  MP. 

XV. 

Brigantia 

. . . MP. 

XXIV.. 

A.-l-rt  Ftlîci.  . . . . 

...  MP. 

XX. 

AA  Fines.  ...... 

, . . . MP. 

XX. 

VindoniJfj  Lcuçm.  . , 

, . . . MP. 

xxx. 

Artalblno 

, . . . MP. 

XXIII. 

Monte  Brijii.o.  . . 

. . . . MP. 

xxx. 

Argcntoraio 

. . . . MP. 

xxxviü, 

TabcrnU 

MP. 

XIV* 

Dccm  pjfir.  . . . 

. . .*  . MP. 

XX. 

DhoJifro.  ...’*. 

. . . . MP. 

XX, 

* • * 

. . . . MT. 

XII. 

Ttcvtros 

. . . . MP. 

xvr. 

Il  y avoit  encore  un  auuc  chemin  qui  vern  it  de 
la  Pannonie  dans  la  Germanie  4c  dans  la  Gaule  , 
inique  dans  la  Gaule  Belgique. 

1TER  PER  RIPAM  PANNONIÆ  A TAURUNO 
IN  GALLIAS  ad  lig.  xxx  üsqlt. 

Ce  chemin  ctoit  formé  de  quatre  parties, 
t".  Tavrvxo-Lavriacvu.  MP,  DLXXXVSI. 
il".  Jsob  Avcvsta  VlS- 

MP.  CCXXH. 


y.  Argcstorato. 

4*.  Ad  LtG.  xxx. 

. . . Le  nombre  manque. 

Voici  les  détails. 

A L.uirino.  ...... 

...  ; mp.  xxv. 

....  MP.  XXXHI. 

In  Medio  Aciminci.  . . 

....  MJP.  CXni.fr. 



....  MP.  XXX1U. 

Bcmètla. 
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Çucci. MP.  xvi. 

Contact MP.  XVI. 

Temiiurgo MP.  XVI. 

Mu-fa. MP.  XVI. 

AJ  novae  6*  aureo  monte  An- 

tianie MP.  XXIV. 

lAllino  in  medio  Lugiont.  . . . MP.  XXV. 

AJ  Statuas  in  medio  Alifia  ad 

lattis  ripa  alto,  ......  MP.  XXIX. 

Lujfimio MP.  XVIII. 

Annamatia  in  media  vtterùfe . . MP.  XXïv, 

Vetujfal'uta  in  medio  Mairie a,  . MP.  XXVI. 

Campon. i in  medio  Acinco  leg.  il, 

adjut.  MP.  XXIII. 


y en  a voit 
l'uivans  : 
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encore  plufi.urs  amres,  tels  que  les 


Itéra  Laliujco  Veldidesj. 

Sic. 

OviLsbis  

Laciaco t t 

Jovari 

B'idjlO 

P o nu  ÆttL 

Ifinifca,  , , , 

Ambre.  

AJ  Pontes  Tejfcnios 

Panluno . . t 

Veldidena . . 


MP. 

CCLJCVf. 

MP. 

XX. 

MP. 

XXXII, 

MP. 

XXVIÏÎ. 

MP. 

XXXIII. 

MP. 

xv  m. 

MP. 

XX. 

MP. 

XXXII. 

MP. 

XL. 

MP. 

XX. 

MP. 

xxm. 

Ad  Lacu,it  Feii.is  in  medio 


Cntmero.  . . . . . 

MP. 

XXVI, 

'A[.:o  in  medio  B rtgctionc  leg. 

adjut. 

Admires  0 ad  Statuas  in  medio 

MP. 

xv  m. 

Arrabâna. 

MP: 

XXX. 

Quadratis  in  medio  Ptexol  . . 

MP. 

XXX. 

Geruhra  b m edio  Cornante;  . . 

MP. 

XXII. 

Ircrt  as  ffsino.vA  per  Sisciam  Sirmi  us- 


QUE. 

. . . MP. 

CCCXI. 

Sic. 

Pratorh  Lstox’icorum.  . , . 

. . . MP. 

XXXIV. 

A 'ovioduno.  . . . ...  . ... 

. . . MP. 

XXXI. 

Quadrata 

. . . M*. 

xxv  ni. 

Sifcia..  

• • • MP. 

XXIX. 

V jrianis 

• • • MP. 

XXIII. 

fah.  Six  Gtmiru . 

7®.  On  ne  doit  pns  être  furprîs  en  voyant  des 
chemins  de  cette  étendue  communiquer  de  It 
Pannouie  à Trêves  ; plusieurs  empereurs  y ont 
habite.*  Ccft  à quoi  tes  Vers  cTAu  (ordre  font  allu- 
(ion , dans  fit  dcfcripii  *n  do  la  Module,  à laquelle 
il  fait  honneur  du  léjçur  des  .ctnpercurs  dans  la 
Bcl^iq  re  , quand  il  dit  : 

Suive  amnls  landau  a.p.it  % lu: Jute  colon  if. 

A fg rata  imperio  dsi  eu:  en  ma nis  Bilçx. 

II- ajoute  peu  après.  - • 

— Ace  prxmia  ùt  undis 
• , SoU , fui  Aisgu-fx  varient  <juod  meenebus  urbis 
- SpefLnil  j un  do  s ;u:ilp:t  patrifijue  triomphas. 

liojlibui  ex j dis  nurutn  Juper , 6»  iMpodunum. 

Ce  poète  fait  ici  fJlufion  à la  viâoire  remportée 
par  Valentinien  & Gratien  ion  fils  , fur  le»  nations 
barbares  oui*  av oient  traverfê  le  Rhin.  Lorfque 
ce  fieuve  étoir  glacé  ces  nations  fc  jettoicnr  fur 
ks  terres  de  l’empire  ; (5e  c’étoit  pour  être  à portée 
de  les  rcpomTcr  que  ces  princes  paftoient  ordinai- 
rement l’hiver  à Trêves.  Aulîi  Ammicn  dit-ii: 
Mudes  ad  hyb.rnn  > imp aurores  Trtvtros  rr.  crtum:  Et 
losrpinius  Lan  us  dit  de  même:  Valcntianus  exafla 
Tttvtrit  hyèn  e , Gallias  rcvenitur , 

Outr  e les  chemins  que  l’on  vient  de  citer  & qui 
tra/çrfüitnt  de  la  Pannonie  dam  la  Germanie  , il 


Mennûanis 

MP.. 

XXIV. 

MP. 

XXVIII. 

Puætisw.  . 

MP. 

.xxv. 

Lcicono t 

MP. 

. XXVI. 



Mp. 

. XII. 

C v .......... 

MP. 

.xxij.  : 

r:.  : ■ 

MP. 

XXir. 

Sirmi. 

MP. 

XXVI. 

Irrn  a I'i'incno.1.1  Paru. 

v;c::e 

MP. 

CL?:-;xiv 

fie. 

«P. 

XXVIII. 

S:jr,:b.;r.:u 

MP. 

XXXI. 

MP. 

?:xmu. 

A r atone, 

m:. 

XX. 

MP. 

XL. 

Pciovionc 

;3>. 

XX  Xî. 

Iter  a PcTfVicxc  Car - ’ 

SUtJTO 

MP. 

cixxiv. 

Sic. 

HAlcarr.o 

MP. 

XXXI. 

Salle 

m r. 

xxx. 

Sabaria 

MP. 

XXX!. 

Scarabantl: 

MT. 

XXXIV, 

Carnunto 

■ MP. 

xxxv  m, 

I 


! 
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A Samaria  Brzcetiose.  . . 

MF. 

en. 

Sic. 

Baffutna 

MP. 

xvm. 

Murftlla 

MP. 

XXXIV. 

A'rabona 

MP. 

XX. 

B-taiom.  . .......... 

MP. 

XXX. 

A S AB  ARIA  ACI.VCO 

MP. 

CLXVI1I. 

Sic. 

McJIrianis . . . . 

MP. 

XXX. 

Mogcniianis.  .......... 

MP. 

XXV. 

Cafariana.  ........... 

MP. 

XXX. 

Ofontbus. 

MP. 

XXIV. 

Floriana.  

MP. 

XXVI. 

A ci  ne  o 

MP. 

XXX. 

A SoriASts  Acisco 

MP. 

CXXXV. 

Pana  Sociomno 

MP. 

XXV.  * 

Valic  Cariniana 

MP. 

XXX. 

Corfio  ftvt  Htrcul 

MP. 

XXX. 

Jafulonibus 

MP. 

XXV. 

Acinco.  

MP. 

XXV. 

Itlr  a Sofia  sis  Brece- 

TIONl 

MP. 

c. 

Sic. 

JovUL 

MP. 

XXXII. 

GurtUna 

MP. 

XXV. 

Ht;  cuit  a 

MP. 

XX. 

Ftoiiana, 

MP. 

XV, 

Bngctior.e.  . .......... 

MP. 

VIII. 

Iter  a Sciscia  Mvrsa.  . . . 

MP. 

CXXXIV. 

Sic. 

MP. 

XXIV. 

A-juis  BAiJps 

MP. 

XXXI. 

Mictro 

MP. 

XXV. 

SiravianU 

MP- 

XXIV. 

Mtsrfa 

MP. 

XXX. 

Iter  a P <at or  iose  Si  scia. 

MP. 

c. 

Sic. 

Ajuaviva.  ........... 

MP. 

XIX. 

Pyni.  . . 

MP. 

XXX. 

Vaut  onia 

MP. 

XXIV. 

Slfdü 

MP. 

xxvii. 

A Safari  a Vixdofoxa.  . . 

MP. 

LXXXV1I1 

Scarabantia.  

MP. 

XXXIV. 

Muuno. 

MP. 

XV III. 

Vuidoàona.  . 

MP. 

XXX  VI. 

V I Æ 

Iter  a»  Actsco  Cri/meroçue  castra  cos  s* 


TlTt/TA  SlSClO 

MP. 

XLn. 

Sic. 

C/l:  if  a caflra 

MP. 

XIX. 

Cirpi  manfto • , , . 

MP. 

XII. 

AJ  Hi'cnUm  Caflra, 

MP. 

XII. 

SA vj  manfio. . 

MP. 

IX. 

Iter  a Sirmio  Carsvnto.  . 

MP. 

CCCXI. 

Sic. 

MP. 

XXVI. 

Cibalit . . . . 

MP. 

XXIX. 

Murfa.  

MP. 

XXI U 

Antianu 

MP. 

XXIV. 

S aplanis.  ............ 

MP. 

XXX. 

Ponte  Manfuctlna. 

MP. 

XXV. 

Tr'uciana . 

MP. 

XXV. 

Cimbrianis . • « 

MP. 

XXV. 

Cri/piana 

MP. 

XXV. 

A abona. ............ 

MP. 

XXV. 

FUxo. 

MP. 

XXV. 

Çarnunto 

MP. 

XXX. 

Iter  a Sirmio  Saiosas.  . , 

MP. 

CCLXXV* 

Sic. 

Budalia 

MP. 

vrn. 

SpMCU. 

MP. 

vu?; 

UUnos 

MP. 

X. 

Cibalis . 

MP. 

XXII. 

Cinifa 

MP. 

XXIV. 



MP. 

XXV. 

Scrviui. 

MP. 

XXIV. 

Ad  Ladios •••«••« 

MP. 

XXIV. 

Æmate 

MP. 

XIX. 

Ltufiita.  . 

MP. 

XIII. 

SarnaJt 

MP. 

XVIII. 

Silvia 

MP. 

XXI11. 

Ptlva 

MP. 

XVIII. 

Ætjuo.  • . . • 

MP. 

XVII. 

SAonas.  

MP. 

XXI. 

Chap.  xut.  j”.  Nous  avons  vu  les  chemins 
qui  conduil'oient  du  PItaiic  dans  les  Gaules,  Sic.  par 
la  gauche,  en  tra  sériant  les  Alpes;  nous  allons 
voir  aéiucllcm  n«  ceux  qui  tr.iv. rien;  par  ce  qui 
reftede  plaine  entre  les  Alpes  Scia  mer  de  V cnil’e 
jufques  a Aqmhia. 

1*.  Or  il  y avoir  plufi  -:*s  chemins  q"i  conduis 
foient  de  cette  ville  a Sologne.  Le»  voici  ; 
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ÎTER  AB  A Ql'ILElA  BOSO- 


SI  AM.  ......... 

...  MB. 

ccxvi. 

Concordiam . . ...... 

. . . MP. 

XXXI. 

Ahinum ... 

...  MP. 

XXX. 

Patavium.  . ...... 

...  MP. 

XXXII. 

Ctttflc 

. . , MP. 

xxv. 

Ænntunum 

...  MP. 

XX. 

Vicum  Vaiunum.  . . , 

. . . MP. 

XV41. 

Vicum  Strminum.  .... 

...  MP. 

XX. 

Mutinam. 

. . . MP. 

XXIII. 

Bononiam 

. . . 1 MP. 

XVIII. 

Lc  fécond  alloit  de  Rimini  à Bologne,  &.  delà 


à Aquilce  par  une  autre  voie. 

Item  ab  Arimino  Ccefcnam . . • . MP.  XX. 

TravcntUm  civ MP.  XXIV. 

Forum  Comtlii  civ. MP.  X. 

Bononiim  civ. MP.  XX iv. 

Mutinsm  civ MP.  XXV. 

Rtgium  civ . . . . MP.  Xvm. 

Parmam  civ MP.  Xix. 

FidauioLxm  vie.  . . MP.  xx. 

PUcemUm  civ MP.  xxiv. 

Laudem  civ MP.  XXIV. 

MedioUnum  civ. MP.  xvi. 

Bergomum  civ.  MP.  XXXIII. 

Brixiam  civ.  MP.  XVIII. 

Sirmioncm  manfionem MP.  XX II. 

Vironam  civ MP.  XXXIII. 

Vicentiam  civ MP.  XXXI II. 

Pataxium  civ..  . MP.  XXVII. 

Altinum  civ . . MP.  XXXIII. 

Cencordiam  civ MP.  XXXI. 

Aquilcum  civ MP.  XXXI. 


Les  autres  chemins  partent  de  cette  même  ville 
pour  pafler  en  lllyrie  & en  Dalmatie. 

DE  ITALIA  PER  ISTRIAM  IN  DALMATIA. 

Jter  ab  Aqvileia  fer  Istriam  extra  mare 


Salonas 

MP.  CXCVIU. 

Sic. 

Ponte  TimavL  . * 

MP.  XII. 

Togr/îe 

MP.  XII. 

Ningum.  

MP.  XX  VIII. 

Pdrentium 

mp.  xvm. 

MP.  XXXI. 

Trajelbts  Sinus  Libromici  Sader 

ujtjui  Sudia,  , ....... 

MP.  CCCCL. 

!ï* 


BUndona . . . . . . 

X*. 

Aranja . 

XX. 

Prætorio 

XXX, 

Tragurio 

XVI. 

Salorus 

XIII. 

Cette  ville  Je  Saloncs  étoit  la  patrie  de  l'ero- 
perçut  Dioclétien  , & le  lieu  de  fa  retraite  volon- 
taire lorfqu'il  eut  abdiqué  l’empire.  De  Saloncs  il 
y avoir  une  route  qui  alloit  à Simium  fous  ce 


titre  : 

Iter  a Sikmio  Salon  as,  , . mp.  cclïxÿ, 

Budaiu MP.  vin. 

Sptntta. MP.  vm. 

Idlmoi Mp.  j 

CU’alii. MP.  XXII. 

Ctnifi. mp.  xxiv. 

OriatL MP.  xxv. 

Scrviiti. MP.  xxiv. 

Ad  Ladioi MP.  XXIV. 

Æmau. MP.  XIX. 

Ltuftia. mp.  XIII. 

Sa'nade MP.  XVIII. 

SUvia. MP.  XXIV. 

pdva MP.  Xvm. 

Æ1U0 MP.  XVII. 

Salonas MP.  XXI. 


Ainft  la  ville  de  Sirmium  pottroit  avoir  une 
communication  direâc  avec  Rome , en  prenant  la 
route , un  peu  longue  i la  vérité , de  Satones. 

D'un  autre  côté,  la  ville  de  Saloncs communi- 
quoit  auffi  avec  Dynhjchium. 

ITER  DE  DALMATIA  IN  MACEDONIAM 

Id  est , Salonis  Dr/txHA- 


CHIC/M 

Sic. 



. . MP. 

CCCIIT. 

Ponte  Tilttrl . . . . . 

. MP. 

XVI. 

Tronc 

. MP, 

xn. 

Bilubio 

. MP. 

XIII. 

Aufuflianis 

. MP. 

xvm. 

Néron*. 

. MP. 

xxv. 

Dallunto 

. MP. 

xxv. 

Leufinio 

. MP. 

XL. 

Andarba.  • • • . . 

• MP. 

XXIX. 

Sallunto 

. MP. 

XVIII. 

A lata 

• MP. 

XVII. 

Bir\uninio 

. MP. 

X. 

I 
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CtA/We  • 

XVIII. 

Sccdrj 

XÏI. 

Dynhuchio.  ..... 

I- 

De  plus,  il  y «voit  encore  un  autre  chemin 
d'.Aquilée  à Siffeg  ( ji/cù  ) ■ dans  la  ha-te  Pan- 
nonie. 


V I Æ 


A Puyrr.vopou  Herjcieau. 

MP. 

XCII. 

Sic. 

Tr.ljjniWflt.  . . 

MP. 

XXIT. 

A pris 

MP. 

XXIII. 

Rtfflo 

MP. 

XXII. 

Hcrjclca , 

MP. 

XXV. 

Ab  AnvtlV  * peu  LlBiritx.iM 


SlSCIAM.  . . 

Sic. 

ccxuu 

Ponte  Timsvi.  . 

MP. 

xu. 

AvcJîca 

. MP. 

Xït. 

Ad  MjIlw.  . . 

Ad  Mclunu  . . 

XIX. 

Ad  Titulof.  . . 

XVII. 

TharfitUo. . . . 

XVII. 

Ad  Tunt î.  . . 

• ••».*••  MP« 

XX. 

Scn'uu 

MP. 

XX. 

Avcfidor.c,  . . ♦ 

XVLIU 

ArUptO 

y»  a 

X, 

Bilium 

• ••••••♦* 

X. 

Romuiii,  .... 

........  A P. 

X. 

QuaJr.ua.  . . . 

........ 

XIV. 

Ai  Faits.  , . . 

MP. 

XiV. 

Sifcii 

.......  . ftP- 

XXI. 

a9.  Mai*  le  i»U 

■à  grar.tl  U le  pïuî  : 

tr-trvf.nh 

tic  tous,  étoit  et!  .i  <jui  alloit  de  la  ville  d'Aeuilce 
i la  tille  de  Confl.-.iitincple,  fuuic  à l’eetrèmitè 
fad  eft  de  fEurcpe.  Mais  non- feulement  ii  alloit 
a Ccnflanrinople  par  les  lieux  que  Ton  va  voir  , 
irais  il  alloit  suffi  dam  l'Afie  mineure  à Cake- 
Poire  & à Èythinic,  ce  qui  lait  un  chemin  de  i ejo 
milles. 

Ce  chemin  cil  divUë-en  trois  routes,  f.r.  c:r: 

,..  1TER  THIi  ACIA  A CABYLE  PFR  COM 
PENDIUM  HADRIANOPOLIM. 

!•.  A PLOTIKOPOI.I  HERACLEAM. 

«...  ITEM  PER  K1PAM  A YI.MINACIO  NI- 

CO.MEDIAM. 

On  les  préûnte  ici  fuctelTiVcme nt. 

A Courir,  rnt  Coixrnwivst  Hadkuxopcum 


I/IÇLT 

. . MP. 

LXXV 

Sic. 

OmdUgtt  ad  Burfftm.  . . . 

. . rv. 

XXX. 

h:  MeJio 

. . MP. 

XXV. 

NdJtiAr.opoüs. 

. . MP. 

XX1.I. 

Iter  per  Pipau  ( Da:;l/sh  ) a I'iminacio 


NiCOMÉDUM  Xll MT.  LXXts(l). 

Sie. 

Cuppis. MP.  XXIV. 

Novae.  . MP.  XXIV. 

Tolia. MP.  XII. 

Egcta. MP.  XXI. 

Atjuit MP.  XVI. 

Donico \ . MP.  X. 

Bononu MP.  Xvii. 

RatUrij  kg.  XIP  Gtrtiiu.  . . . MP.  XVÜI. 

Almo MK  XVIII. 

Ccbro MP.  XVIiI. 

AugufiU.  . mp.  xviii. 

l'ariAiA MP.  XII. 

VdlcrUna MP.  XII. 

GEfco  kg.  V.  Moced. MP.  XII. 

UlO ' . . . MP.  XIV. 

StcurifcA MP.  XII. 

Dîir.o ....  I i MP.  Xll. 

AW«r/  kg.  I.  lu!.  .......  MP.  XVII. 

ScaUava. MP.  XVIII. 

Trimjmmio MP.  VU. 

StxAnupijüt MP.  vu. 

Tigrj MP.  IX. 

Appiarit . MP.  xiu. 

Tranfrutifcdm MP,  XVI. 

CoaMJLin* mp.  xiu. 

Ttgluio mp.  xu. 

Doroforo  kg.  XI.  Ci  : ni.  ....  MP.  XII. 

Suc:  Java MP.  XVIII. 

AxiopolL mp.  Xll. 

CjpÜAVA MP.  XVIII. 

Cir/fl MP.  XVIII. 

Cio MP.  X. 

Birot MP.  XVIII. 

Troftr.it  1er.  t.  Jo.îa MP.  XVIII. 


(0  On  convient  que  « nombre  cri  corrompu.  I 
ledit,  de  V.ciTiliirj,  pige  J17-  M.  BeifjUr  a trouve, 
en  rapproclurc  les  nombres,  njo  mules.  On  cite 
quelques  nuoufcrits  qui  donnent  nu  total  HIV. 

, StrrHiA, 
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S C V T H I X. 

AruVt» MT.  IX. 


DiniÿUttid . 

MP. 

IX. 

Ndvïodwo  , h*,  il , 

Husa'ca.  . 

Ml*. 

XX. 

Æifc 

MP. 

XXIV. 

SsI/ovit 

MP. 

XVII. 

SjimoruJe . 

MP. 

IX. 

. Valit  Domitiana.  . . 

MP. 

XVII. 

aiJ  Salua.  . ...  . 

MP. 

XXVI. 

KJhrh. 

MP. 

XXV. 

Tomot, 

MP. 

XXX  VL 

CaiLstis.  ....... 

MP. 

XXX. 

Timi'ï'utia 

MP. 

XVIII. 

Dlonyfopoli 

MP. 

XXIV. 

OJljjls 

MP. 

XXIV. 

Mdrdanopoli.  . . . „ 

MP. 

XVIII. 

S OjJlrif..  ....... 

MP. 

XX  VL 

AnchldlU 

MP. 

XXIV. 

Dthtka 

MP. 

XXIV. 

SdJdtnt.  ....... 

MP. 

XVIII. 

Tdrpodiçp 

MP. 

XVIII. 

Ojludi^J.  ...... 

MP. 

Xa\X!l. 

Burtudiÿo.  ...... 

MP. 

XXVIII. 

B f suit *.  . . 

MP. 

XV1IL 

Dtl^lpdfd, 

MP. 

XIV. 

lylrjilo.  ....... 

MP. 

XVI. 

iüraclti 

.MP. 

XV III. 

Cinophrurid.  ...... 

MP. 

XVI. 

MdduidJj»  • • • . . 

MP. 

XX  \ II. 

By fjr.no 

MP. 

XV111. 

Pdmkhio 

MP. 

XV. 

Liiyffa. 

MP. 

XXIV. 

Nicomtdia.  . mp.  XXII. 

6’.  Ce  chemin , dit  Bergtcr,  s’étend  de  l’i.’i- 
mium  fur  la  rive  du  Danube  , dans  la  fume  M ef;e , 
juiquau  lieu  nommé  Sucilava,  dernière  ville  de 
cetie  même  jarovioce.  De- là  il  entre  dans  la  partie 
de  la  Scythie  qui  dependoit  de  l'empire  Romain  ; 
car  il  faut  obfcrver  que  quoique  l'iiincraire , c mme 
on  vient  de  le  voir,. ne  place  le  mot  SzyihU 
qu'aprés  Tojmiin,  cependant  nous  lavons,  par  la 
Notice  d.  l'empire,  que  les 'villes  tCstriupvl.s,  de 
Capilana  , de  Cj'Jo  , de  Cru , de  Bircc  & de 
Twjmi , étoient  du  département  du  gouverneur 
de  Scytiiie:  SJ>  Jifpojl.  t ù.i.is  Stythia. 

De  SuitaJav j ce  chemin  conduiloit  jusqu'aux 
bouches  du  Danube,  nommé  en  Scythie  / ’rr ; il 
alîolt  cl-. et  à la  ville  de  Tnmos  ou  Tomi , où  l’on 
diloit  que  Menée  avoit  im-.làcié  fon&èr*  Abfyrtv  ; 

G-o^-.pitU  âmunnt,  T- nu  lll. 


unis  plus  juflemc.it  c-li  r.-  pour  avoir  été  le  lieu 
d'exil  du  poett  Ovide , qui  dit , en  patlint  de  ce 
lieu  : 

InJi  Tomot  d'.ihis  h' c quia  firter  in  il!* 

Alu/.l  .l  foror  fratris  ajuutjjt  fui. 

Le  chemin  rentrolt  enfuitc  dans  la  Th  race,  pour 
fe  rejoindre  a une  autre  route , au  lieu  nommé 
Ojludiqum , d’où  l’on  fe  rendoit  à Contlantinople , 
puis  par  le  Bofphore  de  Thrace  à Nicomédic. 

7".  Ainft  les  Romains  avoiem  fait  exécuter  8c 
mefurer  des  routes  jufqiics  dans  les  parties  les  plus 
éloignées,  quoiqu’afors  il  y eût  peu  d'é-tendue  de 
ce  pays  qui  leur  parût  habitable.  Voici  comment 
en  parle  Ovide , T/ijl.  L.  m : 

Bofph.vur  6-  Tandis  fuptr.ii/t , Ssythiequc  Pa’.uJtl 

■ l'.xqut  Cutis  n«:i  rtomina  para  loti, 

Uiterius  r.L’lil  tjl , nifi  non  habit  aille  frimas 

Hae!  quàm  vu  ina  tjl  ultima  titra  mihil  ‘ 

Mais  il  y a plus , c'eü  que  ce  chemin  étoit  pavé  ; 
c’eft  pauiquoi,  eu  en  pariant,  les  auteurs  ont  em- 
ployé l ’exprcflion  de  Strata , F.utropc  , parlant  du 
meurtre  de  l'empereur  Aurélicn , inaflacré  dans  une 
des  me  niions  de  ce  chemin,  appelé  Canophrariam , 
s'exprime  airlt  : I ter  Je  lut  c.'t  itinet  r-:'. .J  <y  i 
isttt  L tarai  topolhn  6*  lieras  Uasn  tjl  Strata  vêtais. 
Lotus  tat./up.ïntrùim  appdLitw. 

Chap.  xlui.  Jufmi’à  préfent , dit  Berg:er , 
nous  avons  parlé  des  chemins  qui  patToiem  (l’ira  ie 
dans  les  autres  provinces  par  terre:  nous  allô  ns 
voir  aSueliement  ceux  qui, ne  pouvant  ét.ibi  r la 
communication  que  par  mer,  fe  commuai  quoiew 
du  part  en  part. 

a . Le  premier  chemin  dont  il  fera  quedi  M ici , 
e!l  Celui  qui  pail'oit  de  la  Gaule  dans  la  Bretagne, 
/e  remarque,  tu  paffam,  que  B.rgicr  émit  d.v.s 
l'opinion  que  le  Portas  lctias  dont  parle  C ci  ir  , 
cil  le  lien  actuellement  appelé  Buti’opr.t  ; au  ii-u 
que  les  bons  critiques  font  depuis  long-temps  d > 
l'opinion  que  ce  iïeiî  corrcfpondant  . .t  \Ci  ' d. 
Bergier  s’-ppuie  fur  ce  que  la  table  de  Peuti  ; r 
dit  G.füjaso  qa/d  /.uns  Bononta:  aulTi  n’ell-co 
pas  cette  identité  qui  eft  en  qucilion,  mais  Ce  le 
de  ce  lieu  avec  le  l’ortus  illins.  On  ne  peut  di  - 
convenir  que  le  port  de  Gtj  jacus  ou  G.jfrri..  t 
n’ait  été  trés-ftéquemé  très-peu  de  temps  épris  le 
palTage  de  Céfar  ; mais  cela  ne  pro..ve  p s 
qu'alors  il  exiüoit.  Il  ell  probable  que  le  P,-  S 
J,  lisis , que  je  fuppofe  ici  i Willand , étant  fuué 
fur  un  endroit  de  1a  côte  un  peu  plus  près  de  la 
Bretagne , quoique  fort  petit  , pù;  fuiiite  aux 
befoins  des  Gaulois  & des  Bretons  ; mais  q .e 
quand  le  palTage  devint  plus  fréquenté,  & que  l'on 
s'y  fervit  de  lâtiniens  faits  pour  traufporrer  d es 
troupes,  St  par  cor.féquent  plus  grands  que  Its 
barques  d_s  Celtes,  on  au  c. adroit  un  port  plus 
Aaaa 
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«rand  & plu»  commode  à l'embouchure  de  la 
Linné.  Ce  port  meme  devoit  être  alors  plus  profond 
tn-'il  ne  i'ett  aâucllcmcnt , & il  n'y  avoir  proba- 
blement que  la  ville  haute  d'habitée.  On  voyoit 
il  y a peu  de  temps , 8c  peut-être  les  voit  - on 
encore  , des  traces  d’anneaux  qui  avoient  dû  fervir 
1 amarrer  les  bâtimer.s,  8c  ces  traces  font  dans  les 
caves  d'une  maifon  près  du  fétninaire  au  bas  de 
la  haute  ville,  mais  fort  loin  du  port  actuel.  Le 
mot  de  Soûl  fignifiant  élevé,  8c  le  nom  de  la 
rivière  étant  Liant,  ou  approchant  en  gaulois,  le 
nom  de  Boulogne  peut  s’en  être  formé.  Les  Ro- 
mains , qui  avoient  déjl  Bonononia  en  Italie  , au- 
ront prononcé  ici  de  même  ; comme  fouvent  chez 
nous , bien  de  gens  difent  Boulogne  en  Italie  au 
lieu  de  Bologne.  Au  telle,  on  peut  voir  dans 
Bergicr  les  preuves  qu’il  apporte  de  la  très- 
ancienne  exirfcncc  du  port  de  Bononia.  Selon  l'iti- 
néraire il  n’y  avoit  de  diflancc  entre  Cejforiaeum 
au  port  de  U Bretagne  que  450  pas. 

Rouies  dans  la  Bretagne. 

9*.  (1)  Le  premier  de  ces  chemins  porte  ce  titre  : 
A Limite  id  est  I'aulo  Fr/e- 

TORll’M  USQVE MP.  CIVI. 


Pour  entendre  l'expreflion  de  V tllum  employée 
Ici , il  faut  favoir  que  l'empereur  Adrien  avoit 
fait  eonflruire  une  muraille  , connue  fous  le  nom 
de  l'allum , pour  borner  la  Bretagne  au  feptcmrion 
8c  la  fèparcr  de  la  Calédonie  : elle  avoit  lxxx 
milles  de  longueur  (1).  Je  remarquerai  ici  que 
que  M.  Bergier  regarde  le  rempart  confirait  par 
Adrien,  comme  étant  le  même  qui  eut  tlans  la 
fuite  le  nom  de  Sévère,  8c  il  croit  que  ce  dernier 
prince  ne  fit  qu’augmenter  le  premier  de  trente- 
deux  mille  pas.  Au  lieu  que  par  l’infpeélion  même 
du  local , on  doit  entendre  ces  trente-deux  mille 
pas  de  toute  la  longueur  d'un  autre  rempart, 
confirait  plus  au  nord , en  le  dota  ( la  Clyd  ) 
8c  Bo/oiria,  ou  le  fond  du  golfe  , dont  la  ville 
d’Edimbourg  cil  voiftne  vers  le  mi  li  : ce  font  les 
propres  cxprelïions  de  M.  d’Anville. 

On  peut  remarquer  aufli  que  l'iiinéraire  com- 
mence la  route  par  le  nord  pour  venir  vers  le 
fud.  Voici  cette  route  : 


A Brerr.tnio  CorjlopUum.  . , 

. • MP. 

XX. 

l'mdomora 

. . MP. 

IX. 

VinovU • • • . * 

, . MP. 

IX. 

CaiaraP.cnt. 

, . MP. 

XXII . 

(1)  Je  répète  pour  la  dernière  fois,  que  les  chiffres 
que  je  place  ici  ont  rapport  a ceux  des  chapitres  e« 

Ber.ier. 

(s)  Depuis  le  fond  du  golfe  Solwaifirt  jufqu’à  Tin- 
asudth. 


Ifurlum.  . . MP.  XXIT. 

Eturaeum , leg.  ri , viârlx.  . Mr.  XVII. 

Dtrvtntiont  . ........  MP.  VIS. 

Delgovita MP.  xtlt. 

Praiorio MP.  XXV. 


Le  fécond  chemin  commcnçoit  aufli  au  nord  8c 
vor.oit  vers  le  fud. 

Iter  a I'au.0  ad  Portvm 


Ritupus 

MP, 

CCCCLXXXI. 

Sic. 

Lucuvallo.  .......... 

MP. 

X II. 

Vored j 

MP. 

XII. 

Brovonacu.  . ........ 

MP. 

xtr. 

Vert  cris . . 

MP. 

XIII. 

Lavdiru . ........... 

MP. 

xir. 

CMaraîtoni. . . 

MP. 

XIII. 

Jfurium. 

MP. 

xx  tr. 

Ehuracum.  . . . 

MP. 

XVII. 

Caleatia 

MP. 

IX. 

Ctimboduno.  . ........ 

MP. 

XX. 

Mjmudo.  . 

MP. 

xr/ir. 

Condate 

MP. 

xvm. 

Deva  leg.  XX  rilbix 

MP. 

xx. 

Bovio 

MP. 

x. 

McdioLwo.  . d.  ......  . 

MP. 

XX. 

RutunU ...  . 

MP. 

XII. 

Uroconio 

MP. 

XI. 

UxaCOTUM.  .......... 

MP. 

XI. 

Ptrrto  Cntcio.  . . 

MP. 

X II. 

Etoeeio 

MP. 

XII, 

AidnJufffcJo 

MP. 

XVI. 

Vcnoais.  . ...  

MP. 

XII. 

Btnnavtnna • • . . 

MP. 

XVII. 

Lafoduro . . . 

MP. 

XII. 

hijgovintû.  . •••••*•• 

MP. 

XV II. 

Durocobrivii.  

MP. 

XII. 

Verolamio.  . 

MP. 

XII. 

SuIlonLrcU 

MP. 

IX. 

LonJlnlo- 

MP. 

XII. 

Novnm.ipo 

MP. 

X. 

Vagnucis.  .......... 

MP. 

XV III. 

DurokrivU.  . 

MP. 

XIX . 

Darolcvo.  .......... 

MP. 

XIII. 

Durovtmo 

MP. 

XII. 

AJ  l’ojlum  Ritupis  (3).  . . . 

MP. 

XII . 

(3)  O»  fera  peut-être  fur  pris  de  trouver  la  tcrm’uuifon 
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Il  y en  »voit  encore  treize 

autres. 

Lei  roici, 

Iter  a Losdisio  ad  Por- 

TDM  Du  BRIS,  ....... 

MP. 

LXYI. 

Sic. 

Durobrivis. 

MB. 

XXVît . 

Durovcrno 

MP. 

xxr. 

AJ  Portum  Dubris 

MP. 

XIV . 

V I Æ 

Triponito.  

Vtnnonit.  . • • ■ 



Vvomtio . 

MargiJano . . 

y/ J Por.ttm . . . 

Cfococdtano . 

Liruio.  


7rzs  x Losdisio  ad  Por- 
tum Le  h as  i s, «J*.  LXVlIt, 

Sic. 

Durobrivis ur.  XXVll ’. 

Durovtno.  Ml*.  XXI*. 

AJ  Portum  Ltmanis.  Ml*.  XI*/. 

/r/x  x Los  dis  to  Leuou- 
' V ALLIO  AD  VALLVH.  . . . «Z.  CCCCXUlt. 

Sic. 


Cafaromjgo,  ..........  MP.  xxrnr. 

Colonia MP.  xxir. 

VilLt  Faujlini. MP.  xxxr. 

Iciarjii MP.  XVlll. 

Cumlorioeo.  MP.  xxxr. 

Durolipontt . . . . MP.  XX  K. 

Durobr'tvtu.  MP.  XXXI*. 

Couftimit .....  , mp.  xxx. 

tindo. .............  mp.  xxn, 

Sigdoci. mp.  xir. 

D.lflû MP.  XX/. 

Lcgtolio mp.  xi*/. 

Eburaco. mp.  xx/. 

Ifubriganlum.  . MP.  XK//. 

Cujraitoni MP.  XX/K. 

Lovttris,  . . MP.  XVlll. 

Ventru mp.  xiil, 

Brocivo MP.  xx. 

Ugmallio.  mp,  xx//. 

' TFm  a Losdisio  Lisdo.  . MP.  CIVI. 

Sic. 

Vervhmi. MP.  xx/. 

Duncobrivis MP.  xi/. 

Mjpwinio MP.  X//. 

LdtfoJo'H MP.  XK/. 

IfinnavMia 


4»  noms  à différera  c*s  •,  defl  que  Btrfîicr  emploi» 
toujours  faccufatif,  5t  que  Wfffding,  que  je  fuis  quel- 
quefois, met  les  noms  au  datif. 


/rz«  x Rzoso  Losdisio.  . 

*p.  xcr/. 

Sic. 

ÇUulftntum.  . 

MP.  XX. 

Vcniu  Rtlgarum . . ...... 

MP.  X. 

Callcva  Atrtbatum . . 

HP.  XX//. 

Pontibus. 

XP.  XX//. 

Londinio.  ........... 

MP.  XXII. 

/r/fl  xx  Eburaco  Losdi- 

NIVM 

MP.  CCXXVIt. 

Sic. 

Ldgtcio,  

MP.  XXI. 

MP.  XVI. 

Angdoco.  ••••••••••• 

MP.  XXI. 

£ /Wd . . . . 

MP.  XXIV. 

C/0i*0C4itf/I0.  . . . 

mp.  xx tr . 

Mor^iduno.  . 

MP.  XVI. 

Virrumao . ........... 

MP.  XI  t. 

&uir, ....*.. 

MP.  XII . 

rcnnor.it.  ........... 

MP.  XII. 

Banawvuo. 

MP.  XVlll. 

Mugiovinio,  .......... 

MP.  XXV  lit , 

Durocoirivis . 

MP.  XII. 

VcroUmb 

MP.  XII. 

Londinio.  ........... 

MP.  XXI. 

Iter  a Vesta  Icesorvm 

Losdisio 

mp.  cxxrm. 

Sic. 

Sitomjgo.  ........... 

MP.  XXXII . 

Combrttonia . . % . 

MP.  XXI  I\ 

An  fuit. 

MP.  XV. 



MP.  VI. 

Ciinonio.  . .......... 

MP.  IX. 

Cttfuromaço.  .......... 

MP.  XII . 

Durolito.  ........... 

MP.  XVI. 

Londinio.  • . . * 

MP.  XV. 

7rzs  x Clasov esta  Me- 

DIOLASO.  . 

MP.  CL. 

Sic. 

Galava 

MP.  XVlll . 
Aaaa  a 
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mp. 

xit* 

MP. 

XIX. 

JlrcmtranacL  . .....*•* 

MP. 

XXV  II* 

Coccit • • 

MP. 

XX. 

MP. 

XVII* 

( . r.  iatt 

MP. 

X Ylli. 

MP. 

xrlll. 

Jrin  a Stcoscio  Dtr-AM. 

MP. 

UC  XIV* 

Sic. 

MP. 

XXIV . 

l'iris « * «.s*.* 

MP. 

XIX. 

Dcv.t.  

MP. 

XXX  II. 

Jtzh  pin  Mvribomvm  Vl~ 

POCONtVM*  • • 4 4 4 4 4* 

MP. 

CCLXXXVl 

Sic. 

Vir.doml i ; . . xr.  xr. 

JYltJ  JJc/jATOfl.  ........  MP.  XXI. 


MP.  XI. 

Scrb:cJt:ni • • 

MP.  IX. 

Vir.JjçUdia. 

MP.  Xlt. 

MP.  VIII. 

MP.  XXX  VU 

Jfid  Durnr.unljrum 

MP.  XV. 

Ltucaro.  . « 

MP.  XV. 

Nido 

MP.  XV. 

MP.  XV. 

lfcx  tcç.  il  Aitptjla 

MP.  XXVIT. 

MP.  IX. 



MP.  Xlt. 

MP.  XX  II. 

MP.  XXIV. 

MP.  XX  Vil. 

/TER  AB  ISCA  CALllVA.  . . 

MP.  C1X. 

Sic. 

Burrio 

MP.  IX. 

MP.  XI. 

Aricunio,  . ....%•••• 

MP.  XI. 

MP.  XV. 

Dwocomovio • 

MP.  X IV. 

S finis ' 

MP.  XV. 

Cultiva •• 

• Mr.  xv. 

IrlSt  ALIO  1T1SCRI  AB  IsCA 

C A lier  A, 

mp.  cm. 

Sic. 

MP.  IX. 

MP.  IX. 

TtaJeH-iS 

MP. 

r: r. 

Ajitis  folis.  ^ . 

MP. 

VI. 

Vcrluciànl 

MP. 

XV. 

Cunuione 

MF. 

XX. 

S finis.  . . . 

MP. 

XV. 

Çalhva ...*.. 

MP. 

XV. 

Itck  a Calliva  Isca  Dvh- 

NV  JOUIS M 

MP. 

ex  XXVI. 

Sic. 

Vindomi. . i 

MP. 

XV. 

Venta  fidjurum.  ....... 

MP. 

X XI. 

Erige. 

HP. 

XI. 

Sorbioduni,  . 

MP. , 

ru* 

VinJo’laJU. . . , . ...  . , 

MP. 

Xlt. 

Dvimonovarla « . . 

MP. 

vnt. 

M’-iriJuna 

MP. 

XXX  VI. 

Ij:a  Durr.nuniornttl. 

MP. 

XV. 

Ch  jp.  xliv.  Paffaqis  Je  ta  Titrait  dans  VA  fie 
minfupe. 

On  va  voir  ici  quels  croient  les  chemins  qui , 

; non  pas  de  tous  la  ports , mais  de  quelqi.* -uns  , 

] cnndiüfnient  d’Europe  en  A fie , avec  le  titre  de 
I voies  militaires.  v 

11  y avoit  deux  chemins  à l'orient,  qui  tou* 
deux  partoient  de  U Thrace  & conduifoient  dans 
l’Afte  mineure  : le  premier , par  le  Bofphore  de 
1 Thrace  (détroit  de  Conflantinople  ) : le  fécond 
( par  l’Hclîcfpont  (détroit  des  Dardanelles).  Le 

Îircmicr  n'ayant  que  cinq  cents  pas  de  longueur , & 
c fécond  feulement  fept  ftades.  On  a cette  longueur 
| par  deux  pillages  de  Pline  , X.  iv,  ch.  t a.  caflunt 
| mare , dit-il  , pntjactns  Afix  , ab  Etiropa  fornilo 
I Chrfcrntr.fi  littore  cxpulfum , anrttfio  mtatu  irrumpit 
in  terras , vit  jladi.rum  ùuirvatlo  Europam  aufcxnt 
Afix.  Primai  Augttfiiai  Helhfçontum  vacant,  llac 
; Xi  xil  Pcfamm  rtx  conftru&o  i:i  naviiut  pente  duxit 
excrcitan.  Porrigitu'  in.ii  tenais  Euripus  ixxxn  mp. 
Spati*  ad  ttreem  Priapum  Afix,  tjtu  marnai  Alexander 
Iran  fondit  indi  expatiatur  x.;uar  : rutjufjut  in  ariïum 
te:!  laxilat,  Propontil  apptliatur  Ar.ptjiia  ; Tkraciut 
Bofphonu , ialiludine  U.  paffum  , ijua  Da-itti  pater 
Xtrxti  expiai  ponte  tranfvcxit  tou  at  HdUfpam. 
lanfitudo  CCXXXIX.  M.  r. 

Premier  chemin  d’Europe  en  Asi*. 

Le  premier  de  ces  chemins  eft  celui  qui } 
de  Couilantinoplc , pifle  au  travers  du  Bofphorq 
de  Thrace.  Le  voici  : 

BrZAXTIVM  ÇO'Æ  PST  CONSTJSTlXOPOUi, 
TrajcHui  in  Bithyr.iano.  ....  MP.  ir. 
Pantiihio, S MP,  JCp, 
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litytfj Mf.  XXIV. 

fticomcàU mp.  xxli. 

•)*.  Quant  au  port  <Iu  côté  de  la  Thrace , 
Zofime  en  fait  mention , lorfcjiie  difcourant  (L.  Il), 
de  la  fondation  de  Conftantinoplc  fur  les  ruines 
de  l'ancienne  Byfance , il  dit:  E.-.Um  modo  6> 
nquilonari  col.'t  dtorfum  Juflut  cr.it , vfqut  ad  yortum 
q.io.i  r.avait  dhur.t.  Et  ulierius  ttfqut  a.!  mort , q.  1 
airtclq  Jïtum  tfi  ad  U pflium , ftr  qitid  in  Euxinum 
Par.tum  nxviyuur.  C’eft  donc  de  ce  port  que  l’on 
palToit  d'Europe  en  Afie,  & d’où  l'uineraire  a 
pris  le  commencement  du  premier  chemin  qu'il 
conduit  par  Calcédoine  en  Nicomédic.  Srrabon 
met  ainfi  l’une  de  ces  villes  4 la  fuite  de  l’autre. 
Hujus  (dit-il , L.  tv) , t jl  Chakcdon , in  Ponti  ort 
/il J,  quant  Mtgârinfts  cendiJere,  Pojl  ChaiceJoncm 
ftquitur  liras , que  J Ajljctr.tu  finus  appelle  fur , qui 
Proppr.tidu  pars  cjh  In  ta  condita  tfi  Nuomtdia  ditia 
fie  nomiat  régis  eujufdam  Bithyni  qui  tant  condidit. 

Lç  fécond  chemin  cft  bien  plus  étendu.  Le 
ÿoiri. 


A Cay$TAVTtSOPCLt  VS  QUE 


Antiocuia..  ...... 

. . . MP. 

DCCXVI. 

Sic. 

Jttm  Liba.  , , 

••  •.  *.  MP.  * 

XXT. 

Nie  a a,  ...  « ....  i . 

. . . MP. 

XXIII. 

Orient  média . ........ 

. • . MP. 

XVI. 

Touio 

« . • MP. 

xx  vin. 

D al  iis . ... 

. ^ . -MP. 

XXVIII. 

Çcuwn  Gallicanon,  , , . • ,. 

. . . .MP. 

XXIV. 

Deda faner 

• . . MP. 

XXI. 

Juliofolim 

. • . MP. 

XXVI. 

Laçantes 

. . . MP. 

XXIV. 

Miniqo 

. . . MP. 

XXIII. 

À Jancgordo,  ••••••*-• 

. . « MP. 

XXVIII. 

Ancyr* . . . 

• • . MP. 

XXIV. 

Corbeunca . , . 

. . . MP. 

XX. 

RofolotUco 

. . *.  MP. 

XII. 

Afpona,  

. . . MP. 

XXXI. 

Pamaffa . 

. . » MP. 

XXIV. 



• . . MP. 

XVII. 

Niuii.  

. . . MP. 

XVIII. 

Coloniam  ArchtUid*.  . . . 

. . . MP. 

XXVII. 

Kantianulus.  ....... 

. . . MP. 

XXV. 

Safima 

• . , MP. 

XXIV. 

Andabalis 

. . . MP. 

xvi. 

Tyana • . 

. . . MP. 

XVL 

Fauftinopolis 

. . . MP. 

XVIIL 

Fonder. do 

• . . MP. 

XVI. 

fijmfucrtmt.  ....... 

• . . MP. 

XXVII. 

ÏJ7 

• l MP.  XXI. 

MP.  XXIV. 

>••/•••••  MP.  XVI. 

Altxuidrix MP.  XVI. 

Pa^'u MP.  XVI. 

• ......  MP.  XVI. 


Æ us . . 
Car  al  .)! j. 
Bais.  , . 


Anriorhu. 

De-!4  cette  même  voie  fe  prolongeait  jufmtl 
Par  lieux  fui  va  as. 


MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MPI 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP.' 

MP. 

MP. 


Pidraîtos.  mp. 

C.irfuU 

Laadicia, 

Gabala,  . , , , 

BaLtnta,  ‘ t' 

Antarado;  . , . .**'•  V.V. 

Arc js,  ... 

Tripoli, 

Fybfo.  . . . . .'.V. 

Btryto 

1 Sidona . . 

Tyro,  , 

PtoUmaidam.  ,*  .*  ,•  ,• , f / 

Sycanivu »,  , , ; , ; .*  ; t • 

Ca farta . . . . . . , , 

Bttaro MP. 

D'wpolL  i .....  . wp. 

lamnia.  ; MP. 

Ajcalona,  mp. 

Ga^t. MP. 

Æj/’AÔ» • MP. 

Rhinocorurt mp. 

Ici  commençoir  l'Egypte. 

Rouit  Ejt.  Igypti.  • 
Ofiractru. . . . .' 

CaJJio.  . 

Ptn.ifc/iano «t, 

p<w°. ; ; ; „P; 

Htntclau. MP. 

T*™ MP. 

Thmuis mp. 

cy”° mp. 

T*v* MP. 

anJro mp. 

Nithint mp. 

Htrmupoli.  MP. 

C/tereu,  . , , , , MP. 

Alexandrie,  n*  * , mp. 


MP. 

MP. 


XXV. 

xxiv,' 

XVI. 

xvm. 

XXVIL 

XXIV. 

XXXII. 

xvm. 

XXXVI* 

XXIV. 

xxx. 

XXIV. 

XXXII, 

XXIV. 

XX. 

xvm. 

XXII, 

XII. 

XX. 

XVI. 

XXII. 

XXII. 


XXVI, 

XXVI* 

XX. 

XX. 

XXII. 

XXII. 

XXII. 

XXV. 

XXX. 

xrr. 

XII, 

XXIV. 

XXIV, 

XX, 
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Cette  route  continue  a travers  ITf.ypte  jus- 
qu'aux contins  de  î’Ethioj  ie. 


Chtrcv. 

V » , MP. 

XXÎV. 

Jiermupçlû  • ••••*••■ 

...  MP. 

XX. 

André 

. . . MP. 

XXI. 

. . . MP. 

XXXI. 

, Lcus. 

. . . MP. 

XXVIII. 

Mc.mphi . . . 

. . . MP. 

XV. 

PtfilC. 

. . . MP. 

XX. 



. . . aMP. 

XX. 

Cent.  ........... 

. . . MP. 

XX. 

. . . MP. 

XX, 

Oxyryncko.  . » 

. . . MP. 

XXIV. 

’Jbtu • • . . . 

. . . MP. 

XXX. 

Hirmopoli . 

. , . MP. 

XXIV. 

Cufis. 

. . . MP. 

XXIV. 

ty“> 

. . . MP. 

XXXV. 

Apoüonos  minons 

. . . MP. 

XV  ni. 

Hfo-it 

. . . MP. 

xxvitf. 

Ptolrnjidi . 

. . . MP. 

XXII. 

sllyJo 

. . . MP. 

XXII. 

Diofpoli 

4 . MP. 

•xxviii. 

Ttntyra 

. . . MP. 

XXVII. 

Contra  Copte 

. . . MP. 

XII. 

...  MP. 

VIII. 

Htrmunthi . « 

. • . MP. 

XXX. 

LolO 

. . . MP. 

XMV. 

ApoVonos  Suptrioris.  . . 

. . . MP. 

XXXII. 

Contra  Thmuis.  . . . • • 

. . . MP. 

XX  X. 

Contra  arrhes 

. . . MP. 

XXIX. 

Contra  Sirnt, 

. . . MP. 

XXIH. 

Partmhye 

. . . MP. 

xvi. 

Tsilb 

. . • MP. 

II. 

Tapftis • . , 

. . . MP. 

XIV. 

Tatmis.  . ........ 

. . . MP. 

VIH. 

Tur^u. 

• . . MP. 

XX. 

PfiicU 

. • . MP. 

XII. 

Cortc.  . . . , ....  . 

. . . MP. 

IV. 

Hlcra  S yearn  ino 

. . . . MP. 

IV. 

Cette  ville,  dont  le  nopi  Ogjiiiic  Sycaminon  la 
fainte  , ctoit  hors  de  l’Egypte,  en  regardant  Syéné 
comme  la  dernil'rc  vPle  tic  ce  pays  vers  le  fud. 
Aufîi  ics  gens  qi  c Néron  avoir  envoyés  à la  dé- 
couverte tic  ce  côte  lui  annoncércnt-ils  qu'il 5 ét  oient 
à ^4  milles  au-ddà,  comme  on  le  voit  par  le 
pillage  de  Pline,  L,  VI , c 29:  Sronis  cxpfora- 
tem  rrru'ftuvrt'  fils  mc'dis.  A Sytnc  Uleram  Su m- 
mbter. , LIV.  mp*.  IrJe  Tanii'lXXV.  Mp.  Ri^iontm 
Ethy^xuai  fwaom  GXX. 


y 1 æ 


Ce  chemin  conduifoit  encore 

julqu’l  Cüfmat. 

Itek  fer  P.cRrr.sc  Arasicam 

TR  CS/S  Xllt/M. 

Contra  Pfilcis . . • 

MP. 

XV. 

Contra  Talmis , . ........ 

MP. 

XXIV, 

Contra  T.iphit . . . 

MP. 

X. 

Phi!  u 

MP. 

xxiv. 

Sycrc 

MP. 

ir. 

MP. 

XXX. 

Contra  Apollonos 

MP. 

XL. 

Contra  Lato  

MP. 

XL 

Thtbas 

MP. 

XL. 

Vico  Appoüanos.  

aMP. 

xx  ir. 

Copton 

MP. 

XXII. 

Cktnohofcio 

MP. 

XL. 

Thomu 

MP. 

L. 

Pmo . . 

MP. 

IV. 

StVno 

MP. 

XVT. 

Arum. 

MP. 

XVI.  . 

MuthL  

MP. 

V III, 

ljiu 

MP. 

XXIV. 

Hitraion.  

MP. 

XX. 

PijU 

MP. 

XXVIII. 

Antlnou • . 

MU. 

xxrv. 

s ArttmUos , , 

MP. 

vin. 

Mufie. 

MP. 

XXXIV. 

Wrponon 

MP. 

XXX. 

MP. 

XVI. 

T/tlmor.erfi . 

MP. 

XVI. 

AphroJito . 

MP. 

xxiv. 

Sem  is  Mandras , . 

MP. 

XX. 

Bobylutia* 

MP. 

XII. 

dicua.  . . 

MP. 

XII. 

Sien. u Vertranorum 

MP. 

XVIII. 

Vico  J u Itxonim.  

MP. 

XII. 

Tkort.  . 

MP. 

XII. 

Hcra 

MP. 

XXIV. 

Se  -.loi u.  . 

MP. 

xviu. 

MP. 

L. 

Celte  route , d’une  étendue  immenfe , émit 
comrofée  d’une  fuite  d'autres  toutes,  dont  le  rap- 
prochement , fait  par  Enrôler , donne  4779  milles 
romains,  formant  plus  de  2000  lieues  françoifes ; 
favoir  : 

As  VKBf  ArHCI.VVM.  i . MP.  CCXXUi 
As  ÀRtMiyo  Medioia- 

HVM Mp.  CtXXXV.  * 
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'AMlD10lAX0AQ.VUr.lAM. 

MP. 

CCLXI. 

As  Aqvueia  Avrevm 

MOST£M 

MP. 

CCCCLXXXI. 

As  AVREO  MONTE  Coxs- 

TASTISOPOLIM 

MP. 

DCCX. 

A COXST AXTIXOPOEI  Ax- 

TIOCHIAM 

MP. 

DCXCV. 

As  Antiochia  Alexax- 

DRlAM,  . ........ 

MP. 

DCCCXXÎ. 

As  Aiexasdria  Niera- 

StCAMlSOX,  . 

MP. 

DLXII. 

Per  partem  Arasicam 

traxs  Nilvm  Cm  mon. 

MP. 

DCCCII. 

Ce  n’étoit  pas  la  renie  route  qu’il  y eut  en 
Egypte  : il  y en  avoit  encor  : quelques  autres  pour 
riniérieur  du  pays.  Les  voici: 


Itir  a Ptivsio  Memphi 

. MP. 

CXXII. 

Sic. 

Daphno.  . • . 

. MP. 

XVI. 

Tjcjfsrta 

. MP. 

XVIII. 

Thorc . . . . 

. MP. 

xxiv. 

Sc<nas  Vatrcnorum 

. MP. 

XXVI. 

Htliu 

. MP. 

XVI. 

Fitmpbi.  . 

. MP. 

XXIV. 

JrER  A P ER  AP  IO  PTIVSIO.  MP. 

LX. 

Sic. 

Theubjfto.  • •••••••• 

. MP. 

m 

Sût. 

. MP. 

XXV11L 

. MP. 

XII. 

Ptlufio. 

. MP. 

XII. 

Iter  a Copto  Peroxi 

- 

CFM  VSQ.VF. 

. MP. 

CCVIII  (t). 

PsnLonon 

. MP. 

XXIV. 

Didime.  .......... 

. MP. 

XXIV. 

A/roJito 

. MP. 

XX. 

Corrpafi. 

. MP. 

XXII. 

Jovis 

. MP. 

XXII I. 

A r: font  s, 

. MP. 

XXX. 

PhjLifn* . . • • 

. MP. 

XXX. 

Apol  (nos 

. MP. 

XXIV. 

CaUJi. 

. MP. 

XXIV. 

Ctnon  yj  ium  t. 

. MP. 

XXVII. 

Fconictm.  

. MP. 

XVltl. 

(O  J*jdont»  la  leçon  fiririepar  Vcflchog,  car  d'autres 
éditions  portent  ctLxvi, 
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Item  a Copto  Beroxicem. 

MP.  ÇCLVII1, 

Paiiconuonon.  . , 

MP.  XXVII. 

Didime 

MP.  XXIV. 

AfrûJiio 

MP.  XX. 

Camp j fi . ...... 

MP.  XXII. 

Jovis 

MP.  XXXIII. 

AriflJnis.  ..... 

MP.  XXv. 

Faiacro.  ...... 

.MP.  XX. 

Apollonos. 

MP.  XXIII. 

Cabalfi. 

MP.  XXVII. 

Ccr.onJiJrcum. i.  . , 

MP.  XX  VII. 

Bnonictm 

MP.  XXIII. 

En  examinant  la  totalité  des  chemins  faits  en 
Egypte  par  les  Komains,  on  trouve  qu'il  y en  a 
plus  de  1500  milles  de  longueur,  tous  pavés  fie 
Lien  difpofes. 

Chem  ii»  t k Asie. 

On  va  reprendre  aélucÜcment  les  chemins  de 
TA  lie,  fans  fe  conformer  à l'ordre  que  préfeme 
l'itinéraire  qui  n’eft  pas  allez  méthodique , au  lieu 
que  l'ordre  géographique  convient  mieux  fit  fêta 
plus  utile.  On  commence  par  ceux  de  l’Afie 
mineure.  . 

Dans  la  BUhynit. 

Iter  a Clavdiopou  Ax- 


CYRAM • • . . 

MP. 

cxxxm. 

Sic. 

Cratia. 

MP. 

XXIV. 

Curait  vicus 

MP. 

XXX. 

Lt*na.  

MP. 

XXIV. 

Crtntius 

MP. 

XXXII. 

Ancyram 

MP. 

XXIV. 

Iter  a Pesixvxte  Axer- 

RAM,  «... 

MP. 

XCIX. 

Sic. 

Germe 

MP. 

XVI. 

Vindij 

MP. 

xxiv. 

Papirj 

MP. 

XXXII. 

Anc'iras 

MP. 

XXVII. 

Iter  a Tavia  Cæsaream 

VSQVL,  . . 

MP. 

CIX. 

Sic. 

Thermo, 

NP. 

XIX. 

SoAr.de. 

NP. 

XVIII. 

Sactna XXXH. 

Ochrat. . MP.  XVI. 

Cttfarta. ...  .......  . np.  xxiv. 
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Iter  aDoruào  Asctram. 
Sic. 

MP. 

MP. 

RP. 

CXLt. 

XXX. 

XX. 



MP. 

XXXII. 

MP. 

XXXII, 

Amyra. 

MP. 

XX  vu. 

Iter  ab  Abctra  Taviah. 

MP; 

CXVl 

Sic. 

MP. 

XXIV. 

MP. 

XXIV. 

’Ecobrogcs,  .•«•■•••** 

MP. 

XX. 

MP. 

XXIV. 

MP. 

X.X1V. 

IrlK  A SEBASTIA  COCVSVU . 

MP. 

CCVI.  Sic. 

MP. 

XXV. 

MP. 

xxv. 

In  

MP. 

xxv. 

MP. 

xxv. 

MP. 

XX. 

MP 

XXIV. 

MP. 

XXIV. 

MP. 

XXXV III. 

Itek  a Cotvso  Arases- 

MP, 

UT, 

MP. 

XXVIII. 

Aratijlo • • • 

MP. 

XXIV. 

Iter  a Coct/so  Meute- 

SAM 

MP. 

CLIlt.  Sic. 

MP. 

XXVIII. 

MP. 

XXII. 

MP. 

XXVIII, 

MP. 

XXIV. 

MP. 

XXII. 

MP. 

XXVIII, 

Dans  J j Culatic, 


Les  autres  chemins  palToient  de  li  Gala  tic  dans 


la  Capadoce. 

Iter  a Tavia  Se  s asti  ah. 

MP.  CL» 

Sic. 

MP.  XXI. 

MP.  XXV. 

MP.  XXV. 

MP.  XX 

Si  mou  ; ; mp.  xxr; 

Stù.tjUj MP.  XL. 

IriR  a Tavia  fer  Sarastopolîm  Sibastiam 

VSQUE,  . ........  MP.  CLXVi. 

Sic,. 

Mag<tro mp.  xxx. 

Durjuio,  ^ . MP.  XXIV. 

SchjfapolL  .........  MP.  XL 

V trija.  . MJV  ;xxiv. 


PhUrjJï.  . 

MP. 

XII. 

ScljjlU,  ........... 

MP. 

XXXVI, 

Iter  a Sebastia  Coqvso 

PER  CÆSAREAM 

MP. 

CCLVIIT, 

Sic. 

Scjnjtu, ........... 

MP. 

xx  vin. 

Mal.mdjrj.  ......... 

MP. 

xxx. 

Amsxj. 

aMP. 

XXVIII. 

EuUpj 

MP. 

XXIV. 

Cïfdru 

MP. 

XVI. 

A'UXJtJ 

MP. 

xxir. 

, 

MP. 

XVIII. 

Comdnj,  ........... 

MP. 

XXIV. 

Pur,  J jri. 

MP. 

XXIV. 

MP. 

XXXVIII. 

Iter  a Sebastia  Cocvso 

PER  COMPESVILfM.  . . . 

MP. 

CCVI. 

Sic. 

MP. 

L. 

Ariurjthia 

MP. 

L. 

MP. 

XX. 

MP. 

XXIV. 

MP. 

XXIV. 

MP. 

XXXVIII. 

Paflagc  en  Pifuiie  à travers  ia 

Lydie  8c 

Ma:  onia. 

JyMR  AB  As  et  RA  FER  A TSSAM  CÆSAREAM 4 
MP.  CXCVIIL 

Sic. 


Goritits 

. MP 

XXIV. 

O'fo!,'"uco.  . . 

. MP*. 

xvui. 

AfponJ 

. MP. 

XX. 

Parr.jjfo 

. MP. 

XXII. 

Nyffjm.  . . . 

. MP. 

XXIV. 

Ofur.a : 

. MP. 

XXXII. 

Sjccjfcna. . . . 

. MP. 

XXVIII. 

Çjfaru,  • » * 

. Mr. 

xxx. 

Paflagt 
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Fartage  de  Piiidic  en  Mœonie. 


Iter  a C.tsarea  Satalam. 
Sic. 

MP. 

CCCXXIV, 

Eukpi ; . 

MP. 

XVI. 

A^mixi.  ........... 

MP. 

XXIV. 

Manndmis 

MP. 

XX  VIII. 

Sunatus 

MP. 

XXXVIII. 

SebiJUa . 

MP. 

XXVIII. 

Canifj. 

MP. 

XXVII. 

Zira , 

MP. 

XXVII. 

D:"o!.iJJï 

MP. 

XX. 

NicopoU. 

MP. 

XX!  V. 

OhtaJari^i, 

MP. 

XXIV. 

Dnconfts 

MP. 

XXVT. 

A ri 

MP. 

XXIV. 

Satili 

MP. 

XXVI. 

v I Æ jSt  , 

iTlll  A N ICO  POU  S AT  AL  AM.  MP.  CXXU. 

Sic. 

O'otaJariçj mp.  xxiv. 

CarfAi.  . . . ., . MP.  XXIV. 

Arauracùi MP.  XXIV. 

SiùJfj MP.  XXIV. 

SataU. , , ..  „ mi\  xxvl 


Item  a Trapftuste  S ata- 

l AM. 

MP. 

cxxxv. 

Sic. 

Ad  Vtccfimum 

MP. 

XX. 

Zit&ta '. 

• • - 

MP. 

XXXII. 

Thij.  ........ 

MP. 

XXIV. 

Scdis  Scipifomi.  . . . 

MP. 

XVII, 

Domina 

.... 

MP. 

XXIV. 

SdtaLt 

• , . , 

MP. 

XVIII. 

PifTagc  <{c  T Arménie  mineure  pifquw  fur  l’Eu- 
phrate. 


It~r  ab  Arabisso  per  Com- 


P ES  Di  U M S AT  A LA  M.  . . . MP. 

Sic. 

Tonofa MP. 

Zoom.  . . MP. 

Gvndufa MP. 

Eumtu MP. 

ZâTA.  . . . . . MP. 

DagoLiJpy mp. 

NicopoU.  MP. 

Olotetdiri^i MP. 

AJ  Drjconts MP. 

Aiala. MP. 

Saul j kg.  xv  Apolliniris,  -.  . MP. 


Iter  a Nicopou  Arasis - 

SUM MP, 

Sic. 

Dagalaffo MP. 

Züu. MP, 

C a mi  fi MP. 

Stbaflia . MP. 

In  Media.  ...........  MP. 

Ariirühia MP. 

Codu^ictU MP. 

Cominj . . . r .......  . MP. 

Ptandari.» MP. 

Arabijfy ? MP. 

Géographie  ancienne.  Tome  III. 


CCI.XVTII. 

XXVUI. 

tXXV. 

xxirr. 

XXX. 

XV III. 

XX. 

XXIV. 

XXIV. 


XXIV.  . 
XXVI. 

GCXXVI. 

XXIV. 
XX. 
XVIII. 
xxiv. 

XXV, 

XXV. 

XX. 

XXVI. 
XXIV. 
XXII. 


Partage  de  Mœonie  par  les  confins  de  La 
Myfte , la  Lydie  & la  Plirygie  jufques  fur  l'Eu- 
phrate , à rextrémitc  de  la  Syrie  8c  de  l'empire. 

Iter  a Sat.ua  Mt.Lm.SAu  per  Rlpam  Sauo- 


SATA  USQ_VE * MP.  CCCXLI. 

Sic. 

Sviffj MP.  XVII. 

ArJUCOt . MP.  XVIII. 

Ca'{*e,is MP.  XXIV. 

Sintrvas. . .'  MP.  XXVIII. 

Analibd MP.  XXVIII. 

ZiïTiAr.l MP.  XVI. 

Ttucila mp.  xvi. 

Sain MP.  XX  VIII. 

Dafcuf.i. MP.  xvk 

' Chu mp.  xxxii. 

Militau. mp.  xviii. 

Mi.tfena asp.  XII. 

Lacoiolj mp,  XX  Vin. 

Port- MP.  XXVI. 

SjMjfaia mp.  XXIV. 

Iter  a Cæsarea  Meute-  ' ■ 

s EU MP.  CCXXVM. 

Sic. 

An  AXAI  A MP.  XXIV. 

CoJepa/jia. . MP.  XXIV, 

Coman* mp.  xxvi. 

Siritis MP.  XXIV. 

PianJaris.  . , , . , MP.  XVI. 

ArAbtJfo.  , » MP.  XU. 

Bbbb 
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ofdsr, . î 

MP.  XXVIIL 

DanJaxtns. 

MP.  XXIV. 

ttress. 

MP.  XXII. 

Mdiiamn 

MP.  XXVIIL 

Itir  a Meutese  Samo- 

MP.  xcr. 

Sic. 

brhfftna.  . .......... 

MP.  XII. 

Lacotcna.  ........... 

MP.  XXVIII. 

Pcm. 

MP.  XXVU. 

Samo  fit  j. | . 

MP.  XXIV. 

Partage  par  la  Cille uî. 

. u\  \ t..-  * 

TER  A CÆSAREA  ASA  ZAR- 

Ht/M 

MP.  CCXXL 

Sic. 

^Arjfjxn.  

K *! 

Mp.  xxrv.  > u 

CoJu{jImIj.  

Coma/tj 

MP*,.  XXIV.  . -J.jq 
MP.  XXIV. 

e*  * • 

“ ' r t 

MP.  XXIV. 

Cocufa.  

MP.  ^ XXIV. 

harardsU 

MP.  XVIII. 

Bidlmo. 

MP.  XVIII. 

Prctorio.  

MP.  XXII. 

Flaviadj » . • . • 

MP.  XXII. 

j4nû^arbo.  . 

MP.  xvin. 

Partage  par  la  Syrie  & 1a  Mœfopotamie  au-delà 

de  l'Euphrate. 

A Gbruanicia  peu  Pouchem  et  Zeucma 

EdJSSAM  VStlVE.  . . . . 

MP.  LXXXV  11, 

Sic. 

SU o BdjUiffu.  . . i. 

MP.  XX. 

Dolieht. 

MP.  X. 

Ztvgmj.  

mp.  xy. 

Btmmtris. . , . . 

MP.  XX. 

Edifi 

MP.  XXV. 

Iter  a Germasicia  per 

S a nos  at  a Edissa.  . . . 

MP.  LXX. 

Sic. 

MP.  XV. 

MP.  XVI. 

Tkarf<.  » .*  . • -• 

MP.  XIV. 

Sarr.of.it a Icg.  Vit,  • • . . 

MP/  XIII.  ' 

MP»  ■ XII, 

V I Æ 

Iter  a Cyrro  Ebissam,  . . MF.  xCn. 

Cilt\a  fivt  1/mugigMt'.  . . . MP.  XII. 

AEirjrj MP.  X. 

ZtHgmJ. . . MP.  XXII. 

Btmman  Canns MP.  XL* 

Bsthnss  mjri MP.  VIII. 


EdiJfj ( MP.  X. 


Itir  a Nicoroli  Ebissam.  mp.  Cxxxvii. 

Sic. 

Aluns. i ; . . . mp.  xin. 

Gcrbdljfo * MP.  X». 

DolUht. mp.  xx.  — 

Zoipna MP.  XXlv; 

CtWlsba.  MP.  XXV. 

In  MeJio v.p.  XXII. 

Edljft.  MP.  XVIU. 

Itir  a Calecome  Edissa.  . mp.  lxxxv. 

Sic. 

Bsihrut,  . ; . . mp.  xxir. 

Iluiapoli. t . . MP.  XXI, 

Thiluicomum MP.  x. 

Bathnjt. MP.  XV. 

EJiJfa MP.  xv. 

Ittr  a Cauris  Hieraroiua.  mp.  lxxxui. 

Sic. 

B.ahr.Ai  . . .' MP.  XXX. 

TiUiUomum. MP.  XXII. 

Hicrtpali. MP.  XXXI. 

Autres  chemins  de  Syrie  : 

Itir  ar  Astibchia  Eme- 
!am. mp.  cxxxin. 

Sic. 

Ai JCjbj. mp.  xxv. 

CMrturi. . . . . MP.  XXIV. 

Apjmia MP.  XX. 

I.jr'.ff;l MP.  XVI. 

EpîphsnU.  ..........  MP.  xvi. 

Anthufs.  MP.  XVI. 

Emtfs.  ..............  MP.  xvi. 

Jter  a Cyrrho  Emesam.  . MP.  CLt, 
jic. 

Minw\a.  . MP.  XX. 

Btroj. MP.  XXII* 

ChAclJ.1. MP.  XVUI, 

• Avrj.  ............  MP.  XX. 
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CjppàrtdSn  . ^ . 

MP. 

XXIII. 

EpiphantJ. 

MP. 

XVI. 

Arcthuja 

MP. 

xvu 

Emtfj.  . 

MP. 

xvu  * 

Iter  a Douche  Serusem. 

MP. 

CXXXVIII. 

Sic 

Hmunt  t 

MP. 

XXV. 

Iter  a Caiscomi  Larissa. 

MP. 

LXX1X. 

Sic. 

Cholclh. 

MP. 

XVIII. 

TcfiuncVifo 

MP. 

XX. 

j4pjmtt.  .........  . . 

MP. 

XXV. 

LuriJfj 

MP. 

xvu 

Iter  a Da Masco  Emesajh. 

MP. 

CUL 

Î^J 


CjpùolidJj . 1 7 

MP, 

XXXVI. 

Gjdara. 

MP. 

XVU 

Styihopoli. 

MP. 

xvu 

Iter  a Cjesarea  Elevtue- 

HOPOLIM 

MP. 

LXXVIU 

Sic. 

B:t.:ro 

MP. 

XXXI. 

Diofpoli 

MP. 

XXVIII. 

Eltuthfopoîim . 

MP. 

xvm. 

Iter  a Xapoli  Ascalosem. 

MP. 

LXXI1U 

Sic. 

ÆIU. 

MP. 

XXX. 

EUtuheropolU 

MP. 

XX. 

Aftjh/u. 

MP. 

XXIV. 

Si-:. 

AbiLt. mp,  xxxvin. 

Eilopoli.  ...........  MP.  XXXII. 

Court MP.  XXXII. 

Luiiiàa. mp.  xxxii. 

£«rcp MP.  xvm. 

Autres  rouies  par  U Phénicie  & la  Palcflinc. 


Itéras  Evmari  Nejtouh.  mp.  ccxxvii. 

Sic. 

GtoJj. MP.  XL. 

Tkdcffi MP.  XVI. 

Djmjfio MP.  xxiv. 

Ært MP.  XXXII. 

Nf.t MP.  XXX. 

CipitoliaJj mp.  xxxvi. 

G.Uj'j mp.  xvi. 

Scyrhopoly MP.  xvu 

In  MeJio MP.  x. 

Nupoti mp.  vu, 

UlR  A StRIASE  ScTTHO- 

POLl  OCCORA MP.  CCCXVUL 

Sic. 

S.thmmijJj. . . .'  MP.  XXXII. 

Emtjfi. MP.  XVIII, 

LmJUU MP.  XVIII. 

tybo MP.  XXXII. 

Htliopoli. MP.  XXXII. 

AbiLt MP.  XXXVIII. 

Djmjfco.  . . . t MP.  XVIII. 

Acre MP.  XXXII. 

A<ve . mp.  xxx. 


i'.  Bergier  place  ici  une  courte  explication  fur 
quelques-unes  des  villes  dénommées  ci-deffus  ; & 
comme  il  peut  être  utile  de  le 'retrouver  de  même 
ici,  plutôt  que  d'aller  parcourir  tout  l’ouvrage,' 
d’autant  mieux  que  cela  n'eff  pas  long,  je  vais 
le  tranferire  à-peu-près  mot  à mot. 

« Je  fuivrai , dit-il , le  même  ordre  que  j'ai 
adopté  pour  la  difpofitioo  des  provinces  , & com- 
mencerai par  CüuJiupoIU:  deux  villes  eu  Alie 
ont  porté  ce  nom. 

L’une  ctoit  en  Galatie,  félon  Ptoleméc,  h i 
Trocmio. 

L’autre  en  Bithynic,  & par  cette  raifon  dite' in 
Bühynio:  c’cft  de  cette  dernière  qu'éteit  ce  vil 
Antinous,  dont  la  ftatue  offre  encore  un  fl  beau 
modèle  aux  artifles  modernes. 

De  même  il  y a eu  deux  villes  d’Ancyre,  l’une 
en  Plirygic  , près  de  Blairos  ; l'autre  en  Gaiatte , 
chez  les  Teélofages.  C’eft  celle  que  l'on  nomme 
actuellement  Angouri. 

Pefinus  ou  PtJJinui , que  quelques  auteurs  ont 
appelée  Triions , tic  les  autres  Pojfcnc,  étoit  en 
Paphlagonie. 

Tjv -u  étoit  en  Galatie  : elle  devint  épifcopale. 

Arabtjfns , Stbjiii. i & Sdafiopolis  éroieut  en  C.’ap- 
padoce,  félon  Pline  Sc  Ptol.-raée. 

Mais  quant  à Cocufos  ou  Coaifus , que  lltiné- 
raire  donne  pour  une  ville  confldérablc  de  l’ A fie, 
puifqu’un  affez  grand  nombre  de  routes  y abou- 
riffoient , elle  n’elt  d’ailleurs  connue  par  aucun 
géographe.  S.  Jean  ChryfoAôme  nous  apprerd 
que  cette  ville  étoit  placée  dans  une  vartc  foli- 
tude  de  l’Arménie,  fur  le  Pont-Euxin.  Sous  Ar- 
eadius  , il  y fait  envoyé  en  exil , à foixantc-tlix 
journées  de  Conflaminople.  Pi >yt{  le  paffage  fui- 
var.t,  tiré  de  fou  éf  i re:  Ad  Conflonrium  Prttby- 
Krum.  StpaupntJ,  Jitiiu  , dit -il,  in  itintrt  cér- 
funtptii , aliijudnjo  tondus  Coc.fam  ptrvuiimni 
locttm  totius  propttr  folaudincm  çraviffimum.  Puis  il 
1 ajoute  peu  après:  Qnando  qùidtm  O nos  ttrtiu tn 
Bbbb  a 
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jam  annum  in  txilio  agîmes , in  famé , ptfie  btllis 
continues , obfidionibu. , Joütudint  in  crtdibili , morte 
quotidiana , enfibus  ljauricis  non  mcJiocrittr  animas 
adjicit , fr  conjaletur  afeRionis  veftra  abondaniia  , & 
canjlantU  6*  fiducie  fiabilitas.  Ce  aue  l’on  fait  donc 
de  cc::c  ville  de  Cocufus  , c’elt  qu'elle  étoit  à 
l'extrémité  de  l'empire  d'Orient,  qu’elle  étoit  epif- 
copale  , 8c  qu’un  de  fes  évêques  foufenvit  au 
concile  de  Calcédoine , fous  la  dénomination  de 
Bomnus , epi/corus  Coiufi.  • 

A l’égard  de  Céfaréc , on  fait  qu’il  y a eu  plu- 
fieurs  villes  de  ce  nom. 

L’une  éioit  en  Bithynie  ; on  l’appeloit  aufli 
Smyralu. 

Une  autre,  en  Cilicie , fumommée  Sebaflt . 

La  troifième , en  Paleûine , 6c  connue  fous 
différent  noms  , tels  que  Turris  Stratonis , Apol-  \ 
lania  Colonie , Prima  P lavis , Siferia  Cad  PaLfii-  ) 
nansm. 

La  quatrième  étoit  Cafarta  Bornas  , 8c  aufli 
Cafarta  Philippi  : elle  étoit  en  Phénicie  : elle  eut 
les  noms  de  Lefer , de  Dan , de  Ncronis , de  Mag- 
gidon  & de  Dalmanutha. 

Il  V a eu  pareillement  deux  villes  de  Satala , 
l'une  en  Mœonie , l’autre  en  Arménie , fur  les 
tives  de  l’Euphrate. 

Cétoit  aufli  en  Arménie  qu’étoient  les  villes  de 
K'.copolis  & de  MtlUae, 

En  Sytie  il  y avoit  Germonicia , Damas,  Emeft , 
•Dtlicht , Hierapolis , 8c  fur  l’Euphrate  même  , 
Samofate.  Au-delà  de  l'Euphrate  F.defft  8c  Cltarrtc , 
ù connue  par  ia  défaite  de  Craffus  6c  la  pctie  des 
enfeignes  des  légions  romaines. 

ï i°.  Mais  ce  qu’il  fout  particulièrement  remar- 
quer ici , c’eft  queTrajan  ayant  parte  l’Euphrate, 
a laitTé  pour  indices  de  fes  viâoires,  deux  grandes 
voies  militaires,  à partir  de  Lharra  ; (avoir , l’une 
iufqu’au  Tigre  tk  au  royaume  de  Perfe  ; St  l’autre 
a droite  jufqu’à  l'Euphrate.  Ammien  Marcellin 
appelle  ccs  deux  voies  Vit t Regis r.  Voici  ce  qu’il 
en  dit  : Mallus  dtir.de  digrtjfus  vente  Curfu  praper. 
Carras , antlquam  Oppidum  , Crafj'orum  Ce  Romani 
ixereitus  arttmtnis  in  figne  , urtdé  duce  ducenrur  per- 
fidie via  rtgiat  dtfiinguntur.  Leva  per  Adialenan:  6* 
Tigridem  ; dtxtr.t , per  Affyrios  6-  Euphratem.  C’eft 
de  ccttc  cfpèce  de  chemins , c’cft-à-dire  , de  che- 
mins pavés,  que  le  même  auteur  parle  lorfau’il 
dit  que  Julien  l’apoftar  vint  de  la  ville  d’Hiera- 
poli; , fi  tuée  dans  la  Syrie  (ajmagène  , fur  l'Eu- 
phratc,  (alites  ieineriitu , par  les  chemins  en  uûge  , 
c’eft-à-clire,  par  les  voies  militaires. 

1 »\  Enfin  en  Phénicie  & en  Paleftine  étoitnt 
les  villes  de  Ntapolis  , Scythopolis , Cafarta  Afcalon 
fcc  EUurheropoIls.  Ammien  Marcellin  parle  de  quel- 

3 u es -unes  de  ces  villes , dans  le  partage  fuivant  t 
yrianim  tfi  Paltfiina  per  intervalU  magna  proienta , 
cutlis  abandons  terris  , ac  niiidis  ; & eivi/ates  habens 
quofdam  egrtgiaa  nu'ltrn  nulli  ctdtnstm  ; ftd  fibi  vt- 
aijjim  vtiut  ad  ptrptadtculssm  amulat.  Cafanam , 


V I Æ 

quod  al  honorent  ORaviani  priccipis  adifieavit  Herodts 
6/  Chuihcopolim  & Ntapo'.im. 

C’eft  à-peu-près  tout  ce  que  pouvoit  préfonter 
d’intc'rertant  le  premier  partage  d’Europe  en  Alic 
par  le  détroit  de  l’yfance. 

Second  chemin  d’Europe  en  Asie  (i). 

Ce  chemin  porte  dans  l’itinéraire  le  titre  général 
de  Thracia  /.v  Ast am  , 84  il  comprend  deux 
titres  particuliers , que  l’on  va  faire  connoitre  l’ua 
après  l’autre. 


I.  A Trajasopou  , 

Callipolim  ad 

Trajec- 

TVM  Asiæ 

CXX1X. 

Sic. 

A Trajanopoli  Dimcn. 

xn. 

SiraalUm 

XXXVÎII. 

Apros. 

XX!. 

* Aphrodijîadcm 

XXXIV. 

Callipolim . ...... 

XXIV. 

Ce  chemin , comme 

: on  le  voit , ne 

s'ètendoit 

pas  au-delà  de  la  Thrace , il  s'arrêtait  à Callipolis 
fur  le  bord  du  détroit , que  l’on  traverfoit  ponr 
partir  en  Afie  : de  ce  côté  étoient  Callipolis  8c 
Seflos  ; de  l’autre,  en  Afic,  Lampfacus  8c  Abidos. 
Pline  dit  expreflement , en  parlant  de  l’Hellefpont  : 
Et  Htlltfpontus  , feptem  ut  diximus  fladiis  Europam 
ab  Afia  dividens , quatuor  illinc  inter  fie  contrarias 
u'bts  habtt.  In  Europa , Callipo! im  8*  Seflon  ; in 
Afia , Lampfacuma  6*  Abidon.  C’eft  ce  détroit  célèbre 
dans  la  fable  par  les  malheurs  de  Hiro  8c  de 
Lèandre;  dans  l'hiftoire  , par  le  partage  de  l’armée 
de  Xerxés. 

II.  Ccft  de  Callipolis  que  parloir  le  fécond 
chemin , qui  fervoit , en  cet  endroit , de  partage 
en  Afie  , 8c  qui  s’étendait  à travers  la  Phrygie  , 
par  Pancienne  ville  de  Troye , félon  quelques  autres 
jufqu'à  Laodicée,  ville  de’ Lydie  , fur  le  Liens. 
Voici  cette  route  : 


A Cailipol t Trajicti/m  in  Asiam  Lamjsa- 


CVM  VSQVE. 

. • 

t 

Sic. 

Stadia 

. . MP. 

LX. 

Inde  Akydum.  . , 

. . MP. 

XXII. 

Dard j nom 

. . MP. 

IX. 

Ilium 

. . MP. 

xu. 

Troadan 

. . MP. 

XVI. 

Ant.utdrum . . . . 

. . MP. 

xxxv. 

Adisimithum.  . . . 

. . MP. 

XXXI. 

(1)  Ceci  rfl  la  continuation  du  chapitre  xur , L.  un 
grands  tltetmas  de  l'empire. 
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Pcrgémum. . . 

. . . . MP. 

UH. 

Gtrman.  ........ 

. . . . MP. 

XXV. 

Thyutira 

. . . . MP. 

XXXIII. 

Sarda . • . . 

a • . . MP. 

XXX1I1. 

PhiUddphiéXm. 

. • . MP. 

XXV 1U. 

Tripolim 

. . .*  MP. 

XXXIII. 

Hierapoltm 

. . . . MP. 

XII. 

Laodiclxm 

. . . . MP. 

VI. 

Ch/tp.  xir.  Des  pa Sages  d'Italie  dans  les  îles 
de  Sicile  , de  Corfe  St  de  Sardaigne. 

Chimiiu  en  Sicile. 

On  fait  sue  la  Sicile  eft  de  forme  triangulaire , 
8t  qu’elle  ett  terminée  par  les  trois  promontoires 
de  Lilybée,  de  Pélore  St  de  Pachine. 

Le  premier  de  ces  chemins  étoit  le  long  de  toute 
la  côte  orientale , puis  méridionale,  depuis  le  détroit 
de  Sicile  jusqu'au  promontoire  Lilybée. 


A Tra/ecto  Luybæo.  . . . mp.  cctvm. 

Sic. 

Meffann MP.  xil. 

Tamarieio. MP.  XX. 

Per  Tauromenium MP.  XV. 

Acia MP.  xxiv. 

Câlina MP.  IX. 

Capitoniana.  MP.  XXIV. 

Gelajium  Philofophianie MP.  XXI. 

Pailianis MP.  XXVII. 

Agrigcnmm.  MP.  XXVIII. 

Cena MP.  xviil 

Allavas. MP.  XII. 

AJ  Aquin. MP.  xn. 

Ad  Fleesium  Lttrumum MP.  XXIV. 

Mai-vie . . . . MP.  x. 

làlybetum MP.  XII. 


L’autre  route  alloit  eu  Cens  contraire. 


Au  O ITtNERE  A LtlTSÆO 

Mess  as  jm mp.  ccc. 

Sic. 

A puis  Lundis.  . MP.  xlvi. 

Agripmo. MP.  XL. 

Caivi/iana MP.  XL. 

Hybk.  mp.  xxiv. 

Acris. MP.  XVIII. 

Syraeufie MP.  XXIV. 

Caiina. MP.  xuv. 


Tauromtnio.  ..... 

MiJfjna.  ....... 

MP. 

AA  A 1 1. 

XXX1L 

A Mess  as  a Tyxdaridem.  . 

MP. 

xxxvi. 

ItÆR  A LilYSÆO  PER  MARITIMA 

Loca  Trie- 

D ARIDE  VECUE 

Sic. 

MP. 

CC  V 111,* 

Tnpanis. .... 

Aquis  Scptjlinis  fivc  Pimanis. , . 
Piirthtnico 

MP. 

XN  IU. 
XIV. 

Hyccara. 

Ptinormo 

MP. 

vm. 

Sulunto , 

MP. 

Thermie ; MP.  XII. 

Cephalodo mp.  xxiv. 

MP.  XXVIII. 

Calafk. MP.  *XV1. 

A Cala  fit  Solufaprt , npt  jsç, 

Agatinao mp.  *Xt 


Tindaridt. MP.  XXIX. 


. . MP.  XXIX, 

Iter  a Thermie  Catisa. 

• ■ MP.  XC1. 

Sic. 

E/vus 

• - MP.  UI. 

Açurio 

- * MP.  III. 

Ccnturipa, . 

. . MP.  XII. 

Æina 

• lT£R  a C AT  JS  a AgRïGENTUU  MASSIONIBV4 


NVSC 1NETITVTIS. MB 

Sic. 

CdpUonianis 

Phîlofophianu, 

CaUcnianis. . . . T , 

* • • • MP.  XXI. 

Corconianis 

Agripcntum 

« • • • MP.  XII. 

■ . . . mp.  xin. 

Iter  as  Acrigesto 
Stracusis. 

Sic. 

Dadjîio.  ....... 

per  MARITIMA  IOCA 
' ■ • • MP.  CXXXVI1. 

P liai ls un 

Refugio  Outlis.  .... 
PlagJ  Calvifianis.  . . . , 
Pkgj  Mcfopotamio.  . . , 
P Idg a H cris  Jivt  Cymba,  , 
Rcfugium  Apolline.  . . . 

. . . MP.  XVIIL 
. . . MP.  VIII. 

• . . MP.  XIL 
. . . MP.  XXIV. 

PLtga  Syracufts 

• • • . MP.  XXXJL 
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1t£R  ÀS  AgBIGESTO  llLY- 

BÆO.  . ...  . MP,  ctxxv. 

Sic. 

n.iiiMts.  ; mp.  iv. 

. Cemicianis, MP.  xxiv. 

Pti'ir.e. ■ MP.  IV. 

Pi-';n  a MP.  XXIV. 

Ponormo.  MP.  XXIV. 

Hyccsr'is MP.  XVIII, 

Logarico MI’.  XXIV. 

A.!  Olivam. MP.  XXIV. 

lrcn  .IB  HïCCARIS  PER  MARTTIMA  LOC.t  DrE 
P AMIS  VSQVE MP.  XLVI. 

Sic. 

Pjrthtnuo. ; . MP.  XH.J 

AJ  A<juu  Pcnkiaiunfij MP.  xvi. 

DttpanU MP.  XVHI. 


Chemins  dans  la  Sardaigne. 

La  route  la  plus  ordinaire  aux  vai fléaux  romains 
étoit  de  partir  du  port  d'OiV.e , à l'embouchure  du 
Tybre,  Si  d'arriver  à TibuU  liir  b côte  de  Sar- 
daigne. 


1t£R  S.IRDISlf.  , A PoRTV 


Tibvus  Caraus.  ..... 

MP. 

CCLIÎ. 

Sic. 

Turublo  minort. 

MP. 

XVI1T. 

EUpfunuru,  . . 

MP. 

xv. 

Longor.is.  

MP. 

XII. 

1/liU « 

MP. 

XXXVlil. 

CoclarU 

MP. 

xv. 

Porta  Lu^uidonis. 

MP. 

Xll. 

P jd. j Carift,  . 

MP. 

xv. 

Viniolis 

MP. 

XV, 

Stde  is ' * . 

MP. 

XXXV. 

Portlctnjcs 

MP. 

XXI  Vf 

SjrcOpos 

MP. 

XX.  • 

Fcrraria.  

MP. 

XX. 

Candis . 

MP. 

XIIL 

Auo  ITIS  ERE  AB  U LSI  A (l) 

Caraus. 

MP. 

CLXXIII. 

Sic. 

Caput  Thyrji,  ...  i . 

MP. 

XL 

Sorabilt 

MP. 

XLVI. 

(i)  Quelques  exemplaire!  portant  Obbis, 


Biou.  MP,  Xr.r.' 

' Caralis MP.  XLII. 

A Tibvlis  Caraus mp.  ccxiii. 

Sic. 

GtintlUs MP.  XXV. 

LugJor.tt MP.  XXV. 

H.tfs. MP.  XXIV. 

Slolurit MP.  XXIV. 

AJ  MeJUs MP.  XII. 

Fora  frjjjni. MP.  XV. 

Othsco MP.  XVI. 

A^uit  NupoUnis MP.  xxvi. 

CaralU MP.  XXVI. 

A Portv  Tibvus  per  Com- 

PESOIVM  ÜLBtA MP.  XVI. 

Iter  A Tibvus  Svicis.  . . . MP.  CCLX. 

Sic. 

Vhùol'u MP.  XII. 

Eruc'a MP.  XXIV. 

AJ  Ht-cukm MP.  XXII. 

AJ  Turrcm MP.  XVIII. 

Nure. MP.  XVII. 

CurbLl MP.  XVI. 

Bofj MP.  XXV. 

Comos MP.  XVIII. 

Tharros. Mp.  xvm. 

Oihovi MP.  XII. 

NupotL MP.  XVItt. 

MttalU MP.  XXX. 

Subis mp.  XXX. 

Iter  a Svicis'  Nvra mp.  lxix. 

Sic.  . 

Tc-uij.  r ; : mp.  xxxiv. 

S'il rj MP.  XXXV. 

Iter  a Caraus  S’vra.  . . . mp.  xxxii. 


Du  port  de  TibuU  il  n'y  avoit  qu’un  très-petit 
trajet  pour  palier  dans  111e  de  Corfe.  Elle  oflroit 
plulicurs  ports  ; {avoir  , Poruu  Tiunus  , Portas 
Syracuftrms , Portus  PAUonii  FJIorii , St  Portas 
Di. in  t : ce  dernier  étoit  le  plus  conftdètable  ; il 
étoit  près  de  \UriariA , qui  avoit  pris  fon  nom 
du  ûmeu*  Marius , fous  les  ordres  duquel  il  y 
avoit  été  établi  une  colonie. 

Les  Romains  n’avoient  pavé  qu'un  chemin  es 
Coife. 

mp.  ccxv. 
MP.  XL. 


A Marias  a Palas. 
AU -U.  ........ 
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PrafiJio.  . . 

....  MP. 

XXX. 

Pontu  Favoni.  • . . . . 

....  MP. 

XXX. 

P a! lus 

....  MP. 

XXV. 

Chemins  de  l'Afrique. 

On  fait  qu'au  temps  de  Cenflantin  l'Afrique  fut 
divilce  en  fut  provinces. 

PROVINCIA  PROCOS  SU  l. IRIS  , IS  QU  A CST 
C ARTS. ICO. 

De  plus  , 

NumlJii. 

Bi{ucium. 

Tripolts. 

Mauritanie  due.' 

SUiftnfis. 

Cxftmtnftl. 

La  route  la  plus  ordinaire  pour  le  paflage 
d'Italie  en  Afrique  était  du  port  d'Oflie  à celui 
de  Carthage.  Audi  eft-ce  par  les  routes  qui  par- 
vient de  cette  ville  que  je  vais  commencer. 


A Carthaciso  Ci rt a.  . , . 

MP. 

CCCCXXf. 

Siiifi 

MP. 

c. 

Çxfarta.  ............ 

MP. 

ccc  (i). 

. Sic. 

A Carthacinc. 

Unued.  7'. 

MP. 

XXII. 

Sicilibra.  

MP. 

vu. 

VtUu 

MP. 

XVI. 

Corrcva 

MP. 

XX. 

Mufli 

MP. 

xxvhl 

Laribus  colonid 

MP. 

XXX. 

Altituros.  

MP. 

XVI. 

Ad  Medtra  colonid.  ...... 

MP. 

XXXII. 

Thcvcjlc  colonid . 

MP. 

XXV. 

Altaba. 

MP. 

XVIII. 

Jufti. 

MP. 

xviii. 

Mtrcimm.  

MP 

XXIV. 

Mutrmadibus. . . .v.  

MP. 

XXIV. 

Sigus . 

MP. 

XXV III. 

Cirtd  colonid 

MP. 

XXV. 

Miltçtm 

MP. 

XXV. 

Idicra 

MP. 

XXV. 

Cuicuti. «• 

MP. 

xwv. 

Silifi. 

MP. 

XXV. 

(i).  13  manque  ici  des  nombres 

, mais 

on  ne  les 

trouve  dons  aucun  raanuferit. 
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Prjktt.  

. MP.  XXV. 

Cellas 

. MP.  XXVIU. 

AUcri,  ............ 

. MP.  XXV. 

Zabi 

. MP.  XXV. 

A rus , 

. MP.  XXX. 

Tjtilti. 

. MP.  XVUf. 

Aura 7 . . . ... 

. MP.  XL1V. 

Rapidi . 

. MP.  XVI. 

Tvinadi 

. MP.  XXV. 

Caput  Cilani . 

. MP.  XXV. 

Siîfafar. 

. MP.  XVI. 

A.jiiit. 

. MP.  XVI. 

CxprnA. 

. MP.  XXV. 

Jtsr  a Carthacinc  in  Btsa.vtio  Svtcctvla 

VSQVI* 

. MP.  CLXXII. 

Sic. 

United.  

.'  MP.  XXII. 

VaUu 

. MP.  XXII. 

Coreva 

. MP.  XX. 

Mufti. 

. MP.  XXVI. 

Ajjuras.  . 

• MP.  W. 

Tucca  Tcrcbi/uhina 

,.  MP.  XII. 

Su f b us.  . .......... 

. MP.  XXV, 

Sufauld.  ........... 

. MP.  XXV. 

Itcr  a Carthacinc  pcr 

Adrvmctvm  Su- 

FETU  LA  USQUE.  . . . 

. MP.  CXC. 

Sic. 

vina ., . . 

Putpiu 

, MP.  X. 

Horrtd  Cet  lia. 

. MP.  XXXII. 

Adrumetum.  .‘ 

. MP.  X. 

Vico  Aueufli 

. MP.  XXV. 

Atjuls  regu*  

. MP.  XXV. 

Mafclianis.  . , . » 

, mp.  xvm. 

Sufciula 

. mp.  xxxvi; 

A Carthacinc  Cltpcis.  . 

. mp.  LXXXV. 

Sic. 

Md.xuld  Proies . 1 . » 

. MP.  x. 

Cafuld 

. MP.  XX. 

Çurubi 

. MP.  XXV. 

Clypeis 

. MP.  XXX. 

Itcr  a Carthacinc  Thcnis.  mp.  ccxvii. 

Inde  Lcpti  hacha.  . . . 

. mp.  ccccxxa 

Inde  Au.xanpria.  . . . 

. MP.  DCCCCHt 

Sic. 

A OrAdgutr.  . . . , : . . ,'  , 
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rivltOS. MP-  XVfTT' 


Maxula  civUoS. 

mp. 

XVflT. 

MP. 

xx  vui. 

Putpvt  v'eUS r . 

MP. 

X. 

tforrea  Cali.t  viens.  . . • • • 

MP. 

XXX. 

AJrumtxm  colonia 

MP. 

XVIII. 

MP. 

XVIII. 

TtlfJro  col onia 

MP. 

XXX!!!. 

Ufulacivitas 

MP. 

XXXII. 

Thenis  co’ontJ 

MP. 

XXVII. 

MacomaJihts  mmicipium.  . . 

MP. 

XXVIII. 

MP. 

XXVI. 

Tacapas  colonia 

MP. 

XXX. 

.de-ru  fivt  fvlpmt*  vil'. o.  . . 

MP. 

XXX. 

> Gitti  manicifium 

MP. 

XXV. 

Perre  Zita  mvmcifùm.  . . . 

MP. 

XXXV. 

Villa  marna  , villa  priva:*.  . 

MP. 

XXX. 

MP. 

XXXI. 

Cafas  villa  ankiarum 

MP. 

XXVI. 

Mr. 

XXX. 

Vax  villa  Rtptniina. 

MP. 

XXVII. 

MP. 

XXVIII. 

Afr.rr.trf/  villa  anciorum 

MP. 

XXXV. 

MP. 

XXIX. 

Jjtptt  Magna  colonia.  • • • • • 

MP. 

XXIX. 

MP. 

XX. 

MP. 

XXIX. 

MP. 

xxv. 

MP. 

XXX. 

À * M 

MP. 

XXX. 

MP. 

xxx. 

MP. 

XXVIII. 

MP. 

xxv. 

Macomadibas  Syrtis.  • • • • • 

MP. 

xxx. 

MP. 

xxx. 

MP. 

XXXI. 

MP. 

xxv. 

MP. 

XXIV. 

MP. 

XXIV. 

MP. 

xxv. 

MP. 

xxv. 

MP. 

xxv. 

g 

MP. 

XII. 

MP. 

XXIV. 

MP. 

xxv. 

MP. 

xxv. 

MP. 

XXII. 

Ecvr.uc.  ...»  

MP. 

xxx. 

V l Æ 


AJri.tr, t»,  • i 1 

• i • 

. . MP. 

XXVIII. 

Tw.ftira.  . . 

.... 

. . MP. 

XVIII. 

Ptoltnaû.  . 

. . MP. 

XXVI. 

Stmems.  . . . 

. . , . 

. . MP. 

XXXII. 

Lafamica.  . 

. . . . 

. . MP. 

xxv. 

Cyrtnt.  . . . 

. . . . 

. . MP. 

xxv  ; 

Limmiadt.  • 

, . , . 

. . MP. 

XX’. 

parais.  . . . 

. . MP. 

xxiv. 

Hlppon.  . . • 

. . . • 

. . MP. 

XXVIH. 

Michtra  five 

Ht  tnt. 

. . MP. 

xxx. 

Badin.  . . . 

. . MP. 

xxv. 

Auj  uf.il.  . 

. • • • 

. . MP. 

XX. 

Car.tbjthmon. 

.... 

. . MP. 

XXV. 

Alexandrie.  . 

. i‘  « • 

. . ; MP. 

IX. 

8’.  Mais, 

comme 

le 

remarqua 

fort  bien  M 

Bcrgier , tous  les  chemins  tic  l'itinéraire  ne  partent 
pas  tic  la  principale  ville.  L’auteur  a fait  pour 
l'Afrique,  ce  qu’il  a voit  fait  par  rapport  à U 
Grande-Bretagne  j tl  a commencé  par  une  extrémité: 
t;l  eft , par  exemple,  le  premier  chemin  détaillé 
dans  l’itinéraire , & que  voici  : 

COLUMNÆ  HERCULIS. 


A Tisci  , Mauritasiæ , U tjl,  un  Bj- 

CVMTMS  MT  MACM.V/r£S  BaMRARI  MOKAft- 
run,  P MR  MARITIMA  IOCA  CaRTII  ACirtIM 

VSQUC MP.  XVIII  XHX. 

As  MXPLORATIOSM  , QVÆ 


AD  Mr.RCURIOt  V1CITUR 


T/.VC»  UtÇl’M. 

MP. 

CLXXIV. 

Rusadmr 

MP. 

cccxvm. 

CXSARMA  MAVRITASt*.  . . 

MP. 

ccccxcni. 

MP. 

ccxvm. 

Russicads 

MP. 

cccxvm. 

Hippost  Rtaio 

MP. 

ccxv. 

CARTUAClSt. 

MP. 

CXIII. 

Littora  manftonibus  bis. 

Ad  Meratnos • . 

MP. 

CLXXIV. 

Salaconi a.  

MP. 

XVI. 

MP. 

XXXII. 

MP. 

XXXII. 

, MP. 

XXIV. 

Lîx  fût® 

MP. 

XVI. 

MP. 

XVI. 



MP. 

XIV. 

Ai  Menuri. 

MP. 

VI. 

b Tingi  ce i on  U.  

MP. 

XVIII. 

A 
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Ad  Scptem  frai  rts. MP.  LX. 

Ad  A b Htm. xiv . 

Ad  Aquilam  mùwrtm MP,  XIV. 

Ad  Aquilam  major  an.  ....  MP.  xiv. 
Ad  Promontorium  Barbari . . . MP.  XII. 

Tard j long j.  , . MP.  XXIV. 

Cobucla MP.  XXIV. 

Parietina MP.  XXIV. 

Promontorium mp.  XXV* 

Ad  Stx  Infulas MP.  xil. 

Promontorio  Canna  mm.  ....  MP.  XXX. 

Prvmomorio MP.  L. 

Lujfadcr  col MP.  XV. 

Ad  Très  Infulas mp.  lxv. 

Flumen  Malva.  .......  mp.  xit. 


F lu  mis  Malva  dirjmit  Mav  retaxi  as  dvas 


iscipit  Cæsariessis.  . . 

Lcmnis mp.  xxn . 

Popleto  f lumen mp.  XXX. 

Ad  Praires MP.  VI. 

Artiflga mp.  xxv . 

Porta  Çacli. MP.  XII. 

Siga  mu:: Ici p MP.  XV. 

Po'tn  Sigtnfi. mp.  m. 

Camarata MP.  x/i. 

AJ  Salfum  flumen MP.  xil. 

AJ  Çri/pas. mp.  xxv. 

Gilva  colonia.  ........  mp.  v. 

Çaflra  Puerorum.  .......  MP.  xxm. 

Portas  divinot mp.  xviu. 

Partum  magnum MP.  XX xvi. 

Qui^a  municip . ........  MP.  XL. 

Arfenaria MP.  XL. 

Carter,  n a col.  . . mp.  xviti . 

Lot  Cafltlhtm . .' . mp.  xiv. 

Cartili mp.  xv. 

Gunugus.  ..........  . mp.  x il. 

Cafaria  colonia mp.  xn. 

Ripafa  colonia. . mp.  x VF. 

Café  Calventi.  .....  mp.  xv. 

tcofium  colon mp.  xxxii. 

Rufguniet  colon MP.  xv. 

Rufubbicari.  . ........  MP.  XXIV. 

Cifi  municip mp.  xii . 

Rufuccuro  col MP.  XII. 


Géographie  ancienne.  Tome  III , 


Iomnio  munie 

Rubans  munie.  * i $ . 

Saldis  colon , 

Muflnbio ’ * . 4 

Coba  municip , 

IgilgUc  colon 

Paccianis  Mail  LH*.  . . . 
Chulli  munie . 

Ruflccade. , 

Par  adonis . . 

Culucitanis.  . ...... 

Tac.: tu  a. 

Suüuco . ♦ . . 

Hippone  rtgio  colK  . « . . 
AJ  Dianam.  ....... 

Nalpotts ' . 

Thabraca 

Hippone  Zariio.  ..... 

Tuniça 

Membrane.  ..  t ....  m 

Utica 

AJ  Gallum  Gallinacium . . 
Carthagine 


5<sy 


MP. 

XVIU. 

MP. 

XXX  VI  U. 

MP. 

XXXV . 

MP. 

XXV  U. 

MP. 

XXV  Ut. 

MP. 

XXX  VIII. 

MP. 

xxv. 

MF. 

IX. 

MP. 

1. 

MP. 

xx  r. 

MP. 

XVIII . 

MP. 

xxu. 

MP. 

XXII. 

MP. 

XXXII. 

MP. 

XXXII . 

MP. 

XL. 

MP. 

X XIV. 

MP. 

LX. 

MP. 

XX. 

MP. 

X. 

MP. 

VI. 

MP. 

XII . 

MP. 

XV. 

D’autres  r«utes  Ce  rrndoient  à Carthage  e« 
partant  de  diiTérens  lieux.  Tels  font  les  fuivaniès: 

Itf.r  ab  Hippone  Recio 


Carthagimem.  . . . 

. . MP. 

CCXVJU . 

Sic. 

Onellaba 

. , MP. 

z. 

Ad  Aquas 

. • MP. 

xxv. 

Simittu  coIoru 

. . MP. 

V. 

B alla  Regia 

• . MP. 

vu. 

Novit  Aquilanis.  . ...  . 

% . HP. 

xx  i r. 

Vico  Angufli 

. . MP. 

XVI. 

Cluacaria 

• . MP. 

XXX. 

Tuburbo  minus.  ...... 

. . MP. 

xv. 

c'wf* 

• . MP. 

XXVIII. 

Canhagine , 

. . MP. 

XVIU. 

Item  Alio  itimere  ab 

Ht  p po  me  Recio  Car- 

TB  AGI  H EM 

. . MP. 

ccxxrut. 

Sic. 

Tarait 

• . MP. 

tut. 

N ara» gara . . 

• . MP. 

XX  r. 

Sicca 

• . MP. 

XXXII . 

Mufti 

. .*  MP. 

Xxxir. 

MtmbrtJJd.  . 

. . . MP. 

x xx  r. 

Ccc 

c 
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SuiliUj. »r-  *™. 

U nue  a MP.  XIII. 

Ptrtufa MP.  ru. 

Carthagine.  . MP.  XIV • 


V I Æ 

Iter  a Tvrri  C je  s a ri  s 
ClRT.1 

Sic. 

Sigw. . 

Cl' U.  , 


Il  y avoit  vingt-trois  autres  chemins  qui  par- 
couroient  le  refte  des  fix  provinces  d’Afrique  : 
les  voici  dans  l’ordre  adopte  par  Bergier , & qui , 
pour  en  fiûre  ufage  en  géographie , cift  infiniment 
plus  commode  que  celui  de  l'itinéraire. 


ITER  AB  TocOLOSIDA  TlSCt.  MP.  CXLVltl . 

Sic. 

Volubilis  col . . • . mp.  ///. 

Aquis  D acids . • mp.  xvi. 

Gilda \ MP.  xil. 

Vopifeianis mp.  xxut. 

Trtmulis ****•  XVIX. 

Oppido  mp.  Xtl.  • 

AJ  Novas mp.  xxxii. 

AJ  Mcrcurt mp.  xit . 

Tingi  colonia MP.  xviu. 

Iter  a Sitifi  Saivas.  . . mp.  lxxix. 

Sic. 

Hotna mp.  ^xvm. 

Lethi MP.  XV  ut. 

Tuba fup  tus MP.  XXV. 

Saldas mp.  xvi  11. 

Iter  a La m b esse  Sitifi.  . mp.  eu. 

Sic. 

Tadutti. mp.  xv  ni. 

Nova  Sparfa i . . . MP.  x xxin. 

GtmtlUs . . . . *tPt  XXVit' 

Sitifi. MP.  xxv. 

Iter  a Ta ev este  per  Lam • 

BESSEM MP.  CCXII . 

Sic. 

Timpkadi mp.  xxu . 

VtgtftLu mp.  xx. 

Mafcula ••.,.%  MP.  K vin. 

Glandi MP.  xxu. 


Iter  a Tamvcadi  Lamas - 

B 

Sic. 

Tadutti 

D iana  cttranorum 

Lamasba 

Iter  a Lamasba  Sitifi . . 

Sic. 

Zarai 

Ptrdicibus 

Sitifi 

Iter  a Calama  Rusvcvr- 

rvm 

Sic. 

Ad  Rttbras.  . ........ 

Ad  Albulas.  

Ad  Draconts 

Ad  RtgLis . . 

Tafaecora 

Cafira  Nova 

Battent  Prajidio • » 

Mina 

Gadavum  Cafira . . 

Vagal.  . 

Cafidlum  Tingitii.  

Tigauda  municipto 

Oppido  Novo  col. 

Tigava  Cafira.  . 

LLtttiana . • • . 

Sufafar.  

Vdifci 

Tanaratnufa  Cafira.  ...... 

Tamariccto  Prafidio.  . ...  . 
Rapida  Cafira.  ........ 

Rufuccura  colonia , ...... 


Tamugadi . 

. . . . MP. 

XXII. 

Lambtjfe.  . , ...  . 

. . . . MP. 

XIV. 

Diana.  ........ 

....  MP. 

XXXIII, 

Nova  Petra.  ...... 

....  MP. 

XIV. 

Gontllas « 

....  MP. 

XXII. 

Siiifî.  

....  MP. 

XXV. 

Iteb  Rvsvccuro  Saldis.  . 

Sic. 



Bldil  municipiusn, . 

TubuJ'upau . 

Sailli  colonia.  ....... 


MP. 

MP. 

nè. 

MP. 


MP. 

MP. 


MP. 


MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 


MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 

MP. 


XL. 

XV. 

XXV. 

Lxtr. 

xxv  m. 

XVI. 

xviu. 

LXUI. 

xxv. 

X II. 

xxv. 

CCCXCJV. 

XX. 

XXX. 

XIV. 

XX IV. 

XXV. 

xviu. 

XX. 

XVI . 
XXV . 
XVIU. 
XVIU. 

xxu . 

XXXII. 

II. 

XVI. 

XXIX. 

XV. 

XVI. 

XVI . 
XVI. 

XII. 

CVIII. 

xrr. 

XV  U. 
XI. 

xxv  nu 
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Iter  Saldis  Ici lc m.  . . . 

MP.  CUX. 

Sufihus.  T;;;; 

MP. 

XXV. 

Sic. 

SufauU . . . 

MP. 

XXV. 

Ai  Olivam 

MP,  XXX. 

Nota 

MP. 

XV. 

Ai  Sava  municipto 

MP.  XXV 

AUJjJfuma 

MP. 

XXV. 

Sitifi  colon i a.  ......... 

MP.  XXIV. 

Seplimunicia. 

MP. 

XXV.  • 

Sauf. 

MF.  XVI. 

Tabalta 

MP. 

XX. 

Ad  Bafilicsm.  • ....... 

MP.  XVI. 

Aîjcomaiibus . . . . 

MP. 

XV. 

Ai  Ficum.  

MP.  XV. 

Tkailsc 

MP. 

XVII. 



MP.  XXXtlI. 

Iter  a Tubvrmo  per  vallos 

Iter  a Lamsese  ClRTA.  . . 

MP.  LXXXIV. 

Tacasas 

MP. 

CCCVIÏI. 

Sic.  • 

Sic. 

T amusait. . 1 , . 

MP.  XIV. 

V«Uit, 

MP. 

XVIII. 

Ad  Roum 

MP.  XXX. 

Cortva 

MP. 

XX. 

Ai  Lacum  Rtgium 

MP.  XX. 

Mufti , 

MP. 

XXVI. 

Cirta  colonia.  • . . 

MP.  XX. 

AJfuras 

MP. 

XXX. 

Iter  a Musti  Cirta.  . . . 

MP.  CXClXi» 

Tucca  Tcrtbintkir.a.  

MP. 

XII. 

Sic. 

Sufibus 

MP. 

XXV. 

Sicca 

MP.  XXXIL 

Septimunicia . 

MP. 

XXV. 

Naraggara 

MP.  XXX. 

Tstbalta 

MP. 

XX. 

Thagura.  . .......... 

MP.  XX. 

CeÜis  Pictiuinis 

MP. 

XXX. 

Tipjfe 

MP.  XXXIV. 

Tacapis.  . .......... 

MP. 

XXX. 

ÇjfiufuU,  • •••«..... 

MP.  XXXV. 

Iter  a Tvsdro  Theveste, 

MP. 

CXCV. 

Siffu. 

MP.  XX  XIII. 

Sic. 

Cirt*. 

MP.  XXV. 

' Fico  Augufti 

MP. 

XXXI. 

Iter  a Cirta  Hireost  Re- 

A qui  s rtgiû.  • 

MP. 

xxxv.  . 

GIO 

MP.  XC1V. 

Mufilianis 

MP. 

XVIII. 

Sic. 

SujfctuU. 

MP. 

XXXVI. 

Aquis  Tibilitanis , ....... 

MP.  L!  V. 

Cilio . . 

MP. 

XXV. 

Ai  villam  Servilianam.  .... 

MP.  XV. 

Mtncggtrt 

MP. 

XXV. 

Hippont  Rtgio 

MP.  XXVI. 

Thtvtftt 

MP. 

XXV. 

Iter  a Thème  Theveste. 

MP.  CLXXV. 

Item  Aiio  ttihere  a The- 

Sic. 

veste  Tusdrvm 

MP. 

CLXXXV. 

Ovîjct • . • 

MP.  XXV. 

Sic. 

Amuiarft 

MP.  XXV. 

Mcntggtre 

MP. 

XXV. 

Autant. 

MP.  XXV. 

Cilio 

MP. 

xxv. 

SufauU 

MP.  XXX. 

SufauU. 

MP. 

XXV. 

VtptfeU 

MP.  XXX. 

SUfclunit.  

MP. 

XXXVII. 

Maicgtfun.  .......... 

MP.  XX. 

Agnis  régit  s 

MP. 

XVIII. 

MP.  XX. 

GcrmanUUnj 

MP. 

XXIV. 

Iter  as  Ativts  régis  Su- 

Elis 

MP. 

xvi. 

FJ  BU  S « • • • 

mp.  xin. 

TufirO. 

MP. 

XVIII. 

Sic.  ' 

A Svnsvs  Adrvmetvu. 

MP. 

CVlIf. 

MP.  XV. 

Sic . 

S U fit’ HS 

MP.  XXV 111. 

Afjrjçjflâ, 

MP. 

XXVIII. 

Iter  as  Assvris  Thesas. 

MP,  CXC1I. 

A qui  s régit*.  . 

MP. 

XX. 

Sic. 

F ico  Auptflu 

MP. 

XXXV. 

Tucca  Ttrtb'mthina 

MP.  XV. 

Adrumetum,  .......... 

MP. 

XXV. 

Cccc  i 
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A SvrtTVtA  Clïtea.  . 

. . . MP. 

CCXVÏ. 

Sic. 

Mjj'Jianrs 

. . MP. 

XXXVI. 

Açuis  rtgiif,  . .»,••• 

. . 'mp. 

XVII. 

l l:o  Augisjïï. . . . y ...  .. 

. . MP. 

XXXV. 

ATrumaum. . 

..  . MP. 

XXV. 

Hor:ea . . « . 

. . MP. 

X\  III. 

Piuput . . . 

. . MP. 

xxx. 

Çurubi. 

. . MP. 

xxvi. 

Vtl  h'upoli. 

. . MP. 

XII. 

Clyptii 

. . MP. 

XX. 

ITER  , Ql/l'D  htllTEM 

TlIlP^UTANVM  / 

Tout  sm  Ta  ma  ll  4xi  a Tacapjs  La  fri 
MACS  A DUCIT.  .......  MP.  DCV. 


Sic. 

A Tacjpis  aJ  AyvJt.  ....  MP.  XVIII. 

Açjriabas.  MJ?-  XXX. 

Tiare  TéuncUcr.i . .......  *MP.  XXX. 

AJ  T<mplum,  ...........  MP*  XII. 

Bert^eos.  mp.  xxx* 

Aufilindi MP.  xxx». 

Ac,nj MP.  XXII. 

A;:hxnmi MP.  XXX. 


V I Æ 

drie  St  allcii  fe  joindre  à d'antre,  chemins Su 
moyen  dcfqucls  Carthage  communiquent  non- 
uiifentcm  avec  l'Egypte,  mais  avec  f lufieurs  villes 
iTAfie.  Il  y a plus  , c'ell  que  ces  routes  de 
Carthage  communiquaient  avec  Rome  même  , 
allant  de  province  en  province,  Tans  autre  inter* 
niption  que  celle  du  détroit  de  Conftantinople. 
On  va  voir  !a  preuve  de  ce  qu’avance  M.  Bcrgicr  , 
par  l'eipofo  des  rosîtes  faisantes.  ' 


hti t ab  vrbe  Mediola- 


NL'M.  . 

. . MP. 

nxxvni. 

Inde  Aquueiam.  . . 

. • MP. 

CCLX. 

Inde  Sirmivn 

. MP. 

CCXXII. 

Inde  Xicomediam.  . 

* . . MP. 

DCCCXV. 

Inde  Antiocuiam.  . . 

. • MP. 

DCLXXXII. 

I.vÿE  Alexasdriam. 

. . MP. 

DCCCIL 

Qttant  au  chemin  de  Carthage  à Alexandrie  j 
on  le  trouve  indique  de  la  manière  luisante. 


Iter  a Carthacine  The- 

BAS.  , MP.  CCXVli. 

Inde  Leptim  mac.vam.  . . mp.  ccccxxu. 
Inde  Alexasdriam.  . . . mp.  DCCCCil. 


TA-.UtL 

. . . . MP. 

XXX. 

Thckthmi.  . .... 

. ..  . . MP. 

XXV. 

TilUhm. 

....  MP. 

XX. 

AJdu^yjjgJum.  . ... 

.....  . Mp. 

xxx. 

Tal'UfiA^ii 

. . . . Mp. 

XXV. 

Trûmufilujim. .... 

. . . . MP. 

XXV. 

T.:rufcAlin 

....  MP. 

xxx. 

. . . . MP. 

xxx. 

Aum.  ....... 

. . 4 . MP. 

xxx. 

f'"ru{a 

....  MP. 

XXXII. 

TktUaii 

....  MP. 

XVI. 

Then,t\LJJ\i.  .... 

XXVI. 

A UJpfM 

. . . . MP. 

xxx. 

Ixpt.tKùgna 

....  .MP. 

XL. 

Teeepte  Tecapas. 

MP. 

CX  LU. 

Sic. 

Ccmdlas 

. . « « IIP. 

xxu. 

CrcmditÊS 

.....  MP. 

X,V V. 

Ctp/e 

....  MP. 

XXIV. 

Thaferlt. 

....  MP. 

XXXV. 

Aquds  Tanpiijnjs.  . 

. , • . MP. 

XVIII. 

T^jpas.  . ....  . 

...»  MP. 

XVII. 

Il  refte  , dit  Bcrgicr,  un  grand  chemin  à examiner  ; 
lavoir,  celui  q.ù  setepdoit  de  Cjtrthage  a Alcxan- 


Ceft  ainfi  que  la  célèbre  ville  d’Alexandrie 
ftrvoit  comme  d’un  centre  commun  entre  Rome 
& Caithage  , à travers  de  vaftes  provinces  de  l’Eu- 
rope , de  l'Afie  St  de  l'Afiiquc. 

De  la  première  de  ces  voies  , celle  qui  partoit 
de  Rome  étoit  de  2680  milles;  la  fécondé,  par- 
tant de  Carthage,  de  1541:  en  tout  4221. 

Le  dernier  chemin  étoir  celui  qui  s’étendoir  de 
Ptolémaïs,  ville  de  la  Pcntapolc,  jufqu'à  la  ville 
d’Alexandrie,  au  travers  la  Cyrénaïque  St  la  Mar- 
tn:riqne , ptovinces  de  l'Egypte.  Le  voici:. 


Item  Auo  itisere  a Ptolemajda  in 
AeexandrIàm. 


Stmeros. 

XXXIII. 

Lifimlctt.  . . . . 

XXV. 

Cyrtne. 

MP. 

XXV. 

Fines 

,\I  A R M A R 1 C JE. 

LimnuiJ*.  ..... 

.......  MP. 

XXI. 

Dumlt • 

XXIV. 

Hippon 

XXVIII. 

Popi  

XXIV. 

P.tnLiros*  . . » . . 

xxx. 

Miihtra 

XX. 

JucunJut, 

XL. 
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Ce-evit 

XXXII. 

Caubathmon,  . , . 

MF. 

XXXV. 

Fi  v 1 s 

Alexasdri 

Æ. 

Ccrjj 

!%••«%•  MP* 

XVIII. 

Zicilit 

MP. 

XXXIL 

Arijîtu 

MP. 

XX. 

Tfulrjjlj.  . . . , 

.......  MP. 

XXXII. 

Paroetonio, 

MP. 

XXVI. 

EtAhicu, 

»MP. 

XL. 

Phxdone,  , , . . . 

.»  MP. 

XXVI. 

Csfortis.  . , 

1 . 1 ....  JblP. 

XVJ. 

Btrrier  finit  par  faire  obferver  que  fi  l’on  joint 
enfcmble  tous  Its  nombres  que  donne  l’étendue 
des  chemins  faits  dans  les  fia  provinces  d'Afrique  , 
non  compris  l'Egypte,  on  aura  pour  la  totalité 
9348  milles. 

Ch  a p.  XLVii.  Betgier  fait  remarquer  que  la 
conquête  de  la  Macédoine  (St  de  celle  la  Grèce 
fuivit  a flea  immédiatement  celle  de  Carthage. 

La  Macédoine  n’étoit  fcparéc  de  lirait.  que 
par  le  golfe  Adriatique.  Les  ports  les  plus  fré- 
quentes de  l'Italie  étoient:  H hegium , Colonna  , 
Turentum , HyJruntum  (St  Brundùfium.  Il  y avoit 
cil  Italie  des  routes  qui  conduilbicnt  à chacun  de 
ces  ports , (St  la  voie  Appiennc  en  étoit  en  quelque 
forte  le  tronc  principal , dont  les  autres  n'étoient 
gtte  les  branches. 

Les  voici  dans  l’ordre  que  les  préfente  Bergier. 

ItFR  as  VRSE  APFtA  VIA  RICTO  ITIHERS  AD 


CoiVMSAM Mi».  CCCCLV. 

Sic. 

Aricië MI».  XVI. 

Tribus  Tiihmù mp.  XVIt. 

A -fi  Font MP.  X. 

Tarj.lna MP.  XVIII. 

Fundis mp.  xvi. 

Fomis MP.  xill. 

Mintu-nis MP.  IX. 

Sinuefjo MP.  IX. 

Capu.: MP.  XXVI. 

Ailla MP.  XXL 

Nucifiû MP.  XVI. 

Jn  médis  Sulemo- od  Tdiu'um.  MP.  XXV. 

Ad  Cdûrem MP.  XXIV. 

In  MjuellLina . MP.  XX v. 

Cstfritsu mp.  XXI. 

Nmd». mp.  xxxvi. 

Simmutjno. MP.  XIV. 

Çsprafu MP.  XXL 


Coxfinrtd.  . 1 I 

. . . MP. 

XXVIII. 

AJ  Sabbjtum  fiuvium.  . 

. . . MP. 

xvi  ri. 

AJ  Turns, 

. . MP. 

XVIII. 

f'iconj,  

. . . MP. 

XXI. 

t\  i cotera 

• • • MP. 

XVII!. 

AJ  Mslius 

. . . MP. 

XXIV. 

AJ  Cvlumnam.  • . , • • 

. . . MP. 

XIV. 

Mais  de  Capoue  (Cerna)  le  chemin  conduiioit 
(1  Bénevent  (St  à une  autre  ville  que  l'itinéraire 
nomme  Equotwkum  ; c'cfi  ce  que  l'on  va  voir. 

Itpr  a Cap  va  Fqvotvtio  vas  Campas!  A 


LIMITE*  HASET. MP.  UH. 

Sic. 

C.fjdis MP.  XXI. 

Bente'cntusn.  ..........  MP.  XI. 

Eqvo  Tutko.  MP.  XXI. 


De  ccs  deux  villes  partaient  plufieurs  chemins 
qui  conduifoietu  .1  trois  villes  maritimes. 

Le  premier  étoit  celui  qui  alloit  de  Bénevent 
â Tarente. 


Iter  a Besevesto  Tares- 


TV>1 

Sic. 

MP. 

CUVs 

Ecteno.  • 

MP. 

XV. 

Sut  Romuis 

MP. 

XXI. 

Ponte  AufiJi,  

MP. 

XXII. 

Venufta. 

MP. 

XVIII. 

SUvium. 

MP. 

XX. 

BUne. 

MP. 

XIU. 

Sub  Lttpatia 

MP. 

xiv. 

C anales 

MP. 

XIII. 

Tarent») 

MP. 

XX. 

Le  fécond  chemin  cft  defigne 

fous 

ce  titre 

l’itinéraire. 

A Bist  vento  Nydrvn- 


NT  VU 

Sic. 

. CLXV. 

Eclano . ....... 

XV. 

Sub  Rornula,  .... 

XXi. 

Ponte  AufiJi.  . . . , 

XXII. 

Vivufio 

....  MP. 

xvni. 

Ad  Silvianuttu  • * . . 

XX. 

Sub  LupétU 

....  MP. 

XXI. 

Canales 

, . . . . MP. 

XML 

Uydruuo,  . ...  . 

t . . , 1 MP, 

XXV, 
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Le  troifième  chemin  paflbit  par  Ejjuamiicum 
pour  aller  à Brtmduftum  tk  à Hydnmtum.  Il  porte 


ce  titre: 


Ab  Euvotutico  Hydrvsto 


AD  TrAJBCTVU 

MP. 

ccxxxv. 

Sic. 

MP. 

XVIII. 

MP. 

XIX. 

MP. 

XXVI. 

MP. 

XXUI. 

MP. 

XI. 

MP. 

XII. 

MP. 

XXI. 

MP. 

xvi. 

Speluneas. 

MP. 

XX. 

MP. 

XX. 

MP. 

XXV. 

MP. 

xxv. 

MP. 

XXX. 

Liyutuo. 

MP. 

XXX. 

MP. 

XV. 

Aufidcna 

, MP. 

XL. 

Refpa. 

MP. 

XX*TI. 

MP. 

XIII. 

Arneflo . . 

MP. 

XXIL 

, MP. 

XV. 

Sptlumis 

MP. 

XXI. 

MP. 

XVIII. 

Outre  cet  chemins , remarque  Bergier , il  s’en 
trouve  encore  un  de  Rome  à Brindcs,  qui  étoit 
fort  long  & tournoyant;  car  il  commençait  par 
la  voie  rlaminienne , de  laquelle  il  tiroit  jufquà 
la  m rchc  d'Ancône,  puis  retournant  le  long  du 
rivage  Adriatique , il  atloit  finir  a B rim.es  j>ar  les 
villes  & lieux  dénommés  fous  le  titre  fuivant  : 


F L A M I N I A. 

Ab  VRBt  ren  Picesvm  Axcoxan  t.t  isnk 


Bkvnduswm.  . 
Sic. 

V 

. MP. 

DCXXV1I. 

1/iriculL 

% MP. 

XLVIL 

A ai  nia. 

. MP. 

XII. 

AJ  Marris 

. MP. 

xvn. 

Mevania 

. MP. 

XVI. 

Nuccrict. 

. MP. 

xvm. 

Dublos . . 

.... 

. MP. 

vni. 

Prolaqttt 

.... 

. MP. 

VIII. 

$rp:cMpcJa 

1 . . • 

. MP. 

XV. 

Tr«. 

• . MP. 

IX. 

Auximo.  ••«•••.. 

. . MP. 

XVIII.’ 

Ancona,  • ....... 

. . MP. 

XII. 

Aumana.  ........ 

. . MP. 

VIII. 

Pottntia 

. . MP. 

X. 

Cajitllo  F^mano 

. . MP. 

XII. 

Cajho  Trucntino 

. . MP. 

XX IV. 

Caflro  AüVO 

, . MP. 

XII. 

Hadrict 

. . MP. 

XV. 

Ojlia  AttrnL 

. . MP. 

XVL 

Angulo • • • 

. • MP. 

X. 

Oriona 

. . MP. 

Xf. 

. . MP. 

XIII. 

Hiflonios.  

. . MP. 

XXV. 

Ufcofio. 

. . MP. 

XV. 

Artnio 

. . MP. 

XIV. 

Corneli. 

• . MP. 

XXVI. 

Ici  Bergier  dit  : « Etant  donc  parvenus  de 
Rome  en  ces  villes  maritimes , il  nous  relie  k 
voir  comment  de  ers  ports  les  trajets  Ce  faifoient 
d ins  les  ports  des  villes  oppofées  de  Macédoine  & 
d'iipire.  Il  n’y  a pas  de  doute  que  de  ces  villes, 
Brindcs  ne  fût  la  plus  fréquentée , puifqu'elle  étoit 
la  plus  commode  pour  palTer  d’Italie  en  Macé- 
doine & en  Epire , comme  d’Epire  Sc  de  Macé- 
doine en  Italie  ». 

Audi  Strabon  dit- il:  È Gracia  praline  navigan- 
tifau  atque  Afia  , longe  reftior  B'undujium  efl  navi- 
gatio.  lia, pic  omntt  quihus  propofitum  ifl  inr  Romam  , 
hue  applieunt.  Cert-.i-dire , qn  : ceux  qui  voyagent 
par  mer  de  la  Grèce  & de  l'Afte , viennent 
aborder  è Brindes  comme  par  la  voie  la  plus 
courte,  & qu’ainft  ceux  qui  vouloknt  Ce  rendre 
à Rome  déharquoient  è ce  port.  Ceux  pareille- 
ment qui  vouloicnt  palier  d'Italie  en  Grèce  , Macé- 
doine & Ulyii; , s’embarquoient  le  plus  fouvem 
au  port  de  Brindcs , d’où  il  y avoit , au  rivage 
oppofè,  deux  partages  communs  par  la  mer.  L’un 
étoit  de  Brindes  aux  roches  Ccrauniennes , fur  le 
rivage  de  l’Epire  & de  la  Grèce  ; l’autre , vers 
la  vule  de  Dymitxhaim , appelée  p r les  Grecs  Epi- 
Jaunum.  Cette  dernière  étoit  la  plus  longue , ptiif- 
qu’elle  étoit  de  t8co  Aadcs,  valant  nj  milles 
«Italie ; mais  c'étoit  la  plus  commode  & la  plus 
fréquentée:  ce  que  l'on  fort  bien  par  la  pofition 
de  Dyrrhach  un , limée  fur  les  confins  de  la  Ma- 
cédoine & de  llllyric.  AufB  voiii  comme  Strabon 
s’exprime  à ce  fujet , L.  vu  : Atenlm  Brundufio 
in  tranfmarinam  ripam  navipario  tjï  : una  quiJtm  ad 
Ctraunia , lisufqut  dtinetps  nliqium  Epiri  ô Gracia: 
alicrjad  Epidam  numquam  prima  longior  ; nam  mille 
& IX.CC  flad.  cil.  T rît  a 6-  hac  ejl , cum  commode 
& ad  givtt  Illyricai  0 MaaJoma  Jita  efl. 

Ce  partage  Ce  trouve  dans Tninérairc  tTAïuonin , 
indiqué- par  ces  mots. 
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A BrVSDUSIO  TRAJECTVS  DlRRHACUlVM 
VSQ_£. jïai,  nui*.  I.  CCCC. 

Mais  le  texte  eft , fans  doute , corrompu  en  cct 
endroit.  Il  cil  aifé  de  le  t établir  d'après  le  texte 
«le  Strabon  , qui , comme  on  l'a  vu  , fait  ce  trajet 
de  mdccc.  tladcs,  valant  CCXX  v mille;. 

Piine  ne  met  que  CCXX  milles , ce  qui  ne  fait 
pas , au  relie , une  différence  confidér aliic.  Voici 
comment  il  s’exprime,  L.  Il , ch.  1 1 : Brundufium 
L.  M.  P.  ab  Hydrunte  in  piimis  liolia  porta  nobilt 
oc  vtluti  union  tronfitu  Jicuù  longiori , txcipUntt 
lllyrico  urbe  Dyrrhochio  CCXX.  MP.  trajcRu. 

Le  fécond  partage  d'Italie  en  Macédoine,  ou 
de  la  Macédoine  en  Italie,  étoit  par  la  ville  & 
le  port  de  Tarente , ainfi  que  Strabon  nous  l'en- 
feigne , quand  il  dit  que  ceux  qui  viennent  de 
la  Macédoine  ou  de  fa  Grèce  par  Brundufium  , 
ont  deux  chemins  1 choifir.  Il  y en  avoit  un  par 
lequel  on  ne  pouvoir  palier  qu’avec  des  mulets. 
Mais  ceux  qui  prenoient  leur  chemin  par  Tarente 
pouvoient , en  un  jour , gagner  la  voie  Appiennc, 
plus  commode  que  toute  autre  pour  les  charrois  : 
Alftrj  , dit-il  (L.  vil)  , ptr  Tonna  m poulifper  a J 
Ctram  , 6 ■ fi  quanta  diei  tjl , circuitioncm  fecerit , 
vio  Appij  ojfertur  plan  fris  commodior.  Puis  il  ajoute , 
conformement  à l’itinéraire , que  l'une  & l'autre 
de  ces  deux  voies  venoient  fc  rendre  à 11  ère  vent: 
Cocuntqut  Ambte  ad  Beneventum  6r  Camponium  tx 
Brundufo. 

Le  troiftème  paffage , fuivant  le  même  auteur , 
étoit  par  le  port  de  Rhepium  , par  lequel  on  entroit 
eu  Italie  dans  les  terres  du  Bmitcm  tk  de  la 
Lucanie.  Ce  chemin  venoit  joindre  la  voie  Ap- 
pienne , félon  Strabon  , qui  dit  : Tertio  è Rhegio 
per  Brutrot  O Luctnoi  6 ' Sommant  ad  Campaniam 
Appiee  jungitur . 

Le  quatrième  chemin  étoit  du  port  de  Blindes 
à Auloii , ville  de  l l lyric  ; Ptoltmée  le  nomme 
71X1?  i Timor , ou  cité  uavale  (ce  qui  n'eff  pas 
la  même  cl.ofe  que  ville  matitime),  à caul'c  de 
fon  port.  Ce  trajet  cil  exprimé  de  cette  manière 
dans  l'itinéraire. 

Item  a Brvsdvsio  sivx  Hydrvste  tra- 

JtCTVS  Av  LOS  EM,  ST  ADI  Ai.  SIM.  t. 

i Le  cinquième  avoit  fon  paffage  Ü Hydronium  i 
V'elon. 

Item  recto  itisere  ab  Hïcrlste  Avlo- 
sem. fiai.  r. 

Mais  Berg  ier  remarque  qu'il  y a ici  fitutc  fur 
le  nombre  de  ftades;  car  il  eii  certain  qu  i:  y a 
plus  d'une  ffade  de  Brindes  ou  d'Otramc  à V cloue  : 
6c  l’on  voit,  par  un  partage  de  Pline,  qu'il  y en 
avoit  plus  de  CCCC  ; car  cct  aillent  allure  que 
à'HyJrunium  à Apolior.ic , ville  de  i'Illyrie,  où  le 
trajet  elt  le  plus  court  pour  palier  de  l'Italie  dans 
la  Grèce,  il  y avoit  cinquante  mille  pas;  ce  qui 
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revtem  a cccc  ftades.  Voici  le  texte:  F.x  adverfo 
Apotloma  oppidum  latuuJint  inter  carrent  is  fui  outil- 
quagmta mtllio,  non  amplius.  Or,  il  devoir  y avoir 
n us  loin  encore  d 'Hydramum  i Velon,  puifque  ' 
Phne  Aa  (Lut,  ch.  n),  qu’entre  ces  deux 
villes:  BrtvtJjimus  trdt  in  Orfitium  tr ap  fit  us, 

que  dae  mc,trc  fin  à «é  difeours, 
dit  Bcrgier  ( n.  9,  ch.  XLnt  ) , il  fe„t  remarquer 
que  ces  cmq  trajets,  avec  les  chemins  Æ 
^u.  en  dependoK,,,  vea.ient  prefq„c  ,o„,  aboutir 
a la  grande  & célébré  voie  Appiennc:  ami,  éto  t-ce 
fut  cette  vote  que  les  ambÆdeur,  ou  envoya 
des  peuples  grecs  ou  aliatiques  prenoient  leur 
cltemm  pour  1?  rendre  à Rome , ou  pour  fe  rendre 
dans  leurs  pays  au  forrtr  de  cette  ville.  Enforte 
que  Julie  Lipfe  a eu  ration  de  dire  qu’elle  furpaf- 
fntt  toutes Jes  autres  en  étendue  de  pays  (J  cn 
célébrité  de  partage,  n,  Appio , dit -Vf  L 
de  mapumdtr.e  Rom. t,  ch.  to),  celebriute  6-  Ion. 
ptuJtne  inter  Italiens  emtnthat , quia  J Rama  uiGnr- 
itatm , Ay.am , £/  traits  marc  Juuùat, 

I CnÂpm  XL/,,!-  T-  APr«s  avoir  fmvi  les  routes 

no  I,al^,U>,a“rX  b0r‘:?  <L'  U mer>  & 1«  avoir 
pour  ainft  dire , fmvies  jttfques  fur  les  côtes  op- 
pofees  appartenant  à la  Macédoine  & è rEnire 

Grèce"r^lCr  Irai,e  deS  roulei  <)an$  intérieur  de  la 

n 11  j0n,,mence  Pf  partoiem  de  la  ville  de 

Dyrrhachium , ville  célébré  dès  le  teurps  ,|e  ( hréron 
& la  p us  proche  du  rivage  de  l’Italie.  C'elt  de’ 
ccue  ville  an  U *»  (Epift.  L x.v) , Dyrrhachhl 

vent  quod  6r  libéra  ctvttai  ejl,  ta  rrmima  Inl  *. 

os  ' A ■ Cc  ,,e  Vl  e P*rV:,t  un  6rat,d  chemin  qui 
s étendoit  i travers  la  Macédoine  & la  Th. le 

julqua  Conflantmople,  fur  la  longueur  de  -c  , 
milles  italiques.  Voici  cette  route.  /14 


h-ER  QL'OD  DVCtT  A DrRRACUlO  PER  MaCE- 
DO.VIAM  ET  THRACIAM  ByzaXTWM  l/SQl/E. 

A Brvsdvsio  trajectvs  Dyrrhacium  LS- 


QC’r.  . . ST  AD.  St/M.  t.  . . 

cccc. 

A Dtrrhachio  Br  sas - 

TIVM 

.MP. 

DCCI.lv. 

Sic. 

CUwdiv ta.  

MP. 

XUIL 

Scampit, , 

MP. 

XX. 

T rts  Ttibtrnas, 

MP. 

xxvur. 

Liçnido 

MP. 

XXVII. 

Nicio 

MP. 

XX  XIV. 

HcrjcUa 

MP. 

XI. 

CeUit 

M-P. 

jwrxiv. 

Edejf.t, 

MP. 

xxvtn. 

PeiL 

«MP. 

xxvjir. 

ThtjfaionU**  • , • . , 

MP. 
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Mdlijfa  'in.  I MP.  XX. 

AyoUor.it. MP.  XVII, 

A'tphipoli . MP.  XXX. 

Phiiippis MP.  XXXIII. 

Kcjpoli.  . MP.  XIî. 

AconlifmJ.  ..........  MP.  IX. 

Topiro MP.  XVII. 

Cofinto MP.  xm. 

Porjulis  qua  modo  A taxitnU- 

nopolis.  . MP.  XX111. 

BrcnJicc MP.  XXI. 

Miloliso MP.  xn. 

Timporo MP.  XVI* 

Trajanopoli. . « . . MP.  IX. 

Vymis. MP.  xvi. 

ZtrvU. MP.  XXIV. 

Plotînopolim MP.  XXIV. 

HaJruinopolim MP.  X XI* 

Ofludiip MP.  XIX. 

Burdiçto MP.  XI X. 

BtrpiU MP.  XVII. 

J Druftpjro MP.  XVI. 

Tiralto.  . MP.  XVI. 

Pcrintho  Herjuleo.  , .....  MP.  XVIII. 

Ccnophrurio.  . ........  MP.  XVIII. 

AieUmiidti mp.  xxvu. 

Byfantio , qux  efl  Corfîanthto- 

volis . • ..........  MP.  XIX. 


Le  fécond  chemin , commençant  à Vclone  & 
prenant  fa  route  à gauche , s ëtendoit  par  le  rivage 
de  la  mer  Ionienne  6c  Adriatique  ; puis  entrant 
dans  les  terres  par  la  ville  de  Delphes,  il  alloit 
gagner  le  rivage  de  la  mer  Egée  , palfanr  par  tes 
Tilles  les  plus  célèbres  de  la  Grèce,  telles  que 
Mégare  , tlculi»  , Athènes  , Thèbcs , f .halos , 
Thertaloniquc.  Les  voici,  avec  les  autres  moins 
conftderables , rangées  fous  le  titre  fuivant  : 

Itir  a Brvndvsio  site  ab  Htrdcste  tr'a- 
jectvs  Avlonam.  Stad.  Sl/M.  /. 

Inde  pli t loca  maritima  r.v  Epirvm  et 
Thessaliam  et  Mjcedoniam. 

Sic. 


Ad  Acrocerania.  . . . 

. . MP. 

XXX11I. 

Phanie t.  . • 

, . . MP. 

xu. 

Butroto - 

. . . MP, 

LVI. 

Clyùs  Lîmen 

. . MP. 

XXX- 

At/ia  Nicopoli 

, . . MP. 

XX. 

Achctau  fhnium,  . . . • • 

. . MP. 

XXV. 

Evin».  »,  ; î ; mp.  xx. 

Delphi, MP.  xu 

PhtliJe. . MP.  XL» 

Thefpi/u MP.  XL. 

MtCJrj. MP.  XL. 

I -s  ^ 

EUuJûu. MP.  Xlit. 

I Athtnis. mp.  Xltl. 

Orvpo.  MP.  XL1X. 

ThlhU MP.  XXXVI. 

ChalcUe. MP.  XXIX. 

Opuntt MP.  XI. VIIT. 

DimurijJe MP.  XIV. 

Larijfa. MP.  XUV. 

Dw MP.  XX’IV. 

Braa.  . . MP.  xvm. 

TheJfjlonUa. MP.  Ll. 

MtlIiJJurÿin MP.  xxi. 


Comme  le  titre  de  cct  article  marque  du  rombré 
généra!  des  milles  & du  nom  de  la  dernière  ville 
ou  fe  termine  la  route,  on  pourroit , félon  Eergicr, 
les  rétablir  aiuft  : 

Le  prunier , par  fes  nombres  fmguliirs , qui  don- 
nent cnfcmblc  le  nombre  de  -52  milles. 

Le  fécond  , par  le  nom  de  la  dernière  ville,  qui 
cft  Mtliijur’is.  Voici  alors  quel  feroie  le  titre  en 
fou  entier. 

j 

ItER  PT  R IOCA  MARITTMA  AB  AüSONE  /.-g 

Epirvm  et  Thessaliam  Mjcedosiam  Mêla 
HSVRCIM MP.  DCCL1I. 

y.  La  troiftème  voie  part  de  la  ville  même  de 
Velone,  & prenant  fa  dircéhon  vers  Apoltonie , 
parte  à travers  la  Macédoine  & la  Thrace  .-tuITi 
bien  que  le  premier,  avec  lequel  il  va  joindre 
Conftaminople.  Il  ert  compris  fous  le  titre  fuivant  : 

Item  recto  itinere  ab  Hydrunte  Allô- 
nam  , stad.  1. 

Inde  per  Mjcidontam  usqve  Constantin 


NOPOLIM 

MP- 

DCCLVlt 

Sic. 

AfcUor.Um. .... 

XXV. 

Ad  NCVJS 

XXIV. 

Clvdiuruu.  .... 

XXV. 

Seampim 

XXII. 

T ns  Tournas.  , . 

XXX. 

LychoriJum.  , , . 

XXVII. 

Sc  inimom.  .... 

XXVII, 

CjJba 

XV, 

HiracUam.  . . , , 

MP. 

XII. 

CtlUt', 
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CdLts.  . . . . 

MP. 

xxxin. 

Edejjam 

MP. 

XXXIII. 

Dicxopolim. 

MP. 

XXX. 

Thejfalonicam . . • 

MP. 

XXIX. 

Apolloniam . . ........ 

MP. 

XXXVI. 

Amphipolim . . 

MP. 

XXXII. 

Pkilippos 

MP. 

XX  XII. 

Acontifma. , , . 

.MP. 

XXI. 

O’opifcum.  . . 

MP. 

XVIII. 

S tahu!  u.m  Diomedis. 

MP. 

XXII. 

Jmparam  five  Pyrfoalm  nunc 

Maximianopolinu . ..... 

MP. 

XVIII, 

JBricbpm.  ........... 

MP. 

XX. 

Trajanopolim,  ......... 

.MP. 

XXVII, 

Cyp/eUm 

MP. 

XXIX. 

SyrjctUam,  .......... 

MP. 

XXX.  'X/ 

Apros 

MP. 

XXV. 

Refifior. 

MP. 

XXVI. 

Heracleam  ........... 

MP. 

XXVI. 

Canophrurion 

MP. 

XXIX. 

MelantlaJa 

MP. 

XXVIII. 

Bvfantium 

MP. 

XIX. 

Ce  chemin  n’avolt  lien  de  commun  avec  le 
premier,  fmon  les  deux  dernières  (la  lions  ; fa  voir, 
Cu-.ophruricn  & Md.miLida.  Ce  fût  dans  la  pre- 
mière de  ces  villes  qu'Aurélien  fut«r.is  i mort. 

Ceft , fans  cloute , ce  troifième  chemin  que 
Strabon  appelle  Viam  Egruutam  , en  deux  endroits 
du  L.  vu  de  l'a  géographie. 

Dans  le  premier  endroit  il  dit  : lonti  Sinus 
prima  portes  /uni  Epidamnus  five  Dynhachium  , 6* 
Apollonia.  Ex  A polio  nia  in  Macedordam  Eonutia 
in  O rien  um  via  ejî , quam  per  millia  pa/Juum  mtnfi 
funt  : lapidefqut  Lolumr.is  ujque  Cypfctum  & Htkrum 
Air.r.tm  , mil.  paf.  D.  atqut  XXXV  diflinxerunt.  Com- 
putatis  veto  per  finpda  militas  (ladiis  oilo , jtidiorum 
trunt  millia  quatuor , duetnta  6»  LXXX. 

Dans  un  autre  endroit  il  prend  le  commence- 
ment de  ce  grand  chemin  dès  la  ville  de  Dyrrha- 
chium , & le  conduit  par  Apollonie  à travers  les 
nations  de  la  Macédoine,  dont  il  parle  en  ces 
termes  : Ptr  fus  «entes  Egnatia  via  à Dyrrhachia  6» 
Apollor.it  perduatur. 

Dans  cette  route  on  crouvoit  deux  villes  por- 
tant le  nom  d’ Apollonie.  La  première  cft  celle 
dont  parle  Strabon  dans  ces  deux  partages , fuuée 
entre  Dyrrhachium  & l 'dont , fur  le  rivage  de 
la  Macédoine  , tout  auprès  du  lieu  où  la  mer 
Adriatique  crt  divifée  de  la  mer  Ionienne.  La 
fécondé  étoit  fituèc  entre  TheiTaloniaue  & Am- 
liipolis,  villes  de  la  Macédoine,  vcrsleSrrymon  , 
cuve  qui  divil'oû  la  Macédoine  de  la  T h race. 

Géographie  aaiUr.ru,  Tome  ///, 
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Or,  quoique  Strabon  ftmble  terminér  CC  chenil, 
à 1»  vijk  de  Cypjtltu  , fituée  fur  le  fleuve  Ht! ni, 
entre  'najancnolii  & Sivaieite  ; cependant  elle  ne 
laifloit  pas  de  s'étendre  d'un  côté  jufqu'à  Cor.f- 
untinople , de  l’autre  jufqu'à  l’HclIclpoiit  ; car 
cette  route  fe  partageoit  en  deux  à Trajanoroüt, 

L'une  des  branches  s'avançoit  jufqu’à  Conftami- 
nople , pour  palier  de-là  à Calcédoine  & à Ni- 
comédie  : l’autre  tiroit  vers  la  droite , dtreflcmcnt 
à CaUipolù,  fur  le  détroit  de  l'Hellefpont,  pour, 
aller  reprendre  au-delà  , à la  ville  de  La  in  plaque. 

On  en  a la  preuve  dans  Cicéron , qui , dans  fon 
traité  Je  Provinciit  eonfitlarihu  , parle  de  cette 
gtaitdc  voie  , qui  pafloit  par  la  Maccdoine  8c 
s'étendoit  jufqu'à  l’Hellefpont.  Via  ilia  nofl'a, 
dit-il , tjua  ytr  Mactdonum  tjl  u/ijuc  ad  HdUjyon- 
rum  mtliuru. 

5°.  De  ces  deux  paffages , l’un  de  Strabon  , 
l'autre  tle  Cicéron,  il  réfulte  pluflcurs  ftmnoif-, 
lances  relatives  aux  chemins. 

La  première  efl  que  ce  chemin  cil  un  de  ceux 
que  les  Romains  avoient  confinais  au  travers  des 
provinces  avant  Atigttflc.  Ce  que  l’on  peut  con- 
clure de  ces  mots  d’un  auteur  qui  le  precédoit 
au  moins  de  quelque  temps  : //tu  riüflra  militarii. 

Cofl  comme  s’il  difoit  que  c’ell  im  ouvrage  romain , * 

pareil  aux  autres  chemins  qui  portoient  le  nom 
de  chemins  militaires. 

La  fcconde , c’dl  que  ce  n'étoit  pas  feulement 
une  patrie  du  chemin  qui  étoit  ainu  pavée,  unis 
qu'il  avoir  été  continué  jufqu'à  l'extrémité  de  l'Eu- 
rope , où , en  cet  endroit , elle  touche  à l’Hel- 
lefuonr. 

La  troifième,  c’eft  que  Céfar  n’a  pas  été  le 
premier  qui  ait  mefurè  les  grands  chemins  des 
provinces  par  milles  italiques , {5c  divifés  par  des 
colonnes  Militaires,  puifquc  celui-ci  l'étoit  déjà  au 
temps  de  Cicéron. 

La  quatrième  cfl  que  la  mefitre  obfetvée  dans 
l’étendue  de  la  Grèce  n'cfl  pas  différente  de  celle 
dont  on  fe  fervoit  en  Italie;  fav.ir,  la  mct'nrc 
appelée  mille , au  lieu  que  celle  qui  étoit  en 
ufage  parmi  les  Grecs , étoit  la  ftade.  Mais  comme 
cette  mcfurc  efl  bien  moins  étendue  qu»  le  mille  , 
il  en  eût  réfulté  le  double  défavantage  d’aug- 
menter le  travail , en  multipliant  le  nombre  des 
colonnes  militaires. 

On  voit  de  plus , par  le  témoignage  de  Strabon , 
que  le  mille  italique  dont  on  fc  fervoit  pour  la 
inclure  des  grands  chemins  , comprenoit  huit 
llades  (t). 

Bergier  finit  fon  chapitre  XLvni. 

6 ».  Nous  voilà  donc  enfin  parvenus , dit-il , 
au  dernier  chemin  de  l’itinéraire  ; non  pas  en  l’ordre 
qu’il  y a rangé , mais  en  celui  que  nous  avons 


(i)  On  trouvera  à la  fin  de  ce  volume  , entre  autres 
morceaux  relatifs  à la  géographie  ancienne , un  petit 
précis  de  ce  qu'a  donne  M.  d’Anville  fur  les  raclures 
ccoiicfiqucr  des  aucîeoi, 
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icuu  pour  en  faciliter  l'étude;  6c,  par  la  fuite,  ? 
l'intelligence  de  cette  grande  machine  & entre-  | 
priic  clc  chemins,  que  Je  peuple  & les  cr^ereurs 
de  Rome  ont  été  feuls  capables  de.  faire  exécuter. 

A in  fi  me  fuis -je  acquitté  , ajoute-t-il , de  la 
promcfic  que  j’avois  faite  de  prendre  les  grands 
chemins  de  l’empire  au  beau  milieu  de  la  ville 
capitale , & de  les  conduire  ac  • là  sinfi  que  ks 
lignes  d’un  cercle  qui  s'étendent  du  centre  à la 
circonférence. 

Cr , pour  dire  ce  qui  en  efl , les  monts  8c  les 
mers  s’y  oppofant , les  grands  chemins  n’ont  pas 
pu  être  conduits  par-tout  en  ligne  droite.  Ceux 
«ui  les  ont  faits  ayant  été  contraints  de  fléchir 
8c  s’accommoder  à la  nature  des  lieux.  IV  in  hoc 
itincrano  fit  animadvcrtcnJum , ainfî  que  le  dit  Jérôme 
Suri:  a , vins  dtfittfi  pro  fieu  urlium  aut  oppidoum , 
quibus  pro  conduits  provincias  clin  confutrvam.  Mais 
noRokfhm  cela,  les  pièces  defdits  chemins,  à les 
"prendre  à part , «oient  tirées  à ligne  droite  fur 
les  grandes  & admirables  étendues,  ainfî  qu’il  le 
-tu  voir  par  les  voies  militaires  qui  abordent  à 
cims , qui , s’étendant  en  droite  liane  lur  l’cfpacc 
de  quinze  à vingt  lieues  continuelles  à travers  la 
campagne  6c  le  territoire  de  l’ancienne  ftigneurie 
Rémcifc , ainfi  que  je  l'ai  yu  & c on  fui  ère  avec 
admiration. 

Mars  en  cela  il  faut  fupplcer  par  la  raifon , ce 
qui  défaut  à ta  difpofition  naturelle  defdits  grands 
chemins.  Ce  qui  fe  fera  en  prenant  les  bouts  & 
extrémités  de  chaque*  chemin  en  fon  efprit,  8c  les 
conféranr  l’un  avec  l’autre  depuis  Rome  jnfqucs 
aux  confins  de  Tempire  par  une  relation  qui  rc 
dépend  que  de  l’cntcnacment  ; lequel  par  la 
promptitude  de  fon  aftion,  peut  imaginer  une 
ligne  droite  à travers  les  monts  6c  les  mers , qui 
joignent  les  deux  extrémités  de  chaque  chemin 
cm  mble. 

Comme,  par  exemple , puHqu’il  y a des  chemins 
qui  s'enrrefuivent  l'un  l'autre  de  Rome  au  fond 
de  l’Efpagne  , de  la  Gaule , de  l’Angleterre , de  la 
Hongrie,  de  la  Scythic,  des  Arménic$,dc  Syrie, 
de  PalcAine , d’Fgyptc  & de  la  Libye;  qui  em- 
pêche moi  efprit  de  prendre  les  deux  extrémités 
de  chacun  d’iceux,  & par  la  force  de  fa  faculté 
raifonnabie  8c  vertu  intelligible , tirer  une  ligne 
droite  du  milieu  de  la  ville  de  Rome  8c  militaire 
doré,  jufou’aux  extrémités  d’iceux,  à travers  les 
terres  & les  mers  ? 

7°.  Et  partant  pour  conclufion  de  ce  difcotirs , 
nous  pouvons  dire  que  toutes  les  provinces  de 
l’empire  qui  étoient  en  terre  ferme  , 6c  quelques 
Iles  des  principales , tant  de  l’Océan  que  de  la 
mer  Méditerranée,  étoient  remplies  8c  accom- 
modées de  grands  chemins  pavés  (ce  qui  ctoit 
du  commencement  bien  difficile  à croire),  & qu'ils 
allioient  les  provinces  dudit  empire  avec  Rome , 
aufi^quc  les  membres  avec  leur  chef:  car  ccs 
c .cmins  ctoient  comme  les  nerfs,  les  veines  & 
1-s  artères  par  lefquels  Rome  donnoir  vie  8c  mou- 
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veinent  à ce  grand  corps  d’empire  ; ainfi  que  nota 
ferons  paroitre  clair  comme  le  jour  au  livre  fuivaot , 
où  nous  traiterons  de  l’u fige  u’iccux. 

On  ne  trouvera  donc  plus  dorénavant  fi  étrange 
le  dire  de  Jérôme  Surit»,  que  les  grands  chemins 
de  l’empire  ont  été  faits  par  une  entre-fuite  continuel  le 
6c  immuable  de  l’orient  en  occident,  6c  jufques  aux 
terres  inhabinhle* , avec  des  levées  admirables, 

6c  fubAru&ions  de  matières  fans  nombre;  qu'iis 
ont  été  redrciïcs  , applanis  , mefurés  6c  d>Aingués 
par  des  pierres  militaires , le  tout  avec  tant  d* ar- 
tifice 8c  de  fermeté,  que  la  multitude  des  fièctcs 
& la  longueur  du  temps  n’avoicnt  fu  renverfer 
les  monumens,  ni  effacer  les  vefiiges  qui  paroif- 
fent  encore  par  toutes  les  anciennes  provinces 
dudit  empire.  Il  fera  d’autant  plus  facile  d’ajouter 
foi  à Marcus  Vclferus,  qui  dit,  qu'il  ne  croit  point 
qu’en  tous  les  chemins  décrits  dans  la  charte  de 
reutirger , en  ce  qui  cA  de  l'étendue  de  l’empire 
Romain  , il  y en  ait  d’autres  que  ceux  qui  ont 
été  pavés  j que  vulgairement  on  appdoit  préto- 
riaux , confulaires  & militaires  ». 

Ar.  B.  CcA  ici  mic  finit  ce  que  Bereier  dit  de 
la  direction  & de  rétendue  des  grands  chemins 
romains. 

Dans  les  chapitres  xux  & L quifuiver.t,  8c  dans 
lefquels  il  traite  de  la  largeur  des  chemins  6c  de  U 
diflcrcr.ee  qui  cxiAoit  entre  eux  , il  donne  les 
définitions  lui  van  tes  des  mots  Ittr , Via.  Je  n'en 
prendrai  que  les  définitions. 

Itfr  , pris  pour  nom  de  genre , a fous  toi  les 
efpcccs,  qui  ion t : via , aftus , iw , /imita , càllis  9 
trama , ambitus  , Jivortu  , 6c  quelques  autres  qui 
fignifient  quelques  efpéces  de  chemins.  Voici  ce 
que  dit  Vairon  ( Orig.  Vert,  L.  xv  ). 

VlA  y fiquldtm  hcr  , quoi  ta  xthtndo  ttrinir . 

j4ctv  s , ittr  in  agria  , ittr  iterum  qtiodagendo  ttritvr^ 

Et  'iam  ami  il  us  ittr , quoi  circum  tundo  ttritur. 

Ifidore  ( Lib.  dijftr.  ) dit  aufli  : 

Callis  tfi  ittr  pteuium  inter  monta  angujhim 
tritum. 

Tranites  , funt  tranfvcrfia  in  agris  itinera . 

Ailleurs  il  dit  : Inter  fcmiutm  & Callcm  6*  trj$ 
milan  difirentia  tfi. 

SlMiTJ , ho  mini  s tfi, 

Callis  , pteorum  & firtrum . 

Tram  ITES  veto  tranfverfa  in  apis  itinera, 

Propiiè  crm  callis  [mita  tenais , callo  ptconutl 
pradurata  , fit  mua  autan  quafi  fiemis  via. 

Le  mot  âctvs , cité  plus  haut,avoit  différentes 
lignifications  : mais,  dans  le  fens  de  route , il  figni- 
fioit  un  chemin  pris  6c  pratiqué  entre  des  terres 
labourable* , 6c  par  lequel  on  pouvoir  paffer  tant 
à pied  qu’a  cheval.  Il  éioit  même  pofTible  d’y  ^ 
i faire  palier  les  charrois , pour  tranfportcr  \ps  ûuil| 
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ffcs  champs  : aufïi  ce  trot  vient-il  d'agendo , qui 
lignifie  également  conduire  des  bêtes  de  tomme 
& des  voitures. 

Quant  au  inot  Via , qui  a îe  fem  le  plus  étendu , 
W figrifioir  trois  efpèccs  de  chemins. 

Les  Via  public*. . ; . les  Via  privas* , 8c  les 
Vu t vicinales.  Voici  le  précis  de  cc  que  l’on  peut 
dire  ou  délirer  fa  voir  de  chacune  de  ces  fortes 
de  voies. 

i°.  Les  Via  public a ét oient  les  chemins  que  les 
Grecs  appcloiem  r«tr  o Sotie  (bttrtMKÙc , ceft-à- 
dire , chemins  royaux.  Les  Romains , qui  n’eurent 
pas  de  ces  fortes  de  chemins  du  temps  de  leurs 
rois , les  nommèrent  VUu  pratorias  6c  Fias  confu - 
lares , des  noms  de  leurs  principaux  magiflrats. 

Cependant  on  compte  jufqu’à  vingt  noms  difle- 
rens  aonnés  à cette  forte  de  voies , (avoir:  Via.  . . 

0 rtgia, . . • mclûaris. . . . praioria. . . . con  fu! arts. . . « • 
or  J inaria. , . . communia. . . . ba/ilica. . . . vukant. . . 
privilcfiUta. . . . equejkis. . . . apcia. . . . ceUbris. . , . 
rteeptit ua. . . . illufhis . , . . urbica. . . . fréquentâtes.  . . 
inofienfa.  . . . puivtmlenta, . . . niferus . . . . eximi.i. 

On  appeloit  ces  cfpéces  de  voies  du  nom  des 
voies  publiques , Vit t public cc , parce  que  le  loi  de 
tes  voies  appartenoit  au  public. 

a*.  Les  Vise  privât * , ou  voies  privées , étoient 
celles  dont  Je  fol  faifoit  partie  de  quelque  pro- 
priété particulière.  Audi  Julien  Taboétius  dit-il  : 
Via  tntm  privât*  fclum  alitnum  efl  ; juftamen  lundi 
O aptndi  nobis  competit.  Cette  forte  de  voie  étoit 
fufcepiible  des  épithètes  fuivantes , recueillies  par 
ce  même  auteur.  Via ....  agrarU, . , campcflris. . . 
ru  (lie J. . . , fcnilts. . . . tranfvofa . . . . ferviens.  . . . 
obnoxia. . . . pradialis  fimita.. . Via  privati  juris. . . 
ficuliaris  , Jomejlica. 

3°.  Via  vicinales , ou  voies  vicinales,  font  celles 
qui  n’appartenoient  qu’à  quelques  vidages,  & éta- 
bli floient  la  communication  entre  eux  ; leur  non^, 
vient  de  vécut.  Elles  rcccvoicnt  trois  fortes  d’épi- 
thètes, &I'or  pouvoir  dire:  Via..  ..  vicana. ... 
p agonie  a.  . . . folitaria. 

VU  vicinalit  ou  Via  vicana  offre  à-peu-près  le 
même  fens,  excepté  qu’il  parait  que  par  vicani 
on  entend  la  rue  qui  traverfe  le  village , comme 
Via  urbica  cil  la  rue  qui  traverfe  la  ville. 

VU  pagonied  eft  une  voie  paffant  à travers  un 
certain  canton  ou  territoire  particulier  d'une  pro- 
vince , ce  que  les  Latins  appcioient  Pagus.  Ceft 
dans  cc  fens  que  Céfar  dit  de  l’Hclvêtic  : Omnis 
civùas  Helvtùorum  in  quatuor  pagos  divifa  efi. 

Les  noms  les  plus  ordinaires  chez  les  Grecs 
étoient  ceux  d'ofoç  6c  de  Aot 

VI  AM  ATA  , montagne  de  la  Thrace,  à ce  qu’il 
femble  dans  la  notice  des  dignités  de  l’empire. 

VIANÀ.  Voye{  Vemania" 

Vlana  , nom  d’une  ville  de  la  Norique,  félon 
Pline. 

V1BANTANAR1UM  ou  Vibavtavariüm  , 
ville  de  b Saroiatie  européenne,  iclon  btrabon  6c 
Ptoleméc. 
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VIBELLI , peuple  de  l’Italie,  dans  la  Ligurie . 
félon  Pline. 

VIBERI.  PKne  crf  fait  mention  comme  faifant 
partie  des  Lepontü9  6c  les  place  aux  fourres  du 
Rhône  : Leponliorum  qui  Viberi  vocantur  t fontem 
RhoJani  accaïunr.  Ils  occupoient  donc  la  parue 
fupéricure  du  Valais  ; 6c  un  lieu  qui  eft  nommé 
Pnn,  au-deffus  de  Sion  , fur  le  bord  du  Rhône, 
paroît  indiquer  les  limites  oui  les  féparoient  des 
Seduni  ; en  remontant  plus  haut,  un  refte  de  re- 
tranchement qui  ferme  le  paffage  entre  la  rive 
gauche  du  Rhône  6c  la  montagne  qui  ert  appelée 
Aiurus  Vibemus.  Les  Viberi  font  nommés  à la  fuite 
des  Ltponiit  dans  l'infcription  du  Trophée  des 
Aines. 

VIB1  FORUM,  lieu  de Iltalie,  dans  b Gaule 

Gs-Alpine. 

Vibi  Paciani  Acer,  nom  d'une  terre  en  Hif- 
panie.  Si-ton  Plutarque , elle  appartenoit  à Vibius 
Facianus. 


V1BINATES  ou  Vibarnates  , peuples  de 
l irai  c , dans  b Pcucétie , félon  Pline. 

V1BINUM,  lieu  de  l’Italie,  dans  l’ApuIie , 
faifant  partie  de  b grande  Grèce. 

VIBISCUS , ville  de  la  Gaule  Celtique  ou 
Lyonnoifc,  chez  les  Helvéticns , fclon  l'itincrairc 
d’Antonin. 

VIBO  , Vibona  , ou  VlNOBA,  fclon  les  divers 
manuferits  de  l’irinéraire  d’Antonin,  ville  de  l’Italie, 
dans  le  Brntium , fur  b route  de  Rome  à Cofonne , 
par  U voie  Appiennc,  entre  Ad  Turrts  6c  Nico~ 
ter  a. 

Cette  ville  cft  nommée  Vibo  par  Cicéron, 

VIBRANUM,  ville  de  l’Italie,  dans  l'intérieur 
du  pays  des  Daunicns,  fclon  Ptolemée. 

VICAR1A  BASUCENS1S , lieu  de  la  Gaule 
Àquitatiiquc , aujourd'hui  dans  l'Aunis. 

VICELLENSES , peuples  de  lltalie.  Pline  l’in- 
dique dans  la  première  région. 


V1CENS1S  ou  V icopacensis  , fiège  épifcopil 
d'Afrique,  dans  b Numidie,  félon  b notice  epit- 
copale  de  cetie  province. 

VICENTIÀ  ( Vianet  ou  Vianet  ) , ville  de 
lltalie,  dans  1a  Vénétie,  fur  le  MeJoacus  minor 
(le  Barchiglione).  Quelques  auteurs,  tels  que 
Pline  6c  Tacite,  aufli  bien  qu’une  infeription  rap- 
portée par  Gruter  , nommait  cette  ville  Victtta. 
Cependant , comme  d’autres  auteurs  6t  la  table  de 
Pemingcr , &c.  écrivent  VictntU , ce  dernier  nom 
a prévalu.  On  ne  fait  rien  de  fa  fondation  ; feu- 
lement on  voit  qu’elle  fut  une  colonie  romain: 
6c  municipale  : elle  étoit  b patrie  de  Cécina , cc 
général  ti  connu  dans  l hitloire  de  Vitellius , 
pour  lequel  il  combattoit , 6c  qu'il  trahit  enfuitc  ; 
c'eff  pourquoi  (l’an  de  J.  C.  69),  les  partifans  de 
Vcfpafien,  dit  Tacite  (Hi(l.  L.  mi,  c.  8) , s’en 
emparèrent  le  plutôt  qu  il  «leur  fut  potllble. 

VICO  ATERl  ou  Vico  Ateriensis,  fiège 
épifcopal  d’Afrique , dam  b Byfacéne , félon  b 
Dddda 
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fonfïrence  Carthage  & la  notice  épifcopsle  | 
d’A  trique. 

Vico  Pacinsis  eu  PacXtinjis  , fiège  épif- 
copal  d'Afrique , dans  la  Nunidie,  fclon  la  notice 
êj  il  copale  e’Atiique,  & fclon  la  cooférencc  de 
Catthage. 

ViCO  Turressis  , fiège  épifcopal  de  l'Afritpie 
proct  nfulairc  , fclon  la  conférence  de  Carthage. 

VICTOPHAL1  ou  Victobau  , pcnp!-.  « de  la 
Dncie,  fclon  Kuirope  & Ammicn  Mater llin.  Le 
premier  écrit  Vidophali , & dit  que  leur  pays 
avoit  été  fnbjugué  par  Trajnn. 

VICTORIA  ( Mafcar ) , ville  de  l'Afrique, 
dans  l'intérieur  de  la  Mauritanie  Céfaricnfc , au 
fud-efl  d' Arfinaria,  Il  en  efl  fait  mention  par  Pto- 
icmée. 

Victoria,  ville  de  l’tle  d’Albion,  clici  les 
Oamr.ii,  fclon  PioLméc. 

VICTORIÆ  MONS  , montagne  del'Hifpanie 
citérieure,  dans  le  voifinage  du  fleuve  tirai, 
félon  Tite-Live. 

VtCTORIÆ  Juuo  Brigensium  Portus,  port 
& ville  de  l'Hifpanie  citérieure,  chez  les  Varduli , 
fclon  Pline. 

VICTORIANENSIS,  fiège  épifcopal  d’Afii- 
qvn,  dans  la  Bytacéne,  félon  la  notice  épifeo- 
pale  de  ce  te  province. 

VICTÜMVIÆ,  entrepôt  ott  lieu  de  marché 
en  lîaiie,  dans  la  Gfpadane.  Les  Romains  la 
fortifièrent  pendant  qu’ils  avoient  la  guêtre  contre 
1rs  (iaulois,  félon  Tite-Live. 

Ce  lieu  ayant  été  pris  par  Annibal , il  !c  pilla 
& le  ruina  entièrement. 

VICUS  JULI , ve/ATURES.  La  plus  ancienne 
mention  qui  foit  faite  dans  cette  ville  , fe  tire  de 
la  notice  des  provinces  de  la  Gaule,  ou  Civitas 
Aturen/ium  efl  une  de  ctllcs  de  la  Novcmpopulanic. 
On  trouve  le  nom  A’Anrts  ou  Attires , dans 
Sidoine  Apollinaire  : mais  M.  de  Valois  veut  que 
Ce  ne  foit  pas  le  même  lieu  que  celui-ci.  Vieut 
Juli  efl  un  autre  nom  de  la  même  ville:  on  trouve 
line  foufeription  de  la  part  de  l'évéque,  Jt  Civitatt 
l"tco  Juli,  au  concile  d’Agdc:  elle  efl  de  506;  & 
le  nom  de  Vieut  Juli  cft  employé  par  Grégoire 
de  Tours  dans  l'accord  des  rois  Childebcrt  & Gon- 
tran.  Que  Vient  Juli  foit  Aluns , c’efl  ce  que  té- 
moigne une  notice , où  dans  la  Novempopulanic 
on  lit,  Civitat  ad  To’cnfium  Vico  Juli.  Il  cft  évi- 
dent que  le  nom  AtAtun  i , ou  celui  d ' A dura , fclon 
l'ufage  des  temps  poftèrieurs,  cft  tité  du  fleuve 
Atur  ou  Adour,  fur  lequel  la  ville  d’Airc  cft 
fituée  ; & ce  nom  d ’Alurts  ou  Aturtn/es , pourruit 
avoir  été  celui  d’un  peuple  , avant  que  d'être 
appliqué  à la  ville  dont  le  nom  propre  étoit 
Vieut  Juli  : mais  ce  peuple  nous  efl  d’ailleurs  in- 
connu. Tibullc , en  félicitant  Meflala  d'avoir  réduit 
les  Aquitaines , fcmblc  n^nm  ins  défigner  un  peuple 
par  le  nom  A' Atur  dans  ce  vers: 

Qtttm  trônent  fini  militt  Vidtu  Atur, 
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M.  de  Valois  & Cellarius  paroiiTcnt  avoir  la 
meme  opinion  fur  ce  fujet. 

Vicus  Julius  : il  n'en  cft  mention  que  dans 
la  notice  de  l’empire,  comme  d’un  porte  fous  les 
ordres  du  général-  réfutant  à Mayence,  & il  cft 
plicé  entre  T abîma  ou  Rhin  Zabern  , & Semais 
ou  Spire.  Dans  cct  intervalle  on  ne  voit  point  de 
polit  ion  plus  convenable  que  celle  de  Gcrmcrs*Hcim 
à l'embouchure  de  la  Queich  , dans  le  RJiin. 

VlCUS,  bourgade  de  ta  Rhctic  , dans  le  voi- 
ftnage  t!c  la  fource  du  Rhin  , félon  Ptolcmèe. 

Vicus  Apollonos,  lieu  dans  la  partie  Àra- 
' bique  tic  l'Egypte , au-delà  du  Nil , entre  Thebce  & 
Qovtos , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

Vicus  Aquarius  (elle  paroit  répondre  à Villa 
de  Para)  , ville  peu  confidérablc  de  l’Hifpanie, 
dans  h Lufitanic,  au  nord,  dans  le  pays  des 
Vertones . Quelques  auteurs  attribuent  ce  lieu  k * 
l'Hifpanie  Tarragonoifc  ; mais  je  me  conforme  à 
M.  d’AnvilSe  qui  l’a  mile  en  Lufiranie. 

Vicus  Augusti  (à\«>  (Van),  ville  de  l’Afrique, 
dans  une  grande  plaine  , an  fud*oucft  d' A Jrumetum* 
Dans  l’itinéraire  d’Antonin  elle  eft  marquée  entra 
Aauilian*  & Cluacaria. 

VriCUS  Augusti,  lieu  de  l’Afrique  propre  J 
fur  la  route  de  Carthage  à SuJ'ciula , entre  Adm - 
nutum  & Aqux  Régi a , félon  Htinéraire  d’An- 
tonin. 

Vicus  Badius,  lieu  de  l’Italie,  fur  la  route 
de  Rome  à Adria , entre  PAacrinum  de  Caucjîmum  , 
lclon  l’itinéraire  d’Amonin. 

Vicus  Cæsaris  , lieu  de  l'Afrique  propre  f’ 
félon  S.  Auguftin , cité  par  Ortéiius. 

Vicus  Cumin arius  , lieu  de  l’Hifpanie  citè- 
ricurc,  chez  les  Carpcntani,  à peu  de  dillancc,  fur 
la  gaucho  du  Tagus. 

Dans  Htinéraire  d’Antonin  elle  eft  marquée  fur 
fci  route  d 'Emerita  à Ceefar  Augufla , entre  Alces 
I 6c  Titulcia. 

| Vicus  Judæorum,  lieu  de  l’Egypte  , au-delà 
1 du  Nil , entre  Thoti  fit  Scena  Veteranorum , fclon 
I l'itinéraire  d’Antonin. 

Vicus  Julii  ou  Vicus  Julius,  lieu  de  la 
Gaule,  fclon  Ortclius. 

Vicus  Julius  , lieu  de  la  Gaule  Belgique,  dans 
le  pays  des  Kémctcs,  fclon  la  notice  des  dignité» 
de  l’empire. 

Vicus  Matrini  , lieu  de  l’Etnirie,  félon  Olivier; 

Vicus  Novus  (Vico),  petit  lieu  d’Italie, 
dans  la  Campanie,  à quelque  diftance  au  fud-cft 
de  Calatia  6c  de  Capua , qui  eft  plus  loin  dans  la 
même  dircâion.  M.  d'Anvilie  n’a  pas  place  de 
petit  lieu  fur  fa  carte.  On  y voit  encore  des 
ruines. 

Vicus  Novus,  lieu  de  l’Italie,  dans l'Umbrie, 
fur  la  route  de  Rome  à Adria  , entre  Emus i 6c 
Rcafc , fclon  l'itinéraire  d’Antonin. 

Vicus  Sf.uninus, au  nord-eft  de  Mutina,  dans 
la  partie  de  i’itaiie  appelée  Gaule  Cifalpinc. 
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Vires  Spacorum  , au  fini  d’tme  petite  baie, 
fc'r  la  cote  des  Callaïqucs , au  nord  - ouefi  de 
TyJt. 

Vicus  Valirius  ou  Vicus  Varroxis  , lieu 
de  l'Italie  , dans  le  Lotium  , citez  les  Æquieolcs, 
félon  Sabel'icus , cité  par  Ortélius. 

Vicus  Variai. us , lieu  de  1 Italie , fur  le  PaJus , 
ait  fiid-cfi  de  l’cror.a, 

Vicus  VlRGlNJS,  fur  le  bord  de  Li  mer,  1 
égale  diftance  à-ptu-pris  de  Conu,  ài’cft,  Sc 
de  lu  du  Sabjtia  à l’oueft. 

V1DENSIS  LIMES , lieu  de  l’Afrique , dans  la 
Mauritanie  Céfariettne  , félon  la  notice  des  dignités 
de  l'empire.  . 

VEDIANA  , fleuve  que  Ptoleméc  indique  dans 
rArmoriqtte. 

VIDICINORUM  OPPIDUM , ville  de  l’Italie, 
dans  le  Pittmim  , & qui  fut  détruite  par  les  Ro- 
mains , fi  lon  Pline , fur  ic  rapport  de  Valcriamls. 

VID1N1 , peuples  de  la  Saimaiie  européenne, 
fclm  Ainmicn  Marcellin. 

V1DIOAHU , peuples  qui  habitoient  à Pem- 
bouchire  du  fleuve  PifluLi , félon  Agathias. 

VIDOTARA  , golfe  l’ur  la  côte  leprentricnalc 
de  l'ile  d’Albion,  félon  Ptolcmèe. 

VID&US , nom  d’un  fleuve  de  la  Germanie. 
Ptolcmèe  en  indique  Pc  mbouchurc  entre  Mamunit 
For  nu  & l'embouchure  du  fleuve  An.cfau. 

VIDUA  , fleuve  que  Ptolcmèe  indique  fur  la 
côte  fcptentrionalc  de  IHîternic. 

VIOUHIA.  Ce  lieu  cil  tiré  de  la  table  Thèodo- 
fienne  St^je  la  trace  d'une  voie  entre  Langrcs  & Chi- 
ions: Andtmamnr.o  xxrui  fittn  xix  Pidnlls  xx 
ÇjlWiont.  11  faut  donc  chercher  l'idutU  dans  une 
pofition  qui  convienne  entre  Hit,  ou,  pour  mieux 
dire.  Tilt , qui eft  indubitablement  Til-le-Chàtcau 
& Chiions.  On  peut  prendre  confiance  dans  les 
nombres  indiqués  par  1a  Table , fur  ce  que  le 
total  de  59  lieues  gauloifes  entre  Chiions  üc  Til, 
dont  le  calcul  de  44216  toiles  quadre  à la  dif- 
tance qne  des  opérations  fur  le  local  fixent  dans 
cet  intervalle  à environ  45300  toifes  , ce  qui  n’cll 
au-deflous  du  calcul  des  lieues,  qu’autam  qu'il  eft 
naturel  que  la  mefute  itinéraire  excède  un  efpace 
en  ligne  direèle  & aérienne.  Or,  |c  remarque 
que  les  nombres  de  la  Table , à*pt.riir  de  Chiions 
«'un  côté , St  de  l'autre  à partir  de  Til , fc  ren- 
contrent au*paffaee  d une  petite  rivière , dont  le 
nom  eft  Vouge  , a un  endroit  auquel  on  a donné 
U nom  de  S.  Bernard  , dans  les  bois  de  Citcaux  ; 
& je  fuis  informé  que  les  vefhgcs  encore  fubfif- 
tans  de  cette  voie  paflem  par  cet  endroit.  J’ajoute 
que  fi  on  lit  FiJufrLi , au  lieu  de  1 idutiia  dans  la 
Table , où  l'on  fait  que  les  dénominatiors  font 
fnuvem  peu  corrcSes,  on  découvre  de  l’analogie 
avec  le  nom  aflucl  de  la  petite  rivière  de  Vouge. 
Je  confensmcme  qu’en  opinant  ainfi  aèluellemeqt , 
ce  fott  infirmer  ce  que  j'ai  niis  en  avant  dans 
un  ouvrage  publié  en  1741;  lavoir,  que  FiJubLt 
pourrait  être  Nuits  5 car , outra  que  les  «Uftapces 
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refpeâlves  de  Cbilor.s  & de  Til  s’y  rapportent 
moins,  la  poftiion  de  Nuits  s'écarte  de  la  trace  de 
l'ancienne  voie  d'environ  une  lieue  commune  d’au- 
jourd’hui. ( iïoii.c  Jt  U GjuIi  ). 

VIDUCASStS.  L’infcriptk.11  d’un  marbre  qui 
cfl  confcrvé  dans  le  château  de  Thorigny  en  bafTe 
Normandie,  fait  mention  du  fénat  de  la  cité  des 
viducéfîts  : Okzjo  civitatis  Fiddvas  , & la 
découverte  qui  a été  faite  au  commencement  de 
ce  ftècle  de  la  capitale  de  ce  peuple  près  de  la 
rivière  d'Orne  , un  peu  au-deflus  de  Caen , fixe 
ks  FiducjJfct  dans  une  partie  de  ce  qui  compofê 
aujourd’hui  le  dioccfe  de  Baveux.  La  réparation 
des  limites  entre  les  yidncojja  & les  Bjjecjffu  , 
dont  le  Pogus  Bajocaffums , ou  le  Beffin , a con- 
fcrvé le  nom , m’eft  indiquée  par  un  lieu  nommé 
Fins , Finis , entre  les  parodies  de  Villy  St  de 
•S.  Vaafl,  au  nord  de  Villers  le- Bocage.  J’en  in- 
dique prictfcmcr.t  la  pofition , parce  quelle  n’cft 
point  marquée  dans  la  carte  du  diocéfe  de  Bayeux 
qui  a pat  U en  1736  ; mais  une  carte  manufcritc 
que  j’ai  du  même  diocéfe  , diedee  dans  plus 
grand  détail  par  l’auteur  de  la  carte  du  diocéfe  de 
0outar.ee  , qui  eft  publique  , me  donne  la  con- 
«oifl’ance  de  cette  pofition.  Elle  doit  paroîirc  très- 
remarquable  par  la  diftinâion  qu’elle  donne  lieu 
de  conclure  entre  deux  cités  qui  font  aéluellemene 
confondues  dans  le  même  diocéfe.  Il  cfi  mention 
des  VUuufîts  dans  Pline , Sc  leur  nom  y efl  fuivi 
immédiatement  de  celui  de  BaJiocoJJis,  qu’il  y a 
tout  heu  de  prendre  pour  les  BujocjJftt , limitro- 
phes des  yiducajfn.  Les  BUuctfù  dont  Ptolcmèe 
tait  mention  en  décrivant  le  pays  maritime  de  la 
Lyonnoifc,  paroiflent  être  les  l ’iducjffts , par  une 
rande  affinité  dans  la  dénomination  ; nonobfiant 
erreur  de  Ptolcmèe  de  les  feparer  des  Ltxovil 
par  les  Pineli , ptiifqtie  le  déplacement  de  beau- 
coup d’autres  pofitions  dans  Piolcmej  ouvre  fou- 
vent  matière  à critique. 

Ce  qui  concerne  la  capitale  des  Jlducojfti  doit 
faire  le  fujet  d’un  article  particulier.  Le  premier 
volume  du  l’académie  des  belles  - lettres  fournit  un 
détail  intéreflam  fur  les  rédiges  ipti  fuMificni  de 
cette  ville  dans  la  paroilfs  de  Vieux , à quelque 
diftance  du  rivage  gauche  de  la  rivière  d’Orne  , 
6c  qui  en  donnent  une  autre  idée  que  celle  d’un 
fimplc  camp  romain  , félon  l’opinion  qu’en  avoît 
Al.  Huet,  évoque  iTAvranche  , comme  il  s’en 
explique  dans  les  antiquités  de  C aen.  Ce  lieu , 
nomme  Vieux  , étoit  autrefois’  confidérab  e , St 
tuficurs  paroi  fil  s des  environs  font  des  dtm.tn- 
remens  de  fon  ancien  n rritt  ire. 

Les  titTts  de  l’abbaye  de  Fontersi,  qui  n’en  cfl 
féparé  que  par  la  rivière  d’Orne  , en  font  mention 
fous  le  nom  de  Pidoca  & de  ('toc*.  Ces  dénomi- 
nations devroient  empècln  r M.  Huet  de  confondre 
le  nom  de  Vieux,  avec  le  terme  qui  dcftgiie  un 
gué.  Il  cfi  évident  que  comme  de  Tricajjtt  on  a 
fait  True,  Troies;  de  Durocaffts  , Proa , Dreux; 
de  meme  le  non)  de  Vidutoÿcs  a été  converti  eji 
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l'tocte,  Vietnt.  Quant  au  no»  que  pertoit  celte 
ville  avant  que  de  prendre  celui  du  peuple  dont 
elle  éioir  Ja  capitale , M,  l'abbé  Bcllcy , dont  je 
refpcèlc  les  lumières  & l'érudition  , croît  qu'il  faut 
y rapporter  le  nom  ii'Araçcnus , que  l'on  trouve 
dans  la  table  Théodofwnne.  J'avoue  néanmoins  < 
qu'après  avoir  balancé  entre  les  rations  qui  fervent  I 
de  fondement  à fon  opinion  , & quelques  autres  j 
ui  donnent  la  préférence  à Cayeux  , j'ai  cru 
eveir  me  déterminer  pour  cette  ville  , plutôt  que 
pour  Vieux,  comme  on  peut  voir  dans  l'article 
qui  a pour  titre  Araimis.  Quoi  qu'il  en  foit , entre 
les  circonflanccs  qui  diilingneur  la  polition  de 
Vieux , il  faut  remarquer  qu'il  en  fort  des  voies 
romaines.  La  chauffée  que  Ion  attribue  mal  à propos 
à Guillaume-le-Cor.quérant , St  que  l’on  appelle  la 
Terrt  elevee , tend  d'un  côté  vers  fcxme  ou  Jefmc , 
Oximum , qui  a donné  le  nom  à un  Pagus  de  grande» 
étendue  du  côté  oppofé  ; les  vertiges  d’une  pareille 
voie,  à commencer  au  partage  a’un  ruifleau  qui 
coule  fous  Vieux , indiquent  la  direction  de  cette 
voie  qprs  Cayeux , félon  la  trace  d'une  partie  de 
fa  longueur,  que  je  trouve  fur  la  carte  dont  j'ai 
parlé  dans  l’aruclc  précèdent.  Je  remarque  encore 
que  la  route  qui  conduit  actuellement  de  Lificux 
à Caen  , partant  près  d'un  lieu  appelé  Elirez , 
Strau,  avant  que  d'arriéct  à la  rivière  de  Dives, 
ui  traverfe  cette  route , tend , par  fa  d rcâion 
ans  la  plus  grande  partie  de  la  dirfance , à Vieux , 
plutôt  qu'à  Caen.  On  juge  bien  que  les  capitales 
dévoient  aurti  communiquer  les  unes  avec  les  autres  ; 

& par  cette  communication , la  carte  fait  voir 
une  fuite  de  voies  romaines  non  interrompue 
depuis  Rotomjf’us  , la  métropole  de  ]h  fécondé 
Lyonnoife , jufqu'à  l'extrémité  la  plus  reculée  de 
cette  province.  (Aol.  de  la  Gaule).  E'qy.V adicasses. 

V1DUCATIUM  CIV  TT AS,  ville  de  la  Gaule  , 

& la  capitale  des  l’adiocajfet  ou  BaaiûCajJej.  On 
y voyoit  un  gymnafe  & des  bains  qui  avoient  été 
conflruits  fnivant  les  règles  de  Vitruve. 

Pline  fait  mention  de  cette  ville  dans  le  dé- 
nombrement des  peuples  de  la  fécondé  Lyonnoife. 
Voyei  VlDUCASSES. 

V1DUCAS.SES,  peuples  de  la  Gaule  Lyonnoife, 
félon  quelques  exemplaires  de  Pline. 

VIENNAvti  Vienniensium  Civitas,  l'une  des 
plus  opulentes  villes  de  la  Gaule , 6t  la  capitale  des 
Allobroges , félon  Pomponius  Mêla.  Pline  lui  donne 
le  titre  de  colonie. 

Cette  ville  jouirtoit  du  droit  de  cité  romaine , 

& la  prérogative  de  fournir  des  fujets  au  fénat 
de  Rome.  Selon  Tacite , cc’te  prérogative  lui  avoit 
été  accordée  fous  le  confulat  de  P.  Rutilius,  l'an 
dt  Rome  f>6 4. 

- La  première  mention  qui  en  foit  faite , ert  au 
feptiéme  livre  drs  Commentaires.  Selon  Strabon  , 
les  plus  coufitlérablcs  d'enne  les  Alloktoçts  , en  fe  j 
raflcinblant  dans  ce  lieu  « mme  la  principale  , 
«voient  formé  une  ville , le  refle  de  la  nation  étant 
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difperfé  dans  des  villages:  elle  ert  mtfe  au  nombre 
des  plus  opulentes  de  Ja  Narbonnûifc  par  Mêla  , 
& citée  comme  colonie  dans  Pline.  Rien  ne  marque 
mieux  la  dignité  de  Vienne , que  le  difeours  de 
Claude  au  fénat  en  faveur  de*  Gaulois,  pour  leur 
accorder  le  droit  de  bourgeoifte  romaine  : Qma- 
tijjtmu  colonia  , valentijfi  moque  Vitnncnfmm  , quant 
Ivngo  jjm  ttmpart  jcnoiorcs  huic  Lu  fia  confert  P 
Ptelcmce  «Indique  que  ccrte  feule  ville  chez  les 
Æobrygu  ; c’crt  air.fi  qu’il  écrit  le  nom  de  îa  nation. 
Par  la  première  divifion  de  l'ancienne  Narbon-* 
noifç  en  plus  d'une  province , Vienne  devint  mé- 
tropole de  celle  qui  fut  distinguée  par  le  nom  de 
Viennoife;  & cctrc  province  éroit  formée  du  com- 
mencement du  quatrième*  liccle,  puil'qu’il  eu  eft 
mention  dans  les  aéles  du  concile  d’Arles,  tenu 
en  314.  On  peut  croire  qu’une  ville  auffi  confi- 
dérable  fe  rencontre  for  les  voies  romaines  ; mais 
il  y a quelque  difficulté  à expliquer.  LVtncrr.ire 
d’Antonui , en  marquant  de  Vunna  à Lugdumun 
XXlll  , ajoute  : aut  per  compendium  xvi,  Ce 
nombre  xvi  fc  trouve  également  dans  la  table 
Théodofienue , & il  ert  confirmé  par  Sénèque  , 
qui  dit,  en  parlant  de  l’empereur  Claude,  Lar- 
dant natus  efl  ; ajoutant  enfoite  , ad  factum  dteimum  p 
lap  Lient  à Viennu  notas  efl.  Or  , qu’il  y ait  line 
route  entre  Lyon  St  Vienne  qui  foit  afTçz  dé- 
tournée d’une  voie  dircéte  pour  compter  23  au 
lieu  de  16 , ccrt  ce  qui  ne  parcît  guère  vraiiem- 
b labié , à moins  que  de  foppofer  qu'au  lieu  de 
palier  for  les  terres  du  Dauphiné,  on  chemine 
par  la  rive  droite  du  Rhône , qui  circule  en  creu- 
fant  le  Lyonnois  avant  que  de  fe  rendre  fous 
Vienne , ce  qui  décrit  un  arc , dont  Fautre  route 
ert  la  corde , St  il  en  pourroit  réfoltcr  plus  de 
vingt  milles  au  lieu  de  feize.  Je  vois  qu’en  affi>- 
jcttillant  l’échelle  d’une  grande  carte  mamiferite 
du  Dauphiné  à des  cfpaccs  déterminés  en  rigueur 
géométrique , U dirtance  de  Lyon  à Vienne  ap- 
proche de  14000  toifes:  elle  ne  va  pas  tout-à- 
fait  à 13000  toifes,  en  confultant  d’autres  cartes 
fur  ces  portions,  Si.  il  rèfulte  de  là  environ  17 
milles  romains,  ou  environ  18.  H y a une  ob- 
fervation  à faire  fur  ce  fojet  ; lavoir,  que  l’in- 
tervalle des  milles  fur  cette  route  fe  comptoit  en 
partant  de  Vicnrte  jufqu’aux  confins  de  fon  terri- 
toire , & aux  limites  de  Lyon  : ccs  limites  ne  font 
pas  tellement  bornées  au  Rhône  , quifrn’y  air  une 
lifjère  de  terrein  au-delà  du  Rhône  à l’égard  de 
Lyon , ce  qui  peut  donner  lieu  à l’excédent  qpi 
paroit  fur  le  compte  de  16  milles  en  celte  dila- 
tance , pour  y avoir  négligé  un  fupplémcnt  jus- 
qu'au point  central  de  la  pofoion  de  Laudanum 
précifémcm.  C’crt  là , ce  me  fembie , tout  ce 
qu’une  grande  délicatelle  for  lanalyfè  des  dirtanccs 
peut  exiger  , & il  faut  abandonner  Strabon  dans  le 
compte  qu’il  donne  de  î.00  rtades  entre  Vienne 
& Lyon.  ( Notice  de  la  Gaule.  ) 

VIERUEDRUM  , promontoire  de  11k  d’Al-. 
bion,  félon  Ptokmée. 
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VIGENSE  OPPIDUM,  ville  de  l'Afrique 
propre  , (Von  Pline.  • 

V1GESIMUM  (.-/o):  il  cft  indiqué  dans  l’iii- 
r.érairc  d'Antonin  fur  la  rouie  qui  conduit  de 
Narbonne  en  Efpazne , & la  alliance  cil  marquée 
xx,  comme  la  dénomination  du  lieu  le  déligne. 
M.  de  Marca  porte  cette  pofition  aux  cabanes  de 
Fiton;  mais,  vu  que  Fiton  s'écarte  de  Narbonne 
d'environ  58000  toiles,  ce  qui  palTe  ai  milles 
romains,  fans  compter  ce  que  la  mcfurc  itinéraire , 
qui  tourne  l’étang  de  Sigcau  , doit  avoir  de  plus 
que  la  iigne  ditefte  ; j’eflime  que  ce  que  l’on  nomme 
les  cabanes  de  la  Plante  , à environ  quatre  milles 
en  deçà  de  Ficon , font  plus  convenables  au  Figc- 
fimum . Le  même  itinéraire , qui , dans  un  autre 
endroit , conduit  de  Nat  bonne  à SufuU r en  marquant 
XXX,  exigeroit  que  l’on,  trouvât  dix  milles  entre 
les  cabanes  de  Fiton  & Salfes  , fi  ces  cabanes 
répondoient  à la  pofition  de  Fkt/tmum.  Or,  je  11e 
vois  qu’enviren  cinq  milles  entre  les  cabanes  de 
Fiton  & Salfes,  dans  la  grande  carte  des  Pyrénées 
qui  a été  levée  par  ordre  du  roi. 

On  trouve  un  autre  lieu  île  même  nom  danse 
l’itinéraire  de  Bordeaux  à Jérufatem,  en  partant 
de  Touloufc  : Ad  Nonum  mil.  vint , ad  t'igtjinum 
mil.  xi.  Les  licuXqui  portent  de  pareilles  déno- 
minations, font  un  témoignage  du  privilège  des 
cités,  de  compter  les  diftanccs  du  point  de  la  ca- 
pitale jufqu'au  terme  du  territoire. 

VILLA , bourgade  de  l'Afrique , dans  l’intérieur 
de  la  Mauritanie  Céfarienfe , félon  Ptolctr.éc. 

Villa  Dulcis  , lieu  de  la  Gaule  Aquitaniquc, 
au  pays  que  nous  appelons  l’Aunis. 

Villa  Faustini,  lien  de  la  Grande-Bretagne, 
entre  Çolonia  & /eue; , félon  l'itinéraire  d’Amonin. 

Villa  Magna  eu  Villa  Pki v ata  , lieu  de 
l’Afrique  propre,  fur  la  rouie  de  Carthage  h 
Alexandrie , entre  /’e.attçùa  & Ftjidu  Victu , lclon 
l'itinéraire  d’Antonin. 

Villa  Magninsis  , fiége  épifcopal  de  i’Afri- 
ue  procottfulaire , A. Ion  la  conférence  de  Car- 
tage. 

Villa  NwifNsis,  fiègc  épifcopal  d’Afrique, 
dans  ^Mauritanie  Céfarienfe  , félon  la  notice  des 
évêchés  d;  cette  province. 

Villa  Publica,  lieu  de  l'Italie,  hors  la  ville 
de  Rome , félon  Tite-Live. 

Villa  Regensis , fiê-ge  épifcopal  d'Afrique, 
dans  la  Numidie,  félon  la  conférence  de  Car- 
thage. 

Villa  Salis  , ou  plutôt  Oppidum  Salis  , v.llc 
de  la  Paleftine , dans  la  tribu  de  /uda.  Elle  tiroit 
fon  nom  des  falines  qui  étoiem  dans  fon  voili- 
nage. 

David  remporta,  près  de  ce  lieu,  une  grande 
victoire  fur  les  Idumècns.  Le  même  peuple  perdit 
suffi  dans  ce  lieu  une  bataille  contre  Amafias, 
roi  de  Juda. 

V1LLENSLS,  fiège  épifcopal  de  l’Afrique  pro- 
fonfulairc,  félon  la  conférence  de  Carthage, 
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\ ILUMBRI , peuples  de  Tltalîe , dans  TUmbric, 
& à f occident  du  pays  des  Sabins , félon  Prolcméc. 

V IM  A , lieu  de  l’Afle , dans  la  Phénicie , entre 
Byblos  & Bèrytc,  félon  Guillaume  de  Tyr. 

VIMAN1A , ville  de  la  Rhétic , fclon  le  notice 
des  dignités  de  l’empire.  • 

V1M1NACIUM  ou  ViMiNATIUM,  ville  de  THif 
panie  citéricure , chez  les  Vaccai , fclon  Ptolcmée. 

Dans  l’itinéraire  d'Antonin  e le  cft  marquée  entre 
PaUntia  & Lacobriga, 

VIMINATIUM  LEGIO,  ville  de  la  haute 
Mcciie , fur  le  bord  du  Danube  , félon  Ptolcmée. 

Dans  l’irinéraire  d’Antonin  , cctre  ville  cft  mar- 
quée lur  la  route  du  mont  d’ür  à Conilantinople  , 
entre  Muntcipium  ce  ttcuminacum. 

VIM1TELLAN1,  peuples  de  l'Italie,  dans  ia 
première  région  , fclon  Pline. 

VINAZA  , ville  de  i* Afrique  propre,  fur  I» 
route  de  Tacapte  à la  grande  Liptis , entre  Auras 
& Th  al j u,  m , fclon  Titinéraire  d’Antonin. 

VINCEIA , ville  de  la  haute  Moche,  entre  le 
mont  d’Or  & Margum  , félon  Titinéraire  d’Antonin, 

VINCENTTA,  ville  de  la  Valérie  Ripcnfis; 
félon  la  notice  des  dignités  de  l'empire. 

VINCIÀ  ( ïr<ncc)9  ville  de  la  Gaule  Narbou- 
noife,  au  nord  $ Antipolis,  & la  capitale  des 
Naruju , félon  Ptolemée. 

Vincia  paroit  avoir  été  confacrée  au  dieu  Mars. 
Cybclle  y étoit  adorée. 

VINCÜM,  ville  de  la  bafle  Germanie,  fclon 
Titinéraire  d'Antonin.  » 

VINDALIUM.  On  lit  dans  Tépitome  du  livre 
LXi  de  Tite-Livc,  que  Domitius , furnomdté 
Ænobarbus,  contra  Allobro^ts  ad  Oppidum  Vindaiium 
fiUcistr  pugnavit.  Le  nom  qui  fc  lit  Undalam , félon 
Scaliger  , i’épitome  de  Tire-Livu  le  veut  amli , ôc 
il  en  eft  de  m^nc  de  Paul-Orofe.  Srrabon , par- 
lant de  la  vifloire  remportée  par  Domitius,  en 
indique  le  lieu  au  confluent  de  la  rivière  Sulga 
avec  le  Rhône;  & cette  rivière  efl  appelée  par 
Florus  Vindalius  fiuvius , en  faifane  alluüon  àcciic 
viéloire.  Or,  ia  Sorgue,  qui  étoit  nommée Sulgas , 
fe  joint  au  Rhône  à quelques  milles  au  - detius 
d'Avignon  , dans  un  endroit  qu’on  nomme  la 
Truillc.  L'itinéraire  de  Bordeaux  à Jéruialem,  qui, 
dans  la  route  d’Avignon  à Orange  , parte  nëceflai- 
rement  prés  de  l'embouchure  de  la  Su/gas , & qui 
même  fait  mention  d’un  lieu  nommé  Cyprtjftta  9 
dont  remplacement  peut  convenir  au  pont  de  Sor- 
guc  , peu  au  - deflus  de  cette  embouchure  , ne 
connolt  pas  Vindaiium , quoiqu’il  en  foft  qt.cftion 
comme  d’une  ville,  , dans  Strabon,  ainfi 
qu 'Oppidum  dans  Tépitome.  Je  vois,  peu  loin  d’un 
bras  de  la  Sorgue , car  elle  en  forme  pluftcurs , 
qu’il  exifte  un  lieu  fous  le  nom  de  Védènc,  qui 
paroit'  tenir  de  Vindaiium  ; & comme  ce  lieu  n’eft 
dirtant  que  d’environ  une  lieue  de  la  jontfion  de 
la  Sorgue  avec  le  Rhône,  l'indication  d’un  vafte 
champ  de  bataille  no  détermine  pas  de  pofition  qui 
se  puhTe  rouler  dans  un  çfpacc  de  pluûcurs  milles, 


5S4  VIN 

VnfDALIUM  ( Vidant  ) , vilijg*  Je  b Gaule 
Narhonnoifc , fur  b gauche  du  Rhône , au  flbrtl- 
oueft  de  Cypnfflta.  j 

Titc-Live  di:  que  Domiliis  Æuobarbt»  y défit 
les  Allobroges;  & Strabon,  qu'elle  ctoit  finie 
près  Je  l'eqdroit  où  le  Sulgai  le  jettoit  dans  le 
Âhodamii. 

Quelques  ailleurs  mettent  Vindallum  à Rcda- 
tides  ; mais  M.  d’Anville,  qui  s’appuie  de  l'ana- 
logie des  noms,  la  met  à Vèdène.  Le  P.  P.uion  dit 
que  pqilquc  l>omitius  Ænobarbu»  y d i-11  une 
armée  de  Gaulois , il  eft  plus  vraisemblable  que 
Cette  ville  ctoit  fnuce  oit  cfl  Vèdène,  dans  une 
plaine , à une  lieue  de  la  jonîlion  de  la  Sorgue 
oc  du  Rhône , qu'à  Bcdarides , qui  cfl  au  con- 
finent des  deux  rivières , 8c  où  le»  armées  n'ati- 
roiert  pu  fe  déployer. 

Y 1 i ) A N A , port  de  la  Gaule  Lyonnoife,  félon 
Ptolcjtiée. 

ViNDlVA  PotlTUS.  Ptolemée,  qui  nous  in- 
dique ce  port,  le  place  entre  l'embouchure  du 
fieuve  Erius , qui  cfl  la  Vilaine , & le  promon- 
toire Gubaum  , qui  efl  le  cap  de  Mahé,  ou  Finif- 
1ère.  Or,  ce  qiion  peut  juger  avoir  été  plus  re- 
marquable , fur  la  connoinance  de  Ptolemée , cfl 
le  Morbihan,  au  fond  duquel  ètoitfituée  la  capi- 
tale des  Vouai , peuple  fliflmgtté  par  fa  pniflance 
dans  la  marine.  La  dénomination  de  Morbihan  , 
c'efl-à-dirc  , petite  mer  , dans  b langue  des  Bre- 
tons , répond  i l'idée  qui  fait  préférer  cet  endroit 
maritime  à tout  aqtre  pour  y placer  le  Vindana 
portut.  L'ancienne  Savait , félon  le  terme  propre 
am  Romains,  fe  fait  connoitre  à l’ertrce  du 
Morbihan  : on  l’appelle  encore  aflucUcmcni  A'imafo. 

VINDEL1CIA  (Li  Vindtlicit ),  contrée  d'Eu- 
rope , au  nord  des  Alpes , & au  fit  J du  Danube  , 
prés  de  b Rhétic.  Il  faut  oblèrvçg  que  les  Latins 
ont  plus  généralement  dit  Vinddici , les  Viudé- 
licicns,  que  Vindtiieia,  b Vindclicie , expreflîon 
plus  ordinaire  aux  Grecs,  qui  difoient  OrtniWx. 
Suétone,  dans  la  vie  d'Àugulle  (c/iap.  ai.)  ; Val- 
lcrius  Patcrculus  ( L.  il,  c.  jp),  nomment  les 
peuples  6c  non  les  pays  ; mais  Scxtus  Rufns 
( ,A.  S)  , fe  fert  du  nom  du  pays*  ce  qui  fuffit 
pour  le  foire  regarder  comme  un  mot  latin,  6c  lui 
donner  place  dans  ce  dictionnaire. 

Je  fuistrés-difpoféà  regarder  comme  très-admif- 
fible  la  conjcîhire  de  ceux  qui  font  venir  ce  nom 
de  ceux  de  deux  fleuves  qui  arrofent  le  pays. 
L'un  fe  nomtnoit  le  Vindo  ( le  Wertach  , qui  pâlie 
i Ausbourg  ) ; 6c  l'autre  le  Lichut  ( le  Lcch  ). 
On  trouve  ces  deux  noms  réunis  dans  ce  vers  r 

pmi  I ad  Auçvjhm , quam  blinda  Liaiftjut  ftuintM. 

Strabon  8c  Ptolemée  n’aflignent  pas  les  mêmes 
bornes  à ce  pays.  Il  paroît  plus  raifonnable  de 
s'en  tenir  au  premier  de  ces  deux  auteurs,  parce 
qu’il  vivoit  plus  près  du  temps  où  les  Vindéli- 
tiens  forent  fournis  par  les  Romains , suffi  bien 


V I N 

que  les  Rhériem  leurs  voifin*  ; car  Strabon  les  mef 
ensemble  dans  Ls  montagnes  : l£»f  St  ta  •tpôf 
tu  f/.épK  tu/  oaup , xeà  rx  f :r;s~peçcmt  tcoV 
VST9  VxtTCI  KAt  Ol Minuta)  XAT«K*?t  , CWÀtIgT rf 
Ixovitiioif  KAt  Bsïftir.  Strabon,  L.vn,p.  206. 

Ils  étoient,  félon  cet  auteur,  près  des  Salafics, 
& u habitoîem  la  partie  des  montagnes  qui  rogar- 
» dent  l'orient  & tournent  vers  le  midi.  J!  ajoute, 
» quils  étoient  limitrophes  des  Helvé riens  & des 
wBoïens».  Et  il  ajoute  plus  haut:  Oi  c J»  OW- 

/ lA/Xoî  KAt  N^Uto)  Tl}/  iKTOf  'TAf.UpStta  Actrrx005'1 
TO  WkiCV  fXÎTA  Bp S'JVÙv  KAt  TtiA^/UV  , tUfll  TGUTU9 
!a b.vptûv.  Selon  cc  même  auteur,  les  Rhèticns 
ne  toitchoient  le  lac  de  Confiance  que  dans  une 
pnnie  de  fes  bords  ; fa  voir , entrât  le  Rhin  5c 
Bregentz  ; car  cette  ville , que  Ptolemée  donne  aujc 
R lumens , appartenoit  aux  Vindéliriens.  Strabon 
le  dit  formellement:  Kcti  01  Lc-rû/s:  L*  tu/  Qvtv* 

St>JKÙv  tlCI  , KAt  K^sU  tW  KAt  TOÂfK  &J70V , 
WltyAtTltt , KAt  tiAIA'TeSoWGV  KAt  » TGV  AilUCT'ilcU» 
UTTift  AKpGTGKK  dS.AfJ.ACi A. 

On  voit  donc  que  les  Helvétiens  & les  Vin- 
délicicns  occupoient  une  très -grande  partie  de* 
bords  du  lac  : Lacum  Rhati  txipuà  parte  msjdtc 
Htivttii  & Vinddici  air  u ipv  ru. 

Pline , Tacite  & Scxtus  Kufiis  achèvent  de 
nous  donner  les  bornes  de  la  Vindélicie. 

i.c  premier  nous  apprend  ( L.  m,  c . an), 
que  les  Noriqucs  & les  Vindéltrieos  étoient  votftos: 
JuxtJ  Carr.os  , dit  - il , tju.tml.vn  Tawufci  apptUan 
nunc  NoricL  His  conlcrmini  Rhati  5*  Vinddici.  Or , 
fi  les  VindéUcicns  louchoient  1rs  Noriqucs,  il  felloit 
quils  s’étendillcnt  jufqu'a  Y Amies  ^flnnj;  car, 
klon  Tacite  (//Z/?.  L.  111 , c.  f)  , YAenut  léparoit 
la  Norique  de  la  Rhétic,  priie  en  général,  comme 
renfermant  la  Vin.éîicie. 

Enfin,  comme  Scxtus  Rufus dit  (cé.  S),  quVVu- 
guftcrégU  que  la  Vindélicie , la  Norique,  la  Pan- 
nonie & la  Mcrfic  feroient  1a  fépeiration  des  terres 
des  Romains  d’avec  celles  des  Barbares;  il  s'enfait 
que  la  Vindélicie  8c  la  Norique  s’éten Soient  jufqu’ao 
Danube , qui , de  cc  côté  , fervoit  de  borne  à 
l\.*mpire  Romain. 

On  voit  par-là  que  Tanciennc  Vindélicie  avoit 
le  Danube  an  nord , 8c  que  YAcntts  ou  Ænus  la 
féparoit  en  Norique  du  côié  de  â’orient  : du  côlc 
de  roccident  elle  s'etendoit  depuis  le  lac  de  Conf- 
tancc  jufqu’au  Danube.  Les  bornes  du  côté  du 
midi  ne  lont  pas  fi  aifées  à déterminer.  Strabon 
dit  qwe  les  Vindéliciens  polTédolent  di-s  plaines 
montucufes  à rcxrrcmité.dcs  Alpes.  Strabon  rclferrc 
trop  cette  contrée  en  la  renfermant  entre  le  Lieux 
8c  VÆnus, 

Voici  ce  que  dit  M.  d'An\  ille  dans  fa  géographie 
ancienne  (in-12.  t.  / , p,  147):  «Il  fiiut  mainte- 
nant parler  du  pays  de*  Vinddici , qui  depuis  la 
ville  de  B ripant  ia  ( Bregentz  ) , fur  le  lac  qui 
prenoit  le  nom  de  Bripantius  av3Pt  d’étre  appelé 
lac  de  Confias  ce  , s etendoit  jufqu’au  Danube , 8c 
que  la  partie  inferieure  du  cours  de  VÆnus  ou 

de 
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derinnféparoîrdu  Morbihan.  Une  puiflante  colonie 
était  établie  dans  l'angle -formé  par  deux  rivières , 
y in  do  & Licus  , dont  il  ferablc  que  b nation  droit 
fen  nom  de  ViadeUci ; & celui  tfAupujla , donné 
à cette  colonie,  fe  conferve,  comme  on  .fait , dans 
c:lui  d'Au^sbonrg , entre  les  deux  rivières  Letk 
& Wertach , dont  la  première  fèparc  actuellement 
Ja  Suabei  d’avec  la  Bavière. 

En  fàifanr  choix  de  quelques  autres  lieux  , 
on  cirera  Gambodunum , aujourd'hui  Kempten.  Une 
pofuion  diftinguee  fur  une  voie  romaine , Ions  le 
nom  de  Samtuocauis , convicridroit  àSaulgen,  qui 
eft  pareillement  dans  la  Suabc.  Sur  le  Dauubc, 
Retira  conferve  Ion  nom  dans  celui  de  Regcns- 
berg  , & ce  1:0m  lui  vient  de  la  rivière  de  Rcgen  , 
que  le  fleuve  reçoit  fur  b rive  oppofee  à l’cinp La- 
cement de  cette  ville,  que  notre  ulagc  eft  d’appeler 
Ratkbonne.  Plus  bas , à fur  une  pointe  de  terre , 
au  confluent  de  llnn  , la  pofuion  de  Ba:av* 
Cjjlri , eft  celle  de  Paffim.  Un  lieu  nommé  Pons 
<S.ni  ou  Æni , efl  placé  par  la  dire&ion  (bine 
voie  romaine , au  lieu  nommé  adncllcmcat  Mut- 
dorf.  Il  ne  fauroit  être  pris  pour  Inlpruk  , comme 
le  rapport  de  dénomination  dans  le  lançage  ger- 
manique le  tèroit  croire;  & fi  l'antiquité  connoit 
une  pofition  qui  foit  applicable  à Infpruk,  c’eft 
VeîdiJtna , dont  le  nom  te  conlcrve  dans  un  petit 
lieu  contigu  appelé  Vilten  n. 

Il  refte  :i  remarquer  que  la  Vindélicie , lorfqu'ellc 
eut  été  (ubitieuée  par  les  Romains,  fin  toujours 
jointe  à la  Rhétie , & que  toute  la  contrée  qui 
fe  trouve  renfermée  entre  le  lac  de  Confiance  , 
le  Danube,  rinn  (k  le  pays  des  C*rnit  des  Venètcs 
& des  Iuftibres . fut  prefque  toujours  appelé  Rfsatia 
ou  PrwincU  Rhat'u. 

Il  tant  remarquer  cependant  que  les  Rhcticns 
& Ils  Vimlclicicns  formoier.t  deux  peuples  feparès, 
quoique  dars  tuie  même  province.  Ccrt  pour 
ccb  que  Tacite  ( Gt  /«.  ch.  41),  rualilîc  Au&tjlj 
Vi/tiUiicorum  de  Splenûidijfima  PJ.xiûz  provbici «e 
Col  onia.  Ft  Horace  appelle  les  habitarLS  de  la  Vix- 
délicie  Rhecü  Vindcli , peur  les  difliaguer  des  lia- 
bilan*  de  la  Rhciic  proprement  die-.*. 

V1NDELIS  ou  Vin  Di  lis  , île  qu2  Pitinéraire 
d’Antoi.-ii  'place  entre  les  Gaules  & »a  G?  mde- 
Bretagnc.  Mais , comme  il  y marque  autîi  plu- 
fieurs  autres  îles  dont  il  n’offre  pareillement  que 
le  nom , fans  donner  aucune  dillance  ni  quelque 
autre  particularité , on  ne  peut  guère  former  que 
des  conjcâures.  Quelques  auteurs  penient  que 
c’eft  Pile  de  Port-iand.  ( La  Martinilrt), 

VINDEN'ATl,  peuple  de  l'Italie,  félon  une 
^vienne  ir.icription  citée  par  Onélius.  On  lit  dans 
(Joîraivs , an  lien  de  Pindenati , VituUnaus , donné 
nar  une  inscription.  Pline  écrit  Vindinatu . Voyez 
VIV9IL1& 

V1NDENSIS,  ftège  épifcopal  d'Afrique  *p Se  Ion 
la  conkrence  de  Carthage  , e'étoit  Réparâtes  qui  en 
étoit  alors  évêque  ; mais  ou  ignore  quelle  étoit  teitc 
province. 

Géographie  ancienne.  Tome  U J. 
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VIN  DENUTA,  Vindunita  , Vindimita  ou 

VlNpONTHKSIS  INSULA , ile  de  b France,  dans 
la  dépendance  de  b ville  de  Nantes.  Scion  Gré- 
goire de  Tours  c’eft  l'ile  de  Vindonite,  fur  la 
Loire,  où  fe  retira  Friard  en  560,  pour  y vivre 
en  hcrmite  inutile,  après  avoir  été  laboureur.  II 
fut  cependant  mis  au  rang  des  faims  fout  le  nom 
de  S.  Friard. 

VINDKRIUS,  nom  d’ur.  fleuve  de  PHibernie. 
Proleinés  en  indique  l'embouchure  fur  U côte 
orientale,  entre  le  promontoire  Ifimnium  & l'em- 
bouchure du  fleuve  L'aU. 

Camden  croit  que  c’eft  aujourd'hui  Bay  of 
Knocfcrgus. 

VINDIA  ou  Vinda  , ville  de  PAfic  , dans  b 
Galatie,  fur  la  route  de  Peffinunteà  Ancyrc.  entre 
Germa  & Papira , félon  l’idnèniiN  d’Antoni». 

VIND1LI  ou  Vandili  , c'eft  ainfi  que  Piinc 
nomme  les  Vandales,  peuplas  de  b Germanie; 
Tacite  les  appelle  PandaHi. 

VI N DI  LIS  INSULA.  L’itinéraire  maritime  en  fait 
mention  à la  fuite  d 'Uxatis  ik  de  Si'j , ou  de 
Sctna.  Les  titres  du  moyen  âge  nous  apprennent 
que  l’ile  qui  porte  le  nom  de  Bclle-lfle  ..voir  an- 
térieurement un  autre  nom , qui  eft  Gtudd.  Cul 
fous  ce  nom  que  Gcoffroi,  comte  de  Bretagne, 
en  fait  don  au  inonaflère  de  Redon,  Bcqu’Abin, 
fils  de  Géofroi , confirme  côtte  donation  en  10:6. 
Il  paroît  extraordinaire  que  la  plus  confinera  de 
des  îles  voiGacs  de  la  côte  de  Bretagne  fût  ou- 
bliée dans  l'itinéraire  » lorfqu’il  en  nomme  plufl  jurs 
autres  bien  moindres;  6c  on  voit  afTcz  d’affinité  entre 
le  nom  Guedd  6c  celui  de  Pindilit , pour  reoc- 
noitre  que  c’eft  Belle  Hile  qu’il  indique  fous  cc 
nom  (le  VindiUs,  , 

VIN  DINATES  , peuples  de  l’Italie  , dans 
l’Umbrie , félon  Pline. 

VÎNDÏNUM , ville  la  Gault  Lyon ncife , chez 
les  A u lire i ou  Cet: ornant , félon  Piolemee. 

Vindisum  , ville  de  l'Italie,  dans  l’Ombric  , 
fclon  f.  luvier. 

VIND1US  ou  ViNNius  MONS,  l’une  des  mon- 
tagnes le-,  plus  coiiulérabl^s  de  l’Hifpanie  c'ué- 
r’teure,  félon  Ptohmée  & Florus,  Cc  dernier  éitit 
Vinniii  & b furromme  Emintnttjfmus . 

On  varie  fur  le  nom  aéluci  de  certc  monragne, 
ou  plutôt  on  ne  fait  à quelle  montagne  appliquer 
cc  nom.  On  prefume  avec  allez  de  vraifemb lance 
que  c’eft  à ccttc  chaîne  qui  f fc  détachant  dis 
Pyrénées  , traverfe  la  Bifcnye  & les  Afturics , vie 
forme,  à Pentréo  de  b Galicie,  deux  branches, 
dont  une  s’étend  iuûjifau  cap  Fmiftcrc , 6c  Peutrv  , 
tournant  au  fud  , traverfe  le  pays  des  anciens 
Bracarcs. 

VîîtDius  MONS  Ittagnc  de  l'Inde,  cn-deçà 
du  Gange , félon  Piolcmée. 

Elle  s’étendoit  du  fud-oucft  au  nord-eft  , au  fud 
de  1a  contrée  SanJrabatis , 6c  versée  iy  dcgié  de 
latitude. 

VINDO,  fleuve  de  1a  Germanie,  dans  la 
Eee  c 
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Vindêücïe , félon  Formait , & dont  le  nom  afluel 
eft  Werach. 

Quelques  auteurs  ont  cru  qn'il  fhlloit  écrire 
f'inJo  ; cependant  outre  le  vers  de  ce  poète,  cité 
plus  haut  (un.  Vindiucia),  & qui  fe  trouve 
dans  la  vie  de  S.  Martin,  «n  lit  auih  dans  le 
poète  iticardus  qui  eft  plus  moderne  : 

Rcfpicit  6-  Lui  Flavius  Vindjmqut  üamqut. 

11  n’y  a de  différence  que  l'inJj , au  lieu  de 

Vindo . 

VtNDOBONA  ( Vur.r.t  <n  Autriche ),  ville  de 
la  Pannonie  fupéricurc , à fix  milles  de  Ceùum , 
* félon  la  table  de  Peutinger. 

Dans  l'itinéraire  d'Antoni*  elle  eft  marquée  fur 
la  route  de  Sitmium  à Trêves , en  panant  par 
Sopiana , entre  Mounum  & Comacents. 

Les  auteurs  ont  écrit  ce  nom  de  bien  des  ma- 
nières difféi  entes. 

Cette  ville , qui  n’étoit  pas  cor.ftdérable  fous 
les  premiers  empereurs,  le  devint  dans  la  fuite, 
& au  temps  de  Ptolemée  , la  dixième  légion  ger- 
naarique  y ètoit  en  garnifon. 

V1NDOGI.AD1A  , VlNDUGLADIA  ou  VlKDO- 
cladia,  ville  de  la  Grande-Bretagne , fur  la 
route  de  Culleva  à Vriconium,  entre  SonioJunvm 
& Purrov •irio , félon  l’itinéraire  d’Antonin. 

V1NDOMAGUS.  Ce  lieu  ne  nous  eft  connu 
que  par  Ptoletnée  , qui  donne  deux  villes  aux 
VoLx  Arecomici  ; favoir,  FinJurnupuSi  Neauujus, 
nommant  FinJumjgus  la  première,  parc»  quelle 
devance  Nemuufus  en  longitude.  11  eft  alTex  diffi- 
cile fur  cette  indication  d’affigner  une  pofuion 
certaine  à V^oJcmupui : mais,  fi  faute  d'être  plus 
tnftruit,  on  fc  livre  à quelques  conjefhtrcs,  les 
monument  d’antiquité  trouvés  au  Vigan,  peuvent 
faire  préférer  fa  pofuion  à plufieurs  autres  qui 
ont  été  propofées.  Dire  que  le  Vigan  ne  fauroit 
être  f'indomiiçui , parce  que  ce  lieu  eft  nom  ne 
Vicajtus  dans  des  écrits  de  fix  à fept  cens  ans , 
c’eft  ne  vouloir  point  qu’f/gernwn , comptis  dans 
la  même  contrée  des  Arecomici  foit  Beaucalre  , 
parce  que  le  nom  de  Beaucalre  eft  Bcilum  Qua- 
drum , félon  des  écrits  à -peu -près  du  même 
ige.  D’ailleurs,  fixer  précifement  Fitulomogus  fur 
ce  que  la  pofttiixt  marquée  par  Ptolemée  eft  au 
meme  parallèle  que  Nîmes , & à un  demi-degré 
feulement  de  différence  en  longitude,  c'eft  accorder 
aux  pofuions  de  Ptolemée  plus  d'autorité  qu'elles 
n’en  doivent  avoir , tk  ne  pas  prendre  gaidc  à 
leur  peu  de  jufteffe  & de  conformité  au  local 
aâucl.  Sans  fortir  de  la  Natbonnoife,  ne  voit-on 
pas  que  Nîmes  de  Ptolemée  s’écarte  de  la  mer 
d’un  degré  & deux  tiers,  bt.i^jue  cette  ville ‘n’en 
foit  diftame  que  d’environ  un  tiers  de  degré  ? La 
diftancc  de  hauteur  entre  Narbonne  & Touloufe, 
que  Ptolemée  fut  d'un  degré  & un  quart , n’eft 
que  d'environ  deux  cinquièmes  de  degré  ; & la 
différence  de  longitude , au  lieu  d'un  dcmi-dcgrc , 
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pifle  tin  degré  6c  demi  ; encore  eft-il  vrai  de  dîrfc 
que  cette  partie  de  Narbonnoife  n’eft  pas  ce  qui 
montre  le  plus  de  désordre  dans  la  Gaule  de  Pto- 
lemée. M.  de  Valois , qui  veut  que  Vindomjgus 
Toit  Uctti.t , auroit  dû  , ce  me  fcmble , trouver 
quelque  difficulté  dans  cette  opinion , en  confidé- 
rant  qu 'Ucttit  exifte  fous  le  nom  qui  lui  eft  propre  » 
avant  que  le  temps  de  U domination  romaine 
dans  la  Gaule  foit  expiré.  Ce  n’eft  point  par 
convenance  avec  Ptolemée  que  M.  de  Valois  s’eft 
déterminé , puifqu’£/^j  eft  directement  au  nord  de 
Nîmes,  6c  non  pas  au  coucliam.  On  pourroit 
s’autorifer  de  Ptolemée , à quelque  différence  près , 
en  faveur  du  Vigan. 

VINDOMORA,  ville  de  la  Grande-Bretagne» 
fur  la  route  du  retranchement  au  Prétoire , entre 
Corjlopitum  & Vinovia , félon  ritinéraire  d’Amonin. 

VINDOMUM  eu  Vindoniüm  , ville  de  la 
Grande-Bretagne,  fur  la  route  de  Caleva  à Viro - 
c onium , en  p a liant  par  Muridurmm , entre  Vtroco- 
nium  & Buteur  tan , félon  l'itinéraire  d’Amonin. 

VINDONLSSA.  Tacite  en  fait  mention,  & y 
fixe  le  quartier  de  la  vingt  - unième  légion , ce 
qui  eft  confirmé  par  une  infeription  trouvée  fur 
les  lieux.  La  pofition  de  VinderJjfa  eft  liée  à plu- 
fieurs voies  romaines.  La  diftance  marquée  xxil , 
dans  la  table  Théodofienne , à l’égard  d'Au&jix 
Rauracorum^  paroit  plus  convenatle  que  l’indica- 
tion de  xxvii  dans  l'itinéraire  d’Antonin.  L’efpace 
qui  répond  en  droite  ligne  fur  le  local , peut 
faire  eftimer  la  mefure  itinéraire  , en  traversant  le 
l 'ocaius  ou  Boctzbcrg , de  vingt  ou  vingt-deux 
lieues  gauloifes,  autrement  d'environ  trente-deux 
milles  romains;  &le  moyen  d’y  conformer  l’itinéraire 
eft  de  fubftituer  XXII  il  XXVII.  Une  route  qui  de 
VindoniJTa  fc  rendoit  dans  la  Rhétie  par  Arbor- 
Félix  elt  expliqué?  dans  l’article  Viiodurum.  La 
table  donne  la  trace  d’une  autre  voie , qui , en 
nous  écartant  de  notre  fujet , comluiroit  fur  le 
Danube  : elle  nous  feroit  découvrir  beaucoup  de 
lieux  , qui , jufmi’a  prêtent , n’ont  point  été  fixés. 
Mais  il  faut  te  oorner  ici  à celui  qui  fuit  immé- 
diatement Vindonijfi  fous  le  nom  de  Tenedo  ; & 
la  diftancc  marquée  vm  , porte  vers  un  lieu 
nommé  Tingen , fur  la  rive  ultérieure  du  Rhin  » 
pafque  vis-a-vis  de  Keyfcrftul , que  l’on  croit 
être  Forum  Tiberii.  VindoniffU  eft  nommée  lrindo 
dans  un  panégyrique  de  Cc».ftamin , par  Eumène  ; 
Cijflrum  rindonijftnfc  dans  la  notice  des  provinces 
de  la  Gaule,  in  Mjxinui  Sequanorum.  Cette  ville 
a été  un  fiége  cpifcopal  ; mais  ayant  été  ruinée 
vers  la  fia  du  fixième  ftècle , ou  le  commence- 
ment du  teptième,  cet  évêché  eft  devenu  cefui 
de  Conftance,  qui  reconnoît  Mayence  pour  mé- 
tropole , quoique  Vimieniffa , renfermée  dans  la 
Scquaftoife,  dût  reconnoitre  Be  lançon  en  ccttc 
qualité.  Le  lieu  qu’elle  occupoit  fur  le  bord  de  la 
RufT,  prés  de  fa  jonftion  avec  l’Aar,  s’appelle 
Windilch. 
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VINEMAGUM , lieu  de  la  Gaule  Celtique , 
dar.s  la  Ncufine,  fdm  Ortélius. 

VINENS1S , Cége  épifcopal  de  l’ Afrique  pro- 
eonfulairc  , félon  la  conférence  de  Cartilage  : du 
moins  on  trouve  au  bas  d’une  lettre  U fignaturc 
d’un  évêque  qui  l’intitule  Piatnfis  epifeopus.  Cette 
pièce  eft  une  lettre  fynodique , écrite  dans  le 
concile  de  Latran , fous  le  pape  Martin.  Il  eft 
Vrai  que  dans  la  conférence  de  Carthage  on  lit 
Bincnjis  au  lieu  de  Vintnfis  ; c’efl  un  léger  chan- 
gement d'une  lettre  pour  une  autre. 

VINGENNA , nom  d'un  fleuve  de  la  Gaule. 
Il  va  fe  perdre  dam  la  Loire  , félon  Fortunat. 

VINIOLÆ  ou  ViNEdlÆ  , lieu  de  111e  de  Sar- 
daigne , fur  la  route  de  P ch  us  Tilulit  à Caralit , 
entre  fanum  Cariji  à Suki , félon  l’itinéraire  d’Ant. 

Comme  ce  nom  fe  retrouve  encore  fur  une  autre 
route  dans  la  même  île , la  Martiniêre  penfe  que 
ce  doit  être  un  lieu  different:  cela  cft  iflct  peu 
important  en  foi. 

Viniolæ  , lieu  de  l’Hifparic , chez  les  C.irpt- 
tsni , entre  Acc.uucci  (Si  Mtnttfa  Battis. 

VINIUS  FLUV. , fleuve  de  i ltalic , dans  le  voifi- 
n3ge  de  la  ville  de  Cafmum , félon  Varron.  On  lit 
dans  un  autre  , L.  in , Rti  Ruftic.  c.  4 , à Pinto  ; 
mais  quelques  critiques  croient  que  cet  endroit 
eft  corrompu , & qu’il  faut  lire  ai  Imo.  Cependant 
Ortélius  & Baudrand  penfent  que  ce  fleuve  exif- 
toit  fous  le  nom  de  Vinius,  & que  c'efl  aujour- 
d'hui le  Fitime  tli  San  Germano. 

VIGNOLASCA  , rtiiffeau  de  l'Italie , dans  la 
Lignrie,  félon  une  ancienne  infeription  confervêe 
à Gênes , 8c  cité  par  Ortélius. 

VINOV1A,  Vinonia,  ou  Viroxi  A , ville  de 
la  Grande-Bretagne , fur  la  route  du  retranchement 
au  prétoire  , entre  Pindomora  & Catartdori,  félon 
l’itinéraire  d’Antonin. 

On  convient  que  c’eft  aâuellement  Binchefter 
prés  de  la  Werc , un  peu  au-deflous  de  Bishops- 
Auckland.  11  n’y  a pas  long-temps  que  l’on  voyoit 
encore  fur  un  coteau  les  ruines  de  cette  ville.  « 
Ptolemée  attribue  cette  ville  aux  Briguâtes. 
VINOVILOTH , peuples  d'entre  les  Barbares 
de  la  Scandinavie  , félon  Jornandès. 

VIN’  FIUM.  C’eft  la  ville  des  Nerujii  ou  N cru f a , 
dans  Ptolemée,  & on  counoît  îles  inferiptions  ett 
l’honneur  de  Gordien  8c  deTrajan-Décc,  où  on 
lit  Cl  vit.  Vint.  Dans  la  notice  des  provinces 
de  la  Gaule , Civ'uas  Vintur.iium  eft  une  de  celles 
des  Alpes  maritimes.  On  a écrit  Pineium  dans  les 
temps  portérieuo,  8c  ce  nom  fe  confervc  dans 
celui  de  Vence. 

VINZELA,  ville  de  l’Afie , dans  la  Galatie, 
chez  les  Te&ofages , félon  Ptolemée. 

V inzcl A , ville  de  l'Afte.dans  la  Pifidie,  félon 
le  texte  grec  de  Ptolemée. 

VIOLACENSIS  PAGUS,  nom  d'un  lieu  de  la 
Gaule.  Selon  Sidonius  Apollinaris , les  légions 
Juliennes  y avoient  leur  quartier  dlùver  ; 8c  dans 
la  fuite  U fut  appelé  Martiales.  ’ 


V 1 N SS7 

VIOR  ou  Diur,  fleuve  de  l’Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane , félon  Pline  8c  Ptolemée. 
Ce  dernier  écrit  Diur.  Le  P.  Hardouin  dit  que 
c*  fleuve  fe  nomme  aujourd’hui  Sus.  On  connoit 
en  effet  un  fleuve  de  ce  nom  fur  les  confins  du 
royaume  de  Maroc. 

VIORUM  VALENTIA  ou  Vtox  Valent! a , 
ville  d'Italie,  dans  l’intérieur  du  Brutium , félon  Ptol. 
* V1P1TENUM,  ville  de  la  Germanie,  entre 

i tldidctiii  & Sublavio. 

On  croit  que  c'eft  aujourd’hui  Stertzingen , ou 
bien  Am-Luz , village  au  pied  du  mont  Brenner. 

( La  Alartinü'e.  ) 

V1R  , fleuve  de  l’Hifpanie.  Ptolemée  en  indi- 
que l’embouchure  prés  du  promontoire  où  êtoient 
les  autels  du  Soleil. 

V1RACELLUM,  lieu  de  l’Italie,  dans  la  Li- 
gurie, au  fud-eft  d ’Apua. 

YIR8IUS  MONS,  ou  le  mont  PTrtius ; on 
débit  aufiî  les  collines.  Elle  fai  foi  t partie  de  la 
montagne  que  l’on  appelle  aujourd’hui  Monte 
Atbano.  On  croit  que  celle  qui  porte  ce  nom  cil 
celle  qui  domine  aujourd'hui  Albano.  Son  nom  de 
I ir-tws  avoit,  félon  les  anciens,  pour  étymo- 
logie , les  mots  vir  ( homme  ) , & Us  ( deux 
fois).  Il  avoit,  dit -on,  été  donné  à ce  lieu  en 
I honneur  d’Hippolytc  , qui , mis  à mort  par  un 
moudre  fufeité  par  Neptune , avoit  été  rappelé 
i la  vie  par  la  protcRiott  de  Diane.  De  la  voie 
Appienne  fe  détachoit  une  voie  particulière  qui 
alloit  à un  temple  de  Diane  placé  fur  ce  mont, 
j Mais  comme  Hippolyte  avoit  été  renverfé  par  fes 
chevaux  , on  ne  pouvoir  s’y  faire  traîner  en  char: 
cette  petite  route  fe  fitifoit  à pied.  Là  aufli  fe 
rendoit  une  foule  de  mendians-  qui  commençoicnr 
par  brilcr  les  voitures , 8c  finiuoîent  par  incom- 
moder fort  les  voyageurs.  Il  en  eft  parlédans  J u vénal. 

Le  mont  {'Mut  étoit  fur  la  voie  Appienne.  II 
s’en  détachoit  en  ce  lieu  deux  autres  voies,  dont 
une  alloit  au  temple  de  Jupiter  Latialis , fur  le 
mont  Albano  , 8t  l'autre  au  temple  de  Diane , au 
fond  du  cratère  du  lac  d'Armenie.  La  première 
de  ces  voies  fubfifte  prefque  toute  entière  ; mais 
or  ne  voit  que  quelques  vertiges  de  la  féconda. 

Visâtes  , fleuve  du  Péloponnèfe , dans  la  La- 
conie, félon  Vibius  Séquefter. 

VlRCHI,  ftège  épifcopal  de  l'Afie,  dant  ti 
Aléfopocamie , fous  la  métropole  d'Edcffe,  félon 
la  notice  du  patriarchat  d'Antioche. 

VIRENA , lieu  de  l’Italie  , où  il  y a des  fon- 
taines dont  les  eaux  font  acides , félon  Vitruve. 
C’éteicnt , fans  doute,,  des  eaux  gazeufes  ; niais 
on  eft  incertain  quelle  fontaine  aéïuellcmeiit , 
comme  autrefois , a porté  ce  nom. 

VIRGANT1A , nom  de  la  ville  des  Ségufiens , 
félon  Antmien  Marcellin.  Elle  eft  nommée  Bri - 
garttium  par  Strabon  , Ptolemée  8c  l'itinéraire 
d’Antonin.  Ccft  actuellement  Briançon. 

VIR  GAO  A LBA , ville  de  l’Hifpanie  citéricurc , 
flflon  Pline. 
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Dans  les  divers  exemplaires  de  l'itinéraire  fAn* 
tnnin,  cette  ville  cil  nommée  Urca» , Vircaa  , oit 
Virçjo,  Oc  elle  y crt  marquée  entre  Calpumun-t  fit 

tlitur’ir. 

VIRGI  ou  Unes,  ville  de  l’Hifpanic , furie 
golfe  I ’irginiiMius  Si-, us  , félon  Potaponiiis  Mêla. 
Elle  efl  nommée  Vrc:  par  Ptolcméc  & Marcian 
<f  Hêradee. 

VIR1BALLUM  , promontoire  que  Ptolemjfc 
indique  fur  la  côte  occidentale  de  l'ile  de  Corlc , 
entre  le  golfe  Cajolas  8c  l'embouchure  du  fleuve 
ilicijius.  On  croit  que  c’eft  séhicilement  Puma 
di  Adiazza. 

VIRITIUM,  ville  fituéc  dans  la  panie  fepten- 
triorale  de  la  Germanie , félon  Ptolemcc. 

VIROS1DUM  , ville  de  la  Grande-Bretagne, 
félon  la  notice  des  dignités  de  l’empire.  Camdcn 
croit  que  c'eft  aujourd'hui  Warwick , bourg  du 
Cumberland. 

VIROSSA  , liège  épifcopal  de  l'Afie , dans  le 
pnvs  des  Moabitcs,  fous  la  métropole  de  Rnka , 
1*1  ,>n  une  ancienne  notice , ranportêe  par  Guillaume 
de  Tyr.  Mais  comme  ce  nom  ne  le  trouve  pas 
ailleurs  , & que  dans  ta  notice  du  patriarchat  de 
Jénifalem , on  trouve  fous  la  métropole  de  Tua 
le  ftége  de  l ’injamum , on  préfume  que  c’efl  le 
même  lieu.  , 

VLROVESCA,  ville  de  PHifpanie  citérieure, 
au  fud-eft  de  Jutiotrip i.  Cetoit  une  des  dix  cités 
des  Autùçpnts , félon  Pline. 

Dans  Pitincraire  tfAntonin  cite  cft  marqi  èc  fur 
la  route  des  Gaules  au  lieu  nommé  Ai  Ltgiorum  ‘ 
Gtmirum , entre  Stgafamuuhm  & Stgejaagr.i. 

Ptolemèe , qni  indique  cette  ville  , la  nomme 
VirutjU , & l’amibue  aux  Autrigona.  Le  nom  ac- 
tuel efl  Bnvitfca. 

V1ROVIAC  UM.  Ce  lieu  efl  placé  dans  l’itiné- 
raire d'Antoniii  entre  Cajkltim  St  Turnacum , 
Calfcl  6c  Tournai.  La  diftanceefl  également  mar- 
quée XVI  4 l'égard  de  Cajtulum  co.nmc  de  Tur- 
nacum, Dans  la  "table  on  trouve  l'imiu  à xit 
de  LafhUum , 6c  de-là  4 Turnacum  XI.  La  pofuien 
de  Virovacum  fubfiilact  dans  celle  de  Vers  ik  , 
l’erreur  des  diftances  ne  fauroit  tirer  à COnfé- 
qitencc.  La  voie  qui  conduifoit  de  CajUUum  à 
Viroviacum  me  paroit  avoir  été  commune  dans 
une  partie  de  fa  longueur , avec  celle  qui  de 
CalTei  conduifoit  à Mmarucum  ; 6c  quoique  la 
diflance  en  droite  ligne  de  Cafiel  à Vcrsik  ne 
paffe  guère  roooo  toifes , la  mefurc  itinéraire 
devoit  être  mon  » de  58  lieues  gauloifes.  L’efpace 
de  Vcrsik  à Tournai  étant  de  prés  de  17000 
toifes,  il  en  refait,  imeU-près  15  lieues  gauloifes  j 
aiiifi  la  roui-  de  I allel  4 Tournai  en  paflant  par 
Vcrsik . lait  compi-  r 33  lieues  gauloifes , & on 
peut  remarquer  que  l’itinéraire  en  approche  par 
la  fournie  des  ifljmc.-s,  qui  efl  32. 

VI  RT  A , foricr.lïc  importante  de  l’Alie  , à 
l'extrémité  de  la  Méfopotamic , 6c  que  l'on  difoit 
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avoir  été  bâtie  par  Alexandre  -le -Grand , felod 
Ammien  Marcellin. 

On  croit  que  c’efl  la  ville  de  Birtha,  indiquée 
par  Prolemé.’  dans  ta  Méfopotamic,  prés  du  Tigre. 

VIRUGIN'ATIS.  peuples  de  la  Vindciicte, 
feion  l'infcription  du  trophée  des  Alpes , qui  nous 
a été  confervée  par  Pline. 

Le  P.  Hardouin  prétend  qu’il  faut  lire  Ruti- 
lâtes , ce  qui  clt  très-probable , puifque  ce  peuple 
efl  aulfi  connu  par  Ptolemèe  , qui  les  nomme 
kucinata , 6c  les  place  de  même  clans  la  Viitdé- 
Bcie. 

VIRUNl,  peuples  <le  la  Germanie.  Ptolcmce 
les  indique  avec  les  Tcutbnari , entre  le  pays  des 
Saxons  6i  celui  des  Suives. 

VIRUNUM  , ville  fituée  dans  la  partie  la  plus 
fcptentrionalc  de  la  Germanie,  félon  Ptolemèe. 

I!  efl  probable  que  cette  ville  apparrenoit  aux 
Viruri.  ( lus  ier  pente  que  c’efl  actuellement  Warcn, 
dans  le  Meckienhourg. 

Virunum  , ville  de  la  Norique,  ou  lie  Norique," 
au  midi  du  Danube , fur  la  route  d'Aquilee  à 
Lai.-;,  uni , entre  Saniùum  6c  CajUjliea  , félon 
l’itinéraire  d'Antonin. 

Dans  la  table  de  Peutinger  cette  ville  efl  nommée 
T ’arunum  ; mais  il  faut  corriger  ce  nom  , puifqu’il 
n’efl  pas  conforme  à l'orthographe  des  inferiptions. 
Cellarliis  en  cite  une  rapportée  par  Grutcr,  p.  10S, 
.7.  7.  La  voici: 

S.  P.  CENSORIUS  JUSTUS  VIRUNO  ' 
L.  VOLCEIUS  SEVERÜS  SESTINO 
Q.  SEXT1LIUS  RUFUS  FLANONA 
C.  VALER1US  VERANIUS  TRIDENTE. 

On  croit  que  l’emperenr  Claude  y établit  une 
colonie  , d'après  une  autre  infeription  de  Grmer , 
p.  ffi) , n.  7.  Cellarius  per.fe  que  c’eft  aujourd'hui 
LVoIckmarck  dans  la  Carimhie. 

V1RUXENTIKI , peuple  de  l’Italie,  fdon 
Hygin , cité  par  Ortèlius. 

VLSBURGH,  peuple  de  la  Germanie,  au  nord 
de  la  lorét  Hercynienne,  félon  Ptolemèe. 

Cluvier,  dans  fa  Gctmanie  ancienne,  peufe 
que  les  l'iibuiyii  font  le  même  peuple  que  Pto- 
lcméc place  dans  la  Sarmatie , oc  qu’il  noainie 
BergiorM.  11  pente  qu'ils  étoient  dans  les  montagnes 
de  la  Sarmatic  6c  la  Wlfhile  ; que  du  nom  de 
cette  rivière , ils  étoient  nommés  T kl-  Iflji'kurgts , 
te  que  c'eft  par  corruption  que  les  Latins  ont  dit 
Vi 'court  ï , Oc  d’autres  Burgioncs. 

VISCLA,  fleuve  que  lornandés  fcmblc  indiquer 
aux  environs  de  la  baffe  Mufle. 

V1SENS1S  , fiège  épifcopal  <T Afrique,  félon  la 
conférence  de  Carthage. 

ViSENI’lUM  ou  V'isiktum,  ville  de  l'Italie, 
dans  l'Etrurie,  fur  la  rive  occidentale  du  lac  de 
Tralimène. 
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Pline  indique  cette  ville  chez  les  Vtftntlrtl , qui 
habitaient  près  le  lac  Vulcinicn.  C’cfi  aujourd’hui 
Bifcntlo.  • 

VISTCF.NSLS , fiège  énifcopnl  de  l’Afrique  pro- 
confulaire,  filon  la  conférence  de  Ortlngc. 

VISIO.  Antonîn,  dans  fon  hincraire  maritime , 
marque  fi  r la  côte  de  la  Médîtcrnince , en  venant 
dt.  Rome  à Arles,  un  lieu  nommé  Avijionc  Portai , 
cu’il  place  à vingt-deux  milles  Hercules  Montei 
{nu  Monaco),  & il  compte  quatre  mille  pas  A' Ab 
Avijiort  à Allant  Portus  , en  continuant  jBm  ur b 
la  route  vers  Arlef. 

Simler  croit  qu'il  y a faute  dans  cet  endroit 
d’Auioniü  , 2c  qu’au  lieu  à'AviJïont  Fortus , il  faut 
lire  Vifionh  Porturn.  Par  confcqucnr  en  lira 
pareillement  à Piftonis  Portus , au  lieu  à1  Ab  Avi - 
font. 

Olivier  (/r*?/.  antiq.  L.  I , c.  S)  , veut  qu’ytfvi- 
fiont  6c  Anaone  foient  des  noms  corrompus. 

On  lui  patTera  aifement  qu'ils  font  corrompus , 
mais  on  ne  fauroit  lui  accorder  quq.ee  foient 
«leux  noms  d'un  meme  lieu  ; Iss  manuferirs , comme 
les  imprimés,  en  font  deux  ports  diftérens. 

Quant  à celui  dont  il  eft  ici  qtiefiion  , & que  l’iti- 
néraire d’Anto.ûn  a du,  félon  les  apparences,  nom- 
mer Fiftonis  Portus  ou  Avifio , on  fait  fa  jurte 
pofition.  Il  y a encore  aujourd'hui , au  voifinage 
du  port  des  Malles,  un  village  appelé  vulgaire- 
ment Lft , 6c  que  le  catalogue  des  bourgs  & 
villages  «lu  diocèfc  de  Nice  nomme  Yfio. 

C’en  cil  allez  pour  nous  fixer  6c  pour  conclure 
avec  Bouche , dans  fon  hiftoirc  de  Provence  (I.  ///, 
c.  f),  que  e’tft  Y A vif  ont , on  plu  rôt  le  Vifonis 
Pon ut  de  Titinoraire  o’Amonin.  Il  fe  trouve  à la 
vérité  de  la  différence  par  rapport  au  nombre  des 
milles  ; mais  il  n’y  a qu’à  réformer  le  chiffre  de 
Pitiriéraire,  qui  n’cft  pas  moins  fautif  que  l’écriture. 
( La  Martlnièrt.  ) 

VISONTIUM , ville  de  l’Hifpanic  citcrisurc , 
chez  les  PtUndonts , félon  P tôle  niée. 

Visontium  , ville  de  la  haute  Pannonie , du 
nombre  de  celles  qui  font  éloignées  du  Danube , 
félon  Prolemèe. 

VISÜRONT1A  , lieu  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
dans  le  territoire  de  la  ville  de  Picnnay  félon 
Ortélius , qui  cite  Grégoire  de  Tours. 

VISPE  , que  l’on  trouve  suffi  écrit  Ufpt  % dans 
quelques  exemplaires  manuferits  de  Tacite  [Annal. 
J1  // ).  Cétoit  une  ville  du  pays  de  Saraces,  au 
▼affinage  du  Bofphore  de  Thracc.  Cet  auteur  fait 
entendre  que  cette  ville  n’étoit  pas  éloignée  de 
la  rivière  Pmiîj.  Il  dit  que  c’ètoit  une  place  forte, 
tant  par  fon  enceinte,  que  par  fes  foffés;  mais 
que  l’enceinte  n’etoit  que  de  gazon  & de  fafcincs. 
D’cfpacc  en  efpace  on  y avait  élevé  des  tours 
plus  hautes  que  les  courtines. 

Les  Romains , affidés  rt’Lumoncs , roi  des  Adorfes, 
ayant  pris  les  armes  pour  s’oppofer  à celles  de 
Mithmiate , fe  préfctitérent  devant  la  ville  de 
V'ifpc  t 6c  y donnèrent  un  affaut , dans  lequel  ils 
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furent  repouffïs.  Le  lendemain  , comme  ils  atta- 
qnoient  la  place  par  efcaladc , les  habitans  en- 
voyèrent une  députation  demander  la  vie  pour 
k*  perfonnes  libres , & offrir  de  donner  dix 
dix  mille  cfclaves.  Les  afliégeans  rejetèrent  ces 
conditions  , parce  qu’il»  vouloient  faire  un  exemple 
qui  jetât  la  terreur  dans  les  efprirs  des  révoltés. 
Cependant , comme  ils  trouvoient  de  la  cruauté 
à malWtrer  des  gens  qui  fe  rendoient  volontairc- 
ru.;t , & trop  de  féverite  a mettre  eu  prifon 
ut  fi  grand  nombre  de  petfonnes , ils  aimèrent 
Mieux  nier  du  droit  de  la  guerre:  exemple  horrible 
de  la  férocité  des  Romains.  Ils  donnèrent  le  lignai 
t'e  l’efcalade  : les  échelles  éioi.nt  déjà  placées. 
On  enua  ainfi  dans  la  ville,  qui  fi i ■ cenfèc  as  cir 
été  prife  de-  force  , & traitée  eri  conféquence.  11 
Jiaroit  que  ce  traitement  horrible  a entraîné  la 
dcflrufiion  totale  de  Yifpt , car  on  ne  la  trouve 
nommée  dans  aucun  auteur  depuis  l’époque  de 
cet  événement.  . 

VISSALSENSiS  , fiège  épifeopa!  d’Afrique,’ 
dans  la  Mauritanie  Céfiricnnc , félon  la  notice 
èpitcopr.lc  ce  cette  province. 

\ ISTULA  ( /.r  ! ijhilt) , grand  fleuve  de  l*Eu- 
rope,  qui  depuis  fi  fourec  jtifqu’à  fon  embou- 
chure , termine  la  Germanie  à l’orient , félon  Pto- 
lemée.  Cet  auteur  donne  ce  fleuve  pour  le  com- 
mencement de  la  Sarmatie  européenne.  11  cfl 
nommé  Bij'cuU  par  Atnmicn  Marcellin. 

\ ISURG1S  FLUV.  (U  W'tftr'} , fleuve  de  la 
Germanie , & l’un  des  plus  confitiérable»  de  ceux 
qui  fe  jettent  dans  l'Océan,  félon  Pomponius 
Mêla.  K 

Ce  fleuve  faifoit  la  réparation  entre  les  Romains 
& les  Chêrufques,  félon  Pline.  Il  devint  célèbre 
par  la  défaite  de  l’armée  romaine  fur  fes  bords  , 
félon  Vcllcïus  Paterculus  (L.  ti , c.  }). 

Les  Grecs  nommoient  ce  fleuve  O vmpyir  Si 
O wre/uyor,  du  moins  félon  Ptolemcc. 

VITACA,  ville  de  l'Afrique^  dans  1a  Mauri- 
tanie Céfaricnne,  félon  Ptolcméc. 

VITÆ,  peuples  de  la  Germanie,  félon  Bule,' 
oui  dit  que  les  Cetourü  Si  les  Viflurii,  c’cfl-i- 
dire,  les  habitans  de  111c  de  Wight  Si  de  la  partie 
de  l'Angleterre  oppoféc  i cette'ile,  étoient  fortii 
de  ces  anciens  peuples.  Ortclius  perle  que  les  Vit* 
ont  donné  leur  nom  à la  ville  de  Wurtemberg  en 
Saxe. 

V1TELLIA,  ville  de  l’Italie,  dans  le  Luhim , 
au  pays  Æt/ue.  Tite-Livc.Ia  met  au  nombre  des 
villes  dont  Cnriolan  s’empara  ; Si , felorf  Suétone 
elle  prenoit  fon  nom  de  la  famille  des  Virdlius  * 
qui  demandèrent  à la  défendre  à leurs  propres  dépens 
contre  les  efforts  des  Æquu.  , 

VimU*  vi  A , chemin  de  l’Italie:  il  menoit  depuis 
le  Janicule  juftju’à  la  mer  félon  Suétone.  Les  an- 
tiquaires romains  prétcndci.nt  que  la  famille  de» 
Vitellius  avoit  donné  ton  nom  à cette  route 
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6c  en  tîroient  un  argument  en  faveur  de  l'ancien- 
neté de  cette  famille.  Ne  pourroit-il  pas  fe  faire 
midi  que  ce  noin  vînt  de  ce  qu’il  y auroit  eu  une 
ville  de  ce  nom?  (M>yrç  Vitellia. 

VTTENSIS  , ftège  èpifeopa!  d’Afrique,  dans  la 
Byfaccne , félon  la  notice  cpilcopaie  de  cette  pro- 


vince. 

VOTA , contrée  de  l'Afie , au  voifinige  de 
l'Arménie  8c  de  la  mer  Cafpicnne,  félon  Strabon. 

VîTlA  , contrée  de  l’Afie  , aux  environs  de  h 
Médie , 8c  dans  laquelle  elle  avoit  été  bâtie  par 
les  yEnianes  de  la  ThefTalie  félon  Strabon  , 8c 
qu'ils  nommèrent  Ænâana.  Cet  auteur  ajoute  que 
l'on  y monttoit  des  armes  à la  manière  des  Grecs, 
aulfi  bien  que  des  va'.es  d'airain  8c  des  fépulcres. 

Vitxa.  Strabon , en  parlant  ( L.  il  ) de  la  contrée 
qui!  nomme  Visio,  dit  que  le  nom  de  la  princi- 
pale ville  de  cette  contrée  étoit  Æisüdna;  mais 
uu  peu  plus  loin,  il  nomme  une  ville  de  l'ilia, 
à laquelle  il  donne  les  mêmes  fbndatcuts  qu’à 
celle  indiquée  précédemment  : il  s’enfuit  donc  que 
c’eft  la  même  défignée  tantôt  par  le ‘nom  de  la 
contrée , 8c  tantôt  par  le  nom  de  (es  fondateurs. 

VIT1I , peuples  que  Strabon  indique  parmi  ceux 
qui  habitoient  fur  le  bord  de  la  mer  Cafpienne. 

U cft  très-  probable  que  c’étoient  le!  habitans  de  la 
contrée  8c  de  la  ville  Visio. 

VOTS  ou  Utens,  fleuve  de  l'Italie,  dans  la 
Cis-padane,  au  voifmage  de  Ravenne,  entre  le 
Supis  8c  l 'Anima,  félon  Pline. 

Ce  fleuve  eft  nommé  Uttns  par  Tite-Live , qui 
le  donne  pour  bornes  aux  Sénonois  du  côté  du 
nord  : Tunt  Scnor.es  ruentijfimi  ddvenarum  ab  U unie 
Fîumint  ad  Æfiun  fines  hdbuin.  Quelques  auteurs  pen- 
fent  que  c’en  aSuellement  le  Moutone. 

V1TODURUM.  Une  infeription  que  Guilliman 
6c  plusieurs  autres  favans  ont  rapportée,  fait  mention 
dece  lieu , où  les  empereurs  Dioclétien  8c  Maximien, 
Murum  Viiodurentfem  à fiolo  inflamârunt.  L’itinéraire 
d'Antonin  en  indique  la  polition  entre  Vindonijfis 
on  Windifcli , 8c  Fines  ou  Pfin.  I.a  dillance  de 
Fines  à Vitodurum  xx il , 8ç  de  Vitodurum  à Vin- 
donijfis  xxillt , font  à rejeter.  L'étude  que  j’ai 
Élite  du  local  de  la  Suifle  , me  donne  lieu  d'ef- 
timer  Tefpace  en  droite  ligne  de  Windifch  à 
Pfin  d’environ  vingt-fept  lieues  gauloifes , ou  de 
quarante-un  milles  romains , 8c  la  mefure  itinéraire 
doit  avoir  quelques  lieues  ou  quelques  milles  de 
plus , vu  les  circonfianccs  du  terrein.  Dans  un 
autre  endroit  de  l’itinéraire,  où , fans  (aire  mention 
de  Vitcdurum , il  pa(Te  de  Fines  à VinJoniJfis , la 
diftance  qui  eft  indiquée  Uuços  xxx  (8e  remarquez 
cette  qualification  de  mefure  Itu^ds  ) , paroit  bien 
plus  d'accord  avec  le  local.  Mais  pour  connoître 
ce  qui  peut  convenu  à la  pofition  de  Vitodurum 
• en  particulier , je  remarque  que  dans  une  carte 
topographique  6c  fort  détaillée  du  coteau  de 
Ziuidi,  en  fia  feuilles,  la  pofition  de  Wiutcnur 
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cft  au  tiers  de  la  diftance  de  Pfin  à Wirdifch  ; 

d’où  l'on  peut  conclure  que  cette  diftance  étant 

cCtùnèc  d'environ  vente  lieues  gauloilés  de  mefure 

itinéraire  entre  Finestk  VindonijQd,  il  faut  encompter 

dix  de  Fûtes  à ViioJurwn , 6c  vingt  de  Vitodurum  • 

à VinJonilfd.  On  ne  forme  point  de  doute  fur  la 

pofition  de  Vitodurum  à Wintcrtur. 

VITRICIUM  , ville  fituèe  dans  les  Alpes,  fur 
La  route  de  l'Italie , dans  la  Germanie , en  paf- 
fant  par  les  Alpes  Graïennes , entre  Eportdia  8c 
.-/.-■À  Pratoria , félon  l’itinéraire  d'Antonin. 

G^^roit  que  c’eft  le  même  lieu  qui  fe  trouve 
nommé  Bitrictum  dans  1 Anonyme  de  Ravenne. 

VITULARIA  VIA , nom  d’un  chemin  de  l’Italie, 
félon  Cicéron,  Epifl.  ad  Q.  Frdtiem  ex  etf  Ixo 
(Manliano),  nlto  VitulsrLt  Vid  profitai  fiumus  in 
Fujidiamun  fiundum. 

V1VA  ou  Vika,  ville  de  l’Afrique  propre,  fur 
la  route  de  Carthage  à SufietuU , entre  Carthage 
8c  Puiput , félon  l’ifiméraire  d’Antonin. 

Par  la  table  de  Peutinger  elle  cft  nommée  Vina 
l'icus , 8c  ce  mot  de  Ficus  indique  moins  qu’une 
ville  ; cependant  ce  lieu  devint  un  fiège  èpif- 
copal. 

VIVENT ANI , peuples  de  l'Italie, dans  l'Umbrie, 
félon  Pline. 

VIV1SCUS.  Ce  nom , écrit  ainfi  dans  la  table 
Tltéodofienne , femble  plus  conforme  à la  dénomi- 
nation aétuelle  deVevai  que  Biiijcus , félon  firinéraire 
d'Antonin.  Les  diftances  qui  ont  rapport  à cette 
pofition  font  difeutées  dans  les  articles  Brom  ac.us  , 

Lacus  LausoniusSc  Penni-Lucus,  auxquels  on 
peut  avoir  recours. 

Ul.Æ  , peuples  de  la  Sarmatie  Aftatique , fur 
le  bord  de  la  mer  Cafpicnne , félon  Ptolcmée. 

ULAMA,  ville  de  la  Paltftine,  au  fud-eft  de 
Dio  Cecfiittd.  Selon  D.  Calmet , il  y avoit  douze 
milles  de  diftance  entre  cette  ville  8c  ce  Heu. 

ULAMAIS,  ancien  nom  de  la  ville  de  Dm, 
félon  les  Septante  ; mais  le  texte  hébreu  porte 
UDm-Ldïs,  C"eft. à-dire  , autrefois  Lais.  Ce  lcroit 
le  contraire. 

ULAMUS  ou  Ulam-Lus.  Les  Septante , qui 
dévoient  cependant  bien  mieux  entendre  l'hébreu 
que  nous  , difent  que  c’étoit  l’anden  nom  de 
Béthel  ; au  lieu  qu’en  traduifant,  d'après  les  con- 
noitfanccs  que  nous  avons  de  cette  langue  , il 
faut  dire  Bethel , autrefois.  Lit^:  on  voit  que  le 
mot  ULsm , met  oriental , a du  rappott  avec  Olin 
des  Latins. 

ULATHA  , ville  que  Jofeph  indique  entre  la 
Galilée  8c  la  Trachonite. 

ULBANECTES , peuples  de  la  Gaule  Belgique, 
félon  Pline.  Cet  auteur  dit  qu’ils  étaient  fibres  ; 
mais  on  croit  qu'il  y a faute  dans  les  manuferits 
qui  portent  ce  nom  , 8c  qu'il  faut  lire  Subanclli , 
qui  furent  appelés  dans  la  fuite  SUvaneOenfies. 

ULBORSI  ou  Ostrobuniprach  : le  premier 
mot  eft  raflé;  le  fécond  fdavon. 
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Confiant»  Porphyrogénète  dit  que  c'étoit  une 
des  fept  villes  fituées  lur  11  droite  du  Oanapris 
( Dnieper  ) au-deffous  d ’Effupt , & près  de  la  fé- 
conde cataracte  de  ce  fleuve. 

ULCI , ville  de  l'Italie , dans  l'intérieur  de  la 
Lucanie , félon  Ptolemce. 

On  croit  que  cette  ville  porta  auffi  le  nom  de 
Ulctja  ; car  on  lit  dans  une  infeription  Ulajana 
eivitatts.  Holflenius  croit  que  ce  font  les  mêmes 
que  les  FoUem.mi , connus  par  Pline. 

ULCISIA  CASTRA,  lieu  de  la  Pannonie,  fur 
la  route  A’Aeineum  à Sincium,  entre  Acincum  Bc 
Cirpi-Manjio , félon  l'itinéraire  d’Antonin. 

ULIA  ( Monte  Major),  ville  de  l'Hifpanie, 
dans  la  Bétiqtie,  au  nordeft:  elle  pareil  avoir 
été  un  peu  confidérable.  Une  médaille  rapportée 
par  Gt  uter , prouve  qu'elle  formoit  un  petit  état , 
qui  prenoit  le  titre  de  république.  Quelques  auteurs 
anciens  écrivent  l/lta,  ce  qui  n’eu  probablement 
qu’une  différence  entre  des  copifles , auffi  bien 
que  Julia,  qui  eff  une  autre  faute. 

On  penfe  donc  que , dans  Pline  , au  lieu  de 
Julio  Fidintia , il  faut  lire  Ullt  Fidtntia*  Cette 
épithète  honorable  lui  fut  donnée  à caufc  de  fa 
rare  fidélité  à l’égard  des  Romains.  Voici  ce  que 
l’on  trouve  dans  Hirtius.  Cn.  Pompée  afliégeoit 
la  ville  d’C,/;q,(  qui  fans  doute  avoit  cru  voir  en 
lui  un  ennemi  de  la  république),  fié  étoit  arrête 

far  cette  place  depuis  plufieurs  mois.  Dès  que 
on  eut  appris  dans  cette  ville  l’arrivée  dcCéfar, 
on  lui  envoya  demander  du  fccours  ; ce  général , 
qui  favoit  que  de  tout  temps  ceite  ville  avoit  bien 
mérité  de  la  république , lui  envoya  fix  cohortes 
& un  petit  corps  de  cavalerie , le  tout  commandé 
par  L.  lundis  Paciecus.  Au  moyen  d'une  petite 
Wfc  , ils  entrèrent  dans  la  ville.  Dans  le  meme 
temps  Cèfar  s’étam  approché  tic  Corduba  , Sextus 
Pompée  qui  la  défendoit , manda  fon  frère , & 
lui  fit  ainft  lever  le  fiège  A’Ulia. 

ULIB1L1ANI,  peuple  de  l'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Tingitane,  félon  Ptolemee. 

UUARUS  (rat  dOUron),  ile  fur  la  côte  de 
la  Gaule  Aqiiltanique. 

Voici  ce  qu'en  dit  M.  d'Anville. 

UuARUS  Insula.  Pline,  après  avoir  fait  men- 
tion des  îles  dis  Fmai,  ajoute:  Et  in  Aquiunico 
faut  UUanu, Sidoine  Apollinaire  appelant  les  lièvres 
de  cette  ile  OUrcorxnJis , donne  au  même  nom 
une  forttyc  différente , de  laquelle  eff  forric  la  dé- 
nomination afihiclle  d 'Oliron.  Il  ne  nous  eff  pas 
permis  de  citer  dans  notre  Gaule  Pile  de  Ré  comme 
celle  tTOléron , parce  qu'on  ne  trouve  point  le  nom 
de  Radis  avant  le  milieu  du  huitième  fiécle.  L’Aro- 
nyme  de  Ravennc , parlant  de  quelques  îles  dont 
il  défigoc  la  fituation  en  difant  pojl  AquitMam, 
nomme  de  fuite  OUarionc. 

ULISPADA,  ville  fituce  dans  l'intérieur  de 
Pile  de  Taprobane,  félon  Ptolemce. 

UUZI1URRHA  , ville  de  PAfrique  propre. 
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vers  le  midi  d’Adruraète , félon  Ptolemèe.  Elle 
cit  nommée  LSltifubritunutn  Oppidum  pat*  PJinc. 

ULUTANÜS,  fiège  épifeopai  d’Afrique,  dans 
.a  mimidic , fe!*n  la  notice  èpifcopale  de  cette 
province. 

1 ^M^UGI , peuple  de  la  Germanie , fur  !« 
bord  de  l'Océan , félon  Jomandés. 

...  UfMI.  nom  d'une  ville  de  la  Pannonie,  feloit • 
l itinéraire  d’Antonin. 

ULMOS  VICUS,  lieu  de  la  baffe  Pannonie,' 
entre  Cibalis  & Sirmium,  félon  Pitinénirc  «TAn- 
tonin. 

ULPIA  CASTRA  LEG.  30 , ville  de  la  Gaule 
Rdgjqtic , fur  le  bord  du  Rhin,  entre  Buiginatium 
tk  f'acra , félon  l'itinéraire  d’Antonin.  M.  d’An- 
vule  a traité,  avec  fa  critique  ordinaire,  ce  qui 
concerne  ce  lieu,  f'oytq  Tkicisimæ  , c’ert  le  nom 
qu’emploie  Ammien  Marcellin. 

ULPIANUM , vilte  de  la  haute  Moelle,  daas 
la  Dardanic,  félon  Ptolemee. 

Procope  rapporte  que  cette  ville  fut  'réparée 
Sc  embellie  par  Jhtffinien  j fie  qu'après , cet  empe- 
reur la  nomma  Jujüniana  ftçunda. 

Ulpianum.  Ptolemee  nomme  ainfi  une  des 
principales  villes  de  la  Dacie. 

ULPON  , nom  d’une  ville  de  l’Italie , félon 
Etienne  de  Byfance. 

ULTERIOR  PORTUS.  Céfar  parle  d’un  port 
dons  lequel  il  renoir  une  partie  des  bàtimcns  défit 
tinés  à faire  le  trajet  dans  la  Grande-Bretagne , 
& il  le  nomme  Ultérimr,  par  rapport  !i  celui  A'Itius. 
La  fituation  du  port  Inus  à Wiffand  fernble  dé- 
signe* Calais , lorfqu'il  eff  queflion  d’un  autre  port 
fitué  au-delà:  on  peut  même  attribuer  au  nom  de 
Calais  la  bonification  qui  eff  propre  au  nom  de 
calt,  pour  défigner  un  endroit  favorable  à l’abord 
& au  mouillage  des  bétimens. 

ULTIZURI,  peuples  barbares , compris  fous  le 
nom  général  de  Huns  , félon  Agatbias.  Il  ajoute 
que  ce  peuple  fe  rendit  célèbre  jufqu'au  règne  de 
lempereur  Léon. 

ULUBRÆ,  bourgade  de  l'Italie , «l#m  le  Latium  } 
dans  le  voifinage  de  l'ilùruc  & de  Surfai  Poimtia  : 
elle  étoit  colonie  romaine,  feloo  Froittin  ; & iêlon 
Juv'enal,  c’étoit  un  lieu  defert. 

Horace , pour  prouver  que  l’on  peut  être  heu- 
reux dans  un  petit  coin  de  1a  terre , fi  l'on  y 
cultive  fon  amc  en  paix,  dit: 

.....11.11.....  Navibus  atqut 

Quadrigis  pttimus  baie  vivat  ; quoi vais , Aie  fa, 

EJl  Ulubris  ; animas  fi  tt  non  dtfait  «quus. 

Epift.  U,  V.  18. 

Ce  petit  lieu  étoit  même  défert,  comme  on 
l'apprend  de  Juvenal , Saiyr.  x , v.  tôt. 

Et  dt  menfurj  jus  dictre,  vafa  minora 

Frangert  pannofut  vaeuis  Ædilis  Ulibris, 
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Cependant  Fromin  met  cette  ville  ail  rang  des 
colonies  romaines. 

ULUBRANI , c'cft  ainfi  que  Cicéron  nomme 
les  habitans  A'Uiubrt  ( L.  vu  , t-fijh  ta)  ; & Pline 
dit  Uhbrtnfts  (L.  III,  c.  f). 

ULUCITRA  , ville  de  la  Thrace,  dan»  la  pro- 
vince de  RHodope,  félon  la  notice  des  dignités. 
. de  l'empire. 

ULVERNATES,  peuple!  de  i Italie,  félon  Pline. 

ULULA,  ville  epifcopale  d'Afrique , félonies 
«fies  du  concile  tenu  fous  S.  Cvprien. 

ULULEUS,  fleuve  qui  fourni iloit  de  l’eau  à la 
ville  de  Dyrrothium.  On  le  nomme  aujourd'hui 
ï'Arante* , félon  la  Martinière. 

ULURTINI , nom  d’un  peuple  de  l'Italie , 
félon  Pline. 

ULYSSEA,  ville  de  l'Hifpanie  , dans  la  Bcti- 
que,  fur  les  montagnes,  au-ocilus  à'Abdcrj , félon 
Sirabon.  Cet  auteur  rapporte  qu'il  y avoir  à Ülyfîu* 
un  temple  dédié  à Minerve,  ùt  que  l'on  y voycit 
des  inonumens  des  voyage»  d’Uiyffv. 

ULYSSIS  PORTUS , port  fur  la  côte  orien- 
tale de  la  Sicile,  pié»  de  Catane,  l'clon  Virgile 
*&  Pline. 

On  voit  que  ce  nom  tient  à l’ancienne  opinion 
gti’Ulyffe  avoir  abordé  en  ce  lieu.  Cependant , 
fclon  Homère . en  admettant  comme  A-rais  le» 
récits  de  l'Odyffàc  , Ulyffe  avoir  abordé  au  pro- 
montoire de  Pitchynum.  Ainfi,  quand  Virgile  & 
Pline  mettent  le  Portas  Uiyfju  près  de  Catane , 
c'eft  qu'ils  fuivent  quelques  commentateurs  ou  la 
la  tradition  du  pays.  Je  croi*en  découvrir  la  raifon. 
Vers  le  lieu  qui  portoit  ce  nom , à une  petite 
diflance  de  la  côte , il  y a des  blocs  énormes  de 
bafalte  dans  la  mer  ( Voyn  l'article  Sicilia  ).  Les 
Grecs  avoiem  imaginé  de  fuppofer  que  l’un  de 
ces  rochers  avoit  été  lancé  contre  UlylTe  par 
Polyphénie  : Homère  même  en  parle.  11  falloir 
donc  que  le  héros  grec  eût  habité , ou  même 
abordé  près  de  ce  lien.  Dans  l’exaéte  vérité  , le 
Polyphéme  qui  lança  le  rcc  , n'eft  autre  que 
l’Etna.  On  a dit  la  même  chofe  concernant  Acis, 
amant  aimé  de  Galathéc. 

ULYSSOPQLIS  , ville  de  la  Thrace , félon 
Niccphore  Califte,  cité  par  Ortélius.  Ce  dernier 
ajoute  que  c'crt  VOJÿiu  de  Ptolemce. 

ULZINGURES , peuples  barbares,  qui  faifoienr 
partie  des  Huns , fclon  Jornamlés. 

UMBENNUM.  Ce  lieu  efl  placé  dans  l'itiné- 
raire de  Bordeaux  à Jérufalem  . entre  Bation*  , 
li  efl  Baix,  fur  la  rive  droite  occidentale  du 
hône  & de  Valence.  La  diflance  à l'égard  de 
Bationj  efl  marquée  XI! , & à l’égard  de  ralvttU 
vin!  ; mais  on  peut  voir  à l’article  Batiana  , 
que  l'indication  de  la  labié  entre  BetUnj  & Va- 
lence, qui  cft  xvmi,  excède  moins  ce  qu’il  y 
a d’intervalle  de  Baix  à Valence  que  le  compte 
de  vingt- un  milles  qui  réfulte  de  l'itinéraire  ; d’ail- 
leurs , le  lieu  qui  peut  répondre  à Vmbcnmim 
jjécifémçnt , m'eu  inconnu,  On  peut  le  fuppofer 
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vtrs  le  partage  de  Lénicu , en  fuivant  le  même 
bord  du  Rhono  que  celui  de  Baix,  3c  à environ 
neuf  milles  de  Valence  , félon  l'indication  qui 
regarde  cette  diflance  dans  litinérairc. 

UMBER  , Ombros ou  Umeuos,  lac  de  l'Italie, 
dans  PUmbric,  félon  Etienne  de  Byfance  3c  Pr*>; 
perce.  Ce  dernier  écrit  Umber. 

Et  Ueus  ejHvis  intepet  Umbtr  a.juls . 

Si  l’on  en  croît  Scaliger , ce  lac  efl  le  même 
que  le  Vadtmonis  Ltcut  de  Tite-Livc. 

Umber  Fluv.,  fleuve  de  la  Grande-Bretagne, 
coulant  à l’cfl:  on  le  nomme  ?ujoiirtl*liui  HumLcr. 

UMBRA  FLUV.  , petit  fleuve  d'Italie  , dans 
l’Etrurie. 

UMBRÆ,  peuples  de  l’Inde,  fclon  Pline,  qui 
efl  le  fcul  des  anciens  à nous  les  faire  connaître. 

UMBRÆNATES  , peuples  de  l'Italie,  dans  la 
huitième  région  , félon  Pline. 

UMBRAC1NL  Quand  on  voit  Je  nom  d7/*»- 
brjnida  comme  celui  d'une  contrée  particulière 
dans  ia  table  Thcotîoftenne  . & répondant  au  nom 
SUnxcranid , dont  Pline  fait  mention  en  irahant 
de  la  Gaule  Narbonnoife , on  efl  fort  temé  de 
ne  point  omettre  dans  la  carte  de  la  Gaule  un 
article  aufli  répété  en  plirs  d’un  endroit.  11  faut 
néanmoins  convenir  qu'on  cft  déjfturvu  d'indices 
fur  lefquûls  on  puifle  afljgner  aux  UmbrMiici  une 
place  certaine.  Pline , en  fuivant  l'ordre  alphabé- 
tique dails  une  énumération  des  villes  & dos 
peuples  de  la  Narbonnotfe , n'a  pas  eu  j>our  objet 
de  nous  faire  juger  de  l;ur  pofiûen  par  un  ot#*rc 
géographique;  d’un  autre  côté,  il  y a peu  de 
fureté  à fe  fonder  fur  la  place  que  la  table  donne 
à quelques  noms  de  peuples  & de  pays , parqp 
qae  U plupart  font  mnr.ifcftemcnt  hors  du  lieu 
qu'on  leur  connoît  d’ailleurs.  On  pourrait  dire 
neanmoins  d'Umbranicia  que  ce  nom  efl  moins 
déplacé  dans  la  table  que  beaucoup  d autres , parce 
qu'il  y efl  renfermé  dans  un  canton  convenable  à ‘a 
Narbonnoife , dans  l’étendue  de  laquelle  Piine  com- 
prend les  Umbranici  ; St  fi  l’on  conluère  que  le 
nom  d'Umbrjnicia  (fans  la  table  fuit  immédiate- 
ment  celui  des  Volet  Tciïoftpts , on  peur  conjec- 
turer qt iUmbranicit  étoit  limitrophe,  St  plutôt 
vers  les  Cèvennrs  qu’en  fe  tournant  vers  les 
Pyrénées.  Quoique  le  dioccfe  d’Aibi  St  celui 
de  Caflres,  qui  en  efl  un  démembrement,  aient 
été  rangés  dans  rAquitaine  première , «^pendant 
il  y a lien  de  prélumer  que  cc  carton  , du 
moins  en  partie , étoit  antérieurement  annexé  à 
la  province  romaine  ou  Natbonnoife  ; car  il  n’y 
a point  d’autres  pofitions  que  les  Ruîcni , diftingucs 
par  le  nom  de  provinciales  dans  Céftr,  aient  pu 
occuper , comme  je  le  repréfente  dans  l’article  qui 
les  concerne  en  particulier.  Or,  les  Umbrani,  dont 
le  nom  ne  paraît  que  depuis  Cèfar,  fonr  peut- 
être  caches  fous  cc  nom  des  Ruttni  de  la  province , 
ou  peuvent  avoir  été  placés  dans  leur  voifmage. 
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Les  recherches  que  j'..i  fûtes  fur  ce  fujet  ne  m’ont 
rien  appris  c!e  plus  polît  if.  M.  c'e  Valois  croit  voir 
pîreillcmcnt  daos  la  Table  que  les  Umbranici  cioicni 
contigus  au*  Teôofagcs.  Mais  ou  peut  être  étonné 
de  ce  qtfi!  foupçonne  quelque  affinité  entre  leur 
ront  Gc  celui  d’Auragues  : c'eft  ainlî  qu'il  écrit  le 
nom  de  Laungues,  qui  ert  Laura.cnfis,  dèiivèdc 
Lau'Js,  lieu  piincipal  du  canton  ainlî  appelé,  St 
fttué  fur  la  frontière  commune  des  diocéfes  de 
Mircpcix  3c  de  S.  Papoul. 

UMBRIA  ( l'Omhit  ) , grande  contrée  de  l'Ita'ie , 
ayant  au  nord  une  partie  de  la  Gaule  C.is-padanc  ; 
su  nord-clî,  le  geitt  Adriatique;  i lcd  , le  Pue- 
mm;  à l'oued  , l'Apennin,  qui  la  féparoit  de 
l'Etruric. 

Cette  région,  qui  étoit  très-momagneufe , ren- 
fermoàt  audi  les  Sénonois  dans  la  partie  fepteu- 
trionale. 

Cette  contrée , qui  étoit  partagée  en  deux  parties 
pat  l'Apennin,  éto.t  nommée  pat  les  Grecs  Ojj.Ceir.ti, 
mot  formé  aO/aCftf  , Indu,  à caufe,  dit-on, 
des  pluies  qui  inondoient  le  pays.  Je  doute  un 
peu  de  ccttc  étymologie  , car  les  Ombriens  étoient 
line  nation  gauioife , qui  n'avoit  pas  emprunté  fon 
nom  du  latin.  Je  doute  de  plus,  qu'il  pleuve  plus  dans 
l’Ombric  que  dans  l’état  de  Milan , dont  les  ha- 
bitans  n’etoicut  pas  nemmés  Vmtri.  On  fait 
combien  les  Latins  fc  connoiffoient  mal  en  étymo- 
logie , & dans  quelles  erreurs  le  défaut  de  con- 
nciffi-ncas  des  Langues  a entraînés  même  les  plus 
favans  d’entre  eux.  On  les  voit  toujours  cher- 
cher dans  le  latin , 8t  même  prefque  jamais  dans 
le  grec,  qui  n’étoir  qu'une  langue  moderne  en 
cnmparailon  des  langues  orientales  : audi  Pline 
s'en  tient-il  é l’opinion  reçue  de  fon  temps.  Il 
dit,  L.  lit,  c.  3 4 : Umirorum  ga!t  antiqttrfjima 
Mc  cxijtimamr  ut  quos  l/tnbrios  à Grtccis  patent 
J.  Pat , quod  inundationt  terrantm  imbribut  fitptr  fuij- 
ftnt. 

Solin  , dt  liai ia , dit  que  d'autres  ont  prétendu 
que  les  Ombriens  étoient  defeendus  des  Gaulois, 
Si  ce  fait  n'eft  pas  généralement  adopté  comme 
vrai , on  ne  voit  pas  non  plus  ce  qui  pourroit 
le  démentir  pofitivement  ; St  c’eft  une  préfomption 
en  faveur  de  cette  opinion , de  voir  que  les  Séno- 
oois  fe  mêlèrent  avec  eux  , après  avoir  commencé 
par  habiter  une  partie  de  leur  pays. 

On  peut  remarquer , en  obfervant  la  manière 
dont  les  Grecs  St  les  Latins  écrivcient  les  mêmes 
mots , que  les  Grecs  commençoient  ce  nom  par 
un  o,  St  les  Latins  par  un  u.  Etienne  de  Byfance 
dit  exprcfTémcnt  : O pCzitei , i-JyttTai  (JvCpoi 
ata. f*  tcÎV  1t«aix»ÎV  ovyyfcttpeoe.  Les  Ombri- 
ciens  font  appelés  Ombriens  par  les  écrivains 
Latins. 

Propcrce  étoit  de  l'Ombrie , ainfi  qu’il  le  dit 
lui-méine  : 

Proxima  fuppofito  contingent  Umbris  campa 
Me  çtnuit  taris  fendit  attribut. 

Géographie  ancienne.  Tome  III, 
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I.C  ftngulier  du  mot  Umbri  étoit  Vmber.  Catule 
dit  ; 


Si  Urban  us  effes , aut  Sabinus,  aut  Tvbur 
A::t  parais  Umbtr  , aut  olejus  ha  ru  jeu  s. 

On  voit  ai](Ti  dans  une  infetiption  rapportée 
par  Grutcr , p.  7/ , n.  f : 

QUOS  U MB  ER  SULCARE  SOLET  , QUOS* 
TUSCUS  ARATUR. 


L’Umbrie  maritime , ou  du  moins  la  plu*  grinde 
partie  de  ce  côté,  qui  avoir  été  habité-*  par  les 
Gaulois  Sénonois,  conferva  toujours  b rom  <FA- 
gergallkus  ou  Gallkanus , même  après  qua  le  pays 
eut  été  rcrtimè  à fes  anciens  habitans  : c’dt  ce 
qui  feit  dire  à Tite-Uvc , L.  IX,  c.  44  : Colonie 
due , PotentLi  in  Pictmun  , Pijaurum  in  Galiicum 
A g rum  de  du8éX  funt. 

Ptoleméc  attribue  à TUmbrie  les  villes  fuivumes , 
qui  étoient  dans  l'intérieur  des  terres. 


Pitinum . 

Tijemum. 

Forum  Scmpronii, 
Jfnium. 

Æjis. 

Ijuium. 


Per  fia  ou  Perufia. 
Sentiment. 

Æfifium . 
Canurinum. 
Succria  Colonia. 


Mais  pluficurs  de  ccs  noms  ne  font  pas  connus, 
ou  font  corrompus.  Les  villes  placées  lur  la  carte 
de  M.  d'Anvillc  font  les  fuivantes  : 


Ariminam. 

Pi  fumait. 

F.tr.um  Fortunée. 
Urbinum  Horttnfc. 
Urbinum  Mttaurenj b. 
Forum  Sempronii . 
S'na  Gaiika. 

Æjis. 


Jguvium.  • 
fifcrmtm  Tibtrinsm% 
Niccri.t, 

Camtrir.um . 

Tuder . 

Spolaium . 

Ameruu 


Céroit  au  nord  de  ce  paysqu'étoit  le  Rubîcon; 
fervant  de  limite  à limite  proprement  dite. 

UMBRO  ( l'Ombro  ou  Ombrant) , fleuve  (TRalie, 
dans  l’Etrurie.  1:  commcu^oit  au  nord-cft  de  Sena , 
tic  venoit  fe  jeter  dans  la  mer  par  le  fud-oucft,* 
afllz  près  de  Rujfdlœ. 

Pline  en  parle  comme  d‘un  fleuve  propre  à la 
navigation  ; 6c  Rutilius,  L.  / , v.  yjyy  s exprime 
ainfi  : 


T an  gi  mu  s Umbrontm , non  ejl  ignobile  fumât 
Quod  tudo  trépidas  txcipit  ou  rates. 

L'itinéraire  d’Antonin , dans  la  route  maritime 
de  Rome  à Arles,  met  VLrmbronis  jLivlus  entre 
le  Portas  Telomonis  tic  le  Lacus  Apnlis , à douze 
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mi, les  du  premier  de  ccs  lieux,  & dix-huit  milles 
du  fécond.  Ccit  aujourd'hui  l'Ombrone,  dans  la 
Tofeane. 

UMBRO  MONS,  lieu  de  l'Italie,  dans  l’E- 
trurie , filon  l'itinéraire  ri’Amonin. 

UiVIMA  ou  Amma,  ville  de  laPaleftinî,  dans 
la  tribn  cT  Azer , félon  Jofué , ch.  , v.  30. 

UNA, fleuve  de  l’Afrique,  dans  la  Mauritanie 
Tingitane.  Ptolcméecn  indique  l’embouchure  entre 
£urita  & l’embouchure  dn  fleuve  Agnj. 

UNCHÆ,  ville  de  l’Afie , dans  i'Aflyrie,  à 
deux  journées  de  chemin  des  détruits  qui  don- 
nent entrée  dans  ccttc  province,  félon  Quinte- 
Garce. 

UNDALUS.  Ce  nom  , qui  fc  lit  dans  Strabon 
comme  étant  celui  d’une  ville  tics  Gaules,  cil 
évidemment  corrompu  , d*  il  a pam  tel  h M.  d’An- 
ville , puisqu'il  ne  fa  pas  placé  dans  fa  notice  de 
la  Gaule.  • 

Selon  Srrabon  ( X . iv  ),  Unddus  CLoit  une  ville 
de  la  Gaule  Narbonnoife,  dans  l'endroit  où  la 
rivière  Sdgx  (la  Sorguc)  , fc  jette  dans  le  Rhône. 
Il  ajoute  que  Domitius  Ænobarbus  délit  prés 
de  ccttc  ville  une  grande  quantité  de  Gaulois. 
Mais  Tite-Live  (£p</?.  jo),  en  parlant  de  cette 
viâoirc  du  proconful  Cn,  Domitius  Ænobarbus, 
dit  que  ce  fut  fur  les  Allobroges  qu’il  la  remporta  ; 
& au  lieu  de  nommer  la  ville  Unddum , il  la 
nomme  Oppidum  Vindaliutn.  Voici  fes  propres 
termes  : Cn.  Domitius  proconful  contra  AlLbro^ts 
ad  Oppidum  VindaJittm  jilicitcr  pugnavit . 

Il  y a donc  grande  apparence  que  Vindalutm 
Oppidum  ou  Vindalium , lont  les  vrais  noms  de 
cette  ville  ; & que  l’ Undalus  ou  Undalum  de 
Srrabon  font  des  noms  corrompus. 

En  effet,  Florus  (X.  ni , c.  a)  , vient  à l’appui 
de  cette  conjefture , car  en  parlant  des  quatre 
fictives  oui  furent  témoins  de  la  viftoire  des  Ro- 
mains, il  met  de  ce  nombre  le  Vindalicus.  Or, 
ce  Vindalicus  doit  être  le  Sulga  de  Strabon , 6c 
fans  doute  il  avoit  donné  fon  nom  à la  ville  de 
Vindalum  , placé  à fon  embouchure. 

UNELLI  vd  VENELLI.  Céfar  fait  plus  d’une 
fois  mention  des  Undli  avec  d’autres  peuples  Ar- 
morique* on  maritimes,  les  Votai , les  Ofijm'ù , 
CunojblUis , Rtdoncs  ; mais  il  ne  s’enfuit  pas  qu’il 
fsiile  les  placer  dans  la  Bretagne , félon  l’opinion 
du  P.  Hardotiin , Ml  non  Britatuiia  accujindi.  Pto- 
iémée*  qui  les  nomme  Vendit , décide  de  leur 
emplacement  dans  le  Cotentin , cn  indiquant  leur 
capitale  fous  le  nom  de  Crosiatonum , dont  la 
pofition  cft  celle  de  Valognes:  on  trouve  dans 
Piinc  le  nom  des  Undli  à la  fuite  de  celui  des 


Bodiucajfcs , qui  forsc  limitrophes  dans  le  Bjflin. 
Cetl  par  une  faute  de  tranfpoficiou  que  Ptolemée 
place  les  Vendit  entre  les  BiJuctfd  ou  Viducajfts 
tk  les  Ltxovii.  Dans  la  notice  des  provinces  de  la 
Gaule,  C (vit  as  Confiant:*,  dont  le  nom  de  Co- 
tentin eft  dérivé,  figure  compte  capitale  dans  Je 
canton  qu’occupoient  les  UndlU 


v o c 

UNGRI,  peuples  qui  hr.biioietlt  fur  le  bord 
du  Danube,  félon  Zonare,  cité  par  Ortélius. 

ÜNIUM  ( tOJiel)  , fleuve  de  l'Hifpanie,  dans 
la  Détique.  11  fe  joignoit  avec  le  Luxia. 

U.MXÆ,  peuple  que  Jornandès  place  parmi 
les  Barbares  qui  nabitoient  dans  la  Scandinavie. 

UN1Z1BERENS1S , fiège  cpilcopal  d'Afrique, 
dans  la  Byzacène , félon  la  notice  épifcopale  d'A- 
frique. 

UN  UC  A , ville  de  l'Afrique  propre,  fur  la 
route  de  Cartilage  à Céfarée  , entre  Carthage  & 
Sicilitra,  félon  i'itinéraire  d’Antonin. 

UNURKOPOLITANUS,  fiège  èpifcopal  d’A- 
frique , dans  la  Byzacène , félon  la  notice  épif- 
copale de  ccttc  province. 

VOBERGA  , ville  de  l’Hifpanie  citérieure, 
dans  un  pays  de  du  tic , félon  Martial , L.  r,  Epig.  fi, 
v.  14. 

Praftahit  itlie  îpfa  firgendas  propc. 

Pobifca  prjndcr.ù  Jeras. 

Quelques  auteurs  ont  écrit,  comme  on  voit, 
Potijca  au  lieu  de  V obérés. 

VOBERNA  ou  Vobernum,  ville  de  la  Gaule 
Tranfpadane , fur  le  bord  de  la  rivière  Clufius  ou 
Clefius  (la  Chiefa).  On  y a déterré  rinfeription 
fuiramc  : 

P.  ANT1N1US  L.  F.  FAB. 

HIC  SITUS  EST 
; , , . PERLEGE  UT  RE- 
QUIETUS  QUEÆS  D1CERE 
SÆPE  TUIS  FIN1BUS  ITA- 
L1Æ  MONUMEFNTUM 
* VIDI  VOBERNA  IN  QUO 
EST  AT1NI  CONDITUM. 

VOBR1X  , ville  de  l’Afrique , dans  l'intériear 
de  la  Mauritanie  Tingitane , félon  Ptolemée.  Selon 
Marmol  , c’câ  le  bourg  aftiiel  de  Lampta,  dans 
le  royaume  de  Fez.  On  dit  que  l’on  y voit  encore 
des  ruines  coufidéribles. 

VOC  K , ville  de  l’Hifpanie  citérieure , chez  les 
CaUaki  Lucenfes , félon  Ptolemée. 

VOCANUS  AGER , territoire  de  l’Afrique 
propre , dans  le  voifinage  de  la  ville  AdtolU  & 
de  celle  de  Tharfiei , félon  Tite-Livc. 

VOCATES,  peuple»  delà  Gaule •Aquitanique  , 
du  nombre  de  ceux  qui  furent  fubjugués  par  CrafTus, 
fjon  Céfar.  Scaliger  croit  que  ccs  peuples  font 
les  mêmes  que  les  Boaits , & M.  d’Anville  no  les 
a pas  nommes  dans  fa  notice  de  la  Gaule. 

VOC  ET1US  MONS.  Il  c(t  mention  de  ce  mont 
dans  Tacite  , au  fujet  d’un  mouvement  de  guerre 
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«fins  I*Hcfvêrie.  Le  rom  de  cette  montagne  eft 
appliqué  à une  branche  du  mont  Jura  qui  s’ap- 
proche du  Rhin  au  déliais  d’ Au^ufti  Raurucorum  , 
dans  une  carte  de  ce  pays,  publiée  en  1555  , par 
Anton  Salamanca , & le  nom  atlucl  de  Boeitberg 
conferve  de  l'analogie  avec  l'ancienne  dénomina- 
tion. Je  ne  faurois  donc  adhérer  2 l'opinion  d’Or- 
télius,  qui  vau  fuhfhrucr  le  nom  de  l'ogtfus  à 
celui  qu'on  lit  dans  Tacite. 

VOCLADE,  lieu  de  la  Gaule  Aquiranique , 
du  a les  Pichvcs. 

Ce  lieu  éccit  célèbre  par  la  défaite  d’Aîaric, 
que  le  roi  Ofcnis  tua  de  fa  propre  main. 

VOCONTH,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
au  nord  des  MtminU 

Au  rapport  de  Pline,  ce  peuple  poffèdoit  Die 
& \aifon,  capitales  de  dix-ncut  villes  d'un  ordre 
inférieur , & le  gouvemoit  par  fes  propres  loix. 

Strabon  nomme  cc  peuple  ï'ocorjii  ; il  dit  qu’il 
étoit  libre  & limitrophe  des  Allobroges. 

Voici  ce  qu'en  dit  M.  d'Anville:  Les  Vocontii 
fout  cités  dans  Tacite  en  parlant  de  la  rouie  que 
tiut  Annibal  pour  fe  rendre  au  partage  des  Alpes. 
Selon  Strabon , ils  s’étendoient  jufquà  la  frontière 
des  Allobroges  dans  des  vallées  profondes  & de 
difficile  accès.  On  trouve  leur  nom  dans  Mêla , 
en  faifant  mention  de  Vajio  leur  capitale.  Pline 
témoigne  qu’ils  étoieotpuitiâns,  en  leur  attribuant 
indépendamment  de  deux  villes  capitales , dix- 
neuf  vilLs  d’un  ordre  inférieur  ; & à ccs  deux 
capirales  on  pourroit  ajouter  Dea  Vocoruiorum  ou 
Die  ; car  dans  la  notice  des  provinces  de  la 
Gaule , Civl/js  Dtçiifum  y tient  une  place  comme 
Civil js  V a fnufium.  Les  Pocontii  fe  gouvernèrent 
par  teurs  propres  loix  : Pline  les  met  au  rang  des 
peuphs  alliés,  en  difmt  t'ocomiorum  Civirat  fade - 
ru:a.  Ptolçméc  n’a  point  oublié  un  peuple  de  cette 
confidération.  Il  paroit  que  les  Vocontii  occupciect 
non-feulement  les  dioçèles  de  Vaifon  & de  Die , 
mais  qu’une  partie  de  l’exter.fion  a pris  le  diocèfe 
de  Gap  , dans  lequel  on  ne  conr.cît  point  d’ancien 
peuple  en  particulier,  & un  démembrement  dn 
domaine  des  Vocontii.  On  peut  dire  la  même  chefc 
d’un  canton  du  diocèfe  de  Siflcron , qui  eff  dé- 
taché de  ce  qui  coropofc  l’arrordifTemem  de  ce 
diocèfe  & liœirrophe  de  Vaifon , 6c  dont  le  nom 
cfl  Valli*  BodvntnfiSy  aujourd’hui  Val  fiencis. 

VODGORIACUM.  Oeft  le  premier  lieu  qui 
foit  marmié  dans  l'itincraire  d'Antonin  8c  dans 
la  table  Théodofi  :nne , également  fur  h voie 
romaine  de  Bavai  à Tongres,  qui  eft  très-rerrar- 
uabb  dans  le  pays,  fous  le  nom  de  chauffée 
c Brunchaut,  ou  du  haut  chemin.  L'ttincrairc 
& la  tible  font  d’accord  à marquer  xiî  er.trc 
Baç.icum  & V ydgorijcum,  dont  on  reconnoît  le  nom , 
quoique  altéré  dans  celui  de  Voudrai,  petit  lieu 
un  peu  en*  deçà  de  Bruche.  Je  trouve  que  l\fpace 
de  ccc  intervalle  p.'ffe  14000  toifes;  6c  quoique 
la  voie  foit  tres-circéle  en  pays  uni , on  peut 
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effimer  que  la  melure  itinéraire  excède  les  douze 
lieues  gauloifes,  & roule  enire  douze  & treize. 

VOËCA  , ville  de  l’Hifpanie  di.ric.uic,  chez, 
les  Catlaici  Luctrfts  , fc-lon  Prolemée. 

VOGFSUS  NIONS  vtl  Vosecus  mons.  La 
chaîne  de  montagnes  qui  poite  ce  nom , com- 
mence à s’élever  fur  les  contins  des  Lincones  , 
comme  on  lit  dans  Cél.  r , mais  on  ne  dillingue 
point  la  Volgc  aux  fourecs  de  la  Meufe,  que 
Céfir  fait  fortir  ex  morne  Vogefo  qui  ejl  in  J iniiei 
Liganum.  Après  avoir  couvert  la  partie  fepren- 
tnonalc  du  pays  des  Stquani , 1a  chaîne  des 
Vofgcs  fc  prolonge  vêts  le  nord  entre  les  Leuci 
St  le;  Mtdiomaenei  d’un  côté  , les  Triioci  St  les 
Niemetu  de  l’autre.  11  cil  confiant  que  le  nom  de 
Ÿofee  s’eft  étendu  jrfques-là  , comme  le  témoigne 
une  inferiptien  en  l’honneur  du  dieu  Volegus  , 
trouvée  à Berg-Zabcz  fur  les  confins  de  I’AÏface 
Sc  du  Palatioat  & rapportée  par  Gnitcr.  Dans  le 
moyen  âge  , le  nom  qu'on  lit  Poge/us  dans  Céfar , 
cfl  Vofamr.  La  table  Théodofi.nr.e  reprèfente  une 
longue  forêt  en-deçà  du  Rhin,  fous  le  nom  de 
Sel va  Vofapu  ; 6c  dans  les  écrivains  des  temps 
poflétienrs  à la  dominafon  romaine,  la  Vofge 
cfl  indifféremment  appelée  .'fo  rt , Silva , Salins , 
Eremus , VaflitCS. 

VOGIA  , ville  de  rHifpanie,  dans  Vt  létiettr 
de  la  Bérique , chez  les  Turdulcs , feton  Pto- 
lemée. 

VOL , ville  de  l’Afrique  propre , au  midi  de 
Carthage , entre  les  fleuves  IlayraJat  6c  Triton , 
félon  Pro’eméc. 

VOLANA,  ville  de  l'Italie,  dans  le  Samnium. 
Elle  fut  prife  en  peu  de  jours  par  Carvilius  , fcloti 
Tite-Live. 

Volana,  fleuve  de  la  Gaule  Cis-Alpite:  c’cfl 
de  cc  fleuve  probablement  q.t’cll  venu  le  nom  d’une 
bourgade  de  c,tte  partie  de  l’Italie.  On  dit  aufü 
la  PoJi  Volana. 

VOLANDUM  , lieu  fortifié  de  l’Afie  , dans  l’Ar- 
ménie. Scion  Tacite , c’étoit  le  château  le  plus 
fort  tle  la  contrée.  Corbulon  s’en  rendit  maître 
fans  cependant  perdre  un  fcul  homme.  Il  en  fit 
pilier  au  fil  de  l’épée  tous  les  habinns  au  deffus 
de  l'âge  de  quatorze  ans  ; on  vendit  à l’encan  ceux 
du  peuple  qui  fe  trouïoicnt  hors  d'état  de  porter 
les  armes. 

VOLATERR.E  ( Volaierra ) , ville  de  Italie  , 
dans  TEtrurie , à une  cettainc  clifar.ee  de  la  mer , 
fur  une  montagne  à laqrelle  Stral  on  donne  quinze 
Rades  de  hauteur.  Elle  ell  mile  par  quelques  auteurs 
au  rang  des  douze  cités  de  i'Etruric, 

Lorlqu’elle  fut  foumife  aux  Romains , elle  leur 
demeura  conflammcntfidellc.  Dans  le  temps  malheu- 
reux des  proferiptions  «le  Sylla , elle  fut  atli-égée 
pendant  deux  ans,  6c  rc  prit  jamais  parti  comte 
le  ferrât.  Par  reconniifTance  on  accorda  â f.s  ha- 
bitai)* le  droit  de  citoyen  romain.  Cicéron  patle 
d’eux  avec  éloge  dans  fon  difccurs  aux  ftetifu 
pour  fa  maifon. 
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A la  chiite  de  l'empire , clic  pafla  an  pouvoir 
des  Vandales,  des  Huns,  des  Gcths;  cependant 
elle  fut  reprife  par  Narfcs,  l'an  553. 

Quelques  auteurs  ont  dit  que  pendant  un  certain 
temps  les  Lombards  y fiaérent  leur  cour. 

VOLATERRANA  VADA  , ville  ou  bourgade 
de  l’Italie,  dans  l’Etrurie,  avec  un  port  à l'em- 
bouchure du  Cccinna , félon  Pline.  Ce  lieu  ell 
aétuellemem  nomme  l'edi,  Rutilius  (£.  / , v.  4;)) , 
■n  parle  ainfi: 

Jn  FoUturemim  vtro , Vatla  nomint , ttnâum 
IngreJJus  dubli  trenfrnitis  aise  lego. 

VOLCÆ  ARECOM1CI.  Deux  pcup'ct  aux- 
quels le  nom  de  VoUx  étoir  commun,  l’un  dif- 
ungué  par  le  nom  d 'Aitcomi.i,  l'autre  par  celui 
de  Tttlofaçis , occupoieitt,  dans  la  province  Nar- 
bonnoife,  tout  l'intervalle  qu’il  y a du  Rhône  à 
la  Garonne.  Les  Artcomici  étoient  voifinsdu  Rhône 
& s'étcndekm  le  long  de  la  mer  dans  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  bas  Languedoc.  Lorfque  An- 
ni  bal  traverfa  la  partie  méridionale  de  la  Gaule 
pour  palïcr  dans  l'Italie,  les  Artcomici  n’étant  point 
Bornes  par  le  Rhône , pofledoiem  des  terres  au- 
delà  de  cette  rivière  ; car  ce  il  d’eux  qu’d  faut 
entendre  ce  que  dit  Tite-Live  fous  le  nom  de 
Voice , qu’ils  étoient  établis  fur  l’une  & l'autre 
rive  du  Rhône  : In  Volcansm  ptrvCnsrit  Agrum 
( Annibal  ) , valide  colunt  autan  circi  utrern, 

eut  ripant  Rhodnri.  Alors  apparemment  un  peuple 
de  moindre  confidération , les  Anatilii , que  l'on 
juge  avoir  été  placés  fur  le  Rhône  prés  de  la 
mer,  étoient  compris  fous  le  nom  des  Artcomici 
& des  Anatilii , prénommés  Narlonen/es , Amomici , 
dans  une  infeription  dont  il  cil  prié  dans  l'article 
concernant  les  Anatilii.  La  chaîne  du  Mans  Atrna 
léparoit  les  Artcomui  dans  les  terres , d'avec  les 
Rusent  St  tes  Calait.  Il  cil  beaucoup  plus  difficile 
de  favoir  à quoi  s’en  tenir  fur  leurs  limites  du 
côté  des  Teâoiàges.  Scion  Strabon , Narbonne  cil 
le  port  des  Artcomici  : mais  Ptolcmée  donne  une 
telle  exienfion  aux  Tcélofagcs , que  non-feulemeut 
Narbonne , mais  encore  Béziers  & CtJJcro  fur 
l’Arur , font  des  villes  des  Tcélofagcs.  Je  pénfe 
qu'en  ceci  il  faut  diflinguer  les  temps.  Avant  que 
les  Romains  eu  fient  fait  de  Narbonne  la  capitale 
de  leur  première  province  conquife  dans  'a  Gauie, 
cette  ville  pouvoit  être  des  Artcomici  plutôt  que 
des  Tcélofagcs , comme  on  doit  l'inférer  de  Strabon. 
Mais  élevée  à ccttc  dignité , Narbonne  a dû  fe 
trouver  indépendance  du  corps  politique  de  l'un 
comme  (h  l'autre  des  peuples  foie  a,  St  picndre 
un  rerritoire  dirtiuél  St  féparè.  Je  vois  un  indice 
non  équivoque  de  ce  territoire  dans  une  pofition 
de  Fines,  entre  (à  rca  (Tonne  8c  Touloufe.  Mais 
comme  il  ne  fe  diftingue  point  par  un  nom  de 
peuple  qui  lui  foit  propre,  Ptolcmée,  qui  ricfl 
point  arrêté  par  cette  dtfiiniliun , adjuge  plutôt 
Narbonne  & quelques  autres  villes  atre  Tcélofages 
qui  fe  préfenscm  les  premiers  dans  Tordre  de  fa 


defeription,  qu’aux  Artcomici  qui  lesfuivent,  8c 
dont  le  difiriél  pareil  ainfi  réduit  à celui  de  la 
capitale  ou  de  Bltmaufus  en  particulier,  St  n'étre 
peint  celui  delà  nation  en  général.  Quand  oncon- 
lldére  en  même  temps  que  les  limites  du  territoire  de 
Narbonne,  en  s'avançant  vers  Touloufe,  félon 
cette  pofition  de  lira , dont  je  viens  de  parler, 
ne  font  pdint  vraifemblablcmcnt  ceux  des  Teéto- 
fagts , qui  fc  trouveraient  ainfi  extrêmement  ref- 
ferrès  , on  cil  pcrfuadè  qu'une  ligne  de  divifion 
entre  les  Artcomici  (Sc  les  Tcélofagcs  feroit  témé- 
raire 8c  trop  hafardèc  fur  une  carte. 

Volc  Æ I tCTOsAGtS.  Dans  l'atticle  qui  , ftar 
Tordre  alphabétique,  précède  celui-ci , dit  M.  d' An- 
ville,  il  y a des  tircou (lai. ces  par  rapport  aux 
Tcélofagcs  que  je  ne  répéterai  point.  Lmrc  divers 
peuples  de  la  Gaule  qui  fe  font  fignalés  par  des 
expéditions  au  dehors.  Es  Tcélofagcs  méritent  une 
diftinclion  particulière.  Selon  Céfar , ils  avoicut 
pénétré  en  Germanie  ; 8c  s’étam  établis  dans  les 
meilleurs  cantons  aux  environs  de  la  forêt  d'Hcri- 
nie,  ils  s'y  maintencient  avec  une  grande  répu- 
tation de  jufiiee  comme  de  courage  dans  la  guerre. 
Qne  gens  ad  hoc  itntpus  iis  fcdUtss  fe  continu  fum- 
mamejut  haltt  jujlicid  6*  Icltice  lundis  opiniontsn, 
Jufiin  rapporte  qu’un  corps  de  Teéîofagcs  avoir 
pénétré  dans  Tlllyrie,  & s’etoit  fixé  dans  la  Pan- 
nonie. Mais  leur  plus  célèbre  ètablifTcmem  cfi 
celui  qu'après  s'étre  féparés  de  Brenntts  dans  la 
Thrace,  & ayant  parte  en  Afte,  ils  firent  dans 
une  partie  de  la  Phrygie , en  confervant  le  nom 
de  TeAofas,cs.  Ils  occupoient  Ancyre  , la  principale 
ville  du  pays  qui  prit  le  nom  de  Galatie , où  S.  Jé- 
rôme dit  avoir  remarqué  le  fond  même  de  langage 
que  celui  qu’on  parloit  à T rêves  de  l’on  temps , quoi- 
que plus  de  fix  cens  ans  fc  fufient  écoules  depuis 
l'entrée  des  Gaulois  dam  ce  pays.  Les  Teétofagcs 
de  la  Narfconnoifc , félon  Strabon , approchent  des 
Pyrénées , 8c  atteignent  par  une  extrémité  le  pen- 
chant du  mont  Commutes  ou  Ctbanna.  En  parlant  des 
l’olce  Artcomici,  j’ai  eu  occafion  d'expofer  les  rai- 
fons  de  la  difficulté  qu'il  y a de  fixerdes  limites  entre 
eux  St  les  Teéîofagcs,  il  m’a  paru  que  le  lieu  de 
Finit , qui  pouvoit  convenir  entre  les  territoires 
de  Narbonne  & de  Touloufe,  ne  devoit  point 
limiter  lesTcâofages.  P ine  le  juftifie  en  leur  attri- 
buant Carcafibnnc,  Corcafum  Folcarum  Ttflofagum , 

Ptolcmée  leur  donne  les  villes  fuivames  : 

llitsris,  Carcafo. 

Rujcino.  Butta. 

Tolofo  colonie.  Nation  colonie. 

CcJJtro. 

Volcææ  Paludes,  marais  auptès  dcfqucls  les 
Batoncs  attaquèrent  Cccina  Scvcrus,  dans  le  temps 
qu’il  vouîoit  y faire  camper  fon  armée , félon 
Dion  Cafluis. 

CJcs  marais  dévoient  être  dars  le  voifinage  de 
la  Mœftc. 

VOLCEM1NI  : Pline  nomme  ainfi  les  habitaas 
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delà  ville  de  Voici.  Cet  auteur  les  furnommetVni/êt. 

VOLCENTUM , lieu  de  l’Italie , dans  le  Bru- 
lium . félon  Ctuvier. 

VOLC1,  ville  de  l’iialic,  dans  l’intérieur  de 
l’Etrtirte , félon  Ptolemée. 

VOLCI.  f °YC\  VoLSCU 

VOLCIANI  ou  Volsciani  , peuples  de  fHif- 
panie  citcticure.  Us  croient  connus  principalement 
par  la  rèponfc  vigôurcufe  qu’ils  tirent  aux  ambaf- 
fatletirs  U mains , lorfque  ceux-ci  les  follicitcrcnt  de 
renoncer  à l’alliance  des  Carthaginois. 

VOLENES , peuples  de  l'Italie , dans  le  Trcntin , 
félon  un  matraferit  de  Paul  Diacre,  cité  par  Ortélius. 

VOLERIUS  FLUV.,  fleuve  de  l’ile  de  Corfc, 
félon  Ptolemée.  Cet  sftltcur  en  indique  l’embou- 
chure fur  la  côte  feptentrionalc. 

VOLGESIA.  Voyvi  Vologcsia. 

VOL1BA , ville  de  file  d’Albion , chez  les 
DamonU,  félon  Ptolemée. 

VOI.I , peuple  de  l’Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie Tingitane,  félon  Ptolemée. 

VOLOGESIA  ( Mail  J - Ho  juin  ou  Ktdcla) , 
ville  de  l’Afic , fur  le  bord  de  la  rivière  Af-t-rr- 
farcs,  près  de  fon  embouchure,  dans  l’Euphrate  : 
elle  êtoit  fituée  à la  droite  de  ce  fleuve , au  oueft- 
tlord-oueft  de  Babvlone. 

Cette  ville  fut  fondée  par  Vologèfe  I , dont  il 
eft  parlé  dans  Tacite,  fous  les  règnes  de  Néron  & 
de  Vcfpafrcn. 

Cette  ville  eft  nommée  Volet  fia  par  Ptolemée, 
& Vologtfias  par  Etienne  de  Byfancc.  Ce  dernier 
l'indique  fur  le  bord  de  l’Euphrate. 

VOLOGAT1S.  L'itinéraire  de  Bordeaux  à Jéru- 
falcm  place  ce  lieu  immédiatement  à la  fuite  de 
Lucus,  Luc,  au-deflus  de  Die , en  s'avançant  vers 
Gap  par  Mans  Sdtucus.  La  diftance  à l’égard  de 
Lutta  eft  marquée  IX.  Mais  parce  que  je  ne  vois 
point  de  pofttionqui  pyilfc  fc  rapportera  VoL/gatts 
que  celle  d’un  lieu  qui  fc  nomme  Lèches,  je  crois 
l'indication  trop  forte,  & qu’elle  ne  tient  lieu  que 
félon  que  le  local  psnoit  le  preferire.  Le  détail 
de  l’itinéraire  feifant  compter  vingt-cinq  milles 
entre  Lucus  St  Mont  Stltucus , je  luis  alluré  que 
ce  compte  peut  fouflrir  quelque  réduâion , parce 
l’intervalle  aéhiel  entre  la  pofttion  de  Luc  ut  8t 
Labaftie-mont-Salcon  , qui  eft  indubitablement 
Mont  Sdtucut , ne  s’évalue  en  droite  ligne  qu’à 
environ  14000  toiles,  ou  peu  au-delà,  ce  qui  ne 
va  qu’à  dix-neuf  milles  romains  ; car  , quoique  la 
difppûiion  du  iocal  foit  de  nature  à rendre  la 
meiïire  itinéraire  plus  longue,  toutefois  on  a peine 
a croire  que  ce  foit  au  point  d'y  ajouter  un  tiers 
en  fus  de  la  melurc  direfle.  Or,  cette  confiée  - 
ratioil  lèVe  tout  fcrupulc  fur  ce  qui  concerne  la 
diftance  particulière  de  Imcus  à Voloratis , dont  le 
nom  rfeft  pas  tellement  altété  dans  celui  de  Lèche, 
qu'on  ne  le  rceonnoilfc  en  le  rencontrant  au  paf- 
lagc  de  la  route  & immédiatement  avant  que  de 
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franchir  une  montagne  qui  lui  fuccède  fous  1« 
nom  de  Givra  dans  l’itinéraire. 

VOLONA,  ville  de  l’Italie,  dans  le  Summum. 

On  en  fait  peu  chofe;  on  voit  feulement  par  un 
pacage  de  Titc-Livc,  que  Carvüius  conduifrt  fes 
troup.s  vers  ccitc  place. 

YOLSAS  SINUS  , golfe  que  Ptolemée  indique 
fur  la  côte  feptentrionalc  de  t sic  d'Albion. 

VOISCI  , peuples  d'Italie,  dans  le  Lttium. 

On  peut  cioire  avec  quelque  fondement,  que 
les  Volfques  defeendoient  des  anciens  Ofqucs, 
donr  on  n’a  que  des  idées  vagues.  On  fait  que 
ce  fut  chez  eux  que  fc  retira  Coriolan  l’an  204. 
Les  Romains  ne  les  fournirent  qu’en  510. 

Ils  habitoient  depuis  la  mer  tl'Antium  jufqu’à  la 
fource  du  Lins  8c  au-delà.  L’étendue  de  ce  pays 
a été  catifc  que  Pomponius  Mêla  ( L.  11 , c.  4 J , 
l’a  diftingué  du  Latium , dont  en  effet  il  étoit 
autrefois  féparé.  Il  dit  cxprefiëmcm  Etruria,  porte 
Latium , Voici , Contraria  ; & Scytax  dit  auut  que 
les  Latins  font  voiftrs  des  Voliques.  Apparem- 
ment que  quoique  vaincus  depuis  long-temps  , 
on  difiinguoit  encore  entre  eux  quelque  difi  - 
rence  d’avec  le  peuple  latin  proprement  dit  ; comme 
on  diftingucra  encore  long-temps  chez  nous,  les 
Picards,  les  Normands,  les  Francs-Comtois,  les 
Galcons,  quoique  ces  dénominations  foiem  éteintes 
par  rapport  aux  a êtes  publies. 

VOLSINENSIS  LACUS  , ou  Vuisininsis 
LACUS,  lac  de  l'Italie,  dans  l’Étniric,  félon  Pline. 
Ce  lac  droit  fon  nom  de  la  ville  Volftnii  ou  Vulfinii. 

Pline  parle  de  deux  des  flottantes,  auxquelles 
les  vents  donnoient  quelquefois  une  figure  trian- 
gulaire St  d’autres  fois  ronde.  Je  11’ai  point  éclairci 
ce  point  d’biftoire  naturelle.  Je  fais  feulement  qu’il 
y a dans  ce  lac  une  île  appelée  file  de  S.  Gia- 
como , dans  laquelle  la  princefic  Amalafomh 
reine  des  Gotlis , frit  exilée  par  Thcodat , qui  la 
lu  étrangler  peu  de  jours  après,  l’an  514. 

VOLTÜMNÆ  FANUM , lien  de  l’Italie,  dans 
l’Etruric.  Les  aflêmblécs  générales  des  Etrufqties 
s’y  tenoient  fotivcm , félon  Titc-Livc. 

VOLUB1LES , ville  de  la  Mauritanie  Tingi- 
rnne  , félon  Pompomus  Mêla  ( Z.  ut , c.  10  1 . Sc 
Ptolemée  Z.  iv,  c.  I.  Ce  dernier  écrit  Volotilis. 

Cette  ville  cil  indiquée  dans  l'itinéraire  d’An- 
tonin , fur  la  route  de  TopologiJa  à Tingis , entre 
TotologiJa  St  Aqutt  Pacicte , à'  trois  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux , & feize  milles  du  fécond.  C’ctolt 
une  colonie  Romaine. 

Pline  ( Z.  v , c.  1 ) , qui  l’appelle  J'oIuHJc  Op- 
pidum , le  mer  à trente-cinq  milles  des  deux  mers, 
ce  qui  eft  inipofilble  ; car  une  place  à trente-cinq 
milles  de  Bannaza,  qui  étoit  à quatre-vingt-qua- 
torze milles  de  Tingis  , ne  pouvoir  être  à trente- 
cinq  milles  de  chacune  des  deux  mers. 

Le  P.  Hardotiin  , qui  ne  s’eft  pas  apperçu  de 
cc  mécompte,  a conclu  que  le  gros  des  géo- 
graphes avoir  tort  de  prendre  la  viJIe  de  Fez  pour 
ianciciuic  Volubilis , parce  que  Fez  cil  à plus  de 
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cent  vingt-cinq  mules  de  1 Océan  Se  de  la  Médi- 
tetranee.  Mais  s’il  lût  fait  attention  que  ['itiné- 
raire d’Autoflin  marque  l'otuhlis  colonio  à cent 
quarante-cinq  milles  de  Tingis , vers  le  midi  oriental 
do  celte  ville,  dans  les  terres,  & par  confèquent 
à une  égale  dilbnee  des  deux  mets,  il  eût  aifé- 
ment  compris  que  cette  ville  pouvoit  fort  bien 
«ire  la  ville  de  Fer. 

On  fent  ce  qui  a retenu  le  P.  Hardnuin  : c'en 
qu’il  falloit  convenir  que  fon  auteur  favori,  celui 
dont  il  s’occupoit  effentiellcrr.cm , s’éroit  trompé  , 
on  que  du  moins  fes  eopiftes  avoient  oublie  la 
lettre  c dans  le  nombre  des  milles  qu'il  dit  être 
entre  Bonoga  fie  Polubilis. 

En  effet , fi  du  premier  x on  fait  un  c , il  fe 
trouvera  que  T'olutubUis  etoit  à cent  vingt  - cinq 
milles  de  Bunsgs , fil  à pareille  dillance  de  l'O- 
céan & de  1a  Méditerranée , & qu’a  in  11  l’on  n’eft 
pas  trop  mal  fondé  à croire  que  Fez  en  occupe 
remplacement.  Wcffeling , qui , fans  le  cirer , 
adopte  l’opinion  du  P.  Hr.rdouin , abandonne,  dans 
cctic  occafion  , trop  aifèmem  l’itinéraire  d’Antonin 
pour  fuivre  Pline.  Cependant  la  rouie  de  l’iiinè- 
raire  fe  fondent  parfaitement,  au  lieu  que  Pline 
fe  trompe  f grofltèrement , que  la  méprife  faute 
aux  yeux.  ('La  Moitinièie'). 

M.  d’Anville  n’adopre  pas  entièrement  l’opinion 
avancée  dans  l’article  précédent.  Il  place  Vo lutilb 
fous  le  il'  degré  de  longitude,  & prelqu’au  34e 
de  latitude , à quinze  lieues  à peu-prés  ax  nord- 
oueft  de  Fez:  c’eftlà  qu’un  lieu  nommé  Gualili, 
offre  encore  des  vertiges  d’auriquité.  Or , ce  nom 
moderne  ne  peut  être  qu’une  corruption  du  nom 
anciec. 

VOLUCE  ou  V’tLUCA , ville  de  IHifpame  cité- 
Heure  , à l’cft  de  Clunia , 8c  au  fud-oueft  de  Nu- 
mace. 

Piolcmée  la  nomme  Pduca , 8c  la  donne  aux 
\i4revjac.  • 

VOLUMN11 , peuples  de  l’Italie.  Les  Romains 
leur  firent  1a  guerre  fous  le  confulat  de  Titus 
Quintiiu  fit  d'Aerippa  Furies,  félon  Diodore  de 
Sicile,  cité  par  Omlius ; mais  il  fe  trompe:  cet 
auteur  dit  que  l’on  fit  alors  la  guette  aux  Polci  fit 
non  aux  Polumnii. 

VOLUNTH,  peuples  qui  habitoient  fur  la  côte 
orientale  de  l'Hibcrnic,  au  midi  tics  Dormi , lelon 
PtoUmée. 

VOMANUS  ou  VOMANUM  FLUMEN  , 
fleuve  de  l'itafie,  dans  le  Picaïuin,  félon  Pline, 
L ni,  c.  ij. 

Silius  Italicus  en  parle  , L.  vu , v.  439. 

• . . . . • Stoïque  humcfUt*  Pomino, 

Hairia 

Selon  Cluvicr , ce  fteuve  fe  nomme  encore  le 
Pamano. 

VONCARIANENSIS  ou  Do.ncariinsis  , fiége 
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ipifc^pal  d'Afrique , dans  la  Mauritanie  céfarienfe,' 
félon  la  notice  épiûopalc  de  cette  province. 

VOFlJbNSl  S , peuples  de  la  Gaule  Nzrbon- 
noife,  à l'ouert  des  Pulgiattei. 

Ou  les  place  où  ert  limée  la  ville  de  C.ordcs , 
près  de  celle  ci'Apt. 

Voici  ce  qu'en  dit  M.  d'Anville. 

J'emploie  ici,  dit  ce  (avant , l'etniqn;  d’un  lieu 
comme  je  le  trouve  dans  une  infeription  que 
Spon  dit  cxlrtcr  dans  l'églife  cariiédrele  -d'Apt. 

Les  P ordcofei  Pugoni  confacreet  ce  inonumert  à leur 
protefleur  Puironoftlo , qui  cft  deftgné  IIll*  Pir  de 
la  colonie  d’Apt.  Or,  il  y a tome  apparence  que 
cc  lu. u ell  Gorats , cor.tigu  au diocèfc  d’Apt,  dans 
celui  de  Cavaillon.  La  différence  entre  P01J  8c 
Gord  n’ert  que  celle  que  l’on  voit  par  la  permu- 
tation de  la  lettre  initiale  entre  le  terme  de  Pathm 
& celui  de  Gui  , qui  le  remplace  dans  l'ulage 
aâuel  ; fil  comme  de  P srdo  on  a fait  le  nom  du 
Gardon,  !<  de  Papincum , celui  de  Gap. 

VOREDA , ville  de  111e  d’Albion  , fur  la  route 
du  retranche  ment  à Poilus  Rutupis , cnire  L-uç~- 
vallium  & Brovonacis,  fclon  l'itinéraire  d'Antonin. 

VCRGANIUM,  pojtea  OsiSMll.  Ptolemée  nous 
apprend  que  le  nom  de  la  capitale  des  Ofifmii 
etl  Porgmiam.  Ce  peuple  occupoit  la  pat  rie  occi- 
dentalc  de  b Bretagne  dans  toute  fa  largeur, 
comme  on  peut  voir  a l'article  Osismii.  La  pofi- 
tion  de  leur  capitale  nous  ert  indiquée  par  la 
table,  où  le  nom  ert  écrit  Porgium,  par  contrac?  • 
lion  apparemment  de  Porganium.  Cette  pofition  fe 
rencontre  fur  une  voie  qui  , traverfant  la  Bre- 
tagne dans  fa  longueur , depuis  la  capitale  des 
Naumètes,  fil  pariant  à celle  des  Ptntti,  vient 
aboutir  fur  é bord  de  la  mer , à un  lieu  dont  le 
nom  fe  lit  GtfécrUate  dans  la  table , fil  plus  cor- 
reéicmcnt  Gejobivau,  parodiant  le  même  lieu  que 
Brivales  Porius  dans  Ptolemée,  aujourd'hui  Brtff, 

Entre  la  capitale  des  Vcnètes  fit  celle  des  Ofijmü, 
ce  que  b table  marque  J us  le  nom  de  Sutis  , 
fe  retrouve  prèttfiment  dans  le  point  d’union 
d'une  petite  rivière  nommée  Sud , avec  celle  de 
B laver;  fit  ce  qui  conccrhe  Salis  ert  le  fttjct  d'un 
article  particulier.  De  ce  Heu  1a  table  conduit  à 
Porgium  ou  Porganium , fit  b dirtancc  marquée 
xxiin  s’arrête  i Karhez  , en  fuivant  b même 
dircéiion  de  voie.  Cette  ville  de  Karhez , ou  comme 
on  a d t autrefois,  Kcrohcz,  a été  b première  en 
dignité  dans  la  contrée , félon  la  tradition  qui  y 
fubrtfte  ; fit  D.  Lobineau , dans  fon  hirtoirc  de 
Bretagne , aflùre  qtt'on  y découvre  tous  les  jours 
des  relies  de  fa  première  fplendeur,  OutreJa  vote 
qui  nous  conduit  à Kaihcz,  je  fuis  informé  qu'il 
y a dans  les  enviions  de  grands  vertiges  d’une 
voie  romaine,  qui,  à partir  de  cette  ville,  ert 
déftgnée  entre  le  nord  fit  le  levant.  Sanfon  n'ayant 
aucun  égard  aux  dirtances  marquées  par  b table  , 
i laquelle  néanmoins  on  doit  l'unique  moyen  qu’il 
y ait  de  juger  de  l’emplacement  de  Porganium, 
tranfportc  cette  capitale  auprès  de  Trcgui , & dans 
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l'endroit  appelé  Cor-GutrJîc  (le  vieux  Gué),  où 
il  peut  avoir  extile  une  ville  dans  des  temps 
reculés , 6c  môme  épiscopale , fous  le  nom  de 
Lexobic,  comme  le  prétendent  les  Bretons,  fans 
que  fa  pofition  , trop  écartée  des  lieux  indiqués 
par  la  table,  convienne  à Porçanium.  En  bornant 
les  Ojtfmii  à quelques  diocèfes  qui  font  fur  la  côte 
fcptentrionale  de  la  Bretagne  , Sanfon  ne  ponvoit 
rcconnoitre  Porganivm  dans  Karhcz , qui  eft  hors 
des  limites  de  ce  diocèfe , U dans  celui  de  Kefflper. 
Cette  ville  paroit  avoir  été  défignéc  par  le  nom 
du  peuple , a’rnfi  que.  la  plupart  des  autres  capi- 
talcs  ; car  c'cft  fous  le  nom  du  peuple  qu’il  en  cfl 
mention  dans  la  norice  de  l’empire,  comme  d'un 
lieu  où  le  commandant  d'une  milice  particulière 
avoit  fon  polie  : In  tr.:5lu  Armoricano  6-  Ntrvicano 
prefiSus  mUiwm  OftfmLcemm  Ofifiniis « Dans  la 
notice  des  provinces  de  la  Gaule , Civius  OJ/fmo- 
rum  eft  une  de  celles  de  la  troifième  Lyonnoife. 

VORID1S , lieu  de  l’Afte,  dans  la  Bithynie. 
Il  en  cil  fai*  mention  dans  le  code  Théodoncn 

VOROCHTA,  île  du  golfe  Perfjquc,  fur  la 
côte  de  la  Carmanîc , félon  Ptolemée. 

VOROCINGUS,  maifon  de  campagne,  dans 
U Gaule.  Die  appartenoit  à Sidonius  A polit» 
naris. 

VOROGIUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  table 
Théodofienne  fur  une  route  qui  à'Aueuflonmttum 
ou  Clermont,  conduit  par  Aquet  Çalidtt , qui  font 
les  eaux  de  Vichi,  à un  autre  lieu,  fous  le  nom 
ÜAriolua , dont  la  pofùion  convient  à celle  d’A- 
vriüi , fur  la  gauche  de  la  Loire , au-deffous  de 
Roane  , comme  on  peut  voir  au  fécond  des 
articles  qui  portant  le  nom  ÿ Ariolica,  La  diftancc 
eft  marquée  vm  à l’égard  d'Aqua  Cailla  & de 
Vorogium  à Ariolica  xtiu . On  trouve  dans  le  dé- 
nombrement du  royaume,  généralité  de  Moulins, 
cle&ion  de  Gannat , le  nom  de  Poutoux qui  cil 
parfaitement  analogue  à celui  de  Porogitun  ; mais 
laTtruation  de  ce  lieu  m’a  été  inconnue  jufqu'à  ce 
quune  des  cartes  des  grandes  routes  du  ro\ aurne, 
qui  font  dreflees  par  ordre  du  roi , me  lait  indiquée 
à environ  200  toifes  plus  près  du  rivage  de  l’Ailier 
que  la  petite  rivière  de  Varenncs , qui  n’eft  écartée 
que  d’environ  un  quart  de  lieue.  Une  carte  manus- 
crite que  j’ai  du  cours  de  l'Ailier,  me  donne  la 
dtftar.ee  des  bains  de  Vichy  à Varenncs  en  droite 
ligne  d’environ  8000  toifes  ; & parce  que  le  cours 
de  l’Ailier  ne  permet  pas  que  la  route  foit  tout  à fait 
chrtftc,  on  peut  ertimer  la  mefure  itinéraire  d’en- 
v iroti  y 300  toifes  , ce  qui  répond  à l'indication  de 
la  table  , puifque  le  calcul  de  huit  lieues  vauloifes 
fur  le  pied  de  1134  toifes  cft  de  9032  toiles  ; mais 
il  n’en  cft  pas  de  n eme  de  Vont  ou  x ou  Porifium 
à Ariolica,  l'intervalle  s’eflimant  de  21  à 21  milles 
toifes , fans  cc  que  la  mefure  itincn.be  doit  avoir  de 
plus  que  la  mefure  direfte  en  trave riant  un  pas  aflez 
inégal  ; ôi  parce  que  les pofuions de/ brugiu^Scd’^- 
riotisa  ne  me  paroWfent  aucunement  douteufes,  j’in- 
fère de  la  difbtnce  abfolue  qui  les  ieparc , qu'il  y 
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a faute  dam  l'indication  de  la  table , & qtte  le 
moyen  de  la  corriger  cft  do  fubftituer  xxi  à 
XXIM. 

VOSALIA  ou  Vosavia.  Quoiqu’on  life  Va- 
faviu  dans  la  table  Théodofienne , où  l'on  fait 
que  les  dénominations  font  fouvent  peu  correâes 
je  penfe  qu’il  faut  lire  t'afoUa , pace  que  ce  nom 
eft  Wefel  , & que  Siraliame  , qui  vivoit  il  y a 
neuf  cens  ans , a écrit  dans  fon  martyrologe  IV a- 
Jalia.  Pour  difti  liguer  ce  lieu  d'avec  un  autre 
Wtfel,  fitué  beaucoup  plus  bas  à l’embouchure 
de  la  Lippe  dans  le  Illtin,  on  appelle  celui-ci 
Oltr  infil , ou  haut  WefeL  II  eft  placé  dans  la 
table  entre  Bontobrin , ou , pour  mieux  dire , Bon- 
dmbitr  ü<  Bingium  , & la  diftance  eft  indiquée  vim 
h l'égard  de  Bingium  comme  de  Baudobrica,  non 
pas  xu , comme  M.  de  Valois  & Celiarius  le 
marquent , en  confondant  apparemment  fa  dif- 
tattee  avec  celle  que  la  table  indique  XII , entre 
Bingium  & Mayence.  Or , l’indication  de  la  table 
paroit  très-convenable  au  local , fur-tout  en  par- 
tant de  l’ancienne  pofition  de  Bingium , & en  con- 
venant que  le  coude  aue  fait  lé  Hltin  auprès  de 
Uncarach  doit  alooger  la  mefure  itinéraire. 

VOSAVIA,  lieu  de  la  Gaule  Belgique,  fur  la 
route  A'Antunnacum  il  Mayence,  entre  Bontobrict 
Ik  Bingium,  félon  la  table  do  Peutingcr.  La  Mar- 
tiniim.  Voyez  l'article  ci-dtjfus . 

VOT1NUS  FLUV. , petit  fteuve  du  pays  des 
Sabins.  • 

VOTURI,  peuple  de  l’Afte,  dans  la  Galatic, 
du  nombre  des  Gaulois  qui  s'établirent  dans  ce 
pays-là , félon  Pline. 

XlPPARA,  lieu  d'entrepôt , ou  marché  de  l'Inde, 
entre  G.tliitra  & Acabarus , félon  Arricn , dans 
fon  Périple  de  la  mer  Erythrée. 

UR,  ville  de  la  Chaldéc.  L'Fncyclopédic  ayant 
été  commencée  dans  un ‘temps  où  le  dofpotifme 
cnchainoit  la  liberté  des  opinions,  il  a bien  fallu  , 
pour  tout  cc  qui  concernait  la  géographie  de 
l'Ecriture  fainte , fuivre  fans  examen  Si  fans  cri- 
tique tout  ce  qui  a été  écrit  fur  la  géographie 
de  l'ancien  teftament , par  les  auteurs  réputés  ca- 
noniques: autrement  il  s'en  fcroitfttivi  une  grande 
défaveur  pour  l’ouvrage  , & un  grand  dommage 
pour  le  libraire,  ii  cft  trop  tard  afluellemcm  pour 
revenir  fur  le  pafté , & même  pour  adopter  une 
marche  nouvelle.  Je  pcnié  même  que  ce  vafte 
recueil  doit  prifenter  , avec  les  tonnoilT.tm.cs 
que  l’on  obtient  des  lumières  nouvelles , les  opi- 
nions généralement  reçues  à l'époque  de  fa  publica- 
tion. On  ne  fe  permettra  donc  pas  d'attaquer  ici 
ni  l'exiftence  de  la  ville  d'£/r  fur  le  récit  des 
voyages  d’ Abraham , qui  prêtent  cependant  i une 
critique  exaâc:  aihft  l'on  va  donner  fur  la  ville 
d 'Ur , les  connoiflànccs  que  l'on  en  a générale- 
ment adoptées. 

Ur  étoit  la  patrie  de  Tharé  & d'Ahraham , fon 
fils.  Di. u fit  fortir  Abraham  de  la  ville  d’i/r  pour  le 
conduire  dans  la  tare  de  Canaan , qu'il  avoit  deff-in 
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de  donner  en  héritée  à ce  patriarche  & à fes 
enfans.  Mais  pendant  le  cours  tic  ce  voyage,  qu'il 
falloir  avec  Tharé  fon  père  & Loth  fori  neveu, 
lorfquc  la  troupe  fut  arrivée  à Haram  ou  Charam , 
dans  la  Mcfopotamie , Tharé  tomba,  malade , 6c 
mourut.  Après  lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs , 
Abraham  continua  (a  route  & fe  rendit  à la  def- 
tination. 

Il  paroit  donc  que  la  ville  d'Ur  étoit  dans  la 
Chaînée , & l'Ecriture  faime  en  parle  en  plus  d’un 
endroit.  Mais  quelle  étoit  fa  pofition  ? Ceft  ce 
que  perfonne  ne  fait.  Les  tins  croient  que  c étoit 
la  meme  que  Cémarine  dans  la  Babylonie  ; d’autres 
la  confondent  avec  Orchi  ou  Orchoè , ville  delà 
Chaldce  , feon  Prolcince  & Strabon.  Enfin, plutôt 
que  de  ne  pas  retrouver  la  polit-on  de  cette  ville , 
quelques  auteurs  ont  préféré  de  la  croire  la 
même  que  Sura  ou  Ura , quoique  celle  - ci  fût 
dans  la  Syrie , fur  l'Euphrate.  Mais  il  faut  donc 
fuppofer,  ou  que  l’écrivain  s’ell  mépris  fur  la 
ville  de  d'Ur , en  l’attribuant  à un  pays  auquel 
elle  n’appartenoit  pas , ou  qu’il  appelle  Chaldée 
ce  qui  étoit  partie  de  la  Syrie.  Ce  fentiment 
paroiuo.t  vraikmblablc , fur-tout  à ceux  qui  ont 
été  à portée  de  remarquer  beaucoup  de  fautes  de 
ce  genre  dans  l’Ecriture  fninte.  Aufli  Bochart  & 
Grotius  pcnfcnt-ils  que  cette  ville  d'Ur  étoit  Ura 
dans  la  Mcfopotamie , à deux  journées  de  A 'ifibis. 
Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à cette  contufion , 
c’efl  que  le  pays  appelé  Chaldée,  étoit  vers  les 
embouchures  du  Tigre  Ôc  de  l’Euphrate,  & que 
la  Méfopotamie  étoit  le  pays  renferme  entre  ces 
deux  fleuves , un  peu  plus  au  nord. 

Mais  ceux  qui  ne  vouloient  pas  déplacer  la 
ville  $(7r , & qui  cependant  n’en  pouvoient  prouver 
Fexiftence  en  Chaldée  , ont  eu  recours  aux  avan- 
tages que  préfente  la  fcience  étymologique.  Ils  ont 
dit,  Ur  figntâe  le  feu  en  langue  orientale,  ür,  en 
en  difant  que  Dieu  a tiré  Abraham  de  la  ville  i 
d'Ur  % Moïlc  ne  dit  autre  chofe,  finon  que  Dieu  I 
a arraché  ce  patriarche  au  mite  du  feu.  Ce  fenti-  I 
ment , au  refie , n’efl  pas  fort  déraifonnablc , car  I 
il  met  en  oppofnion  la  première  religion  d’A-  ' 
braliam  , avec  celle  que  Dieu  lui  Ht  adopter , & 1 
il  épargne  toute  recherche  fur  la  pofition  d’une 
ville  que  l’antiquité  n’a  pas  connue. 

J’ai  parié  ailleurs  des  Chaldéens  & du  mite 
qu’ils  rendoient  au  feu  , ainfi  que  les  anciens  Perfcs.  t 

Ur  , château  de  TA  fie  , dans  la  Méfopotamie, 
à quelque  difhnce  du  Tigre , au  fud-eft  de  Sin-  | 
gara , oc  au  fud-oueil  de  Lobbana. 

URA  BOOS  (ok  U (jiituc  de  bœuf ),  lieu  fur  ! 
la  côte  orientale  de  l ile  de  Cypre , félon  Pio-  ; 
lcm éc.  Dans  Strabon  on  lit  Boas  Ura. 

URANENSIS,  fiège  épifcopal  de  la  féconde  j 
Phénicie  , fclon  la  lettre  a U reliée  à l’empereur 
Léon. 

URANIA , nom  d'une  ville  de  File  de  Cypre. 
Elle  fut  prife  par  Déméitius,  fclon  Diodoïc  de 
Sicile. 


/ URANOPOLÏS  , ville  de  l’Afie  , dans  U Pam- 
phylie , ik  dans  la  contrée  nommée  Carhalia , fclon 
[ Proieméc. 

Le  fixièmc  concile  de  Conflantinople  place  cette 
ville  dans  la  première  Galatie  ; il  ne  faut  pas  s’en 
I étonner,  t’eii  une  fuite  des  changement  arrivés 
fous  le  bas  empire  dans  les  divifions  des  provinces. 

ÜRANOPOLIS,  ville  de  la  Macédoine,  dans  la 
• Chalcide.  Elle  étoit  fuuée  fur  lç  mont  Athos , 
près  de  la  côte  méridionale , St  des  promontoires 
Nymphaum  de  Ai’oathon , fclon  Pline. 

Cette  ville  fut  fondée  par  Alcxarque,  frère  de 
Caffandrc  , roi  de  Macédoine  , félon  Athcrîée.| 

Uranopolis,  épithète  qu’ Athénée  donne  à la 
ville  de  Rome. 

URATH1NÆ,  ville  de  llnde,  au-delà  6c  près 
| du  Gange,  félon  Ptolemée. 

URBA.  Ceft  un  lieu  qui  mérite  confidération 
fi  l'opinion  cfl  bien  fondée  qu’il  a donné  le  nom 
d 'Urbigir.us  à un  des  quatuor  pagi  qui  partageoit 
primitivement  tout  le  pays  des  Hdvttii . L’itiné- 
raire d’Anionin  fait  mention  SUrba  entre  Lait- 
fontus  de  Arlmcjy  & la  dillancc  eft  marquée  xvm 
| a l’égard  de  Laufone  ; xxim , à l’égard  d'Ariorica. 
En  examinant  le  local , je  fuis  convaincu  que  ces 
difbnces  font  comptées  en  milles  romains  , 6c  que 
celle  d'Urba  à Ariorica  ne  remplit  même  que 
vingt-quatre  milles  que  parce  que  les  défilés  du 
mont  Jura  , en  panant  par  Jougne  & fous  le 
château  de  Jeux,  font  lerpcnter  la  voie  entre 
Orbe  5c  Pontarlicr.  Il  me  paroit  que  ce  qu’il  y 
a d’cfpace  en  droite  ligne  ne  peut  s’eflimer  qu’en- 
viron  douze  lieues  gauloifes*  M.  de  Valois  cite 
un  diplôme  de  Rodolphe , roi  de  Bourgogne  # 
en  date  de  l’an  1017,  par  lequel  on  apprend 
que  ce  lieu  , fitué  au  paflage  dune  ancienne  voie 
romaine  , s’appcloit  Tabcrnot , aufli -bien  qu 'Urba  : 
villa  Tabtrnijque  alla  nomint , propter  fiuviwn  ibi- 
dem defiuentm  Urba  apptilatur . 

U RB  ARA,  ville  de  l’Afrique  , dans  l'intérieur 
de  la  Mauritanie  Céfaricnfe  , fclon  Pt&lemée. 

URB  ATA,  ville  delà  Pannonie,  fur  la  route 
de  Siimium  à Salone , entre  Cirtifa  5c  Servium , 
fclon  l’itinéraire  ci’Amonin. 

URBI , nom  d’un  peuple  de  l’Inde,  fclon 
Pline. 

URBIACA,  ville  de  i’Hifpanie  citêrieuve  , à 
peu  di fiance  des  monts  Ubeda , vers  l’eft , fur  un 
petit  fleuve  qui  couloit  vers  Bilbilit. 

Dans  l'itinéraire  d’Antonin  elle  eft  marquée 
entre  Ualcponga  5c  Albonica, . 

URBICL  À , ville  de  l’Hifpanie.  Elle  fut  priie 
& pillée  par  Q.  Fulvius  Flaccus,  félon  Tite- 
Livc. 

URBICUS,  fleuve  de  l’Hifpanie.  Ce  nom  étoit 
en  ufage  du  temps  des  Vandales,  félon  Ortélius. 

I fi  dore  en  fait  aufli  mention  dans  fa  chronique 
des  Goths. 

U RB  IG  EN  US  PAGUS.  Quoiqu’on  life  Vtrbi- 
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grrus  dans  le  texte  des  commentaire  de  Céftr , 
plufirurs  critique  on  penfé  qu’il  avoir  été  facile 
à de*  copiftes  de  fe  méprendre  fuf  ce  nom,  par 
la  reiTemblancc  qu'il  a avec  un  terme  latin  très- 
familier. 

On  a préfiimé  en  même  temps  que  ce  Pactes 
des  Htlvctii  pouvoir  devoir  fon  nom  à un  lien 
connu  fous  le  nom  à'Urbn  ; 6c  quoique  cette 
opinion  n’ait  pas  été  générale  chez  tous  ceux 
qui  ont  travaillé  fur  l'érat  ancien  de  i'Helvétie , 
elle  a gagné  le  plu*  grand  nombre.  Mais  on  ne 
fourni  ; douter  une  le  rang  qu '/fvtnflcum  a tenu 
du  temps  de  h domination  romaine . n'ait  abforbé 
dans  fon  diftriR  une  grande  partie  de  ce  canton, 
8c  que  ce  qu*il  en  ref.oir  n’ait  été  fous  la  dépen- 
dance de  la  colonie  Equeftre. 

Voici  ce  que  donne  îninéraire  sTAntonin  quant 
aux  diflanccs  : ■ 

Equtjlrilut.  . , . 

Lieu , Litifj.nio . MP.  XX. 

Urb* MP.  XV!!!. 

Anorica MP.  XXIV'. 

•U  R BINATES , peuplé*  de  Mtalie,  dans  l*Um- 
brie.  Pline  les  diviftf  en %Urbidhrcs  Mt’inrtnfu  f 6 1 
en  Urbinattt  Horttrtfts..  Les  premiers  habitaient  fur 
le  bord  du  Mcfiutrtx,  où  étoit  la  ville  Urb>nnm 
Metairenfe , & les  autres  habitoient  la  ville  à'Ur- 
binum , fitute  près  de  la  voie  Flaminierne. 

URB1NUM  liORTENSF.  ( Ubin) , ville  d Italie, 
dans  rUmbrie.  L’épithète  rî’/Àrvq/r,  ou  ville  des 
jardins  , U diftirguoit  d’une  autre  ville  du  meme 
nom,  qui  en  croit  peu  éloignée.  Selon  Pro- 
cope /cette  vj1  le  étoit  fur  une  col  inc  très-élevé#, 
& il  n’y  avoir  qu’une  fontaine  pour  fournir  de  l'eau 
à tome  la  vil*e.‘  i 

U RB!  nu  m MrrAur.TNSE,  ou  Urilnum  du  Mc- 
tau'ux  t ville  rTftali#,  dans  l’Ombric,  ou  fud-dl 
4'Urtimm  Horttr.fe  % fur  le  fleuve  dont  clic  avoit 
pris  le  nom.  F.lle  fut  municipale. 

URES.  Ce  mot  flgnlfic  pr"prcmn"t  la  vi'lc  ; 

6c  quand  il  eft  fou!  , il  dcflgne  ordinairement 
la  première  des  villes  du  pcuole  dont  il  eft  otyf- 
tio»i  ; ainfi , dans  les  auteurs  latins,  le  mot  Urbs 
eft  fynonyme  à Rom.t  ou  Rome.  S'il  étoit  queftion 
des  Grecs  , ce  feroit  Athcre*  ; mais  ce  cas  eft 
plus  rare  Les  auteurs  grecs  emploient  le  mot  'srshsf 
(ville)  ; & quand  les  Latins  ont  parlé  d’eux , fe  far- 
vant  du  moi  Urbs  pour  la  .ville  de  Rome,  ils  indi- 
quoient  U ville,  que  les  auteurs  grecs  fe  feroient 
contentés  d'indiquer  par  le  nom  commun  de  Polis . 

Urbs  , fleuve  de  (‘Italie,  dans  la  Ligurie , félon 
Claudien. 

* 
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Urbs  , forêt  de  Htalie , dans  la  Ligurie,  au 
voifmage  tl»  fleure  de  même  nom,  félon  Paul 
Diacre. 

Urbs  Salvia  , v'iîlc  de  Hralie , dans  l’intérieur 
du  Picer.um , en  - deçà  de  l’Apennin,  félon  Pto- 
lemée. 

Cette  ville  eft  nommée  Urbs  Salvia  PotUruini 
par  Pline.  Dan*  la  table  de  Peutingcr , elle  eft 
appelée  Urbs  Salvia  , & elle  y eft  indiquée  à 
douze  milles  de  Ricina.  Quelques  auteurs  ont 
cru  devoir  en  faire  deux  villes  différentes. 

Urbs  Vêtus  ff>v«;«)  , ville  de  l’Italie,  dans 
l’Emirie,  fur  le  fleuve  Claris  t félon  Procop?. 

Selon  cet  auteur,  voici  lidée  que  Ton  avoit  de 
ccrte  ville  lorfqu’il  écrivoît. 

« Au  milieu  d’une  rafa  campagne  s’élève  une 
colline , do^t  le  femmet  cfl  large  & pht , 8c  le  bas 
plein  de  rochers  &.de  précipices.  La  colline  eft 
ceinte  de  roches  qui  font  éloignées  les  unes  des 
autres  d’un  jet  de  pierre.  Les  anciens  bâtirent  tme 
i ville  fur  cette  colline  fans  ^entourer  de  murailles, 
fans  li  fortifier,  pnrcc  qu’ils  connurent  qu’elle  croit 
imprenable  par  fon  affictre.  Il  n’y  a qu  un  chemin 
par  où  l'on  puiff# entrer,  & dans  leqfi-l  ils  n’ont 
rirn  à craindre  lorsqu'ils  y ont  mis  bonne  carde  : 
ils  font  en  fureté  détour  autre  côté.  Tout  le  r.fte 
de  Icfpnce  qui  cfl  entre  la  colline  & les  rochers, 
fart  de  Ut  à une  rivière  forr  large  & fort  profonde. 
Les  anciens  Romains  bâtirent  quelques  ouvrages 
fur  le  chemin  par  où  l’on  pouvoir  entrer  ( i ) »>. 

URBUEUMA , ville  de  l’Ethiopie , fous  l’Egypte* 
félon  les  n-ciennes  éditions  dp  Pline;  car  le  P.  ILr- 
donin  croit  qu’il  faut  1»”C  UH/ri* 

URCESA,  ville  de  l’Hifpanie  citérieure,  chez 
les  CeWbères,  félon  Ptoleméc. 

URCÏ  ( on  en  voit  des  veftt^es  près  de  Véra)  , 
Tjjlle  de  rHifuan'ç  , dans  la  Rétiqtie,  à IVmbou- 
i chure  d’une  rfaièrc , fur  les  frontières  de  U Tar- 
i ragonnoifo  & de  la  Béuqtie.  On  n’a  qu’ttnc  mé- 
daille de  cette  ville  : d’un  autre  côté  eft  une  tète, 
couronnée  de  laurier  , & de  l’autre  un  cavalier 
monté  à poil. 

URCILÎANI,  peuple  de  l’Afrique.  Se’on  F’a- 
i vins  Vég  .tins , il  foi  foi*  anciennement  uflige  de 
chameaux  dans  les  batailles. 

URC1NIUM , ville  fit  née  fur  la  côte  de  Hle 
de  Corfè , entre  Rhittir  Promontorium  & Àrtnofum 
Lima , félon  Piolcmce. 

UROTÀNUS,  fiègc  épifcopal  d'Afrique,  dans 
[ la  province  proconfuiaire , fclon  la  notice  épif- 
I copale  d’Afrique. 


(O  Le  préfidem  Guifin , dans  fa  traduflion  de  Pro- 
eope , rend  ce  nom  ( QHibtt>tr.'oi) , par 

C v*«*  Vtcthia  : c>rt  une  faute.  San»  dmire  le  mot  bmti 
f f*b*  Ve tut  fi«»nihe  ancienne  ville.  Mai»  Krocrpe  noyant 
pas  employé  en  p,rec  les  mon  qui  aurment  Crtte  fi)în.- 
ticarioo  , ic  «rois  q'ie  l*on  pourrott  dire  Vtbtventuj  : mais 
Lima- k ccfhin  cil  italien , & une  autre  ville  porte  ce  nom, 
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U.riEMA  , ville  <1<  l’Afic , dans  U Syrie  , fur 
le  bord  de  l'Euphrate  , prés  d 'Arstdis , félon  Pto- 
lemcv.  Des  traduéîcurs  latins  ont  écrit  Urinu. 

URETI  , peuples  dont  fait  mention  Sidonius 
Apollinaris.  Cétoit  u:i  peuple  des  Alpes. 

Canfcederet  Alpes  , 

Urteorjmjut  ja.-a  per  le/ns j Selesuia  duflvs. 

URGAO , ville  de  l’Hifpanie,  dans  la  Bétique, 
à quelque  diliauce  il  la  gauche  du  Exils , à l’oueft 
de  Cordutet,  chez  les  Tutdules.  Piint  la  furnomme 

Ait  J. 

URGENUM,  ville  de  la  Gaule  Nnrbonmmc, 
félon  Strahon.  C'cft  l' Ernsÿnvm  de  Ptolemée. 
Ai.  ù'Anvillc  n‘a  pas  adopté  ce  nom  de  Strabon  , 
qu'il  regardent  comme  n’étant  pas  exact. 

URGF , peuple  de  la  Su  marie , en  Europe. 
Srrabott  les  indique  , avec  d'autres  peuples,  entre 
Je  Danube  fit  le  Botyfthène. 

URG1A , ville  de  rH'tfpanic.  Pline  la  met  an 
nombre  dj  celles  qui  form  oient  l’aflcmblée  géné- 
rale de  G.  des.  Scion  cet  auttur,  elle  étoit  fur» 
notnmée  Cajlrum  Julium.  Il  ajoute  qu'elle  jouiffoit 
du  droit  de  Luium  ; St  qu'elle  avoit  aufii  le  fur- 
nom  de  Cesfaris  Saluant. 

URGO  , île  futée  fur  la  côte  de  l’Etniric. 
Ponipor.ius  Mêla  l'indique  dans  la  mer  Ligufliqtte , 
vers  le  rord  oriental  rie  la  pointe  fcptcmrionale 
de  Vile  de  C.orfe. 

Pline  ( L.  m,  e.  6 ) s dit  qu’elle  étoit  plus 
grand:  que  Elle  Ptcniaria.  Dans  la  fuite  elle  prit 
le  nom  de  Garçon  ; St  c'eft  fous  ce  nom  qu'elle 
ell  dèligncc  dans  Rutilius,  L-  ’ , >'•  HP 

AJfureis  ponri  media,  eireum  fhia  Garçon.  ^ 
leur  Tifenum  Cyrmiacttmjue  lotus. 

URl , peuple  qui  habitait  dans  le  voifnage  du 
' Pout-Euxin , félon  Orphée , cité  par  Ortélius. 
Uni , peuple  de  l’Inde,  lur  le  bord  St  vers  la 
fource  du  fleuve  Mus  , félon  Pline. 

UR1A,  ville  de  l’Italie,  dans  l’Apulie  Dau- 
nienne.  Pline  l’indique  entre  le  fleuve  Certains  & 
la  ville  Scpaniusn.  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
cette  ville  étoit  la  même  que  Ptolemée  nomme 
Hyrium  : ces  deux  auteurs  ne  donnent-  pas  les 
mêmes  indications  fut  la  pofition  de  chacune. 

U tu  a ou  Hyria,  ville  de  lltalie,  dans  la 
Meflapic , fur  la  voie  Apicnne,  félon  Strabon. 

Hérodote  la  nomme  Hyiia , St  il  dit  qu’elle 
avoit  été  fondée  par  les  Cretois,  près  d’un  ftècle 
avant  le  liège  tir  Troye.  En  fe  repliant  fur  le 
territoire  de  Tarcmc,  ils  eurent  de  grandes  diffi- 
cultés avec  les  Tarcnrins  ; mais  enfin  ils  furent 
admis  dans  leur  fociétc. 

Uria  , nom  d'un  lac  de  l’Acarnanie.  Selon 
Strabon  , il  étoit  plus  puit  que  le  lac  Cynlt. 
UR1AS,  petit  golfe  de  l’Italie,  lut  la  cote  de 
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la  Pouille  Dannicnne.  II  étoit  difficile  d'y  entrer! 
félon  Pomponius  Mêla. 

ÜRICON1UM  , Uroconivm  , ou  Vmoco- 
MUM,  ville  d«  la  Grande-Bretagne,  fur  la  route 
du  retranchement  à Palus  Rutipls , entre  Rutunium 
& Uxacona , félon  l'itinéraire  riA  itonin. 

UR1MA , ville  rie  l’Afie,  qui  étoit  filtrée  fur 
le  bord  occidental  de  l'Euihratc  , dans  l’endroit  oit 
le  Cappadox  fc  perdoit  ilans  ce  fleuve.  Cette  ville 
étoit  au  fud-efi  de  Samofata , vers  le  36'  degré  55 
minutes  de  latitude. 

U K ION , nom  <1:  la  capitale  de  la  Pcrfe,  félon 
Sîmccn  le  Métapluaflc;  mais  on  ne  fait  ce  qu’il 
entend  par  la  Pcrfe,  qui  n’a  jamais  eu  de  capi- 
tale de  ce  nom. 

UR1TANUS  ACER  , nom  d’im  territoire  de 
l’Italie.  Il  en  cil  tait  mention  par  Appicn  àc  par 
V clleius  Paterctilus. 

UR1TES,  peuples  que  Tite-Live  indique  dans 
l’Italie  extérieure  ; mais  011  croit  que  c’eil  une 
lame  de  copifle.  ( Z.  xui , e.  48  ). 

URIUM,  ville  de  PHifpame,  dans  la  Bétique, 
aux  confins  de  la  Lufitanie,  citez  les  Turàctani, 
félon  Ptolemée. 

Urium  . nom  de  l'un  des  deux  fleuves  de  la 
Bétique  Pline  l’ini!iqii-«e'trc  VAnas  Se  le  Bais. 

GROS,  fleuve zle  l’Italie,  dans  la  Ligurie,  à 
Poucil.de  Carijlum. 

URPANliS , fleuve  aifz  cor.fidérable  de  la 
Pannonie.  Selon  Pline,  il  alloit  fe  perdre  dans  le 
Danube. 

U RS  ARIA , lieu  de  lltalie,  dans  l’ifiric. 

U usante , village  de  la  Gaule,  dans  l’Armo- 
rique , félon  l’auteur  tic  la  rie  de  S.  Maxunin. 
Dans  la  notice  des  dignités  de  l’empire,  les  foldats 
qui  y étoient  en  garnifon  font  nommés.  Urfa- 
nenjes. 

ÉRSENTIM,  peuple  de  l’Italie,  dans  l’inté- 
rieur de  la  Laieai-te  , félon  Pinte. 

URSiiOLA  au  UasoLis , ville  de  la  Gaule 
Narbonnotfc  , fur  la  route  de  Milan  i l'ier.na , en 
prenant  par  les  Alpes  Connues , félon  l'itinéraire 
d’Antoniti.  ( l aveç  Ursoli  ). 

UUS1  MONTES,  montagnes  de  la  Scythie, 
félon  Thèoplirafie,  cité  par  Onéliiis. 

U RSV)  ( OJfuta  ou  Ofuna  ) , ville  de  l’Hifpanie , 
dans  la  Bétique , à l'oueft.  Elle  a le  titre  de  ré- 
publique dans  une  inferiprion.  11  en  eil  fait  men- 
tion dans  Appicn,  fous  1:  nom  dO-fon.i  ; Se  dans 
Hirtius , fous  celui  A'U'faon.  Les  médailles  de  cette 
ville  font  d’un  mauvais  travail  : on  y voit  d’un 
côté  ttne  tête  inconnue,  St  de  l'autre  un  fpltyn*. 

UltSOM.  On  trouve  ce  lieu  dans  Pirinèraire 
d’-Antonin  , entre  Valence  fit  Vienne  : la  diflance 
à l’égard  de  Valence  cri  marquée  XXII,  St  i l’é'gard 
de  Vienne  xxvi.  le  crois  pouvoir  eflimer  que 
Pefpacc'de  Vienne  i Valence  crt  de  36  à 37000 
mille  toiles,  Si  le  calcul  de  48  milles  romains  , 
ou  do  la  fournie  des  deux  diftanecs  indiquées  par 
l'itinéraire  efl  de  36300  unies  ou  enviton.  Or, 
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en  s'attachant  à uns  proportion  (Vcfpace  , fclon 
l*i>  «MUnccs  qui  patinent  cct  i.ircrvalla  de  Vienne 
à Valence,  j -■  ne  vois  point  de  position  pins  con- 
venable à Urfoti  que  celle  de  .S.  Vallicr , fur  la 
droite  dt  la  petite  rivière  de  GiLtotc  ( Galiber  ) , | 
près  de  fa  chute  dans  le  Rhône.  Par  line  grande 
carte  m?nufcr:te  du  Dauphiné  , la  polît! On  de 
S.  Vallicr  répond  affei  prccifcinent  au  terme  de  j 
vingt- Jeux  trilles  à l'égard  de  Valence  ; elle  c-vcéde 
un  peu  celui  de  vingt-fix  milles  n l'égard  de  Vienne. 

M.  de  Valois , prenant  le  Rojfiliunis,  Rouf- 

fdion  , pour  Ûrfoît , ne  lient  aucun  compte  de  ce 
que  preferivent  lesdiftances,  ni  de  cette  proportion 
d'efpace  qui  leur  convient,  car  la  pofuion  de 
RoulTillon  ne  paroit  s’éloigner  de  Vienne  que 
d’environ  douie  milles,  au  lieu  de  vingt-fix,  & 
coiiléqucmment  fera  compter  treme-fix  au  lieu  de 
vingt-deux  à l’égard  de  Valence.  Qmlipit  dt 

ftnélus  y a! vins,  confervée  fur  le  lieu,  nous  ttp- 
prendroit.  peut-être  un  ttom  américtir,  parce  qtfen 
beaucoup  d’endroits  des  noms  de  fair.ts  nou.  ont 
fait  perdre  les  ci  'nominations  primitives  dont  ils  ont 
pris  la  place. 

U R SOS'  , rom  que  Plutarque  donne  à la  forêt  i 

JrJÎ.I. 

URUGTTANÜS,  fiège  épifec-pal  d’Afr.que  , 
dans  la  Numi.He , félon  la  conférence  de  Car- 
tilage. 

ÜRUGUNDI , peuple  de  la  Scj  tliie , fur  le  bord 
du  Danube  . félon  Zoftme. 

URUNCÆ  ou  Uruxcis  , lieu  de  la  Germanie , 
entre  AriaUvinnm  6 c Moni  Brifucus  , félon  ritiné- 
ràire  d’ Amollir.  ( Veycx  Urunci.  ) 

URUN(  I.  Ce  lieu  \z  rencontre  en  deux  en- 
droits de  rîtiiicraifc  d’Antonin,  en  tendant  éga- 
lement à Mmis  Brifiactu , ou  Brithc.  On  peut  voir 
à !*îirricle  Lahoa  comment  l’indication  de  la  dif- 
tar.ee  de  XVI 11  de  Lafga  :i  Urunci , 6c  xxmi  S'U- 
nir, ri  h Mens  Brifiacu',  doit  fe  rapporter  à la  mc- 
fnre  du  mille  romain , plutôt  qu'a  la  lieue  gau- 
lôife  pour  fe  trouver  conforme  à cc  que  le  local 
contient  d’efpace.  Dans  un  autre  endroit  de  fitî- 
nê-airc , où  la  pofuion  d % Urunci  fs  trouve  entre 
A'Ulbu:Jvstn  ov  Mon  s Brfiucus , la  diflance  à l’égard 
de  Mors  3r.fi.Kus  marquée  MP.  x.^ui,  autrement 
liueus  xv.  , ert  aufli  exaôc  en  pioportion  dans  ces 
deux  iridi„*a:iot»3 , qu'il  eft  poflï.ïle  que  cela  foit 
en  rédigeant  les  traftio  s : car  en  rigueur,  25 
milles* romains  font  15  lieues gauloilés 6c  un  tiers, 
& les  15  lieues  for.t  22  milles  & demi;  le  milieu 
ert'93  milles  Quant  à la  pofuion  à' Urunci , je 
crois  la  trouver  dans  Celle  d’un  lieu  nommé  Ru  fin , 
ou  Ricfca , fur  la  direflion  de  la  route  qui  tend 
de  l.tr^r-u  de  Largitfen  en  Suntgau  à Bnfac.  La 
nofirion  de  Ricfèn  a l’avantage  de  mettre  de  l'ana- 
logie dans  les  dtthnees  revives  ; enforte  que 
ce  qui  eÜ  18  du  coté  de  targa , cft  23  à 24  du 
côté  de  Brifac  L’indication  de  l'itinéraire  pour  la 
difiarcc  qié  conduit  <T  Arijlbninum  à Urunci , favoir, 
vp.  xxii  leugas  s*  ne  fauroit  être  corcêle , vu  le 


defaut  de  proportion  entre  ccs  mefures.  Ces  22 
milles demnnckroient pltts de  14 lieues,  & dix  lieues 
ne  tourniroiein  q.u  15  milles.  Je  trouve  entre 
Bruimag , près  de  Bile  ou  ArUîbuir.um  & Rlcfen 
16  à 17  milles  qui  répondent  à 1 1 lieues  gauloifcS; 

Sc  on  peut  en  couciure  que  cc  qui  paroit  xxil 
dans  l’itinéraire  , tient  lien  de  xvh. 

URZAN,  ville  de  l’Afic,  dans  l’intérieur  de  U 
Su  fi*  ne , félon  Ptolemée. 

USA  , lieu  de  l'Arabie,  où  Ncflorius fut  exilé, 
félon  Zonare  , cité  par  Ortciius, 

USADIUM  FROMONTORIUM  , promon- 
toire de  l’Afrique,  dans  la  Mauritanie. Tingîtatir, 
fur  la  côte  de  l’Océan  occidental,  fclon  PtoLmee. 

USAXITANUM  OPPiDUAI  ( Jtllouhh ),  an- 
cienne ville  de  l’intérieur  de  l'Afrique,  de  laquelle 
Pline  fait  mention.  Elle  étoit  fituée  h l’ouefl  fud- 
ou . il  d ' ‘UruntritiiM. 

USfilUM  , ville  de  la  Germanie , .près  du  Da- 
nube , félon  Ptolemée. 

USCANA , ville  de  Hllirie,  & la  plus  grande, 
de  h Péneiliane,  don  Titc-Live. 

ÜSCF.NUM  , nom  de  l’une  des  villes  des  Ja- 
zvgcî  Mtmnaiks,  ftlun  Ptolemée. 

' USCOSlUiVÎ , Ken  de  l'Italie,  d.  » ’ Samatvm. 
Dans  ritiivér.û^  d’Antonin,  ccit:  ville  cft  mar- 
quée fur  la  ifBe  dî  Rome  à IkiruLs , en  pre- 
nant par  le  Picatum , en  rte  H '.onium  ■'u  Annûm. 

USCUDA.MA  , ville  de  h TWce,  âw  le 
peuple  BcJJi*  Elle  fut  prife  par  Lu.uilus,  f,lon 
Eu  trope 

USDICFS1CA  , préfigure  de  la  Thrars*  du 
côté  des  deux  Mœiics , au  voifu»age  & a l'occident 
du  mont  Hxr.us , fclon  P toi  em  ce. 

USELLIS , ville  que  Ptolemée  indique  fur  la 
côte  occidentale  de  file  de  Sardaigne,  entre  les 
cmhoudiures  tics  fleuves  Tbyrfus  de  Sucer  : félon 
cct  aiiunr,  elle  aveit  titre  de  colonie. 

USLNS1S , liège  cptfcopal  de  t’Afie , dans  la 
Pifidie,  fcïon  les  aûcs  du  concile  de  Nicéi , tenu 
l’an  3#^- 

USUÎALCI , peuples  de  l’Ethiopie,  fous  l’E- 
gypte , fclon  Pline.  . 

US1DÏCAN1 , peuples  de  riraÜe , dans  l’Umbrie, 
fcîon  Pline. 

USIDITANA  , ville  de  la  Mcefic , su  voîfinagc 
de  7 tumyris , J'.lon  Jornandès. 

USÎLABIS , liège  épifeopa!  d’Afrique,  dans  la 
Byzacènc , fclon  la  letirc  atirelTée  à l’empereur 
Léon. 

US1LENSIS , fiége  épifcopal  de  l’Afrique , félon 
la  conférence  de  Carthage. 

US1LLA  ( !ns~hilla ) , lieu  de  l’Afrique,  fur  le 
hord  de  la  mer  Méditerranée , au  fud  de  Rufpa. 
Ptokmce,  la  table  de  Pcminger  6c  l’Anoiiymc  de 
j Raveime  en  font  mention.. 

On  y voit  un  m de  ruines  fur  le  Lord  d’une  baie. 
U51NADENSIS  , f^ge  ép  fcopal  d’A  fiquc, 
dans  la  Mouriur.ic  Célhrienfe ,,  félon  la  notice  des 
cvèches  de  cette  province. 
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USIPn  nu  Ufipiens,  peuples  de  la  Germanie, 
nommés  par  les  anciens  avec  les  Ttcchttà , parce 
qu’ils  avoient  habite  les  memes  lieux,  à-peu-près 
dans  les  mêmes  temps. 

Céfar , L.  iv%  c.  4,  8c  les  écrivains  qui  Pont 
fuivi;  Florus,  L.  iv9  c.  ia,  & Tacite,  Annal. 
L.  1 , c.  ji  , difent  Ujîpetts  Tenchttri . Plutarque  , 
dans  la  vie  de  Céfar , dit  : 0\svwfa*s  nus  T J- 
y%rifivf , Ufipaas  fcc  Tcnchscrcs.  Dion  Caffius , 
L.  iv , dit  SvTfTvf  kou  Tect%ctpM9  Sipeta  6» 
Tanchauos.  Appicn  , in  Bill.  Galli , & Strabon  , 
L.  vu , difcnt,  en  parlant,  à ccjqull  fcmble, 
de  ces  mêmes  peuples , Kn^imevs , Nufipios  , fcc 
Ptolemée  crflin  dit  Tiy)§p*f  feu  Oiri7iiU , Tiagtros 
O Ufipioi. 

On  fent  bien  la  raifon  de  ces  différentes  manières 
d’écrire.  Ces  peuples  croient  des  barbares,  dont 
la  langue , non  encore  formée , 8c  ne  faifam  en- 
tendre à l'oreille  que  des  fons  rauques , ne  pou- 
voit  être  bien  entendue  6c  bien  rendue  par  les 
Grecs  & les  Romains. 

On  peut  en  juger  par  l’impoffibilitè  où  nous 
Tommes  de  rendre  le  th  des  Anglois , le  j ou  Vx 
des  EfpagnoU  & des  Portugais.  Quelquefois  nous 
empruntons  le  c , comme  dans  Malaca  ; d’autrefois 
le  g , comme  dans  Aranguèt,  écrit  ci^jpagnol  Aran- 
jui{  ; d’autrefois  le  ch , comme  quand  on  dit  du  vin  de 
Chris , au  lieu  de  Xiris . Ce  feroit  bien  pis,  fi  nous 
voulions  écrire  du  turc  ou  de  l'arabe.  Ainfi  donc  , 
chacun  de  ces  auteurs  écrivoit , fans  doute , comme 
à-peu-près  lui  diâoit  fon  oreille  d’après  le  fon  qu’il 
croyoit  entendre. 

Quoi  qu’il  en  foit , les  UJipii  habitèrent  d’abord 
entre  les  Chérufques  8t  les  Sicambrcs;  mais  les 
Cattes  les  chafférent  ; 6c  après  avoir  erré  pendant 
à-peu- près  trois  ans  dans  différents  contrées  de 
la  Germa  ie,  ils  vinrent  s’établir  fui  le  Rh*n,  au 
voifinagc  des  Si.  ambre  s.  Les  Mena  fil , ou  Ména- 
piens,  nation  fixée  au-delà  du  Rhin,  occupoicnt 
alors  les  deux  bords  de  ce  fleuve.  Il  y a appyence 
que  ce  fut  du  confentemcnt  des  Sicambrcs  que  les  ( 
Ufipiens  6c  les* Ter. ch t ères  s’emparèrent  de  là  partie  I 
du  pays  de#  Ménapiens  fituée  à i’efl  du  Rhin, 
lis  partirent  enfuite  ce  fleuve  8c  s’étendirent  juf- 
qu’aux  confins  dc>  Eburons  & des  Condrufes. 

L’an  698  de  Rome  ces  Ufipiens  6c  les  Ten- 
chreres  furent  prefqu’en fièrement  exterminés  par 
Ctf  r,  qui  en  fit  périr  jufqu’à  430000;  il  ne  fe 
fauva  qu’un  petit  nombre  de  gens  à cheval  qui  j 
ne  s'étoient  pas  trouvés  à la  bataille,  parce  qu'ils 
avoient  d’abord  pafi£  la  Meufe  pour  aller  cher- 
cher des  vivres  « faire  du  butin.  Ce  petit  refie 
<fune  affe2  grande  ration  r.paffa  le  Rhin,  & fe 
joignant  aux  Sicambres,  s’établit  avec  eux.  Mais 
au  temps  cTAugufie , c’efi  à-dire,  à-  eu -près  un 
tkmi-ftecle  après  cette  terrible  défaite,  ils  le  trou- 
vèrent en  état  de  faire  la  guerre,  d'abord  aux 
Sicambrcs,  puis  aux  Romains. 

Les  expéditions  des  Drufes  dans  la  Germanie , 
bous  apprennent  que  le  pays  des  Ufipiens  6c  celui 
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desTenchtèresétoient  différons.  Les  Ufipiens s’éten- 
doient  le  long  de  la  rive  droite  de  la  Lippe  ; car  lclon 
Dion  Cafiîus  (L  z/k),  I>ufus  ayant  pafle  le 
Tlhin,  6c  fubjugué  les  Ufipiens,  jetta  un  pont  lur 
la  Lippe  pour  entrer  dans  le  pays  des  Sicambrcs. 
II  paroît  que  les  Tcnchtèrcs  habiioient  à l'occident 
des  Sicambres,  6c  que  le  Rhin  les  féparoit  des 
Ménapiens  ; mais  on  ne  fauroit  décider  s’ils  de- 
meuroienr , de  même  cjue  les  U fipiens , fur  la  rive 
droite  de  la  Lippe,  m quel  cfpace  ces  Ufipiens 
occupoicnt  fur  les  bords  du  Rhin. 

Tibère  ayant  dans  la.  fuite  tranfporté  les  Si- 
cambres .dans  U Gaule,  afin  que  les  gantifons 
romaines  pu  fient  veiller  plus  ailèment  fur  eux  , 
le  pays  qu’ils  avoient  occupé  dans  la  Germanie  fut 
donné  aux  Ufipiens  6c  aux  Tcnchtèrcs  ; car  on 
voit  que  ces  derniers  poffédèrent  les  terres  que 
nous  avons  dit  appartenir  aux  Sicambrcs.  Alors  les 
Tcnchtères  s’étendoient  le  long  du  Rhin  , depuis 
le  Segus  ( le  Sige  ) jufqu’à  la  ftotr  ( le  Rocr  ) , 8c 
dans  les  terres  le  long  de  la  Lippe  6c  de  1 Ahjn 
(l’Alme). 

Quant  aux  Ufipiens,  ils  demeurèrent  fur  les 
deux  bords  de  la  Lippe  6c  fur  le  Rhin , peut-être 
jufqu’à  l’endroit  où  ce  fl.uve  fe  partageoit  pour 
former  111e  des  Bataves.  En  effet , Dion  Caffius 
la  met  au  voifinage  de  cette  île , 8c  Tacite  qui 
leur  donne  ppur  voifms  les  Cattes  , donne  afiex 
à entendre  que  les  Ufipiens  demeuroient  au-deffous 
des  Tenchtères,  ce  qui  devoir  les  approcher  du 
commencement  de  111e  des  Bataves. 

Les  bornes  de  ces  deux  peuples  (e  trouvèrent 
refferrées  par  l'arrivée  de  diffèrens  peuples.  On 
apprit  à Rome,  au  commencement  du  règne  de 
Trajan  , que  les  Tenchtères  avoient  été  prcfquc 
exterminés  par  les  Chamaves  6c  par  les  Angri- 
variens  qui  s’étoient  emparés  d’une  grande  partie 
de  leurs  terres.  Si  ces  peuples  ne  traitèrent  pas 
fi  durunent  les  Ufipiens,  il  efi  du  moins  certain 
qu’ils  leur  enlevèrent  ce  qu’ils  poffédoient  à l’en- 
droit de  la  Lippe. 

Au  temps  de  Conflantin , les  Ufipiens  oc  les 
Tenchtères  Ciffèrcnt  en  quelque  forte  d avoir  une 
exiücnce  politique  : il  n eft  plus  queftion  cfeux , 
8c  probablement  ils  fe  fondirent  dans  quelqu  autre 
peuple  plus  puiffanr. 

USRENUS , rivière  de  l’Afie , dans  la  Syrie. 
Elle  prenoir  fa  fource  dans  une  branche  du  mont 
Amanus , 6c  alloit  au  iud-ouefi  fe  perdre  dans  un 
lac  oui  étoit  pies  du  golfe  ijjUus , vers  le  36* 
degré  eo  minutes  de  latitude. 

USSARA , ville  de  l'Afrique,  dans  la  Mauri- 
tanie Céfaiicnfc,  félon  Prolcrncc.  Elle  étoit  fituée 
dans  le  voifinage*  de  LamlJa. 

USSUBUM.  L’itiné'airc  d'Antonin  indique  ce 
lieu  fur  b route  de  Bordeaux  à Agen  , entre  le 
lieu  nommé  Sérient , qui  eft  le  pont  de  Syron,  6c 
fines.  On  trouve  ftptbio  dans  la  table  Tliéodo- 
fienne , 6c  elle  crt  d'accord  avec  l’iiinéraire  qui 
marque  XX  entre  Srione  & l'efubio.  La  diftance 
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efl  la  même  de  Vefubio  à Fines , fclon  la  Table  ; 
mais  l’itinéraire  marque  xxuu.  Au  refle , ccs  in- 
dications doivent  pêcher  par  excès  dans  les  nom- 
bres; car  entre  le  pom  de  Syron  6c  le  lieu  qui 
convient  à Fines , cn-deçà  d'Agen , rcfpacc  s*cf- 
time  à peine  de  27000  toifes,  dont  on  ne  peut 
conclure  que  14  lieues  gauloifes  au  plus,  autre- 
trement  36  milles  romains.  Je  penfe  que  UJfubium 
pourroit  être  un  lieu  nommé  Ursy  à Quelque  tljf- 
tancc  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne,  par  le 
travers  de  ta  Réole  qui  tient  à la  rive  droite. 

UST1CA , île  au  voifinage  de  la  Sicile  , avec 
une  ville  du  même  nom , félon  Ptolimée.  Pline- 
l'indique  à foppofire  de  Paropus.  Ceit  une  des’ 
îles  connues  fous  le  nom  de  Lip.ri. 

Ustica  , nom  que  l’on  trouve  dans  Horace. 
Les  commentateurs  de  cet  auteur  dtfent  que  c’cft 
celui  d’une  montagne  de  l’Italie,  dans  le  pays  des 
Sabins.  Un  ancien  interprète  dit  que  c’ert  lemom 
d’une  montagne  & d’une  vallée.  Voici  le  paiTage: 

Folks  & Ujlic*  cubant u 
Lavia  perjonnert  Saxo, 

L.  1,  od.  17. 

USUERÏCÀ  , ville  de  la  Gaule  Aquitanique , 
félon  un  fragment  de  la  table  de  Peutingcr , cité* 
par  Ortélits. 

USUERVA.  On  lit  ai:ifi  dans  la  table  Théo- 
dofienne , &.  Hojutrbas  dans  itinéraire  de  Bor- 
deaux à Jérufalem.  La»diftance  eu -deçà  de  Nar- 
bonne en  venant  de  Touloufe  S:  de  CarcalTonne, 
eft  marquée  xv  dans  l’itinéraire  , 6<  xvi  dans  la 
Table.  A mefurcr  quinze  à feize  milles  d’un  point 
pris  dans  le  quartier  de  Narbonne  par  le  nom  de 
cité,  on  fe  trouve  conduit  au  pafTage  dun  ruif- 
fêau  ou  d’un  torrent , dont  le  m m dlournc  ou  | 
d’Ournc  conferve  l’analogie  avec  l’ancienne  déno-  < 
mi  nation. 

USULA,  ville  épifcopale  d' A 'tique  , dans  ’a 
By/accne,  fclon  la  notice  épifcopale  d’Alrique. 

UTERNI,  peuple  qui  ha  bit  oit  dans  la  p.rtic 
méridionale  de  l’Hil>ernic*,  félon  PtoLmét. 

UTHINA  , ville  de  rintérieur  de  l’Afrique 
propre,  entre  la  ville  Talraca  ôt  le  fl.uvc  ila- 
praJasy  félon  Proîcmée.  Pluie  lui  do®te  le  titre 
de  colonie. 

UTHISIA  , ville  de  l’Afrique,  dans  la  Numidie. 
Les  fleuves  Evts  6c  Nabar  cou  Ici  en  t entre  cette 
ville  & celle  d’/cp/îlw»,  félon  Pomponius  Aléa. 

UT1A  , vide  de  l’Hifpanie  , < liez  les  Turdules , 
nu  nord-cft  *ï À fligi , & prefque  au  fud  de  Cor- 
dub*, 

UT1CA  (Booskatur)  y ville  maritime  de  l'Afri- 
que, entre  Carthage  6c  le  promontoire  d’Apollon. 
CTétoit  une  colonie  de  Tyriens,  Lion  Pomponius 
Mêla  6c  Etienne  de  Bvlancc.  Elle  éioit  nommée 
par  les  Grecs  \tvkh , hica.  11  faut  remarquer  que 
ceux  des  Grec;  qui  ont  écrit  au  milieu  des  Latins 
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écrivirent  Ou  tu»  , en  François  Otti'ujue , voulant 
apparemment  rendre  le  fon  de  l'a  latin. 

Cette  ville,  pr  Fa  grandeur  & par  Fa  dignité, 
ne  le  cédoit  qu'à  Carthage , & après  la  deftruc- 
tion  de  celle-ci , elle  devint  U capitale  de  la  pro- 
vince. Strabon  l'indique  Fur  le  même  golfe  que 
Carthage. 

Augurte  donna  le  titre  de  citoyens  romains  aux 
habitans  de  la  ville  d ’Uiica. 

Il  cft  Fouvcnt  fait  mention  de  cette  ville  dans 
l’Iiiftoire  de  la  guerre  civile  par  Céfar;  & elle 
devint  encore  plu»  célèbre  par  la  mort  de  Caton. 

On  trouve  dans  l'endroit  où  ètoit  fituée  cette 
ville , une  grande  quantité  de  vieux  murs  , un 
aqueduc  tort  large,  des  citernes  & d'autres  ver- 
tiges d’éditîccs  qui  annoncent  une  magnitîque  8c 
grande  ville.  Au  Fud-ouefl  de  ces  ruines  on  voit 
ce»  va  rte»  campagnes  aue  les  Romains  ont  rendu 
fàmeufes  par  leurs  exploits  militaires. 

Boosbatter , par  le  limon  qu’a  chariè  le  fleuve 
BiigrjJj , fe  trouve  aéhicUemem  i environ  Fept 
milles  de  la  mer. 

UTICENS1S , Fiège  épifcopal  de  l’Afrique  pro- 
conFulaire,  Félon  la  notice  épifcopale  de  cette  pro- 
vince. r 

„ VZÏCNA,  ville  de  l’Afrique  propre.  Ptolemce 
l'indique  au  nombre  de  celles  qui  étoiem  fmiées 
au  midi  d’Adrumère. 

UT1DAVA,  ville  de  la  Dacie,  félon  Pto- 
lemée. 

UTIDORSI,  peuples  de  la  Scythie  Manque , 
Fur  le  bord  de  la  mer  CufpiSnne,  vers  lu  fleuve 
Cynu,  Fclon  Flûte. 

VTIGOiU,  peuples  compris  fous  le  nom  gé- 
néral de  Huns,  Fclon  Agatlùas,  cité  par  Ortè- 
lius. 

UTI1,  ptaiplcs  qui  éroient  perfes , ou  ftijcts, 
ou  alliés  des  Pcrfcs  Ils  I voient  pour  commandant , 
conjointement  avec  les  Myà , ArFamenès,  fils 
de  Darius,  fclon  Hérodote. 

M.  Larcher  (traduFtion  d'Hcrotlotc)  les  nomme 
O.uicns,  & dans  Fa  table  géographique  il  s'exprime 
amfi  : a Les  Omiens  éroient  des  pmiples  fournis  au 
roi  de  Pcrfe.  Hérodote  dit  qu’ils  Formoiem  une 
farrapic  avec  les  Sarangcciis , les  peuples  des  îles 
de  la  mer  Erythrée.  Il  y a dans  Stra'jott  des  Uxicns , 

& le  Cho.-.lpcs  pi  end  Fa  fource  i'ans  le  ur  pays,  lii 
font  voifuis  des  Elytnéens,  ptiiFqu'ils  leur  font  la 
guerre.  Enfin  Piolemée  met  l’Usic  dans  le  voi- 
firtage  de  la  mtr  Rouge.  Toutes  ces  circouftance* 
réunies , ajoute  M.  LuuJicr , me  fout  croire  que 
1 s Ontiensou  Uri.-ns  dTléro  lcie , Font  Us  Uxiers 
de  Strabun  St  de  Ptoîeinéc.  n 

UTIWARENSIS , fiège  épifcopal  d’Afrique, 
Fclon  la  conférence  de  Carthage. 

UTIMMENS1S,  fiège  épifcopal  d’Afrique, fclon 
la  conférence  de  Carthace 

UT1MMIRENSIS  , licge  épifcopal  de  l’Afri- 
que proconfulaire , fclon  la  notice  épifcopale  de 
cette  province. 
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UTINA , nom  il'ur’c  ville  de  l'ancienne  Veuille  , 
unis  dont  on  ne commit  pas  l'origine:  c'eft  aélucl- 
lemcnr  Ondine. 

UTINENS'S,  ftège  épifeopai  d'Afrique,  dans 
la  province  pnoconfuhire  , f. Ion  b conférence  de 
Ont  nie. 

imMSENStS,  fiége  é-  ifcopal  de  l'Afrique , 
félon  h conférence  de  Carthage. 

UTlS,  fl.uvc  de  l'Italie , ou  plutôt  de  U Gaule 
O Alpine  , qui  ne  fit  patrie  de  l'Italie  que  dans 
ci. , temps  moins  ancicrs. 

UTTARI,  ville  de  l'Hifpanic,  fur  la  route  de 
B't tcjr.»  à .-Mûries , durs  l’enft  Nevix  & Brp- 
.htm,  (Von  l'itinéraire  d’Antonin. 

UTUGARI , nom  d’une  nation  qui  fàifoit  partie 
des  Urrrî'i  félon  Ptolemie. 

UTUS,  nom  d'une  rivière.  Selon  Pline,  elle 
a fa  fmtree  dans  le  mor.t  lisants , & elle  arrofe 

11  Mcéfie. 

Utus,  ville  de  la  Dacic  Ripertfts,  félon  llti- 
néfairc  d'Amonin. 

UTZlPPAlllT ANUS , ftège  épifcopal  de  l'Afri- 
que proconfuiairc  , félon  la  conférence  de  Car- 
tilage. 

VULCANI  INSULA , île  voifrae  de  la  Cicile. 
Elle  étoit  confacrée  à Vulcain , félon  Diode  »*  t'e 
Sicile.  Strabon  l'appelle  le  temple  de  Vulcain;  & 1 
Virgile  la  nomme  la  nraifon  ic  la  terre  de  Yul- 
cain. 

C’ëtoir  fous  ce  nom  que  l’on  défignoit  quelque- 
fois les  îles  Lipari , que  l’on  appclloit  aufit  les  ries 
d’Eole.  Virgile  dit , Æncd.  L vin,  v.  416: 

Infula  Sksr.ium  juxts  Utus , Æolc.im.jut 

Erigitur  Ltfxnn  fumsntihus  ST  lus  [axis, 

Vuicsr.i  iom&s , ir  Vukanis  nomint  ttUiu. 

VUI.CHALOM  . l:eù  de  la  Gaule,  danslcvoi- 
fmag  ■;  de  Tek  fs  Cskr.it , félon  Cicéron. 

VULC1 , lieu  de  l’Italie , dans  la  Lucanie , fitifant 
partie  de  la  grande  Grèce.  * 

YULGIENTKS,  peuple  de  la  Gaule  Narbon- 
noife,  au  nord  des  Salycs.  Pline  leur  attribut  la 
ville  i-'Apts  J-.Uj. 

VULSIN1ENSIS  LACUS,  ou  lac.VuMinien , 
lac  d’itttie,  dans  l'Etrurie,  prcfque  au  fut!  du  lac 
de  Trafimène.  Il  avoir  pris  fon  non  de  !a  ville  de 
l'uljh'.ii,  qui  étoit  fut  la  rive  feptcntrionale. 

Pline  parle  de  deux  iles  flottantes,  auxquelles 
les  vents  rionnoient  quelquefois  une  figure  trian- 
gulaire, & d’autres  fois  •ode.  Je  fais  qu'il  y a 
dans  ce  lac  une  île  appelé  file  de  Saint  Giacomo , 
dans  laquelle  la  pr'nccflê  Amalafontlie,  reine  des 
Gotbs,  tilt  exilée  par  Théodat , qui  la  fit  étrangler 
peu  de  jours  après,  en  534. 

VULS1N1I  (Bdfcna),  ville  d’Italie,  dans  l'E- 
mtric , fur  le  bord  fcptenttional  du  lac  à qui  elle 
donnoit  le  non.  (.'étoit  une  des  plus  conftdétal.-les 
villes  de  l'Etrurie  ; fes  habitans  croient  en  armes 
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contre  les  Romains  l’an  do  Rome  363.  On  en- 
voya contre  eut  L.  Lucrctiiis  & G.  ÆuiiUus. 
Cette  viilc  tomba  enfui  te  au  pouvoirtles  efclaves, 
dont  on  n’aveit  pas  arrêté  les  premières  entre- 
prifei  avec  afi’cz  de  précaution.  Après  s'êiro  in- 
troduits dans  l'ordre  tics  fil  at*ur*  » ils  parvinrent 
à ne  laifior  taire  aucune  alTuiiMèc  fa;js  leur  con- 
fenîcmer.t , ik  déclarèrent  même  impunis  plufieurs 
crimes  qui  eiuretnob  nt  avec  eux  le  déshonneur  de* 
famillrs.  Ce  Tait  fu.gulicr  paroi:  devoir  être  rap- 
parié à l’an  4Ç9.  Selon  Florus , ces  efclaves  «voient 
à leur  tête  un  certain  Fabius  Gurgitès.  Les  Romains 
établirent  l’ordrcdans  Vnlpnii;  mais  iUcn  enlevèrent 
un  grand  nombre  de  Hautes.  Cette  ville  fut  ra- 
vagée trois  différentes  fois  ; la  première  par  les 
Romains  ; la  lecotule  par  un  monrttc , dont  on 
ne  donne  pas  une  idée  très-nette  ; la  troifième  par 
la  foudre. 

V U LT  ON  A (/j  Boutonne),  rivière  de  la  Gaule 
Aquitain  pie.  Son  cours  efi,  à-peu-près,  de  l’eft 
à 1 ou.  il , & fc  jette  dans  la  Charente.  Ccci  efi  le 
; fen riment  d'Ortclius,  oue  je  ne  garantis  pas.  Il 
; cite  l’hifioirc  de  la  révélation  du  chef  de  S.  Jean , 

1 iiîinrimccs  ctar.s  les  œuvres  de  S.  Cypricit. 

Cette  ri  1ère  cd  n <nirrcc  ailleurs  Fultumna. 

A ULi RONIA  Vfl  LA.  Ce  r.^m  (e  trouve  d3ir$ 
Hii/l'iie  cituie  ci -de.  î s,  & le  lieu  paroi  t avoir  eu 
du  rapport  a vec  la  rivière. 

VÙLTÜR  AIOXS  ( le  ment  ï’.iltur/ro  ) , mon- 
t-.gne  d'intlie , fituée  dans  l'ApuIie,  & formant 
une  chaîne  qui  s'étend  du  fud-otieft  au  nord-cri 
par  le  liid  de  Vtmtf:  i.  0.1  voit,  par  un  paflage 
de  Tiie-L.ive,  que  les  gens  du  paye  appcloicnt 
Vulttirae  le  vent  qui  leur  venclt  dedtllusc»  irour. 
Mai,  il  prétend  que  ce  vent  donna  dans  le  v ifjge 
des  Romains  rendant  la  bataille  de  Cannes.  Nun- 
fculemcnt  Polvbe  ne  parle  pas  d:  cette  circonf- 
ranre , Riais  il  paroir  que  les  Romains  croient  au 
midi,  & les  Cardtagin.is  plus  au  nord,  de  ma- 
nière que  Isvifage  tics  Romains  étoit  tourné  vers 
le  nord  ou  vers  l’eft.  Ainft,  le  vent  dont  parle 
Armib.-il  émit  l’un  des  vents  collatéraux,  celui  que 
les  anciensappeloicnt  Multurnss,  qui  étoit cft  fud-cri. 

Hora  ce  parle  de  cette  monwgnc  dans  une  de 
les  ©des , L.  ni , od.  4. 

Aie  f.&lofs  Vulturt  in  Appulo 
Air  Lis  ex  te j timen  A y ni  ut 
Imùo  fitisMumqtit  Surnrtîo 
FronJe  nova  putrum  P Au  tubes 
Ttxerc. 

Lucain  en  fait  aulfi  mention,  ix , v . 183. 

Et  revote  panes  htUrmas  Appulus  kcb.ts , 

Ignt  fovat  terris  , fimul  6»  Gnrgcrtu* , 6‘  arva  , 

♦ f'ulturh , 6*  CaiiJi  huent  biucu  matini. 

VULTURIA  ou  Vulturima,  lieu  fortifié  de 
la  Gaule  Cis  - Alpine  , au  fini  - cfi  de  Cremonj . 
11  le  rendit  aux  Lombards , ftlon  Paul  Diacre. 
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VULTURN1À  , île  fituèe  entre  la  Sicile  8t  la 
côte  d'Afrique , félon  l'iiinérairc  d’Antonin. 

VULTURNUM,  ville  d'Italie,  i l'embouchure 

du  Vulsumns.  ( fVw  ce  moi  ). 

VÜLTÜRNUS  ( xd  Vokumo) , fleuve  d’Italie,  ! 
dans  la  Campanie.  !l  commençoit  au  nord  , dans 
le  Sur.r.ïum  , chez  les  Caracéniens , 6c  leparoit 
pendanr  un  long  efpacc,  le  Samniam  de  la  Cam- 
panie. A la  hauteur  de  Bénéveot,  il  tourne  à 
l’ouefl  pour  fe  rendre  à la  mer.  • 

Vers  la  nier , à la  droite  du  fleuve,  étoît  le  i 
territoire  de  Fglerne , cn-^eça  du  tnon&MjjJkut. 

Il  éioit  renommé  pour  fon  excellent  vin.  On 
cfiimoit  peu  celui  qui  avoit  été  gardé  douze  ou  I 
quinze  ans.  Cependant  on  voit  par  Pline  que  de  fon  | 
temps  il  commençons  perdre  de  fâ  qualité,  parce  ! 
qu‘on  lîé^ligcoit  de  le  faire  bon.  Celui  du  vignoble  j 
de  Faufhnus  étoit  le  plus  cftisué* 

*Tite-Live  nous  apprend  (£.  xxr,  c.  io),que  | 
dans  la  féconde  guerre  punique , on  bâtit  à i'em-  ! 
bouchure  de  cc  fleuve  un*  fort  qui  dcvir.r  dam  la 
fuite  une  ville  où  l'on  conduifit  une  colonie  ro- 
maine. Aufii  Varron  , de  Ling.  ht.  L.  tv,  c.  $ , 
donne-t-il  à cette  ville  lé  titre  de  colonie:  Colauia 
nojira  Valtuwm  ; mais,  comme  on  le  voit , il  met  ! 
un  u à la  place  de  Tu. 

VU&GUS  VICUS.  L4tinéfAhe  tPAïuomn  in- 
dique ce  lieu  fur  U route  de  Ddrpcmtomm  ou  de- 
Reims  à Trêves,  entre  Daroiortümm  & Epoifnm 
ou  Epufum , qui  efi  Ivoi.  La  dilUaee  t fl  marquée 
Icugas  xxii  à l'égard  de  Durixortpntm & cite  e/l 
répétée  de  Vvngus  à Epoifnm.  L’efpace  aduel  de 
Reims  à Ivci  peut  s’efiéduer  de  48  à 49000 
toiles;  & le  calcul  de  la  fournie  des  diftanct»  ou 
de  44  liens*  gauloifes  étant  de  49900  toifes,  ne 
furpalîc  la  inclure  dircélc  que  feîon  qu’il  convient 
à là  inclure  itinéraire.  La  cire&'on  de  cette  voie , 
en  tendint  de  Reims  au  piflàgé  de  la  Meufe  a 
Mou  lion  , avant  que  d’arriver  5 ivoi , conduit 
prétifèf&eiK  à un  liât  nommé  Voue , près  de  la 
rivière  d’Aifne , un  peu  au-dofTuS  d'Âtiigni;  6c  il 
e/l  allez  évident  que  l'ancienne  dè-  omftiation  n'a 
point  fouffert  d'altération  fcnfible.  JFlodoardtis  dans 
fon  liîftoire  de  Reims,  fait  mention  du  Munici- 
pium  Vogum „ & du  Pagtu  Vongtnjîs , & le  nom 
qui  s'y  rapporte  «cft  incorreft,  u on  le  trouve 
écrit  Von  6c  non  Vonc.  Comme  il  cfl  de  fait  qu’il 
fubfide,  & comme  une  r.iifon  d analogie  le  veut 
en  même  temps,  on  reconnoît  la  trace  de  b voie 
en  plufieurs  endroits  dans  l'intervalle  de  Reims 
à Vonc  , & le  lien  nommé  Van  d’Errée,  Jhe  de 
Sirata , au  paflage  de  la  rivière  de  Suippc , en  eft 
un  Indice.  Je  ne  ferai  point  difficulté  de  remar- 
querque  la  diftancc  particulière  de  Reims  à Vonc 
ic  trouVSuit  prolongée  jufqu’à  17000  toifes,  elle 
demande  14  lieues  gauloifes  plutôt  que  11000;  mais 
vu  que  la  di/lancc  ultérieure  qui  porte  à Ivoi  efl 
foible  de  ce  que  butté  a if  excèdent,  comme  la 
convenance  du  total  de  Reims  à Ivoi , reconnue 
ci  - de  dus , le  détermine  , il  fe  bit  entre  les  dif- 
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tsnct?  particulières  qui  compofcnt  Ce  total,  une 
enmpenfatien  que  l'application  rigoureufe  tics  itinc- 
tair.s  au  local  aéluct  lait  rencontrer  adèz  foiivcnt. 
La  pefinon  tic  MclaJunum,  qui  ne  foulTre  point  tie 
doute  entre  Luttât;  tk  Conduit  , ou  Montrcau- 
f.iut-fone,  efl  dans  le  même  cas  «ne  celui  qui 
le  pi él'ente  li  t la  poiîiion  de  yonuus  , y ayant  cca- 
Itincnt  deux  lieues  eanloilts  t’e  plu*  on  de  nrcir.s 
dans  l'indication  des  didances  qui  y ont  rapport. 
Le  Xmiomngus  placé  dans  la  car':j  fur  la  rot  te  qui 
cunduit  .1  ymgro,  c!i  tiré  de  Lualr !e  Tlid  uluficiine , 
ou  cc  lieu  (t  tr.  i:ve  i .tliqué  entre  Vunitortomm  & 
AI  , J ou  Alejomjga' , «ri  cil  Mouflon.  Ai.  de 
\ a.cis  s’écarte  de  la  t.atu  connue  de  ta  tlirclîlrjn 
de  p voie , en  prèferant  à la  poCtû  ii  de  Vonc 
tf  ’i'e  de  \ oü7.i , ou  plutôt  VoEtières  , qui  cü  ter 
la  droite  de  Vonc , cluignec  tic  quatre  à titre  mille 
!i'U;s  en  retromant  l'Aifrc. 

L A AC. ON  A , ville  i a la  Grande  ~ Htetagoe , 
fur  la  unité  du  retranchement  à Parait  Ruthvis  \ 
entre  /Wti»  6c  l’inr.oinuiua , fclon  l'itinéraire 
d'Antonin, 

UXAMA  ( Ofir..:  ) , ville  tic  l’intérieur  de  l’Hîf- 
; at.tf  eitéri.trre,  cher  les  Am’.rci , au  fud-til  de 
Differen*  mommiens  de  l'itinéraire  tl*An- 
It  i,t  différencient  pour  l'orthographe  de  ce  nont  ; 
car  les  uns  porteur  d’autres  Irfir.j  , 

Vtftuii,  étc.  Fiorus  dit  Auxiuui  ; mais  une  an- 
cienne inferiptiou  porre  ; 

L UC  I N IUS  J U L I A N US 
UX  A MENSIS 
ANN.  XX.  H.  S.  EST. 

JU  LIA  MATER  F.  C. 

UX  AMABARC  A .ville  de  l’Hifpanit  citéricnre 
chez  Iss  Auirirjnci , tclon  Ptolémée. 

UXANT 1S  INSULA  ; on  doit  lire  Uxamis  dans 
l’itinéraire  maritime.  Le  même  nom  dans  Pline  cft 
Axruuot , Si  c'eft  Pile  d'Oueffitnt.  11  ne  faut  point 
douter  que  celie  dont  il  cft  parle  dans  Aimoin 
fout  le  nom  A'Ojj , re  foit  la  n ènte  diflance  qu’il 
marque  de  î6  milles  de  la  côte  de  Caria  Cedex, 
& h s écueils  dont  il  dit  que  le  mer  cft  feméé 
dans  cc  trajet  le  prouvent  fuffifamment.  Durs  la 
vie  de  S.  PanWe-Léon  . & dans  Guillaume  I i- 
bretis  Pltsltpidoo  VU,  ou  lit  OjJa , &.  ia  double 
confomie  y me:  plus  de  conformité  a l'ancienne 
dénomination  d'Ûxanrh. 

UXELLA , ville  de  F9e  d’Albion , chez  les 
Domnonii , félon  Ptoleméc, 

UXELLODUNUM.  Le  fiègedc  cette  place,  qui 

tut  L dernière  qui  ti.rt  dans  b Gaule  contre  Ct  f.tr  , 
l’a  rendue  f.nfiblc.  Sanlon  fait  les  plus  grands  cfForts" 
tnubua i juJ.it,  fclon  l’exprefliou  de  M,  de  Vaiois 
pour  <\\i U xtilodunutr. , qui  eteit  rer.f.rmé  dans  le 
tetriioirc  des  Cadruci  foit  Cnhors.  Ptuftcuts  critiques 
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ont  déjà  obfervé  que  la  capitale  des  CaJurti  étoit 
connue  Tous  un  autre  nom  , celui  de  Divona , qm 
n'eft  pas  moins  celtique  qu'L’xelloJunum , & ne 
doit  pas  être  moins  ancien.  M.  de  Valois  remarque 
que  comme  il  eft  dit  dans  le  huitième  livre  des 
commentaires . qn'Uxelltditium  avoil  été  fous  la 
proteflton  de  Luélcriiis , homme  a la  vérité  puif- 
lant  entre  fc»  concitoyens  , in  tlicnrtlli  fuijje  hec- 
urii  CuJurci , cette  circonftance  ne  pouvoit  con- 
venir à la  ville  dominante  chez  la  nation.  On  peut 
ajouter  que  la  pofition  de  Cahots  ne  répond  pas , 
autant  que  le  prétend  Sar.fon , à la  Gnnticn  d'i'vr.'- 
loJur.em.  On  a donc  cherché  à fixer  cette  placé 
en  d'autres  endroits,  à Csdenac , (tir  les  connus 
dn  Roucrgue,  à Luzcts,  qui  cit  également  lur 
l'Olt , mais  au-defibus  de  Cahors.  Cadenac  eft 
connu  fous  le  nom  de  cap  de  Nacuno  depuis 
cinq  à fix  cents  ans , & nous  ne  favons  point 
qu’il  en  ait  parlé  d’autre.  Al  égard  de  Luzets,  fi 
Uxel'.ojunum  avoit  occupé  le  terrein  renfermé  dans 
un  contour  de  l'Olt , au  midi  de  1a  pofition  aBuelle 
de  Luzcts , pour  répondre  il  ce  tpic  rapporte  Hir- 
tius , auteur  du  huitième  livre  des  commentaires  , 
favoir , que  cette  place  étoit  environnée  d'une 
rivière  ; à un  petit  efpacc  près , je  remarque  qu’elle 
n’eût  pas  été  efearpée  de  tout  côté,  ptcwptum 
undirue  OrpUum  Uxtlioiunum  , mais  au  contraire 
dans  un  terrein  plat  & dominé  par  les  côtcaux 
qui  bordent  l'autre  rive  de  l'Olt.  L’élévation  du 
terrein  qu'occupe  Luzcts  ne  s étend  pas  au  - delà 
de  ce  qui  fait  l'cntrce  d'une  efpècc  de  péninfule 
que  forme  l’Olt  par  un  grand  circuit  : l intérieur 
te  le  contenu  de  cette  péninfule  qu  L'xdloJunum 
devait  remplir  eft  uni  & fans  efearpement.  Je  luis 
Jnftruit  de  cette  difpofuion  du  local  par  une  carte 
manuferite  que  j'ai  du  cours  de  l’Olt , dreflée  fur 
ks  lieux , pour  marquer  les  éelufes  & les  travaux 
qui  ont  fervi  à rendre  cette  rivière  navigable,  à 
la  prendre  à deux  lieues  au-defius  de  Cahors  juf- 
qn’à  fon  embouchure  dans  ta  Garonne  prés  d Ai- 
guillon. La  pofition  &Uxtllodtmum  qui  réunit  le 
plus  grand  nombre  de  fufirages , cit  celle  du 
Pucch  d’IJfolu  , Pediam  Uxdli , dans  la  partie 
feptentrionale  du  Qucrci , vers  la  frontière  du 
limoftn.  Les  favans  conviennent  que  dans  la 
langue  qu’ont  parlé  les  Celtes  , Vxe  ism  déftgne 
un  lieu  fort  élevé;  & il  ajoute  auifi  dans  le  nom 
à’I/xelloJanum  à l'idée  que  donne  le  terme  de 
Jureir..  On  voit  eu  effet , dans  h defciiption  du 
fiégc  de  cette  place,  que  l'cfcarpencnt  de  la 
montagne  en  rendoit  les  approches  difficiles.  Le 
Pucch  d'UTolu , dominant  fur  les  hauteurs  voiftnes  , 
eft  bordé  au  pied  par  une  rivière  qui  n’eft  pas 
précifétuent  1a  Dordogne , quoiqu’elle  n'en  foit  pas 
éloignée,  8c  Quella  Serra  la  defigne  ; cette  rivière, 
qui  prend  (a  fource  un  peu  au-dcftiis  de  Tu- 
renne , fc  nomme  la  Tourmente , Sc  va  joindre 
la  Dordogne  , après  avoir  paffé  fous  le  Pucch 
d’KToln.  Quelqu'un  qui  connoifToit  le  local  m’a 
t apporté  qi  c la  fontaine  qui  fortoit  de  la  montagne , 
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& dont  Céfar  priva  les  afliégés  en  la  détournant  ; 
exiftoit  ; que  ce  qui  paroiffoit  avoir  été  l’entrée 
de  la  place , étoit  appcilè  dans  le  pays  le  portail 
dz  Rome,  8c  qu'un  céteau  qui  tenoit  au  Pucch 
fc  nommoit  Bcl-Caftcl.  Ces  circonftances  doivent 
taire  deftrer  d'avoir  un  plan  exaft  8c  topographique 
du  local  par  Lqucl  on  puifïc  juger  tic  cc  qui  con- 
vient précifètoent  à ce  qu'on  lit  du  fiége  à’I/xùlo- 
Jur.um.  Ccllarius  eft  excufiblc,  comme  étranger, 
de  -lire , en  parlant  du  Pucch  d’UTolu , qu’il  eft 
fur  l’Olt,  de  tnîme  que  Cahors , à trois  lieues  feu- 
lement (je  Catlcnac.  Scion  la  carte  du  Qucrci , 
par  Tarde,  chanoine  de  Striât,  l’échelle  des 
lieues  eft  d'environ  ij  au  degré;  la  diftanec  entre 
Cadenac  Si  pluficurs  pofition  > voifincs  du  Puech, 
eft  d'environ  fept  lieues , qui  répondent  prefqu* 
à un  demi-degre , ce  qui  double  l'cfpace  marqué 
par  Ccllarius , même  en  lieues  germaniques , ou 
de  fa  nation  , 8<  les  plus  fortes.  L'ordre  alphabé- 
tique dans  cette  notice  donne  ainft  1a  dernière  ptace 
à un  lieu  qu'on  pourra  néanmoins  vouloir  y cher- 
cher avant  beaucoup  d'autres. 

UXENA,  ville  de  THifpanic,  dans  la  Bétique , 
félon  d’anciennes  infcripiions , citées  par  Ortclius. 

UXENTUM  , ville  de  l’Italie , dans  l intf-rieur 
de  la  McfTapie  , cher  les  Sulcniini , félon  Ptolemée. 

Elle  étoit  fttuée  au  fud-oucft  A'Hyomntum. 

UXENTUS,  montagne  de  l’Inde,  en -deçà  du 
Gange , félon  Ptolemée. 

UX1A  , ville  de  l’Afte  , dans  la  Petfide,  à une 
petite  diftance  de  la  mer , félon  Ptolemée. 

UXII , penples  de  l’Afte , dans  l’Elymaide.  Ils 
habitoient  au  - delà  de  1a  ville  de  Sure  , au  - delà 
du  Pafiiigrii , & aux  confins  de  la  Perfide  propre , 
félon  Quintc-Curce , L.  ir,c.  3;  tk  Arrien,  Je 
txpeJ.  silex. , e.  17,  le  fleuve  Pafiiçrie  prenoit 
fa  fource  dans  les  montagnes  des  Uxicns,  félon 
Diodore  de  Sicile,  L.  xru  , c.  67. 

Ces  peuples  ètoient  divifès  en  deux  nations  : 
ceux  qui  habitoient  dans  1a  plaine  ètoient  fournis 
aux  Perfes , 8c  ce  font  de  ceux-ci  dort  parle  Diodore 
de  Sicile , L.  xvit  ,c.  (<7.  Ceux  qui  habitoient  dan» 
les  montagnes  auprès  de  la  Perfide , fe  maintenoient 
en  liberté , & c’eft  de  ceux-là  que  parle  Strabon  , 
L.  .vr,  p.tgr  7x3.  Cet  auteur  nomme  l/xia  le 
pays  des  Uxiem , 8c  dit  que  ces  peuples  étoient  de 
grands  voleurs.  Pline,  L.  ri.  t.  37,  leur  attribue 
le  meme  caraftère. 

( Poyt{  l’article  Uni.) 

UZABIRENSIS, fiége  épifeopal  d’Afrique , félon 
la  conférence  de  Carthage. 

L'ZALENSIS,  fiége  épifcopal  de  l’Afrique  pro- 
confulaire , felon  la  conférence  de  Carthage. 

UZAN  , ville  de  l'Afrique  propre , du  nombre 
de  celles  que  Ptolemée  indique  entre  le  fleuve 
Bd/paJdj  8t  le  fleuve  Tatrtca. 

UZARÆ  , peuple  de  l’Afrique  propre  , au 
pied  du  mont  PjJdxuts  , felon  Ptolemée. 

VZECM. 
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UZECIA,  ville  de  l’Afrique  propre.  Ptolemée 
l'indiqite  vers  le  midi  d’Adrumèfe.  Elle  croit  peu 
éloignée  de  Tkyfdnu.  Quelques  auteurs  om  cru 
pouvoir  confondre  cette  ville  avec  Ujctu. 

UZELENSIS , fiége  cpifcopal  de  l’Afte , dans 
la  Ptfïdie , félon  les  ailles  du  concile  de  Nicée , 
renu  l’an  315. 

UZ1 , peuples  d’entre  les  Huns.  Cédrènc  les  in- 
dique aux  environs  de  la  Uacic. 
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ÜZ1TA,  ville  de  l’Afrique  propre,  Vers  le 
midi  d’Adrumète , fclon  Ptoleniee. 

UZ1TENSIS  ou  Uci  minoius,  liège  épifcopal 
«Afrique,  dans  la  province  proconfulairc,  félon 
la  notice  des  évêchés  de  cette  province. 


UZITT  AN  ENSIS , 
félon  U conférence  de 


flige  épifçopal  d’Afrique, 
Carthage.’ 
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X^ABORECTORA  , nom  que  PomponâusMéla 
donne  à l 'Akomt , Active  de  la  Méfopotamie. 

XALO  eu  Xaioth  , rille  de  la  Palefùne,  dans 
le  Grand-Champ,  entre  les  deux  Galilées,  félon 
Jofcph. 

Ce  village  eft  appelé  Xuhtk  par  Egéfippe. 

XANTHIA,  lieu  de  iq  Thrace,  félon  Nicétas. 
Cutopahte  y met  un  fiége  épifcopaL  * 

XANTHUS,  fameufe  rivière  de  l'Afic  mineure  » 
dans  la  Troade. 

Pline  dit  que  cette  rivière  avoit  fa  fource  au 
mont  fJj , Si  alloit  fe  perdre  au  port  des  Acliéeus, 
dans  l’Hellefpont , après  vitré  jointe  avec  le  SimoH, 
autre  grande  rivière  de  ce  pays-la,  dofit  Hotnèrc  r 
& Virgile  font  mention. 

XAKTHUS  , rivière  de  l’Afic  mineure  , dans  la 
Lycie.  Elle  avoit  fa  fource  au  mont  ïavn:  ; , 
arrofoit  les  villes  de  Xanthus  Si  de  P.amrt , gf  fe 
jointe  dans  la  Méditerranée , auprès  de  h Ut- 


jetoit  dans  la  Méditerranée , auprès  dé  h der- 
rière. 

Cette  rivière  ctoit  anciennement  ruminée  Sida , 
félon  S rabon.  Cé!  auteur  dit  que  le  temple  de 
Latone  étoit  fuué  a dix  Aadcs  au-deflus  de  l'em- 
bouchure de  ce  Aeute , & que  foixantc  Aadcs 
plus  haut  que  le  temple,  étoit  la  ville  de  X«rn- 

1/ j, 

Xanthus  o«  Xanthopolis,  ville  de  l’Afic 
mineure,  8t  la  plus  grande  de  la  Lycie.  Elle  étoit 
fiiuéc  fur  le  bord  Ce  h (oixinte  - d*x  Aadcs  nu- 
deflus  de  I embouchure  du  fleuve  Xj^r.tn  , félon 
Sirabon.  Pline  compte  quinze  mille  |>as  de  cette 
ville  à l’embouchute  de  la  rivière.  • 

Scion  Appien , les  habitans  de  Xanthus  croient 
fi  amoureux  de  leur  liberté,  que  voyant  leur  ville 
prife  par  Brutus,  iis  la  brûlèrenc  & fe  donnèrent 
la  mort  pour  ne  pas  fc  foumettre  au  vainqu.ur. 
11  ajoute  que  la  même  chofe  étoit  arriv  ée  avec 
Harpatc , général  du  grand  Cyrus  , Si  avec 
Alexandre-  le-  Grand. 

Cette  ville , vraifemHablemcnt , fe  releva  de  fon 
dernier  malheur , car  Srrabon  en  parle  comme 
d'une  ville  fubfiAamc. 

Xakthus.  Hélénus  vint  s’établir  en  Epire , 
après  le  lac  de  la  ville  de  Troyc , & donna  le 
nom  de  Xanthus  i une  petite  rivière  de  ce  pays-li , 
félon  le  troifièmc  livre  de  l'Enéide  de  Virgile. 

Xanthus  , ville  de  l’ile  de  Lcsbos , félon 
Etienne  de  Byfancc. 

XARX1ARE,  ville-ou  village  de  FA(ic,dans 
b Drangiane  , félon  Ptolemée. 

XATRHRl , peuple  libre  de  l'Inde , vers 
F Indus,  félon  Arricn. 
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XAURUS , lieti  de  la  Macédoine  » fclon  Etienne 
de  Bv  Tance. 

XENEPHYRfS  , vilîage  de  la  Libye,  prè* 
cfAJexumlrie.  Scion  Etienne  de  Byfancc,  d don- 
noit  Ton  nom  à un  canton  le  nom  de  Xtntfkyrita 
Nomos. 

XENI , ancien  nom  des  peuples  Sénonois , fclon 
Feftus  Avicmis» 

XEN1PPA , nom  d’une  contrée  limitrophe  de  m 
la  Scythe,  félon  Qoime-Curce. 

XtROGYPSUS,  rivière  de  la  Thrace,  fclon 
Grégoris , cité  par  Or  tel  ms. 

XEROLOPHUS,  lieu  de  la  ville  de  ConfUn- 
tinople  où  il  y ayoit  un  trépied  d'Apollon , fclon 
Prilcîfn.  J TYV_ 

XR  ROÎftACA  V ALLfc , vallée  de  TAf.c , ver» 
U.Gaiatie,  fclon  Simét.n  b Mètaphraftc. 

XEïl  XENÆ , tftflfrée  de  l’Afic,  aux  confins 
d.:  la  p.ù.c  Arménie,  dont  clic  faifoit  partie  , 
fclon  S’r jbbti. 

XIVIUÜA  , lieu  de  l’Afic  mineure,  où  EuAatbc 
iutbsrlie  la  fourie  du  tî.-uve  Haiys  ou  Halis. 

X'Xl  , peuple  qu’Hdeychius  indique  dans  b 
Thcflaüe. 

XIPHONIA , ville  de  la  Sicile , félon  Tliéo- 
pompe , cité  par  Etienne  de  ilyfance. 

XIPIIONIÆ  PROMON  FtlklUM , promon- 
toire de  la  Sicile,  près  du  port  Xiphonius , fclon 
St  rabon. 

XIPHONIUS  PORTUS  , port  d:  b Sicile, 
pi  ès  du  promontoire  Xr'huiix, 

XOANA  , ville  de  l’Inde , en -deçà  du  Gange, 
félon  Ptolemée. 

XODRACE.  Ptolemée  indique  une  ville  de  ce 
nom  dans  llndc,  en-dsçi  du  Gange.  - 

XOF-S,  île, de  1a  Méditerranée,  fur  la  côte  de 
i'Egvpte  , prés  de  l’embouchure  du  Nil , nommée 
Xdcr.niticum , félon  Etienne  de  Byfancc.  Cet  auteur 
y indique  une  ville  du  même  nom. 

XOIS,  ville  de  l’Egypte,  dans  le  nôme  qui 
prenoii  le  «our  de  Xairn  Xomos , félon  Ptolemée. 

XOLLA.  Il  femblc  qu’Appien,  de  Bill,  punie. 
nomme  ainfi  une  ville  de  l'Afrique.  ’ 

XUCHF.S  ou  ZuCHts  , ville  de  l’Afrique,  dans 
la  Libye , fclon  Etienne  de  Byfancc. 

XUTHIA  , contrée  de  la  Sicile , félon  Diodorc 
de  Sicile.  Etienne  de  Byfancc  en  bit  une  ville. 

XYf  F.NOPOLJS  {ou  h ville det  kiis ) , ville 
de  l'Inde  . à l’une  des  embouchures  du  fleuve 
Ind-.t , f.lon  Pline,  quiiapportc  quelle  fut  conf- 
truire  par  Alexandre.  On  lit  dans  le  livre  des 
Indi'iues,  que  toutes  lis  villes  adjacentes  aux 
fleuves , ou  aux  rivages  de  b mer  , viciant  coaf- 
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truites  en  bois , & ij  bûquc  étoit  rûforvcc 

pour  les  termhs  plus  élèves. 

M.  d’Àn ville  pc^ifc  qu^  cett*  ville  cft  la  même 
que  HyiU 

XyltnoMlu  n'exirtoit  plus  au*  ttmps  de  Pline. 
XŸL1NA  ( ixil  ) , ville  de  l'Ali- , dans  la  Col- 
chidc , au  paya  de*  Laie*.  Elle  ètoit  fiiuée  fur  la 
rive  tiroire  de  YAc'm.ifu , prés  de  fou  embou- 
chure dans  le  Pont  Euxin  , an  nord  de  Chc-JyU. 

XYLINE,  lieu  de  laCapradocc,  dans  le  Pont 
Cappadocien , félon  Prolemée. 

«XYLINE  COME , village  de  l'Afie.  entre  le 
mont  Tdnnts  & la  PamphyTie , félon  Tire- 1 ire. 

XYLINES , peuple  de  l'Afrique , dan*  la  Libye 
intérieure,  à l'orient  de*  Agjngina , depuis  le^  pied 
du  mont  Amllt  jufqu’au  mont  Arangjt , félon 
Ptolemie, 

r*  * . ^ 
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XYLOCASTRliM , lorterciî'c  dont  fait  mention 

Cédrène.  Tl  fcmhle  qu’elle  était  en  Arménie, 

XYLOPOLIS  , ville  de  la  .Macédoine , dam  la 
Myedonie , félon  Ptoleméc. 

AT  LOFOL1TÆ:  ccil  ainli  que  Pline  nomme 
les  habiens  de  Xylopolit. 

XYLUS,  ville  de  l'Afie  mineure , dan»  la  Carie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

XY.METHL'S,  ville  de  l'Afrique,  dans  l'inté- 
rieur de  la  Cyrénaïque  , félon  Piolemce. 

XY’MA,  bourgade  de  b Thcfiaiie,  aux  con- 
fins de  la  Perrhébie,  près  du  lac  de  même  nom  , 
félon  Tite-Live. 

XYSTIANI , nom  que  Pline  donne  aux  ha- 
bitant de  la  ville  de  Xyflis. 

XYSTIS,  ville  de  l'AGc  mineure , dans  la  Carie , 
félon  Etienne  de  Byfance. 
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•YdRUS,  montagne  4e  rHifpanic,  Mon  S. 
Jérôme,  dans  fan  commentaire  fur  répitre  aux 
G&lates. 

YGGADE  eu  Uggadî,  Ucu  de  b Gaule 
Lyonnoife  . félon  Hnnétatre  d'Antonin. 

YSIFORTVM,  place  de  l’Afic,  dans  f Ar- 


ménie. Il  y avok  gamifon  romaine  dam  ce  lieu 
félon  ,1a  notice  dc>  dignités  de  f empire. 

YUNGUS  ou  VuwGGs  Vicus , félon  Ica  divers 
exemplaires  de  luinénire  d'Antonin  , lieu  de  b 
Gaule , fur  b rouie  de  Reims  à Trêves. 
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ZaARAM,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Cétoit, 
{■.ion  Pto.cm.c,  la  téfidcnce  du  roi  des  Cuituocoi- 
pii*'. 

7 AB  A m SaBANA  Empobiuv»  ( Bam-Saitr)  , 
lieu  co  fidétablc,  Ù une  d.s  échelles  prmcipq|*s 
de  .'Inde,  dans  b presqu'île  au-delà  du  Gange , 
félon  t-ioleméc. 

bflr  la  carte  de  M.  d'Anville , ce  lieu  eft  marqué 
un  peu  à l'oued  de  la  pointe  iud  - cA  de  certe 
presqu'île. 

ZABADEENS  eu  Zabadiens,  Arabes  qui  de- 
mct.ot.m  à l'oriert  des  montagnes  de  GaUad.  On 
voit  dans  le  premier  livre  ues  Machabécs  , que 
jonath.s  marcha  contre  eus,  8c  quil  k»  battit. 

ZaB.s  l US.  i Zabus. 

ZABi'ÆA  , contruc  de  la  Perfe,  félon  Nice- 
phurc  Calldle. 

ZABDIC  ENA . contrée  de  l’Ane  , &.  l'une  de 
celles  qc'An.mkn  Marcellin  appelle  Tranfligritancs, 
parce  jju'cll  s étuieni  au-dela  du  Tigre,  par  rap- 
port à la  Perlé. 

Cene  et»  crée  étr'u  le  long  du  Tigre,  ver»  le 
J7*  degré  35  min.  de  latirudé. 

ZA  BEC  ES . pc  uplts  de  l’Afrique , dans  la  Libye  : 
iis  étoi  nr  voifms  des  Marge»  U de  Zyymtu , 
fclon  Héroi'ore. 

ZABENStS,  fidg-r  èpifcopal  d Afrique,  dans  la^ 
Mauritanie  Sirifenfc,  félon  la  notice  épifcopale  de* 
cette  province. 

Zabensis,  ftège  épifropal  d'Afrique,  dans' la 
Nnroidie,  félon  ta  .conférence  de  Carthage. 

Zabensis  Limes,  contrée  de  l'Afrique,  félon  la 
notice  des  dignité,  de  rempire. 

ZABI  ou  Zab  a , lieu  de  I Afrique,  dam  la  Mau- 
ritanie Snifcnf»,  Air  la  route  de  Carthage  à Céfaré., 
entre  Ara  lit  Muai , fclon  l'itinéraire  d'Anronin. 

ZAB1DA,  village  de  IA  abie  heureufe,  félon 
IVianius , cité  par  Etienne  de  Byfauce. 

ZABI!  (les  Z-hiens  ou  Sabécns),  peuple  de 
flnde,  klon  Etienne  de  Bylancc,  qui  dit  que  ce 
peuple  dbmbanit  avec  Dents  , contre  Bacchm. 
Nonus  ( Dionyjucon.  L.  xxyj I,  parle  des  ZJii. 

Don  Calmer  fait  loblervation  fuivante  : On 
dit  que  les  Zabi,  ns  font  d’atvei  ns  Citai  lécns , atta- 
chés à raflrologtc.  Ou  docte  fr  les  Zabiens  étoier.t 
un  peuple  particulier  ou  une  fs  été  de  phtiofophes, 
cuti  leur  rom  ntu-qut  Amplement  leur  religion, 
loir  pays,  Lur  fmiwion.  On  propoté,  fur  ceb, 
cinq  ou  frx  fentitnens  divers. 

Les  uns  croient  que  le  nom  de  Zalii  vient  de 
Zota  ou  Suiu , fils  de  Chus , ou  de  quia , une 
armée , parce  qu'ils  adoroient  farniée  du  ciel, 
(c’cft  Don  Calmer  qui  parlai,  ou  de  l'arabe 
Hoiut , qui  lignifie  le  vent  d’orient , parce  que 
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ces  peuples  êtoient  Chaldéens , & connus  fous  le 
nom  d'orientaux. 

Spencer , qui  a fort  examiné  cette  quefrion , 
croit  que  la  meilleure  étymologie  cft  celle  de 
Scaliger  (A./,  tpijt.  <5a  ) , qui  écrit  que  Zutiim 
lignifie  Us  Orientaux  ou  les  Chaldéens  ; triais  il 
prétend  qu'on  ne  doit  pas  borner  ce  nom  aux 
ieuls  Chaldéens , St  qu'il  doit  s'étendre  à tons  tes 
peuples  qui  ont  fuivi  leurs  principes,  comme  les 
Egyptiens , les  Nabatheens,  les  Chanaueen. , les 
S> tiens  8t  autres;  enlutte  que  le  nom  de  Zahien 
marqueront  une  cfpère  de  lecle  fort  répandue  dans 
tout  l'Orient.  Je  ne  fais  pontquoi  entre  ces  auteurs, 
les  uns  vont  chercher  I armée  céleile,  id  c bien 
digne  de  Don  Calmer,  ët  les  autre,  le»  Orien- 
taux. Ma»  on  a vu  à l'article  Saba  6c  celui  des 
Trogcoditæ  , qn'en  an  ten  oriental  , Z.1L.1  ou 
Suhu  figmfie  le  midi.  AinG  , les  Zutui  s'entend  d'un 
peuple  méridional. 

Quelques  auteurs  ont  cru  que  la  religion  des 
Zai  te  ns  croit  la  pins  ancienne  religion  du  monde  : 
de  la  on  s’ell  cru  en  droit  de  b faire  remon  er 
aux  plus  anciens  perfonnages  et». nus,  tels  que 
Scth,  par  exemple,  parce  que  l’on  nous  fi  noie 
g aee  d'Adam  : tlautrt.  s’en  font  %pius  à Noé  , fi 
Nachcr  , Lui  o'Afcraham.  Maimofnde  , lavant 
hebreu  (Mort  Ah«i,  L.’ln , p.  411),  croit 
qu  AI  raham  luit  oit  les  principes  de  la  r.  ligion 
ocs  Zabiens  avant  qu’il  fût  forti  de  la  Cl  aidée. 

Un  des  prinripa.  x points  de  cette  religion  étoit 
k culte gjcs  alites , culte  a.Turément  li  n pur,  & 
le  fcul  peut-être  que  la  raifo.l  puific  Itiggerer.  On 
ne  voit  pas  pourquoi  les  auteurs  ajoutent  qu’j'  y 
entioit  une  clpêce  de-  magic,  a mon  qu.  igno- 
rance n'ait  lait  regardtr  comme  fur  . turcl  les 
avantages  que  l'nu  obteito  t par  une  fuite-  de 
bonnes  o:  Crvattons.  CcpcnJa  t Spencer  it'h.fi  e 
point  à titre  que  les  Za  icns  cro  c t des  ptycns. 
Confondant  enfuitc  un  peuple  qui  doit  eue  fort 
'ancien,  avec  quelques  ai  très  . h.v  lelquels  ce  cu'te 
a été  altéré,  U prétend  que  fes  Zafi-ns  cm  em- 
prunté différais  dogmes  des  Chaldéens,  des  Juifs, 
des  Platon, ciens , des  GnofliqusS  II  ajo-.te  qu'ils  ont 
bu  un  mélange  de  ces  dogmes,  que  cette  religi  n 
ell  fort  lècente,  qu'elle  ne  remonte  pas  plus  haut 
que  le  temps  dp  Mahomet , Sic.  ésc. 

Le  doâeur  Hyde,  dans  fon  li  ftoirc  de  la 
religion  des  Perfcs,  prétend  que  Sim  û.  Elam  font 
les  premiers  auteurs  de  leur  religion , qui  croit 
trés-putc  dans  fon  origine.  11  convient  qu'avec  le 
temps  elle  fc  chargea  de  quelque,  firpc-rlimors; 

1 mats  réformée  par  Abraham , elle  fé  coufers  a rrès- 
| pure  jufqu’âu  temps  de  Nintbrod , qui  la  p.rféciitd. 

I On  n-  voit  rien  de  tour  cela  dai.s  FEcriuirc.  Arnli 
J le  tUéLrur  Hyde  noua  donne  ici  les  conjcâiiâc» 
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pour  des  réalités.  Ceft  un  défaut  inévitable  i tout 

auteur,  qui,  voulant  à la  fois  rendre  raifon  de 
tous  les  points  d'antiquité , n’ofe  en  même  temps 
s'écarter  du  cercle  étroit  que  ptéfentent  les  feules 
notions  puifècs  dans  l’Ecriture. 

Selon  le  doâcur  Hydc  , le  fabéifme  fat  enfuite 
réformé  par  Zoroaflrc , qui  rétablit  le  culte  du  vrai 
Dieu;  mais  non  pas,  fans  doute,  tel  que  nous  le 
concevons , m3is  tel  que  le  conccvoiem  les  premiers 
adorateurs  des  a lires  , qui  ne  dévoient  admettre 
qu'une  puiflance  infinie  regiflant  tout  l'univers , 
tic  non  pas  félon  les  idées  rctrécies  des  Juifs. 

11  eft  probable  que  cette  puiflance  émit  le  Feu  , 
ou  plutôt  nue  le  ‘feu  en  étoit  l'emblème,  St  la 
puiflance  l'aliment  éternel  du  folei!  St  des  étoiles. 
De-li  vient  que  la* religion  des  Per, 'es  ordonnoit 
d’entretenir  un  feu  facré:  c’étoit  peut-être  à leur 
imitation  que  les  Juifs  eotretenoieut  un  feu  facre 
fur  un  des  autels  de  leur  temple. 

On  ne  trouve  pas  le  nom  de  Zabiens  ou  Sabéens 
dans  l'Ecriture  ; mais  les  rabbins  St  les  commen- 
tateurs prétendent  que  Moyfc  les  a eus  en  vue 
dans  plufteurs  de  fes  loi*  cérémonials , ce  qut 
eil  très- probable,  foit  pour  les  contredire,  fou 
pour  s'approprier  leurs  tifages  St  leurs  cérémonie». 
On  peut  voir  fur  cet  objet  Spencer  (Z.  n,  de 
legiiut  Hibmorum  riuulibut). 

Voici  ce  que  nous  apprennent  des  auteurs 
Orientaux  co*. ruant  1a  fefle  8c  les  opinions  des 
Sabéens.  Ce  n'eft  pas  le  nom  d'une  nation  parti- 
culière, mais  d’une  lifte  : mais  les  écrivains  orientaux 
en  parient  diverfemem , 8c  il  ne  paroît  pas  qu’aucun 
ait  bien  connu  le  pur  fabéïfmc  ; mais  comme  tout 
homme  penfant  ne  fe  refufera  i regarder  cette 
religion  comme  irès-arcicnnc  , ’&  n’offent  qu  un 
culte  très-pur,  Mahomet  lui-même,  tout  fanatique 
qu'il  étoit , n’a  pu  refufer  au  fabeirme  une  place 
tliflirgucc  entre  les  religions  pour  Jefqttclles  il 
montre  de  l'eftime.  On  fait  qu’il  en  adt^r  trois 
auxquelles  il  attribue  une  origine  rcfpeaatle;  8c 
ce  font  ie  judaifinc , le  chriftiamfme  & ta  rabcKme , 
parce  qu’elles  ont  eu  pour  auteurs  des  patriarches 
on  des  prophètes.  . 

Selon  Houtfain  Va ëz,  dans  fa  parapbrafc tper- 
fane  de  l’alcoran,  les  Zabiens  ont  admis  dtffe- 
reti5  rits  tirés  du  judaifme,  du  chrtfliamlme  8:  <!u 
mahométifme  ; mais  je  ne  crois  pas  du  tout  que 
ce  qu’il  en  dit  puifle  être  exaft  quant  aux  anciens 
/.Mi.  Selon  lui  ils  révèrent  les  anges  d’un  culte 
religieux  , 8c  ils  admettent  dan»  leurs  ltvres.  de 
lithureiêk»  pfeaumes  de  David.  Jectouois  plutôt, 
comme  il  le  dit , que  pour  prier  ils  fc  tournent 
tantôt  vers  l'orient  y & tantôt  vers  le  muli,  parce 
que  du  premier  point  ils  voient  fe  lever  pour  eux 
Te  foleil,  8c  que  cet  aftrc,  parvenu  au  fécond  , 
étoit  dans  tonte  fa  force.  ■ 

Quoique  je  ne  croie  P35  <}l,e  ce  fl11*  on.connoit 

du  labéiïmc  aftuel  foit  conforme  au  fabéifme  an- 
rien , je  vais  cependant , peut  compléter  cet 
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naire  de  la  Martinièrt. 

Ils  ont , félon  quelques  ouvragjs  cités  par  Her- 
bclot  ( Bibliothèque  orierttjle),  un  livre  qu'il» 
attribuenr  à A J an  , qu'us  icgardent  comme 
leur  bible  , 8c  dont  les  curaSires  font  tlifféren» 
des  caractères  communs  : du  refis  il  cft  écrit  en 
langue  caldaïque.  Mais  ce  qui  dénote  dès  le  prcmicT 
infant  que  ce  ne  font  pas  les  anciens  Z rhiens , 
c'eil  qu’il  ajoute  qu’il»  ont  une  grande  vénération 
pour  S.  Jean  , dont  ils  fe  difent  dtlciples,  6c  qu’ils 
pratiquent  une  efpèce  de  baptême.  Audi  nos  voya- 
geurs, an  lieu.de  les  nommer  Sadticéens  8c  de 
les  regarder  comme  de  (impies  adorateurs  des 
allres,  les  nomment-ils  chrétiens  de  S.  Jean.  Les 
Arabes  cependant  les  donnent  pour  les  defeendans 
de  la  plus  ancienne  nation  du  monde;  ajoutant 
que  du  moins  dans  leurs  livres,  ils  parlent  la  langue 
d’Adam  ié  de  fes  premiers  fuccefleurs.  Sans  douta 
il  leroit  très -curieux  qu'un  homme  très-inftruit  des 
langues  anciennes , 8c  doué  d'un  efprit  trés-philo- 
fopliique , pût  fe  trouver  i ponce  d’étudier  éa 
peuple  8c  fa  langue.  Peut-être  trouveroit-on  que 
ce  peuple  8c  cetre  langue  appartiennent  en  pre- 
mière propriété  a des  fièdes  qui  ont  précédé  ceux 
que  nous  connoiflons.  Ce  feroit  un  témoignaga 
moral  à joindre  à 1a  foule  de  fiiits  pjryfitpres  qui 
attellent  l'ancienneté  dp  monde.  Mais  la  croyance 
8c  les  rits  aftuels  de  ces  peuples  prouvent  qu'ils 
ont  perdu  l’idée  de  leur  première  origine,  on 
qu'ils  n’om  fait  leéle  que  depuis  l’ciablifTemcnt  du 
chriftianifme.  Æ(  r..\ 

* Ils  difent  qu’ils  tirent  leur  origine  8c  leur  loi 
de  Sabeith  Sc  cTEdris , que  l’on  fuppofé  être  Seth 
6c  Noé , mais  qui  poarroient  être  aufli  bien  Samuel 
6c  Efdras.  On  trouve  dans  leurs  livres  beaucoup 
d inflruèlions  morales. 

Ils  prient  Dieu  fept  fois  le  jour , 8c  j rûnent 
pendant  tout  un  mois  lunaire,  ne  prenant',  de 
tome  la  journée,  aucune  cfpècc  de  nourriture.  Ce 
jeûne  eft  placé  de  manière  qu’il  fc  trouve  toujours 
il  l'équinoxe  du  printemps:  ce  qui  revient  à la 
pique  d.s  Juifs.  Ils  honorent  le  temple  de  ta 
Mecque  , révéré , comme  on  fait , très-long-temp» 
avant  Mahomet  ; ils  ont  aufli  beaucoup  de  rcfpeél 
pour  les  pyramides  d'Egypte , dans  ljpne  def- 

Ï telles  ils  croient  que  fut  enterré  Sabi , fiwd'Enoch. 

s pratiquent  un  pèlerinage  religieux,  dont  ta 
terme  eft  un  Hctt  fitué  dans  la  Mèlopotamic , près 
de  Haram  (que  l'on  croit  être  C’è.irnc)  ; 8c  ce  lieu , 
ft  ce  n’eft-  pas  celui  où  naquit  Abraham , doit 
être  au  moins  regardé  , félon  une  eettiine  cfpcto 
de  gens , pour  celui  d’oit  partir  ce  patriarche  pour 
fc  rendre  dans  ia  Paicftine.  Quelques  auteurs 
croient  que  ces  Sabéens  honorent  ce  lieu , parce 
qu’un  certain  Sabi , dont  ils  tirent  leur  origine , 
vivok  en  ce  lieu.  Ce  Stbi  cft  différent  de  Sabi 
que  l’on  dit  fils  d’Enoch. 

l/n  auteur  arabe  ( Bca-Aitm  ) ',  affure  que  ta 
religion  des  Zabtem  eft  non  - feulement  la  pl» 
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ancienne , mais  (ju’elte  a été  U plus  générale  dans- 
le  monde  primitif  jufqu’au  temps  d’Abraham , dont , 
f don  lui , toutes  les  autres  religions  font  dépendues. 
Selon  lui , les  anciens  Perles , les  Chaldéens  , les 
Afly riens,  les  Egyptiens,  les  Indiens,  8c  même 
les  Grecs , étoient  tous  Zabiens  avant  I 'introduc- 
tion des  différentes  religions  adoptées  pur  chacun 
de  ces  peuples.  Ils  ont  fait  defcendic  l'époque 
jusqu'au  temps  du  chrillianifme  & du  nuhomé- 
tifmc.  (1  y a même  des  chrétiens  orientaux  qui 
n’hcfiilent  pas  à cire. que  Condanrin-le-Graod  quitta 
la  religion  des  Zabieus  pour  adopter  le  chriilia- 
nilme. 

Chardin , dans  fon  voyage  de  Perfe  , dit  nue 
les  chrétiens  de  S.  Jean  font  en  allez  petit  nomme 
tn  Arabie  , en  Perfe  , le  long  du  golfe  Perfique  ; 
qu'ils  font  originaires  de  Chaînée  , 8c  qii’riséioient 
d’anciens  difciplcs  de  Zoroalire,  dont*  ils  ont  con- 
férée plufieurs  dogmes.  Ils  reçurent  le  baptême 
de  S.  Jean , firent  un  mélange  de  la  doctrine  chré- 
tienne , des  pratiques  judaïques  , ëc  des  rêveries 
rlu  mabomctilme.  Mais  ils  regardent  S.  Jean  comme 
l'auteur  de  leur  croyance , de  leurs  riis,  8c  même 
de  leurs  livres,  lis  renouvellent  tous  les  ans  leur 
baptême.  S.  Jean  8c  fa  famille  cil , après  Dieu  , 
le  plus  grand  objet  de  leur  vénération.  Ils  pre- 
tpdent  que  fon  tombeau  ei)  prés  de  la  ville  de 
Qiuflcr  , capitale  du  Chefiibm  ; 8c  ce  qui  doit 
nous  fiure  apprécier  la  juflefle  6c  l’étendue  de 
leurs  connoillauccs , c'etl  qu'ils  placent  au  même 
endroit  les  fourres  du  Jourdain. 

Selon  eux , Jcfus-Chiill  n’étoit  pas  fils  de  Dieu , 
mais  un  prophète  iqfpiré  par  l'cfprit  faim.  Cepen- 
dant leur  vénération  pour  la  croix  va  prcfque 
juiqu'.i  i'idolairiv.  Je  n’entrerai  pas  dans  le  détail 
de  quelques  autres  de  leurs  dogmes,  détail  qui 
appartient  à des  temps  modernes.  • 

ZABIRNA,  rivière  de  l'Afie,  dans  la  Mtfo- 
potamie  : elle  va  le  perdre  dans  le  Tigre. 

Selon  Diodôre  de  Sicile , Baechus  campa  au- 
près de  cette  rivière. 

ZABULON  (ii  tribu  de):  elle  étoit  bornée  au 
nord  par  les  tribus  d'Afer.  St  de  Nephtalij  au 
fud  , par  le  torrent  de  Cifon  ; à 1 eft , par  la  mer 
de  Câblée , St  a l'oued  par  la  grande  nier.  Prcfque 
tout,  s les  villes  de  cette  tribu  étoient  dans  la 
la  plaine  de  Galilée. 

Zabulon,  ville  de  la  Judée,  fitucc  dans  la, 
plaine  de  Caillée,  dans  la  tribu  de  Zabulon,: 
félon  Jufuè  St  le*livre  des  Juges. 

Jofephj  ùt  Btil.  JuJ. , dit  que  Celiius  la  prit, 
La  pilla  , 6c  la  brûla,  quoiqu'il  en  admirât  la  beauté. 

Celte  ville  étoit  foliée  au  Cuil-uÛ  de  Pioltmoû. 

ZABUK  , contrée  de  i’Afie  , dans  la  Baby  Ionie, 
8c  où  étoit  limée  la  ville  de  Sèlcucic , félon  les 
a êtes  du  concile  de  Nicca. 

ZABUS , Zabatus  , Zebbis  ( grand  Zsb  ou 
Zarb)  : ce  fleuve,  qui  eft  le  même  que  le  Lysus , 
prend  fa  fource  vers  le  36*  degré  de  latitude , 
court  d'abord,  vas  le  nçyU-oucft,  çufiute  a l’queft , 
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puis  vers  le  fud-oucfl , enfin  au  (ùd  fe  rendre 
dans  le  Tigre,  vers  le  35e  degré  45  minutes  de 
latitude. 

Xcnophon  dit  que  ce  fleuve , à fon  entrée  cfans 
le  Tigre,  parut  aux  Grecs  comparable  au  'livre 
même.  Les  Grecs,  dans  leur  retraite,  s’y  arrê- 
tèrent trois  jours. 

Zabus  MiNOft  ou  Caprus  ( petit  Zah  ou  Al- 
tun-Sou) , fleuve  de  l’Afie.  Il  preuoit  fa  fource  à 
l’eit  d’Arbellcs  , couloit  au  fud-oueli  fe  perdre  dans 
le  -Tigre , vis-à-vis  de  Cant , au  - deffous  8c  au 
fud-fud-c(l  du  grand  Zabus. 

ZACANTHA , ville  de  l'Hifpanie , dans  llbérie, 
félon  Apollodore , cité  par  Etienne  de  Byfahcc. 
Ce  deftiicr  dit  qu'elle  fut  prife  par  Annibal.  Il  la 
nomme  aufli  Zacyntktts  8c  Sazuntnm . 

ZACATHÆ , pcupl.s  de  la  Sarmarie  Afiatique , 
vers  les  fources  du  Taeaïs,  félon  Ptolcmée. 

ZACHAR , fortereffe  extrêmement  forte  de 
l’Afie  , dans  la  Colcbide , fur  le  loromct  u’unc 
monugne,  félon. Agatltias. 

ZACHLUB1 , peuple  dont  il  eft  fait  mention 
par  Cutopalate  8c  Cédrêne.  Selon  Ortéhus  , il 
faifoit  partie  des  Slaves. 

ZACYNTHUS,  en  grec  Zuxuiioe,  Zacynthe, 
ile  de  la  mer  Ionienne , à l’oucft  de  la  partie  du 
Péloponnét’c  où  fc  trouvoit  le  Sinus  Cktlor.itis , ou 
golfe  de  Cliélonire  : la  mer  y forme  un  détroit. 
• C ette  ile  aujourd  hui  fc  nomme  Zamt.  Strabon  lui 
donne  téo  ilarlcs  de  tour:  il  y avoit  beaucoup  de 
forts,  8c  elle  étoit  très  (Utile.  Cet  auteur  s'appuie 
d'un  vers  dei’Üdyfl’ée,  L.  v,  v.  14  : 

A«a iyjn  ti  , XagoiTi , nui  vAyirr*  Ztcxur/Jw, 

pour  alTurcr  qu’elle  produlfoit  beaucoup  de  bois, 
C’cil  probablement  d'après  ce  même  vers  d’Homère 
que  Virgile  a dit , Æn.  L.  ni , v.  ayo  6r  ayi  ; 

Jam  mtdio  apport!  fiuflu  ntmorofa  Zacynthos , 

Dulichiumijut , Samcyut,  ù Ntritas  ardu  a j.xis. 

Il  y avoit  dans  cette  ile  une  ville  de  mémo 
nom , dans  la  partie  orientale , avec  1111e  citadelle. 
Selon  Denis  d’Halyearnaftc , elle  t.ioir  fon  nom 
de  Zacyudius , fils  de  Dardanus  : ce  prince  y étant 
paffè  avec  des  Phrygiens,  s'y  fixa.  L'hirtoirc  de 
la  Grèce  parle  peu  de  certe  île. 

Selon  Thucydide , les  prcmicrsGrces  connus  dans 
cette  ile  étoient  des  Achéens , venus  de  l'Achaïe 
propre.  On  voir  qu'ci- e pafl'a  fi  ns  la  dominaiion 
de  Philippe , roi  de  Macédoine , qui  la  céda  à 
Amynamire,  roi  des  A1hama1.es  : celui-ci  en  confia 
le  gouvernement  à Philippe  de  Mégalopofis,  qui 
. le  tranfraii  à Hiéroclès  de  Sicile. 

Après  la  défaite  d'Aniiochus  aux  Thcrmopyîcs , 
Hiéroclès  vendit  l’ile  de  Zàcyiihc  aux  Achéens, 
Selon  Tite-Live . ce  fut  Lèvinus  qui  prit  d'aflaut 
celte  ville  (h  la  citadelle,  laqucil» , fJo»  PaïUUiias , 
fe  nomment  PJbphïs , parce  que , ti  .t-il , tut  Ptophv- 
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dien  , nommé  Zaeynthc,  & fils  de  Dsrdanus,  Yy 
avoit  fn:i  bâtir,  6c  lui  avoit  donné  le  rom  de  la 
ville  où  il  avoit  pris  mirtance.  Scion  Scybx  il  y 
avoit  tin  port:  if  i»,  dit-il , xtti  xctJ  kI/jtw. 

Et  Pli  oc  (Z.  /r,  c.  12  ) , dit  qu  elle  eft  rrés-fcrnle, 
6i  qti'aneicnnemem  clic  avoit  porté  le  nom  A'Hyric  ; 
mais  Pomponius  Mêla  diflinguc  Hyrit  de  Zacythus. 

Cttte  ileert  a&uellcment  fous  la  domination  des 
Vénitiens , avec  le  nom  de  Zantc. 

ZACVNTHUS , ville  de  l'Afrique , dans  la 
Liv  vc , felon  Etienne  de  Byfance. 

ZADADRUS , fleuve  de  l'Inde,  en -deçà  du 
Gange.  Il  recevait  les  eaux  de  l 'Hypafu  6c  de 
Y j4 Iris  , félon  Ptolcméc.  m 

ZADRACARTA  , très  grande  ville  de  l'Afie, 
& la  capitale  de  fHyrcanic,  félon- Arrien. 

ZADRAMA,  ville  de  l'Arabie  heureufe.  Elle 
éroit  la  capitale  du  peuple  Cinadocolpiies , félon 
Etienne  de  Byfar.ce. 

ZADR1S,  ville  de  l'Afic,  dans  rintéricur  de  la 
Colchide , fclon  Ptolerr.ee. 

ZAEA  , nom  d’une  trè'-nneierne  ville  de  la 
Grèce  , dam  la  Béotic  , félon  Etienne  de  Byfance. 
Hérodien  écrit  inrifférwmmcr.t  Zea  ou  Zmj. 

ZÆTTIA  eu  Z ET!  A , ville  de  J’Arcadic,  au  nord 
de  McyhpoUf. 

On  la  difoit  fondée  par  Zaetus.  Cette  ville  avoit 
été  f»  confrJ.rrbltmer.t  affciblic  par  la  fondation 
de  Mt-ajopolu , qu’elle  étoit  déferre  au  temps  de  * 
Pau  fa  nia  s.  On  n’y  voyoit  que  deux  temples , i’un 
de  Ccrès  , l’autre  de  Diane. 

ZAGAF.UPAPA,  ville  de  PA frique.  Ptolcméc 
l’indique  paimi  celles  de  la  nouvelle  Numidie. 

ZAGARl:  c’efl  le  nom  que  l’on  donnoir  aux 
Hippopodcs , fclon  Eurtath e. 

ZAGAT1S,  fleuve  de  l'Afie,  dans  la  Colchide , 
fclon  Arricn.  Cet  tuteur  en  indique  lcmbouchure 
‘entre  Athcr.s  & Anchiani  Reçu. 

ZAGERÆ,  nom  d'un  peuple  de  l'Ethiopie. 
Selon  Fline  . il  faifoit  partie  des  Troglodytes. 

ZAGILLON1TTS , contrée  de  l’Asie,  dans  la 
Cappadocc , fclon  Strabon. 

ZAGIRA , ville  de  l’Afic,  dans  la  Paphla- 
o ni  c , à une  petite  diflar.ee  de  la  mer , fclon 
tolcmée. 

ZAGMAIS , ville  firuce  dans  l’intérieur  de  l’A- 
rabie heureufe , fclon  Ptolcméc. 

ZAGOR  A , ville  de  l'Afic , dans  la  Paphla- 
gonie , fur  le  bord  du  Pont  -F.uxin,  entre  Carafe 
& l’embouchure  du  fleuve  Halyt%  fclon  le  pé- 
riple d*  Arricn. 

ZAGRI-PORTÆ  ou  Pylæ  , partage  étroit  de 
l’Afic  , dans  la  Médie , fur  le  mont  Zagrus , félon 
Ptoleméc. 

Diodcre  de  Sicile  nomme  la  montagne  Zarcaus 
morts  , & dit  que  le  partage  fut  prariqué  par  Sé- 
miramis,  pour  lairter  à la  poflerite  un  monument 
de  fa  ruiflance. 

ZAGRUS  ou  Zagrius  Mons  , montagne  de 
l'Afic,  dans  la  Médie.  Elle  faifoit  partie  du  mont 
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Tattnts , commençoir  dans  l’Arménie , & s'éten- 
doit  julqu'à  la  Cha'otiitide  , entre  ia  Médie  tk 
l’Adiahène,  fclon  Pline. 

Ptolcméc  compte  le  Zagnu  pour  une  des  plus 
oonfidéraMcs  montagnes  de  la  Médie. 

Selon  Srrahon  , c’étoit  cette  chaîne  de  monta- 
gnes qui  rouchoit  au  mont  Nipkatts , 6c  féparoit 
. ta  Médie  He  la  Baby  Ionie. 

ZAGURI  PALUS , nom  d’un  marais  de  l'Afie, 
félon  Curopalatc,  cité  par  Orrélius. 

ZAGYL1S  on  Zagylis  swlla  , village  que 
Ptoleméc  indique  fur  la  côte  du  nome  de  Libye. 

ZAGYTIS,  contrée  de  l'Afrique,  dans  la  Li- 
bye , félon  Alexandre , cité  par  Etienne  de  By- 
farice. 

ZAITHA , lieu  de  l'Afie , dans  la  Méfopotamic , 
fur  le  bord  de  l'Euphrate  , félon  Ptoleméc.  Ce 
lieu  étoit  au  fud  - crt  de  Circ<fiumt  vers  le  35* 
deijré  10  minutes  de  latr.ude. 

ZAI  A , ville  fitiiée  dans  le  voifinage  d’Amafcc, 
félon  Siméon  le  Metaphrafle.  Amalée  étoit  une 
ville  du  Péloponnéfe,  dans  l’ Acta  t e propre,  fclon 
Ahdias  le  babylonien. 

ZAl.ACA  , ville  de  l’Afie,  dans  l'intérieur  de 
la  Médie , fclon  Ptoleméc. 

ZALACUS,  ville  de  l’ Afrique,  dans  la  Mau- 
ritanie C.efaricnne , fclon  Ptoicméc.  « 

ZALACUS  MONS  ( P' an-rush-ruft  ) , monta- 
gnes de  la  Mauritanie,  à quelque  dirtance  ôc  au 
fud  du  fleuve  Qiinalaph.  Proiemée  en  parie. 

ZALAPA , ville  de  l’Afrique  propre,  vers  le 
midi  d’Adrumètc  , fclon  Ptolcméc. 

ZALENI,  peuples  qui  partirent  fous  la  domi- 
nation des  Pcrfes  , en  vertu  de  la  trêve  de  trente 
ans,  faite  entre  les  Pcrfes  6c  les  Romains,  feioïc 
Zofune. 

ZALICHUS , ville  de  l'Afie,  dam  la  Cappa- 
docc , fc*on  Conflantin  Vorphyrogénctc. 

ZALISCUS , tleuve  de  l'Afie , dans  la  Gala  tic. 
Ptolcmée  en  indique  l'embouchure  dans  le  Pont- 
Euxin , entre  Cyptafta  6t  Gaiorum . ^iger  dit  que 
ce  fl.'uvc  fc  nommoit  autrefois  Amnias  & Bilans  : 
il  n’a  donné  aucune  raifon  de  fon  opinion  ; à la 
vérité  Strabon  place  «le  ce  côté  un  fleuve  nommé 
Amnias , 6 £ Etienne  de  Byfance  en  nomme  un 
Bilans , le  même  fans  doute  que  Pline  appelle  Bilis 
ou  Billis , 6c  Arricn  Billaus  ; mais  aucun  de  ccs 
auteurs  ne  dit  que  ccs  fleuves  flirtent  le  même 
que  le  Z ali  feus. 

ZA  LISSA  , ville  de  ribérie#  afiatique,  félon 
Ptoleméc. 

ZALLATENSIS  , fiège  épifcopal  d’Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  Siûfrnfe,  félon  4a  notice  épif- 
copale  de  cette  province.  , 

ZAMA,  ville  d'Aflique  , dans  l’Afrique  propre,’ 
à cinq  journées  de  Carthage , à l’ouefl  en  s'avan- 
çant dans  les -terres.  Cette  ville,  i laquelle  les 
auteurs  anciens  donnent  le  titre  de  ville  royale  6c  de 
fofterefle  , efl  fluneufe  dans  les  guerres  de  Jugur- 
tha  6c  de  Juba , 6c  fur- tout  par  la  bataille  entre 
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les  Oarthaainois , coddttiis  par  Annibaf , & ffcs 
Romains,  conduira  par  Scipion,  l'an  <tt  de  la 

république. 

La  plupart  de*  géographe?  perdent  que  certe 
villétert  la  même  que  c-lle  appelée  par  Ptolemée 
Acama, ou,  félon  le  roanuferit  de  la  bibliothèque 
palatine  lia  au.  Si  cela  crt , dit  Cellirius  (Gréé.  air. 
L.  tv,  c.  f) , Ptolemée  fenible  lavoir  trop  éloignée 
vêts  le  midi;  quoique  Cornélius-  NcpOs  ( in  .ln- 
nit.i!  ,e.A),  compte  environ  300  mille  pas  de  Zama 
4 Adrumctcs.  » 

Polybe  6f  Tiie-I.ive  donnent  oecafion  de  foup- 
çouner  qu'il  y a dans  ce  partage  quelque  erreur. 

Le  premier  dit  que  Ztmj  cil  à cinq  journées 
de  Carthage,  du  côté' du  couchant;  ce  qui  crt 
répété  par  Titc-Live  ( L.  xxx,  c.  ;p)  , où  il 
dit  1 Z.tna  rpeMfue  Jitnm  irer  à Canhay.nc  ah  M ; 
an  lieu  qtte , fur  la  carte  drefléc  d'après  les  nombres 
de  Ptolemée , A^amafe  trouve  éloignée  de  Carthage 
de  dix  dcvrôs,  chemin  qui  cmporterôit  au  moins 
quinte  jours  de  marche. 

Q'rtûque  j'aio  dit  d’abord  que  Z.rrru  étoit  dans 
1 Afrique  propre,  c'cft-à-dire,  dans  ccttc  étendue 
de  pays  qui  fit  dans  la  fuite  une  divifion  par- 
ticu.ivre;  cependant,  eu  égard  au  temps  où  ce: te 
ville  étOii  Aurifia  tue , on  l'attribue  .i  la  Numidie. 
Cornélius  Nepos  dit  quelle  étoit  à 300  mille  pas 
d*Adnirr.éic  ; Appien  dit  3000  rtades,  ce  qui  aide 
à trouver  à quelle  dillance  elle  étoit  de  Carthage  , 
diljaiiie  bien  inférieure  4 celle  qu’indique  Piolcmée, 
q li  peut-être  mdiqôèit  une  at  tre  ville  , ou  bien 
qui  u'en  cpnnoirtoit  pas  la  jtifie  pofition.  Quand 
on  penfc  au  peu  «Texaflitude  que  rousnieircs, 
pourvus  de  très-bons  inllrumens , nous  obtenons 
quelquefois  de  là  plupart  d.  Cobfervations  modernes, 
on  crt  bien  étonné  de  n'en  pas  trouver  de  plus 
confidérablcs  dans  celles  des  anciens. 

Sur  la  table  de  Pcutinger,  Zim.i  Rcgia  C(1  placé 
bien  plus  près  de  Carthage  que  par  l'indication  de 
Piol.méc  : car  elle  ert  marquée  4 dix  milles  à Pcrt 
à AJJurt! , pofiûon  qui  s’accorjtroit  afléa  avec  celte 
quj  donne  Polybe,  fi  ce  n’ert  qu'alojs  Zama 
auroit  ete  au  midi  Sc  non  au  couchant  de  la 
ville  de.  Carthage.  Quoi  qv.’iUn  foit , cette  ville , 
fdon  Salurte  ( JuguqJia , c,  77),  étoit  fituée  dans 
vue  plaine , & moins  forte  par  Ci  fituation  que 
par  Ies_  ouvrages"  qu’on  y avoit  faits. 

Htrtïus  ( Afr.  Bdl,  c.  pM , dit  que  Zama  étoit 
La  réfidencc  ordinaire  du  roi  de  /uba , qui  y avoit  fus 
femmes,  fes  enfans  S:  (es  tréfors. 

Pline  (L.  v , c.  4),  1 appelle  Zamen/e  Oppidum. 
F-ll»  devint  colonie  romaine  , fous  ce  titre  que 
lut  doftnc  une  ancienne  .uifcription  , rapportée  par 
Grutcr,  page  jW,:  Coloni  Colomæ  Æuæ 
Hadrianæ.  Aot  Zamæ  Rigiæ. 

iS.  Auguftin  (L.  vu  , c.  17) , fait  mention  de 
Mgrcellus  à Zama , qui  afiifia  au  concile  de  Car- 
ghüge , tenu  fous  S.  Cjrpri en.  Le  nom  moderne 
de  cette  valio  ert , félon  Mefme , Zamora. 

Géographie  ancienne.  Tome  i[l. 


Z A O 


617 


Zama,  vile  de  l'Afrique , dans  l'intérieur  de 
la  Numidie  , 4 cinq  journées  au  couchant  de  Car- 
tilage , félon  Polybe. 

Cette  ville  avoit  le  titre  de  royale , & elle  crt 
fiimcufe  dans  les  guerres  d'Annibal , de  Jugunha 
oc  de  Juba.  Elle  étoit  fituée  dans  une  plaine , & 
elle  étoit  moins  forte  par  fa  fituation  que  parles 
ouvrages  que  Pon  y avoit  faits,  félon  SaJItule. 

Zama  étoit  la  rcfitlcncc  ordinaire  du  roi  Juba  , 
qui  y tenoit  fes  femmes , fes  enfens  & fes  ttefors  , 
fcioti  HirtiiK,  Lai  meme  que  la  précédente. 

Zama,  ville  de  la  Cappadoec,  dans  la  préfec- 
ture de  Chamane , félon  Ptolemée. 

. Zama  ' v ^ ' c ^c  l’Àfic,  dans  la  Mélopotamie, 
félon  Ptolemée. 

ZAMÆ  FONS,  fontaine  de  l’Afrique,  félon 
Pluie  & Vitrttve. 

ZAMAMEON , ville  de  l'Afrique  propre , entre 
la  ville  Tabac  a ik  le  fleuve  Bagradas-,  félon 
Ptolemée 

ZAMARFNI,  peuples  de  l'Arabie  heureufe, 
Lion  Ptine.  Cet  auteur  leur  donne  les  villes  de 
Bacafiani  tV  de  Salace. 

ZAMARi,  pcuplesde  l'Afrique,  dans  l'intérieur 
delà  Libye,  e.-.ne  les  monts  Haudrue  Si  S.varcia. 
félon  Ptolemée. 

/A MLN SIS  , fiége  épifcopal  d’Afrique,  dans 
la  Numidie , fclon  la  conférence  de  Carthage. 

ZAMETUS , nem  d’une  montagne  de  l'Arabie 
heureufe , félon  Prolemée. 

ZAA1IRÆ,  peuples  antropophiges  de  rindc 
prés  du  mont  Macarier,  félon  Ptolemée. 

ZAMNES,  ville  detfiiEihioptr,  fous  PEgvpte, 
C’eft  où  l'on  cotttmcnçoit  à voir  des  élenlians , 
félon  Pline. 

ZANAATHA  , ville  fituée  dans  l'intérieur  de 
l'Arabie  péirée , félon  Ptolemée. 

ZANCLACL  Hérodote  nomme  ainfi  l»s  habi* 
tans  de  Zancle,  ville  de  Ta  Sicile. 

ZANCLE  , ville  de  la  Sicile  \ fur  le  détroit  qui 
f*Parq  cette  île  de  lltalie.  Selon  Hérodote,  les 
MelTéntcns,  peuples  “du  Péloponèfc,  étant  chartes 
de  chci  eux  par  les  Lacédémoniens , f;  tranf- 
phtiuèrcm  en  Sicile  , fe  rendirent  maîtres  de  Zancle, 

& lui  donnèrent  le  nom  de  Mcjfara , tPoù  Mclfine. 

Z AN  DA  PA  ville  que rt'ntrtoire  Mifccitar.ée 
femblc  placer  aux  environs  de  la  Meefie. 

ZANES,  ville  de  la  haute  Meefie,  pré»  de  Ja 
forterefle  nommée  la  téte-de-bmnf.  C'éi  it  une 
ancienne  ville  que  Penpéraor  .furtinirn  lit  fmtifiér 
potu-  la  rendre  un  des  Rlps  ptiiflans  boulevards 
de  l'empire,  fclon  Procopc.  r 

ZANI  \ , ville  de  l’Afie,  dans  luttcrintr  de  la 
Médie  , fclon  Ptolemée.  » 

ZANOE,  ville  de  la  Palcrtine,  dans  les  mon- 
ta g ne»  de  la  tribu  de  fnda  , félon  Jolué. 

ZaNOE  , ville  de  la  Paît  fine , dans  la  plaine 
de  la  trihd  île  Jnda  , félon  Jofuè. 

ZAO  ou  PaoMONTOfttUM  Zao  , promontoire 
de  1a  Gaule  Narbonnotfe  , félon  Pline. 

liai 
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ZAPAVORTENE  REGIO,  nom  d’une  contre 
de  l'Afie , félon  Pline. 

ZAPETR.4  , ville  de  l’Afie , dans  les  montagnes 
de  U Comagènc , fur  une  petite  rivière  qui  ai'oit 
fe  perdre  dans  l'Euphrate,  au  fud  de  cette  ville. 
Zopu's  étoit  vers  le  37'  degré  30  minutes. 

ZARA , nom  d’une  ville  des  Moabitcs.  Elle 
fut’  prife  par  Alexandre  Jannée  , félon  Jofcph. 

Zara  , ville  de  l'Afie,  vers  l'Arménie,  fur  1a 
route  d'A/utiJJum  à Saisis , entre  Eûmes  fit  Da- 


Jornandès,  anciennement  il  étoit  nommé  Tcrci. 

ZARADTENSIS,  fiige  épifcopal  U Afri.jue , 
dans  la  N umklie , lclon  la  notice  épifcopalc  d’Àlii- 


que. 

ZARAGARDIA.  r«v<î  Ozogardana. 

ZARA1,  ville  de  l'Afrique , dans  la  Mauritanie 
Céfaricnfe,  fur  la  route  tic  Silifis  îLtmaUa,  entre 
Lamatba  fit  PtrJius , filon  l'itinéraire  d’Amonin. 

ZAR  AITENSIS  ou  Zarattfnsïs  , fiège  c pif- 
copal  >i’ Afrique , dans  la  Numidie , lclon  la  notice 
des  évéthés  de  cette  province. 

ZARAMA  , ville  de  l’Afie,  dans  l’intérieur  de 
la  Mé'iie  , lclon  Ptekuice. 

ZARANDA  , nom  que  l'on  a anciennement 
donné  à l'Euphrate  , fc  ou  le  ifvre  des  tleuvcs  fit 
des  mot  tagnes,  a.mbué  à Pluurque. 

ZAR  ANGALI  ou  Zarangu,  peuples  de  l’Afie, 
ait-  'c  à du  pays  des  Arritns , lclon  Arien. 

ZARANIS  , ville  de  l’Afie  , dans  l’intérieur  de 
la  Médie , félon  Rtolcmée. 

ZARATÆ , peuple  déjà  Scythic.  en-deçi  de 
r Inuits,  félon  Ptolemée. 

ZARAX.  Ce  nom  fe  trouve  dans  Lycophron  ; 
fit  lûeius,  fon  commentateur,  dit  nie  c’eii  celui 
d'une  montagne  de  l’i.e  d’Eubéc.  liacius  ajoute 
quelle  étoit  aulTt  appelée  Xyloptu&s. 

ZARCÆUS  MONS.  -I  pyt{  ZagriPortæ. 

ZARED,  torrent  au-delà  du  Jourdain,  à la 
frontière  des  Moabitcs , St  qui  fe  perd  dans  le 
Jourdain,  félon  le  livre  deSTrombres. 

Ce  torrent  ptenoit  fa  fonree  dans  les  montagnes, 
à l’orient  du  pays  de  Moab,  St  alloit  d'orient  en 
occident  fe  perdre  dans  la  mer  Morte.  Les  Ifraé  itrs 
pa fièrent  ce  torrent  trente-huit  ans  après  leur  départ 
de  OïdëvBarnè  , comme  Moife  le  remarque  dans 
^Deutéronome. 

ÎARETA,  fontaine  de  l'Afie  mineure,  dans 
la  Bithynic , fur  le  bord  de  la  mer  de  Chalcédoine , 
félon  Etienne  de  Byfance. 

ZARETHÆ  ou  ZarTt,E  , peuples  compris  dans 
le  nombre  des  Scythes.,  en-deçi  de  V bruits',  au 
midi  des  monts  Afjj/iri  St  A Uni , félon  Ptolemée. 

ZARET1URA,  fortereffe  importante,  dans 
Tendrait  le  plus  étroit  de  1 île  d'Eubéc , félon  Plu- 

ZAREX , port  de  la  Laconie , fur  le  golfe  Argo 
Sque,  au  fud  de  Cyphose*. 

Cette  ville  étoit  haute  prêt  d’une  baie  qui  lui 
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fetvoit  de  pori,  ce  qui  le  rendent  tro-commod# 
pour  y mettre  le»  vaille  aux  à l'abri. 

Au  temps  de  Qéonyme  die  avoir  beaucoup  à 
fouflrir  des  Spartiates  \vcr>  300  ans  avant  J.  C.)  y 
qui  ravageaient  le  pays  de  routes  parts  pour  Te 
venger  de  ce  que  les  Lacédémoniens  av  oient  donné 
la  royauté  à Ion  neveu  Arcus  l.  Cette  ville  ayant 
été  rétablie  v Augutle  l'attribua  aux  Eituthcro-Luccnff 
ou  Lacédémoniens  libres. 

Auprès  du  port  étoit  un  temple  d’Apollon  avec 
une  liatue  de  ce  dieu , tenant  en  main  une  lyre. 

L’ü  peu  au  Aiu  parallèlement  a la  côte , étoit 
une  montagne  appelée  Zarex. 

ZaREX  , montagne  du  Peloponèfe  , au  nord 
occidental  de  la  ville  du  méiuc  noni , félon  Pto- 
Icmée.  .v-  , 

ZARGfDAVA  v ville  fittiée  fur  le  bord  dot 
fleuve  Hlfâfus , dans  l'intérieur  de  la  bafle  Mœfic  9 
un  peu  au-driTus  do  Tamojtava » 

ZAlUASt’A  ou  Zakiaspe,  ville  de  l’Afie,  dans 
la  Üactriane.  Llle  étoit  arroi’cc  par  une  rivière  du 
même  nom , qui  atiou  A*  perdre  dans  VOxus,  félon 
Strabon. 

Selon  Etienne  de  Byfance , cette  ville  étoit  aufli 
appelée  Buffru. 

ZAR1NENSIS  PORTUS,  port  dont  fait  men- 
tion Claudien , cité  par  Ortélius- 

ZARIS,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Médie,  ou  aux 
environs , félon  Ciéft.s , cité  par  Ortélius. 

ZARMISOGETUSA  REGLA,  ville  capitale  de 
la  Dacie , Air  le  fleuve  Sargaia , félon  les  tables 
de  Ptolemée. 

Lorfjue  cette  ville  devint  colonie  romaine , ellr  * 
joignit  9 fon  ancien  nom  cl  lui  de  Celunio  Uipio 
Triton  a , ou  celui  A'AuÇiflu  Duc  ici, 

ZARNENMS  o«  Ikmzs  sis  , fiège  épifcopal  de 
l’ Afrique  procoiifolaire , félon  h fetrre  des  Pères 
de  cette  province  au  concile  de  Latraai , tenu  fous 
le  pape  Martin. 

ZARUANA  , ville  de  l’Afie,  dans  U grande 
Arménie  , félon  Ptolemée. 

ZATHES  ou  Zat es  , neuve  que  Xénophotx 
paroh  indiquer  en  AlTyrie.  . 

ZATHUA,  ville  de  l’Afie,  dans  la. .grande 
Arménie,  félon  Ptolemée.  OS 

ZATTARENHS,  fiège  épifcopal  d’Afrique; 
dans  U Numidie  , félon  la  conférence  de  Carthage. 

ZAUECES,  peuple  d’Afrique,  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Libye  , fit  au  voifinage  de* 
Libyens  Maxyes. 

Selon  le  rapport  d’Hérodote , lorfquc  ce  peuple 
étoit  en  guerre  , les  femmes  conduiraient  tes  chanu 
ZAUTHA  , lien  qui  étoit  aux  confins  de  l’em- 
pire Romain  fit  de  ta  Perfc , à foutante  ftades  au- 
delà  du  fort  Cirts/ium  , fit  aux  «avirons  de  Durs  , 
felon  Zozime.  - 

ZEBE  ( Ztu k ) : cette  ville  fâifoit  autrefois  partie 
de  la  Maurinnic  Sttitcnfe,  félon  la  lifte  des  évéebéa 
d'Afrique.  Elle  étoit  fituée  dans  un  tentin  étroit , 
au  pied  do  U chaîne  du  ma at  Alla*.  y 
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, ZESECA  ; ville  de  laGalilée.ftkm  Etienne 

de  Byfance. 

ZEBENNUM  au  Zebinuss  ,-nont  d’une  ville  de 
l’Ali e , f<ton  S.  Jérôme. 

ZEBYKES.  Cefl  le  non  d’un  peuple,  le  Ion 
Suidas. 

ZE8YTTIS,  ville  de  l’Afrique,  dans  U Libye, 
félon  Hécatee , cité  par  Etierme  de  Byfance. 

ZECHES  , peuples  de  l’Afie , dans  le  voiftnage 
de  la  Unique,  près  du  fleuve  Bout , félon  Pio- 
cope.  - ' : 

ZEDACES,  peuple  de  la  Scythic.  Sénèque  en 
fait  mcnrioli  dans  fou  (Edipe. 

ZEERIT  Æ , peuple  de  l’Arabie  heureufe , félon 
Ptolemée. 

ZEGRENSTI , peuples  de  l’Afrique , dans  la 
Mauritanie  Tingitano  , félon  Ptoknlèr. 

ZE1R1N1A , ville  de  la  Tlirace , félon  Théo- 
pompe. cité  par  Etienne  de  By fanée. 

ZELA,  «die  de  la  Th  race.  Scion  Pline,  elle 
fut , dans  la  fuite , nommée  FUviopolU. 

Zela  ou  Zelorum  , félon  Strabon  -,  Ziela  , 
félon  Pline  ; & Zelem  , félon  d’autres  auteurs , 
ville  de  l’Abc,  dans  le  Pont  Càppadocien , près  du 
Lycut. 

" Cette  ville  ctoit  célèbre  par  I*  défaite  de  Tria- 
rius , général  Romain , & enfuite  par  celle  de  Ptur- 
luce. 

On  y veyoit  un  temple  fameux , repréfenté  fur 
quelques  médailles , contacté  à la  dcelfe  Anaïtis  , 
divinité  pcrlàunc;  fon  pontife  éroit  irès  puiiTant 
fous  les  anciens  rois  ; mais  dans  la  fuite  Ion  au- 
torité Üc  fis  revgpus  diminuèrent.  La  ville  & les 
mimflrcs  du  temple  itoient  dépendons  de  Pûlto- 
«liris  , qui  JWfiédoit  attfli  une  partie  du  territoire  ; 
les  autres  parties  ayant  été  cédées  aux  pontifes  de 
Zdj  8c  de  Ccrmjncs , Sf  le  relie  annexé  f la  pro- 
vince romaine. 

Scion  Strabon  , la  ville  de  ZtLi  & fon  territoire 
étoient  lituès  à la  gauche  du  fleuve  ; les  terres 
facrèes  du  temple  & le  domaine  du  pontife  étoiem 
aux  environs  de  la  ville.  11  ajoute  qu’elle  étoit 
fortifiée  tac  bâtie  dans  le  retranchement  de  Sémi- 
rainis;  & que  dans  ks  premiers  temns  il  n’y  avoit 
que  quelques  maifons  prés  du  renfle  ; mais  que 
Pompée  en  fit  une  ville. 

ZÉLASlliM  , promontoire  dont  fait  mention 
Tite-Live.  • 

ZELF.IA : cette  ville,  félon  Homère,  fc  tron- 
Voit  au  pied  du  mont  Ida  ; mais  il  ne  faut  pas 
prendre  cette  exprtition  trop  à la  lettre  ; c’étoit 
en  donnant  ce  même  nom  aine  montagnej  qui 
s’éterdoitnt  d’un  côté  , filon  Strabon , jt.lqn’aii 
■yomontoirc  Leâum(  fur  la  mer  Egéè , au  tto'd  de 
Rie  de  Lcshos)',  ol  rie  l’autre  dans  la  Mvfie  , 
jtifqtia  la  hauteur  de  Lyrique.  Ztleiu  émir  fur  le 
territoire  & à 19b  Rades  de  cette  ville.  Elle  étoit 
airofoe  par  lerTayftu,  & avoit  au  fud  le  lac 
Apkmii'-  Strabon  rapporte  qn’tl  y avoit  eu  autrefois 
dans  cette  ville  un,  oracle;  ntais-qe'il  n étoit  plus 
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confulté  de  fon  temps,  Etienne  de  Byfance , d’après 
un  autre  écrivain , fcmhlc  sdmettrejexirtence  d'une 
antre  Zt'.àu;  irais  lieu  ne  le  prouve  d'ailleurs. 

ZELES , ville  de  l’Hifoanie , dans  la  Bètiquc , 
fur  le  détroit  qui  fépare  l’Hiipanie  de  lAflîqoe., 
félon  Strabon.  Cet  auteur  rapporte  que  les  Romains 
en  tranfportèrcnt  les  habitans  dans  la  Mauritanie , & 
avec  d’autres  qu’ils  tirèrent  de  Tiugù , ils  établi- 
rent la  vêle  de  Jubia  Jo[o. 

ZEI.LA,  ville 'de  l'Afrique.  Elle  fut  ruinée 
pendant  b guerre  de  Cèfar  contre  Scipion  , félon 
Strabon. 

Zi.LLENSIS  , fiîçe  épifoopal  tTAfiiqtie,  dans 
la  Bydacénc  , félon  la  conférence  de  C arthage. 

ZELUA , contrée  de  la  haute  Pannonie  , & 
habitée  par  les  Slaves , (clos  Paul  Diacre. 

ZELOS  ou  Zeus  , ville  dn’Ethiopre  occidentale  , 
félon  F.ticnne  de  Byfance  & Strabon. 

ZE. MARITES , ancien  peuple  de  la  Syrie , dont 
fait  mention  Strabon.  Il  les  place  dans  une  plaine, 
à’  deux  lieues  au  nord  du  mont  Liban , & il  leur 
donne  la  ville  de  S.'myra. 

ZEMTENSIS,  fiége  épifcopal  de  l'Afrique  pro- 
confulaire  , félon  la  lettre  que  les  évêques  de  cette 
province  écrivirent  au’  concile  de  Latran , tenu 
fous  le  pape  Martin. 

ZENGJTZA»  prom  ontoire  de  P Afrique , dans 
l’Ethiopie , fur  le  *w!fe  de  Barbarie,  félon  Ptolemée. 

ZFNOBIA  (ZtUbi),  ville  de  l’Afttf,  dans 
rEuplirStertfts,  fitr  le  bord  de  l’Euphrate,  à cinq 
milles  dn  fort  Mamtri , & en -deçà  de  la  petit  * 
ville  de  Sara.  Selon  Ptoeope,  clic  ft.l  fondée  par 
Zénobie , femme  ci'Odorot , pHnce  de  Pa’myrc. 

Procope rapporte  que,' le  temps  ayant  rutilé  les 
fortifications  de  cette  ville,  flic  ctoit  devenue 
deferte,  à caufe  des  courfes  qu’y  faifoient  lis Perfcs ; 
mais  que  Juftinien  la  rétablit  entièrement,  la  peupla, 
St  la  rendit  un  des  boulevards  de  l’empire. 

Le  même  auteur  dit  que  Juftinien,  aorès  avoir 
tonifié  cette  ville,  l’embeliit,  y bâtit  ile  magni- 
fiques èglifes  , des  bains  publics , des  galeries'  Se 
des  loge  mens  pour  les  foldats. 

Cette  ville  étoit  fituée  au  fttd-eft  de  AT cipko- 
rium . 

Zenorta  , lîcu  de  l’Italie',  près  du  palais  d'A- 
drien , félon  Trebcllitts  Paülon.  Cet  auteur  dit  que 
ce  lieu  fut  afi'.gné  à la  reine  Zénobie  pour  fa  dt> 
meure. 

ZENOflll  INSUI.Æ  , nom  de  fept  lies  de 
l'Océan  indien  , fur  la  côte  de  l’Arab;e  bcureulc. 
â l'entrée  du  golfe  Sathalite,  félon  Ptolemée. 

ZF. NODOT1UM,  ville  de  l’Afie,  dans  l’Of- 
rhoene , an  voifinage  de  Kiaphorium , félon  Ap- 
picn  . cité  par  Etieitne  de  Byfance. 

Selon  Plurarqne,  cette  ville  fut  prife  de  vive 
force  par  Crafl'us,  qui  la  ruina,  Cf  en  Vendit  les 
habitais  à l'enchère. 

ZENONIS  CHERSONESUS.  Ptolemée  cfl  le 
f'itl  amcor  ancien  qui  f.ifïè  mention  d'une  ville 
ainfi  nommée,  qu’il  place  dans  la  ( herfenéfè  Tau- 
Iiii  a 
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tique , le  long  de  la  côte  occidentale  du  PjIiu 

Ma  o il  S. 

M.  de  Pcyflonnel,  dans  Tes  obfervatiorrs  hiflo- 
riqL'cs  tU  géographiques  , dit  qu'il  penfc  que  ce  , 
n’etok  point  une  ville  , mais  l'ilthmc  qui  Tépare 
la  mer  Pourrie  de  ccl]?  de  Zabachc , èt  que  l'on 
nomme  à prêtent  ZéniJté. 

ZENOPOLIS  , ville  de  l’Afte , dans  la  Pam- 
phtlie,  félon  Conrtamin  Porphyrogénète. 

Zf  NTEN5IS , liège  épifeopai  de  l'Afrique  pro- 
confi/aire. 

ZECFHIR  , ville  que  Guillaume  de  Tyr  in- 
dique au  votfmagc  de  Ntopoli  de  Phénicie. 

ZEPHRON  ou  Zephrona  , ville  qui  feréeie  de 
lirrites  à la  terre  promife,  du  côté  du  feptenuion, 
félon  le  livre  des  nombres. 

ZEPH1RE,  île  fi  tuée  fur  la  côte  de  celle-  de 
Ocre, au  devant  du  promontoire  Samonium  , ldon 
Prmpnntus  Mêla. 

ZEPHYR IS  ARX,  forterefle  de  lTfifpanic , fur 
le  fommet  de  la  montagne  appelée  Zcpkyrium 
Juguiu , fclon  Se x tus  Avienus. 

ZîTHYRIUM  , promontoire  de  T A fie,  dans  la 
Ccride,  aux  confins  de  la  Cilicie  propre. 

SJon  Strahon  & Ptoicméc , ce  promontoire  & 
celui  de  Sarpcdon  tormoicm  l’embouchure  du  fleuve 
Colycdamu. 

ZefkyrIUM,  ville  ou  bourgade  de  la  Cilicie, 
a le XI rémil é du  promontoire  de  même  nom  , fclon 
Piolcmée  & Tite-Live. 

Zethyrium,  promontoire  de  HlcdeCypre,  à 
la  partie  du  fuc-oueft,  à l'extrémité  d’une  pénin- 
fuie , qui  fermoir  à l'euefi  le  golfe  au  fond  du- 
quel étoit  P dp  ho  S.  • 

Zepkyrium  , promontoire  de  Htalie , fur  la 
côte  orientale  du  Brunum , entre  le  promontoire 
d’Hcrcule  & h ville  dcsLocres,  filon  Strahon. 

Zephyrium  , promontoire  de  l’Afrique , dans  la 
£y  ; .:;  : r.]uc , fur  la  côte  (Je  b Pcnupoic,  félon 
Piolemêe. 

Sirabon  diftinguc  deux  promontoire*  de  ce  no* 
fur  la  côic  de  b Cyrénaï  juc. 

ZiPHYRIUM  , ville  de  l’Afia  , fur  b côte  de 
b Paplubgonie  , fclon  PioLiklc.  Amen  (ludique 
b ftixanie  Oadcs  de  Car.mhit  & à cent  cinquante 
de  la  petite  ville  A'  Atoni-Manij. 

Zephyrium  , ville  de  l'Afte , dans  llntérirur 
du  Pont  Cappadocien  , fclon  Piolemée.  Arri/  n lu? 
donne  un  port , & l'indique  à cent  vingt  ftades 
de  i'ile  A'Arrtnthiu , Si  i quaiic- vingt-dix  llades 
de  la  ville  de  T n poils. 

ZlPHYRltM,  promontoire  fur  b côte  de  l'E- 
gypte, entre  Campe  Si  Alexandrie,  fclon  Etienne 
de  Byûnce.  On  y voyoit  une  chapelle  de  Vénus 
Ai  finoi.  La  décile  en  avoit  pris  le  nom  de  Z.péi- 

rctii. 

ZSPHYR1VM  , lieu  fur  b côte  de  la  Libye  exté- 
rieure , entre  les  ports  de  DtrU  Si  de  Lcucopjït , 
félon  Strabon, 
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Zefhyrivm  , promontoire  de  l’Afié  mineure, 
fur  h cote  de  ia  Cane,  au  voifinage  de  la  >iü« 
Myr.Jus , filon  Strahon. 

Zephyrium  (Z.vüi) , ville  de  U Cherfondfc 
Taurique,  Icion  Pline.  £ilj  étoit  fituée  fur  le 
bord  de  la  mer,  au  r.ord-cft  de  ThejJofij. 

Zei  hyrrjm  . lieu  fortifié  de  la  Scythie,  Clan 
Eu  nnc  de  Byfancc. 

ZefhyriUm  ou  Zerhymus  , promontoire  que 
PcoLmèc  indique  fur  la  côte  orientale  de  lilc  de 
Crète. 

Z.rHYRiVM  KT.UM , nom  d’une  montagne 

facrc-w*  de  ITIifynnie. 

Il  y avoit  une  forterefle  fur  cette  montagne, 
félon  Statu#  Avicnus. 

ZERAMA’  REGIO  , nom  d’une  contrée  de  la 
Thrace , fclon  Ephorus , cité  par  Etiettue  de  By- 
fancc. 

ZERANII:  Théopompe,  cité  par  Etienne  de 
fiyfancc , nomme  aiuft  les  habita  us  de  la  wnttée 

Ztranlt  Rcgio. 

Z ER  BIS  : c’ert  ainfi  que  Pline  nomme  le  Zuius . 
Voya  ce  dernier  mot. 

ZiiRMIZIRGA,  nom  d'une  ville  de  la  Dacie , 
félon  Prolemée.  * 

ZERNA,  ville  que  Curopalate  indique  vers  la 
Macédoine. 

ZERNENSIUM  COLONIA , colonie  de  la 
Dacie.  Elle  hit  ondée  par  Trajan. 

ZLROG'c  RE  , ville  de  l’i-ide,  en -deçà  dtt 
Gange , à l'orient  du  fi.'uvc  A \tm*dus , fclon  Pto- 
Icmèf. 

ZERTENSIS,  fiége  épifit>p^  d’Afrique,  dans 
b Nifmkjic,  Icion  la  conférence  de  Carthage. 

ZERUIS,  vtlle.de  la  Thrace  , fu04a  route  de 
Dyrrackiun.  à Byfancc , entre  Dyrnet  ù P lotir,  o- 
polis  , félon  1 lUt.éraire  o'Antoiim. 

ZERYNTHUS  vUle  de  b Thrace.  Selon 
Etienne  de  Syfauce,  il  y avoit  une  caverne  du 
même  nom  , 6c  que  les  anciens  appdoiem  Zcryn - 
Qlium  Antrum. 

Cette  caverne  étoit  confacrée  à Hécate , à qui 
on  immoloir  des  chiens,  fclon  Suidas. 

Tire  Livc  nomme  ccttc  ville  ApoUinis  Zrimhi 
TtmpLm , & il  l’indique  auffi  dans  la  Thrace , aux 
contins  du  territoire  de  ta  ville  cTÆmjf. 

ZETA  ou  Zetta  ( Matÿl  ) , ville  .^de  l’Afrique 
pr<  pre,  fclon  Hirtius.  Elle  étoit  fkuée  près  de  la 
I mer  à Itfl  de  f icus  Augufii. 

ZETUN1UM , ville  ficuée  dans  IcsThcrmopyles, 
félon  O alcondyle , cité  par  Ortélius. 

ZEUGMA  , nom  d’une  ville  de  la  Dacie , félon 
Ptoi  cirée. 

Zi  ugma  ( Roum-KoLt  ) , ville  de  l’Afie , en  qpi 
lieu  fur  le  bord  droit  de  l’Euphrate,  a«  fud-éR 
de  Simofata  , Ôc  vis-à-vis  A'Apamcj. 

Etienne  de  Byfance  écrit  qn’Aiexandre  jetta 
dans  ce  lieu , fur  l’Euphrate,  un  pont  de  bateaux  , 
liés  par  des  chaînes.  Sous  la  domination  romaine, 
cc  fut  là  qu’étoù  le  principal  p adage  du  doive. 
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ZIANNt , peuples  que  JtiAinien  indique  au 
Voit  -.âge  des  Laztem  6t  des  Arméniens. 

21  ATA , rom  d'une  forrereffe  dons  tsis  men- 
tion Arrmien  Marcellin.  Elle  devoit  être  au  voifi- 
«tage  du  Tigre. 

ZlUALA , il*  voûue  de  celle  de  Taprobane  , 
félon  Piol.mée,  dans  le  manufcrlt  de  la  biblio- 
thèque palatine. 

Z1CCHIA , fleuve  que  Cidréne  fcmble  indiquer 
dans  la  Thrace , félon  Ortélius. 

Zicchia  , lieu  fur  le  bord  du  Pont-Euxin, 
félon  Ortélius. 

ZICENSIS,  fiigc  cpifcopal  d’Afrique,  félon  la 
conférence  lie  Carihage. 

ZICNARUM  , fiègc  épd'-opal  fous  le  pairiarchat 
dp  ConflanùnopL*,  (clou  Cut  opaline. 

ZIDAR  , ville  barbare,  le  Ion  Ortélius. 

ZIGÆ , peuples  de  la  Sarmatie  Aliaiique , au 
bord  du  Tarait , félon  Pline. 

Ils  dénuuroicnt  dans  les  branches  qui  s’étendent 
jufqu’au  Pont  Euxin.  Mithritüte , fuyant  de  fon 
royaume  de  Pont  dans  celui  du  iloipliore , n ota 
traMflcr  chez  ces  peuples  a calife  de  leur  férocité 
extrême , St  de  la  tlifticulté  des  chemins. 

ZIGANA,  lieu  de  l'Arménie,  fur  la  rouie  de 
Trapezunte  à ’tui/ii , entre  ad  Vkutuÿimun  St 
Thia  . félon  l’itinéraire  d’Antor.in. 

ZIGEIRA  nu  Zk;ir  a , ville  de  1 Afrique  propre , 
entre  1a  ville  de  Ihairaca  6c  le  fleuve  Bagadas, 
félon  Ptolemée. 

ZIGERE , ville  de  l'intérieur  de  U Tkracc  , au 
voi  finage  de  la  bafle  Moefle. 

Selon  Pline , c’étoit  une  ville  des  Scythes  Aro- 
tères,  qui  s’étoient  établis  dans  ce  quartier. 

ZIG1RA  , ville  de  l’Aise , dans  l'Aflyrie , vers 
le  nord  St  à une  grande  diftance  du  Tigre , félon 
Ptolemée. 

ZIL1S,  ville  de  PAfrique,  dans  Ih  Mauritanie 
Tntgitane  , près  de  l'Occan  Atlantique. 

Dans. l'itinéraire  d'Antonin  elle  eA  marquée  à 
vingt-quatre  milles  de  Tingis,  enire  Totem a £t 
ad  Mtrcuri.-  Selon  Pline  , c’étoit  une  colonie  qu’ A u- 
gufle  avoir  établie  fur  la  côte  de  l'Occan , & 
oui  étoif  nommée  luira  ConpaniLi  Zi:ii . Elle 
étoir  exempte  de  la  juriftliriion  des  rois  de  la 
Mauritanie  , fit  dépendoit  de  l’Efpagnc  Borique. 

Ptolemée  nomme  cette  ville  Zi-ia , is  il  Pin- 
diq  dans  l’intérieur  des  terres , lur  le  bord  d'un 
fleuv<  u même  nom. 

Z1LM1SSUS , nom  d’une  colline  de  la  Thrace. 
O-,  y voyoit  un  remale  dédié  au  dieu  Sabatlcus, 
félon  Ma  robe. 

ZÏMARA , ville  de  l’Afte , dans  la  grande 
Arn  é'  ie  , au  pied  du  mont  Capatu  , dans  l^e;v- 
dreir  où  l’Euphrate  prend  fa  fource , félon  Pline. 

Piolcmée  indique  cette  ville  dans  la  petite  Ar- 
ménie, au  bord  de  l’Euphrate  a mais  allez  loin  de 
là  fource.  * j 

ZiMtRI,  contrée  fablonneuie  de  l'Ethiopie , 
fcloa  Pline,  • . . . , , Hé 
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•ZIMYRA , nom  d’une  ville  de  l'Afte , “fcloa 
Ptolemée. 

ZINCHA , ville  de  l’Afrique.  Selon  Strabon, 
c’étoit  une  de  celles  qui  furent  détruites  pendant 
U guerre  de  Céfar  contre  Seiplon. 

Z1NCHI  ou  Zicchi,  peuples  de  la  S'rmatia 
afutique , fur  le  bord  du  Poiii-Euxiti , & (éparés 
des  Samchx,  par  le  fleuve  Acltnus , félon  Ai  rien. 

ZIOBERIS  , fleuve  de  i’Afie,  dans  l'Hyrcanie, 

Il  fe  periloit  dans  le  Rhyrtage,  félon  Quintc- 
Curfe.  Il  eA  nommé  Silfaau  par  Diodorc  de 
Sicile.  * 

ZlONCELLUS,  fleuve  de  la  Thrace,  dans  le 
voiflnage  de  Pruripara , félon  Ortélius. 

ZiPH,  ville  de  la  Paît  Aine,  dans  la  tribu  de 
Juda  , félon  le  livre  de  Jofué , ch.  tj. 

f.ttre  ville  émit  fituèe  dans  le  délert  de  même 
nom , & elle  fut  une  des  retraites  de  David  , 
lo.fquil  fuyoit  Sait!. 

On  voit  au  fécond  livre  des  Paralipoménes , 
que  Zipli  fur  une  des  villes  que  Rofcoam  for- 
tifia 

Z1PHAR  , montagne  de  l’Ethiopie  intérieure - 
félon  Ptolemée. 

Z1POET1U.M , ville  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Biihynse,  prés  du  mont  Lypcmi , & qui  avoir 
été  fondée  par  le  roi  Zipoicus,  félon  Etienne  de 
Byfance. 

ZIPPORIS,  nom  que  les  anciens  donnoicnr  i 
la  ville  de  St/or. , ou  Sauffon.  C’éroit  la  pins  forte 
place  de  la  Galilée  , & que  fa  pofuion  htifoit  re- 
garder comme  la  clef  de  cette  province , félon 
Jofeph. 

21R1DAVA , nom  d’une  ville  de  la  Dacie , 
félon  Ptolemée. 

Z1RMA,  fleuve  de  l’Afic,  ver»  l’Hyrcanie,  & 

Vtn  les  moins  Ciriuchi , félon  Agatltias. 

Z1TÆ,  peuples  que  lïiiAoiru,Mi(cel.anée  fcmble 
indiquer  dans  le  vo  finage  de  h Bulgarie. 

ZITHA  au  S1THA  , ville  de  lÀfic,  tia-'S  la 
Mèfopotamie , fur  le  bord  de  l'Euphrate , fcloa 
Ptolemée.  On  lu  Sitha  dans  Zo/imc. 

ZITURON  au  blASUK , lieu  de  la  Perfe , au 
voiflnage  de  la  ville  rte  ( téfiphonte,  félon  i’hif- 
tobe  Mifcellanéc  tit  Gédréne.  Ce  dernier  écrit 
Suf"r. 

Z1ZA , ville  que  Piolcmêe  indique  dans  Pinté- 
mur  oc  l’ Arabie  P<trce.  *li  en  ci\  autfî  fait  men- 
tion flans  la  nonce  des  digr.irés  rie  TcrupirC. 

Z1ZAMA  , ville  ou  bourg  de  fimêrieur  île  1‘Afri- 
quc.  Selon  Pline , ce  s ou  une  des  conquêtes  de 
Cornélius  Balbeus. 

Z1ZARA  -,  nom  que  les  lia!  itars  du  pays  don— 
noient  à la  viille  de  LariJJd  de  Siuic , félon  Etienne 
de  Byfance.  T 

ZIZi  RUS,  nom  d'ur.c  rivière  & d’un  port  de 
de  lirdc  , félon  Pline. 

ZIZEUM,  lieu  aux  confins  de  la  Colchide,  & • 

au  voiflnage  de  1a  ville  de  Thwdorias , félon 
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Ag'iHli;».  Cet  »«cur  rapporte  que  le.ptcfet  Théo- 
dore , dans  fon  expédition  contre  les  Zanni,  camp» 
qptre  ThtMofirO  St  Ziotum. 
i ZM1RNA , ville  de  la  première  Mœfie , félon 
la  notice  des  dignités  de  l’empire. 

ZOAN’A  , ville  de  TA  fie  , dans  la  petite  Armé- 
nie , fur  la  route  de  Sala! a à Arjoiff’us , entre 
Tu.ro fi  Si  Gü.JuJ.t , félon  l'itinéraire  d'Antonin. 

ZOANh  .-S,  nom  que  Strabon  donne  à un  peuple 
detni-f  ...âge  . qui  lubitoit  dam  les  montagnes  de 
la  Colchid.'. 

ZO  AR  A*.  bourgade  de  la  Palertjpe , filon 
Etienne  de  Byfance.  Elle  crt  placée  fur  le  bord 
Al  lac  Afphxltidc , dans  h notire  des  dignités  de 
l’empire.  Egèfipc  l'indique  en  Arabie , & 1a  nomme 
Zo^'JS. 

ZOB1DÆ  , peuples  de  l’Afte,  aux  environs  de 
la  Carmanie,  icion  Quadratus,  cité  par  Etienne 

de  Byfance.  . 

ZODOCATHA  , nom  d’une  ville  de  la  Palcf- 
tine  , félon  la  notice'  des  dignités  de  "l’empire. 

ZfOELÆ , ‘peuples  de  l'Hïfpanic  cùérienre,  de 
qui  la  cité  étoit  vgifiqe  de  la  GaUtcU , St  près 
de  l'Océan,  felon'Ptiiie.  Cet  auteur  les  comprend 
lotis  les  Ajinri. 

ZOES  ou  7.0A,  ville  de  l’ A Clique , dans  la 
Cyréraïpie.  Elle  avoit  été  fondée  pat  Battus, 

iîrbn  H i radote. 

ZOGOCARA,  ville  de  I’Afie,  dans  la  grande 
Armé. .le,  félon  Ptolemée. 

ZOHELETH,  pierre  qui  étoit  auprès  delà  fon- 
taine: de- Rogol , au*  i pied . des  mors  de  là  ville 

de  Jétufakoi , félon  le  trr  ifilmc  livre  dos  rois. 

ZOlTLUM-,  ville  durKloponiaifv,  dans  l’Ar- 
cadie, à quinze  flades  de  Tricolans , félon  Elicnne 
de  Byfance. 

A l temps  de Pantar.iâs  cette  ville- étoit  déferre , 
& il  n'y  n doit  plus  que  deux  utr.ples  ; un  de 
Cérès , 'Si  l’aune  de  I banc. 

ZOÈCA , ville  de  l’Afie  , thflkJ*  Galatie.  E:lc 
app attenoit  anx  P.-Wagonn  ns  , 6c  croit  fuu.ée  lur 
la  côte  du  Pont  Eu-.in , félon  Ptolcmé--. 

ZOMBÎS,  ville  de  l’Afie,  dans  la  Méfie,  fclon 
Etienne  de  Byfance. 

ZOMPUS  PONS , pont  de  PAfie  mineure  , #,r 
le  fleuve  S.m;arim  , félon  Curopalarc. 

ZOMUCHANA,  ville  de  l’Afie , dansTAric, 

félon  Ptolemée. 

ZOMZOM1M  ou  Zomzommtm  , peuple  nom- 
breux St  d’une  tail’e fort  haute,  au-delà  du  Jour- 
dain, dans  le  pays  qui  depuis  a été  occupé  par 

les  Ammonites , félon  'c  Deutéronome. 

ZONA,  vi'li  de  l’Afrique.  Seftius  la  prit  par  'a 
famine , filon  Ufifo  C afltus.  Cet  auteur  fcmblc 
1 indiquer  dans  MWutridie. 

ZutSA  va  Zoxï.  ville  de  la  Thracc , dans ’e 
pays  rP.sCi  otilcns,  fclon  Hécatèe,  cité  par  Eti-nne 
dé  éyûncc.  . 

Hérodote  indique  cette  ville  lut  le  rivage , A 
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quelque  diflance  de  l'embouchure  du  fleuve  Hctnu, 
Pline  fait  de  Zou t une  montagne. 

Zona  ou  Zona  Uxokis  Rkglæ  , contrée 
très-fini  le  de  U Perle.  Elle  étoit  ainft  appelée, 
parce  que  fon  revenu , ainfi  que  de  celle  nommée 
Lahotra , étoit  defltnë  à l'entretien  de  1a  ceinture 
& de  l'écharpe  de  la  reine,  félon  Platon. 

ZONUS,  fleuve  dont  Pline  indique  l'embou- 
chure à quatorze  cents  flades  dn  fleuve  Taxants. 

ZOPAKITUS  , ville  de  l'Afic , dans  la  Méli- 
tene,  en-deçà  de  l'Euphrate , félon  Ptolemée. 

ZOPHOlM  , contrée  des  Princes , dans  la  terre 
(TEdon  , félon  S.  Jérôme.  De  fon  temps  elle  étoit 
nommée  Gataltnu. 

ZORA.MBUS,  fleuve  de  i'Afie,  dans  la  Car- 
manie,  félon  Ptolemée.  « 

ZORIGA , ville  de  I'Afie , dans  la  grande  Ar- 
ménie , à la  gauche  Si  à quelque  diilance^de 
l'Euphrate,  fclon  Ptolemée. 

ZOROANDA  ( Humour  ) , lieu  de  I’Afie , dans 
la  partie  du  mont  T auras , nommée  Nicif  hasts  , 
fclon  Pline. 

Oétoit  où  le  Tigre  s’ouvroit  un  pafliige  fcq#er- 
rein,  au  nord-oueu  d ’AmiJa. 

ZOROPASSENUS,  fiége  épifcopal  de  I’Afie, 
dans  Plfacorie , fclon  les  aéies  ducAhcile  de  Nicéc, 

tenu  l'an  aaf. 

ZOROPASSUS,  ville  de  I’Afie,  dans  la  petite 
Arménie.  Eile  dépandoitde  la  prcttÂure  Muriannc, 

fclon  Ptolemée.  - 

ZOROTMA , liège  épifcopal  de  I'Afie , dans 
la  Syrie , finis  la  métropole  de  Bojlrt  : (cio» 
Guillaume  de  Tyr. 

ZOS1TERPUM,  ville  de  la  Tbrace,  dans  la 
prosincc  de  Rhodope,  fclon  Procopc. 

ZOSTER  , bourgade  tU  l’Attiqtte  , fur  le  bord 
de  la  mer,  avec  un  promontoire  de  même  nam 
avancé  dans' le  golfe  Saror.itfue  ; mais  I on  ignore 
à quelle  tribu  ce  heu  appartenoit.  Minerves 
Apollon , Diane  & Latone  y étoient  honorées. 
Comme  Zofler  a quelque  relîèmblance  avec  Zone, 
ctinmrt , les  habitant  prétendoient  que  le  bourg 
portoit  ce  rom,  parce  que  Latone  fc  trouvant 
dans  ce  lieu , Bt  Entant  fou  terme  approcher , y 
avril  délié  fi»  ceinture.  Pauf.  in  Attica , ch.  yj. 

ZOTALE,  fleuve  de  I’Afie,*  félon  Pline. 

ZOTAPA , ville  dè  I'Afie  , dans  l'ifaiirie.  Il  eu 
efl  fiit  mention  dans  les  aélcs  du  concile  de 
Chalçèdoine. 

ZOTON,  ville  de  l'Ethiopie,  fous  l’Egypte, 
félon  Pline. 

ZUEED1 , nom  d’un  fond  de  terre , en  Afri- 
que , dans  Ic.territoire  d'Hippone , félon  S.  Au- 
giiflhi. 

ZUCABIARJTANUS,  fiége  épifcopal  d’Afri- 
que , dans  la  Mauritanie  cefariciife , félon  la  notice 

épifcopalc  d’Afriqoe. 

, iZUCCHABfSAUl  (CW™1,  ville  de  la  Mut*, 
ritanfllfciarienlë , félon  Ptolemée.  Eiloésoie  ûttrc* 
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Air  la  rive  gauche  du  fleuve  Chtitûafk , & vers  1 
le  nord-eft  du  mont  ZaUcut. 

Ceft  vraifemblablemcnt  la  Suctehtr  & la  Colonie 
Aupuflo  de  Pline. 

2UCCHAR  A ( Zuepgar)  , ancienne  ville  d'Afri- 
que , la  plus  feprenirionale  de  celles  qui  étoient 
emrc  la  Zetigitanie  & Birecium.  Toute  l'étendue 
de  fes  ruines  (5c  particuliérement  fon  temple,  font 
afluellement  couverts  de  chênes. 

ZUCHABAitUS,  montagne  de  l’Afrique  pro- 
pre , dans  laquelle  le  fleuve  Cyniphus  & la  fon- 
taine Acoho  avoient  leur  fourcc , félon  Ptoletnée. 
Elle  ert  nommée  , par  Hérodote , Ch  ■ rhum  mor.s. 

ZIH  H1S,  lac  de  l'Afrique  propre.  Il  avoit  quatre 
cents  fl.’rfes  de  circuit , félon  Strabon. 

ZUCHIS,  ville  de  l'Afrique  propre,  fur  le  bord 
du  bc  de  même  nom , fehm  Strabon. 

Zl/'GABBARITANL'S  , ftège  épifcdpal  d'Afri- 
que , félon  la  conférence  de  Carthage. 

ZUGANA,  ville  indiquée  par  Ptolemée  dans 
Tmtérietir  de  l'Arabie  hettrenfe. 

ZUCAR , ville  d l'Afrique  propre , entre  les 
fleuves  UjgrMLts  6c  Triton. 

ZUMI , peuples  i e la  Germanie.  Selon  Strabon  ; 
c’êtoient  de  ceux  qui  furent  fubjugués  par  Mara- 
bodus. 

ZUMMENSIS,  ftege  épifcopal  d’Afrique,  dans 
h Numidie,  félon  la  conférence  de  Carthage. 

ZUNGRA,  lieu  de  l’Afic , dam  la  Ctlicic  , 
félon  Nicétas. 

ZURENSIS,  ftége  épifcopal  de  T Afrique  pro- 
conft  lairc , félon  la  Confèrence  de  Carthage. 

ZURMENTUM , ville  fttuée  dans  l’intérieur  de 
r Afrique  propre , au  midi  d’Adruméte , félon  Pto- 
lemée. 

ZUROBARA , nom  d’une  ville  de  la  Dacic  , 
félon  Ptolemée. 

ZURTA  ou  Zokta  , fleuve  de  la  Thrace,  félon 
Marccllinus  Cornés  & Jomandës. 

Ceft  prés  de  ce  fleuve  que  Ariftus  fut  vaincu 
par  le»  Bulgares. 

ZUlïULE  (Tchiourlou)  , ville  de  la  Thrace. 
Les  Scythes  & le»  Walaques,  en  Tan  1:1,8,  pil- 
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lirent  ptufirnrs  villages  aux  environs  de  cette  ville. 

ZURZURA  , ville  de  TAfie  , dans  la  grande 
Arménie , félon  Ptolemée. 

ZUTfll  f peuple  de  l’Afte,  dan*  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Ctrmanic  déferle , félon  Ptolemée. 

ZUZIDAV  A . ville  de  la  D*cie , félon  Pto- 
lemée. 

ZYPR1T Æ , peuple  qtt’Arricn  , dans  fon  Pé- 
riple du  Pom-Euxin  , indique  au  voifinage  des 
Machclones . des  Hémoqu-.s  St  des  Lazicns. 

ZYGACTES,  peuple  de  la  Thrace,  près  la 
ville  de  Philippes , félon  Appien.  t , 

ZYGÆNA , de  que  PioLinéc  indique  dans  la 
partie  fcptenrrionale  du  golfe  Arabique,  environ 
Ha  hauteur  de  la  villf  de  Bérénice. 

ZYGANTES,  peuple  de  l’Afrique,  dans  la 
Libye , félon  Hécatée , cité  par  Etienne  de  By- 
fânec. 

• ZYGANTIS,  ville  de  l’Afrique,  dans  la  Libye, 
félon  Etienne  de  Byfance  , qui  cite  Hécatée. 

ZYGES,  peuples  de  ia  Libye  extérieure,  vers 
le  bord  de  la  mer  Méditerranée,  ait  couchant  du 
nôme  Maréoridc,  félon  Ptolemée. 

ZYG1,  peuples  de  PAfie,  dil  nombre  de  ceux 
qui  liabitoicnt  fur  le  Bofphore  Cimméricn , entre 
les  Aihtri  6c  les  ffcnioc hi , fe.oi  Strabon. 

ZYG1ANA , contrée  de  l’Afie  mineure,  dans 
la  Bithynie,  félon  Ptolemée. 

ZYGIT/E,  peuples  de  l’Afie,  dans  la  Bitltvnic 
félon  Ptolemée.  * • " 

ZYGOPOLIS , ville  de  PAfie . dans  la  Col- 
chide.  Strabon  femble  l'indiquer  près  ht  ville  de 
Trapeziintc.  Etienne  de  Byfance  croit  qu’elle  ap- 
partenoit  aux  peuples  Zffi. 

ZYGRIS,  ville  que  Ptolemée  indique  fur  la 
côte  du  nôme  de  Ltoye. 

ZYGR1TÆ,  peuples  du  nôme  de  Libye,  au 
votftnage  de  b ville  de  Tfyçris , félon  Ptolemée. 

ZYRAS , nom  d’un  fleuve  de  la  Thrace.  U 
arrofoit  la  ville  de  DionyftopolU , félon  Pline. 

ZYKMA  , ville  de  U Thrace,  &.  près  de  laquelle 
couloit  te  fleuve  Htkriu , félon  Ptolemée. 
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Je  fuis  enfin  arrivé  au  terme  de  la  carrière  que  j'avois  à parcourir;  mais  je  n’ofe  pas 
me  flatter  d’avoir  suffi  bien  rempli  ma  tâche  qu’elle  auroit  pu  l’êire.  Non-feulement  il 
exifte  dans  les  Lettres  phtficurs  hommes  dont  la  profonde  érudition  eut  rendu  cette 
partie  plus  inflruft ivc , 8c  dès-là  plus  utile  ; mais  moi-môme , avec  plus  de  loifir , plus 
de  temps  & de  plus  grands  fecours,  je  fens  que  j’aurois  pu  mieux  faire  encore.  Cepen- 
dant, comme  je  n’ai  épargné,  pour  rétiffir,  ni  travail,  ni  recherches,  je  me  crois 
quelques  titres  à l'indulgence  du  P,ub!ic.  A moins  que  d'avoir  employé  dix  années  peut- 
être  à revoir  ce  travail,  auquel  j’en  avois  déjà  donné  douze  , je  ne  pouvois  pas  me 
flatter  de  faire  mieux.  Il  ne  me  relie,  en  implorant  l’indulgence  de  mes  Leâeurs,  qu’à 
réclamer  les  lumières  des  Savans  qui  voudront  bien  prendre  intérêt  à ce  travail.  Peut-etre 
ce  Dictionnaire , fur-tout  fi  l’Editeur,  cédant  aux  vœux  d’une  portion  confidérabie  du  Public, 
délivre  des  parties  détachées,  aura-t-il  l’avantage  d’être  réimprimé.  Ceft,  jufqu’à  pre- 
fent , le  plus  confidérabie  des  Dictionnaires  de  Géographie  ancienne.  Je  n’en  connois  pas 
, d’auffi  étendu  & d’auffi  complet  dans  aucune  langue.. Il  efl  donc  probable-quc  quelque 
jour  il  pourra  être  publié  de  nouveau.  Quelle  fatisf.iCfion  ne  feroit-ce  pas  pour  l'Auteur  8c 
pour  l’Editeur,  d'offrir  à la  génération  qui  nous  fuivra , un  ottvrage  perfectionné  par  la 
génération  aCtuelle?  f-£. 

vlfinvire  donc  les  perfonnes  que  leur  goût  particulier,  ou  le  genre  de  leurs  études 
engageront  à confulter  ce  Dictionnaire,  & qui  feront,  par  leurs  connnoiffances , en  état 
d’y  appercevoir.  des  erreurs  ou  des  omiUions,  de  m’en  faire  paffer  la  note  par  la  voie 
de  l’Editeur  : je  les  recevrai  avec  reconnoi (Tance , & les  recueillerai  avec  foin.  J’ai  fait 
brocher  à cet  effet  un  exemplaire  dq.  cet  ouvrage  avec  du  papier  blanc  entre  chaque 
feuille.  Je  ne  diffimulgtai  pas  que  moi-même  j’y  ai  déjà  placé  des  remarques  utiles.  Non- 
feulement  j’y  inférerâr celles  qui  me  ^parviendront  par  la  fuite,  nuis  j’y  ajouterai  de  plus 
les  noms  des  perfonnes  fi  elles  paroiffent  le  defircr. 

En  attendant  qye  je  pniffe  donner  au  Public  cette  nouvelle  preuve  de  mon  zèle  & 
de  mon  dévouement , je  dilpofe  une  fuite  de  Tableaux  ou  de  Tables  qui , fous  les  titres 
de  chaque  grande  divifion  , indiqueront  les  noms  des  peuples , montagnes , fleuves  , 
villes,  6cc.  qui  y ont  rapport.  De  forte  qu’en  faifant  un  choix  plus  ou  moins  étgndu, 
tthacun  pourra  taire  pour  foi  un  ouvrage  affez  complet  de  Géographie  ancienne. 
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N.  B.  Je  crois  devoir  faire  précéder  les  Tables  deftinées  à préfenter  un 
Syftême  complet  de  Géographie  ancienne , ti’un  Difcours  fur  l’état  des 
connoilfances  géographiques  chez  les  anciens. 


ANALYSE 


De.  l'état  de  la  Géographie  che{  les  Grecs. 


N terminant  ce  Diâionnaire  de  Géographie  ancienne,  je  crois  avoir  achevé  l'ouvrage 
le  plus  étendu  & le  plus  complet  qui  ait  été  publié  fur  cette  matière.  Ce  fera , fans  doute 
en  ce  genre , un  des  livres  les  plus  utiles , fans  être  , je  l'avoue  fans  peine , le  plus 
important.  Du  travail,  de  la  patience,  quelque  érudition^  & de  la  méthode  m’ont  fuffi 
poiu'  conduire  à fa  fin  ce  travail  d’environ  douze  années.  Mais  le  génie  fyftématique 
de  la  Géographie,  cette  perfpicacité  propre  à trouver  la  vérité  , malgré  les  erreurs  dont 
l'avoient  voilée  les  anciens,  ne  m’ont  pas  affez  bien  fécondé.  Heureufement  que  dans  le 
moment  oii  j’écris , la  nature  les  a donnés , dans  toute  leur  force,  au  citoyen  Goflelin.  Il  vient 
d’en  publier  un  effai  dans  un  ouvrage  intitulé  : Géographie  dis  Grecs  anal: fée  , ou  Us  fyjlémcs 
Je  Strabon  & de  Ptolémée  comparés  entre  eux  & avec  nos  connniÿxnccs  modernes. 

Il  refaite  du  travail , vraiment  neuf,  du  citoyen  Goffclin  , que  les  Grecs  n’ont  traité  la 
Géohraphie  que  -longtemps  après  des  peuples  infiniment  plus  inflruits  qu’eux , peuples 
qui  avoient  certainement  des  connoiffances  très -étendues  en  agronomie,  & qu’il  a fu 
appliquer,  avec  le  plus  grand  fuccès,  à la  defeription de  la  terre,  & à la  conflruâion  des 
cartes  géographiques. 

Le  temps  ayant  effacé  prefqite  toutes  les  traces  de  ces  travaux , il  paroît  que  les  Grecs 
n’en  recueillirent  qu’une  carte  dont  le  mode  de  projeQion  leur  étoit  entièrement  inconnu , 
& dont  ils  firent  la  baltes  différens  fyftêmes  qu’ils  proposèrent  pour  la  defeription  du 
globe. 

Cette  carte,  d'après  les  différentes  preuves  qù’en  donrte  le  C.  Goffelin  , étoit  à projeclion 
plate , & offroit  par  confequent  des  mefures  fiûives  & beaucoup  trop  grandes  pour  toutes  les 
tliftances  prifes  dans  le  fens  des  longitudes.  Les  Grecs,  privés  de  tout  moyen  pour  vérifier 
Géographie  ancienne.  Tome  J II,  K k k k 
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’enfemble  de  «s  diftancts,  furent  forcés  d’en  admettre  la  plus  grande  partie  , & ne  purent 
hnfarder  que  des  ccrreâions  partielles  dans  les  lieux  qu’ils  parcouroLnt  le  plus. 

Ces  correclions  devinrent  le  principe  de  la  variété  qu’on  remarque  dans  les  divers 
fyftêmes  géographiques  des  anciens , &C  dans  les  diftances  qu’ils  fuppofoicnt  exifter  entre  un 
lieu  & un  autre.  Heureufement , ils  ne  touchèrent  point  fenfiblement  à la  longueur  de  la 
Méditerranée,  ni  à celle  de  l’Afie,  jufqu'à  l’embouchure  du  Gange.  Ils  en  confervirent 
la  mefure,  telle  que  cette  ancienne  carte  la  préfentoit.  L’erreur  qui  réfultoit  néceflairement 
4e  fa  projeûion , ne  fut  d’abord  que  d’environ  un  cinquième  fur  les  diftances,  dans  le  fens 
de  la  longitude  ; mais  les  Grecs  ayant  varié  dans  la  fuite , ftir  l’étendue  qu’il  convenoit 
de  donner  au  degré  du  grand  cercle  de  la  terre , portèrent  l'erreur  dans  la  graduation , 
jufqu’à  deux  fepticmes.  * 

Telles  furent  les  caufes  qui  répandirent  tant  d’bbfcurité  & tant  de  méprifes  dont  les  • 
Samfons,  Dcliflc  & d’Anville  meme  n’ont  pif  fe  garantir  , & dont  un  génie  attentif  vient 
de  découvrir  le  principe , & donner  la  méthode  de  les  faire  décroître. 

Syfiême  d’Eratofihbies. 

Dans  le  nombre  des  Géographes  anciens  que  le  C.  Goftelin  a fournis  à la  difeuftion  de 
fes  principes  mathématiques,  Eratofthènes  eft  celui  qui  s’offre  le  premier  : cet  ancien  difoit 
avoir  trouvé  par  des  opérations  gnomoniques  que  la  circonférence  de  la  terre  devoir 
être  de  232,000  ftades  , ce  qui  donnoit  700  ftades  pour  le  degré.  Dans  fon  obfervation 
de  l’obliquité  de  l’écliptique,  il  avoit  trouvé  le  tropique,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
l'ouverture  de  l’angle  formé  par  l’écliptique  & l’équateur , de  23 °,  51’,  15”;  il  avoit 
auffi  reconnu  que  l’arc  du  méridien  compris  entre  le  tropique  & le  lenith  d’Alexandrie 
étoit  de  la  50”'  partie  du  cercle  ou  de  70, 1 2'.  11  s’enfuit  qu’il  fîxoit  la  latitude  de  cette  ville  à 
31°,  l'y  15",  qu’il  réduiût  dans  fes  cartes  à 310,  valant  félon  lui  21,70a  ftades. 

Points  principaux  en  latituJ 

Ne  croyant  pas  la  terre  habitable  à caufe  des  exceflîves  chaleurs,  il  avoit  tracé  un  premier 
parallèle  à 8,300  ftades  au  nord  de  l’équateur  , & le  nommoit  parallèle  des  limites  : cette  • 
ligne  palïbit  par  file  des  Exilés , en  Egypte , par  la  partie  méridionale  de  l’Ethiopie , oii 
croiiloit  le  Çimutmomt , c’eft-à-dire  la  canelle  ; pat  la  Taprobane  au  fud  de  l’Inde , & Êrvoit 
de  bornes  aux  pays  oit  l’on  croyoit  que  le  foleil  ne  permettoit  plus  aux  hommes  d’habiter. 

Le  fécond  parallèle  étoit  celui  de  Méroé;  il  étoit  à 3,400  ftades  de  celui  des  limites  : il 
paffoi't  par  la  partie  méridionale  de  l’Inde.  11  étoit  donc  à 1 1 ,700  ftad#  de  l’équateur. 

Le  tro.fième  parallèle  paftbit  à Syéné , & fe  confondoit  avec  le  tropique  : Eratofthènes  _ 
le  plaçoit  à 3000  ftades  de  Méroé , ce  qui  donne  16,700  ftades  de  diftance  à l’équateur. 

Le  quatrième  parallèle  eft  celui  d’Alexandrie,  fixé  ci  deflus  à 3,000  ftades  au  nord  du 
tropique  «u  à 21,700  de  l'équateur. 
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Le  cinquième  parallèle  eft  le  plus  important  à déterminer,  parce  qu’Eraf  ofthèr.es  le  conduisit 
dans  toute  la  longueur  de  la  terre  connue  de  fon  temps.  Il  le  fit  palier  par  les  colonnes 
d’Hercule  , ou  détroit  de  Gadès , le  détroit  de  Sicile , les  parties  méridionales  du  Péloponèfe 
& de  l’ Afrique,  Pile  de  Rhodes,  la  Carie,  la  Lycaonie,  laCataonie,  le  golfe  diffus,  la 
Médie,  le  long  de  la  chaine  duTaurus,  qui  rencontrant  les  Portes  Cafpicnnes  ( Cafpix 
Pyla  ),  s'avançoit , félon  lui , à l’eft , jufqu’à  Thinx.  Eratofthènes  ayant  trouve , au  moyen 
d’un  gnomon , la  raefitre  de  l’arc  du  méridien , entre  Rhodes  & Alexandrie,  de  3,750  ftades, 
il  en  faut  conclure  que  ce  cinquième  parallèle  étoit  à 13,450  ftades  de  l’équateur 

Le  fi.xième  parallèle , ou  parallèle  HJ  mi  fus  pafioit  félon  lui , à ce  quil  paroît , par  la 
Propontifle , l’Helefpont , la  Colcbide , la  mer  Hircaniennc , laBaûriane  & la  Scythie  : il 
étoit  à 18,450  ftades  de  l’équateur.  || 

; Strabon  parle  aulfi  d’un  parallèle  peu  diftant  au  nord  du  précédent  : il  paftoit  par  la  My  fie  , 
la  Paphlagonie , Sinope,  l’Hyrcanie  & Baâres;il  étoit  à i8,8op  ftades  de  l’équateur. 

Le  feptième  parallèle  paftoit  par  Byfanct  ; il  étoit  i 19,800  ftades  de  Féquateur. 

Le  huitième  parallèle  paftoit  à l’embouchure  du  Boryfthèncs.  Ce  parallèle  étoit  à 
5000  ftades  du  précédent , ce  qui  donnoit  34,800  ftades  de  diftance  à l’équateur. 

Enfin  un  neuvième  & dernier  parallèle  paftoit  à ThuU  ; il  étoit  éloigné  de  11,400 
ftades  des  bouches  du  Boryfthénes.  Eratofthènes  fixoit  la  position  de  cette  île  d’après 
Pythéas  qui  diloit  y avoir  obfervé  que  le  tropique  d’été  y fervoit  de  cercle  arélique  , 
c’cft-à-dire,  qu’il  touchoit  l’horizon,  ce  qui  plaçoit  T huit  à 46,300  ftades  de  l’équateur. 

I 

Points  principaux  en  longitude. 

■ Paffons  maintenant  à la  recherche  des  principaux  points  en  longitude.’ 

Eratofthènes  comptoit  les  degrés  de  longitude  fur  une  ligne  qu’il  prolongoit  depuis  le  * 
cap  Sacrum  de  ribcrie,  ou  de  rHifpanie,  par  les  colonnes  d’Hercule , le  détroit  de  Sicile , 
l'extrémité  méridionale  du  Péloponèfe  &c  de  FAttique,  par  Rhodes,  le  golfe  diffus,  les  portes 
Cafpiennes,  & le  long  de  la  chaîne  du  Taurus  jufqu’à  T haut  fur  les  côtes  orientales  de  l’Afie  : 
c’étoit,  comme  on  vient  de  le  voir,  fon  cinquième  parallèle  , éloigné  de  l’équateur  de 
15,450  ftades.  . 

Et  comme  ce  parallèle , félon  lui , ne  devoit  avoir  qu’un  peu  moins  de  100,000  ftades 
de  circonférence,  il  eft  clair  qu’il  y réduifoit  la  valeur  du  degré  à environ  quatre  cinquièmes 
de  celui  de  l’équateur , ce  qui  eft-,  à peu  près , la  diminution  des  degrés  de  longitude, 
calculée  dans  Fhypothcfe  de  la  terre  fphérique  pour  une  latitude  approchant  du  trente- 
fixième  degré  & demi.  Le  degré  à cette  latitude  ne  doit  donc  comprendre  que  555  ftades. 
Mais  Eratofthènes  employoit  le  degré  à raifon  de  700  ftades.  Et  comme  fous  la  parallèle 
de  Rhodes,  le  cercle  ne  contenoit,  félon  lui,  que  100,000  ftades,  que  du  cap  Sacrum  à 
l’embouchure  du  Gange  il  en  comptoit  70,000 , il  foutenoit  que  la  longueur  du  continent 
embraffoit  un  peu  plus  du  tiers  de  ce  parallèle.  La» même  proportion  fe  préfentera  fi  Fon 
récrit  cette  mefnre  en  degrés  de  555  ftades  chacun,  puifqtte  Fon  aura  pour  l’intervalle 
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compris  entre  ces  deux  points  1 z6°,  7' , 34"  qui  excéderont  suffi  le  tiers  du  cercle  divifé 
en  360  parties.  Or,  comme  la  ditiance  réelle  entre  le  cap  Sacrum  & l’embouchure  la  plu* 
orientale  du  Gange  n’eft  que  de  990,  13',  43",  il  en  faut  conclure  qu’Eratoflhcnes  s’eft 
trompe  de  z6°,  43  49"  dans  l’évaluation  qu’il  a faite  de  leur  intervalle. 

Cette  erreur  paroît  tenir  uniquement  à la  manière  dont  Eratofthènes  envifageoit  la 
confiruâion  de  la  carte  fur  laquelle  il  prenoit  fes  diflances.  Il  faut  obferver  que  la  mefure 
précédente , ainfi  que  la  plupart  de  celles  qui  appartiennent  aux  longitudes  , étoient  pure- 
ment hypothétiques  pour  cet  ancien.  Il  n'avoit  aucune  obfervation , aucun  moyen  qui 
pût  l’aider  à les  vérifier.  Les  fecours  qu’il  pou  voit  tirer  de  fon  tiède  étoient  même  tellement 
bornés , que , félon  Strabon  , il  n’avoit  pu  fe  procurer  aucune  connoiffance  fur  flbérie  , 
la  Gaule , l’Italie , le  gol^Adriatique , le  Pont  Euxin , Ôcc.  Ainfi , il  ignoroit  prefque  toutes 
les  diflances  de  l’Europe,  &C  il  ne  faifoit  que  répéter  aveuglément  celles  qu’il  trouvoit 
employées  dans  les  cartes  qui  exifloient  de  fon  temps. 

S’il  a fait  des  changemcns  à ces  cartes,  ce  n’a  donc  pu  être  que  dans  quelques-unes  des 
diflances  intermédiaires,  en  les  combinant , fans  doute,  autrement  qq’clles  ne  l’avoient  été 
jufqu’alors;  & comme  il  lui  étoit  impofiible  de  réunir  un  allez  grand  nombre  de  ces 
mefures  ou  de  ces  combinaifons  nouvelles , pour  quelles  puffent  atteindre  d’un  bout  à 
l’autre  l’extrémité  du  continent,  il  faut  fe  persuader  qu’il  a fournis  fes  corrodions  particulières 
aux  grandes  limites  qu’il  trouvoit  établies  & qu’il  n’a  rien  pu  changer  au  cadre  qui  les 
renfermoit.  • 

Il  faut  encore  faire  attention  : 

i°.  Qu’Eratoflhènes  ignoroit  la  méthode  des  projetions  & que  toutes  les  cartes  qui 
exifloient  de  fon  temps  étoient  des  cartes  plates , dans  lefquelles  les  méridiens  & les  parallèles 
étoient  repréfentés  par  des  lignes  droites  qui  confervoient  partout  entre  elles  les  mêmes 
* diflances; 

i°.  Que  l’on  retrouve  cette  même  manière  de  conflmire  une  carte,  également  em- 
ployée par  les  nations  qui  fortent  de  la  barbarie  , 5c  par  celles  que  les  révolutions  y ont 
replongées  , avec  cette  différence  que  chez  les  premières  elle  ne  préfente  aucune  bafe 
aflronomique  & annonce  feulement  des  efforts  pour  foumettre  la  Géographie  à quelques 
principes  fixes  ; au  lieu  que  chez  l^s  fécondés  , elle  conferve  toujours  des  traces  qui 
laiffent  appercevoir  de  grandes  pertes  , & les  débris  d’une  méthode  beaucoup  plus 
perfèdionnée. 

Pour  diflinguer  à laquelle  de  ces  époques  la  carte  d’Eratoflhènes  doit  être  rapportée , il 
finit  lui  appliquer  le  genre  de  graduation  qui  convient  à une  carte  plate , en  y traçant  des 
méridiens  perpendiculaires  à l’équateur , 6e  des  parallèles  à ce  cercle  , éloignés  les  uns 
des  autres  de  700  flades.  Si  alors  aucune  pofirion  ne  fe  trouve  rangée  fous  la  graduation 
qui  lui  efl  propre , il  faut  regarde  r cette  carte  comme  un  premier  efTai  informe , qui , envifagé 
du  côté  de  la  fcience,  ne  mérite  nulle  attention.  Mais  fi , au  contraire , cette  graduation 
fait  voir  que  les  points  les  plus  effentkls  s’éloignent  peu  de  celle  qu’ils  ont  réellement  fur 
le  globe , on  fera  forcé  de  croire , fans  doute,  que  leur  emplacement  n’a  pu  être  déterminé 


* 
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que  par  -des  connoiffances  pofitives  , dont  le  fouvenir  peut  s’être  perdu  ; mai*  dont 
l’exaûitude  fe  découvre  encore  dans  des  monumens  que  l’ignorance  a défigurés , fans 
être  parvenue  à les  détruire. 

Les  diftances  les  plus  importantes  & les  plus  difficiles  à fixer  dans  les  cartes  qu’Eratofthene* 
conftruifoit , étoient  celle  du  cap  Sacrum  à Iffus , qui  donnait  la  longueur  de  la  méditerranée  ; 
&c  celle  de  ce  même  cap  Sacrum  à l'embouchure  du  Gange  , qui  déterminoit  à la  fois 
l’étendue  de  l’Europe  Ô£  de  l’Afie. 

La  carte  qu’il  confultoit  lui  donnoit  70,000  ftades d’intervalle  à. l’ouverture  du  compas; 
entre  le  cap  Sacrum  de  l’Ibcric  6c  l’embouchure  du  Gange;  6c , comme  la  conftruélion  d’une 
carte  décide  feule  de  l’évaluation  qu’il  faut  donner  aux  d|(|gnces  qu'elle  offre,  & que  dans 
une  caret  plaie  les  degrés  de  longitude  font  néceffairement'  toujours  égaux  , ces  70,000 
ftades  ne  pouvoient  repréfenter  que  cent  degrés  judo.  Or,  c’eft  à 36',  13"  près  la  dis- 
tance précife  que  les  obfervations  modernes  mettent  entre  l’une  &:  l’autre  de  ces  polirions. 
Car,  félon  les  meilleures  obfervations , l’embouchure  orientale  duCangeeftà  990, 13', 4^" 
loin  du  cap  S.  Vincent.  Si  l’on  y ajoute’ les  36',  13"  de  différence  en  moins,  néceffaires 
pour  arriver  à la  diftance  indiquée  parE'atollhènes,  on  aura  les  cent  degrés  que  prefèntoit 
fa  carte. 

De  même , pour  l’ntervalle  compris  entre  le  cap  Sacrum  6c  Iffus,  il  trouvoit  30,390  ftades 
qui  valoient  43®,  17',  8",  6c  c’cft  encore  à t°,  11',  31"  près,  la  longueur  que  nous  lui 
connoiffons  aujourd’hui,  puifquc  la  diftance  entre  le  cap  S.  Vincent&Alexandrette,  très-près 
de  l’ancienne  Iffus,  eft  de  440, 40',  o",  6c  la  différence  entre  cette  mefure  & celle.donnée 
en  plus  par  Eratofthènes , eft  de  iu,n',  31",  d’où  refulte  la  pofition  à 430, 17',  8". 

Ainfi  il  donnoit  des  réfultats  juft«  d’après  des  fuppofitions  fiulffes.  Car  en  comptant 
70,000  ftades  du  cap  Sacrum , il  admettoit  plus  du  tiers  de  100,000  ftades  qu’il  donnoit  à ce 
paralèlle , &,  dans  la  réalité,  il  y a moins  du  tiers  du  c^jcle , pûifque  cette  étendue  n’tft  que 
de  990,  13',  43".  Les  très -ancien*  Géographes  avoient  donc  eu  raifon  de  mettre 
l'embouchure  du  Gange*Stu  100e  degré  de  longitude,  à partir  du  cap  Sacrum;  mais  Eratof- 
thènes , faute  de  les  entendre,  avoit  tort  de  donner  à cette  étendue  1160,  7',  34", 
réfultant  du  nombre  de  70,000  ftades  qu’il  comptoit  6c  qui  en  fuppofoient  3 3 5 dans  le 
degré  du  cercle.  S’il  éût  eu  nos  connolffances  il  eût  vu  : 

i°.  Que  l’embouchure  du  Gange  n’étoit  pas  près  du  30"* degré  de  latitude,  comme 
il  le  fuppofoit , mais  au  13”“  ; 

i°.  Qu’à  cette  latitude  le  degré  du  parallèle  qui  eft  de  31,314  toifes,  devoir  lui  donne* 
641  ftades  ; 

3°.  Qu’au  lieu  de  70,000  ftades  qu’il  comptoit  du  cap  Sacrum  à l’embouchure  orientale 
du  Gange,  il  auroit  dû  n’en  compter  que  64,100  ; 

40.  Le  même  principe  lui  eût  donné  la  latitude  d’ Iffus  à 36°  environ  ; 

50.  Il  eût  vu  qu’à  cette  latitude , le  degré  de  longitude  ne  renferme  que  46,1 34  toifes  , 
ou  10  lieues,  314  toifes,  ce  qui  lui  auroit  donné  environ  31,113  ftades  au  lieu  de 
30,300  ; 
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6°.  Mais  fur  - tout  il  eût  vu  qu’il  ne  devoit  pas  tenir  cOfflpfe  daift  toute  cétfi  carte 
de  la  diminution  qu’éprouvoil  le  parallèle  à la  hauteur  du  36e.  degtc  de  latitude. 

Le  fond  d’exaâitude  de  cette  carte  d’Eratoftjiènes  , contrafte  trop  avec  l’ufage  qu’il 
<en  fit , pour  que  les  connorfiimccs  que  ce  travail  iuppofe , puffent  appartenir  à fon  fiècle  , 
ni  à lm-même.  D’abord , dans  l’erreur  qu’on  lui  voit  fiiire.de  la  longueur  du  continent 
comparée  à la  circonférence  du  parallèle  de  Rhodes  ; en  fécond  lieu,  parce  quaucun  des 
peuples  qui  exiftoient  alors’  ne  pofiédoit  affez  de  Géographie  agronomique , pour  avoir 
■jm  déterminer,  avec  tant  d’cxaélitude  , les  diihtnces  indiquées  fur  fa  carte.  Car  fi  l’on  com- 
pare ces  travaux  géographiques  avec  ceux  des  Géographes  françpis  du  dernier  fiècle  , 
on  verra  que  ceux-ci  étaient  bien  loin  d’avoir  fur  la  longueur  de  la  Méditerranée  &C 
fur  la  diftance  du  Gange,  des  notions  qui  approchaient  de  la  juftefle  de  celles  qui 
Je  trouvent  dans  la  carte  qu’Ératofthènes  copioit,  quoique  ces  efpaces  euffent  été  parcourus 
fans  relâche,  pendant  plus  de  1900  ans  depuis  l’époque  de  la  publication  de  cette  carte; 
Nicolas  Samfon,-en  1631,  & Guillaume  Samfon  , en  1668,  comptaient  encore  du  cap 
Sacrum  à Ijjiu  6o°  d’intervalle  ; ce  qui  donnoit  à la  Mediterranée  une  étendue  de 
près  d’un  tiers  de  plus  qu’elle  n’a  réellement.  Ils  plaço'ent  aufii  l’embouchure  du  Gange 
à 1230  du  cap  Sacrum , & c'était  150.  de  trop  vers  l'orient,  lefquels  donnoient  plus  de 
600  lieues  d’erreur,  à l'ouverture  du  compas  ; tandis  que  dans  la  carte  d’Lratofthènes  qui 
fc  trouve  reclifice  dans  l’ouvrage  que  j’analyfe , l’erreur  n’eft  que  de  14  lieues,  provenant 
vraifemblablement  de  ce  que  cet  ancien  , ou  d’autres  avant  lui , avoient  négligé  quelques 
fra  fiions , afin  de  fixer  la  fomme  des  diftances  en  nombres  ronds. 

On  (ait  très-bien  actuellement  combien  il  eft  nécelîaire  d’avoir , pour  fixer  les  longitudes^ 
des  obfervations  correfpondantes  de  quelques  phénomènes  céleftes,  tels  qu’une  éciipfe  de 
foleil , ou  de  fatellites , pour  croire  qu’aucun  des  anciens  peuples  dont  nous  avons  l’hifloire 
ayent  pu  s’en  occuper.  Et  même  ÿalgré  les  progrès  de  l’aftronoraie , la  découverte  des 
fatellites  de  quelques  planètes  &C  la  perfection  des  iqflrumens , nous  n’avons  encore  qu’un 
aflfea  petit  nombre  de  lieux  déterminés  avec  une  exaétitude  rigoumife  : à plus  forte  raifon 
les  peuples  de  l’antiquité  venus  à notre  connoifiance  n’ont-ils  pu  nous  égaler  dans  ce  genre 
de  travail. 

Pour  s’en  r durer  il  fuffira  , dit  le  C.  Goffelin , de  jeter  vin  coup  d’œil  fbr  les  principales 
nations  qui  oecupoicnt  alors  les  bords  de  fa  Méditerranée. 

Les  Phéniciens , il  eft  vrai , 'avoient  pu  parcourir  cette  mer  ; mais  il  efi  certain  qu’ils 
n’ont  jamais  fit  de  Géographie  agronomique  , & que,  deux  ficelés  après  Eratoft'nènes  , 
ils  n’avoient  encore  que  des  principes  fort  erronés  fur  cette  fcience  ; car  il  cft  facile  d eu 
juger  par  les  erreurs  que  Ptoléraéé  relève  dans  les  ouvrages  & dans  les  cartes  que  Martin 
de  Tyr  avoit  compofcs.  • 

On  fait  que  les  Egyptiens , avant  l’invaiioft  de  Cambyfe , fortoient  peu  de  leur  pays  , 
& que , depuis  cette  époque , jufqu’à  l’arrivée  d’Alexandre , ils  n’ont  fait  que  perdre  les 
connoiflànces  qu’ils  avoient  pu  recueillir. 

Les  Romains  occupés  à foumettre  l’Italie,  n’ont  commencé  à confiruire  des  flottes  que 
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pour  !a  première  guerre  punique  , qui  précéda  d.*  peu  d’années  le  temps  oü  écrivoit 
Eratofthenes  ; ainff  ils  ne  poitvoient  par  eux-mêmes  avoir  aucune  notion  fur  l’étendue 

de  la  Méditerranée. 

Les  Carthaginois  n’étoienf  pas  plus  habiles  que  les  Tyriens,  à en  juger  par  le  Périple 
qui  nous  refte  de  l’expédition  d’Hannon.  On  y voit  que  cette  nation  commerçante 
n’employoit  pas  les  obfervations  aftronoroiques  dans  fes  voyages  ; d’ailleurs , fi  Eratof- 
thènes  avoit  puifé  chez  eux  quelques  connoiflànces , il  eft  probable  qu’il  n’auroit  pas  mis 
Carthage  fous  le  méridien  du  détroit  de  Sicile  ; ou  bien  il  faudrait  convenir  que  les  Cartha- 
ginois n’avoient  aucune  notion  exaéfe  même  fur  les  pays  qui  avoifinoient  le  leur. 

Parmi  les  Grecs,  ft  l’on  excepte  Pythéas,  dont  on  parlera  bientôt , on  n’en  voit  aucun 
qui  fe  foit  occupé  de  Géographie  agronomique  , avant  la  fondation  de  l’école  d’Alexandrie. 
Les  deferiptions  de  la  terre  les  plus  amples  qu’ils  etiffent  faites  jufqu  alors,  n’étoient  que' 
des  récits  vagues  fur  la  difpofition  & l’étendue  des  différentes  contrées , femblables  à 
ctdui  qu’Hérodotc  ( Hcr.  Mclp.  Ut.  IV,  $.  40 , 45  ) li/oit  aux  jeux  olympiques  de  l’an 
456  avant  J.  C.  On  y trouve  le  réfultat  des  recherches  qu’il  avoit  faites  dans  fes  voyages, 
à Tyr , en  Égypte,  dans  l’Afie  mineure  , oii  il  venoit  de  confulter  les  peuaks  qui  a voient, 
envoyé  des  colonies  jufqu’aux  ex^émités  de  l’Europe.  On  doit  croire  qu’Herodote  préfentoit 
y la  Grèce  affemblée  le  corps  de  Géograplfie  le  plus  complet  & le  plus  exaüe  qu'il  eût 
encore  vu,  & fon  ouvrage  nous  femble  fixer , à cet  égard , l’état  des  connoiffances  de  fon 
üècle.  Cependant  on  n’y  découvre  aucun  principe , aucun  élément  qui  annonce  la  plus 
légère  idée  d’une  obfervation  même  fur  les  latitudes , & qui  puiflç  aider  à deviner  comment 
il  concevoit  l’arrangement  des  différentes  parties  du  globe- 

Hérodote  fait  même  une  erreur  étrange  en  affurânt,  comme  unechofe  très -connue 
alors  , que  l’Europe  feule  étoit  plus  longue  que  l’Afie  & l’Afrique  prifes  cnfemble. 
Une  pareille  affertion  , née  & foutenue  au  milieu  des  nations  qui  naviguent  le  plus , fait 
affez  voir  qu’elles  n’avoient  encore  aucune  efpèce  de  notion  fur  la  diftancc  que  leurs 
vniffeaux  dévoient  parcourir  pour  arriver  à Gadès , & qu’elles  y alloient,  à-peu-près  , 
comme  on  va  à la  recherche  d'un  pays  dont  on  ne  fait  que  foupçonner  l’exifknce. 

Dans  la  fuite,  les  Grecs  parvinrent  à raffembler  quelques  Itinéraires  femblables  à celui 
de  la  marche  d’Alexandre  qui  n’avoit  à fa  fuite  perfonne  qui  fût  capable  de  faire  une 
obfervation  tant  foit  peu  exafle.  Ils  eurent  aufli  des  périples  dans  le  genre  de  celui  de 
Jylax,  ou  les  diftances  le  long  des  côtes  étoient  eflimées  tantôt  en  ibdes,  tantôt  en 
journées  de  navigation.  Mais  on  conçoit  combien  ces  Méthodes  étoient  infuffifantes  pour 
faire  connoître  la  fituation  des  pays  & pour  en  fixer  les  limites  correfpondantes  aux 
cercles  de  la  fphère. 

Ces  détails  rapides  doivent  fuffire,  continue  notre  auteur,  pour  démontrer  qu’aucun 
des  peuples  qui  navtguoient  fur  la  Méditerranée  , n’étoient  en  état  de  fournir  des  connoif- 
fimees  prêches  fur  fon  étendue.  Chacun  d’eux  pris  féparément  pouvoir  bien  connoître 
quelques  parties  des  rivages  de  cette  mer  : mais  fon  enfcmble  leur  étoit  auffi  impoffible 
à fàitir,  qu  il  1 étoit  pour  nous  dans  le  dernier  fièc’e , avant  que  nos  aflronomes  fuffent 
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allés  déterminer  les  bornes  de  Ton  badin.  Les  diftances  particulières  données  par  Eratofthène* 
peuvent  être  confidérées  comme  le  réfultat  des  erreurs  de  ces  divers  peuples.  Ceft 
probablement  lui  qui  aura  arrangé  ces  diftances  dans  le  cadre  où  celle  du  cap  Sacrum 
à Ifus  étoit  fixée  ; comme  il  aura  difpofé , d'après  l’Itinéraire  d’Alexandre , les  diftances 
à’Ijfus  aux  portes  Cafpiennes  & à X Indue , fans  rien  changer  à la  pofition  des  bouches  du 
Gange  qu’il  trouvoit  également  fixées  ou  fur  quelque  carte , ou  dans  quelque  ouvrage 
qui  a ccflié  d’être  connu.  Car  il  eft  remarquable  que  pas  une  des  diftances  intermédiaires 
n’eft  exaâe  dans  Eratofthènes , tandis  que  les  grandes  mefures  font  ou  peuvent  être 
confidérées  comme  juftes.  Il  paroîtra , fans  doute , impoftible  de  croire  qu’en  accumulant 
& en  combinant  des  erreurs  , le  hazard  ait  produit  les  vérités , fur-tout  fi  l’on  fait  attention 
qu’elles  n’ont  pu  appartenir  qu’à  une  Géographie  aidée  de  tous  les  fecours  de  l’aftronomie. 

Ces  antiques  connoiflances  n’étoient  pas  bornées  à l’intérieur  du  continent  ; elles 
embraffoient , fans  doute , le  globe  entier } & nous  allons  en  indiquer  des  traces  fur  les 
côtes  de  l’Océan  atlantique.  Celles  de  l’Europe , au  delà  des  colonnes  d’Hercule , n’étoient 
connues  d’Ératofthènes  que  par  les  écrits  de  Pythéas.  Cet  homme  né  à Marfeilte  fe  vantoit 
d’avoir  parerai  toutes  les  contrées  maritimes  de  l’Europe  , depuis  le  Tanaïs  jufqu’à 
Thuli,  fous  l^Brde  polaire.  Entreprife  inconcevable  de  la  part  d’un  particulier  qui  paroît 
avoir  joui  d’une  fortune  médiocre , dans  un  fiède  où  les  voyages  étoient  fi  pénibles  & 
fi  coûteux , que  Polybe , Dicéarque , Strabon  & d’autres  ont  regardé  le  récit  de  Pythéas 
comme  une  fable  gtoflière.  Quoi  qu’il  en  foit,  nous  allons  le  fuivre  dans  fa  marche  pou* 
terminer  VartiçU  d’Eratofihçnes  qui  adoptoit  ce  que  Pythéas  avoit  écrit, 

Pythéas , 

• 

Pour  fc  former  d'abord  une  idée  de  la  confiance  que  méritent  les  récits  de  Pythéas  ; 
il  faut  remarquer  qu’il  affuroit  avoir  trouvé , à Marfeille  & à Byfance , le  jour  du  folftice 
d’été , le  rapport  de  l’ombre  au  gnomon  comme  no  eft  à 41  moins  un  cinquième. 

Cette  proportion  devoit  donner  pour  la  hauteur  du  foleil  190,  1 i;,  o". 

Il  finit  y ajouter  l’inclinaifon  de  l’écliptique,  telle  que  la  donne  Eratof- 


thènes  qui  vivoit  peu  de  temps  après  Pythéas 5 t'J  15", 

Et  l’on  aura  pour  la  latitude  de  ces  deux  villes 430,  3',  15". 


Suppofcns  pour  un  inftant  que  Pythéas  fe  foit  fervi  pour  fes  obfervations  d’un  gnomon 
terminé  en  pointe , il  devienda  néceffaire  d’ajouter  1 5 ' pour  l’erreur  que  la  pénombre 
|ui  donnoit,  & l’on  aura,  pour  l’obfervation  corrigée  430, 18',  13*.  11  eft  remarquable 
que  c’eft , à 30"  près , la  vraie  latitude  de  Marfeille  , telle  que  la  donne  la  connoijjancc  des 
temps  ; mais  aufli , il  fe  feroit  trompé  fur  celle  de  Byfance , de  i°,  16',  31  Or , comme  il 
neft  pas  poflible  d’accorder  à un  obfervatcur  autant  d’adreffe  & autant  de  maladreffe  à la 
fois,  on  doit  regarder  comme  certain , que  Pythcas  n’a  jamais obfervé  ni  l’une  ni  l’autre  de 
fes  latitudes  -,  qu’il  a trouyé  la  première  dans  quelque  ancien  ouvrage  qu’il,  aura  mutilé 
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pour  forger  fon  roman,  & qu’il  ne  conclitoit  la  fécondé  que  d’après  l'opinion  des  navigateu  s 
de  fon  fiècle.  Ceux-ci , croyant  FHélefpont , la  Proponîide  & le  Bofphore  fous  un  même 
méridien,  imaginoient  faire  route  dans  une  dircâion  fud-nord  depuis  h Troade;  &, 
donnant  ainfi  toutes  entières,  à la  latitude,  des  difhnccs,  qui  eiftrès-grande  partie,  fuivent  une 
direction  oppofée , ils  en  concluoient  la  hauteur  de  Byfance  beaucoup  plus  feptentrionale 
qu’elle  ne  l’eft  réellement. 

Pythéas  favoit  qu’après  le  cap  Sacrum  Je  l’Ibérie  , la  côte  remontoit  au  nord  ; mais 
si  ne  paroît  pas  avoir  connu  le  golfe  de  Gafcogne , compris  entre  le  cap  Ortégal  & 
celui  d’Oueflant  ; c’eff  du  moins  ce  qui  femble  réfulter  du  reproche  que  Pc^ybe  (hifoit  à 
'Eratoflhènes , d’avoir  avancé  que  les  Celtes  ou  Gaulois  habitoient  tout  autour  de  llbcrie  jul- 
qu’à  la  hauteur  de  Gadcs.  Il  croyoit  d’ailleurs  que  le  promontoire  Calhwti , du  pays  des 
Ofli-damniens,  qui  eft  le  cap  d’f^eflant  a£h^l,  s'avaneoit  plus  à l’oueft  que  le  promontoire 
Sacrum  : que  des  îles,  dont  la  principale  fe  nommoit  Vxifamn , étoient  encore  (ituées  au- 
delà  , A trois  journées  de  navigation  du  continent.  11  ccntinuoit  enfuite  la  côte  jufqu’au 
Rhin  &c  de  là  jufqu’en  Scythie.  A trois  journées  de  la  Scythié  il*  plaçoit  l’ile  Bafiüa  , à 
laquelle  il  donnoit  une  très-grande  étendue , & que  Pline  dit  être  la  même  que  celle 
nommée  Baltia  par  Xénophon  de  Lampfàque.  Vis-à-vis  cette  côte , Pythéas  mettoit  les  îles 
Brytanniques,  dont*la  plus  grande,  nommée  Albion , avoir félon  lui,  30,600  Rades  de 
circuit 

Quand  Pythéas  difoit  que  la  Bretagne  devoit  être  plus  au  nord  que  le  parallèle  où  le 
plus  long  jour  eft  de  19'heures,  il  ne  pouvoit  parler  que  de  la  partie  feptentrionale;  car 
ce  parallèle  eft  au  foi  Xante  - unième  degré  de  latitude  ou  à 41,700  ftades  de  l’équateur; 
& c’eft  à peu  près  la  hauteur  où  l’extrémité  de  la  Bretagne  parvient. 

Enfin  venoit  Thulc,  terme  de  la  pr|tendue  navigation  de  Pythéas,  à 46,300  ftades  de 
f équateur,  qui  répondent  à 66°,  8',  34"  de  latitude.  D difoit  y avoir  remarqué  que  le 
tropique  d’été  y fervoit  de  cercle  ardique , c’eft-à-dire , que  fa  partie  méridionale  ne  faifoit 
que  toucher  l’horizon , fans  jamais  s’y  plonger.  Jufque  IJ  tout  alloit  bien  ; «1  paroifloit 
être  parvenu  an  cercle  polaire , où  le  tropique  en  effet  eft  toujours  vifible , & il  fklloit  fe 
perfuader  que  Pythéas  avo’rt  atteint  FIflande , ou  la  Laponie  ; car  il  ne  décidoit  pas  fi  TkuU 
étoit  une  île , ou  û elle  appartenoit  au  continent. 

Mais  toute  efpèce  de  confiance  s’évanouit  lorfqull  ajoute  que  les  jours  y durent  fix 
mois  fans  interruption , 6c  les  nuits  autant  ; & il  fait  affei  connoître  qu’il  n’a  jamais  été 
dans  ces  contrées , où  le  plus  long  jour  ne  peut  être  que  de  14*-  lorfque  le  foleil  eft  parvenu 
au  point  le  plus  boréal  de  l’écliptique  ; la  plus  légère  idée  de  la  fphère  lui  eût  fait  voir  que 
les  jours  de  fix  mois  n’appartenoient  qu’au  pôle,  que  la  moitié  de  l’écliptitpie  y paroifloit 
toujours  au-  deflbiw  de  l’horifon , & que  le  ^>pique , loin  de  le  toucher  en  un  point,  en  étoit 
également  éloigné  dans  toute  fon  étendue , ôc  ne  ceflbit  jamais  de  lui  être  parallèle.  Un 
fimple  mifonnement  lui  eût  encore  démontré  fon  erreur;  car,  après  avoir  dit  que  dans  le 
nord  de  la  Bretagne  le  plus  long  jour  étoit  de  19*»-,  il  p’auroit  pas  ajouté  qu’à  fix  journées  de 
navigation  au-tkffus,  les  jours  étoient  de  fix  mois , s’il  avoit  réfléchi  que  Fefpace  qu’il  . 
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falloit  franchir  pour  trouver  le  climat  oit  cela  avoit  lieu , «toit  de  plus  de  10,300  ftades,  cni 
de  19  degrés.  Mais  l’ignorance  6e  le  raenfonge  ne  combinent  pas  les  faits  ou  tes  combinent 
mal-adroitement.  « 

Pythéas  ajoute  des  fables  9 fes  èrreurs , quand  il  dit  que  le  flux  6c  le  reflux  cefloient  de 
fe  faire  fentir  lorfqu’après  avoir  palTé  le  détroit  de  Gadès  on  ctoit  parvenu  au  cap  Sjcrum  ; 
te  qu’il  allure  enfuite  qu’au-deflus  de  la  Bretagne  le  reflux  montoit  à la  hauteur  de  80  coudées. 
• De  mÊme , lorfqu’il  dit  que  dans  les  environs  de  Thule , il  n’y  avoit  plus  ni  terre , ni  mer  , 
ni  air,  mais  un  compofé  de  tous  ces  élémens , d’une  confiflance  fcmblable  à celle  de  la 
fubfrance  d^  poiflon  nommé  Poumon  de  mer  ; que  l’on  ne  pouvoit  ni  y marcher  ; ni  y 
naviger  : te  cependant  s’il  faut  l’en  croire  , il  y marchoit , il  y naviguoit,  & il  y refpiroit  1 
D’après  des  contradiflions  fi  frappantes,  ne  peut  on  pas  aflitrer  fans  crainte,  que  jamais 
Pythéas  n'a  fait  le  voyage  dont  il  a écrit  ^ relation  L 
Cependant , au  milieu  de  ce  chaos  on  découvre  encorWn  fonds  de  vérités  inconteftables 
que  Pythéas  ne  pouvoit  deviner  , qu’aucun  Grec  ne  favoit  avant  lui , te  que  l’on  n’a  pu 
vérifier  que  long-tempS  après  fon  fiècle. 

Premièrement , l’exiftence  du  promontoire  Calbium , dont  la  pofirion , beaucoup  trop 
occidentale  , prouve  feulement  que  Pythéas  n’y  avoit  pas  été , & qu’il  ignoroit , ainû 
qu’Eratofthènes , que  la  Gaule.  & l’Ibérie  fu/Tent  féparées  par  un  ifihme. 

Secondement , la  mention  faite  de  1 lie  de  Baftüa  ou  Baltia , qui  ne  peut  avoir  de  rapport 
"qu’avec  la  Scandinavie  & dont  le  nom  fe  edaferve  encore  aujourd’hui  dans  celui  de  Baltique 
que  la  mer  y a retenu,  . * 

Troifièmement , la  hauteur  oit  ilgilaçoit  l’extrémité  feptenrrionale  de  la  Bretagne  ou  de 
nie-  d’Albion  qui,  à i°>  13'  près,  répond  à la  latitude  des  parties  ks  plus  élevées  de 
l’Angleterre;  - « 

Quatrièmement  enfin , la  pofition  de  Thule  qui , fi  elle  doit  être  une  île , comme  les 
anciens  l'ont  cru,  ne  peut  convenir  qu’à  Fl  (lande.  Cette  île  étant  la  feule  qui  préfente 
la  hauteur  indiquée  par,  Pythéas  te  les  mêmes  circonftances  par  raport  au  tropique. 

Obfefcons  de  plus  que  la  juftefl'e  des  latitudes  de  Pythéas  prouve  que,  dans  les  matériaux 
qu’il  eroployoit , on  avoit  fait  ufage  de  ftades  de  700  au  degré  du  grand  cercle  ; que  cette 
évaluation  eft  par  confisquent  bien  antérieure  à Eratofthènes , qui  fe  l’eft  appropriée 
dans  la  fuite.  Pour  reconnoître  l’exaûimde  de  cette  ancienne  mefure  de  la  terre , ce  nétoit 
pas  la  bafe , infidieufement  indiquée  par  Ejatoflhènes  entre  Sycne  de  Alexandrie,  quil  falloit 
prendre  pour  terme  de  comparaifon , mais  la  diflance  de  l’équateur  à Thule , ou  celle  du 
cap  Sacrum  de  Plbérie  à l’embouchure  du  Gange,  en  confidérant  cette  dirnière  comme 
prife  fur  une  c?rte  à projection  plate. 

il  nous  fiecnble , continue  1 auteur,  que  ces  rap^ochemens  démontrent  que  Pythéas  avoit 
découvert  d'anciens  mémoires  ou  recueilli  d’anciennes  traditions  quil  aura  défigurées  pour 
faire  roéconnoître  leur  .origine,  mais  qui  pe  poiryoient  être  que  ht  contre-partie  de  ceux  qui 
avoient  fourni  à Eratofthenes  les  conqoiffances  exaües  qu’il  a altérées  ; te  comme  elles 
ne  pouvoient  être  dans  ces  deux  auteurs  les  réfuhats  d’aucune  combinailon  , puifqu  elles 
il  . « 
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font  indépendantes  les  unes  des  autres  & de  toutes  les  données  intermédiaires , il  faut 
croire  qu’elles  ont  appartenu  à une  fcience  acquife  par  les  offlervations , & dont  les  débris 
ont  été  féparés  par  des  circonftances  inconnues  jufqu’aujourcFhui  ; ce  qui  nous  perfuade 
que , dans  des  temps  très-reculés , la  Géographie  de  l'ancien  continent  a été  è peu  près  aufîi 
avancée  que  celle  que  nous  poffédons  maintenant,  r 
• Hypparque. 

Hypparque , qui  vint  après  Eratofthènes , conçut  que  la  Gébgraphie  ne  po#voit  fairg 
de  progrès  qu’autant  qu’elle  ferait  foumife  aux  obfervations  autonomiques.  Mais  les  ob- 
fervateurs  & le  talent  d’obferver  étoient  trop  rares  dans  le  fiècle  où  il  «voit,  pour  qu’il 
pût  efpérer  qu’elles  fe  multipliaffent  rapidement.  Ce  fitt , fans  doute  pour  les  faciliter,  qu’il 
calcula  8c  marqua  les  différente;  apparences  céleftes  par  chaque  degré  du  méridien  de  Rhodes , 
depuis  l’équateur  jufqu’au  pôle  feptentrional.  Il  embraffoit , dit  Pline , les  éphémérides 
propres  à chaque  nation  les  jours,  les  heures,  le  fite  refpefHf  de  chaque  lieu  , & les  divers 
afpeéls  du  ciel,  relativement  aux  divers  peuples.  Strabon  nous  ^confervé  une  partie  de  ces 
tables:  nous  penfons  que  celles  qui  font  rapportées  dans  Pline  pourraient  auffi  lui  appartenir  : 
il  n’en  cite  pas  l’auteur , mai*  il  dit  qu’elles  font  l’ouvrage  des  Grecs  ; & nous  ne  voyons 
qu’Hypparque  à qui  on  puiffe  en  attribuer  au  moins  l’origine. 

Cet  ouvrage , entre  les  mains  des  voyageurs,  devoit  en  effet  produire  des  obfervations 
fur  les  latitudes.  Ptolémée  nous  apprend  qu’Hypparque  fe  procura  aufîi  quelques  obferva- 
tions d’édipfes  de  lune  au  moyen  defqueBts  il  conclut  les  longitudes  de  pluûeurs  villes.  Mais 
il  paraît  qu’il  retira  peu  de  fruit  de  ces  foins;  car,  dans  la  dilcuftîon  qu’il  entreprit  des 
ouvrages  d’Eratofthènes , il  ne  fît  guères  qu’y  ajouter  des  erreurs  ou  bien  en  fubflituer  à 
celles  qu’il  combattoit. 

11  foutenoit , par  exemple,  que  l’Océan , qui  environne  la  terre , ne  formoit  pas  une  feule 
mer  ; qu’il  étoit  partagé  par  de  grands  ifthmes  qui  le  divifoient  en  plufieurs  badins  particuliers; 
que  l'indtu,  à fa  fortie  des  montagnes , couloir  au  fud-eft  & que  fon  cours  formoit , avec  le 
méridien  de  fes  lourees , un  angle  de  45  .degrés. 

Le  plus  grand  changement  qu’Hypparque  propofe  de  faire  dans  les  c^es  d’Eratofthènes  , 
fut  d’élever  , au  ndfd  du  parallèle  de  Rhodes,  # chaîne  du  mont  Taurus  à mefure  qu’elle 
avançoit  vers  l’eft , de  manière  qu’en  approchant  de  la  mer  orientale  , elle  dfevoit  fe 
trouver  à 30,000  ftades  au-deffus  du  parallèle  de  Méroé.  Aintî  dans  fon  opinion , ces 
montagnes  fe  feraient  élevées  jufqu’au  foixantième  degré  de  latitude , qui  efl  celle  de  la 
Sibérie , & bien-au-delà , par  conféquent , du  grand  plateau  de  l’Afie  & de  la  demeure 
des  Scythes.  11  a^>it  puifé  cette  erreur , dans  les  ouvrages  de  Mégafthènes  & de  Déti- 
tnachus  qui , par  leurs  fàuffes  ^ombinaifons , reçuloient  la  chaîne  du  T.iurus  beaucoup 
plus  au  nord  qu’elle  ne  devoit  l’être. 

Hypparque,  fuivant  Strabon  , admettoit , comme  Eratoflhènes , la  divifion  dû  grand 
Cercle  de  la  terre  en  360  parties  qui  valoient  chacune  700  ftades , ce  qui  en  donnoit 
^ J 1,000  pour  la  circonférence  du  globe.  Cependant , fi  l’on  en  croit  Pline,  Hypparque 
* LUI  1 
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ajoutât  à ce  nombre > an  put  m»ins  de  15,000  ftades  : ainfi , il  auroit  compté  environ 
177,000  ftades  par  le  grand  "cercle  de  la  terre.  Ce  paffage  offre  une  difficulté  qu’il  ne 
bous  a pas  encore  été  poffible  de  vaincre  d’une  manière  fatisfaifante. 

J’obferverai  cependant  : i°.  que  Pline  comptoit  les  ouvrages  d’Eratofthènes  & d’Hyp- 
parque  fouvent  fans  les  entendre  , comme  l’indiquent  affez  les  termes  emphatiques  dont 
il  fe  fert  pour  annoncer  des  chofes  qui  n’étoient  rien  moins  ^gue  merveilleufes  pour  le 
fiècje  dans  lequel  il  écrivoit  ; 

i°.  Qtàmcun  auteur  de  l’antiquité,  pas  même  Strabon , qui  avoit  fait  une  étude  bien 
plus  approfondie  que  Pline  des  ouvrages  d’Hypparque  , ne  difknt  rien  qui  ait  trait  à cette 
citation , leur  filence  kiffe , au  moins  5 une  grande  incertitude  fur  leur  authenticité  ; 

ï°.  Que  l’expreffion  même  employée  par  Pline,  prouve  que  le  nombre  de  15,000 
n’eft  pas  celui  dont  Hyppasque  s’eft  fervi , & que  par  conféquent  il  ne  pourroit  qulnduke 
en  erreur  ceux  qui  chercheroient  à en  faire  une  application  rigoureufe. 

Cela  pofé , ne  feroit  il  pas  pofïible  de  croire  qtie  Pline  s’eft  t*mpé  ; qu’Eratofthènes 
& Hypparque  n'anroient  fait  qu’ajouter , dans  quelques  circooftaoces , à la  mefurt  de 
la  terre  qu’ils  adoptoient , autant  de  ftades  qu’il  en  fklloit  pour  obtenir  des  traitions 
plus  faciles  dans  là  fubdivifion  > Ce  foupçon  feroit  autorifwpar  un  paflage  de  Marcien 
d’Héraclée  , où  il  eft  dît  qu’Eratoflbènes  doanoit  au  plus  grand  circuit  de  la  terre , 159,000 
ftades  ; c était  donc  710  ftades  au  degré , 11  par  minute , & un  cinquième  par  fécondé  ; 
ce  qui  fimplifioit  beaucoup  tous  les  calculs  de  longitudes  8c  latitudes.  Mais , d’après  cette 
interprétation , il  faudrait  lire  dans  Pline  7,100  ftades  au  lieu  de  15,000.  Quelque  grands 
que  foient  ces  changemens  , on  y gagoeroit  au  moins  l’interprétation  d'un  paflage  jufqu’à 
prêtent  inexplicable. 

Nous  penfons  que  c’eft  à Hypparque  que  l’on  doit  la  méthode  des  projetions  : nota 
ne  trouvons  aucune  trace  qui  indique  qu’eUe  ait  été  connue  d’Eratofthènes  ; & elle 
Fétoit  du  temps  de  Strabon , puifqu’il  parle  des  cartes  dont  les  parallèles  & ks  mendiera» 
font  courbés.  Hypparque  en  raffembSant  les  obfervaûons  qui  pouvoient  être  appliquées 
aux  longitudes , a dû  néceffairement  tenir  compte  de  la  diminution  qu’éprouve  l’étendue 
des  parallèles  à n^ire  qu’ils  s’éloignent  de  l’équateur  ; 8c  ceci  l’aura  conduit  à recher- 
cher quelle  pouvait  être  la  courbe  que  d^r oient  prendre  les  cercles  df  la  fphire , lorfqu’il 
eft  qtteflion  de  les  tracer  fur  une  fùrfece  plane.  Ce  moyen  qui  foumettoit  impérieufe- 
tnent  la  < .eographie  aux  obfervations  aftronomiques , étoit  le  plus  grand  pas  que  b 
fcience  pût  taire;  8i  l’on  doit  à Hypparque  le  principe  qui  Fa  infenûbkment  conduite 
à ta  perfeûion  qu’elle  a acquife  ou  recouvrée  depuis. 

Pofidonius.  » 

Pofuionius  entreprit  une  nouvelle  mefure  de  la  terre.  Cette  tentative  prouve  que 
l’on  avoit  peu  de  confiance  dans  celle  d’Eratofthènes  ; fans  douté  parce  qu’on  le  foupçon- 
noit  d'avoir  caché  les  véritables  fources  qui  hû  avaient  fourni  fes  résultats.  Selon  Cléomedéb, 
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Pofidonius  donnoit  à la  circonférence  du  grand  cercle  de  la  terre  140,600  ffades  : fuivant 
Strabon  , il  la  réduifoit  à 180,000.  Cette  énorme  différence  pourrait  faire  croire  que 
Pofidonius  avoit  employé  dans  fes  calculs  deux  ffades  de  valeur  inégale  & dont  la  pro- 
portion aurait  été  comme  4 eft  à J ; mais  nous  penfons  qu’il  faut  lui  chercher  une  autre 
origine. 

Lorfque , par  des  obfervations , on  s’eff  affuré  de  la  grandeur  de  l’arc  célefte  compris 
entre  les  zéniths  de  deux  endroits , on  mefure  leur  intervalle  fur  la  terre , & l’on  en  con- 
clut la  valeur  du  degré  ; c’eft  du  moins  la  marche  qui  a été  fuivie  jufqu’à  préfent  par 
tous  ceux  qid  ont  entrepris  cette  grande  opération.  Pofidonius  cnit  qu’il  pouvoit  fe 
paffer  de  ces  moyens  , & 'choifit  fa  bafe  fur  la  mer  entre  Alexandrie  & Rhodes.  Tl  avoit 
remarqué,  étant  dans  cette  île,  que  rétoile  Canope  ne  faifoit  que  paraître  à I’honfon , 

& qu’elle  fe  couchoit  l’inftant  d’après  ; lorfqu’il  fut  à Alexandrie , il  vit  la  même  étoile 

s’élever  de  la  quarante-huitième  partie  du  cercle , ou  de  70 , 30'  ; & , comme  il  effimoit 

la  diffance  itinéraire  ennre  ces  deux  villes  de  5,000  ffades , il  divifa  ce  nombre  par  le  ' 9 

premier,  & trouva  pour  chaque  degré  666  ffades,  & 140,000  pour  la  circonférence 

de  la  terre. 

Les  renfeignemens  que  Pofidonius  prit  à Alexandrie  fiir  la  véritable  diffance  de  cette 
ville  à Rhodes  , lui  firent  bientôt  abandonner  fa  première  évaluation  du  degré.  On 
a dit  précédemment  qu’Eratofthènes  avoit  mefiuré  l’intervalle  qui  féparoit  ces  deux 
villes,  & qu’il  Pavoit  trouvé  de  5,750  ffades.  Nous  ignorons  la  mefure  de  Tare  que 
lui  donnoit  fon  obfervation  ; il  eft  probable  qu’elle  fut  de  50,  il' , 15»,  ce  qui  ferait 
affez  juffe  pour  le  temps,  puifqu’elle  n’excèderoit  que  de  4',  15®  celle  que  Pon  connoît 
aujourd’hui.  Pofidonius  rejeta  révaluation  d’Eratofthènes  , & adopta  la  diffance  qu’il 
avoit  fixée  : alors  divilànt  les  3,750  ffades  ci-deffus  par  les  70,  30'  que  lui  donnoit  fon 
obfervation  particulière,  il  trouva  que  le  degré  ne  devoit  plus  contour  que  500  ffades, 

&la  circonférence  du  glob*e,  feulement  1 80,000. 

Que  d’erreurs  ne  devoit  pas  produire  une  opinion  fi  bizarre  par  le  mélange  que  Pofi- 
donius introduifit  dans  fes  élémens  ! Car , fi  l’obfervation  d’Eratofthènes  ne  valoit  rien , 
pourquoi  admettre  fa  mefure  itinéraire  qui  n’étoit  que  le  réfultat  de  fon  obfervation  ? 

Cette  inconféquence  n’empêcha  pas  l’école  d’Alexandrie  d’adopter  le  fentiment  de 
’ Pofidonius  : le  degré  du  méridien  y refta  fixé  à 500  ffades  : & l’on  verra  bientôt 
que  cette  déterminaifbn  fut  le  principe  des  nouvelles  erreurs  que  Ptolémce  ajouta  à toutes 
les  longitudes  d’Eratofthènes. 

Pofidonius  foutenoit  que  les  70,000  ffades  que  l’on  comptoit  depuis  le  cap  Sacrum 
de  llbérie  jufqu’à  l’embouchure  du  Gange , embraffoient  , à peu  près , la  moitié  de 
la  circonférence  du  parallèle  de  Rhodes.  En  effet , le  degré  du  grand  cercle , étant  eftimé 
de  500  ffades,  fe  trouve  réduit  à 400  à la  hauteur  de  Rhodes , & le  tour  entier  du  parallèle 
ne  peut  en  contenir  que  144,710  , dont  la  moitié  efl  71,360.  Pofidonius  devoit  donc 
croire  que  la  diffance  du  cap  Sacrum  au  Gange  étoit  de  174° , ■/ , 45"  : il  (è  trompoit  de 
74° , 44'  ôc  fon  erreur  tenoit  à la  méthode  qu’il  employait  dans  fa  graduation. 
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Pour  abréger , on  fuppritue  ici  plufieurs  méprifes  de  Pofidonius  ; nous  obferverons 
feulement  qu’il  orientoit  la  Sicile  précii'ément  comme  l’avoit  fait  Eratofthènes. 

i°.  Il  difoit  que  le  cap  Pélore  Si  le  cap  Lilybée  et  oient  ûtués  entre  eux  nord  SC 
fud  , & que  le  cap  Pachinum  s’avançoit  vers  l’orient. 

11  ne  donnoit  que  1,500  ftades  de  largeur  à l’iilhme  qui  fépare  le  Pont-Euxin 
de  la-  mer  Cafpienne  ; autant  à celui  qui  eft  entre  Pt  lu  fc  & le  fond  du  golfe  arabique 
près  d’Héroopolis  ; & le  môme  nombre  pour  la  diftance  des  Palus  méotides  à l’océan 
fcptentrionaL 

30.  La  longueur  des  Pyrénées , ou  la  trayerfée  de  l'ifthme  qui  fépare  l’Ibérie  de  la 
Gaule,  avoit , félon  lui,  moins  de  3,000  ftades. 

40.  11  plaçoit  les  îles  Caflîtérides  au-delfus  du  pays  des  Éufitaniens , 3c  l’Inde  fous  le 
parallèle  delà  Gaule,  du  mpins  à en  juger  par  les  termes  de  Piine  qui,  il  la  vérité,  ne  font 
pas  bien  clairs  en  cet  endroit. 

Pofidonius  croyoit  h l’Atlantide  'de  Platon , Si  penfoit,  comme  lui,  qu’un  tTembleméiit 
de  terre  l’avoit  fait  difparoître- 

Mais  ce  qui  le  rend  le  plus  recommandable  en  Géographie,  c’eft  qu’il  fit  tous  fes  efforts 
pour  prouver,  contre  l’opinion  d’Hypparque,  que  l’on  pouvoit  naviger  autour  de 
l’Afrique  depuis  les  colonnes  d’Hercule  ( f). 

. Récapitulation  d'après  le  Tableau. 

Voici  donc  ce  qui  arriva  à Eratofthènes.  Il  avoit  fous  les  yeux  une  carte  plate,  mais. fur 
laquelle  les  degrés  n’étoient  pas  tracés.  Suppofant  d’une  part  qu’à  la  latitude  de  Rhodes 
le  degré  ne  devoit  contenir  que  555  ftades.  Si  de  l’autre,  que  tous  les  lieux  qu’il  alloit  indiquer 
eloient  fitués  fous  un  parallèle  oh  cette  mefurc  étoit  toujours  la  même , il  prit  avec  un 
compas  les  diftances  des  lieux.  Cette  carte  donnoit,  à ce  qu’il  paroît,  les  diftances  plus 
exaâement  pour  l'Afie  que  pour  l’Afrique  ; peut  être  même  m’y  en  avoiuil  que  quelques- 
unes/  ‘ * 

t°.  Du  cap  Sacrum  au  détroit  de  Calpé , il  trouva  3,000  ftades , & il  en  conclut , que  ce 
détroit  devoit  en  être  à 50, 14',  19".  S’il  eût  eftiraé  ce  que-devoit  avoir,  au-deffous  de  700 
le  degré  de  longitude,  à cette  latitude,  il  n’eût  trouvé  que  40,  17',  8». 

i°.  Il  trouvoit  du  même  promontoire  à Carthage  11,800  ftades  qui  lui  donnoient 
ai0, 15',  40";  d’après  la  diminution  indifpenfable , il  n’eût  trouvé  que  160,  31',  13.".  Pro- 
bablement cette  carte  ne  donnoit  rien  fur  Rome , ni  fur  le  détroit  de  Sicile , ou  en  donnoit 
mal  la  pofition.  Aufli  Eratofthènes  les  comprend-il  fous  le  même  méridien. 

30.  Il  en  eft  de  même  de  Méroé , Syène,  &c.  jufqu’aux  embouchures  du  Boryfthènesj 


( 1 ) On  peut  voir  dans  l'ouvrage  même  du  C.  GofTcliri  le*  tableaux  où  toutes  les  pofuions  de  la 
fe  trouvent  calculées  6c  remîtes  à leurs  vraies  pofuions. 
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î!  compte  15,300  ftades  qui  lui  donnent  45°,  35'  8"  : il  n’eût  eu  que  36°,  8',  34".  Il  y 
a des  erremes  à chaque  Leu.  Elles  font  plus  ou  moins  confulérables,  mais  celle  de  Rhodes, 
l’eft  peu,  puifqu’elle  n’eft  que  de  17',  1 1'\  li  paroît  donc  que  la  carte  qu’il  avoit  fous  les 
yeux  donnoit  cette  pofition  a ffe^  jufte. 

4°.  Il  avoit  trouvé  jufqu’à  Pelufe  16,600  ftades;  il  en  concluoit  47°,  55',  40" , & n’eût 
dû  en  conclure  que  38°,  o' ,0". 

50.  Jufqu’à  Iffus,  qui  termine  l’extrémité  orientale  de  la  Méditerranée , il  avoit  trouvé 
30,300  ftades,  il  en  dJnduoit  le  430, 17',  81'  : cette  pofition  ctoit  bien  meilleure  que  celle 
que  les  modernes  "voient  adoptée  depuis,  puifqu’elle  n’offroit  de  différence  que  i°,  n',  51". 

Je  paffe  quelques  autres  Leux  pour  lefquds  on  peut  recourir  au  tableau  du  C.  GoffeUn  ; 
mais  je  paffe  aux  deux  fuivans. 

6°.  Les  fources  de  l’ïndus  fe  trouvoient  éloignées  de  5 5,600  ftades;  cela  lui  donnoit 
100°,  to',  48":  il  n’en  eût  trouvé  que  790, 15',  41",  Se  dans  ce  cas,  ce  qui  faifoit , d’après 
lui  une  erreur  de  1 90,  1 8',  48",  St  qui  prouve  que  fon  original  étoit  allez  exacl , c’eft  qu’il 
n’y  a entre  cette  mefure,  Se  celle- que  les  obfervations  nous  donnent , que  19, 16',  18"  de 
différence.  , 

7°.  L’embouchure  du  Gange,  félon  Eratofthènes , eft  à 70,000  ftades  du  cap  Sacrum; 
cela  doit  faire  félon  lui  115°,  7',  34";au  lieu  de  la  réaUté  qui  donneroit  joo°,  o',  o",  diftancé 
allez  conforme  à celle  que  donnent  les  obfervations  modernes  , qui  eft  de  990, 13' 45"  6e 
n’offre  de  différence  que  36',  15". 

■Ainfi  la  carte  que  confultoit  Eratofthènes  étoit  exafle,  ou  du  moins  à peu  près;  mais 
parce  qu’il  n’en  conçut  pas  bien  la  conftruâion , il  en  fit  mal  l’analyfe , Se  nous  donna 
des  réfultats  faux , d’après  des  bafes  certaines. 

Strabon. 

Nous  venons,  reprend  l’auteur , de  rapporter  les  opinions  géographiques  des  trois  princi- 
paux auteurs  qui  ont  précédé  Strabon.  Il  en  cite  plulïeurs  autres , mais  aucun  n’avoit 
embraffé.  Funiverfalité  de  la  fcience  comme  Eratofthènes,  Hypparque  Se  Pofidonius.  La 
plupart  s'étoient  bornés  à décrire  quelques  contrées  particulières  ; Se  ceux  qui  avoient 
conçu  un  deffein  plus  étendu  , ne  s’etoient  point  inquiétés  de  la  malle  générale  des 
continens , ni  de  la  difpofition  refpeâive  de  leurs  parties.  Il  eft  probable  que  la  première 
defeription  du  monde,  entreprife  par  les  Romains,  Se  qui. fin  terminée  par  Agrippa 
n’étoit  pas  encore pubbque  à Rome,  au  commencement  de  l’empire  de  Tilxre,  puifque 
Strabon  , qui  avoit  féjourné  dans  cette  ville  , ne  l’a  pas  connue  : mais  dans  lés  voyages 
il  fe  procura  un  grand  nombre  de  détails  nouveaux  fur  des  pays  prefqite  Ignorés  de  fes 
prédéceffeurs.  Ce  qui  lui  en  fournit  le  plus  ce  firent  les  vaftes  Conquêtes  des  Romains  Si 
des  Parthes,  nations  dont  la  puiffance  fe  heurtoit  fans  ceffe.  Dailleurs  les  trois  guerres 
Puniques , celles  d’Hlyrie  contre  Teuta,  les  guerres  contre  les  Gaulois,  celles  d’Efpagne  , 
celles  de  Macédoine  contre  Philippe , 6c  enfuite  contre  Per  fée  ; celles  de  Syrie  contre 
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Antiochus,  celles  fcontre  Mithridate  Eupator  , qui  lui -même  avoit  fournis  les  région* 
• an  - delà  du  Tyras , jufqu’aux  Palus  Méotides , & enfuite  la  Colchide  , i’Hyrcanle , la 
Baârianc  & une  portion  des  Scythes;  celle  contre  Jugurtha , roi  de  Numidie , celle  contre 
Aretas  , roi  d’Arabie  ; les  expéditions  de  Jules  Ccfar  dans  les  Gaules , dans  la  Bretagne  , 
dans  la  Mauritanie  ; celles  d’Augitfte  chez  les  Allures  8c  les  Cantabres  ; celles  de  Germanicus 
dans  la  Pannonie , dans  la  Dahnatie  &C  dans  la  Germanie  qu’il  parcourut  jufqu’à  l'Elbe  ; 
celle  de  Galius  en  Egypte,  en  Ethiopie,  en  Arabie,  & quelques  autres,  furent  encore 
autant  de  conquêtes  pour  la  Géographie  qui  s’enrichit  de  toutes  les  c^pnoiffances  qu’elles 
procurèrent. 

Strabon  en  profita  pour  entreprendre  une  nouvelle  defeription  de  la  terre.  H l’oma 
d’une  foule  de  traits  hiftoriques  fur  l’origine  des  villes  & l’antiquité  des  nations  qui  ont 
rendu  fon  livre  un  des  plus  précieux  de  ceux  que  le  temps  a refpeâés,  Son  ftyle  eft  (impie, 
mais  noble , tel  qu’il  convient  à la  gravité  de  l’hiftoire.  Le  plan  de  fes  deferiptions  eft  celui 
que  la  nature  lui  préfentoit.  Il  parcourt  les  bords  de  la  Méditerranée  en  commençant  par 
Tlbéfie  ; 8t  à mefure  que  le  continent  s’étend  vers  le  nord , l’orient  ou  le  midi , il  le  fuit  jufqu’à 
fes  extrémités , ou  plutôt  jufqu'à  ce  que  le  définit  de  coiinoiflances  l’arrête.  Son  extrême 
févéritc  dans  le  choix  des  matériaux  qu’il  vouloit  employer , & l’efprit  de  parti , toujouts 
fi  tranchant  parmi  les  différentes  feâes  de  philofophes , lui  permirent  rarement  de  fubftttuer* 
des  doutes  aux  opinions  qu’il  combattoit  : il  les  rejetoit  avec  aigreur.  Stabon  parut  avoir 
peu  fu  d’aftronomie  & de  mathématiques,  du  moins  il  ne  vouloit  pas  croire  que  la  Géogra- 
phie dut  être  foumife  à tes  feiences , autant  quEratofthènes , Hypparque  & Pofidoniu* 
le  prétêndolcnt.  C’eft  probablement  Ce  qui  l’a  empêché_  de  fentir  l’importance  de  nous 
conserver  les  mefures  d’Eratofthènes  dans  leur  intégrité. 

Stabon  a fuivi  la  marche  d’Eratofthènes , c’eft-à-dire , qu’il  a cherché  à donner  une  idée 
de  l’enfemblc  des  terres  & des  mers , en  indiquant  d’abord  la  diftance  qu’il  croyoit  exifter 
entre  Ictus  principaux  points , & en  les  liant  enfuite  par  les  diftances  intermédiaires  qu’il 
avoit  recueillies. 

Bertius  a douté  fi  l’ouvrage  de  Strabon  n’avoit  pas  été  autrefois  accompagné  de  cartes. 

Il  eft  poflible  que  tela  foit  ; mais  affurément  ces  cartes  n’etoient  pas  de  Strabon.  Pour 
les  conftruire , il  eût  été  forcé  de  fe  décider  fur  les  contours  & la  pofition  que  dévoient 
prendre  toutes  les  contrées  & toutes  les  mers:  & c’eft  ce  qui!  n’a  pas  toujours  (ait, 
piûfqu’aprés  avoir  préfenté  ou  difeuté  l’opinion  des  géographes  qui  l’avoient  précédé  , 
il  laiffe  quelquefois  fes  leâeurs  dans  une  forte  d’incertitude  fur  ce  qu’il  penfoit  lui-même. 
Au  refte  on  fle  peut  douter  qu’il  n’eût  des  cartes  devant  les  yeux  lorfqu’il  écrivoit , &que 
pour  certains  pays , il  n en  eût  même  plufieurs  qui  étoient  compofées  fur  des  fyftêmes 
différens.  Et  comme  il  lui  arriva  de  calquer  fes  deferiptions  tantôt  fur  les  unes,  tantôt  fur 
les  autres , (ans  en  prévenir  à chaque  fois  fes  leâeurs , la  difficulté  de  difeemer  l'opinion 
qu’il  préféroit  n’eft  pas  la  moindre  de  celles  que  l’on  a à vaincre  en  effayant  de  dreffer 
une  cane  d’après  lui , ainû  que  fa  fait  fi  heureufement  le  citoyen  Goffelin.  En  voici  quelque* 
tjéfaiis.  • 

. Latitudes, 
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Strabon  adopîoit , comme  Eratofthènes  & Hipparque , te  ft  'de  de  700  ati  degré  : 
il  mefuroit,  cflinme  eux , la  longueur  & la  largeur  de  la  terre  habitable  fur  deux  üençs 
qui  devoientfptbouper  à angles  droits  à Rhodes.  Q-.ioiqu’Hipparque  eût  indiqué  la  nécelîité 
de  courber  les  méridiens  &:  les  parallèles  pour  avoir  , avec  plus  de  préci&on , fur  un  plan, 
le  développement  du  globe,  Strabon  prévient  qu’il  continuera  de  décrire  les  pays  en  les 
fuppofant  tracés  fur  une  furface  plane.  Ainfi  nous  devons  opérer , dit  le  citoyen  Goffelin, 
dans  1a  cotjftruélion  de  fi  carte,  comme  nous  l’avons  but  pour  celle  d’Eratofthènes , c’eit- 
à-dire,  que  les  p indicées  5c  les  méridiens  doivent  conferver  entre  eux  une  égale  di'hmce, 
& fervir  de  m;  lure  commune  pour  toutes  les  polirions.  Voici  les  principal;:,  p ..ailelcs 
qu’admetroit  Stralwn. 

Il  plaçoit,  comme  Hippsrque  JJPparallcle  de  la  région  qui  produit  la  candi  2,  celui 
de  nie  des  Exilés , ainfi  que  les  limites  de  la  terre  habitable  ôc  de  la  zone  tempérée , 
à 8,800  fhdes_  de  l’équateur. 

Des  limites  à Méroé,  il  comptoit  5,000  ftades  , ce  qui  place  cette  ville  à 1 1,800  llades 
de  l’équateur.  On  peut  croire,  quoiqu'il  ne  le  dife  pas , qu’il  fuppqfoh , fous  ce  parallèle  , 
l’extrémité  méridionale  de  l’Inde,  puifque  c’étoit  l’opinion  générale  de  fon  fie  Je. 

De  Méroé  au  tropique  & à Syène,  il  met  5,000  ftades,  ce  qui  revient  à léj'oo  ftades 
de  l’équateur.  11  penfoirfBonc  que  le  tropique  pouvoir  être  fixé  à 14  J en  nombre  rond. 
On  voit  par-là  combien  il  ctoit  inexaét  dans  fes  évaluations. 

De  Siène  à Alexandrie  , il  admettoit  aufli  les  5,000  ftdes  qu’Eratofthènes  avoit 
comptés.  Ainfi  cette  ville  devoit  être  à 1 1,800  ftades  de  latitude. 

Strabon  dit  que  le  parallèle  du  fond  de  la  grande  Syrte , le  même  qui,  félon  lui , doit 
palier  par  Héroopolis,  à l’extrémité  feptentrionale  du  golfe  Arabique,  6c  par  le  mi'icti 
du  pays  des  Maflefyliens  & des  Mauruliens  qui  habitoient  l’Afrique , à l’oueft  de  Carthage , 
eft  plus  méridional  de  1,000  fta  les  que  celui  d’Alexandrie  ; ce  qui  fixe  ces  lieux  à 10,800 
ftades  de  latitude.  1!  ajoute  que  Carthage  eft  à un  peu  moins  de  1,000  llades  an  nord  de  ce  pa- 
rallèle: Cefl  donc  à environ  11,700  ftades  de  l’équateur, D’Alexandrie  à Rhodtj  il  comptoit 
3,600  ftsdes.  Ainfi  il  plaçoit  cette  ville  à 15,400  de  latitude.  11  conduifoit  le  parallèle  de 
Rhodes,  depuis  le  détroit  des  Colonnes,  par  le  détroit  de  Sicile,  par  le  golfe  dUiliis 
& le  long  du  Taurin,  en  le  fai  Tant  aboutir  à la  mer  Orientale  , entre  l'Inde  & la  Scythie , 
fituée  au-defliis  de  la  Baétrianc. 

L’opinion  de  Strabon  ctoit  que  la  partie  de  ce  parallèle , comprife  entre  le  détroit  des 
Colonnes  & celui  de  Sicile  , partageoit  la  Méditerranée,  à-peu-près  par  le  milieu  de  fa  lar- 
geur; & , comme  les  nayigÿtturs  comptoicnt  5,000  ftades  par  le  plus  court  trajet , depuis 
le  go'fe  Gaulois , qui  baignoit  les  côtes  de  la  Narbonnoife  jufqu’en  Afrique,  Strabon  erf 
concludque,  de  ce  parallèle  au  lond  du  golfe  Gaulois  , il  ne  peut  y avoir  plus  de  1,000 
ftades,  & qu’il  doit  y en  avoir  moins  de  1,500  jufqu’à  Marleille  , qui  eft  plus  au  fud 
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que  le  fond  de  ce  golfe.  Scion  lui , cette  ville  ne  pouvo'.t  par  confeqnent  pas  atteindre 
tout-à-fait  à 17,900  Rades  de  latitude. 

/ DVprès  ce  raifunntmcr.t , Strabon  rejetoit  l’obfervnrion  attribuée  il  Pythéas  , 8c  le 
fenriment  de  tous  ceux  qui  plaç oient  Marfeille  h la  même  hauteur  que  Byfance.  Comme 
i!  comptait  en  effet  4,900  ftades  d’intervalle  en  ’igne  droite,  entre  Byfençe  8c  Rhodes, 
Êc  qu'il  n’en  admettoit  pas  tout-à-f  it  1,500,  entre  le  parallèle  de  Rhodes  8c  celui  de 
Marfeille  , il  devoit  trouver  que  cette  dernière  ville , loin  d’être  fous  la  même  latitude 
que  B/Ctnce , en  étoit  plus  méridionale  d’environ  1,400  ftades. 

C’cft  nbfolument  finverfe  de  ce  .qui  exifte  dans  la  nature  , puifque  la  latitude  de 


Conftantinople  prit;  à Péra  eft  de  . 410,  i',  14", 

8c  celle  de  Marfeille  de  . '.  430,  17',  45", 


différence  i°,  16',  n7,  qui  donnent  près  de  1,600  ftades  pour  l’efpare  dont  Marfeille 
eft  plus  é’évée  vers  le  nord  que  Conftantinople. 

On  conçoit  difficilement  comment  une  opinion  at^pétrange  put  jamais  prévaloir  dans, 
l’efprit  de  Str.bon  fur  l'autorité  d’Eratofthènes  6c  d’ilipparque.  I!  eft  probable  que  cette 
opinion  fi.»t  celle  des  Romains,  qui ignoroient  encore  jufqu’aux  elémens  de  la  Géographie 
îftronomiqué  , 8c  que  c’eft  chez  eux  que  Strabon  l'aura  puifée , pendant  le  fejour  qu’il  fit 
en  Italie.  Elle  dut  influer  fur  toutes  les  autres  polirions  que  donna  Strabon  dans  la  Gaule, 
la  retigne  , la  Germanie  , dont  les  polirions,  dans  ce  qu’il  en  dit,  font  foumifes  à celle 
de  Marfeille , fixée  à 17,700  ftades  de  l’équateur. 

A 3,700  ftades  , eu  nord  de  Marfeille,  on  trouvoit,  félon  Straibn , les  côtes  de  la  Gauls 
fur  l’Océan.  11  ajoute,  plus  loin,  que  la  diftance  du  parallèle  de  Marfeille  à celui  de  I* 
Bretagne , peut  le  rapporter  à la  diftance  de  Byfance  nu  Bory Aliènes;  8c  comme  il  comptoit 
3, S 00  ftades  d’intervalle  entre  ces  deux  dernières  pofitions,  il  s’enfuit  que  les  côtes 
fcpccntrionales  de  la  Gaule  Se  les  parties  méridionales  de  la  Bretagne  doivent  être  placées,, 
dans  fon  fyftcme,  à 31,400,  ou  31,500  ftades  de  l’cquateur,  8c  c’cft  la  fécondé  de  ccs 
diftances  qu'il  faut  préférer.  . • 

Il  comptoit  5,000  ftaJes  du  para’lèle  de  Marfeille  à celui  du  milieu  de  la  Bretagne  * 
ce  qui  donnait-  3 1,700  ftades  de  latitude. 

Les  parties  fepténtrionales  de  la  Bretagne  s'é’evoient , félon  lui , à 6,300  ftades  au  nord 
de  Marfeille  , Ou  ô 1,500  ftades  des  côtes  (cptentrionales  de  la  Gaule.  Cétoit  donc  à. 
34,000  ft.des  de  l’équateur. 

Strabon  plaçoit  Byfance,  Sir.opç  8;  Amifos  fous  un  même  parallèle,  ii  4,900  ftades 
de  c.  lui  de  Rhodes;  ce  qui  revient  il  30,300  ftades  de  latitude  : il  mettait  l’cmbouchtre 
du  Borytthènes  à 3,-00  ftades  de  Byf.nca,  c’ell-à-dire , ;1  34,100  de  réquateur.  Ce  dernier 
para!’e!e,  quinxoit.  la  hauteur  des  parties  feptentrionales  du  Pont-Eux’n , étoit  en  même 
temps  celui  de  f A!i>':s , terme  des  connoiffances  géographiaucs  , que  l’expédition  de  Gcrnu> 
nsicus  avoit  procuré'es  aux  anciens  dans  cette  partie  de  l’Europe. 

À 4,000  ftides , au  nord  du  milieu  de  la  Bref  g ie , OU  à 5,000  ftades  cfes  côtes  feptnv- 
trionales  de  la  Gaule,  il  plaçait  fille  Lernc  ou.  l'Irlande,  d'aujourd'hui.  Ainfi  i!  l’élcvoit,  à-. 
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36,500 ,'  eu  36,700  ftades  de  latitude  ; enfin  , à 4,000  ftades  au-deffus  de  l'embouchure  du 
Boryfthènes  & des  parties  feptentrionales  de  la  Bretagne , il  fixoit  les  limites  de  la 
terre  habitable , qui , d’après  fon  opinion  particulière , ne  dévoient  pas  être  à plus  de 
38,000  lladcs  de  l’équateur. 

* 

Longitudes. 

Srrabon  comptoit,  cohtme  Eratofthènes,  Tes  longitudes  fur  le  parallèle  de  Rhodes , 
depuis  le  cap  Sacrum , en  Ibérie,  jufqu’à  Thincc.  Il  eftimoit  que  cette  longueur  ne  devoir 
pas  être  tout-à-fait  de  70,000  finies.  En  voici  quelques  details. 

i°.  Du  cap  Sacrum  aux  Colonnes  d’HercuIe , il  n’admettoit  que ’i.ooo  Rades. 
i°.  11  femble  varier  fur  la  diftance  du  détroit  des  colonnes  à celui  de  Sicile.  Dans 
le  calcul  général  il  la  compte  pour  15,000  ftades  ; dans  la  page  précédente , il  dit  11,000; 
& ailleurs,  environ  11,000  : comme  il  indique  plufieitrs  fois  cette  dernière  diftance  , 
il  eft.  probable  que  c’eft  celle  qu’il  adoptoit  de  préférence,  ainfi  nous  compterons,  du  cap 
Sacrum  au  détroit  de  Sicile,  14,000  ftades. 

Tout  le  monde  convient , dit  Strabon  , que  du  détroit  de  Sicile  aux  côtes  de  la  Carie , 
il  n’y  a pas  plus  de  9,000  ftades.  Il  préfente  les  détails  de  cette  traverfée  de  deux  manières 


différentes  ; favoir  : 

t°.  Du  détroit  de  Sicile  au  cap  Paclûnum,  de  la  même  île.  . I . ; . . 1,000  ftades. 

Du  Pachlnum  au  cap  Criu-Mttopon , en  Crète 4,5°° 

Pour  la  longueur  de  file  de  Crète  , depuis  ce  dernier  cap  jufqu’au 

jeap  Samonium ......  1,000 

Pu  cap  Samonium  à Rhodes  ou  à la  Carie 1,000 

8,500  ftades. 

4.°.  Du  détroit  de  Sicile  au  Pachlnum.  Ï.IïTï!Z..7.Iïï...i»i}0  ftades. 

Du  Pachlnum  au  Criu-Mttopon 4,600 

Pour  la  longueur  de  file  de  Crète.  .............  1 ....  I . 1,300 

Du  cap  Samonium  à Rhodes *...... 1,000 

9,030  ftades. 

• t 


La  différence  de  530  ftades  que  préfentent  ces  deux  réfultats,  ne  peut  pas  faire  de 
difficultés.  Il  eft  vifible  que  la  première  des  mefures  eft  donnée  par  la  ligne  droite  comprife 
entre  le  détroit  de  Sicile  & Rhodes,  & que  la  fécondé  renferme  les  déviations  que  la 
route  efluie  en  allant  reconnoitre  file  de  Crète.  Le  citoyen  Goffelin  y a eu  égard  dans  la 
carte  qui  accompagne  cette  partie  de  fon  ouvrage. 

De  Rhodes  à Iffus,  Strabon  comptoit  5,000  ftades. 

D'Iffus  à Thapfaque , il  admettoit  fans  doute  la  diftance  qu’Eratofthènîs  avo.t  indiquée 
pour  la  différence  des  méridiens  de  cette  ville,  quoiqu’il  n'en  dfe  fen  dans l’expofi  ion 
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de  fcn  fyftênte  particulier.  Mais  dans  la  difcuftion  oii  il  eft  entre  fur  la  critique  quTlip- 
parque  avoir  faite  des  cartes  d’Eratofthènes  , on  voit  clairement  qu’il  jugeoit  exceiEfs 
les  jo, ooo  ftades  que  cet  auteur  avoit  comptés  entre  Thapfaque  6c  les  portes  Cafpiennes. 
Strabon  ne  parle  point  de  la  tnefure  qu’il  donnoit  à cet  intervalle.  Mais  , comme  il  adoptoit 
les  diflances  de  14,000  ftades  des  portes  Cafpiennes  à l’Indus , 6c  les  16,000  de  l’indus  à 
Tiuntt , & qu’il  ne  comptoir , en  même  temps , que  40,000  ftades  de  Thïna  à Ijfus,  il  nous 
paroît  certain  qu’il  réduifoit  l’intervalle  compris  entre  Thapûquc  6c  les  portes  Cafpiennes , 
à 8,700  ftades,  6c  qu’il  fixoit 

Thapfaque  à 28,800  A 

,-Les  portes  Cafpiennes  à 37,500  , , 

, *,  , , . Stades  du  cap  Sacrum. 

Les  lotiras  de  1 indus  a 51,5001 

Thinac  à 67,500} 

Ce;  ba.fes  établies,  le  citoyen  Goffclin  recherche  quelles  formes  doivent  prendre  les 
CORlinens  &c  les  mers.  Je  vais  lâ-.hcr  de  conferver  tout  le  mérite  de  l'expofition  qu’il  fait 
de  ce  travail,  en  n’en  préfentant  cependant  qu’une  analyfe. 

Ibér'.i  ou.Hij parue.  Strabon  regardoit  le  cap  Sacrum  en  [bérie,  comme  le  point  le  plus 
occidental  de  la  terre. 

D’autre  part , adoptant  le  récit  de  quelques  voyageurs , qui  avoient  dit  que  le  rapport 
de  l’ombre  au  gnomon  y étoit  le  même  qu’à  Gades , ôc  combinant  cette  obfervation  avec 
celles  de  Pofidonius  6c  d’Eudoxe,  il  en  concluoit  que  le  cap  Sacrum,  Gades  & Rhodes 
étoient  fous  la  même  latitude. 

On  a vu  précédemment  que  Strabon  admettoit  2,000  ftades.entre  le  cap  Sacrum  6 C le 
détroit  des  Colonnes,  formé  auffi  par  le  mont  Calpe;  dans  les  mefures  particulières, 
qui  ne  font  pas  en  ligne  droite,  mais  fuppofent  les  finuofités  de  la  route,  cette  même 
diftance  eft  de  2,590  ftades,  ce  qui  eft  raifonnable  6c  fe  trouve  affez  conforme  à ce  que 
donnent  les  obfervaiions  modernes , car  : 

Le  cap  S'  Vincent  eft  à io°  52/->  , „ - , ....  . _ . 

. ’ > à loueft  du  méridien  de  Pans. 

Gibraltar  ou  Calpe  à 7 42  > 

La  diftance  eft  donc  de  30, 10',  ce  qui  ne  différé  que  de  1 8 3 5 " de  ladiftancede  2,000 
IL  des  données  par  Strabon. 

De  Calpe  aux  Pyrénées  Strabon  comptoit , en  ligne  droite,  4,000  ftades , mais  il  ajoute 
qu’en  fuivant  les  côtes  il  y en  avoit  plus  de  6,000.  » 

Strabon  donnoit  à la  chaîne  des  Pyrénées  une  direâion  du  nord  au  fud  : il  dit  qu’elle 
a plue  de  2,000  ftades  de  longueur,  mais  moins  de  3,000  ftades  : ailleurs , il  la  fixe  à 
2,400. 

A l’extrémité  nord  de  ces  montagnes , il  dit  que  la  mer  forme  un  grand  golfe  tourné 
vers  le  feptentrion  6c  la  Bretagne  ; qu’on  le  nomme  aufli  golfe  Gaulois , comme  celui  de 
la  Narfconnoile , qui  lui  eft  oppolé , &i  que  c’eft  du  fond  de  ces  deux  golfes  que  la  plus 
petite  largeur  de  la  Gaule  fe  mefuroit. 

11  demie  à la  plus  grande  largeur  de  l’ibérie  5,000  ftades , 6c  ajoute  quen  remontant 
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du  cap  Sacrum  jufqu’au  pays  des  Artabres,  on  fait  route  au  nord,  en  Initiant  la  Lufitanie 
à droite , que  cette  côte  s’étend  prefque  parallèlement  aux  Pyrénées  jufqu’au  cap  Serium  ; 
que  là , elle  forme  un  angle  obtus , & qu’elle  fe  dirige  enfuite  vers  l’eft  jufqu’au  cap  formé 
par  les  Pyrénées.  Ces  parages  étoient  trop  peu  connus  pour  que  Strabon  put  donner 
des  détails  particuliers  à l’appui  de  fon  opinion , fur  les  formes  6c  fur  les  dill.mces. 

Gaule.  Strabon  défiguroit  étrangement  la  Gaule , car  il  fâifoit  couler  dire clcment  au 
nord,  la  Garonne,  la  Loire,  la  Seine  6c  le  Rhin,  Sc  fuppofoit,  dans  le  même  i'ens , la 
chaîne  des  Pyrénées.  Il  n’admettoit  pas  le  promontoire  Calcium  ( cap  ù’Oue  fiant  ) , qu'avoit 
connu  Eratoflhènes , 6c  termir.oit  la  Gaule  au  nord  , ou  plus  exa élément  du  fud-ouetl 
au  nord-efi  , par  une  côte  qui  s’érendoit  des  Pyrénées  à l’embouchure  du  Rhin.  Il  donng, 
à cette  côte  4,300 , ou  4,400  Rades  de  longueur. 

En  face  de  la  Gaule , au  nord  , Strabon  place  la  Bretagne  , ayant , félon  lui , la  forme  d’un 
triangle,  dont  le  grand  côté  s’étend  le  long  des  côtes  de  la  Gaule,  auxquelles  il  cfl 
parfaitement  parallèle.  Le  cap  Camium  devoit  fe  trouver  vis-à-vis  les  bouches  du  Rhin  ; 

6 c le  cap  le  plus  occidental  vis-à-vis  l’Aquitaine  6c  les  Pyrénées  : la  diRance , comme 
on  l’a  vu , devoit  être  de  4,300 , ou  4,400  Rades.  Il  y avoit  5,000  Rades  en/uivant  les 
côtes.  Le  promontoire  Carnium  n’étoit , félon  lui , qu’à  310  Rades  des  bouches  du  Rhin  : 
-de  l’un  des  rivages  on  pouvoit  aifément  appercevoir  l’autre  ; il  dit  que  l’on  s’embarquoit 
d’ordinaire  aux  embouchures  des  fleuves  qui  viennent  d’être  nommés , êc  que  la  diibnce 
de  leurs  embouchures  à la  Bretagne,  étoit  la  même  par-tout , c’efl-à-dire  de  310  Rades. 

. Strabon  ne  dit  rien  de  la  force  qu’il  attribuoit  aux  autres  parties  de  la  Bretagne,  fi 
ce  n’efi  que  les  deux  autres  angles  étoient  moins  grands  que  celui  qui  étoit  en  face  de> 
la  Gaule;  que  le  milieu  de  cette  île  étoit  à 31,700  Rades  de  latitude;  6c  que  fon 
extrémité  feptentrionale  ne  paffoit  pas  34,000  Rades. 

Au  nord  de  la  Bretagne  il  plaçoit  lcrnt  , dont  il  ne  cônnoiflbit  guère  que  le  nom. 
Cette  île  paffoit  pour  être  plus  hrge  6c  plus  longue  encore  ; elle  étoit  habitée  par  des 
peuples  tout-à-fait  fauvages , 6c  fon  climat  étoit  regardé  comme  prefque  inhabitable.  Elle 
étoit  la  dernière  île  connue , 6c  le  terme,  des  navigations  du  fièelc  de  Strabon.  Car  ce 
géographe  n’admettoit  ni  FexiRence,  ni  la  haute  latitude  de  la  Thaïe,  dont  Pythéas  avoit 
fait  mention.  La  raifon  qu’il  en  donne  peut  être  jointe  à bien  d’autres  preuves  des  écarts 
où  entraîne  un  mauvais  raifomsement.  Le  voici  , en  deux  mots.  L'ile  d Urne  eR  à peine 
habitable , à caufe  des  grands  froids  : Tkuù  eft  bien  plus  au  nord , donc  elle  ne  peut  être 
habitée,  ni  même  abordable,  puifqu’elle  en  eR  à plus  de  9,300  Rades. 

Germanie.  Après  le  Rhin  , on  connoiffoit  la  Germanie  juf'u’ù  fElbe  : Strabon  dit  otte 
l’un  6c  l’autre  fleuves  coulent  du  midi  au  nord  ; que  leurs  c-mbouchurcs  font  c’oiznées 
de  3,000  Rades,  en  fuivarit  le  plus  court  chemin  , 6c  que  i intervalje  étoit  occupé  par 
Suèvcs,  la  plus  puiffante  des  nations  germaniques. 

Strabon  avoife  qu’après  l’Elbe  tout  lui  e(J  abfolument  inconnu.  On  croyoit  feuleipent , ' 
par  la  comparaifon  des  climats , que  ces  contrées  étoient  à la  hauteur  du  BoryRhèoes 
6 c de  la  partie  feptentrionale  du  Pont-Eaxin.  Strabon  penfoit  aufli  qu’apres  l’Elbe  la  côte 
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s'avançoit  au  levant  jufqu’à  l’embouchure  de  la  mer  Cafpienne  ; mais  on  ne  connoît  attend 
ancien  qui  ait  fait  cette  route. 

Mefures  dans  la  Méditerranée . 

De  Mnrfeille  à Forum-JuÛum  Strabon  comptoit  600  flades  ",  qui  parodient  devoir 
être  pris  le  long  des  côtes,  puifquc  d’Aix  à Antibes  & au  Var,  il  ne  comptoit  par  terre 
que  73  mille  pas  , qui  répondent  à 584  flades  : le  Var  éfoit  la  limite  de  la  Gaule  narbon- 
noife  , & le  commencement  de.  la  Ligurie. 

La  fomme  des  diftances  d’Antibes  à Gênes  étoit  de  1 ,3 1 o flades  : Strabon  la  croyoit 
plus  méridionale  que  le  fond  du  golfe  Gaulois. 

Italie.  C’efl  de  Gênes  qu’il  faut  compter  les  6,000  flades  ou  environ  que  Strabon  donnoit 
à la  longueur  de  l’Italie , fans  y comprendre  la  partie  occupée  par  les  Brutiens,  ni  celle 
d’Iapygie  ; mais  on  voit,  par  l’ctendue  que  prennent  ces  mefures,  qu’il  faut  prodigieufe- 
ment  prolonger  l’Italie  vers  l’efl  , autrement  le  détroit  de  Sicile  fe  trouveroit  trop  au 
fud. 

En  réunifiant  toutes  les  mefures  que  Strabon  a données  des  côtes  occidentales  de  l’Italie 
on  trouve,  depuis  Lima  jufqu’à  Laus  4,360  flades  ; fi  l’on  y ajoute  700 flades  pour  la  dithtnce 
de  Gênes  à Lima  , dont  il  ne  parle  pas,  & 800  flades  pour  l’interruption,  depuis  Sinucjfa 
jusqu’au  cap  Syrcnus , &c.  dans  laquelle  cfl  compris  le  golfe  de  Naples , on  n’aura  encore 
que  5,830  flades.  Cefl  ce  qui  p fait  dire  à Strabon  que  la  diflance  de  Gênes  à Lus  étoit 
d’un  peu  moins  de  6,000  flades. 

De  JUitffum  à ta  ville  des  Locres-Epizéphyriens , il  comptoit  600  flades. 

• L’ifthme  qui  féparoit  le  golfe  Hipponiaus  du  golfe  Scylaaus , ctoit  de  1 60  flades  de 
largeur. 

Strabon  dit  que  Polybe  comptoit  1,300  flades,  du  détroit  de  Sicile  au  cap  Lacinium  ; 
& 700  de  là , au  promontoire  lapygium  ; ce  qui  donne  au  golfe  Sdlacium  une  étendue 
infiniment  plus  grande  que  celle  qu’il  a dans  la  nature. 

Strabon  laiffe  beaucoup  d’incertitude  fur  les  diftances  entre  les  lieux  de  ta  côte  baignée 
parle  golfe  Adriatique.  Selon  Polibe,  il  yavoit,  depuis  l’ifthmc  de  Tarente  jufqu’à  Aquilée, 
au  tond  de  ce  golfe, 740  mille  pas  , ou  5,910  flades,  & 8,150  flades , depuis  le  fond  de 
ce  golfe  iufqu’ati  Péloponcfe. 

Dans  l’intérieur  du  continent  on  trouve  les  mefures  fuivantes  : • 

i°.  La  longueur  de  ta  voie  Appienne,  de ‘Rome  à Brundufe , 3,600  pas,  ou  i,8Sc> 
flades  ; 

x®.  La  voie  Flaminienne,  de  Rome  à Arinùnum , 1,350  flades  ; 

30.  La  plus  grande  largeur  de  l’Italie,  prife  d’Oflie  à Ancône,  1,300  flades  ; 

4®.  La  diflance  de  Tcanum  fur  le  golfe  Adriatique  à Puttoli  ou  Pouzol , pas  tout-à-fùit 
r,ooo  flades  ; 

50.  La  largeur  des  trois  ifthraes  fuivans  $ 
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Entre  Thttrü'Bc  Laus  , 300  lia  J.  s ; 

Entre  IUppomum  & le  golfe  ScibcimP,  160  ftades  ; 

Entre  Bmn  ’nf;  &:  Tarente,  310  ft  dis. 

Les  mefuns  données  par  Strabon , ril.rivement  à la  Sicile,  lui  donnent  une  figure  tout- 
à-f.f.t  différante  de  celle  qu’el'e  tient  de  la  nature  ; on  en  va  juger. 

« Il  faut  confi-.'.érer,  dit-il,  le  cap  Pélore  comme  l’angle  le  plus  feptcntrional  delà  Sici'e, 

>*  de  forte  qu’une  ligne  tirée  de-là  au  cap  Pachynum , fera  une  ligne  dirigée  vers  l’orient , 

» & regardant  le  nord.  Elle  formera  la  côte  qui  s’étend  le  long  du  détroit.  Il  f ut  atiiîi 
» courber  un  peu  ce  côté  vers  l'orient  d’hiver  ; car  cYll  le  gifllmcnt  de  cette  côte  depuis 
n Cutané  jufquà  Syracufe  & le  Pachynum’. 

« La  côte  qui  s’étend  du  Pachynum  au  cap  Lilybée , plus  occidental  que  celui  de  ■* 
» Pélore,  peut  Être  confédérée  comme  tendante  au  fud  &:  à l’ouefl,  & fera  tournée  en 
» même  temps  du  côté  de  l’efl  & du  côte  du  fud  : à l’ift,  drns  la  partie  fi  née  for  la  mer 
» d Sicile  ; au  fud , dans  celle  qui  eft  le  long  de  la  mer  d’Afrique,  qui  la  fépare  des  terres 
» de  Carthage,  vis-à-vis  des  Syrtts. 

» Enfin , le  troifième  côté,  qui  s’étend  de  Lilybée  an  cap  Pelore , doit  s’avancer  oblieme- 
* ment  vers  l'c il , 3 c regarder  entre  le  nord  & l’outft  , car  cett.  côte  a l’Italie  au  nord  , & 
v>  la  mer  de  Tyrrhénie  avec  les  îles  Eoliennes  nu  couchant  ». 

Quant  aux  dimtnfions,  Strabon  comptoir,  d'après  Pcfidonius,  1,730  ftades  de  Lilybée 
an  cap  Pelore,  en  difant  que  ce  côté  courboit  un  peu  en -dehors  , &rque  les  autres 
icntroient  en-dedans. 

Le  fécond  côté  de  Pelore  au  PaiMnum  devoir  Être  de  1,130  ftades,  en  ftûvant  les 
finudfités  de  la  côte. 

Le  troifième , du  Pachynum  5 Lilybée,  de  1,3x0  ftades. 

Afrique.  Du  promontoire  Libybée  jufqu’en  Afrique  , près  de  Carthage  , la  plus  courte 
traverfée  croit  cftimée  de  1 ,500  ftades.  Strabon  foutenoit , contre  l’opinion  d’Eratcfthcncs, 
que  Carthage  étoit  plus  occidentale  que  Rome , & il  avoir  r-ifon. 

Les  mefures  que  donne  Strabon  concernant  la  côte  d’Afrique,  & ce  qu'il  dit,  que, 
quand  on  entre  de  l’Océan  dans  la  Méditerranée , la  côte  s’écarte  confidérablcment  à gaucho, 
prouve  que  pour  Tenfcmble  général  il  confultoit  une  ou  plulîcurs  carus,  conftruites  d’,  prés 
certaines  opinions , &C  que  dans  Tes  details  il  en  coniultoit  d’autres , ou  Amplement  dis 
récits  de  voyageurs. 

ljle  de  Corft.  D’après  Pofidonius,  il  donnoit  à la  Ccrfe  i,iSo  ftades  de  longueur,  fur 
560  de  largeur  ; 3e  à la  Sardaigne  1,760  ftades  de  longueur,  fur  784  de  ’argeur  : le  détroit 
qui  les  fépare,  étoit  ,fc!on  lui , de  60  ftades;  &c  lesdiftinces  des  côtes  de  laSartl.  :gne  à ctl’es 
d’Afrique, de  1,400.  En  réunifiant  ces  mefures,  on  a,  depuis  le  nord  de  la  Corfe  jufqu’en 
Afrique  5,500 ftades;  mais,  comme  filon  le  môme  auteur,  la  largeur  de  la  Méditerranée- 
mefuré^dans  cette  même  partie , n’cft  que  de  5,000 , il  ne  croyoit  donc  pas  la  Corfe  & la 
Sardaigne  fous  un  même  méridien. 

Cette  obfervatian,ditIe  citoyen  Coffefin,  fuftirarpOTrprouvcrqtie  Strabon n’a  gnsrr.ème 
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•' cfïavé  de  conflmire  une  carte,  d’après  les  idées  quÿ  adoptoit,  fur  l’abaiflement  du  parallèle 
-de  Marfeille.  Il  favoit , t®,  que  la  Sardaigne  ne  devoir  pas  atteindre  la  latitude  du  détroit  de 
-Sicile;  i°.  que  l’on  découvroit  facilement  les  deux  îles  des  côtes  oeud.rttJej de  l’Italie. 
Or , comme , en  combinant  ces  données  avec  les  mefures  précédentes  , il  fe  feroit  apperçu 
que , dans  fon  hypothèfe , ces  îles  ne  pouvoient  plus  être  placées  fous  un  autre  méridien , 6c 
qu’il  devenoit  indifpenfable  de  les  difpofer  dans  la  direflion  d’une  courbe  fembb.ble  à celle 
que  préfente  la  carte  confiruitc  par  le  citoyen  GofTelin  , & que  l’on  trouve  dans  fon  ou- 
vrage , le  fécond  baflin  de  la  Méditerranée  doit  être  pris  depuis  le  détroit  de  Sicile  jufqu’à 
Rhodes. 

La  Grict.  Strabon  ne  donnant  la  latitude  d’aucune  des  parties  du  Péloponèfe , on  eft 
obligé  de  recourir  à une  mcfurc  qu’il  donne  fur  la  côte  ct’Airique  ; fclon  lui  : 

De  l'équateur  au  fond  de  la  grande  Syrehe,  il  y avoit  20,800  Rades. 

D’après  pluficurs  corr.binaifons , le  citoyen  Goilelin  trouve  que  le.  cap  Tenare  doit  être 
fixé , dans  le  fens  de  Strabon , à 24,700  Rades  de  l’équateur  ; la  longitude  le  plaçoit  à 
4,500  Rades  du  cap  Pachitvim , en  Sicile. 

On  donnoit  au  Pcloponèfe  la  figure  d’une  feuille  de  Platane. 

Sa  plus  grande  longueur  fecomptoit  du  nord  aufud , depuis  Rtgium  jufqu’au  promontoire 
' Males. 

Sa  plus  grande  largeur , de  l’oueft  à l’efl , depuis  le  cap  dulonitu  jufqu’à  l’ifihme  de 
Corinthe  , en  paffant  par  Olympie  & Mégalopolis. 

L’une  & l’autre  de  ces  mefures  étoit  de  1,400  Rades. 

Le  circuit  du  Pcloponèfe,  félon  Polybe , dont  Strabon  embraffe  ici  l’opinion  , étoit  de 
plus  de  5,500  Rades , en  fuivant  les  finuofités  des  golfes , ou  de  4,000  Rades  en  ne  les 
fuivant  pas. 

Je  fupprime  les  mefures  particulières  que  l’on  peut  rechercher  dans  l’ouvrage  même, 
pour  paflir  à cinq  autres  qui  font  eflentielles , & qui  fuffifent  pour  déterminer  la  forme 
& l’étendue  que  Strabon  donnoit  à la  partie  de  l'Europe  qui  renfermoit  la  Grèce  & 1» 
Macédoine. 

La  première  , de  508  Anales,  efl  la  diflance  prife  du  fond  du  golfe  de  Criffa  jtifqu’aux 


Thermopyles 508 

La  féconde  part  des  Thermopyles  , & s’étend  jufqu’au  fond  du  golfe  d’Ambracie; 

Strabon  lui  donne  environ  800  Rades  , 800 

La  troificme,  qui  part  du  go'fe  d’Ambracie  & qui  s’étend  jufqu’au  fond  du 

golfe  Thsrmaïque,  efi  de  i,oco  Rades  1,000 

La  quatrième,  partant  du  golfe  Thermaique,  pris  à Theflalonique , s’étend  jufqu’à 

Epidanws  fur  la  mer  Adriatique  : elle  efl  de  plus  de  2,000  Rades 2,000 

La  cinquième  enfin  fe  prenoit  le  long  de  la  voie  F.gatienne,  qui,  d’Apollonie  , 


voHînc  des  monts  Cérauniens , fe  dirigeoit  vers  l’orient  jufqu’à  Cypjdus , près 
de  la  Cheiïonèfc  deThrace  ; ce  chemin,  orné  de  colonnes  milliaires  pour  indiquer 

les  difiances  , étoit  de  4,280  Rades 4,280 

Strabon 
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Strabon  donne  1,500  Rades  de  longueur  à !a  Propontide , depuis  Byfar.ce  jufqu'à  la 
Troade,  8c  à-peu-près  la  même  largeur.  Il  adoptoit  l’opinion  de  Pythéts  fur  cette  mer , en 
plaçant  l’Hélefpont  Si  le  Bofphore  de  Thrace  fous  le  même  méridien.  Cette  première 
erreur  en  entraînoit  une  autre , qui  faifoit  placer  Byfance  plus  au  nord  qu’elle  n’efl  réellement. 

De  la  Troade  à Rhodes  on  comptoir  3,400  Rades.  Strabon  obferve , comme  une  chofe 
eflcnticlle  pour  l’intelligence  de  fon  fyRême,  que  partant  de  Byfance  8c  tàifant  route  au  fud, 
on  court  dans  la  direction  d’une  ligne  droite,  qui,  coupant  le  milieu  de  la  Propontide, 
vient  traverfer  le  détroit  de  SeRos  Sc  d’Abydos , Sc  rafe  la  côte  de  l’Aûe-Mineure  jufqu’à 
la  Carie.  C’eR  une  fuite  du  principe  établi  plus  haut. 

Afrique.  De  Carthage , en  allant  vers  l’efl  jufqu’au  cap  Céphalée , Strabon  comptoit  5,009 
Rades. 

Dans  cet  intervalle  cR  la  petite  Syrte , à laquelle  il  donnoit  1,500  Rades  de  tour,  Si 
600  d’ouverture. 

De  Lcpds-magr.a  à la  ville  des  Locrîens-Epiiéphy riens , en  Italie,  il  admettoit  3,600 
Rades.  U ajoute  que  d ’lapygiitm  jufqu’cn  Afrique,  il  y a 4,000  Rades,  fans  dire  cependant 
à quel  endroit  de  la  côte  répond  cette  mefure.  Le  citoyen  Goffelin  penfe  que  c’eflau  cap 
CephaU  qu’il  élevoit  vers  le  nord , beaucoup  plus  que  Ltptis-magna. 

C’eR  à ce  promontoire  que  commence  la  grande  Syrte.  Strabon  lui  donnoit  1,500  Rades 
de  longueur  jufqu’à  Bérénice,  & autant  de  profondeur  jufqu’à  Butomala,  que  l’on  regardoit 
comme  le  point  le  plus  méridional  de  la  Méditerranée  : il  donnoit  à cette  Syrte  4,000  Rades 
de  circonférence. 

Après  le  cap  Phycus  étoit  Apollonia , port  des  Cyrénéens,  à 1,000  Rades  de  Bérénice 
à 170  Rades  du  cap  Phychus  , & à 80  Rades]  de  Cyrène. 

Le  refle  de  la  Cyrénaïque  jufqu’à  Cathabathmus  étoit  de  1,100  Rades.  De  cette  ville 
à Parntoruam , 900  Rades;  8c  de-là  jufqu’à  Lence  ou  Albittm-latus , 300  Rades;  de  Lencek 
Alexandrie , 1 ,000  Rades. 

Cou  méridionale  Je  V Afk-minture.  A environ  600  Rades  de  Rhodes , à l’efl , étoit  DceJala, 
fur  les  confins  de  la  Carie  Si  de  la  Lycie.  Les  côtes  de  la  Lycie  dévoient  avoir  1,710  Rades. 
Dans  cet  intervalle  tfl  le  cap  Sacrum  de  Lycie , Si  les  trois  petites  îles  Cheüiomtt  qui 
en  font  très-voifines.  Strabon  dit  que  ces  îles  paroiffent  répondre  à Canope  Si  en  être 
à 4,000  Rades.  La  Géographie  moderne  place  auRî  ces  îles  fous  le  même  méridien 
que  Canope  ; mais  ce  qu’il  y a de  remarquable,  c’eR  que  Strabon  ne  le  difoit  qu’en  confultant 
une  bonne  carte  dans  cet  inflant , car  ailleurs  il  indique  Alexandrie , Sc  par  conféquent 
Canope  qui  en  étoit  fort  proche  , fous  le  méridien  de  Rhodes  ; & cependant , en  parlant  de 
la  Lycie,  il  place  le  cap  Sacrum  à environ  1,500  Rades  à 1 eR  de  cette  île.  Nouvelle 
raifon  de  croire  que  les  cartes  confultées  par  les  Grecs , ctoient  prefque  étrangères  à leurs 
connoiflances  en  Géograpliie. 

Du  cap  Sacrum  à Olbia,  dans  la  Pamphilie,  Strabon  comptoit  367  Rades  ; 8c  pour  la  côte 
entière  de  cette  province  640  Rades, prifes  du  mont  Climax  à Ptolémaïs.  De-là  jufqu’au 
promontoire  Ancmurium  , dans  la  Cilicie  montueufe,  810  Rades,  8c  500  pour  le  refle 
de  la  navigation  jufqu’à  Soli.  De  Soli  à Tharfc , à l’embouchure  du  Pyrame , Strabon 
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comptoit,  d’après  Artémidorc,  500  Rades  en  ligne  droite  ; & de  Soit  à Selcude  en  Pierie  J 
un  peu  moins  de  1,000  Rades.  Entre  le  Pyrame  & la  Seleucie  étoit  fuuée  IJfus , fous  la 
latitude  de  Rhodes,  & à 5,000  Rades  de  cette  tle,  en  ligne  droite. 

Coïts  Je  Syrie  & Je  Ph.irdcie.  Près  A’Jjfus  étoient  les  Syriæ  Pylx  , oit  les  défi’és  qui 
' conduifoient  de  la  Cilicie  dans  la  Syrie.  De  ces  gorges  jufqu’à  Seleucie , il  y avoit  , 
folon  Artemidore , 515  Rades  ; de  Seleucie  à Orthofia , en  Phénicie,  1,130;  & SOrthoJm 
à Pclufe,  3,900. 

Cote  ctEgyptt.  De  T’elttfe  à Alexandrie,  il  reRc  toute  la  largeur  de  la  côte  du  Delta , elle 
étoit  fixée  à 1,300  Rades. 

Cotes  de  P yl fit- Mineure , fur  k Pont-Euxin.  Strabon  qui  écrivoit  à Amafce , ville  fitttée 
près  d’Amifus,  & par  conféquent  très-voifine  du  Pont-Euxin,  avoit  fur  cette  mer  des 
notions  fort  étendues  pour  les  diRances  particulières  le  long  des  côÆs;  mais  fon  fyftême 
fur  la  maffe  entière  de  l’Euxin,  étoit  fort  éloigné  de  répondre  à l'cxaéliuidc  qu’on  avoit  lieu 
d’attendre  de  lui.  A cet  égard , comme  pour  beaucoup  d’autres  de  l’Europe  & de  l’Afrique , il 
a rejeté  les  connoifionces  d’EratoRhèncs  pour  adopter  des  opinions  beaucoup  moins  exaftes» 

Une  de  fes  principales  erreurs  a été  de  placer  Amifus  & Sinope  fous  la  latitude  de 
Byfance , déjà  beaucoup  trop  élevée , ce  qui  l’oblige  de  foire  difparoître  dans  fa  carte 
les  grandes  finuofités  des  côtes  méridionales  du  Pont-Euxin. 

En  rapprochant  ces  différera  paffages  du  livre  de  Strabon , on  trouveroit  trois  manières 
de  deffiner  le  Pont-Euxin , & chacune  ferait  fort  différente  des  deux  autres.  Voici  d’abord 
la  defeription  générale  qu’il  en  donne. 

« Le  Pont  eff  en  quelque  forte  une  double  mer,  refferrée  dans  fon  milieu  par  deux  caps  J 
» qui , en  fe  rapprochant,  la  partagent  en  deux  parties.  L’un  de  ces  caps  eR  au  nord  & en 
» Europe,  on  le  nomme  Criù- Metnpon  ; l’autre  efl  au  fud  & en  Alie  , on  l’appelle 
» Carambis  ; ils  font  éloighés  l’un  de  l’autre  de  1,500  Rades. 

» La  longueur  de  la  partie  occidentale  du  Pont-Euxin  , depuis  Byfance  jufqu’à  l’em- 
» bouchure  du  BoryRhènes , eR  de  3,800  Rades  en  ligne  droite  ; & fa  largeur  , à‘ 
» prendre  depuis  les  côtes  de  la  Thrace  jufqu’à  la  ligne  tirée  de  Çriâ-Mctopon  jufqu’au 
» Carambis,  eR  de  1,000  Rades. 

» La  partie  orientale  cR  oblongue  , & fe  termine  par  un  enfoncement  étroit , prés 
» de  Diofatrias.  Elle  a,  depuis  la  ligne  précédente,  un  peu  plus  de  5,000  Rades  : fa  largeur 
» efl  d’environ  3,000  Rades. 

» La  circonférence  totale  du  Pont-Euxin  cR  à-peu-près  de  15,000  Rades. 

» Quelques  auteurs  comparent  la  forme  de  fa  circonférence  à celle  d’un  arc  de  Scythe 
» tendu, dont  la  corde  efl  repréfentée  par  la  partie  droite  de  cette  mer,  c’eR-à-dire,  par 
» le  trajet,  depuis  fon  entrée  (leBofphore  de  Thrace)  jufqu’à  l’autre  bout,  près  de 
>t  Diofcurias  : en  effet , fi  l’on  excepte  le  promontoire  Carambis  , tout  le  refle  de  la  côte 
» n’a  prefque  pas  de  finuofité  & s’écarte  peu  de  la  ligne  droite. 

» L’autre  partie  de  la  circonférence  eR  le  bois  de  l’arc  recourbé  par  les  deux  extrémités  j 
» mais  dont  la  courbure  luperieure  eR  plus  arrondie  que  l’inférieure  ». 

Le  ton  d’affurance  que  Strabon  prend  en  rapportant  ccçi , ferait  croire  qu'il  adoptoit 
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ccs  descriptions  , comme  indiquant  avec  exaâitude  la  forme  que  le  Pont-Ëuxin  devoit 
avoir, au  moins  félon  lui.  Mais  l’examen  des  meftires  particulières  a prouvé  au  citoyen 
GoftcNn  , qu'il  avoit  pris  cette  opinion  générale  fur  une  carte  ou  dans  un  auteur  , Si 
qu’enfuite , pour  les  détails , il  en  avoit  confultc  d’autres. 

Il  y a encore  une  ûngulière  contradiüion  dans  Strabon , lorSqu'il  dit,  « perfonne  n’a 
» fuppofé  que  le  Tanaïs  vînt  de  l’Orient  : en  eff.t , fi  c’é*oit-îà  fi  direâion  , die  ne  feroit 
wpas  vis-à-vis  celle  du  Nil.  Or,  les  meilleurs  auteurs  prétende.'  eue  le  Nil  Sc  le  Tanaïs 
» font  en  quelque  forte  diamétralement  oppolés , Si  qu’un  méridien  trace  le  cours  de  ces 
» deux  fleuves  ». 

Strabon , qui  femble  -adopter  ici  cette  opinion  : dit  cependant  ailleurs  qu’ Alexandrie  Si 
le  Boryfthunes  font  fous  le  même  méridien , ce  qui  fuppofe  le  Tanaïs  beaucoup  plus  à 
l’Orient  ; donc , encore  une  fois  , il  n’avoit  pas  une  opinion  établie  : on  avoit  fait  des 
cartes  différentes  , quelques-unes  allez  mauvaifes , Si  il  s’y  conformoit  un  peu  au  hazard. 
On  peut  foupçonner  que  fon  ouvrage  fi.it  écrit  à différentes  époques , Si  qu’il  perdoit  de 
vue,  dans  une  circonftance  , ce  qu’il  avoit  dit  dans  l’autre. 

Le  citoyen  Goffelin  penfe  qu’il  faut  lai  fier  à Strabon  la  longueur  de  7,000  ftades 
qu’il  donne  au  Pont-Euxin ; mais  abandonner,  comme  ne  lui  appartenant  pas,  les  deux 
mefures  par  lefquellcs  il  divife  cette  longueur. 

Cherjbn'efe  Tauriqut.  Cette  prefqu’üe  , félon  Strabon , a la  même  forme  & la  même 
grandeur  à-peu-près  que  le  Péloponèfe.  Ainfi,  il  faut  lui  fuppofer  environ  1,400  ftades 
d’éten'due , tant  en  longueur  qu’en  largeur. 

Palus  Méotides.  Du  Bofphore  Cimmérien  au  Tanaïs , Strabon  compte  en  ligne  droite  i,zoo 
ftades , & 130  ftades  , en  fuivant  les  finuofités  des  côtes  de  l’Afie  : il  ajoute  que  la  diftance 
eft  plus  que  triple  en  fuivant  les  côtes  des  Européens  , de  forte  que  b circonférence  en- 
tière du  Palus  Méotides  doit  être  de  9,000  ftades. 

Seythie  Européenne.  Au  nord  du  Boryfthènes  Si  du  Palus  Méotides  habitoient , félon 
Strabon  , ks  Roxélans  & les  Sauromates , les  plus  reculés  des  Scythes.  Mais  il  prévient  qu’ils 
font  moins  feptentrionaux  que  les  pays  fitués  au  nord  de  la  Bretagne. 

A fu.  Si  l’on  excepte  les  contrées  de  l’Afie,  comprifes  entre  la  mer  Cafpienne , le  golfe 
Perfiqtie  Si  la  Mediterranée,  Strabon  n’avoit  guère  d’autres  connoiffances  fur  cette  partie 
du  monde,  que  celles  qu’Eratofthènes  avoit  raffemblces.  Ce  qu’il  y ajoute  appartient  plutôt 
à l’Hiftoire  qu’à  la  Géographie.  Il  faut  obferver  cependant  qu’il  n’admettoit  pas  toute  la 
diftance  que  cet  auteur  comptoit  entre  le  cap  Sacrum  Si  Ifiits , non-plus  qu’entre  Ifiiis 
8i  les  Portes  Cafpiennes.  Au  furplus  , il  prolongeoit , comme  Eratofthènes , le  parallèle  de 
Rhodes,  dans  un  efpace  de  43,000  ftades,  le  long  du  Taitrus,  depuis  la  Carie  où  il 
commence , jufqu’à  l’extrémité  orientale  de  l’Inde  Si  de  la  Scythie. 

La  chaîne  du  Taurtis , en  partageant  l’Afie , donnoit  b facilité  de  1a  divifer  en  deux 
grandes  parties.  Tout  ce  qui  étoit  au  nord  de  ces  montagnes  s’appeloit  Afie , cn-Jeçà  au 
Taurus , par  rapport  à l’Afie  mineure  qu’occupoient  les  Grecs.  Ce  qui  étoit  au  midi  le 
oommoit  Afie , au-delà  du  Taurus , 

Ces  parties  fe  fubdivifoient, 

Nnnn  x 
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Afie  en-deçà  du  Taurus.  On  y diflinguoit  quatre  principales  contrées? 

La  première  étoit  bornée  à l’ouefl  par  le  Tarais,  les  Palus  Méotidcs  jufqu’au  Bofphore  J 
fit  le  Pont-Euxin  jufqu’à  la  Colchide  ; au  nord , par  l’Océan  feptentrional  fit  la  parti (*de  cet 
Océan  qui  s’avance  jufqu  a l’embouchure  de  la  mer  Cafpienne  ; à l’efl , par  la  mer  Caf- 
pienne  jufqu’à  la  réparation  de  l’Albanie  St  de  l’Arménie , à l’endroit  où  le  Cyrus  fit  i’Araxe 
terminent  leur  cours  ; au  midi , enfin  , par  l’Iflhme  qui  fépare  le  Pont-Euxin  de  la  mer 
Cafpienne , fuivant  une  ligne  qui  traverferoit  l’Albanie  fit  l’ibérie , depuis  l’embouchure 
du  Cyrus  jufqu’à  la  Colchide.  On  eflimoit  cet  intervalle  à 3,000  Rades, 
s Ces  pays  étoient  occupés , au  nord  , par  des  Scythes  Nomades , qui  11’ayoient  d’autres 
habitations  qtte  leurs  charriots.  En-deçà,  on  trouvoit  les  Sarmates  ou  Sauromates , qui 
n’étoicnt  que  des  Scythes;  les  Aorfes  & les  Siraces,  qui  s’étendoient  vers  le  midi  juf- 
qu’au mont  Caucafe.  Parmi  ces  derniers,  il  y avoit  des  tribus  Nomades,  d’autres  qui  vi- 
voicnt  fous  des  tentes , fit  qui  cultivoient  des  terres. 

Près  des  Palus  Méotides  étoient  les  Mæotes  ; & fur  les  rives  du  Bofphore  étoit  la 
Sindiccne.  Enfuite  les  Achéens , les  Zigès , les  Hénioques,  qui  vivoient  de  pyrateries  ; les 
Cercètes  8t  les  Macropogoncs , ou  peuples  à longue  barbe.  Au-deffus  étoient  les  Phthiro- 
phages  ou  mangeurs  de  vermine,  qui  occupoient  les  gorges  des  montagnes;  fit  plus  bas,  les 
Ibériens  fit  les  Albanicns. 

La  fécondé  contrée  étoit  au-deffus  St  à l'orient  de  la  mer  Cafpienne  : elle  s’étendoit 
depuis  cette  mer  jufqu’aux  parties  de  ta  Scythie , qui  touchent  à l’Inde  fit  à l’Océan  oriental. 
Elle  renfermoit  les  Scythes , les  Hyrcanieas , les  Baélres  8t  les  Sogdiens. 

La  troifième  comprenoit  les  pays  contigus  à l’IRhme  dont  on  vient  de  parler,  fit  alloit 
jufqu’aux  portes  Cafpiennes , en-deçà  de  la  chaîne  du  Taurus.  Elle  renfermoit  la  plus 
grande  partie  de  l’Arménie , la  Colchide , toute  la  Cappadoce , jufqu’au  Pont-Euxin , Se 
aux  nations  Tibareniqucs. 

La  quatrième  renfermoit  les  pays  en-deçà  du  fleuve  Halys  ; favoir , du  côté  du  Pont- 
Euxin  & de  la  Propontide , la  Paphlagonie , la  Bithynie , la  Myfie , la  Phrygie , nommée 
HeUtfponùejue  , dont  la  Troade  faifbit  partie;  8t  du  côté  de  la  mer  Egée  fit  des  autres 
mers  qui  s’y  joignent , l’Eolide  , l’Ionie  , la  Carie  & la  Lycie  ; au  milieu  des  terres  , cette 
Phrygie,  dans  laquelle  étoit  le  pays  des  Galiogrecs , nommée  G.iùisie , la  Phrygie-Epidète , 
la  Lycaonie  fit  la  Lydie. 

On  comprenoit  encore  dans  la  partie  de  l’Afie,  en-deçà  du  Taurus , les  nations  qui  habi- 
toient  au  milieu  de  ces  montagnes , telles  que  les  Paropamifades  , les  divers  peuples  Par- 
thyéens  , les  Mèdes  , les  Arméniens,  les  Ciliciens , une  portion  des  Lycaoniens , St  les 
Pifidiens. 

A fie  au-delà  du  Taurus.  En  commençant  par  l’Orient , on  y trouvoit  d’abord  les  Indiens  i 
qui  paffoient  pour  la  nation  la  plus  puiflante  fit  la  plus  nombreufe  de  l’Afir.  Leur  pays 
avoit  pour  confins  , félon  Eratoflhènes  fit  Strabon  , l’Océan  oriental,  8d  la  partie 
méridionale  de  l’Océan  atlantique.  A l’occident  de  l’Inde,  on  trouvoit  une  vafle  région  mal 
peuplée , à caufe  de  la  Rérilité  de  fon  fol  : elle  étoit  occupée  par  différentes  nations 
tout-à-fait  barbares.  Celle  des  Ariens  s’étendoit  depuis  les  montagnes  jufqu’à  la  Gédrofi© 
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ic  la  Carmanie.  Enfuite  les  Perfes,  les  Sufiens,  les  Babyloniens , quelques  autres  petits 
peuples , la  Méfopotamie , la  Syrie , les  Arabes  & les  Egyptiens  jufqu’au  Nil.  Telles 
étoient  en  général  les  grandes  diviftons  de  l’Afie. 

Strabon  croyoit  aufTi  que  la  mer  Cafpienne  étoit  un  golfe  de  l’Océan  feptentrional. 

Il  dit  qu’un  écrivain  , qu’il  nomme  Patrocles,  avoit  recueilli  cette  tradition  chez  des  peuples 
d’une  origine  très-ancienne , occupant  les  fommités  du  Caucafe  ; & ce  fait  paroît  très-pro- 
bable au  citoyen  Goffelin , dont  les  travaux  contribueront  peut-être  quelque  jour  à le  <* 
démontrer. 

Afrique,  Nous  allons  voir  que  Strabon  netoit  pas  mieux  informé , comme  Géographe  , 
fur  l’intérieur  de  l’Afrique. 

Egypte.  Strabon  fuivit  Ælius-Gallus  dans  fon  expédition  contre  les  Ethiopiens  & les 
Arabes , 8c  il  en  rapporta , comme  Hiftorien , quelques  connoiiTances  utiles  ; mais , comme 
Géographe , il  parle  en  homme  bien  peu  iaftruit. 

Après  avoir  vu  le  Delta  8c  vifité  le  Nome-Arfinoïîes , jufqu’au  lac  Méris,  Strabon 
s’embarque  fur  un  canal  parallèle  au  Nil , qu’il  prend  pour  le  Nil  même  , 8c  qui  le  conduit 
par  Oxynnchus  à Pkylacc-Tlietaka.  Là  , il  croit  rencontrer  un  canal  qui  menoit  à Tunis  ; 
cependant  c’étoit  le  véritable  Nil  qu’il  avoit  ceffé  de  voir  depuis  Memphis.  Il  eft  probable 
que  la  rapidité  de  ce  fleuve  ne  permettoit  pas  de  le  remonter  facilement , 8c  que  l’on  fç 
fervoit  des  canaux  pour  parvenir  dans  la  haute  Egypte. 

Strabon  ne  rentra  dans  le  véritable  lit  de  ce  fleuve  qu’à  Panopolis  ou  Chemmis.  Il  parle 
des  villes  qu’il  avoit  rencontrées , comme  fi  elles  avoient  été  fituées  fur  le  Nil  même , quoi- 
qu’elles en  fuflent  toutes  éloignées  8c  baignées  par  les  eaux  d’un  canal , qu’on  ne  doit  pas 
confondre  avec  le  Nil , dont  il  fuivoit  le  cours.  Strabon  paffa  à Captas , oit  Ptclémée-Phila- 
delphe  avoit  fait  tracer  un  chemin  de  fix  à fept  journées  , qui  aboutiffoit  à Bérénice,  fur  le 
golfe  Arabique  (1).  Il  vifita  enfuite  les  ruines  de  l’ancienne  Thèbes,  que  Cambyfe  avoit 
renverfée  , 8c  arriva  à Syéné , la  dernière  ville  de  l’Egypte. 

Il  ne  paroît  pas  que  Strabon  ait  paflé  au-delà  de  Phyles , ville  d’Ethiopie , qui  n’étoit 
qu’à  cent  ftades  de  Syéné  ; mais  les  généraux  de  Gallus  avancèrent  jufqu’à  Napata , où 
réfidoit  Gindace , fouveraine  d’Ethiopie.  La  demeure  ordinaire  des  rois  étoit  Mcroé , fittiée 
dans  une  île  à laquelle  on  donnoit  3,000  ftades  de  long  , fur  1,000  de  large  ; cette  île  étoit 
formée  par  le  Nil , l 'Afiaboras  , YAJlafoba  8c  Y AJlapus. 

Dans  le  raêjne  temps  Gallus  reçut  l’ordre  daller  Soumettre  les  Arabes.  Il  partit  donc 
de  Cléopatride  avec  une  flotte  conftdérable  , débarqua  à Leuce  , principal  port  des 
Nabathéens.  Obothas,  roi  de  cette  nation,  joignit  fes  forces  à celles  de  Gallus,  déjà  tres- 
épuifées , & fît  commander  fes  troupes  par  Sylleus.  Ce  lieutenant  conduilit  les  RomainS 
par  des  déferts  arides , dans  le  pays  où  régnoit  Arétâs  ; il  leur  fit  enfuite  traverfer  l’Ararène , 


(1)  Pline , L.  VI , Chap.  16  , donne  à ce  chemin  558  mille  pas , dis  îles  en  fept  dations,  où  l’on  avoir 
crcufé  des  puits  pour  les  voyageurs  qui  traverfoient  ce  défert.  Mais  comqie  les  grandes  chaleurs  ne 
permettoiem  de  marcher  que  pendant  la  nuit,  011  einployoit  douze  jours  au  lieu  de  huit  à faire  la  route 
de  Coptos  à Bérénice, 
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Si  ils  n’arrivèrent  qu’après  cinquante  jours  d’une  marche  forcée  Si  extrêmement  difficile , à 
An.npaaa,  qu’ils  feccagèrent  ; les  villes  J slfca  ci  a A.  hrulia  curent  le  même  fort.  Mais  les 
R:, inanités  rcii lièrent , & M.  rfyabas  ne  fut  pas  prife. 

Gallus  revint  fur  fes  pas , après  avoir  vu  périr  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  par 
les  maladies , la  fatigue , la  folf  & la  faim  ; il  n’.ivoit  perdu  que  fept  cents  hommes  dans 
les  différent  combats  qu’il  avoit  livrés.  Cette  expédition  n’ayant  eu  aucun  fuccès,  Sylleus 
fut  neeufé  «Tavcir  trahi  les  Romains , d’avoir  cherché  à profiter  de  leur  fecours  pour 
foumettre  quelques  p.up'cs  6i  quelques  villes,  Si  fe  rendre  lui-mème  maître  du  pays.  Il 
fut  envoyé  à Rome  , oii  il  eut  la  tête  tranchée. 

Ethiopie.  L’intérieur  de  l’Afrique  étoit  prefqu’emièrcment  inconnu  au  temps  de  Strabon. 
La  côte  de  la  Méditerranée  feule , & \es  environs  du  Nil , étoient  fréquentés  par  les  Grecs. 
Leur  opinion  fur  l’enfemblc  <!e  cette  partie  du  monde,  étoit  eue  fa  forme  reflèmbloit  à celle 
d’un  trapèze  , ou  même  que  la  côte  , depuis  le  détroit  des  Colonnes  jufqu’à  I’élufe , pouvoit 
être  confidérée  cotfime  la  bafe  d’un  triangle  reclang'e , dont  le  Nil  formeit  le  côté  perpen- 
diculaire , qui  le  prolongcoit  jufqu’à  l’Ethiopie  S:  à l’Océan  , & dont  l’hypcthenufe  étoit 
la  côte  comprile  depuis  l’Ethiopie  jufqu’au  détroit.  Le  l'ommet  de  ce  triangle  s’étendoit 
au-delà  des  limites  de  la  terre  habitable,  & étoit  par  conféqucnt  regardé  comme  inaccef- 
fihle.  Aufli , Strabon  avoue-t-il , qu’il  ne  peut  affigner  la  largeur  précife  de  cette  portion 
de  l’Afrique. 

Il  ne  connoifloit  guère  plus  la  côte  occidentale , puifipi’il  dit  qu’en  partant  le  détroit , on 
trouve  une  montrgne , que  les  Grecs  nomment  A dus , St  les  Barbares  Dyrh  ; que  de-!à  , 
s’avançant  à l’oueR , on  voit  le  cap  Cous , & enfuite  la  ville  de  Tînga , lîtuée  vis-à-vis  Gu. Es , 
à 8co  Rades  de  diftance  ; que  de  ces  deux  villes  aux  Colonnes  d’Hercule , il  y a auffi  800 
Rades  ; qu’au  fud  de  Tinga , on  rencontre  le  golfe  Emportais , oii  les  Phéniciens  ont  un 
ctabliffement  ; que  toute  la  côte,  après  ce  golfe  , efi  creufe  ; & que , R on  en  excepte  les 
finuolités , il  faut  imaginer  qu’elle  va  droit , entre  le  midi  & l’eR  , rejoindre  le  fommet  de 
l’angle  dont  il  a parle. 

Un  peut  reprocher  à Strabon  de  rejeter  trop  légèrement  les  decouvertes  des  Carthaginois 
le  long  de  la  côte  occidentale  de  l’Afrique , & d’adopter  des  erreurs  que  l’expédition  d’Han- 
non  devoit  avoir  détruites.  Strabon  avoit  lu  le  Périple  de  ce  Général , & ce  Périple  étoit , 
fans  doute,  bien  plus  ampl*  que  l’extrait  qui  nous  en  reRe  aujourd’hui , puifque  celui  que 
Pline  avoit  fous  les  yeux  coniprcnoitle  journal  d’une  navigation  non  interrompue , depuis 
Carthage,  par  le  détroit  des  Colonnes,  jufqu’au  golfe  Arabique  ; mais  IVfprit  de  fyflême 
qui  dominoit  prodigieufement  Strabon , lui  faifoit  rejeter  tout  ce  qui  contrarioit  fes  opi- 
nions. L’iJce  d’une  zone , inacceffible  par  la  chaleur  qui  y régnoit , le  portoit  à mettre  au 
rang  des  fables  tout  ce  qu’on  avoit  écHt  fur  la  poffibilitc  de  faire  le  tour  de  l’Afrique , 
quoique  ce  voyage  eût  encore  été  répété  fous  Ptolémée  Lature , environ  cent  fix  ans  avant 
J.  C. , cent  cinquante  ans  avant  l’époque  où  Strabon  écrivoit. 

Une  erreur  qu’on  ne  peut  s’empêcher  de  relever  , parce  qu’elle  appartient  tout  entière  à 
Strabon  , eft  d’avoir  placé  le  mont  Atlas  fur  le  détroit  des  Colonnes  , à l’orient  du  cap  Cotes  , 
tandis  qu’il  ne  lui  ctoit  pas  permis  d’ignorer  que  cette  montagne  devoit  être  beaucoup  au- 
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delà  , fur  la  côte  occidentale  de  l’Afrique , baignée  par  l’Océan  Atlantique , auquel  elle  a 
donné  ton  nom. 


Cette  côte  croit  habitée  par  des  Ethiopiens,  nommés  Occidentaux , pour  les  diftingtier 
de  ceux  qui  étoient  au-deflùs  de  l’Egypte.  Le  nom  d’Ethiopiens  étoit  alors  commun  à tous 
les  peuples  qui  occupoicnt  les  contrées  méridionales  de  l’Afrique.  Les  navigateurs  qui 
étoient  entrés  dans  l'Océan , foit  par  le  golfe  Arabique  , foit  par  le  détroit  des' Colonnes 
avoient  toujours  appelé  Ethiopie , les  régions  les  plus  méridionales  où  ils  croient  parvenus. 
Ceux  des  Ethiopiens  occidentaux  , les  plus  reculés  que  l’on  connût  au  temos  de  Strabon 
h..bitoient  fous  le  méridien  de  Carth?ge  , prés  la  région  qui  produifoit  la  canclle.  Au-delà 
la  côte  paffoit  pour  être  à-peu-près  parallèle  à l'équateur  , & pour  venir  joindre  celle 
des  Ichthyophagcs , qui  habitoient  au-dcflùs  de  Dm. 

Strabon,  en  difant  que  l’on  nommoit  Etltiopiens  les  peuples  les  plus  reculés  dans  les 
parties  méridionales  de  l’Afrique , & qui  occupoicnt  les  bords  de  l’Océan  , aux  extrémités' 
de  la  terre  habitable  , fie  le  long  de  fes  limites , fût  afftz  ccnncitre  que  l’opinion  de  fon 
Cède  & la  Tienne  étoient,  que  l’Océan  occupoit  les  environs  de  l'cquateut  fie  y formoit 
une  zone  autour  du  globe.  Les  Grecs  avoient  vifiblement  puifé  cette  idée  dans  fACe , où 
cela  étoit  vrai.  La  manie  des  hypothéfes  la  leur  avoit  fait  tranlporter  dans  le  relie  du 
monde  ; fie  c’eft  d’après  eux  que  les  Romains  l’ont  adoptée. 

Taprobant.  Quoique  Strabon  varie  fur  les  dimenftons  de  la  Taprobane , qu’il  porte , tantôt 
à 8,000  ftades  de  longueur , tantôt  à 5,000  llades , en  comparant  fon  étendue  à celle  de 
la  Bretagne  ; le  citoyen  Goffelin  penfe  qu’il  adoptoit  la  première  de  ces  mefures  quEra- 
tollhènes  avoit  également  admife , d’après  les  hilloriens  d’Alexandre.  La  fécondé  n’avoit 
été  donnée  que  par  OuéCcrite , en  qui  Strabon  avoit  peu  de  confiance , S c qui  d’ailleurs 
n avoit  diftingué , dans  fon  récit , ni  la  largeur , ni  la  longueur  de  cette  île. 

Les  principaux  Géographes  qui  ont  fuivi  le  fièclc  de  Strabon , & dont  les  ouvrages  font 
parvenus  jufqu’à  nous  , font  Denys  le  Périégète , Ifidore  de  Charax,  Pomponius  Mêla 
Pline  & Arrien.  Les  uns  n’ont  laiffé  que  des  périples , ou  des  deferiptions  de  contrées  particu-’ 
hères  ; les  autres  ont  décrit  le  monde  entier,  mais  fins  foumettre  i’enfemble  de  fes  parties  à des 
bafes  aftronomiques  ; de  forte  qu’il  eft  impo/fible  de  tracer  une  carte  d’après  leurs  opinions. 

Il  faut  cependant  en  excepter  Pline  , qui , dans  le  grand  nombre  d’extraits  qu'il  a rafrem- 
blés  , fait  entrevoir  quel  a été  le  premier  efl'ai  du  fyftême  géographique  ries  Romains 
entrepris  par  Agrippa , S c terminé  par  les  ordres  d’Augufle  fur  les  mémoires  qu’Agrippa* 
avoit  laiffés.  On  y trouve  des  erreurs  étranges  pour  le  temps  ; mais  la  longueur  de  la 
Méditerranée,  depuis  Calpt  jufqu’à  Iffus  , ne  prélèntc-roit que  ’•  n'  9"  t|e  moins  que  ce 
qu’on,  lui  donne  aujourd’hui  ; ce  qui  prouve  qu’ Agrippa  avoit  puifé  cette  mefure  générale 
dans  la  copie  de  quelque  ancien  ouvrage,. fie  que,  pour  lesdétails  particuliers , il  a fuivi 
les  erreurs  qui  lui  étoient  perfonnelks , ou  qu’il  partagLoit  avec  fes  compatriotes. 


Marin  de  Tyr. 

Marin  de  Tyr  vivoit  vers  la  fin  du  premier  fièclc  de  notre  Ere.  L’étendue  de  fes  travaux 
géographiques  paroît  lui  avoir  acquis  une  grande  réputation.  Pioléméc  afliire  que  Marin 
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avoit  lu  la  plupart  des  auteurs  anciens  ; qu’il  en  avoit  extrait  tout  ce  qu’il  avoit  iugê 
propre  à déterminer  la  fituation  des  lieux  Ôc  l’emplacement  des  villes,  & que,  combinant 
enfuite  ces  matériaux  avec  les  éclairciflemens  qu’il  pouvoit  tirer  des  voyageurs  5c  des 
écrivains  de  Ion  temps , il  avoit  formé  un  corps  complet  de  Géographie , dans  lequel  i 
difeutoit  les  bafes  des  nouvelles  cartes  qu’il  conftruifoit. 

Il  n’exifte  plus,  8c  depuis  long-temps , aucun  écrit  de  Marin  de  Tyr;  ils  ne  font  connus 
aujourd'hui  que  par  la  critique  que  Ptolémée  en  a faite.  On  voit  qu’il  reproche  à Marin 
d’avoir  fouvent  laide  de  l’obfcurité  dans  fes  difeuffions  ; d’avoir  mal  combiné  quelques 
diftances,  & fur-tout  de  n’avoir  pas  mis  a (Te?,  d’ordre  dans  fes  deferiptions.  On  croit 
s’apperccvoir , en  effet , que  Marin  de  Tyr  a fuivi  une  méthode  à-peu-près  femblable  à 
celle  de  Strabon.  Au  lieu  de  rapprocher  les  indications  de  longitude  & de  latitude  des 
lieux , il  n’a  parlé  des  longitudes  que  dans  le  chapitre  oit  il  a traité  des  intervalles  horaires  , 
ou  de  h diftance  des  méridiens.  Il  n’a  fait  mention  des  latitudes  que  dans  un  chapitre  féparé , 
deftiné  à indiquer  les  parallèles  & à fixer  leur  éloignement  de  l’équateur.  Il  fa! loi t donc  , 
pour  connoître  la  pofition  d’une  ville,  feuilleter  une  grande  partie  de  l’ouvrage , au  rifque 
de  fe  tromper  fur  le  réfultat  des  difeuffions  qu’il  préfenteroit. 

Ce  reproche  eft  fondé  ; & fi  la  méthode  de  Marin , en  traitant  de  la  Géographie  Aflrono- 
mique,  ne  s’oppofoit  pas  au  progrès  de  1a  fcience,  il  eft  du  moins  évident  qu’elle  en  gênoit 
la  marche  par  les  difficultés  dont  elle  l'environnoit. 

En  lifânt , avec  une  attention  foutenue,  les  prolégomènes  de  Ptolémée  , on  parvient  à y 
retrouver  toutes  les  bafes  de  la  carte  que  Marin  de  Tyr  avoit  conftruite,  il  y a plus  de  dix- 
fept  cents  ans.  C’eft  de  la  réunion  combinée  de  toutes  ces  bafes  que  le  citoyen  GofTelin  a 
formé  une  carte  , que  l’on  trouve  dans  les  mémoires  de  l’AcaJémie  des  Belles- Lettres. 

Il  efl  probable  que  Marin  de  Tyr  ignoroit  la  méthode  des  projetions  inventée  par 
Hipparque , pour  représenter  fur  une  furface  plane , la  fphéricité  du  globe,  puifqu’en  fe  plai- 
gnant de  la  défechiofité  des  projetions  plattes , il  en  a adopté  une  qui , fans  être  celle  de  Stra- 
bon , préfentoit  cependant  des  inconvéniens  auffi  graves  que  ceux  qu’il  cherchoit  à éviter. 

En  traçant  fes  méridiens  6c  fes  parallèles  en  lignes  droites,  Marin  de  Tyr  ne  pouvoit 
pas  ignorer  que  la  forme  des  continens  fe  trouveroit  altérée  dans  fa  carte  , à mefure  que 
les  contrées  s'éloigneroient  du  parallèle  où  les  bafes  de  fa  graduation  feroient  établies;  il 
pouvoit  arbitrairement  faire  porter  ces  erreurs  fur  telle  latitude  qu’il  jujpeoij  à propos , Si 
Sacrifier  à l’exatitude  qu’il  vouloit  donner  à la  pofition  de  certaines  contrées , celles  dont 
il  lui  paroilToit  le  moins  important  de  déterminer  l’étendue  ; comme  la  Méditerranée , les 
parties  de  l’Europe  , celtls  de  l’Afrique  8 c de  l’Afie , qui  s’écartent  peu  du  trente-fixième 
degré  de  latitude , étoient  les  plus  connues  & les  plus  fréquentées  par  les  Grecs  5c  par  les 
Romains , il  pcnla  , fans  doute , qu’il  importoit  à l’utilité  de  fes  cartes , que  la  graduation  ~ 
du  parallèle  de  Rhodes  fut  conforme  aux  diftances  que  l’on  diloit  avoir  été  mefurées , ou, 
pour  mieux  dire , aux  diftances  que  l’opinion  avoit  accréditées. 

Marin  de  Tyr  établit  donc  les  bafes  de  fa  graduation , en  longitude,  fur  le  parallèle  de 
Rhodes , en  y réduifant  le  degré  comparé  à celui  du  grand  cercle  de  la  terre , dans  la  pro- 
portion de  quatre-vingt-treize  à cent  quinze.  Alois  les  méridiens  fe  trouvoient  plus  rap- 
prochés 
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prochées  entre  eux  fur  la  carte , que  ne  l’étoient  les  parallèles.  Cette  méthode  eût  été  benne 
pour  décrire  une  zone  qui  fe  feroit  peu  écartée  du  trente-fixièine  degré  de  latitude. 
Mais , comme  Marin  l’cmployoit  dans  une  largeur  de  quatre-vingt-fept  degrés , on  conçoit 
qu’il  n’a  fait  que  changer  la  place  oit  les  erreurs  fe  commettoient  dans  les  projetions 
plattes , 8c  que  la  fcicnce  n’y  a rien  gagné  du  côté  de  l’exatitude. 

Quelques  mots  donneront  une  idée  du  fyftême  de  Marin  de  Tyr , confidéré  fous  les 
rapports  aftronomiques. 

La  longueur  de  la  Méditerranée  , prife  depuis  le  détroit  jufqu’à  JJfus  , eft  de  6x  degrés 
dans  la  carte  de  Marin , tandis  que  d’après  les  obfervations  modernes , l'intervalle , entre 
ces  deux  points , n’eft  que  de  410,  30'.  . 

La  diftance , depuis  le  cap  Sacrum  jufqu’au  promontoire  Comaria , dans  l’Inde , eft  donnée 
par  Marin,  pour  être  de  1190,  iç',  quoiqu’elle  ne  foit  que  de  85°,  35'. 

L’intervalle , entre  le  cap  Sacrum  8c  l’embouchure  orientale  du  Gange , y eft  fixé  à 
1680,  to',  quoiqu’il  ne  foit  que  de  990, 13',  48". 

La  longitude  de  Thina  y eft  indiquée  à 1x5°,  40',  quoique  cette  ville , la  même  que 
Tanaferim , ne  foit  pas  à plus  de  1060,  17'  du  cap  Sacrum. 

Il  réfulte  que , d’après  les  obfervations  8c  la  manière  de  compter  des  modernes  , Marin  de 
Tyr  s’eft  trompé  de  plus  de  410  lieues  fur  la  Méditerranée;  de  plus  de  800  en  ligne 
droite,  fur  la  diftance  de  l’Efpagnc  au  Gange;  de  près  de  3000  lieues , ou  du  tiers  de  la 
circonférence  du  globe  , fur  la  diftance  de  Thina  ; 8c  que  tous  les  points  intermédiaires  de  iâ 
carte  auroient  fubi  une  altération  proportionnelle  dans  leurs  pofitions. 

Aucun  monument  géographique  ne  préfente  une  maffe  d’erreurs  fi  énorme  ; 8c , en  les 
comparant  à celles  qu’Eratofthènes  avoit  commifes  , dans  un  temps  où  les  Grecs  comrnen- 
çoient  à peine  ;\  cultiver  les  feien^ps , on  feroit  forcé  de  croire , qu'à  l’epoque  oit  Marin  de 
Tyr  écrivoit , l’ouvrage  d’Eratofthènes  8c  les  anciens  matériaux  qu’il  avoit  employés , 
étoient  entièrement  perdus. 

Cependant , la  Géographie  d’Eratofthènes  eft  citée  par  des  auteurs  qui  vivoient  plus  de 
mille  ans  après  Marin  de  Tyr;  8c  l’on  ne  peut  fe  perlitader  que  ce  Livre  élémentaire  ait 
échappé  aux  recherches  d’un  homme  que  Ptolémée  nous  dit  avoir  lu  8c  extrait  les  auteurs 
qui  1 avoient  précédé.  Il  eft  donc  de  la  plus  grande  vraifemblance  que  Marin  a connu  8c 
conlulte  1 ouvrage  d’Eratofthènes  ; qu’il  y avoit  vu  la  prodigieufe  différence  qui  exilloit 
entre  les  opinions  de  cet  écrivain,  8c  celles  qu’il  vouloir  leur  fubftituer.  Pourquoi  les 
avoit-il  rejetées  ? fur  quelles  bafes  éiabliiïbit-il  fon  nouveau  fyftême  ? 8c  quelles  font  les 
autorités  qui  1 ont  entraîne  ? C’cft  ce  que  le  citoyen  Goflèlin  a expliqué  dans  un  mémoire 
fort  étendu , dont  on  ne  donne  ici  qu’un  court  extrait. 

Marin  de  Tyr  n’étoit  point  allronome;  il  étoit  au-defius  de  fes  forces  d’appliquer  avec 
fuccès  le  réfuliat  des  obfervations  à la  conflruéV.on  des  cartes.  D’ailleurs,  il  exilloit  alors 
peu  d’obftr  valeurs  ; 8c , de  l’aveu  de  Pto'émée , on  n’avoit  encore  que  des  approximations 
très-incertaines  pour  déterminer  les  dift.mces  dans  le  fens  des  longitudes.  Les  recher- 
ches, les  travaux  d’Hipparquc  , l’cbfervation  d’un  petit  nombre  d’édipfes  de  lune,  ont  pu 
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influer , à diverfes  repris , fur  le  plan  de  quelques  portions  de  la  Méditerranée , fuis  pou- 
voir fervir  de  bafe  à un  dérangement  fenfible  dans  l’enfemble  de  cette  mer , dont  l’étendue 
fe  trouvoit  à-peu-près  limitée  par  les  mefures  que  la  tradition  confervoit. 

Mais , ce  fyftcrae  de  Marin  deTyr  préfente  moins  des  corrcéüons  partielles , qu’un  chan- 
gement général  dans  toutes  les  longitudes  , depuis  l’extremit©  occidentale  de  Pluérie , juf- 
qu’aux  contrées  les  plus  voifines  de  l’Orient;  & , fi  l’on  vouloit  fe  perfuader  que  ces.* 
changcmens  enflent  été  autorifés  par  des  obfervations  , il  faudroit  admettre  , contre  toute 
vraifemblance , & contre  toute  poflibilité , que  les  obfervations  auroient  été  rejetées  , à 
la  fois  & prefqu’en  même  temps , dans  tout  l'ancien  monde  ; il  faudroit  admettre  que 
chacune  de  ces  obfervations  auroit  été  fauffe , qu’elles  auroient  toutes  péché  en  excès  ; 
que  l’excès  auroit  été  de  la  moitié,  & que  même  il  fe  feroit  accru  progreflivement  dans 
tous  les  lieux  de  la  terre,  à mefure  que  les  obfcrvateurs  s’éloignoient  du  méridien  des 


îles  Fortunées. 

Tant  d’erreurs  ne  peuvent  appartenir  à l’obfer  vation  ; &,  comme  elles  font  prefqite  propor- 
tionnelles dans  la  carte  de  Marin  de  Tyr , il  faut  fe  perfuader  qu’elles  doivent  toutes  avoir  été 
commifes  par  une  même  caufe  , qu’elles  doivent  avoir  une  origine  indépendante  de  toute 
obfervation  aftronomique  ; enfin  qu’elles  tiennent  uniquement  au  défordre  de  fa  graduation. 

En  parlant  d’Eratoflhènes , on  a dit  qu’il  comptoit  fept  cents  ftades  au  degré  du  grand 
cercle  de  la  terre  ; que  cette  détermination  , bien  antérieure  à fon  fiècle  , avoit  fubfiflé  juf- 
qu’au  temps  de  Pofidonius  ; &i  que  ce  dernier  aftronome  , par  une  opération  vicicufe  , avoit 
établi , que  le  degré  du  grand  cercle  ne  devoit  plus  contenir  que  cinq  cents  des  fiades  employés 
par  Eratofthènes. 

Gr , c’eft  en  adoptant  cette  dernière  évaluation , que  Marin  de  Tyr  paroît  au  citoyen 
Goflèlin  avoir  commis  la  plupart  de  fes  erreurs.  En  l’appliquant  à b graduation  des  ancien- 
nes cartes  qui  exifloient  de  fon  temps , il  en  a corrompu  néceffairement  toutes  les  longi- 
tudes. On  conçoit , en  effet , que  cette  nouvelle  graduation , fubftituée  3 celle  d’Eratoflhènes  , 
devoit,  fans  rien  déranger  au  plan  primitif  de  fa  carte,  faire  trouver,  dans  un  efpace 
donné,  un  nombre  de  degrés  plus  grand  que  celui  qui  réfultoit  d’abord  de  la  valeur  qu’il  leur 
avoit  aflïgnée , puifqtie  chaque  degré  n’embraffoit  plus , furie  terrein  , que  cinq  feptièmes 
de  l’étendue  qu’il  auroit  dit  avoir. 

A cette  première  erreur.  Marin  de  Tyr  a ajouté  celle  qu’Eratofthènes  avoit  coramife 
lui-même , lorfqu’il  méconnut  la  projttion  de  la  carte  qu’il  vouloit  copier.  Cette  carte 
étoit  projetée  fuivant  la  méthode  des  cartes  plattes  ; toutes  les  diftances  qu’il  y mefuroit 
fur  le  trente-fixième  degré,  étoient  fiéfivts  & trop  grandes  d’environ  un  cinquième,  c’eft- 
à-dire , de  la  diflérence  que  produit  la  divergence  des  méridiens , dans  ces  fortes  de  pro- 
jetions. 

Ces  deux  caufes  ont  fuffi  pour  répandre  dans  la  carte  de  Murin  de  Tyr  , les  grandes 
imperfeéfions  que  le  citoyen  Goflèlin  y a fait  remarquer.  Et  ces  caufes  d’erreur  une  fois 
connues , il  devient  facile  de  ramener  cette  carte , fauf  quelques  légères  modifications  , aux 
anciennes  bafes  qu’Eratofthcnes  avoit  fûmes , d’y  teconnoitre  enfuit#  les  traces  d’une 
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exactitude  fur  laquelle  on  devoit  d’autant  moins  compter , qu’au  premier  afpeCt , cette  carte 
paroît  inconciliable  avec  les  obfervations.  ® 

Il  ne  faut , en  effe#,  que  confidéter  la  carte  de  Marin  de  Tyr , comme  une  carte  à pro- 
jection platte , dans  laquelle  les  degrés  de  longitude  devront  être  comptés , fous  tous  les 
parallèles , à raifon  de  500  ftades , comme  fous  l’équateur , Si  convertir  enfuite  le  nombre 
de  ftades  trouvés  en  degrés  de  700  ftades  chacun.  En  voici  la  preuve. 

La  carte  d’Eratofthcnes  préfentoit  17,300  ftades , pour  la  différence,  en  longitude,  entre 
c le  détroit  des  Colonnes  Si  IJfits.  Celle  de  Marin  de  Tyr  donne  , pour  le  même  intervalle , 
61  degrés , qui , à 500  ftades , font  3 1,000  ftades.  Ainfi  l’opinion  de  ces  auteurs  fe  rapproche 
déjà  par  la  diltance  itinéraire  , & ne  diffire  plus  cffentiellement , que  par  le  nombre  de 
degrés  qu’ils  ont  comptés  entre  le  premier  de  ces  lieux  Si  le  fécond.  Mais , ft  l’on  divife  par 
fept  cents,  les  trente  & un  mille  ftades  de  Marin  de  Tyr,  pour  les  convertir  en  degrés  égaux 
à ceux  qu’Eratofthènes  avoit  employés,  on  trouvera  44*,  17',  8";  la  différence  entre  ces 
deux  Géographes  ne  fera  plus  que  de  50,  17',  8",  au  lieu  de  130  qu’elle  préfentoit 
d’abord  ; Si  l’erreur  de  Marin  de  Tyr , qui , en  première  analyfe , étoit  de  i°,  30', 
d’après  les  obfervations  modernes , fe  trouve  maintenant  réduite  à i°,  47',  8",  fur  la 
longueur  de  la  Méditerranée.  Ainfi  , ce  que  l’ont  donne  ici  du  travail  du  citoyen  Goffelin , 
& les  dcveloppcmens  que  l’on  trouvera  dans  fes  mémoires  particuliers , prouvent  que  les 
différens  fyftêmes  géographie-aftronomiques  des  Grecs , pofoient  tous  fur  une  carte  an- 
cienne , dont  ils  n’ont  jamais  connu  la  conftruCHon,  Cette  carte  primitive , qu’ils  ont  fans 
ceffe  altérée  , étoit  néceffairement  le  réfultat  d’une  fcience  perfeâionnée  par  une  longue 
fuite  d’obfervations  ; Si  tout  femble  annoncer  que  ces  obfervations  étoient  auffi  exaftes 
que  celles  que  nous  poffédons  aujourd’hui. 

PtoUmée. 


Ptolémée  entreprit  de  donner  à fe  Géographie  des  principes  purement  aftronomiques , Sc 
d’écnrter  delà  fcience  la  combinaifon  desmefures  itinéraires  toujours  fi  incertaines.  Marchant 
fur  les  traces  d’Hipparque , il  voulut  que  dorénavant  les  cartes  fuffent  conftruites  fur  des  bafes 
sûres  & invariables  , fufceptibles  d’être  connues  & vérifiées  par  tous  les  peuples  Si  dans  tous 
les  temps.  Il  compta  pour  rien  les  difficultés  qui  avoient  arrêté  cet  aftronome  , ou  plutôt 
il  ne  s’inquiéta  point  des  erreurs  que  le  défaut  de  connoiffances  pofitives  alloit  lui  faire 
commettre.  Satisfait  d’avoir  rangé  toutes  les  parties  de  la  terre  fous  une  forme  nouvelle  , 
fous  une  apparence  plus  exaéle  , il  crut  n’avoiT  laiffé  aux  fiècles  à venir  que  le  foin 
d’ajouter  à fon  ouvrage  les  découvertes  que  le  temps  amèneroit.  Mais  les  efforts  de  Pto- 
lémée n’eurent  pas  le  fuccès  qu’il  en  attendoit  : comme  il  s’étoit  emparé  d’une  idée  qui 
appartenoit  à Hipparque , il  faifit  mal  les  élcmens  qui  dévoient  le  guider  ; Sc  , loin  de 
donner  à la  fcience  la  perfeûion  qu’une  main  habile  auroit  pu  lui  procurer , il  la  boule- 
verfa  totalement. 

Le  premier  objet  qui  occupa  Ptolémée , fut  la  projeclion  des  cartes  ; il  rejeta , avec 
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raifon  , celle  qu’avoit  adoptée  Marine  Tyr , pour  y fubftituer  la  méthode  d’Hipparque, 
dans  laquelle  tous  les  méridiens  & les  parallèles  font  repréfentes  par  jfs  portions  de  cercle,* 
qui , à leurs  rencontres , doivent  fe  couper  à angles  droits.  Les  moyens  qu’il  donne  pour 
tracer  cette  projeûion , font  adaptes  à l’étendue  des  terres  qu’il  connoiffoit , 5 c les  meilleurs 
Géographes  l’emploient  encore  aujourd’hui  pour  décrire  les  parties  du  globe,  comprifes 
entre  l’équateur  6c  le  pôle. 

Ptolémée  ne  changea  rien  dans  les  principales  longitudes  que  Marin  de  Tyr  avoit  fixées  } 
fur  le  parallèle  de  Rhodes , depuis  les  îles  Fortunées  jufqu’au  promontoire  Cory , dans 
l’Inde,  qu’il  laifl’a  à 125°,  io'  du  premier  méridien.  Quant  aux  cent  degrés  que  Marin 
ajoutoit  pour  l’efpace  compris  entre  le  cap  Cory,  6c  Thiru t,  Ptolémée  crut  qu’ils  dévoient 
être  réduits  à 540,  40'.  Sa  raifon  eft,  que  Marin  de  Tyr  avoit  toujours  compté  en  ligne 
droite , les  diftances  que  les  Itinéraires  donnoient , quoique  les  navigateurs  enflent  fait 
connoître  les  déviations  de  leur  Toute , en  indiquant  les  différent  rumbs  de  vents  qu’ils 
courroient  pour  arriver  aux  diverfes  échelles  de  l’Inde , depuis  le  cap  Cory  jufqu’à  Cuû- 
gara , le  dernier  des  ports  connus  au  pays  de  Sines. 

C’eft  d’après  les  mêmes  Itinéraires , que  Ptolémée  refferra  les  diftances  données  par 
Marin.  Lorfque  la  navigation  étoit  indiquée , comme  fuivant  à-peu-pres  le  même  parallèle , 
Ptolémée  retranchoit , de  la  diftance  totale , un  tiers  pour  les  finuoûtés  qu’il  fuppofoit 
dans  la  route  ; & lorfqu’il  étoit  dit  que  la  navigation  s’inclinoit  d'un  quart  fur  l’équateur  , 
il  ôtoit  encore  le  ftxic.ne  de  la  lomme  qui  lui  reftoit , pour  reluire  la  ddlance  à un  paral- 
lèle , 6c  avoir  l’intervalle  des  méridien'.  En  voici  un  exemple  : 

Les  navigateurs,  6c  d’après  eux  Marin  de  Tyr,  avoient  d:t  que  la  navigation  , entre 
Ctirur.i  & Palura , fe  dirigeoit  au  levant  d’hiver  , & que  la  route  étoit  de  . . . 9,450  Rades. 

Ptolémée  en  ôte  le  tiers  pour  les  déviations  qu’il  liippofe  dans  la  route  . . 3,1 50 


Rifte 6,300 

Il  ôte  enfuite  le  fix;ème  pour  la  réduction  au  p-ral!è!e 1050 

Refte  pour  l’intervalle  entre  les  méridiens 5,250  ftides. 


Ptolémée  les  réduit  en  degrés , à raifon  de  500  ftaJes  pour  chacun  ; il  trouve  donc  que 
la  différence  en  longitude  , entre  Curura  $c  Palura  , eft  Je  to°,  30'. 

I!  trt  feri’e  de  concevoir  combien  une  pareille  méthoJe,  dénuée  d’ailleurs  de  tout  autre 
fecours , devoit  entraîner  d’erreurs.  Auffi , ma'gré  les  efforts  de  Ptolémée  , toute  la  confi- 
guration des  parties  orientales  de  l’Inde,  eft  tellement  altérée  dans  fes  Tables,  que  c’eft 
encore  un  problème  de  l’avoir  quelles  font  les  contrées  qu’il  a prétendu  y décrire. 

Mais,  comment  Ptolémée  a-t-il  pu  faire,  dans  fes  longitudes,  les  erreurs  énormes  qu'on 
lui  connoît  ? C’eft  ce  qu’il  eft  curieux  de  rechercher. 

Nous  favons  bien  que  1 $ fautes  de  Ptolémée  ne  lui  appartiennent  pas  exclufivemcnt, 
qu’il  n’en  eft  pis  le  premier  auteur;  que  Pofidonius,  que  Marin  de  Tyr  & d’autres  les 
avoient  commill-s  avant  lui  ; mais  com  ne  Ptolémée  fe  donne  pour  le  reftauroteur  de-  la 
Géographie , & pour  avoir  en  quelque  forte  recréé  la  fcience , on  doit  le  rendre  retpon- 
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fable  des  erreurs  qu’il  a admifes , comme  fi  elles  lui  étoient  perfonncltes.  Le  Tableau  fuivant 
fait  connoître  les  principales  erreurs  commifes  par  Ptoléraée,  dans  les  lieux  nommes  par 
Eratoilhcnes  & Strabon , comme  places  fur  les  cartes , d’après  de  bonnes  obfervations. 


Principales  longitudes  de  P tolémce  > comptées  du  Cap  Sacrum. 


Cap  Sacrum  

Détroit  des  Colonnes  d’Hcrcule 
Cap  méridional  des  Pyrénées . . . 

MarfeiHe 

Carth  ge 

Rome 

Detroit  de  Sicile 

ÇgP  Pachynum 

Cap  Tenare 

Cap  Phycus 

Cip  Criu-Mctapon  . 

Cp  Su  muni 

Cap  Samonium 

B y lance 

Embouchure  du  Boryftènes .... 

Rhodes 

Alexandrie 

Méroc 

Syene 

Pélufe 

A mi  J us 

Iff'ut. ’ 

Dhfcurias 

Embouchure  du  Phafe 

Thaplàque 

Les  Portes  Calpiennes 

Milieu  de  la  Patalène 

Cap  Corharia 

& urces  de  l’Indus 

Embouchure  orientale  du  Gange 
Thirut 


Ptolemée. 

Les  modernes. 
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Ce  Tableau  offre  la  bafe  des  plus  grandes  connoiffances  que  l’on  eût  en  longitude  ; mais 
il  préfente  , en  môme  temps  , la  mallé  la  plus  confidérable  d’erreurs  que  l’on  puiffe  com- 
mettre en  Géographie  ; la  Méditerranée  y prend , en  longueur , io°  de  plus  qu’elle  ne  doit 
avoir  ; & cela , dans  un  temps  oit  elle  ctoit  le  mieux  connue  des  Grecs  & des  Romains, 
qui  la  parcouraient  fans  relâche.  Les  bouches  du  Gange  y font  reculées  vers  l’orient  de 
plus  de  46°  au-delà  de  leurs  véritables  politions  ; lefquelles  réduites  en  mefures  moder- 
nes , donnent  près  de  douze  cents  lieues , ou  la  huitième  partie  de  la  circonférence  du 
globe.  Ain  fi , l’on  voit , que  quoiqu’il  eût  eu  tous  les  fecours  que  les  auteurs  précédent  & 
les  voyages  euffent  pu  lui  fournir , cependant  il  tombe  dans  de  plus  grandes  erreurs 
qu’Eratoftfiènes.  Le  citoyen  Goffelin  en  a recherché  & favamment  expliqué  les  caufes. 

On  a vu,  à l'article  d’Eratoffhènes , qu’en  confidérant  fes  grandes  mefures , comme 
étant  prifes  à l’ouverture  du  compas  fur  une  carte  à projection  pUtut , les  principaux  points 
de  forr  fyftême  vendent  fe  ranger  fous  une,  graduation  très-approchante  de  celle  qu’on 
leur  connoît  aujourd’hui.  On  a enfuite  confidéré  la  carte  de  Strabon  fous  le  même 
afpeô , ainfi  que  la  longueur  de  la  Méditerranée , donnée  par  Agrippa , & nous  n’avons 
ccffé  d’y  trouv4fdes  approximations  , qui  toutes  indiquoîent  que  ces  mefures  émanoient 
d'un  type  primordial , qui  avoit  fervi  à établir  & à fixer  les  opinions  géographiques  des 
Grecs.  On  a vu  de  plus  que  ce  type  ou  cette  carte , qui  leur  indiquoit , avec  une  précis 
fion  aftronomique  , la  fituation  de  certains  pays , dont  ils  ne  pouvoient  d'ailleurs  avoir 
aucune  connoiffance  particulière , que  cette  carte , dis-je , avoit  pour  bafe  une  Rade  de  la 
fept-centième  partie  du  grand  cercle. 

Nous  ne  trouvons  pas  que  Ptolémée  ait  eu  d’autres  fecours  four  former  fes  Tables  ; 
que  le  relevé  d’une  carte  faite  fur  les  mêmes  principes , puifqu’il  ne  rapporte  aucune 
obfervation  importante  qui  ait  pu  le  faire  changer  d’opinion  fur  les  grandes  diRances  de 
l’Europe  & de  l’Afie  jufqu’au  Gange.  Il  efl  donc  néceffaire  que  la  carte  de  Ptolémée, 
préfente , à quelques  légères  modifications  près , les  principaux  élémens  de  celles  d’Era- 
tofthènes.  Si  on  ne  les  y découvre  pas  au  premier  afpeél , c’eft  parce  qu’ils  y font  voilés 
par  une  graduation  doublement  vicieufe  : 

i°.  Par  la  manière  dont  il  a envifagé  la  conftruflion  de  la  terre  ; 

i°.  Par  la  fatiffe  évaluation  qu’il  a faite  du  degré  de  longitude , en  le  fixant  à 50a 
Rades , au  lieu  de  700  qu’il  aurait  dù  lui  conferver. 

Ptolémée  établit  les  bafes  de  fa  graduation  fur  le  parallèle  de  Rhodes,  dansl’hypothèfe 
que  le  degré  de  longitude  devoit  y être  réduit  à environ  400  Rades  de  celui  de  l’équa- 
(eur , qu’il  ne  comptoit  que  500  ; cette  évaluation  cR  proportionnelle  à celle  d’Eratof- 
thènes  , qui  comptant  ce  degré  à 700  Rades  , n’en  admettoit  que  555  au  degré  fur  le 
parallèle  de  Rhodes.  L’opinion  de  cet  ancien  avoit  donc  prévalu  dans  l’école  d’Alexan- 
drie : les  diRances  que  préfentoient  les  autres , continuant  à y être  prifes  pour  des  dis- 
tances réelles , quoiqu’elles  fu fient  toutes  faufiles.  Le  citoyen  Goffelin  penfe  , avec  bien  de 
la  jufleffe , que  cette  erreur  eR  la  principale  caufe  pour  laquelle  les  Grecs  & les  Romains 
ont  tant  varié  dans  l’eRimation  des  mefures  itinéraires , parce  qu’ils  cherchoient  fans  ccffe 
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â les  ramener , tantôt  aux  mcfures  géodefiques  , tantôt  aux  mefures  hypothétiques 
établies  fur  les  cartes. 

Indépendamment  de  la  fàuffe  évaluation  que  Ptolémce  a faite  de  l’étendue  du  degré  de 
longitude , la  graduation  de  fa  carte  fur  le  parallèle  de  Rhodes , doit  offrir  les  mômes 
inconvcniens  que  dans  celle  d’bratofthènes.  L’intervalle  de  chaque  degré  doit  y repré- 
fenter  un  nombre  de  ftades  plus  grand  que  Ptolémée  ne  l’a  cru , parce  qu’il  ignoroit , ainfi 
qu’Eratofthènes  , fur  quels  principes  la  carte  qu’il  vouloit  graduer  avoit  été  conftruite.  On 
a cru  que  cette  ancienne  carte  étoit  projetée  fuivant  la  méthode  des  cartes-pLutes , & que 
les  méridiens  devant  y Être  toujours  parallèles  entre  eux  ,■  renfermoient  néceffairement , 
dans  toutes  les  latitudes , le  même  intervalle  qu’on  leur  avoit  fixé  fous  l’équateur.  Or, 
Ptolémée  donnant  à chaque  degré  de  ce  cercle  500  Rades  d’étendue  , le  degré  du  parallèle 
de  Rhodes  doit  être  compté  auffi  à raifon  de  500  ftades,  pour  y retrouver  les  diftances 
hypothétiques  qu’il  a employées. 

Un  exemple  rendra  ceci  plus  fenfible. 

Ptolémée  comptoir  146  degrés  pour  la  différence  en  longitude,  entre  le  cap  Sacrum 
del’Ibérie  , & l’embouchure  orientale  du  Gange.  Si  l’on  convertiffoit  ces  degrés  en  ftades, 
à raifon  de  400,  comme  il  le  veut  , on  n’auroit  que  58,400  ftades  pour  l’intervalle 
compris  entre  ces  deux  points  ; & cela  même  ne  s’accordeïoit  avec  aucune  de  celles  que 
l’antiquité  a connues. 

Si,  au  contraire , on  compte  les  146  degrés  à 500  ftades  chacun  , ainfi  que  le  propofe 
le  citoyen  GofTelin , ils  produiront  alors  73,000  ftades,  qui  repréfentent  bien  certainement 
la  mefure  d’Eratofthènes , à une  légère  variation  près , que  l’on  doit  confidérer  comme 
une  erreur  particulière  à Ptolémée. 

Telle  eft  donc  la  méthode  qu’il  faut  employer  pour  retrouver , dans  la  graduation  de 
cet  auteur , la  fource  des  mefures  que  préfentoit  la  carte  qu’il  vouloit  copier.  La  quantité 
& la  valeur  de  ces  mefures  étant  connues , il  deviendra  facile  de  rétablir  l’ancienne  gra- 
duation que  cette  carte  préfentoit , & d’en  ôter  les  erreurs  que  Ptolémée  y a répandues. 

Il  fuftit , en  effet , de  confidérer  que  c’eft  pour  avoir  méconnu  l’étendue  qu’il  devoit 
donner  au  degré  de  longitude  , qu’il  a commis  toutes  ces  erreurs,  féduit  par  l’autorité  de 
Pofidonius  ; Ptolémée  a rejeté  l’ancienne  évaluation , confervée  par  Eratofthènes , & qui 
convenoit  uniquement  il  la  carte  qu’il  confultoit  : il  en  a enlevé  la  graduation , qui  em- 
brafibit  700  ftades  par  degré  , pour  y fubftituer  celle  qui  lui  donnoit  feulement  500 
ftades  ; il  a donc  corromj^i  par-là  toutes  fes  longitudes  de  deux  feptièmes , puifque  les 
degrés , occupant  un  moindre  efpace  fur  le  terrein , ont  dû  fe  multiplier  en  proportion 
fur  fa  carte  ; les  longitudes  apparentes  ont  dû  toutes  pécher  en  excès , & devenir  de  plus 
en  plus  exceflives  , à mefure  qu’elles  avançoient  vers  l’orient  : ce  qui  eft  arrivé  , comme 
on  le  peut  voir  dans  le  Tableau  précédent,  & fur-tout  dans  l’ouvrage  du  citoyen  GofTelin. 

Pour  faire  difparoître  cette  fécondé  méprife  de  la  earte  de  Ptolémée , &c  y rétablir  la 
graduation  qui  lui  étoit  propre  avant  qu’il  S’eût  altérée , il  ne  faut  donc  que  divifer  les 
mefures  obtenues  par  la  méthode  précédente , comme  on  a divife  celles  d’Eratofthènes  6c 
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de  Sîrnïtcn  i cV RsVJ’re , par  700  Rades , & i’on  obtiendra  pour  réfultat , une  graduation 
qui  approchera  beaucoup  de  celle  que  l’on  conncît  à préfent. 

» Un  exemple  éclaircira  encore  ceci. 

Ptolémée  met  146  degrés  d’intervalle  entre  le  cap  Sacrum  & l’embouchure  orientale 
du  Gange  : il  s’eR  par  conféquent  trompé  , d’après  nos  obfervateurs  modernes , de  46% 

3 6',  15";  mais,  comme  on  vient  de  voir,  que  les  146°  convertis  en  Rades,  à raifon  de 
300  pour  chacun,  donnent  73,000  Rades;  fi  l’on  réduit  maintenant  ces  73,000  Rades 
en  degrés  de  700  Rades  chacun , on  trouvera,  pour  l’intervalle  ci-deffus,  104°,  17',  8"; 
& l’erreur  de  la  carte  que  Ptolémée  copioit  ne  fera  plus  que  de  40,  53',  13". 

11  exiRe  dans  la  conRruélion  des  cartes  de  Ptolémée , un  renverfement  de  principes 
plus  étrange  encore  , puifqu’il  tient  à l’oubli  des  premières  connoiflances , & du  premier 
foin  qu’un  Géographe  doit  avoir  ; celui  de  réduire  toujours  les  mefures  qu’il  emploie  aux 
mêmes  élémens. 

En  adoptant  l’évaluation  du  degré  à 300  Rades , on  devoit  en  effet  s’attendre  que  Pto- 
lémée la  porteroit  fur  les  méridiens , comme  fur  l’équateur , c’efl-à-dire , que  fon  degré 
de  latitude  ferait  égal  au  degré  de  longitude  fur  ce  cercle  , puifque  les  degrés  des  grands 
cercles  font  néceflâirement  égaux  dans  fhypothèfe  de  la  terre  fphérique  ; mais  , quand  il 
vint  à tracer  fes  parallèles  fur  la  carte  qu’il  vouloit  copier , il  s’apperçur  qu’il  ne  pouvoit 
plus  faire  ufage  des  intervalles  de  300  Rades  pour  un  degré , parce  que  toutes  les  latitudes 
feraient  devenues  beaucoup  trop  hautes,  c’eR-à-dire,  que  chaque  degré  n’atteignoit  pas 
le  lieu  qu’il  aurait  du  atteindre.  Et  comme  toutes  ces  latitudes  étoient  fixées  par  des 
obfervations  ou  des  approximations  aflronomiques , qu’il  ne  pouvoit  pas  refufer  d’ad- 
mettre , il  changea  de  méthode  , & traça  fes  degrés  à 700  Rades  de  diflance.  Il  fentit  vraî- 
femblablement  que  s’il  continuoit  de  leur  donner  la  même  proportion  que  pour  fes 
longitudes  , Alexandrie , qui  fie  devoit  pas  s’éloigner  de  3 1 ® de  latitude , fe  ferait  trouvée 
à plus  de  43  degrés;  & que  Marfeille,  qu’il  favoit , comme  EratoRhènes , être  à 43 
degrés  & quelques  minutes , aurait  été  portée  au-deffus  de  60  degrés.  t 

Ptolémée  étoit  donc  ainfi  prévenu , que  l’évaluation  du  degré  qui  avoit  fervi  de  bafe 
à la  carte  qu’il  prenoit  pour  modèle , n’étolt  pas  la  même  que  celle  qu’il  cherchoit  à y 
fubRituer.  Dès-lors  il  devoit  favoir  , que  fi  cette  évaluation  étoit  fufceptible  d’une  réduc- 
tion quelconque  , elle  devoit  être  portée  fur  toutes  les  dimenfions  de  la  carte  ; ou  que , R 
elle  ne  pouvoit  pas  être  adaptée  aux  latitudes , il  devenoit  inconféquent  de  la  porter  fur 
les  longitudes , parce  qu’en  l’ifolant  ainfi , une  des  dimenfions  reRoit  néceffairemeitt  - 
défeÛueufe. 

Au  reRe , il  paroît  prouvé , au  citoyen  Goffelin  , que  le  texte  grec  de  Ptolémée  & là 
tradudion  latine  , ont  été  altérés  féparément  : on  trouve  des  variantes  trcs-confidéra- 
bles , dans  le  texte  grec , fur  les  parties  orientales  de  la  Méditerranée  ; & beaucoup  de 
variantes  fur  les  parties  occidentales  de  cette  même , dans  la  traduâion  latine , ce  qui 
prouve  que  les  Latins  & les  Grecs , ont , dans  leurs  différens  voyages  , travaillé  fép.iré- 
ment  les  uns  des  autres. 

An 
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Au  témps  de  Strabon ,'  les  eonnoiffances  géographiques,  dans  la  partie  feptentriona’e 
de  l’Europe , ne  s’étendoient  que  jufqu’à  l’Elbe.  Au  temps  de  Ptolémée  on  avoit  parte  le 
Sund , &c  l’on  étoit  parvenu  jufqu’au  fleuve  Chefir.us , qui  paroît , au  citoyen  Goffebn , 
répondre  à la  Duna , puifque  Ptolémée  ne  compte  que  trois  fleuves  principaux,  entre 
celui-ci  Oc  la  Wiftulc  , & qu’on  les  retrouve  aujourd’hui;  favo.r  : 

Le  Chronus  , dans  le  Pregel , qui  parte  à Kornsberg  ; 

Le  Rhubon  , dans  le  Niémen  ; 

Le  Turunius,  qui  ne  peut  être  que  la  rivière  de  Windasr. 

A l’orient  de  la  Cherfonèfe  Cimbrique  ou  Jutl.nd  , Piolém  'e  p'ace  quatre  îles , fous 
le  nom  de  Scandia  infuLc. 

Les  trois  plus  petites  répondent  à wï.11.  s ds  La'and  , de  Funcn , & de  Seland , qui  font 
partie  du  Danemarck. 

La  quatrième  , probablement,  repréfrntoit  la  Seanie.La  grande  étendue  de  la  Baltique 
n avoit  pas  encore  permis  aux  Romains  de  la  parcourir  en  entier.  On  croyoit,  d’après 
Pythéas , que  la  Scandinavie  ne  tenoit  pas  à la  terre-ferme  : cette  quatrième  île  repréfente 
donc  celle  que  Pythéas  nommoit  Bafilia  ou  Balda. 

Le  nom  de  TkuU  reparoît  dans  les  Tables  de  Ptolémée  ; mais  ce  n’eft  plus  la  Thule  de 
Pythéas  : le  récit  de  ce  dernier  fait  voir  que  celle  dont  il  parloit  étoit  très-voifine  du  pôle  ; 
au  lieu  que  Ptolémee  place  TkuU  près  des  Orcades , ce  qui  prouve  qu’alors  les  connoif- 
fances  s étendoient  peu  au-delà.  La  route  de  l’iflandc  étoit  perdue , ôc  l’on  avoit  tranfporté 
le  nom  de  TkuU  8c  le  fouvenir  de  fon  exiftence  à la  petite  île  de  Schetland. 

L Hibernie  ou  lerne , que  Strabon  avoit  indiquée  au  nord  de  la  Bretagne , quoique  fous 
fa  vraie  latitude,  eftremife,  dans  Ptolémée,  à l’occident  de  cette  île , mais  à cinq  degrés 
plus  au  nord  qu’elle  ne  doit  être. 

L Angleterre , les  côtes  occidentales  de  la  Gaule , & le  nord  de  l’Hifpanie , préfentent 
un  accroiffement  de  eonnoiffances  de  détail , étonnant  pour  le  temps  écoulé  depuis  Strabon , 
qui  avoit  à peine  des  notions  fur  l’exiftente  de  ces  contrées. 

Les  détails  de  la  Méditerranée  offrent  des  efforts  pour  arriver  à une  plus  grande  perfec- 
tion. On  en  peut  voir  le  détail  dans  l’ouvrage  du  citoyen  Gortelin. 

Dans  le  temps  que  Scipion  Emilien  gouvemoit  l’Afrique , Poîybe  fut  chargé  d’aller  en 
reconnoître  les  côtes  occidentales.  Il  avoit  rapporté  les  noms  des  caps , des  fleuves  5c  des 
nations  qu  il  avoit  rencontrés.  Pline  nous  en  a confervé  un  petit  extrait  ; on  voit  le  voya- 
geur s avancer  jufqu’au  fleuve  Darat  ou  Daratus , qui  cft  le  Sénégal  d’aujourd’hui , & 
parvenir  jufqu’au  promontoire  des  Hefpérides , au-delà  d’une  chaîne  de  montagnes , qu’il 
appelle  U char  des  Dieux , Oc  qui  paroît  répondre  à celle  de  Sierra-Leona.  Les  Romains 
n ont  pas  pouffé  leurs  découvertes  au-delà  de  ce  point , 9c  il  eft  le  terme  des  connoif- 
fances  de  Ptolémée. 

Strabon  penfoit  que  la  côte  occidentale  de  l’Afrique  , après  avoir  couru  un  certain 
efpace  au  midi , fe  courboit  6c  alloit  rejoindre  la  côte  orientale  de  cette  partie  de  la  terre , 
fans  atteindre  1 équateur Ptolémée  qui  n’admeUoit  pas  la  communication  de  l’Océan 
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Atlantique  avec  la  mer  Erythrée , penfoit , au  contraire , que  la  côte  occidentale  de  l'Afri- 
que , après  avoir  forme  un  golfe  médiocrement  enfoncé , & qu’il  nomme  Hefptricus , 
s eteodoit  indéfiniment  entre  le  fud  Sc  l’oueft  : de  même  qu’il  croyoit  que  celle  de  l’Afrique 
orientale  , après  le  cap  Prafum  , alloit  rejoindre  la  côte  de  l’Afie , au  midi  de  Catigara. 

Les  connoifl’ances  de  Strabon , dans  la  partie  oriental*  de  l’Afrique , ne  pafToient  pas  le 
cap  GarJefan , que  Ptolémée  nomme  Jromata , du  nom  d’une  ville  qui  y étoit  fituée. 
Marin  de  Tyr  avoit  raffemblé  les  Journaux  de  pluficurs  navigations  faites  depuis  ce  cap 
jufqu’au  promontoire  Prafum , & avoit  penfé  que  le  Prafum  devoit  être  fitué  fous  le  tro- 
pique d’hiver.  Ptolémée , d’après  cette  nouvelle  évaluation  de  ces  itinéraires , &C  des 
notions  plus  pofitives  fur  les  diftances  & l’ordre  dans  lequel  les  différent  ports  de  cette 
côte  dévoient  être  rangés , fixe  le  Prafum  au  quinzième  degré  de  latitude  auflrale  ; il  y a 
erreur  de  cinq  degrés  : ce  cap  répond  à celui  nommé  Cabo-Delgado. 

Marin  avoit  encore  recueilli  d’autres  itinéraires  , dont  Ptolémée  a fait  ufâge  pour  les 
parties  feptentrionales  8i  orientales  de  l’Afie.  L’un  d’entr*  eux  donnoit  les  diftances  le  long 
d’une  route  tracée  depuis  les  bords  de  la  mer  Egée  jufqu’à  la  métropole  de  la  Sérique. 
Les  marchands  qui  parcouroient  ces  contrées , paffoient  l’Euphrate  à Thapfaque , ga- 
gnoient  les  portes  Cafpiennes  par  Ecbatane , &c  fe  rendoient  à Baéfres  : là , ils  abandon- 
noient  la  route  qu’Alexandre  avoit  fuivie,  pour  monter  au  nord  chez  les  Comté,  puis 
traverfant  une  branche  de  Vlmaüs , & les  déferts  de  la  Scythie , ils  arriroient  à Sera , la 
dernière  ville  connue  de  la  Haute-Afie. 

On  avoit  parcouru  la  mer  Cafpienne  dans  font  fon  contour,  on  ne  croyoit  plus  qu’elle 
étoit  un  golfe  de  l’Océan  feptentrional  ; on  fâvoit  même  qu’elle  en  étoit  fort  éloignée  , 
puifque  l’on  avoit  remonté  le  Wolga  jufqu’à  fes  foutees.  Cependant , en  fupprimant  les 
gorges  par  lefquelles  Eratofthènes  avoit  cru  que  la  mer  Cafpienne  communiquoit  à 
l’Océan , on  lui  avoit  confervc  fa  forme , comme  prolongée  de  l’occident,  à l’orient.  Pto- 
lémée lui  donne  , danscefens,  13°,  30',  depuis  Gagara,  dans  l'Albanie , jufqu’au  fleuve 
Po'ytimatus , dans  la  Scythie  ; il  eft  probable  qu’alors  on  croyoit  que  le  lac  d’Aral  fàifoit 
partie  de  la  mer  Cafpienne. 

Mais  une  chofe  fur  laquelle  on  ne  peut  fe  refufer  de  s’entendre  ici , c’eft  fur  la  confi- 
guration que  Ptolemee  & toute  l’antiquité  donnent  à la  Taprobane.  J’en  ai  parlé,  d’après 
M.  d’Anville  ; je  vais  aÛuellement  expofer  l’opinion  favante  du  citoyen  Goffelin. 

Pour  la  Taprobane , il  eft  néceffaire  de  fe  rappeler  ce  qui  a été  dit  ci-devant  fur  les 
notions  géographiques  que  les  Grecs  avoient  rapportées  de  l’Inde.  Il  faut  aufli  fe  rappeler 
la  manière  dont  Eratofthènes  avoit  fait  ufâge  de  ces  notions , en  les  foumettant  à la  fauffe 
latitude  des  bouches  de  V Indus  , qu’il  plaçoit  beaucoup  plus  au  midi  qu’elles  ne  dévoient 
l’être  ; & à l’idée  d’une  zone  inhabitable , que  le  cap  des  Coliaques  ne  devoit  pas  atteindre. 

Les  memes  relations  avo.cnt  indiqué  une  île  qui  étoit  au  fud  de  l’Inde  ; & l’on  pourroit 
même  foupçonner , d’après  un  partage  de  Strabon , où  il  eft  dit , que  la  Taprobane  eft 
dans  la  mer  Adriatique , que  quelques  auteurs  la  croyoier.t  à l’orient  du  cap  des  Coliaques , 
ce  qui  fsroit  infiniment  plus  jufte. 
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Quoi  qu’il  en  foit , la  Taprobane  ne  paroît  pas , ail  citoyen  Goflelin , devoir  être 
tepréfentée  que  par  l’ile  Ceylan  , qui  eft  la  feule  grande  île  que  l’on  trouve  dans  les 
parages  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange  ; elle  a porté  aufli  le  nom  de  Salici  : ce  qui 
étonne , c’eft  de  favoir  comment  Eratofthènes  a pu  lui  donner  7 à 8000  ftades  de  lon- 
gueur , fur  500  ftades  de  largeur  ; & comment  Ptolémée , venu  400  ans  après  lui , dans 
un  temps  où  la  navigation  de  l’Inde  étoit  fort  fuivie  & fort  connue , lui  croyoit  encore 
1 5 degrés , Ou  7,500  ftades  d’étendue , du  nord  au  fud  ; & 1 1 degrés , ou  6000  finies , de 
l'eft  à l’oueft , tandis  que  Ceylan  n’a  tout  au  plus  que  30,  50'  de  long  , fur  z°,  20'  de  large. 

M.  d’Anville , fid  moi  d’après  lui , nous  avons  cru  que  cette  énorme  étendue  que  les 
anciens  donnent  Ma  Taprobane , ne  provenoit  que  d’une  fhuffe  évaluation  des  ftades  em- 
ployés à fa  mefure  , mais  en  voici  une  autre  caufe,  dont  on  doit  la  connoiftance  à la 
fagacité  du  citoyen  Goflelin. 

Les  navigateurs  qui  partoient  des  bouches  de  V Indus , avec  le  projet  de  parcourir  les 
côtes  de  l lnde , avoient  à traverfer  les  deux  golfes  qui  refferrent  la  prefqu’île  de  Guzurat , 
que  l’on  nommoit  alors  Lariu  ; ils  trouvoient  enfuite  la  côte  de  Malabar , qui  s’ctendoit 
vers  le  midi  ; & il  étoit  impoflible  qu’ils  fe  trompaflent  fur  cette  direélion.  Tous  les  ren- 
feignemens  dévoient  donc  annoncer  qu’il  exiftoit  une  grande  terre  au  fud-eft  de  Larict  ; 
mais  l'opinion  générale  étoit  que  la  côte  de  l’Inde  étoit  parallèle  à l'équateur  , d’où  l’on 
conduoit , à l’école  d’Alexandrie , que  cette  côte , qui  defcendoit  au  fud , n’étoit  pas  la 
côte  de  l’Inde,  mais  qu’en  étant  féparée , c’étoit  111e  de  Taprobane  dont  on  avoit  entendu 
parler.  L’enfoncement  du  golfe  de  Cambaye , qui  eft  au  midi  du  Guzurat , a pu  leur  pa- 
roître  le  commencement  du  détroit , qu’ils  fàvoient  devoir  féparer  la  Taprobane  de  l’Inde  ; 
& fefprit  de  fyftême  leur  a fait  continuer  ce  détroit  jufqu’au  golfe  du  Gange , à laquelle 
on  a donné  toute  l’étendue  que  devoit  avoir  cette  partie  de  l’Afie. 

Si  l’on  remarque  en  effet  que  la  côte  de  Malabar , prife  depuis  le  cap  Comorin  jufqu’â 
Surate  eft  de  7,500 ftades,  de  500  au  degré,  on  y reconnoîtra  la  longueur  préci/e  que 
Ptolémée  donne  à la  Taprobane.  Le  refte  de  la  côte  du  nord , jufque  vers  Cambaye , 
devoit  difpâroître  dans  fon  opinion , ainfi  que  dans  celle  d’Eratofthènes  , pour  faire  place 
au  prétendu  détroit  qu’ils  y fubftituoient. 

Ce  détroit  eft  particulièrement  indiqué  dans  Pline , comme  devant  traverfer  la  prefqu’île 
de  l’Inde  à la  hauteur  de  Cambaye.  Il  dit  que  la  Taprobane  eft  à fept  journées  de  navi- 
gation de  la  Nation  des  Pra/îi , qui  (v-npr»:»"»  P-r.1^,1,,^ , TUlc  a tuée  i\ir  te  oange.  Pline  , 
en  mettant  les  Prajti  fur  le  bord  de  la  mer , fuppofoit  donc  , dit  le  citoyen  Goflelin,  que 
l’enfoncement  du  golfe  de  Cambaye  fe  prolongeoit  jufqu'à  l’embouchure  du  Gange. 

Le  citoyen  Goflelin  ajoute  une  autre  preuve  empruntée  de  l’aftronomie , & finit  en 
concluant  que  l’erreur  des  anciens  eft  d’avoir  confondu  & décrit  Ceylan  dans  le  cadre  que 
devoit  occuper  la  prefqu’île  occidentale  de  l’Inde. 

Le  citoyen  Goflelin  prouve  enfuite  que  l’on  s’eft  trompé , en  croyant  que  la  prefqulle 
de  M.ilaca  étoit  la  Cherfonèfe  d’or  des  anciens.  Il  prouve  que  les  connoiffances  des  anciens 
ne  s’étendoient  pas  au-delà  de  Tana-Serim. 
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Après  l’embouchure  du  Gange , dit-il , confondue  avec  celle  de  la  rivière  de  Megna  ; 
Ptclémc'e  p’ace  le  fleuve  LatameJa , qui  répond  à la  rivière  de  Morée.  Barattera  Emporium 
n’tft  point  Shatigan  ou  Iflamabad , comme  on  l’a  cru  ; cette  pofuion  fe  retrouve  dans  un 
lieu , nommé  Barracoun , fituc  entre  la  rivière  de  Morée  8c  celle  de  Curmfullée , qui  eft 
le  Tocofanna  de  Ptoléraée.  La  rivière  de  Sambra  peut  répondre  à Santatoli  ; 8c  les  rivières 
de  Rajoo  8c  de  Dorabac  repréfenteni  les  fleuves  SaJiu  &i  Tcmala. 

Le  promontoire  Tcmala , qui  répond  au  cap  Boterinango  d’aujourd’hui , efl , dans 
Ptolémée,  le  commencement  du  Sabaratus-S'muf.  A la  hauteur  de  Botermango , la  côte 
forme  un  golfe , qui  reçoit  la  rivière  d’Aracan , comme  le  Sabaracus  reçoit  le  Befynga.  La 
rivière  d’Aracan  fe  reconnaît- encore  pour  le  Befynga , par  le  nom  de  Bhing , que  porte  une 
petite  île  fituée  à fon  embouchure. 

Au  fud  de  ce  golfe , une  ville  que  l’on  rencontre , fous  le  nom  de  Barahm , répond  à 
Baraka  ; ce  petit  cap  qui  vient  après , 8c  l’enfoncement  de  la  côte  où  étoit  fituée  Tacola , 
fe  retrouvent  dans  la  pointe  de  Negrais , appelée  auffi  NegrailUs  par  les  marins. 

Ce  qui  caraûérife  le  plus  la  Cherlonèfe  d’or  dans  Ptolémée , eft  l’embouchure  d’un 
grand  fleuve  qui  vient  s’y  divifer  en  trois  branches , avant  de  fe  jeter  k la  mer  ; ces 
canaux  portoient  chacun  le  nom  de  fleuve  : on  les  appeloit  Chryfôana  , PalauJas  8c  Atta- 
bas.  Il  faut  remarquer  que  Ptolémée  ne  donne  aucun  nom  à ce  fleuve  au-deflùs  de  fa 
divifion  , ôi  qu’il  n’indique  pas  le  lieu  de  fes  bornes , comme  ïl  fait  pour  les  autres , d’où 
l’on  peut  conclure  qu’il  ignoroit  toute  la  partie  de  fon  cours , qui  traverfoit  le  Le/lorum 
Regio. 

On  voit  en  effet  que  Ptolémée  n’avolt  aucune  connoiffance  de  l’intérieur  de  cette 
contrée  : elle  étoit  habitée  par  un  peuple  de  brigands  , chez  lequel  on  évitoit  de  paffer. 
Les  Indiens,  que  le  commerce  attiroit  chez  les  Sine  ou  Sints,  fuivoient  une  route  tracée 
au  nord  de  ce  pays. 

Cette  route  rencontroit  un  fleuve  confidérable , nommé  Daona , que  Ptolémée  con- 
duit jufqu’à  la  ville  du  même  nom  qu’habitoient  les  Daona  ; mais  on  voit  que  ce  géo- 
graphe n’en  connoiffoit  pas  bien  le  cours  ; 8c  l’on  préfume  qu’il  çft  le  même  dont  on  a 
vu  les  trois  embouchures. 

Le  citoyen  Goffdin  penfe  que  c’eft  la  rivière  d’Ava , qui  en  defeendant  du  nord , rient 
former  ime  grande  prefqu’île , dans  laquelle  elle  fe  divilè  de  même  en  trois  bras. 

La  preuve  qcn.  Kj  a*.»,  a uupc-de  Pjnïpmpp  np  doivent  en  former  qu’un  font,  & ne 
peuvent  fe  rapporter  qu’S  la  rivière  d’Ava , eft  la  pofition  de  la  ville  de  Daona , fur  le 
fleuve  de  même  nom , puifque  cette  ville  exifte  fur  la  rivière  d’Ava , fous  le  nom  de 

Dana-plù. 

Il  eft  donc  difficile  de  ne  pas  reconnoître  la  Cherfonèfe  d’or  dans  cette  prefqu’île  ; 
entre-coupée  par  les  bouches  de  la  rivière  d’Ava;  fon  extrémité  nommée  aujourd'hui 
pointe  Je  Bragu  , repréfente  le  grand promentoirt  de  P.oîcmce , près  duquel  il  plaçoit  Zabi. 

Plaçons-nous  maintenant  à cette  poime , & confultons  la  route  que  tenoient  les  navi- 
gateurs pour  fe  rendre  de  cette  échelle  à Cuti  gara , principal  entrepôt  du  commerce  des  Sines. 
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Marin  de  Tyr , qui  avoit  rapporté  les  itinéraires  dont  Ptolémée  avoit  fait  ufage , diloit 
que  Us  navigateurs  qui  partoient  de  Z ata.  pour  Catigara , dirigeaient  leur  route  vers  U midi , & 
encore  plus  vers  Uur  gauche , c’eft-à-dire , qu’ils  alloient  dans  une  direction  fud-eft. 

Or , en  partant  de  la  pointe  de  Bragu , cette  même  route  mène  directement  à la  côte 
occidentale  du  royaume  de  Siam , qui  doit  par  conféquent  représenter  les  Sines  ( Voyez 
ci-apres  ). 

Ce  pays , Suivant  Marin  de  Tyr , Ptolémée  Si  Marcien  d’Héraclès , devoit  être  ter- 
miné , au  nord , par  Us  Serres  , au  levant  & au  midi j,  par  des  terres  inconnues  , & au  couchant , 
par  la  mer. 

On  peut  voir  que  dans  tous  les  parages  de  l’Inde  , il  n’y  a que  la  feule  côte  occidentale 
du  royaume  de  Siam  qui  foit  précisément  orientée  , comme  ce  paffage  l’indique.  , 

Ptolémée  place  dans  le  pays  des  Sines  un  grand  fleuve  , Sous  le  nom  de  Senus  , dont 
il  n’a  pas  connu  la  Source , mais  qu'il  favolt  deScendre  du  nord  pour  former  un  coude 
Vers  le  Sud , & rémonter  enSuite  pour  fe  jeter  dans  la  mer.  Le  cours  de  ce  fleuve  eft  par- 
Saitement  représenté  par  celui  de  la  rivière  Tana-Serim  ; ce  qui  ajoute  beaucoup  à cette 
reffemblance , c’eft  que  le  Senus  reçoit , dans  la  partie  méridionale  de  Son  cours , le  petit 
fleuve  Cotiaris  , qui  Se  retrouve  dans  une  petite  rivière  que  reçoit  le  Tana-Serim  , dans 
une  pofîtion  à-peu-près  la  même. 

C’eft  Sur  le  Catiaris  que  Ptolémée  place  l’ancienne  ville  de  Thiruc , métropole  de  tout  le 
pays  des  Sina.  Le  citoyen  Goflelin  penSe  que  c’eft  la  même  que  Tana-Serim  ; & même- 
Son  nom  Signifie  peuplade  de  Tant.  Les  Géographes  orientaux  l’ont  indiquée  comme  étant 
Sur  le  bord  de  la  mer,  parce  qu’ils  l’ont  confondue  avec  Merglù  qui  en  eft  le  port  : au 
•rdle , elle  n’en  eft  éloignée  qite  de  quelques  lieues. 

L’analogie  que  l’on  remarque  entre  les  deux  noms  de  villes , Se  •<•£  «.«uc  les 

(noms  des  peuples  , car  les  anripnc  d;fr.;»n»  e;„x  _ gj  dan«  u pays  on  dit  Tfutm  , que  nous 
avons  adouci  en  prononçant  Siam. 

Comme  on  trouve  dans  la  traduéfion  latine  de  Ptolémée  les  mots  Sina  meiropolis , qui 
ne  fe  trouve  pas  dans  le  texte  grec,  le  citoyen  Goffelin  penfe  que  l’on  a donné  ce  nom 
à Siam  lorfqu’on  l’a  connue , Si  que  l’on  cherchoit  ainfi  à faire  croire  que  c’étoit  la  même 
que  Thina  ; ce  qui  n’étoit  pas. 

Le  grand  golfe  , Selon  Ptolémée , baignoit  le  pays  des  Sines  ; c’eft  le  golfe  de  Martaban. 
Le  Semis  doit  être  le  fleuve  de  Réqu  ; la  ville  de  Tomara  étoit  dans  le  lieu  appelé  Mara- 
rto  ; Arpithra  eft  Martaban  ; enfin , Rhabana  Si  le  fleuve  Amba/lus  peuvent  fe  rapporter 
à Tavay  Si  à la  rivière  du  même  nom. 

Le  refte  de  la  côte , au-delà  de  la  hauteur  de  Tanaferim , fe  prolonge  au  fud  ; on 
avoit  imaginé  qu’elle  fe  prolongeoit  jufqu’en  Afrique,  oii  elle  alloit  joindre  le  promon- 
toire Prajîum. 

Les  îles  que  Ptolémée  place  dans  le  golfe  du  Gange  & au  midi  de  la  Cherfonèfe  d’or , 
fe  retrouvent  aifémeit  dans  celle  de  Chcdubé,  d’AmUman,  de  Car-Nicobar,  Si  dans 
l’Archipel  de  Tanaferim. 
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Les  preuves  que  l’on  vient  de  lire , & toutes  celles  qui  fe  trouvent  dans  le  favant- 
ouvrage  du  citoyen  Goffeîin , démontrent  jufqu’à  l’évidence , que  les  connoiffances  de 
Tccole  d’Alexandrie  ne  le  font  jameis  étendues  au-delà  des  limites  qui  viennent  d’être 
indiquées.  Thirnt  ou  Tarm-Strim , a été  la  dernière  ville  de  l’Inde , dont  le  nom  foit  par- 
venu jufqu’aux  Grecs  d’Afie  & d’Europe.  Au  temps  d’Eratofthènes  & de  Strabon,  les 
notions  que  l’on  avoit  fur  fon  exiilence  & fur  fa  pofition , que  l’on  fixoit  au  nord  du 
Gange,  étoient  fi  confufes  & fi  incertaines,  qu’il  y a lieu  de  croire  qu’elles  tenoient 
uniquement  à une  tradition  , dont  l’origine  fe  perdoit  dans  des  temps  bien  antérieurs  aux 
conquêtes  d’Alexandre  & à celles  de  Seleucus. 

Ar.  B.  Je  vais  placer  ici  un  morceau  du  même  auteur , qui  y a très-bien  éclairci  les 
difficultés  élevées  jufqu’à  préfent  fur  la  pofition  de  la  Sérique.  J’y  renverrai  à l’article  des 
Tables , où  il  y fera  queftion  de  cette  contrée. 

DE  LA  SÉRIQUE. 

Dans  l'article  cité,  j’ai  parlé  conformément  aux  idées  reçues  , & fur-tout  d’après 
M.  d’Anville.  Je  vais  rectifier  les  erreurs  de  cet  article,  & préfenter  un  précis  de  ce  qu’a 
écrit  le  citoyen  Goffelin  fur  ce  fujet.  Voici  l’extrait  qui  s’en  trouve  dans  le  Journal  des 
Savans,  du  17  Avril  1791. 

Le  defir  de  débrouiller  un  point  intéreffant  de  Géographie  ancienne , dit-il , m’a  fait 
entreprendre  de  nouvelles  recherches  fur  la  Sérique.  J’ai  penfé  qu’il  étoit  d’autant  plus 
utile  de  bien  déterminer  la  pofition  de  cette  contrée  , qu’elle  a été  , pour  les  Grecs  &Jcs 
Romains,  le  terme  de  leurs  connoiffances  dans  la  Haute-Afie. 

Depuis  près  oe  oeux  o>;ne  ans  j jes  Géographes  n’ont  ceffé  de  parler  de  la  Sérique  ; 
oependant  fa  fituation  eft  encore  , ou  moins , il  m’a  paru , continue  le  citoyen 

Goffelin , que  les  divers  fentimens  des  modernes , ne  pouvoient  fe  foutenir  contre  un 
examen  fuivi  des  circonftances , dont  les  anciens  ont  accompagné  leurs  récits. 

Il  eft  vrai  que  la  plupart  de  ces  récits  font  obfcurs  ; quelques-uns  même  femblent 
contradiéloires.  Il  en  faut  rejeter  la  caufe  fur  le  grand  éloignement  de  la  Sérique  , & fur 
le  peu  de  relations  que  les  Européens  y ont  toujours  entretenues.  Les  difficultés,  les  fati-; 
gués  d’un  voyage , qui  n’a  jamais  offert  d’autre  but  que  celui  du  trafic  , étoient  abandon- 
nées à l’avidité  des  marchands  ; & ceux-ci  intéreffés  à ne  pas  faire  connoitre  la  fource 
où  ils  alloient  puifer  leur  fortune , s’efforçoient  d’en  exagérer  la  diftancc , pour  mieux 
cacher  la  vraie  route  qui  y conduifoit. 

Les  principaux  objets  que  l’on  tiroit  de  la  Sérique , étoient  du  fer , des  étoffes , des  • 

pelleteries , du  coton  , bc  fur-tout  une  laine  précieufe , connue  des  Romains , fous  le  nom 
de  Serica-mattrics , que  les  Serès  cordoient  d’abord,  ôc  que  les  femmes  européennes  filoient 
enfuite  pour  s’en  faire  des  vêtemens  légers  & prefque  diaphanes , félon  les  expreflions  de 
Pline. 
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Cette  laine  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  foie  ( Scricum  ) , qui  fe  tiroir  auflî  de  la 
Sérique , mais  d’un  canton  particulier  que  j’indiquerai. 

On  voit  donc  que  le  citoyen  Goffelin  diftingue  deux  parties  dans  la  Sérique;  l’une  affez 
favorablement  fituée  pour  que  les  vers  à foie  puiffent  y vivre  ; l’autre , plus  avancée  dans 
le  nord  , qui  ne  produifoit  pas  de  foie , mais  qui  a pu  fcrvir  d’entrepôt  pour  le  commerce 
de  cette  matière  jîrécieufe. 

La  divifion  propofce  par  le  citoyen  Goffçlin  , ne  s’éloigne  pas  du  témoignage  des  an- 
ciens , puifqu  ils  ont  placé  la  Sérique , tantôt  dans  l’Inde , tantôt  dans  la  Scythie  ; mais  ie 
plus  fouvent  dans  une  contrée  intermédiaire , entre  la  Scythie  8c  l’Inde.  Audi , le  climat 
le  caraâère  des  Scrès  a-t-il  été  peint  diverfement  par  les  auteurs  , fuivant  les  places  qu’ils 
leur  aflignoient  : les  uns  ont  parlé  des  Serès  comme  d’un  peuple  le  plus  doux  , le  plus 
heureux  ; les  autres  en  ont  fait  des  efpcces  de  fauvages  qui  fuyoient  à la  vue  des  autres 
hommes. 

Cette  contrariété , entre  les  écrivains , s’expliquera , fi  je  puis , dit  le  citoyen  Goffelin , 
Élire  voir , i°.  que  la  Sérique  s’étendoit  à la  fois,  8c  dans  l’Inde,  & au  nord  de  cette 
contrée  ; x°.  que  par  la  difpofition  du  terrein  de  la  Sérique,  fa  partie  méridionale  jouiffoit 
d’une  température  égale  à celle  de  la  Perfe , tandis  que  la  partie  feptentrionale  «oit  ex- 
pofée  à des  hivers  rigoureux  ; 30.  que  l’on  arrivoit  également  dans  la  Sérique,  foit  en 
paffant  au  nord  des  fources  de  \' Indus , 8c  en  traverfant  une  portion  de  la  Scythie , faits 
entrer  dans  l’Inde , foit  en  traverfant  la  Perfe  &C  une  partiale  l’Inde , lâns  entrer  dans  la# 
Scythk, 

Enfin , je  croirai  avoir  présenté  toutes  les  preuves  que  l’on  peut  exiger  dans  ces  fortes 
de  recherches , fi  je  puis  indiquer  un  pays  qui  réunifie  les  principales  circonfiances  que 
les  anciens  nous  ont  tranfmifes  ; 8c  retrouver  dans  le  nom  aftuel  de  la  contrée  où  je  m’ar- 
rêterai , ce  nom  de  Sérique  qu’elle  portoit  autrefois. 

Les  principaux  auteurs  anciens  qui  ont  placé  la  Sérique  entre  l’Inde  & la  Scythie , font 
Pomponius-Mela , Pline,  Solin,  PaulOrofe,  Æthicus,  Martianus  Capeila,  l’Anonyme 
de  Ravenne  8c  Ifidore  do  Séville.  Ils  ont  ajouté , en  même  temps  , que  la  Sérique  étoit  ha- 
ies bords  de  l’Océan  oriental  ; & ces  affertiorts  mal  combinées  , mal  .entendues , ont  fait 
penfer  à un  grand  nombre  de  Géographes  modernes,  que  les  connoiffances  des  anciens 
s'étendoient  jufqu’aux  extrémités  de  l’Afie , 8c  que  les  Serès  avoient  occupé  la  Tartarie 
Chinoife  jufque  fur  les  bords,  de  la  grande  mer  Pacifique. 

Mais , ni  les  Grecs , ni  les  Romains , n’ont  jamais  eu  connoiffance  des  mers  qui  bai- 
gnoient  l’es  côtes  de  PAfie  , depuis  la  prefqu’île  Malayelne  jufqu’au  Kamtchatka.  J’ai 
déjà  foutenu,  ajoute  le  citoyen  Goffelin,  que  l’Océan  oriental  des  anciens,  n’éroit  autre 
chofe  que  le  golfe  de  Bengale.  Cette  opinion  avoir  d’abord  étonné , mais  ce  favant  l’a 
démontrée  vraie  dans  un  Mémoire  inféré  dans  les  Mémoires  de  la  ci-devant  Académie 
des  Belles-Lettres  ; on  y voit  que  les  connoiffances  géographiques  des  anciens  étoient 
circonfcrites  en  Afie  par  une  ligne , qui , peu  après  la  bouche  orientale  du  Gange , pafferoit 
par  la  partie  orientale  du  grand  Tibet , hifferoit  à droite  le  défert , nommé  Coly , la 
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petite  Bukarie  J le  fsàys  de  Gété , celui  des  Calmidcs , les  Steps  des  Cofatjuéi  J & viens 
droit  joindre  le  Volga , en  fe  prolongeant  vers  Grcmbourg  , Jaik  & Saratov  ; de  forte 
que  toute  la  Sibérie , la  Tartane  Ruffe , la  Tartane  Chinoife , le  Camboje , Siam , le  Pégit , 
la  plus  grande  partie  du  Tibet , ôec.  étoient  alors  réellement  inconnus , que  l’on  n’en 
fonpçonnoit  même  pas  l’exiftence , puifquc  l’Océan  étoit  cenfé  occuper  tout  ces  efpaces. 

C'eft  donc  en-deçà  de  cés  limites  que  doit  fe  trouver  la  Sérique  des  anciens  , & le  terme 
de  leurs  connoilfanccs  dans  la  Haute- Alie.  La  caufe  qui  a pu  arrêter  les  progrès  de 
leurs  decouvertes , me  femble  avoir  été  cette  prodigieufe  quantité  de  fables , ces  longs  dé- 
ferts , qui , en  fiuvant  la  direction  que  je  viens  d’indiquer,  s’étendent  obliquement  depuis  la 
cinquante-cinquième  degré  nord  jufqu’aux  frontières  & aux  montagnes  prefque  inaccefli- 
blcs  du  Tibet.  Ces  fables  &i  ces  montagnes  ont  été  pendant  long-temps  des  bornes  natu- 
relles que  les  voyageurs  n’ofoient  franchir.  Ce  ne  fut  en  effet  que  vers  le  milieu  du 
treizième  fiede  de  notre  ère , lorfque  le  xèle  des  müfionnaires , & le  délire  des  croifé* 
agitoient  l’Europe  & l’Afie , que  des  moines  &c  des  marchands  entreprirent  de  pénétrer 
dans  la  Tartarie  , S C arrivèrent  jufqu’aux  frontières  feptentrionales  de  la  Chine  , en  palfant 
par  l’Eygur.  Ces  voyages  font , par  rapport  à nous  , les  premiers  qui  nous  ont  fait  con- 
noître  les  parties  orientales  de  la  Haute- Afie  ; ce  n’eft  que  de  leur  époque  que  nous  pouvons 
dater  nos  connoiflances , puifque  les  relations  que  les  Tartares  entretenoient  auparavant , 
foit  entre  eux , foit  avec  les  autres  nations , ainfi  que  les  routes  qu’ils  fuivoient  en  par- 
courant ces  va  (les  contrées , nous  étoient  alors  auffi  inconnues  qu’elles  l’avoient  été  au* 
anciens. 

Le  premier  itinéraire  que  le*  Grecs  aient  publié  pour  indiquer  la  route  qui  con&ûfisîf 
à la  Sérique , paroît  depuis  il  y a environ  dix-huit  cents  ans  ; Ptolémc* , en  le  copiant  dans 
l’ouvrage  de  Marin  de  Tyr , ne  nous  en  a confervé  qu’une  très-petite  partie.  On  y voi* 
que  cette  route,  à prendre  du  paffage  de  l’Euphrate,  près  d’HicrapoUs,  paffoit  dans  la 
Baâriane , au  nord  des  fources  de  lladus , traverfoit  une  portion  de  la  Scythie , & abou- 
riffoit  à Sera. 

Les  détails  de  ce  voyage  demandent  à être  fuivis  fur  des  cartes  dreflees  exprès  pour  la 
repréfenter  : elles  doivent  fe  trouver  avec  le  Mémoire  dans  le  Recuiil  de  l’Académie  des 
Belles-Lettres. 

Pour  en  donner  une  idée , & y fuppléer  en  quelque  forte , on  doit  dire  ici  que  les 
anciens  ont  toujours  tracé  la  grande  chaîne  de  l’Afie  dans  une^direâion  parallèle  à l’équa- 
teur , tandis  que  fitr  le  globe , cette  chaîne  de  montagnes  forme  des  finuofités  confidénH 
blés  , fur-tout  depuis  les  fources  de  l’Indus , oit  elle  fe  replie  fur  elle-même  , en  formant 
<un  angle  aigu  , & en  defeendant  rapidement  au  midi , à plus  de-Jix  degrés  du  point  où 
elle  s’étoit  élevée.  Or , comme  le  chemin  qui  conduifoit  à la  Sérique  fuivoit , félon  les 
tartes  de  Marin  de  Tyr  & de  Ptolcmée  , la  même  direflion  que  les  montagnes  , il  paroît 
certain  que  , faute  d’avoir  été  inftruits  que  ces  montagnes  fiéchiffoient  tout-à-coup  pour 
fe  prolonger  vers  le  fud,  ces  Géographes  ont  continué  de  placer  dans  l’ert  , des  contrées 
qui  s’etendoient  au  midi , & qu’ils  ont  appliqué , à la  direction  des  longitudes , les  difbnces 

d’un 
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d’un  itinéraire  qui  appartenoient  au  Cens  des  latitudes.  On  conçoit  que  cette  erreur  a dù 
influer  fur  la  pofition  de  Sera , & la  faire  placer  plus  au  nord  qu’elle  n’auroit  dû  1' 'être. 

On  doit  dire  que,  dans  Pto'cmée  , le  Gange  prend  fa  fource  fur  le  revers  méridional  de 
la  grande  chaîne  d’Afie  &:  qu’il  ne  la  traverfe  pas.  On  fait  précifément  le  contraire  aujour- 
d’hui ; le  Gange  a fes  fources  à environ  trois  degrés  au  nord  de  cette  chaîne  & la  tra- 
verfe près  d’Hardonar  ; d’oû  il  faut  conclure  que  Ptolémée  n’a  eu  aucune  connoiflance  de 
la  partie  du  Gange,  comprifes’ntre  Hardonar  & le  Gangotri. 

Au  refte , on  fe  tromperait  fi  l’on  vouloit  s’attacher  à comparer , dans  les  cartes  de 
Ptolcmée , la  correspondance  des  parties  de  l’Afie  au-deffus  de  l’Imaüs  & des  monts 
Emodes , avec  les  parties  qui  font  au  midi  de  ces  montagnes , pour  chercher  à en  tirer 
quelques  induélions  ou  quelques  rapprochemens  ; ces  parties  n’ont  entre  elles  aucune  con- 
nexité , elles  ont  été  faites  féparément  & fur  des  données  fi  différentes  , qu’elles  n'ont  pu 
eonferver  la  plus  légère  liaifon  dans  leurs#  rapports.  Il  efl  aifé  de  s’en  affurer,  en  lilànt 
dans  Ptolémce  les  Chapitres  XI , XII , XIII  &C  XIV  de  fes  Prolégomènes. 

On  ne  peut  donc  pas  objeüerque  Hardonar  n’étant  que  par  30  degrés  de  Latitude,  8c 
que  Ptolémée  ayant  placé  les  tources  du  Gange  par  37  degrés,  tient  uniquement  à l’opi- 
nion qu’il  avoit  embraflée,  d’après  Eratofthènes  & Marin  de  Tyr , fur  la  hauteur  à laquelle, 
la  grande  chaîne  de  l’Afie  devoit  fe  foutenir.  , 

En  adaptant  ces  principes  à l’itinéraire  dont  il  a été  parlé , & en  fuivant  la  marche  de* 
voyageurs , depuis  BÎtlres  jufqu’au  petit  Tibet , le  citoyen  Goffelin  indique  les  lieux  qui 
fêmblent  correfpondre  à ceux  que  Ptolémée  a donnés  dans  fes  Tables;  il  faut  entre  autres 
remarquer  que  le  nom  d 'EsktrJon , capitale  du  petit  Tibet , fe  retrouve  dans  celui  d 'EJJe- 
don  , ou  plutôt  d'E/lcdon  , que  les  anciens  lui  donnoient. 

En  fuivant  toujours  les  finuofités  de  la  grande  chaîne  de  montagnes , le  citoyen  Goffelin 
arrive  dans  une  v;ile  contrée  de  plus  de  110  lieues  de  longueur,  nommée  Séri-nagar  , 
dans  laquelle  il  retrouve  la  Sérique  des  anciens , comme  il  reconnoît  Sera  dans  la  ville  capi- 
tale , nommée  auflï  Séri-nagar.  On  fait  que  le  nom  de  nagar , dans  l’Inde  & dans  quelques 
contrées  qui  i’avoifinent , cil  un  titre  donné  aux  principales  villes  de  plufieurs  provinces , 
pour  indiquer  quelles  y dominent  & y tiennent  le  premier  rang.  Ainfi  , les  dénominations 
de  Séri-nagar  & de  Sera-metropoûs , font  ablolument  les  mêmes  ; la  ville  & le  pays  n’ont 
pas  change  de  noms  depuis  vingt  fiècles. 

Indépendamment  de  l’identité  de  ces’ noms,  qui  femble  former  une  grande  preuve  e* 
faveur  de  l’opinion  du  citoyen  Goffelin , il  remarque  , i°.  que  la  province  de  Séri-nagar 
eft  environnée  par-tout  de  hautes  montagnes,  comme  le  dit , non-feulement  Ptolémée, 
mais  plus  particulièrement  encore  Ammien-Marcellin  ; i°.  que  le  Séri-nagar  fe  trouve  fur 
les  confins  immédiats  de  l’Inde , comme  toute  l’antiquité  opiacé  la  Sérique  , 8c  qu’il  n’eft 
féparé  de  l’Inde  que  par  la  grande  chaîne  de  l’Afie , nommée  dans  cet  endroit  par  Ptolé- 
mée, Seric'b-mnntes  ; & connue  maintenant,  fou»  le  nom  de  S era-lick  ; 30.  que  ce  canton 
réunit , comme  je  l'ai  annoncé , la  circonftance  de  n’étre , ni  dans  la  Sqythie , ni  dans 
l’Inde  , & d’être  accefiible  par  ces  deux  contrées. 
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On  pourrait  faire , il  eft  vrai , deux  objeélions  : en  voici  la  réponfe. 

La  première  portcroit  fur  la  latitude  de  Sera , que  Ptolémée  place  à 40%  5 5 ' ( & 
non  à 38°,  33',  comme  fes  Tables  actuelles  le  portent  ),  quoique  Seri-nagar  ne  toit 
qu’à  3 t°. 

L’erreur  des  anciens  tient  ici  à deux  caufcs , d’abord  à l’opinion  confia  Time  nt  reçue 
parmi  eux , que  la  grande  chaîne  de  l’Alie  fe  foiftenoit  à la  hauteur  du  parallèle  de  R r>0  les , 
vers  le  trente-fixième  degré  ; & que  la  Sérique  devoit  être  placée  plus  au  nord  que  cotte 
chaîne.  Enfuite , au  récit  des  voyageurs  ; ceux-ci  afHrmoient  que  le  climat  de  la  Sérique 
étoit  froid  , qu’il  étoit  expofé  à des  hivers  très-rudes,  Si  à des  vents  impétueux  ; d’où 
l’on  concluoit  que  le  climat  de  la  Sérique  ne  pouvciit  pas  être  moins  élevé  que  celui  de 
l’Hélefpont , on  les  mêmes  viciflitudes  fe  rencontraient. 

Pour  fe  convaincre  de  la  rigueur  du  froid  que  l'on  éprouve  dans  la  partie  de  l’Afie  où 
le  citoyen  Goffelin  place  la  Séritme , il  fuffit  (^examiner  la  grande  élévation  du  fol.  Le 
Seri-nagar  en  particulier , & le  Tibet  en  général , cil  le  point  le  plus  élevé  de  l’Afie.  C’tft-là 
que  l’ Indus , le  Gange , le  Gugra  , le  Brama-pontren  , Sc  d’autres  fleuves  conlidérables 
prennent  leurs  fources  au  milieu  des  rochers , dont  la  hauteur  & Palpe  et  font  frémir  , du 
Moins  à ce  qu’en  difent  les  voyageurs. 

Les  P.  P.  Verbriefl  & Gerbillon  , en  pénétrant  dans  la  Tartarie  , à la  fuite  de  l’empereur 
delà  Chine,  obfervèrent  qu’à  mefure  qu'ils  s’éloignoient  de  Pékin,  vers  l’occident,  le 
terrein  alloit  toujours  en  s’élevant  ; & qu’à  trois  cents  milles  feulement  de  cette  capitale  , 
le  fol  étoit  déjà  élevé  de  trois  mille  pas  géométriques  au-deffus  du  niveau  de  la  mer  : 
cette  hauteur  eil  plus  conûdérable  que  le  fommet  du  Mont-Blanc , l’un  des  points  les  plus- 
élevés  de  l’Europe.  » 

Le  froid  eft  fl  violent  dans  te  Tibet , qu'à  Chaemanning , ville  fttuée  à 3 1°,  39'  de  lati- 
tude , M.  Bog'e  vit  tomber  beaucoup  de  neige  au  milieu  d’Avril  ; toutes  les  eaux  dor- 
mantes étoient  gelées  , & il  trouva  dans  la  chambre  le  thermomètre  de  Fahrenheit  à 19.^ 
au-deffous  de  la  glace. 

Les  19  degrés  de  c tte  graduation  répondent  à tx  degrés  | de  celle  de  Rénumur  ; ainfi, 
le  froid  que  M.  Bogie  éprouvoit  dans  fa  chambre  , étoit  égal,  à x°  £ près,  à celui  que  l’on 
éprouvoit  à Paris , en  plein  air , dans  l’hiver  rigoureux  de  1776, 

Ces  exemples  fuffilent , fans  doute  , pour  faire  voir  que  les  intempéries , dans  le  Seri- 
nagar  , font  aufli  grandes  que  celles  que  les  anciens  difent  avoir  effuyées  ds ns  la  Sérique. 
Les  faits  que  l’on  vient  de  rapporter  expliquent  comment , en  évaluant  la  latitude  de  la 
Sérique , d’après  le  froid  que  l’on  y éprouvoit , on  a pu  conclure  fa  hauteur  beaucoup 
plus  feprentrionale  qu’elle  ne  l’cft  réellement. 

La  fécondé  objeéLon  que  1’^  doit  prévenir , ports  fur  la  grande  diftance  que  met 
Ptolémée  entre  le  méridien  des  fources  du  Gangs  & celui  de  Sera  : diftance  qu'il  évalue  à 
40  degrés  de  longitude,  quoique  le  citoyen  Goffelin  foutienne  que  Sera  ait-étc  peu  éloi- 
gnée du  Gange.  * 

Cette  erreur  tient  aufli  à deux  caufes,  i°.  à unefauffe  évaluation  de  la  longueur  de  la 


Digitized  by  Google 


CHEZ  LES  GRECS;  67î 

roule  qui  conduifcit  à Sera;  i°.  ù la  manière  dont  la  Sérique  ctoit  orientée  dans  les  cartes 
des  anciens. 

• • 

La  route  depuis  la  tour  de  Pierre  jufqu’à  Sera , duroit  fept  mois,  & on  I'évaluo't  à 
36,000  ftades.  Suivant  la  graduation  adoptée  par  Marin  de  Tyr  , les  voyageurs  auraient 
fait , fans  nulle  interruption , 8 lieues  8c  J par  jour  en  ligne  droite , ou  moitié  feulement , 
d’après  la  réduâion  que  Ptolémée  a cru  devoir  adopter  dans  le  calcul  de.Marin  de  Tyr. 

Mais  cette  réduétion,  quelque  confidérable  qu’elle  le  paroifle,  s'éloigne  encore  beau- 
coup de  la  marche  des  caravanes  dans  ces  contrées.  Il  paraît , par  plufieurs  voyageurs , 
& par  trais.,  entre  autres , que  l’on  a employé  161  jours  pour,  avancer  feulement  de  47 
lieues  en  ligne  droite  : le  terme  moyen  eft  d’une,  lieue  8e  j.  par  jour;  6c  cette  donnée, 
appliquée  à la  dillance  réelle  , entre  le  pays  de  Sakita  , oit  étoit  la  tour  de  Pierre , Sc  Seri- 
nagar , fait  voir  que  les  anciens  ont  pu  employer  fept  mois  à ce  voyage. 

Quant  à l’emplacement-de  Sera , par  rapport  au  Gange,  on  obferve  que  Ptolémée  n'.t 
pu  fe  procurer  des  renfeignemens  fur  la  Sérique , que  par  les  voyageurs  qui  y pénétroient 
du  côté  de  la  Baüriane  6e  de  la  Scythie  ; ignorant  d'ailleurs  que  le  Gange  eût  les  fources 
bien  au-delà  des  montagnes  oit  il  les  a placées , il  n’a  pu  reconnoître  dans  le  fleuve  de  la 
Sérique  la  partie  fùpérieure  du  Gange , dont  il  n’avoit  aucune  corinoiflance , 6c  qu’il  ne 
pouvoir  pas  même  foupçonner  ; cependant  tout  femble  fe  réunir  pour  prouver  que  le 
fleuve  Boutes  de  Ptolémée , n’eft  autre  çhofe  que  cette  portion  du  Gange,  comprife  entre 
le  Gangotri  8c  Hardonar. 

D’abord , le  cours  du  Boutes , tracé  parallèlement  à la  grande  chaîne  de  l’Afie  dans  la 
carte  de  Ptolémée , a néceflairement  participé  de  l'erreur  commiie  dans  la  direftion  des 
montagnes  : j’ai  fait  voir,  dit  le  citoyen  Goffelin , que  ces  montagnes  8e  la  Sérique  de  cet 
auteur , péchoient  par  la  manière  dont  elles  font  orientées  , 8e  qu’il  aurait  dû  leur  donner 
une  forte  inclinaifon  au  midi.  En  jetant  les  yeux  fur  les  cartes , dreflees  par  ce  citoyen  , 
on  fe  convaincra  que  cette  inclinaifon  rendrait  au  cours  du  Bautcs  la  même  direction 
que  la  partie  du  Gange  à laquelle  il  la  rapporte. 

Secondement , fi  l’on  remarque  que , dans  Ptolémée , le  cours  du  B, mus  eft  interrompu 
au  point  oit  il  pénètre  la  chaîne  d’Afle , nommée  en  cet  endroit  Serici-mvntes  ; 8c  que  cette 
partie  de  la  grande  chaîne  que  le  Gange  traverfe , eft  encore  nommée  aujourd’hui  Sera-tick; 
on  y reconnoîtra  une  identité  de  nom  8c  de  Circonftance  à laquelle  il  fera  difficile  de  fe 
refufer. 

, Troifièmf  ment , b pofition  de  Sera , à une  petite  diftance  du  Bautcs  Si  du  lieu  où  il  fe 
perd  dans  les  montagnes , fe  rapporte  parfaitement  à la4huation  de  Seri-nagur , relative- 
ment au  Gange  8e  aux  défilés  qu’il  traverfe  pour  arriver  à Hardonar. 

Quatrièmement  enfin , Ammien-MdVcellin  a été  inftruit  que  le  Gange  cou'oit  dans  la 
Sérique,  puifqu’il  a dit  que  les  Seres  s’étendoient  jufqu’à  l’Inde  6c  jufepi’au  Gange  : Ai 
ufque  Indiam  pomBus  & Gangem  : actuellement , fi  l’on  recherche  quels  étoient  les  objets 
de  commerce  qui  attiraient  les  anciens  dans  le  Seri-nagnr , fur  les  frontières  du  Tibet , 
on  trouvera  ; 

Qqqq  z 
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i°.  Que  le  Tibet  fournît  de  lor  en  allez  grande  quantité , & que  la  plupart  de  fes  fleuve* 
en charient.  Les  Ifftdons,  dit  Ælien , font  furnommcs Myrmtcts , du  nqjn  des. fourmis,  qui 
chez  eux  gardent  les  mines  d’or; 

i°.  Que  toutes  les  montagn.s  qui  entourent  les  fources  de  1 Indus  & du  Gange,  ren- 
ferment des  mines  de  fer  ; & ce  fer  , félon  Thevenot  & Kiatib-Tchéléby , eft  très-rccher-  t 
' ché  dans  l’Afie.  Pline  en  a été  inftruit  ; il  dit  que  de  toutes  les  efpèce»  de  fer  connues,  celui 
«te  la  Sérique  eft  le  meilleur , &c  que  les  Seres  le  vendent  aux  etrangers,  ainfi  que  leurs 
étoffes  & leurs  pelleteries. 

Arien  parle  aufli  des  fourrures  de  la  Sérique , que  l’on  tranfportoit , en  defeendant 
I* Indus  jufqu’à  SUnnagara  ,-où  les  navigateurs  Grecs  & Romains  alloient  les  chercher.  Et 
Tavernier  affine  que  l’on  pourroit  tirer  beaucoup  de  pelleteries  du  Tibet , fi  les  habitans 
«voient  plus  d’adreffe  qu’ils  n’en  ont  maintenant , pour  tuer  les  martres  & les  autres  ani- 
maux qui  peuplent  les  montagnes.  ** 

Ces  pays  produlfent  encore  du  cryftal , du  mufe , de  la  rhubarbe , & fur-tout  une  Paine 
précieufe , que  llemier  & Bogie  difent  furpaffer  en  beaute , en  (îneffe , & en  longueur , 
toutes  les  autres  laines.  * 

11  paroît  donc  fort  probable  au  citoyen  Goffelin,  que  cette  laine  croit  la  Serica-materies 
des  anciens.  Ils  l’apportoient  en  Europe  lorfqu’elle  n’avoit  encore  reçu  qu’une  main- 
d’œuvre  grofficre;  & les  femmes  la  cordoient,  la  füoient  de  nouveau  , Sc  s’en.faifoient 
des  vêtemens  extiêmement  légers. 

. A cet  égard , Vinduftriè  des  Tibétains  n’eft  pas  plus  avancée  aujourd'hui , qu’elle  ne 
, letoit  au  temps  de  Pline.;  ils  ne  favent  pas  encore  employer  leurs  belles  laines , ce  font 
les  habitans  du  Cashmir  qui  la  leur  achètent , pour  b préparer  & en  faire  ces  châles  * fi 
recherchés  dans  toute  l’Afie , en  Afrique , & même  erf  Europe.  Nous  ne  connoiffons  rien 
de  plus  beau , de  plus  parfait  que  ces  étoffes  ; leur  extrême  iineffe  les  rend  réellement 
tranfparentes  , comme  l’exprelfion  de  Pline  l’annonce.  Le  haut  prix  que  les  Orientaux  Us 
paient , celui  que  les  Européens  y mettent  depuis  quelques  années , explique  commenfles 
femmes  romaines  ont  pu  les  rechercher  autrefois  pour  leur  parure. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cependant  la  Seriea-materits , avec  ce  que  les  Latins  appeloient 
Serieum.  Cette  dernière  fubftance  ne  peut  être  que  la  foie  ; elle  leur  venoit  aufli  de  b Se- 
rique;  mais  le  Seri-nagar  eft  trop  froid  pour  en  produire , ainfi  il  faut  indiquer  un- canton 
allez  proche  de  cette  province  pour  qu’il  ait  pu  en  faire  partie  , & quelquefois  avoir  été 
confondu  avec  elle.  Il  but  que  ce  canton  ait  porté  le  nom  de  Sérique  ; or , fi  on  retrouv» 
ce  même  nom  ancien  dans  un^kom  moderne  ; fi  dans  celui  de  fa  capitale  on  retrouve 
celui  de  Sera , & qu’enfin  il  foit  fitué  fous  un  climat  affez  chaud  pour  que  les  vers  à foie 
ayent  pu  s’y  multiplier  facilement  dans  tous  les  temps , ces  conditions  exigent  que  l’on 
fe  tranfporte  dansflnde , fur  le  revers  immédiat  de  b grande  chaîne  de  l’Afie , oü  quel- 
ques anciens  ont  placé  la  Sérique. 

On  convient  unanimement , dit  Strabon , mie  le  pays  fitué  au-delà  de  YHypanis , eft 
le  meilleur  de  l’Inde , mais  on  n’en  conooit  rien  avec  certitude.  La  diftance  &c  le  peu  de 
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connolfiance  ''es  lieux  oot  fait  exagérer,  jufqu’au  prodige , ce  que  l'on  en  a raconté  : on 
dit  que  les  fourmis^'  tirent  !'or  des  mines  ; que  certains  animaux , & même  des  hommes  , 
y ont  des  propriétés  extraordinaires  ; que  les  Seres , par  exemple  , vivent  fi  long-temps , 
qu’ils  vont  au-delà  de  cent  ans. 

On  voit  par  ce  paflàge , que  Strabon  plaçoit  la  Jérique  à l’orient  de  l'Hy partis , entre  ce 
fbur e & le  Gange , dans  la  partie  feptentrionale  dè  l'Inde  ; cette  pofition  répond  précifé- 
ment  au  midi  du  Seri-nagar. 

Arrien  dit  auffi  qu’il  n’a  pu  fe  procurer  aucune  connoilfance  fur  les  pays  fitités  à l’orient 
de  XHyphafis  , le  mjme  que  XHypams  de  Strabon. 

Etienne  de  Byfance  ne  tait  que  citer  les  Seres , pour  dire  qu’ils  font  une  nation  Indienne  ; 
mais  voici  un  tait  plus  pgfitif. 

Procope  de  Céfarée  rapporte , que  deux  Moines  venus  de  l'Inde , ayant  appris  que  Jufti- 
nien  chcrchoit  à affaiblir  la  puiffance  des  Perfes , & à leur  enlever  le  commerce  de  la 
foie  , que  ces  peuples  fait  oient  avec  les  Romains , & dont  ils  reriroient  de  grandes  fommes 
d’argent , proposèrent  à l’Empereur  de  les  envoyer  dans  une  province  de  l’Inde , nommée 
Strinda , où  ils  avoient  déjà  féjourné  , & s’engagèrent  à lin  apporter  des  œufs  de  vers  à 
foie.  L’Empereur  accepta  leurs  offres , 8e  les  Moines  remplirent  leurs  promeffes. 

Il  eft  parlé  des  peuples  de  Serinda  dès  le  temps  de  Julien.  A peine  ce  prince  fut-il  atlîs 
ftir  le  trône  de  Conftantinople , qu’un  grand  nombre  de  nations  s’emprefcèrent  de  lui  en- 
voyer des  ambaffadeurs  pour  lui  demander  la  paix.  Il  en  vint  des  pays  les  plus  éloignés  , 
dit  Ammien-Marcellin.  , v. 

Cette  province  de  Serinda  eft  très-connue  aujourd’hui  dans  l’Inde , fous  le  nom  de 
Ser-hend  ; elle  eft  fituée  au  midi  de  Seti-nagar  , dont  elle  n’eft  féparée  que  par  les  mon- 
tagnes deSera-!ick  , qui  font  les  Serici-monus  des  anciens.  la  province  entière  eft  fituée  à 
l’orient  de  XHyphafis , entre  ce  fleuve  5e  le  Gange  , comme  Strabon  l’a  indiqué  ; de  forte 
qu’il  n’y  a pas  de  doute  que  les  Seres  de  cet  auteur  ne  foient  les  mêmes  que  les  Serindi  de 
‘Procope  8c  d’Ammien-Marceliin. 

. La  capita'e  du  Ser-hend  porte  le  même  nom  que  la  province  ; elle  n’eft  qu’à  environ 
foixante-dix  lieues  en  ligne  droite  de  Seri-nagar  ; 8e  quoique  là  latitude  ne  foit  que  d’un 
degré  moins  élevée  que  celle  de  cette  dernière  ville  ; cependant , comme  elle  eft  défendue 
des  vents  -du  nord  par  les  hautes  montagnes  de  Sera-lick  & deNagar-cor,  elle  jouit  d’une 
température  très-chaude  & très-propre  à élever  les  vers  à foie. 

- Les  noms  de  Serindi , de  Serinda , & de  Ser-hend,  font  vifiblement  des  noms  compofés 
de  celui  de  Seres  , 8c  de  celui  de  Inde  ou  Hend , comme  l’écrivent  les  Géographes  orien- 
taux. On  a defigné  par-là  les  Seres  Indiens,  la  Sérique  de’l’Inde,  Seriea  htdica  , comme 
écrivent  les  auteurs  du  moyen  âge  ; 8e  la  ville  de  Sera , fituée  dans  l’Inde , par  oppolition 
à d’autres  Seres , à une  autre  Sérique , & à une  autre  Sera , placées  hors  des  limites  de 
l’Inde , 8e  que  l’on  retrouve  d;  ns  le  Seri-nagar. 

Les  nombreufes  conquêtes , les  fréquentes  émigrations  des  peuples  Scythiques  dans  les 
contrées  méridionales  de  l'Aûe , font  affez  connues  & fufüfent  pour  expliquer  comment 
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une  nation en  fe  clivifant , a pu  conferver  foi  nom  & y ajouter  pour  fe  diftingner  de 
la  mère-patrie,  le  nom  du  pays.o'u  elle  formait  un  nouvel  dtabHflïhient.  Les  hiftoiris- 
an  ne  Sc  niaient:  fournifitnt  trop  d’exemples  lemblables  pour  qu’il  foit  befoin  d’en 
rapporter  des  preuves.  . 

Il  faut  même  que  les  conquîtes  des  Sercs  fe  foient  quelquefois  étendues  bien  au-delà 
du  Ser-hend  & du  petit  Tibet.  On  trouve  dans  l’anonyme  de  Ravenne  , que  la  plus  grande 
partie  de  l’Inde  feptentrionale  a porté  le  nom  d’ India-Serka , & que  ce  nom  s’étendoit 
depuis  la  B.ictrianc  jufqu’au-delà  du  Gange , pttifque  les  villes  de  Baitrcs  & de  Paübothra  y 

étoient  comprifes.  « 

• Il  f-mbleroit  que  FEygur  auroit  auffi  été  fournis  aux  Seres  ; du  moins  on  croit  entrevoir  • 
quelque  analogie  entre  le  nom  de  cette  province  & celui  des  Ithaytri  de  Ptolémée , comme 
on  en  a trouvé  entre  le  nom  de  Himi , ou  plutôt  Kami , & celui  de  Afmireeo  Regio. 

Mais  je  penfe , dit  le  citoyen  Goffelin , que  la  découverte  de  l’Eygur  et!  poftérieure  à 
Ptolémée , & que  fi  X A finirais  Regio  doit  répondre  au  canton  de  Hami  , elle  aura  été 
ajoutée  dans  le  texte  de  cet  auteur  ; & cela^  dans  le  temps  oii  l'on  s’eft  permis  de  changer 
entièrement  les  cartes , & la  latitude  de  Sera , & le  cours  de  \' (Echardes  & du  Boutes  , en 
conduifant  ces  fleuves  vers  le  nord , au  lieu  de  les  tracer  à l’orient , comme  Ptolémée 
Favoit  fait , d’après  Marin  de  Tyr. 

Ce  changement , cette  altération  dans  les  cartes  de  Ptolémée , forment  une  contradic- 
tion avec  le  texte  de  cet  auteur.  En  le  fuivant  avec  exairitude , il  eft  impoflible  de  tracer 
le  cours  de  F (Echardes  Sc  du  Boutes  , autrement  qu’ils  ne  le  font  fur  la"  carte,  N°.  z du 
Mémoire  du  citoyen  Goffelin.  Il  eft  très-probable  que  quelques  voyageurs  de  bas-fiècles  de 
l’empire , ayant  pénétré  jufqu’à  la  petite  Buckharie , auront  indiqué  les  rivières  dTerghien 
& de  Gotonni-Solon , comme  pouvant  répondre  à X (Echardes  &C  au  Boutes  des  anciens , & 
que  la  route  de  la  Sérique  étant  dès-lors  perdue  ou  négligée,  on  fubftitua  le  cours  de  ces 
rivières  aux  fleuves  que  Ptolémée  avoit  indiqués. 

D’après  tout  ce  que  je  viens  de  dire , on  concevra  facilement  comment  la  grande  proxi-  * 
mité  des  provinces  de  Sef-hend  & de  Seri-nagar , leur  pofition , la  différence  de  leur  fol , 
de  leur  climat,  de  leurs  produirions , ont  pu  donner  aux  anciens  des  idées  fort  oppofées 
fur  la  Sérique  &c  fur  fes  habitans.  Les  uns  n’ont  connu  & parlé  que  de  la  partie  feptfii- 
lrionale  de  cette  contrée , tandis  que  les  autres  n ont  décrit  que  la  partie  méridionale.  On 
conçoit  auffi,  comment  le  commerce  de  la  Sérique  pouvoit  fe  faire  à la  fois,  &C  par 
l’Inde , & par  la  Scythie  ; comment  les  produirions  des  deux  provinces  pouvoient  fe 
réunir,  foit  dans  l’une,  foit  dans  l’autre,  félon  que  le*s  caravanes  y abordoient , ou  par 
le  midi , ou  par  le  nord  ; & enfin , comment  il  étoit  poffible  que  l’on  trouvât  à acheter 
les  foies  au  milieu  des  glaces  du  Seri-nagar , & des  pelleteries  fous  le  climat  brûlant  du 
Ser-hend. 

Viorne  que  le  citoyen  Goffelin  a compofé , fur  la  Géographie  des  anciens , les  autres 
Mémoires , dont  je  ne  puis  donner  ici  que  les  titres  ; mais  je  puis  affluer  qu’ils  ne  font  pas 
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moins  intéreflans  que  ceux  qu’il  a publiés , & dont  l'intérêt  des  Lettres  lui  fait  en  quelque 

forte  un  devoir  de  compléter  un  Recueil. 

♦ 

MÉMOIRES  NON  PUBLIÉS , 

Recherches  fur  le  fyftême  Géographique  d'Hypparque. 

Recherches  fur  le  fyftême  Géographique  de  Polybe. 

Recherches  fur  les  limites  des  connoifiances  Géographiques  des  anciens , ^ long  des 
côtes  otcidtnules  de  l’Afrique. 

Recherches  fur  les  limites  des  connoiffanccs  Géographiques  des  anciens , le  long  fles  côtes 
oritnidki  de  l'Afrique.'  % 

Examen  des  différens  paffages  des  auteurs  anciens,  où  il  eft  dit  qu’on  a navigué  autour 
de  l’Afrique.  0 

Recherches  fur  les  côtes  méridionales  de  l’Arabie. 

Recherches  fur  l’Inde. 

Ces  différons  Mémoires  & plufieurs  autres, ‘font  deflinés  à fervir  de  bafes  à une JtiBairi 
tk  la  Gcographit  a/uunr.i. 
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AVERTISSEMENT  DE  L’AUTEUR; 

SUR  la  TABLE  méthodique  0 analytique  de  la  Géographie  ancienne. 

Persuadé  que  c’étoit  rendre  fer  vice  à ceux  qui , s’occupant  d’antiquités,  voudroient 
fe faire,  à eux-mêmes  , une  efpèce  de  méthode  de  Géographie  ancienne , j’ai  d’abord  dif- 
poié  les  Tabkaux  fuivans;  mais,  comme  en  approfondifl'ant  cette  étude,  on  pouvoit 
chercher  à connoître , fur  chacune  des  grandes  divifions  , les  montagnes , les  fleuves  , 
les  villes peuples,  ôcc.  ; j’ai  fait  un  relevé  de  tous  les  articles  imprimés  dans  les  trois 
volumes  de  ce  D.Ü  onnaire , & j’allois  en  effet  mettre  ce  relevé  A I'imprdïïon.  Çe  travail 
m’a  coûté  plus  d’une  année  ; cependant  il  en  réfultoit  que  j'allois  grofiir  prodigieufement 
ce  volume  ; 6c  de  plus  ,•  qu’entre  ces  milliers  d’articles , indiqués  méthodiquement  à la 
place  qui  leur  convient , il  n’y  en  avoit  cependant  qu’un  nombre  peu  confidérable  d« 
réellement  intéreflans.  fai  donc  cru  devoir  abandonner  ce  que  celte  première  idée  pou- 
voit avoir  de  gigantefque , pour  m’arrêter  à ce  qu’elle  offre  feulemc  nt  d’utile.  Ainfi  , je 
n’indiquerai  fur  les  pays  ou  fur  les  peuples,  que  les  articles  qui  peuvent  infpirer  quelque 
intérêt,  ôt  que  tout  lecleur , curieux  de  fecompolèr  pour  lui  une  Géographie  ancienne,' 
pourroit  defirer  de  rapprocher.  Il  en  réfultera  que je  n’aurai  pas  fait  peut-être  un  travail 
inutile  ; que  ce  volume  fe  renfermera  dans  fes  juftes  bornes , 6c  fur-tout , qu’étajj| 
plutôt  «jheyéj  le  public  en  jouira  le  plus 'promptement  pollible. 
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TROISIÈME  TABLEAU. 

EUROPE.  PARTIES  DU  MILIEU. 


G Ai  il  a ou  France. 


ÎMofa  , la  Meufe  ; Sequana}  ia  Seine; 
Matrone  , la  Marne. 

Ligcr  j la  Loire;  Garumna  , la  Ga- 
ronne ; Rhodanus  , le  Rhône. 

f Briet  j 1er  Belges  ; au  nord  les  Pays- 
ftBas. 

I Celu  j les  Celtes  ; de  la  Seine  il  1a 
Peuples  princi-  jUordogne. 


F Peuples  princi- 

vpauïj 


\ Jquïtani } de  la  Dordogne  aux  Pyre- 
fnées. 

' La  Provincia  j Provence  & partie 
^du  Languedoc. 

" Rhenus  , le  Rhin  ; Vïfurgis  y le  Véfer; 
\AlHs  j l’Elbe. 

| Fiadrusj  l'Oder  ; Danubius  ou  ljlcr3 


Les  parties  du 

I •»-  t »•!’  j Ijf  RM ANI A. 

milieu  de  I Lu-  ( 

‘rope  étoienc 


• Ç Rhenus  j le  Rhin  j / yurgis  > 

S Rivières  principales.)^1'^  1 

) Puniras  j 1 Oder  ; Danubius 

(le  Danube. 

y C Fri/îj  les  Frifons. 

Imaene"”  ) (aunord.)  Cauci , les  Cauques. 

* ’ J J ( Cimbri } les  Cinibres  dans  le 

f Peuples  J 

(principaux.  \u  jjjjj  f Caui  j les  Cartes. 

J l Surri  j les  Suèves. 

(au  fud.  Bohemium  j la  Bohême. 


Jutland. 


Entte  J.e 


le  Danube  au  nord, 
ritahe  au  fud.  . . . 


l Rhetia  , La  Rhétie  ; Suabe  , Gri- 
l.ons. 

) Koricum  3 la  Norique  ; partie  d’Au- 
Vrriche. 

f P annonia  } la  Pannonie  ; Hongrie  , 
cMalaquie,  Croatie. 


..  CTranlilvanie. 

Daci  A,  la  Dacie;  depuis  la  Pannonie jufqu au  Pont-Euxin  ( mer  Noire) .J  Valaquie. 

. (BdTaral^jf. 
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QUATRIÈME  TABLEAU. 
EUROPE.  PARTIES  méridionales: 


•I 

Î Fleuves  C 1 l ou,eflj  Duri“f  > ,e  Dol,ro  ; TaSus>  le  Tage. 
princip  "I  ?u„  „ » ,Mat  > “ Çui'liine  * Ba,U  ‘ le  Cuadalquivit 
r r‘  * ^ a 1 elt , Iecms  , 1 Ebre. 

Divifions  f * l'oueft , Lujîtania , la  Liditanie  î le  Portugal, 
princip. , \ au  centre,  Tarraconcnfis  , la  Tarraconoife. 

( au  fud  , Bcttica , la  Becique  ; l’Andaloufie. 

Infultt  Baleam , les  Baléares , Majorque , Minorque  , Ivica. 


I T A L I A , 
l'Italie  , 


( G allia.  . . S TrafpaJana.  . \ Lombardie. 
f % ( CLs-padana . . ) 

feptemrionile..  . • J r.  . . . 

\ Ltgurta , Ligurie Etau  de  Gênes. 

/ y taeiia , Venctio Etats  de  Veuife. 

V Hiflrit , Hiftrie ........  Iftrie. 

(Itrurta,  Etrurie Tofcane. 

, ...  J Umkria  , Ombrie } 

d“  mdje“ \ C Etats  de  l'Eglife. 

* Picsnum j 

C Campania  , la  Campanie . • } 

. 1 Lucania , la  Lucanie  . . . . / 

méridionale SBruijam  . . > le  royaume  de  Naples. 

J Apitha  , 1 Apulie.  .....  I 
• f Calahria  , CalaUrie \ 

Ides  . . S Corfiea  , la  Corfe  i SarJinia , la  Pardaigne  ; SiciBa  , la 
\ÆolU  infuU,  les  îles  d'Eole  j les  iles  de  Lipari. 


Ilitucbm,  Illyrie , Dalmatie  8c  Albanie. 
Macedonia  , la  Macédoine  ; la  Makidunia. 
ThrAcia,  la  Thrace,  la  Roum-îli. 


M CE  S 1 A . 


^ uiftrior. , . } M*  • fiS?: } Servie  & BuIsj««- 

(Fleuves  principaux.  / Barocat , Vafilipotamo  ; Inachus , Planita.' 

\ Alfeus , Roféas  i P viras,  le  Pénée;  Salempria. 

A l'oueft  l’Epire  i Albanie. 

Au  fud  de  la  Macédoine , la  Theffalie  j le  Sandgiaca  de  LarilFe. 


GrÆCI  A, 
la  Grèce , 


C L'Acarnanic , 
La  Grèrt  propre.  . J Locride. . . 

( La  Béocie , la 


L'Acarnanic , l'Etolie  , la  Phocide  , la 


i.  !a| 


Péloponèfe. 


Mégaride , l’Attique  . . . 
la  Laconie  , la  MelTenie  , 


Livadie. 


Sicyonie  , l'Arcadie  , la 


✓ la  Moréc. 


f Ctrcyra , Corfou  ; CtphaUenia  , Ccphalonie 
1 \ Cérigo.  < 

L Eubaa  , Negrepont  ; Creta  , Crète  ; les  Cy 


inie  } Cythera  , \ 
Cydades. 
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CINQUIÈME  TABLEAU. 

ASIE. 


L actuel.  Anadouli , 


à l’ouefl. 


Les  parties 
" connues  .le 
l'Alie  écoient 


nord- . S Myf,a  . •*  MyGe  i Bythinia  , la  Bythinie  i Paphla- 
' \ gonia  , la  Paphlagonie  ; Pontui , le  Pont. 

t l'oued  S T mas  , la  Troade  ; Æ'.olis , l'Étolie  ; Ionia,\  Ionie; 

A*!AMtvh*  laioueit..^  h Carie  i 

l'Alie  mineure,  \ | 

i fud.  S Lycin  , la  Lycie  ; Pamphili a , la  Pamphilie;  Ptfidia , 
la  Piftdie  ; IJauria , l'Ifaurie  ; Cilicia , la  Cilicie. 

i milieu./  P*OT“ . la  Phrygie i Galatia , la  Galatie  ; Cappadocia, 
\ la  Cappadoce  ; Armcnia  minor  , la  petite  Arménie 

Urmbnia  major,  1a  grande  Arménie. 

fcoiCHis,  la  Colchide  i lbtria , l’ibérie  i Albania  , l’Albanie. 

Y R i A , la  Syrie  i Palejliaa  , la  Paleftine  ; Phamkia  , la  Phénicie. 

SARA  ni  A,  l’Arabie;  Babylonla  , la  Babylonie;  Carmama , la  Carmsnie  ; Cc- 
àtofia  , la  Gédrofie  ; India  , l'Inde  } Chcrjomj'as  turc  a , là  Cherfonéfe  d or. 

^La  Taprobane,  île.  * 

(Mesopotamia  , la  Méfopotamie  ; AJJyria  , l’Aflyrie  ; Mt.iia  , la  Médie  ; 
au  milieu  dc3  Per  fis  , la  Perle  ; Æria  , l’Arie  i B.i8nana  , la  BaCtriane  ; SogJiami , la  Sogdiane  ; 
1 1 oueftal’ell,  i Scythia  iatra  ti  extra  lmaum  , la  Scythie  en-deçà  Sc  audela  de  1 Imaus. 


Au  fud . 


fc. 

■ 

• 

1 

SIXIÈME  TABLEAU. 
AFRIQUE. 

• ( Thtbais , laTbr  barde . . . .) 

Æc.Y  PT  u s , divifëe  en ^ Hepranomis  , Heptanomie . 

( Delta  ou  Bafle-  Egypte. 


amie,  .j- L’Egypte. 

Cyrenaica,  ou  la  Cyrénaïque Défert de  Barca. 

L i b y a , ou  la  Libye , renfermant  les  . 


( Pfilles ) . 

• 3 Nafamons J-  Etat  de  Tripoli. 

(.  Lovphages J 


L’Afrique  ) l Lot*>phages  . 

FénàToueft0  \ A f R J C A , Afrique  propre  , où  étoic  Carthage Etat  de  Tunis. 

Numidia,  la  Numidie État  d Alger. 

M A u R eta  N i a , la  Maurétanie. Roymc  de  Maroc.  | 

ÆthiopiA,  ou  l’Ethiopie {*'  Mgrki’è!  & 

Les  îles  Fortunées  Ces  Canaries. 
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Le  développement  des  Tableaux  précédens  guidera  ceux  qui  voudraient 
fe  faire  une  efpèce  de  Compendium  geographicum , en  leur  indiquant , 
fur  chaque  partie , les  articles  qu’il  leur  fera  le  plus  utile  dé  confulcer. 

Le  Chiffre  romain  marque  le  tome  ; C arabe , la  page;  la  Itttrt  (a)  indique  la  première  colonnne , (b)  la  fécondé. 


EUROPE. 

Le  mot  Europa,  tom.  I,  page  653  , col.  a. 

Cette  partie  n’étoit  pas  bien  connue  des  anciens  Grecs  & Romains.  Voyez  ce  qu’en 
dit  le  Citoyen  Goflelin  dans  l’analyfe  de  fon  Ouvrage  qui  précède  cette  Table.  Au  temps 
de  Ptolémée,  c’eft-A-dire  150  ans  après  le  commencement  de  l’ère  vulgaire , on  ignorait 
encore  la  jufte  pofition  des  parties  Septentrionales,  & l’on  n’avoit  que  des  connoiilances 
vagues  fur  Ses  peuples  qui  les  habitoient  ; comme , d’ailleurs  , les  articles  des  peuples  ou  des 
lieux  connus  font  traites  à part , je  n’ai  guère  dans  cet  article  Europe  , que  les  divi- 
fions  établies  dans  Ptolémée. 

Parties  feptentnonalcs. 

Insulæ  Britannica.  Cet  article  doit  être  cherché  au  mot  Britannia,  1. 1, p.  343 , 
col.  a. 

Et  qujLnt  au  peuple,  au  mot  BRiTANNi,t.  I,  p.  339,  col.  b. 

Dans  le  premier  article,  je  donne,  1e.  le  nom  de  ces  îles  félon  les  Grecs,  z®.  quelques 
étymologies  de  ce  même  nom.  La  plus  vraifembbble  m’a  été  fournie  par  le  Citoyen  le 
Brigand  , homme  très-favant , qu’une  étude  profonde  du  Bas-Breton  qui  efl  fa  langue  na- 
turelle, a conduit  à la  connoiflance  de  plufieurs  langues  anciennes  & modernes,  & à des 
conjectures  très-heureufes  fur  la  formation  de  prefque  toutes  celles  qui  exillent. 

J'établis  enfuite  b divilîon  des  î'es  Britanniques  en  grandes  & en  petites.  Sur  la  Bretagne  , 
je  donne  les  noms  des  principaux  fleuves,  puis  le  tableau  des  principaux  peuples,  en 
traitant  des  peuples  du  nord  y de  ceux  du  militu , & de  ceux  du  fud. 

Ces  peuples  dont  la  plupan  cioicnt  des  fauvages , avoient  cependant  chacun  un  lieu 
principal  de  raflemblement  qui  devinrent  des  villes  au  temps  des  Romains.  J’ai  nommé , 
à civique  peuple , le  nom  de  fa  capitale  ou  chef-lieu  , en  y ajoutant , d’aprà»  les  meilleurs 
auteurs,  le  nom  moderne  qui  y répond. 

Un  fécond  tableau  donne  la  divifion,  au  temps  de  l’Heptarchie,  c’eft-à-dire,  en  fept 
royaumes  ; ceci  appartient  à b géographie  du  moyen  âge. 
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En  nomment  chacun  de  ces  fept  royaumes,  j’ai  dit  mtffi  quels  peuples  anciens  précé- 
demment nommés , ils  comprennent  dans  leur  étendue. 

Cet  article  finit  par  la  divifion  de  111e  d 'Albion , tel  qu’on  le  trouve  dans  Ptolémée. 

L’article  Britanm  , ou  des  Bretons , p.  539,  préfente  une  courte  analyfe  de  ce  que 
l’on  peut  defircr  favoir  fur  l’origine  de  ces  peuples  , fur  leur  langue,  leur  gouvernement , 
fur  quelques-uns  de  leurs  principaux  ufages , & enfin  fur  leur  hiftoire. 

J’obferve  qu’à  la  fixième  ligne  de  l'alinea  commençant  par  "évolutions  Historiques  , 
il  y a une  faute  d'impreffion.  Il  fout  lire  Cathyenchlani. 

Le  détail  du  gouvernement  fous  les  Romains,  p.  34»,  çoL  b , pourra  donner  idée 
de  ce  qui  fe  pratiquoit  auffi  dans  les  autres  provinces. 

Les  autres  articles  fcparés  & appartenant  aux  îles  britanniques , ne  préfentent  géné- 
ralement parlant,  rien  de  bien  intérdfant. 

J’ai  donné  dans  mon  Atlas  une  carte  des  îles  britanniques , que  j’ai  taché  de  rendre 
utile  pour  l’hiftoire  ancienne,  &C  l’intelligence  des  anciens  itinéraires:  on  y trouve  toutes 
les  voies  romaines.  J’obferve  auffi  que  fur  la  carte  de  l’Atlas  de  l’Encyclopédie , on  lit 
Bragantes  , c’eft  une  faute  qui  fe  retrouve  auffi  fur  les  cartes  du  ci-devant  abbé  Grenct. 

Ce  mot , au  refte  , ne  fe  trouve  que  là  ; car  tous  Jes  auteurs  difent  Brigantcs  : j'en 
appelle  à ceux  qui  les  ont  lus. 

Sc andin Avi a.  Les  articles  Scandinavia  & Scandia  Insula  , t.  III,  p.  57,  col.  b, 
font  très-courts.  L’article  Gutæ  , t.  II , p.  76 , col.  b , n’eft  qu’un  mot , celui  de  Nérigon  , 
Idem,  p.  417  , col.  a,  apprend  feulement  que,  par  ce  nom , les  anciens  défignaient  la  „ 

Norvège. 

Ne  me  propofant  d’abord  que  de  travailler  d’après  les  auteu»  grecs  & latins , je  n’ai 
pu  donner  de  détails  fur  ces  peuples  feptentrionaux  : mais  en  puifant  dans  les  auteurs 
qui  appartiennent  au  moyen  âge , j’ajouterai  le  peu  qui  fuit. 

Les  peuples  de  la  Scandinavie  formoient  de  très-petits  états  féparés  qui  ob^bient  à 
autant  de  chefs.  La  rigueur  du  climat  & le  befoin  d’une  culture  opiniâtre , |wfr  ferti- 
lifer  les  terres , les  rendirent  de  bonne  heure  écumeurs  de  mers.  Ils  s’adonnèrent  à la 
piraterie  •,  c’eft  par  ce  métier  infâme  qu'ils  furent  connus  des  peuples  méridionaux , & 
qu’ils  les  connurent.  Ce  ne  fut  que  depuis  ces  premiers  temps  qu’il  s’établit  une  diftinc- 
Don  entre  les  Suédois  & les  Norvégiens. 

On  peut  prendre  une  idée  de  la  puiffimee  de  ces  peuples  paf  celle  tlu  roi  Alfred , un 
des  plus  grands  rois  dq  nord  dans  ces  temps  reculés.  Il  poffédoit  vingt  bœufs , vingt 
brebis,  vingt  cochons,  &c  labouroit  fa  terre  avec  des  chevaux. 

Toutes  les  embarcations  fe  faifoient  dans  des  barques  d’ozier , recouvertes  de  peaux , 
précifément  à la  manière  des  fauvages. 

On  cite  pl^curs  de  leurs  courtes  les  plus  célèbres , dont  les  fuivantes  : 

En  840 , ils  s’approchèrent  des  côtes  de  France. 

En  839,  ils  s’établirent  à l’eft  de  la  mer  Baltique. 

En  86 x , Naddodd , pirate , ainfi  que  fes  compatriotes,  fut  pouffé  par  les  vents  dans 
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la  partie  du  nord-otteft  oit  fe  trouve  Hle  que  nous  appelons  a&uelîement  I (lundi.  11 
y fâifoit  alors  très-froid , elle  étoit  couverte  de  neige  ; il  la  nomma  dans  fa  langue , 

5 nu  w-Lrni , c’eft-à-dirc  pays  de  neige. 

Inftruit  de  cette  découverte,  Flolce,  grand  navigateur  de  ce  temps,  y paffa  pour 
parvenir  à en  prendre  une  connoiffance  plus  détaillée.  Il  la  trouva  prcfque  couverte 
♦ de  glace  , & lui  donna  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui , 6c  qui  ne  différé  de  ce  pre- 
mier nom  que  par  l’orthographe  : il  l’appela  Ictlande , c’eft-à-dire,  terre  de  glace  ; c’eft 
encore  la  même  étymologie  dans  les  langues  feptemrionales. 

Ces  navigateurs , en  parcourant  les  côtes  de  l’Iflande , trouvèrent  dans  un  endroit  des 
livres  6c  quelques  omemens  d’églifedont  ils  ignoroient  l’ufage.  On  les  rapporta  f&i  quelques 
hommes  plus  policés  6c  plus  inftniits  les  leur  firent  connoître.  Mais  le  bruit  de  cette  dé- 
couverte établit  uae  erreur  qu’une  faine  critique  a pu  feule  détruire.  C’eft  que  l’on  pré- 
tendit que  le  culte  catholique  avoir  été  connu  en  «lande  avant  le  fiède  dont  il  eft  queftion. 

Ce  qtd  eft  faux;  car  il  n’y  avoir  pas  même  d’habitans,  à ce  qu’il  paroît.  Mais  quelques 
autres  pirates , de  ceux  fans  doute  qui  avoient  déjà  pillé  les  côtes  dfe  France,  avoient  été 
fin-  cette  côte  de  "1(1;  nde , y avoient  partagé  leur  butiirSc  abandonné  celui  qui  leur  avoit 
paru  le  moins Jtuéreffant. 

En  86»  , des  No;  mands  jetés , comme  je  l’ai  dit,  fur  la  côte  orientale  de  la  mer  Baltique, 
fondèrent  la  mon  irehic  des  Rudes  Les  Efclavons  établis  à Novogorod  déférèrent  la  cou- 
ronne à Ruric  , Normand  d’origine.  Les  fucceffeurs  de  Ruric  étendirent  fort  loin  les 
bornes  de  leur  état,  ôc,  plus  d’une  fois,  firent  trembler  l’empire  d’Orient.  Wladimir  le 
Grand,  arrière-petit-fils  de  Ruric  , fut  le  premiet  de  ces  Grands-Ducs’qui  embraffa  le 
rite  Grec,  en  9S8,  à l’exemple  de  fa  grand-mere  Olga.  On  voit  ce  qu’opéroit  alors, 
comme  depuis,  la  politique  fur  la  confidence  des  princes.  I!  ctoit  de  l’intérêt  de  Wladimir 
de  s’allier  avec  les  Empereurs  Grecs;  il  vouloir  achever  cette  alliance  pas  un  mariage, 

6 époufer  la  princeile  Anne  qui  reçut  enfuite  le  lurnom  de  Romanovna.  Quant  à la 
9 grand-mère  Olga,  il  te  peut  qu’il  n’y  ait  eu  dans  ù.  détermination  qu’un  fanatifme aveugle. 

Elle  prit  à fon  baptême  le  nom  d’Hélène.  Elle  s’étoit  adreffée  à l’Empereur  Oîhon  l,roi 
d’Allemagne,  pour  lui  demander  des  miflionaires.  Othon,  en  959  , lui  envoya  Adelbcrt 
qui  fut  le  premier  archevêque  de  Magdebourg,  ÔC  que  l’on  appela  enfuite  le  Saint.  11 
n’avait  pas  encore  ce  titre,  ou  au  moins  ce  titre  n’en  impofa  pas  beaucoup  aux  Ruffcs, 
car  Adelbcrt  fut  très-mal  accueilli  par  eux.  Mais  je  reviens  aux  courfes  des  Normands, 

En  868 , les  Normands  découvrirent  l’ifle  de  Féroé. 

En  874, Ingolf  6c  un  autre  brigand,  fon  ami,  nommé  Lief,  pafsèrent  dans  l’iflande. 

La  faifon  eteit  meilleure  ; ils  pénétrèrent  dans  le  pays,  6c  y trouvèrent,  beaucoup  de  forces. 

Les  hiftoriens  rapportent  que  l’on  y fetna  du  bled  qui  y vint  ; comme  il  ne  peut  plus 
croître  aâuelleroenrdans  cette  fe  , il  cft  probable  que  la  température  y a changé  : je 
rapporterai  bientôt  la  râtfon  que  l’on  en  donne.  • 

Il  falloit  que  les  avantages  que  préftntoit  l’Übnde  à de  nouveat  s colons  fuffert  bien 
exagérés,  ou  que  le  gouvernement  établi  chez  les  Normands  fût  bien  mauvais,  car  tout 
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le  monde  vouloit  abandonner  le  continent  pour  aller  habiter  cette  île.  Le  roi  Harold 
fut  obligé  de  défendre  ces  émigrations.  Comme  les  plus  puiflans  étoient  auili  les  plu* 
difficiles  à contenir,  on  ne  permit  les  émigratiQns  qu’au*  plus  riches,  8c  cette  richelfe 
confiftoit  en  un  marc  d’argent. 

Des  ce  temps , les  îles  qui  font  au  nord  8c  à l’oueft  de  l’Écoffe , ctoient  connues  : 

Les  Vefternes  portoient  le  nom  de  Sodoroé , ce  qui  fignifie  île  du  fud , parce  que,  • 
par  rapport  à eux  , elles  étoient  au  fud.  On  obferve  que  Sedor  fignifioit  le  fud , 8c 
Oar,  île. 

Dans  la  fuite,  Harold  fe  rendit  maître  de  ces  îles,  autant  pour  étendre  fa  puiflance 
que  pour  empêcher  qu’elles  ne  ferviffent  plus  de  retraites  à des  pirates  qui , s’y  rendant 
indépendans , ravageoient  auffi  bien  les  côtes  de  fon  pays  que  celles  de  France  8c  d'Al- 
lemagne. « 

Je  ne  veux  pas  omettre  de  faire  connoître  un  perfonnage  de  ces  temps  reculés , dont 
fexiftence  a influé  fur  le  fort  de  la  France  , 8c  qui  y a porté  une  colonie  dont  la  race 
y fubfifte  encore:  c\:ft  ce  chef  connu  fous  le  nom  de  Rollon. 

IL  étort  fils  de  Rongwald  qui  avoit  le  titre  de  Comte  des  Orcades  8c  fe  nommoit  Hrod 
ou  Herold.  Mais  ayant  fait  le  métier  de  pirate  8c  ayant  infefté  les  côtes  de  la  Norvège , 
avec  laquelle  Rongwald  avoit  des  liaifons , il  y eut  des  plaintes  ; He^pd  fut  banni  des 
Orcades.  11  fe  retira  aux  îles  Sodoroë  oîi  vivoient  une  foule  d’hommes  auffi  brigands  que 
lui.  Sa  réputation  de  bravoure  Sc  une  certaine  élévation  d’efprit  les  rangèrent  bientôt 
fous  feS  ordres.  Avec  eux,  8c  par  eux,  il  ravagea  les  côtes  de  l'Angleterre  8c  celles  de 
France.  11  arriva  à l’embouchure  de  b Seine  en  876. 

On  lui  céda  une  partie  de  pays  appelé  alors  Neuftrie  : cette  partie , d’après  fes  nouveau* 
habitans,  prit  le  nom  de  Normandie  ; Herold  reçut  le  baptême  en  911  ÔC  prit  le  nom  de 
Rollon.  . 

En  981  8c  98 j un  de  ces  normands,  établis  en  Iflande,  nomntî  Eric,  en  fut  exilé  pour 
un  meurtre  : fon  exil  devoit  durer  trois  ans.  Il  en  profita  pour  faire  des  courfes  fur  mer  , 

8c  ces  courfes  donnèrent  lieu  à une  nouvelle  découverte.  Il  reconnut  à l’oueft  de  l’iflande  une 
terre , dont  à fon  retour , il  fit  une  allez  belle  defeription.  Il  y avoit  trouvé  de  belles  forêts 
8c  en  général  beaucoup  de  verdure.  D’après  cet  avantage,  ce  nouveau  pays  fut  nommé 
Groenland  ou  Terre-Verte.  Les  côtes  offroient  en  outre  une  pêche  très-abondante. 

En  1001  Leif  découvrit  une  autre  terre  au  fud  de  Groenland,  8c  s’avança  à - peu  - près 
jufque  fous  le  49e  degré  de  latitude:  malheureufement  dans  ces  temps  d’ignorance,  on  ne 
conftruifoit  pas  de  cartes,  on  ne  rédigeoit  pas  de  deferiptions.  Les  traditions  orales  fe  per- 
pétuoient  de  l’un  à l’autre , jufque  fur  le  continent,  où  elles  étoient  recueillies  par  une 
curiofité  ignorante  8c  écrites  fans  critique  8c  fans  examen.  On  voit  cependant  par  le  peu  de 
notions  qu’ils  ont  laide,  8c  par  la  géographie  d'Alfred  , remplie  de  noms  qui  nous  font  to- 
talement inconnus,  que  les  habitans  de  Groenland  s’avancèrent  fouvent  fur  cette  Terre  nou- 
vellement découverte,  8c  même  qu’ils  y trouvèrent  des  habitans  de  petite  ftature. 

Ce  nouveau  pays  eft  appelé  WïnLmd  dans  Alfred.  D’après  b direüion  que  prennent  les 

voyageurs. 
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voyageurs , ce  doit  être  nie  de  Terre-Neuve,  ou  une  partie  du  pays  des  Exquiraaux. 

Ainfi , l’Amérique  feptentrionale  eût  donc  été  connue  dès  ce  temps , & fa  première  dé- 
couverte , par  les  Normands  1 001 , auroit  précédé  de  près  de  cinq  Cèdes  fa  fécondé  découverte 
par  Colomb  en  1494. 

Je  reviens  aux  Groënlandois  qui  eurent  des  églifes  6c  un  évêque.  • 

En  1376  les  Esquimaux  commencèrent  à fe  faire  connoître  aux  navigateurs  qui  alloient 
en  Wiland.  Autant  que  l’on  en  peut  juger , à caufe  de  l’obfcurité  des  récits,  ils  curent  guerre 
avec  les  Normands,  & ceux-ci  furent  détruits;  car  depuis  le  quinzième  fiecle,  il  n’eft  plus 
parlé  d’eux.  _ . 

Il  faut  remarquer,  avec  les  Hiftoriens  du  nord, que  les  glaces  s’augmentèrent  toujours 
depuis  ce  temps  au  nord  & à l’oueft  de  lïflande , interrompirent  le  pnffag;  entre  cette  île 
& le  Groenland , Sc  déterminèrent,  par  leur  préfence,  une  caufe  de  froid  encore  plus  confi- 
dérable  : c’ift  ce  qui  fait,  fans  doute,  que  le  blé  ne  croit  plus  à Calons,  dans  l’Iflande. 

Depuis  l’an  1401  jufqu’à  l’an  1404,  il  régna  dans  le  Groenland  une  maladie  pefti- 
lentielle  qui  le  dépeupla  prefque  entièrement 

Cependant  les  parties  feptentrionales  de  l’Europe  commençoient  à prendre  une  forme  un 
peu  plus  folide.  La  religion  chrétienne  qui  y pénétroit , y adouciffoit  les  mœurs , & y ap- 
*portoit  le  flambeau  des  lettres.  Quoique  les  prêtres  aient  fouvent  commis  de  grands  excès , 
& que  cette  religion,  telle  qu’on  la  prêchoit,  renfermât  de  grands  abus,  on  ne  cherchera 
point  à fe  diflimuler  qu’en  pénétrant  les  coeurs  d’une  morale  plus  douce , elle  détruifit 
l’amour  du  pillage  Sc  ce  penchant  brutal  à la  férocité. 

En  Danemarck  Harald  ou  Herald  II , furnommé  Blaaeand,  ou  à la  dent  bleue , fut  le  pre- 
mier roi  qui  reçut  le  baptême. 

Après  lui  fon  fils  Suenon , ou  Suend  I,  furnommé  Tiufguskieg  ou  à la  barbe  farouche , 
retourna  à la  religion  de  fes  ancêtres , ôc  à leur  manière  de  vivre  : il  permit  de  vivre , 
& vécut  lui -même  de  pillages  5c  de  rapines.  Il  fit  plus  mal  encore,  il  perfécuta  les 
chrétiens. 

f 

Enfin  en  1016  Canut  ou  Knut  le  Grand  , monta  fur  le  trône  & adopta  le  chriftianifme.  Il 
appela  des  moines»,  ( mal  peut-être  alors  néceffaire)  pour  éclairer  fa  nation;  il  fonda  des 
églifes  , ôc  le  Danemarck  commença  à mériter  d’être  compté  au  rang  des  autres  Etats 
de  l’Europe.  ' # • 

Cependant  la  nouvelle  religion  introduite  en  Danemarck , ne  put  d’abord  infpirer  aux 
Danois  la  pratique  des  vertus  chrétiennes , ni  calmer  la  fougue  de  leur  caraftère.  Un  penchant 
invincible  les  entraînoit  à la  guerre  & à la  piraterie.  Cette  nation  fàifoit  fon  idole  d’un 
héroïfme  fauvage  qui  la  portoit  à affronter  les  dangers , mais  qui  lui  fermoit  le  cœur  à tous 
fentimens  de  compaflion  ÔC  d’bumanité. 

L’envie  de  fe  fignaler  6c  l’avidité  du  butin , engageoient  les  Danois  à former  des  entreprifes 
hardies , ôc  elles  étoient  fouvent  fuivies  de  fuccès.  A la  vérité  ils  perdoient  fréquemment 
leurs  conquêtes  avec  la  même  facilité.  Dans  l’efpace  de  foixante  ôc  dix  ans , ils  fubjuguèrent 
trois  fois  la  Norvège  (en  961,  983  5c  1016 ) 5c  deux  fois  l’Angleterre,  (en  ioij 
Géographie  ancienne.  Tome  III,  S S S S 
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& en  1017) , fans  (avoir  fe  maintenir  ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre  de  ces  pays.  Enfin  , 
Canut  le  Grand  fournit  en  1017  l’Angleterre , & en  1018  la  Norvège.  La  fuite  de  ces 
révolutions  appartient  à l'hiftoire  & à la  géographie  moderne. 

Parties  du  milieu. 

• 1 

G A L L I A. 

La  Gaule.  J’ai  traité  avec  une  étendue  convenable  les  articles  Galli,  1. 1.  p3ge  68 3 & 
fuiv.  col.  a.  & l’article  Galli  a , ibid,  page  697,  col.  a. 

L’article  Gallia  préfente  d’abord  les  grandes  divifions  de  Belgique  ,, Celtique  Si 
Aquitanique,  avec  les  noms  des  peuples  que  ces  provinces  renfermoient.  Ces  divifions  (tint 
d’autant  plus  curieufes  à recueillir  pour  l’étude  de  l’hifloire,  que  notre  nouvelle  divifion 
par  départemens  les  fait  abfolument  difparoître.  Il  y a ceci  à remarquer  dans  la  Gaule  , 
que  les  grandes  divifions  romaines  qui  avoient  pour  lieu  principal  une  métropole,  fervirent 
de  modèle  aux  divifions  cccléfiaftiques  ; & les  peuples  qui  avoient  une  certaine  impor- 
tance , dont  le  territoire  étoit  d’une  certaine  étendue , eurent  leur  évêque.  Ainfi,  à l’aide  de 
l’ctude  des  diocèfes  &c  de  leurs  anciennes  limites,  on  parvenoit  à reconnoître  l’étendue  des 
pays  qu’avoit  habité  tel  ou  tel  peuple.  J’invite  donc  ceux  (pii  ont  des  canes  de  diocèfes,^ 
ou  des  détails  fur  leur  étendue,  à les  conferver  pour  les  temps  où  ces  connoiflànces , 
devenues  plus  anciennes,  feront  auffi  plus  rares. 

Après  avoir  donné  différentes  divifions  de  la  Gaule , fous  différens  Empereurs , j’ai 
donné  dans  un  premier  tableau , la  divifion  connue  en  dix-fept  Provinces.  J’ai  adopte  l’opi- 
nion de  Danville  quant  aux  peuples  placés  dans  ces  différentes  provinces,  en  obfervant  que 
ceux  attribués  à la  Lyonnoife  fécondé , par  cot  auteur , ne  l'étoient  pas  par  Bélay.  La  diffi- 
culté confifle  à trouver  la  place  d’un  peuple  appelé  Fadieaffès  par  Ptolémée,  & que  cet 
auteur  place  près  de  Mtldi.  1>.  nviiie  ne  pouvant  les  comprendre  dansai  quatrième  Lyon- 
noife où  étoient  les  P art  fil  & les  htddi , les  plaça  dans  la  Belgique.  Bélay  objcâa  qu’aucun 
peuple  de  la  Belgique  n’a  porté  le  nom  de  f^adicajes;  mais  que  pitilque  l’on  trouve  par 
Pline,  & par  des  monumens  qu’il  y avoit  en  Normandie,  des  peuples  appelés  Vadiotaffts  ou 
yiducajfcs , ce  n’étoit  qu’un  même  pcitpe , fur  la  pofition  duquel  Ptolémée  s’étoit  mé- 
pris. La  ville  de  Bayeux,  dans  ce  cas,  auroit  alors  porté  le  nom  de Nœomagiu.  Au  furplus , 
voyez  les  artic’es  Viducasses  & VaDICaSSES.  t.  III.  p.  457,  col  b;  ç8i,  col.  b. 

A la  fuite  de  ce  premier  tableau  x j’ai  donné  un  tableau  figuré  pour  chaque  province.  La 
première  colonne  offre  les  noms  des  peuples,  la  ficonde  celui  de  leurs  villes  en  latin,  la 
fuivante  le  nom  moderne  de  ces  mêmes  villes , & enfin  dans  la  dernière  colonne  , les  noms 
des  provinces  où  étoient  fitués  ces  peuples.  Il  fera  aifé  de  retrouver  par  ces  noms  de  pro- 
vinces , ceux  des  Départemens  : les  noms  des  villes  même  donneront  plus  de  facilité  & de 
précifion  à cette  recherche. 

Pour  les  détails , il  faudra  lire  les  articles  : 

Parisii,  ou  plutôt  Lutetia,  t.  IL  page  194.  col.  a. 

Nota  tint.  Il  y a une  faute  d’impreffion  col.  b , à la  fin  du  deuxième  alinea , contrée  plus  ancienne; 
d'une  encore  plus  ancienne. 
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Brttvhïge»;  1. 1.  page  315.  co1.  b. 

Lugdunum.  t,  11:  page  188.  col.  6. 

Eusn  Campi.  t.  I.  page  6it.  col.  b. 

Burdigala.  ilid.  page  355.  col.  a. 

Marsilia.  t.  11.  p.<ge  339.  col.  b. 

Volcæ.  t.  111.  page  596  , col.  a. 

Aqvitani  & Aquitania.  t.  I.  page  175.  col.  b. 

N.  B.  J'obferve  qu’au  nombre  des  villes  qui  ont  porté  le  nom  de  BonÔNTA  j’ai  omis  celle  de  la 
Caule  , qui  n'^ft  placée  dans  cet  ouvrage  que  fous  celui  de  Gesohiacum  , t.  I,  p.  743,  col.  b. 

Voici  cet  article  à- peu- près  comme  je  l’aurois  fait. 

Bononia  , ville  de  la  Gaule  dans  la  fécondé  Belgique , elle  ctoit  nommée  d’abord 
Ge/oriitcum , & couftrva  long-temps  ce  nom.  Elle  ne  le  quitta  que  vers  le  temps  de  Conf- 
tantin.  En  voyant  le  mot  Bot  fignifîer,  en  Celte,  élévation,  &c  fachant  que  le  nom  aflucl 
de  la  rivière  eft  Liane  , on  eft  bien  tenté  de  faix*  venir  fon  nom  de  & fituation , &t  de 
donner , au  nom  Bolonia , ce  fens  très-naturel , lieu  élevé  fur  la  Liane , ce  qui  répond 
parfaitement  à la  pofition  de  Bou'ogne-fur-mer.  Je  fens  que  l’on  peut  repoulTer  cette  éty- 
mologie, en  objeflant  qu’il  y a voit  une  Bononia  en  Italie,  qui  n’étoit  pas  fur  la  Liane, 
puilque  le  petit  fleuve  qui  p.  (Te  tout  auprès , ctoit  runtime  Remis.  Cependant  cette  opinion 
a quelque  chofe  de  bien  pLufib'e,  & cVft  peut-être  une  altération  cauféc  parla  reflêmblance 
des  d>  ux  noms. 

Aquæ  Sexhæ.  1. 1.  page  173.  col.  b. 

AQUÆ  NERÆ.  ibid.  col.  a.  &C. 

GkKGoRtA.  t.  I.  p?ge  736.  col.  A. 

Au  relie , je  ne  pVcerai  pas  ici  les  noms  de  beaucoup  d’articles,  jfcrce  que  la  leéhtre  des 
tableaux  les  offrira  d’une  manière  à en  faire  bien  mieux  fentir  la  connexité. 

Mais  j’indiquerai  le  mot  fuivant,  comme  appartenant  à la  Gaule  , puifque  la  Gaule  com- 
prenoit  non  feulement  toute  la  France  aûuelle,  mais  aufli  prefque  tout*  la  partie  feptentrionale 
de  Wtaiie. 

Alpes.  1. 1.  page  113.  col.  b. 

BELGICA. 

La  Belgique.  Cette  partie  de  la  Gaule  s’étendoit  jufqu’à  l'embouchure  du  RhitO 
Voyei  l’article  Belgica.  g I.  page  306.  col.  b.  & Belgæ.  ibid.  col.  a. 

N.  B II  y a une  faute  d’imprclïion  à la  première  ligne  du  fécond  alinea , page  309,  col.  a.  On  y 
lit,  la  fécondé  Belgique  ; tij la  première  Belgique  ; & plus  bas  lifei  la  fécondé. 

La  première  Belgique  renferm*it  les  cités  ou  ci-devant  diocèfes  de  Trêves,  de  Metz , de  Verdun, 
de  Toul , de  Nancy  & de  Saint-Diea. 

La  fécondé  Belgique  fut  divifée  au  feiiième  fiècle , à la  follicitation  de  Philippe  II , en  trois  pro- 
vince ccdéliafliques , favoir , celles  de  Reims , de  Cambrai  5c.de  Maünes. 

Ainfi  la  Lorraine , les  Trois-Évêchés , en  très-grande  partie , le  comté  de  Chini  8c  le  Luxembourg 
françois  étoient  dans  la  première, 

Ssss  x 
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J'ijoute  qu’il  y a auffi  une  feute  d'impreffion  à la  fécondé  ligne  du  tatfleau  qui  forme  la  page  }o8. 
A la  dernière  colonne  , ligne  2,  on  lit  Epvfona  , lifez  Epufum.  Cette  ville  eli nommée  par  les  auteurs 
Epojium  , Epoifum  , Epujt.fi , Evodium  , puis  hadium,  enfin  Ivoi  8c  Carignan.  Cette  ville  fe  trouvoit 
fur  les  confins  de  la  cité  def  Tréviriens . dans  la  première  Belgique.  Elle  eft  indiquée  dans  la  notice, 
comme  étant  le  féjour  du  Prefeltus  Utorum  aSomm  ; mais  dans  une  édition  on  lit  Prtfecim  Utorum  hufto- 
rum,  ce  qui  s'entendrait  mieux.  Je  tiens  cette  remarque  de  l'honnêteté  obligeante  du  Citoyen  Bléchamp, 
alors  (le  } Mars  1788)  contrôleur  de  la  marine  au  Havre  & né  à Carignan. 

Comme  au  nord  de  la  Belgique  fe  trouvoient  les  Bataves , on  pourra  lire  à la  fuite  de 
a Gaule  les  articles  Batavi.  1. 1.  page  300,  col.  b,  Ô£  l’article  Batavorum  insu  la  , ibid. 
page  30a , col.  a.  . * 

Comme  les  deux  Germâmes,  première  &C  fécondé , étoient  de  ce  côté , ces  deux  articles 
doivent  être  lus  en  même  temps.  On  peut  voir  d’abord , pour  la  divilion  des  peuples  & 
des  villes  de  ces  deux  provinces  de  la  Gaule,  les  tableaux  15  & 16  dans  la  fuite. des  ta- 
bleaux de  la  Gaule  cités  précédemment 

Dans  l’article  Germanie,  1. 1.  page  737 ,co1. a,  on  trouve  ibid.  page  740 , cfcl.  a,  un 
article  fous  le  titre  de  Germanie  inférieure:  c’étoit  celle  qui  étoit  eri-deçà  du  Rhin.  J’y  ai 
donné  quelques  éclairci ffemens  fur  les  Germains  qui  y avoient  été  tranfportés. 

Burgujndio.nes.  1. 1.  page  356. 

Cet  article  parle  peu  de  l’origine  de  ce  peuple,  parce  qu’on  ne  la  connoît  pas.  Mais  il  fait 
connoître  leur  étabiilTement  dans  la  Gaule. 

G E R MANIA. 

Germanie.  Ce  pays,  qui  eft  à l’eft  de  la  Gaule  & n’en  étoit  féparé  que  par  le  Rhin , eft 
traité , quant  aux  peuples  dans  l’article  Germanie  , 1. 1.  page  737  , & quant  au  pays , dans 
l’article  Germani a \ibid.  page  740, col.  b.  J’y  donne  quelques  étymologies  de  ce  pays,  puis 
je  paffe  à ce  qu’en  ont  dit  Strabon , Pline,  Tacite  & fur-tout  Ptolémée.  J’y  ai  traduit  à-peu- 
près  tout  ce  que  dit  cet  auteur  en  fupprimant  les  latitudes  & les  longitudes  ; ces  dernières  fe 
trouvant  inexaéles. 

Les  anciens  ont  trop  peu  connu  l’intérieur  de  ce  pays , pour  que  les  articles  leparés  des 
lieux  ou  des  peuples  , puiflfent  offrir  des  détails  intéreffans. 

Le  Bohemilm  & l’article  Bon , 1. 1.  p;ge  3 19 , fuivent  allez  naturellement  ici , ils  pour- 
xoient  aider  ceux  qui  chercheront  à fuivre  lescourfes  des  Gaulois  dans  les  différentes  contrées 
de  l’Europe.  On  verra  à l’article  Bononia,  ibid.  page  331,  col.  b.  que  cette  ville  appartint 
auffi  aux  Boiens. 

Pour  fuivre  les  Gaulois  qui  nous  intéreflent  particulièrement,  puifque  ce  font  nos  ancêtres, 
il  fera  utile  de  lire  les  articles  fuivans. 

CELT£ 

Les  Celtes,  t.  r.  page  450, .col.  b.  J’ai  d’abord  recherché  l’étymologie  de  ce.  mot 
d’après  plufteurs  auteurs  anciens , puis  d’après  Gebeün  & le  Brigant.  J’a»  paffé  enfuiîe  à 
f origine  de  ce  peuple. 
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J’aurois  dû  commence*  le  premier  alinéa  de  la  page  451  par  ces  mots  : Mœurs  et  usages. 
Cell  une  omiffion  effentielle.  Au  refte , fai  tâché  de  donner  de  la  concifion  à cet  article,  en 
y mettant  cependant  ce  qu’il  devroit  offrir  d’intéreflant. 

Celtiberi.  1. 1.  page  460 , col.  b.  Cet  article  à rapport,  aux  Gaulois.  Il  traite  des  Celtes 
établis  dans  l’Hifpanie  ; & j’y  ai  placé  un  morceau  de  Diodore  de  Sicile  qui  eft  intcreflant, 

Brig antes,  t.  I.  page  338,  col.  a. 

Comme  le  peuple  appelé  Brigamu  eft  un  peuple  Celte  qui  a été  fort  répandu , fai 
cherché  à rendre  cet  article  inftmâif,  en  m’cclairant  des  lumières  du  citoyen  le  Brigant 
dont  j’ai  déjà  parlé.  Mais , après  l’article  galli  , aucun  fur  les  Gaulois , n’eft  auffi  inté- 
refTant  que  l’article  fuivant. 

Galatæ.  t.  I.  page  674 , col.  a. 

Je  donne  d’abord  l’étymologie  de  ce  nom , puis  fon  origine;  ce  qui  apène  la  diftinélion 
de  différens  paflages  de  Gaulois  en  Afte. 

Je  donne  enfuite  la  divifion  politique  de  ces  Gaulois  devenus , pour  ainfi  dire , un^ 
nouvelle  nation.  Ils  forment  trois  efpèces  de  Tribus,  très- diftinfles , les  Ttclofaga , les 
Trocmis , & les  Toüfiobagts.  L’ouvrage  de  Wernsdorf  m’a  été  fort  utile  pour  cet  article; 
mais  j’y  ai  mis  plus  de  méthode  que  dans  cet  auteur  qui’d’ailleurs  eft  rare  Si  écrit  en 
latin. 

Galatia.  ibid.  page  677.  col.  a. 

Cet  article  tient  à la  géographie  de  l’Afie- Mineure , comme  divifion  géographique,  & . • 
aux  Gaulois , comme  habitation  du  peuple  Galate.  Cependant  je  ne  confeille  de  le  lire  que 
lorfque  l’on  étudiera  la  géographie  de  l’Afie.  Car  les  montagnes,  les  fleuves,  & même 
en  quelque  forte  les  villes  tiennent  moins  aux  jiommes  qu’aux  pays. 

Helvetij.  t.  II.  p.  110,  col.  b. 

Le  peu  que  j’ai  pu  .dire  de  ces  peuples  qui  occupoient  une  partie  de  la  Suifle  afluclle, 
tient  aufli  aux  Gaulois , puifqug  même  l’Helvétie  fit  une  partie  de  la  Gaule  : ils  étoient 
compris,  avec  les  Sequani , dans  la  grande  Séquanoife.  Voyez  le  dix-feptième  tableau,  des 
divifions  de  la  Gaule. 

Rhætia.  t.  H.  p.  650. 

Cet  article  tient  par  les  liailons  des  idées  avec  celui  de  l’Helvétie , parce  que  la  Rhætie 
occupoit  la  partie  orientale  de  la  république  aüuelle  des  Suiffes  à-peu-près  le  pays  des  Gri- 
fons.  Et  même  il  ne  feroit  pas  hors  de  vraifemblance  que  ce  nom  moderne  ne  fût  une 
altération  de  l’ancien.  Au  refte,  ce  pays  étoit  d>une  aflfez  petite  étendue. 

VlNDELICIA.  t.  III.  p.384  , CO).  <?• 

Ce  pays  étoit  d’une  aflfez  petite  étendue  , & fe  trouvoit^  Feft  dé  la  Rhætie.  Il  doit 
être  étudié  à la  fuite  des  précédens , en  remarquant  que  l’on  n’a  jamais  de  grands  dé- 
tails fur  les  peuples  qui  l’habit  oient.  (Les  Romains  ne  l’ont  connu  que  tard). 

Noricum.  t.  II.  p.  447, .col.  b. 

Ce  pays  étoit  à l’cft  de  la  Vindelicie , & s’étendoit  au  Sud  du  Danube  jufquà  la  Parti 
nonie.  On  voit  ainfi , que  les  anciens  ne  donnoient  pas  le  nom  de  Germanie  à tout  ce  qui 
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forme  aujourd'hui  l’empire  d’Allemcgne.  J’ai  nommé  d’abord  quelques  villes  anciennes  dont 
on  retrouve  les  noms  modernes,  puis  j’ai  pailé  à la  géographie  de  Prolémée , dont  ta 
concorde  feroit  plus  difficile.  Ce  pays  fut  ravagé  dans  le  moyen  âge,  car  il  fervoit  de 
paflage  aux  Goths,  aux  Suèves,.aux  Hérules,  aux  Quades,  aux  Marcomans  & enfin  aux 
Huns. 

PANNONIA 

Pànnonia.  t.  II.  p.  499 , col.  a. 

Cette  province  qui  s’étendoit  plus  au  nord  & à l’oueft  que  la  Hongrie  aOuelle , ne 
fut  connue  des  Romains  qu’au  temps  d’Augufte.  Cet  article  fe  lie  naturellement  avec  les 
précédens,  non  feulement  parce  qu’il  eft  une  fuites  des  divifions  géographiqes , mais  au/fi 
parce  qu’il  concourt  à faire  connoître  les  peuples  feptentrioBaux  de  l'Europe.  Il  en  fera 
de  même  de  quelques  articles  fuivans. 

Tibère  avoit  fait  de  la  Pannonie  une  province  romaine,  Antonin  la  divifa  en  Pannonie 
Supérieure  du  côté  de  Raab , & en  Pannonie  inférieure  de  l’autre. 

L’article  fe  termine  par  un  tableau  des  lieux  de  la  Pannonie  que  nous  a fait  connoître 
Ptolémée , mais  dont  la  plupart  ne  retrouvent  pas  leur  pofition  dans  la  géographie  moderne.  « 

Gothi.  1. 1.  page  753  , col.  b. 

Comme  il  eft  parlé  dans  ces  derniers  articles  de  quelques-uns  des  peuples  feptentrionaux 
qui  ont  ravagé  l’Empire  Romain , au  moyen  âge , on  fera  bien  de  lire  de  fuite  l’article  des 
Goths.  Il  n’tft  pas  fort  étendu,  mais  j’y  donne  à-peu-près  l’origine  de  ces  peuples,  & je 
parle  er.fuite  de  ceux  qui  prirent  ou  plutôt  qui  reçurent  le  nom  à'OJlrogoilu , & celui  de 
Jr'ijigotk, 1.  Au  refte , ces  peuples,  dans  les  temps  où  ils  furent  le  plus  connus,  n’eurent  pas 
une  géographie  à eux,  ce  fut  toujonrs  celle  des  pays  dont  ils  s’étoient  emparés. 

Lungobardi.  t.  II.  p.  *89. 

L’étude  de  ce  qui  concerne  ces  peuples  fait  partie  de  ce  qui  appartient  à ITiiftoire  de 
l’Europe  feptentrionale.  Ils  ont  fuccédé  en  Italie , aux  Hérsles  & aux  Wifigoths  ; mais  ils  y 
ont  fondé  un  empire  plus  durable  .Aufli , je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  ce  qui  les  concerne, 

& j’ai  fini  par  indiquer  les  parties  de  Tltalie  qui  leur  avoient  cté  foumifes, 

. D A C I A. 

• 

DACJ.  t.  I.  & DaCIA  , ibid.  p.  569,  col.  a St  b. 

Ces  deux  articles  tiennent  encore  aux  parties  ieptentrionales  de  l’Europe , dans  les  temps 
anciens,  quoiqu’aftuellement  les  pays  qui  ont  fuccédé  à l’ancienne  Dacie,  faffent  partie 
d’un  empire  compté  entre  tes  puiffances  méridionales.  C’eft  que  non-feulement  tout  eft 
relatif,  mais  de  plus , les  Daces  & les  Gètcs  tenoiAt  bien  plus  des  peuples  du  nord  que 
de  ceux  du  midi. 

Ce  que  l’on  fait  des  Daces  n’eft  pas  très-confidérable.  Quant  au  pays , j’en  ai  fait  connoître 
les  princ  pales  iivieres  & les  principaux  lieux  , puis  j’en  ai  nommé  les  villes  d’après 
Ptolémée. 
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SARMATIA. 

Sarmatia  & Sarmatæ.  t.  ni.  p.  46  , col.  b. 

La  Sarmatie  occupoit  une  vafte  région , connue  aéhiellement  fous  le  nom  de  Pologne , 
d’après  le  mot  pal  qui  lignifie  plaine.  Une  partie  de  ce  pays  paroît  avoir  etc  comprife  fous  le 
nom  de  Scythie , ou  du  moins  les  Sarmares  s’étendirent  & donnèrent  leur  nom  à des  pays 
appelés  avant  eux  Scythie.  On  en  a la  preuve  en  comparant  ce  que  dit  Hérodote  des 
Scythes,  & ce  que  Ptolémée  dit  des  Sarmates.  Ce  dernitr  auteur  a donné  les  noms  d’un 
grand  nombre  de  lieux  & même  de  montagnes.  J’ai  placé  à cet  article  tout  ce  que  j'ai  trouvé  * 
dans  l’auteur  grec. 

S C Y T H I A.  • 


Scythiæ:.  t.  III , p.  64 , col.  a. 

Cet  article , l’un  des  plus  confidcrables  que  l’on  puilTe  étudier  fur  les  peuples  du  nord , 
eft  pris  en  grande  partie  dans  Hérodote.  Au  milieu  d’un  allez  grand  nombre  de  fables, 
on  y trouve  des  détails  très-curieux  & qu’Hértidote  avoit  reçus  de  quelques  auteurs  plus 
anciens.  Car  on  le  voit  dire  des  chofes  qui  fuppofent  une  conncilTance  un  peu  étendue 
fur  les  parties  feptentrionales,  puis  s’arrêter  fur  d’autres  que  l’on  eût  dû  fa  voir  de  fon 
temps.  Ccft  que,  félon  moi,  il  travailloit  d’après  des  mémoires  incomplets. 

J’ai  tâché  de  rendre  cet  article  des  Scythes  encore  plus  inftruâif,  en  fuivant  le  texte 
d’Hérodote,  par  les  notes  dont  je  l’ai  accompagné. 

Il  en  réfulte  que  cette  partie  de  l’Europe  étoit  alors  beaucoup  plus  peuplée  quelle  ne 
le  fut  depuis.  Il  eft  vrai  qu’elle  fut  expofée  à de  cruels  ravages. 

Je  donne  à la  fin  de  l’article  la  géographie  de  la  Scythie  félon  Ptolémée:  mais  ce  qu’il 
dit  de  la  Scythie  appartient  prefque  tout  entier  àl’Afie  dont  la  partie  feptentrionale  porte 
aulE  le  nom  de  Scythie. 

Taurica  Chersonesus.  Ibid.  p.  111 , col.  a. 

Mais  une  petite  partie  de  la  Scythie  d’Europe,  formant  une  prefqu’île  au  fud  dans  le 
Pont-Euxin,  a obtenu  ici  un  article  allez  étendu,  à caufe  du  jour  que  peut  répandre  fur 
l’hiftoire  du  Bas-Empire  , la  connoiflance  des  peuples  qid  y ont  vécu  ou  paffé,  & des  ré- 
volutions que  leur  préfence  a produites. 

Je  me  fuis  beaucoup  fervi  de  l’ouvrage  publié  par  le  Citoyen  Peyflonel  qui  y avoit 
été  conful  après  fon  père.  Il  étoit  habile  lans  doute  & s’étoit  occupé  avantageufement 
de  politique.  Mais  fon  père  étoit  réellement  un  favant , & c’étoit  lui  qui  avoit  rafTemblé 
tous  les  matériaux  de  cet  ouvrage  auquel  il  n’avoit  pas  mis  la  dernière  main. 

Le  rapport  de  fituation  m’a  amené  à cet  article  Taurique , à parler  da  plufieurs  autres 
parties  fituées  fur  les  bords  du  Pont-Euxin  qui  de  ce  côté  fépare  l’Europe  de  l’Afie. 

Bulgakl  1. 1,  p.  j 51. 

Il  ne  faudra  pas  achever  cette  leéhtre  fans  y joindre  l’article  Bulgari  qui  fait  con- 
noître  un  peuple  dont  le  nom  fe  confexve  encore  dans  une  grande  oivdion  de  la  Turquie 
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Européenne.  C’a  été  un  royaume,  & fon  hiftoire  eft  liée  à celle  de  l'Empire  grec.  On 
y voit  les  principales  révolutions  de  ces  peuples. 

Huni.  t.  II,  p.  14 6,  col.  b. 

Les  Hiins  qui  ont  ravagé  ces  mêmes  contrées , doivent  trouver  ici  leur  place.  J’en  ai 
parlé  d’après  de  Guignes  8c  quelques  autres  auteurs. 

Pontos-Euxinos.  t.  II , 4).  597,  col.  a.  * 

Cet  article  cft  court  ; mais  j’y  donne  la  fituation  de  cette  mer , 8c  l’étymologie  de 
fon  premier  nom  Ax'inos,  & du  fécond,  Euxinos.  Ce  que  je  dis*enfuite  du  royaume 
• de  Pont,  doit  être  étudié  avec  les  parties  de  l’Afie. 

Parues  méridionales. 

Ceft  la  partie  méridionale  de  l'Europe  qui  en  renfermoit  les  pays  vraiment  intéref- 
fans , ceux  du  moins  dont  les  peuples  ont  été  les  plus  connus,  8c  dont  les  lieux  ont  été 
les  plus  célèbres.  Je  vais  commencer  par  les  parties  occidentales. 

H I S P A N I A. 

Hispanw.  t.  II,  p.  137,  col.  a , 8e  Hispam,  p.  134,  col.  a. 

Tels  font  les  deux  articles  qu’il  faut  lire  d’abord , quand  on  veut  étudier  par  l’oueft 
les  peuples  qui  communiquoient  avec  la  Méditerranée , 8c  qui  furent  connus  d’affez  bonne 
heure  par  les  Orientaux. 

J’ai  donné  une  étymologie  du  mot  Hifpanie,  8e  Efpana,  félon  les  modernes,  qui  ne 
fe  trouve  pas  dans  les  auteurs  grecs  8c  latins  ; je  la  dois  à Gebelin  : elle  eft  très-ingénieufet 
& en  même  temps  très-vraifemblable.  Elle  fe  trouve  dans  ma  Géographie  comporte,  oit 
elle  eut  place  d’abord. 

Cet  article  finit  par  l’Hifpanie  de  Ptolémée;  cette  géographie  fait  connoître  un  plus 
grand  nombre  de  peuples  qu’il  n’eft  poflible  d’en  placer  convenablement  fur  une  carte; 
car  il  s’en  trouve  dont  la  pofition  cft  inconnue. 

Lvjsitania.  Ibid.  p.  193 , 8c  Lüsitani,  p.  191 , col.  b. 

Ces  deux  articles,  comme  renfermant  des  connoiffances  générales  , doivent  être  lus 
après  celui  dTIifpanie. 

J’y  ai  fait  connoitre  les  petits  peuples  connus  fous  le  nom  générique  de  Lufitaniens» 
8c  j’ai  rapproché  plufieurs  partages  des  anciens , propres  è nous  les  faire  connoître. 

8<etica.  t.  I , p.  187. 

Cette  partie  méridionale  de  l’Hifpanie  eft  d’autant  plus  intéreffante  à étudier,  qu’elle 
a été  connue  da  très-bonne  heure  des  Phéniciens  8c  des  Grecs  , puis  des  Carthaginois , 
ôc  qu’elle  a renfermé  des  peuples  8c  des  villes  célèbres. 

Turduu.  t.  I1J,  p. 

Tl’RDETANI.  Ibid.  p. 

Ces  deux  peuples  ont  étc  regardés  par  les  auteurs  comme  ayant  été  fort  puiffans  autrefois 

8c 
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&C  ayant  pofledé  de  grandes  richefl'es.  Ce  que  Strabon  rapporte  du  faftc  d’un  de  leurs 
rois  confirme  cette  idée. 

Gaeir  & Gades.  t.  I,  p.  671 , col.  a 6c  b. 

Ces  deux  articles  font  une  partie  cfTfnticlîe  des  connoiAànccs  à prendre  fur  la  Bœtiquel 
Dans  le  premier  de  ces  noms,  qui  eft  le  nom  oriental , j’ai  donné  l’étymologie:  dans  le 
fécond , je  fais  connoitre  la  ville  &:  le  peuple  de  Gadès.  Cette  étude  doit  faire  partie  de 
celle  de  l’hiftoire  Romaine , suffi  bien  que  de  Tlibloire  moderne  de  i’Efpagne. 

On  aura  enfuite  à confulter  les  articles  féparés  fuivans:  . . 

Cfltiberii.  t.  I , p.  460,  col.  b.  . 1’ 

Je  n’indique  ici  cet  article  que  pour  le  ranger  au  nombre  de  ceux  qui  appartiennent 
à rHifpanie  ; car  on  l’a  déjà  vu  à celui  des  Gaulois. 

Tarraco.  t.  III,  p.  118,  col.  b. 

Le  nom  de  cette  ville  avoit  pafle  à toute  la  province  qui  comprenoit  une  grande  partie 
de  l’Hifpanie. 

T^rtessvs.  Ibid.  p.  1 1 9-,  col.  b. 

C’etl  un  des  articles  les  plus  intéreffans  de  la  Boutique.  Cette  ville  croit  trop  ancienne 
pour  être  bien  connue  au  temps  des  Romains.  , 

Carthago  nova.  t.  I , p.  411 , col.  b. 

La  Nouvelle  Carthage  mérite  d’autant  plus  d’être  connue,  qu’elle  iiibfiflc  encore  aftucllc- 
ment.  J’en  ai  dodpPla  defeription,  dn  moins  celle  de  fon  port,  d’après  Polybe.  On  re- 
grette , en  lilanî  les  auteurs , qu’ils  ne  fc  foient  pas  plus  étendus  fur  la  defeription  dè 
l’intérieur  des  villes.  Mais,  excepté  P-ufanias , aucun  ne  décrit  les  villes;  & ce  n’clt  qu’à 
force  de  travail , que  l’on  eft  parvenu  à connoitre  même  l’ancienne  Rome. 

Carteia.  Ibid.  p.  413  , col.  b. 

Ce  petit  article  renferme  une  difeuffion  fui  un  point  de  géographie  qui  intérefie  dans 
celle  de  l’Efpagne.  Quelques  auteurs  avoient  confondu  Curtiia  avec  Calpt.  On  verra  dans 
cet  article , que  c’efl  une  erreur.  . . 

Cantabri.  t.  I,  p.  395  , col.  b. 

Ces  peuples  ont  cté  comptés  par  les  auteurs  entre  les  plus  célèbres  de  l’Hifpanie , & entre 
Jes  ennemis  des  Romains , comme  les  plus  difficiles  à fou  mettre.  En  général , nous  avons  peu 
de  détails  fur  ce  qui  les  concerne.  Cependant  j’ai  rapporté  d’eux  des  traits  de  courage  qui 
montrent  tout  ce  que  peut  l’amour  ardent  de  la  liberté. 

Numaktia.  t.  U,  p.  448  , col.  b. 

Cette  ville , qui  étoit  la  plus  forte  de  la  Celtibcrie  , doit  trouver  ici  fa  place  : elle  eft  célè- 
bre par  la  générofité  &:  le  courage  de  fes  habitans , ainû  que  par  la  lâche  férocité  des  Romains. 
J’ai  lu  dans  quelques  voyageurs  modernes , que  l’on  en  trouvoit  les  ruines  près  de  Soria, 

Saguntum.  t.  111 , p.  19  , col.  a. 

C’eft  encore  -ici  un  article  à confulter  fur  l’ancienne  Hifpanie , à caufe  du  rôle  que 
joue  cette  ville  dans  les  commencetnens  de  la  fécondé  guerre  Pimiquç.  Sa  pcfiüon  cil 
connue  par  celle  de  Morviédro. 
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BaIEARES  ÏNSULiE.  t.  I,  p.  1Ç1,  col.  g. 

Ces  îles  fituées  à l’eft  de  l'Hifpanie , doivent  être  étudiées  â la  fin  de  tout  cet  article; 
J’y  donne  l’étymologie  de  leur  nom,  & la  diftinffion  qui  fut  faite  entre  elles,  de  Baltans 
major , & Battons  minor.  Je  fais  connoître  les  habitans  par  leurs  moeurs  , & les  rapports 
qu’ils  eurent  avec  les  Romains. 

I T A L 1 A. 

Italia.  t.  D,  p.  10} , col.  a.  f'oye^  d’abord  peut-être  les  tableaux,  p.  114  & fiiiv. 

Je  les  ai  compofés  pour  aider  ceux  qui  voudraient  ctudier  cette  partie  de  la  géographie 
ancienne  avec  méthode. 

Cette  partie  de  l’EtiTope  eft  certainement  une  de  celles  qu’il  nous  importe  le  plus  de 
connoître  dans  l’antiquité. 

Afin  de  préfenter  un  apperçu  affez  jufte  des  connoifthnees  géographiques,  à la  fin  dè 
la  .république,  j’ai  d’abord  traité  de  l’Italie,  d’après  Strabon,  puis  félon  Pline,  enfin  félon  . 
Ptolémée.  Le  fécond  de  ces  auteurs  divifoit  l’Italie  par  régions.  » 

Mais  les  anciens  divisèrent  pendant  long-temps  en  trois  parties  très-diftinâes , la  Gaule 
cis-alpine , au  nord  ; lTtalie  proprement  dite  , au  milieu;  & la  grande  Grèce  , au  fud. 

Si  donc  on  vouloit  étudier  l’Italie  d’après  cette  divifion,  if  faudrait  confulter  les  ar- 
ticles fui  va  ns.  Mais,  avant  tout , je  remarque  que  j’ai  mis  après  Partia|t  GÆa  aans-alpina 
qui  eft  notre  Gaule,  l’article  cis-alpina  qui  eft  la  partie  feptentriomw  de  l'Italie. 

J’aurais  dû  dire  que  cette  Gaule  cis-alpme , nommée  ainfi  par  rapport  aux  Romains,  éteit 
divifée  en  trans-padant  &C  en  ds-padant,S<  qu’elle  avoit  pris  ces  rioms  du  Padus  ou  Po  T 
qui  la  fiparoit  de  l’oueft  à l’eft  en  deu.v  parties  , l’une  feptentrionale , & l’autre  méridionale. 

Entre  les  peuples  qu’il  faut  connoître  dans  1a  Gaule  cis-alpine , je  diftingue  : 

1 Dans  la  Gaule  trans-padane , 

Les  Salaffcs  , les  Infabritns , les  Cinomant  & les  Orobiais.  Voyt j SaLASSES  , t.  îîl , p.  31  , 
col.  a.  • • 

Ces  peuples  étoient  Gaulois , & leur  hiftoire  eft  liée  à celle  des  Romains , à caufe 
de  la  vigoureufe  réfiftance  qu’ils  firent  pour  le  maintien  de  leur  liberté.  Il  doit  en  réfulter 
un  grand  principe  en  politique;  c’tft  de  ne  jamais  fouffrir  qu’une  puiffance  augmente  affez 
fes  forces  pour  fe  faire  craindre  de  fes  voifins.  Comment  ne  frémirait- on  pas  d’horreur 
en  voyant  40000  Sataffes  enlevés  de  leurs  foyers  par  leurs  batbares  vainqueurs,  & 36000 
de  ces  malheureux  vendus  comme  efclaves,  pendant  que  4000,  incorporés  dans  les  troupes, 
étoient  obligés  de  concourir  à d’autres  n£ks  de  tyrannie. 

Jnscbres.  t.  Il,  p.  189,  col.  b.  Ces  peuples  étoient  Gaulois  d’origine;  leur  capitale 
étoit  Mt.ücbcimtm. 

Cenomane  tj,  p.  463  , col.  b.  . > 

Cet  article , ainii  que  k précédent , appartient  autant  aux  Gaulois  qu’à  lTtalie  & aux 
Romains  ; malhenreufement  on  n'a  aucun  détail  fur  leur  hiftoire» 

O&obie  t.  Il,  p.  477,  cqL 
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Ce  peuple  diffère  des  précédera  en  ce  qu’il  n’étoir  pas  Gaulois  d’origine.  L’étymologie 
de  leur  nom  eft  curieufe  en  ce  qu’elle  annonce  en  grec  un  peuple  qui  vit  fur  les  mon- 
tagnes, & que  le  nom  de  leur  ville,  Birgomum  , lignifie  en  langue  fêptentrionale  , en 
celle  tudefque , par  exemple , une  habitation  fur  les  montagnes.  Voyez  Bekcomum,  t,  I 


p.  314,  col.  b. 


Ticinum  & Ticinus,  fleuve,  t.  III,  p.  356  & 3^7,  col.  h.  & tf. 

Ces  deux  articles  font  intéreffans  à caufe  de  la  célèbre  bataille  de.ee  nom  gagnée  par 
Annibal  fur  les  Romains.  On  y apprendra  de  plus  quelle  eft  l’origine  du  nom  Je  Pavie 
célèbre  aulfi  dans  notre  hiftoire-  par  la  perte  d’une  bataille. 

Le  Po , appelé  par  les  Grecs  H m Janus , féparoit  la  Gaule  trans-padane  de  la  Gaule 
cis-padane. 

Padls  fleuve,  t.  II,  p.  486,  col.  b. 

Cet  article  renferme  un  petit  extrait  d’un  mémoire  de  Caréna.  On  y trouve  quelque 
chofe  d’intéreffant  fur  les  îles  Éleôrides  des  anciens  & fur  la  fable  de  la  chute  de  Phacton  : 
ce  fécond  fait  appartient  à la  fable,  le  premier  à l’h^oire  naturelle.  * 

Venetia.  t.  IB,  p.  491.  Ce  pays,  qui  avoit  pris  fon  nom  des  Hénètes  , prononcés 
par  les  Latins,  Vénètes,  compr«noit  à-peu-près  tout  l’état  de  Vcnife  afhiel.  Il  commençoit 
au  lac  Bcnacus , t.  I,  p.  310,  col.  a,  & au  ACncius , t.  II , p.  385  , col.  b , qui  en 
fortoit. 

Les  principaux  fleuves  étoient  le  AUJoacus , t.  II,  p.  358,  col.  u , qui  en  fortoit  ; & 
le  P lavis , t.  II,  p.  589,  col.  a. 

Les  principales  villes  de  la  Vénétie  étoient  Hadria^x.  Il,p.8x,  col.  b;  Attflt , t.  I, 

p.  139 , col.  b;  Paiavium,  t.  II , p.  jtz  , col.  a,  beaucoup  plus  célèbre  , akifi  que  là 
fuivante,  V trôna,  t.  III,  p.  496. 

Carnia  & Carni.  t.  I,  p.  417,  col.  b.  Ce  pays  peut  être  joint  à la  Vénétie.  Il  eft 
probable  que  la  partie  méridionale  portoitle  nom  de  Vénétie,  & que,  pendant  long-temps 
au  moins,  ce  fut  la  partie  montagneufe  où  étoient  les  Carni,  qui  porta  feule  le  nom  de 
Carnie.  Les  montagnes  qui  étoient  au  nord  portoient  le  nom  d’Alpes  Camiques.  A la 
vérité,  on  leur  donna  aufli  le" nom  d’Alpes  Juliennes,  parce  que  Jules-Ccfar  y avoit  fait 
pratiquer  une  route.  Feftus  rapporte  cependant  que  cette  voie  ne  fut  alors  que  commencée 
mais  quelle  tut  achevée  par  Augufte  lorfquil  voulut  porter  la  guerre  en  Illyrie 

Les  villes  les  plus confidérables  étoient  AquUtïa,  t.I,  p.  174,  coU;  & Forum  Juliii 
t.  I,  p.  663  , col.  a. 


N.  B.  Il  y 2 une  faite  d’impreflion  : ville  de  k Cirdie  , 
t.  Il,  p.  140,  col.  A. 


liiez  de  L Carnie,  & Julium  Carnicum; 


. , n’P*  *44>  col*  L’Hiftrie  y confinoità  l’eft,  mais  n’étoit  pas  comprit 
Tétat  de  Va  Jfe  ' ,0““  ^ Camie  qUC  ***  ^'aOuelfemen t elle  eft  en  partie  de 

Les  principales  villes  étoient  Ttrgtfit,  t.  III,  p.  3 .6,  col.  a;  & Pela, ,.  II , p.  col  A. 
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Je  vais  rentrer  actuellement  dans  le  pays  appelé  proprement  l’Italie  ; mais  encore  faut-il 
parler  de  la  Ligurie  que  les  Romains  ne  comprirent  pas  d’abord  dans  cette  partie  de  l’Eu- 
rope , parce  qu’ils  n’en  connoifloier.t  pas  bien  ni  la  fituation  ni  l’étendue. 

Liguria  & LiGURts.  t.  II  , p.  177  , col.  b.  Ces  petiples  durent  leur  nom  , felo» 

MM.  Caréna  & Gébclin , à deux  mots  Celtes  qui  lignifient  près  des  eaux  , li  & Un  figni- 
fiant  l’eau,  Sc  gur,  ger , près,  voifin.  Us  s’ctendoient  le  long  de  la  côte,  fur  toute  la 
rivière  de  Gênes , mais  ils  pénctroient  bien  plus  avant  dans  le  pays  , & s’avançoient 
jufqu’au  Po. 

J’ai  indiqué  à cet  article  quels  en  étoientles  principaux  fleuves  & les  principales  villes; 
ainfi  je  ne  les  répéterai  point  ici. 

Et  ru  Ri  a , Etrusci.  t.  I , p.  645  , col.  b.  Le  peu  que  l’on  fait  de  ce  pays  dans  la 
très  haute  antiquité  , a été  recueilli  dans  un  ouvrage  très-favant  intitulé  Etruria  regalix  Je 
m’en  fuis  aidé  dans  tout  cet  article:  quant  à quelques  étymologies,  je  les  dois  à l’amitié 
de  feu  Court  de  Gébelin.  Miis  je  n’ai  pas  indiqué  à la  fuite  du  grand  article  les  articles 
particuliers  que  l’on  peut  confuit§r;  je  vais  les  placer  ici. 

Les  principaux  fleuves  ctoient  ÏAmus  , t.  I,  p.  114,  col.  a,  F Umbro. 

N.  B.  Le  nom  de  ce  fleuve  ne  fe  trouve  pas  1 la  place  qu'frdevroit  occuper , t.  ITI , p.  J99- 
Il  y aurolt  eu  peu  de  choies  à en  dire.  Voici  l’article  que  l’on  y pourra  placer  quelque  jour:  Umbro 
(l'Ombrone)  fleuve  de  l'Etrurie ! il  commence  au  nord-efl  de  Sena  , 8c  venoit  fe  jeter  dans  U 
mer  par-  le  fud-oueft  de  KuJfeiU.  Pline  en  parle  comme  d'un  fleuve  propre  à la  navigation. 

Le  Clams  y t.  I , p.  506  , col.  a,  le  Tiberis  ou  Tilre , t.  Ifl,  p.  35  j , col.  a. 

Les  principaux  lacs  étoient  le  lac  Tnfimenus , 1. 111 , p.  371,  col.  é,  ou  de  Trajlmlne't 
& le  lac  Vul Julien  fis  y t.  III , p.  606  , col.  a,  à préfent  lac  de  Boljena. 

Les  principales  villes  étoientles  capitales  d’autant  de  cités  : les  uns  en  comptent  dôme, 
d’autres,  feulement  dix.  Les  plus  célèbres  entre  toutes  les  villes  de  l'Etrurie  étoient  Luna, 
t.  U,  p.  189;  Pifiiy  t.  U,  p.  384,  col.  b;  Luca,t.  B , p.  185 , col.  b;  Pijlqria,  t.II, 
p.  585  , col.  b ; Fhrcnùa , t.  I , p.  660 , col.  b , qui  pourtant  ne  paroît  pas  avoir  appartenu 
aux  Étrufques  ; F finie , l’une  des  plus  anciennes  ; Porius  Hcrculïs , t.  Il , p.  60 1 , col.  a ; 

Lttlronis,  t.  II , p.  143  , col.  a , aûuelierr.ent  Livourne  ; Volaurret , t.  III , p.  375 , col , b; 

■i'irta  Julia , t.  II,  p.  139,  col.  è;  Anxiium , t.  I,p.  213,  col.  b;  Ccriona , t.  I,  p.  537, 
col.  b ; pK.ru fa  y t.  II  ,p.  334,  CO1,  a ; Clufium  , 1. 1,  p.  5 10,  col.  b ; VuulanU  f't.  III,  p.  499, 

Cpl.a,  abfolumsnt  détruite;  Populcnium , t.  II , p.  6co,col.  b;  Cofa,  1. 1,  p.  340,  col.  b; 

Vulfmiiy  t.  III , p.  606  , col.  a ; Tarquinù  , t.  III , p.  1 18  , col.  a ; Falerii  , t.  I , p.  63  5 , 
col.  b , Carre.  J’ajoute  :1  l’étymologie  grecque  que  j’ai  donnée  d’après  Straboo , qu’il  en 
eft  une  plus  naturelle  & plus  fimple.  Durs  la  plus  ancienne  langue  de  l’Europe , en  celte,  * 
le  mot  Cer  ou  Ker  fignirioit  ville,  habitation  : le  mot  Cer  ou  Care peut  très-bien  s’en  être 
formé. 

Vaux.  t.  lit , p.  488 , col.  a.  # 

Umbri.  t.  I,  p.  1 26  , col.  b.  Les  Ombriens  ou  Gombriens  étoiant  une- nation  fepten- 
trionale.  Je  vois  même  que  le  P.  Jacob  Durant! , dans  (bn  ouvrage  DcU'  anüco  Stato  filtalra. 
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n’en  fait  aucune  mention  ; mais  il  dit  que  les  Sicules,  après  avoir  habité  l’Ombrie , s’avan- 
cèrent It^long  de  Tltalie,  & pafsèrent  enfin  en  Sicile.  L’Ombrie  étoit  fur  la  mer  Adriatique. 

C’étoit  fur  les  limites  feptcntrionales  de  ce  pays,  qu’étoit  le  petit  ruiffeau  appelé  Rubico,  ’ 
t.  III , p.  1 7 , col.  b ; &c , defcendant  vers  le  fud-eft , on  trouvoit  le  Metaurus , 1. 111 , p.  14, 
col.  b. 

Les  principales  villes  étoient  Ariminium , 1. 1,  p.  20$  , col.  b ; Pifuttrum  , t.  Il , p.  385  , 
col.  a;  Funum  Fortunée , t.  I , p.  636  , col.  a ; Urbinum  Hcrtenfe , t.  111 , p.  60 1 , col.  a ; 
Urbinum  Metaurenfe , t.  II , p.  3 77,  col.  b;  Forum  Sempronii  , t.  I , p.  66 1,  col.  a ; S eu 
Gallica,\.  III , p.  93  , col.  a;  Iguvium , t.  Il, p., 173,  col.  b;  Tifcrinum  Tibtrinum,  t.lH, 
p.  337  , col.  a ; Sucerta , t.  II,  p.  448  , col.  a Çamr'mum  , t.  I,  p.  385  , col.  b ; Tuicr , 
t.  III,  p.  436,  col.  a;  Spoletium , t.  III,  p.  160,  col.  a;  Amena,  t.  I,  p.  117,  col.  b. 

Picenum  , t.  Il , p.  572  , col.  a.  Je  préviens  que  la  plupart  des  villes  que  je  vais  nommer 
ne  fe  trouvent  pas  fur  la  petite  carte  d’Italie  de  l’Atlas  encyclopédique  : au  relie,  toute 
la  géographie  ancienne  y a été  traitée  avec  une  irfturie  impardonnable. 

Les  principaux  fleuves  étoient  la  Poientia , t.  II , p.  59 1 , col.  b ; le  Truentus , t.  II  , 
p.  370,  col.  a;  & Y Atermoie , t.  I , p.  139,  col.  b. 

Les  principales  villes  étoient  Ancona , t.  I,  p.  141,  col.  a;  Auxhr.um , t.  I , p.  274, 
col.  b;  Pour.ua,  t.  Il,  p.  <)04,  col.  a;  Firmum,  t.  I,'p.  639,  col.  a;  Afculum  , t.  I, 

p.  213  , col.  a;  lnurarr.ua , t.  II,  p.  190,  col.  b ; liiutria , 1. 1,  p.  46  , col.  a. 

Sabim.  t.  111  , p.  25 , col.  a.  Ce  peuple  s'étendoit  du  fud  au  nord,  beaucoup  plus 
que  de  Peft  à l’oueii.  C’eft  à tort  que  fur  la  carte  déjà  citée , iis  ne  font  pas  féparés 
des  Pdigni. 

Les  principaux  fleuves  étoient  le  Npr,  t.  Il , p.  41 5 , col.  b ; dans  la  partie  feptentrionale 
le  Velinus  , t.  III , p.  489,  col,  b , qui  paffoit  près  de  Rente  , t.  II , p.  627  , col.  b ; Y A rua, 

1. 1 , p.  147 , col.  a , qui  bornoit  le  pays  au  fud.  C’eft  le  fleuve  qui  parte  à Tibur , t.  III , 
p.  354,  col.  a . J’en  indique  à-peu-près  le  cours,  parce  qu'aucun  des  noms  ne  fe  trouve 
fur  la  carte. 

• Les  principales  villes  étoient  Nurjia,  t.  II,  p.*45x  , col.  a , tout -à-fait  au  nord; 
Reatc  , t.  II,  p.  627,  col.  b,  qui,  fous  le  nom  de  Ristti  quelle  porte  encore  , fit  , 

dans  le  moyen  lige,  partie  du  duché  de Spolctte  ; Cutiiia,  t.  I,  p.  357,  col.  b;  Cures, 

t.  I , p.  533,  col.  a ; Carfcoû , t.  I , p.  420 , col.  a ; Tibur , t.  III , p.  354,  col.  a. 

SaMNIUm  & Sammtes.  t.  III , p.  37 , col.  a , & 36 , coL  b.  J’avertis  dans  ces  articles, 
que  l’on  comprenoit  différons  peuples  fous  le  nom  de  nations  Samnitcs  : 

Marfi , t.  II , p.  336 , col.  a.  C’étoit  chez  ce  peuple  que  fe  trouvoient  le  Sttgrus  Sc 
le  Uns,  t.  II,  p.  281  , col.  b,  auffi  bien  que  le  lac  FucinSs  ou  Fucius , t.  I,  p.  667, 
col.  a. 

Leurs  villes  principales  étoient  Marrublum  , t.  II . p.  333,  col.  b , dont  il  11e  refte  que 
des  vertiges;  Alba  Fuccntia  , t.  I,  p.  98,  col.  b.  On  voit  que  ce  furnom  lui  venoit  de 
ce  qu’elle  étoit  dans  le  voinnage  du  lac  Fucin. 

Pe/jgni,  t.  II,  p.  318,  col.  a.  Les  Péligncs  étoient  vers  le  nord-tft  des  Martes, 
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On  y trouvoit,  entre  autres  lieux,  Corfnium,  t.  I,  p.  530,  col.  b. 

f'ejlini.  t.  III.  p.  497 , col.  b.  Les  Vetlins étoient  vers  le  nord  ; on  y trouvoit  Aq/iternum', 
' t.  I,  p.  119,  col  a ; Pinna,  t.  II.  p.  581  , col.  a. 

Marruàni.  t.  II.  p.  337,  col.  a.  Les  Marrucins  étoient  fur  le  bord  de  la  mer  adriatique, 
ils  avoient  pour  ville  principale  Tenu , t.  III , p.  294,  col.  b. 

Frtntani.  t.  U , p.  629 , col.  a..  Ces  peuples  que  l’on  pourroit  nommer  en  françois 
Frentanis,  ce  que  j’aimerois  mieux  que  Frentaniens , s’étendoient  aufîi  le  long  du  golfe 
adriatique. 

Ils  avoient  pour  riviere  le  Sagrns,  t.  Ill  p.  18 , col.  b,  qui  en  arrofoit  la  partie  fepten- 
trionale.  . m 

Les  principales  villes  étoient  Anxanum , t.  I.  p.  157,  col.  b , 6c  Larinum. 

Samkium  propre.  Ce  p3ys  étoit  au  fud  des  peuples  que  je  viens  de  nommer:  il  avoit 
à l'oued , la  Campanie.  Il  renfermoit  quelques  peuples  que  nous  ont  fait  connoître  leurs 
guerres  avec  les  Romains;  tels  étoient  les  : 

Caracem , ou  Caracénis , que  l’on  a quelquefois  écrits  Caracéniens  : ils  ctoient  près 
de  Marfes  : on  y trouvoit  Aufidtna  & Æftnùa. 

Ptntn,  t.  II.  p.  512.  col.  <1,  que  je  préférois  d’écrire  Pentris,  en  françois,  à caufe 
du  fens  attaché  au  mot  Peintre.  Ils  occupoient  la  partie  la  plus  montagneufe  du  Samnium. 
Audi  paroît-i!  que  leur  nom  étoit  formé  de  P en , lieu  élevé;  8c  Tre,  habitation. 

Leur  capitale  étoit  Bovianum,  t.  I,  p.  335,  col.  b. 

Hirplrri.  t.  IL  p.  134.  col.  b , ou  Hirpinis,  ou  Hirpins.  On  ne  connoît  guère  ces  peuples 
que  du  temps  qu’ils  prirent  parti  pour  les  Carthaginois , à la  fin  de  la  fécondé  guerre  punique. 
C’étoit  cher  eux  que  fe  trouvoient  Benevetuum , t..  I , p.  310,  col.  b ; Caudium , t.  I, 
p.  445  , col.  b ; AbtUimtm , t.  I , p.  3 , col.  b ; & Coinpfa,  1. 1,  p.  513  , col.  b. 

Latium  , t^ll , p.  260.  col.  b.  Le  Latium  a été  la  partie  la  plus  célèbre  de  l’ancienne 
Italie,  parce  que  c’eft  de  cette  partie  que  s’eû  formé  le  nom  du  peuple  appelé  Latin,  6c 
celui  de  la  langue  que  l’on  y parloif. 

Les  principales  rivières  du  Latium  étoient  le  Tibcris , ou  Tibre , t.  III , p.  3 5 3 , col.  b ; 
ŸAnio  &c  le  Liris.  t.  Il , p.’  28 1 , col.  b. 

Sous  le  nom  générique  de  Latins , on  comprenoit  plufieurs  petits  peuples , liés  en- 
femble  par  une  efpèce  de  confédération.  Les  principaux  étoient  les  Latini  ou  Latins,  t.  II , 
p.  160 , col.  b ; les  Æqui  ou  Eques,  1. 1,  p.  78  , col.  l>  ; les  Rtttuli  ou  Rutules , t.  III , p.  20 , 
col.  a;  les  Htrmci , ou  Herniqites,  t.ll,  p.  111 , col.  a ; les  Aurunci  ou  Auronces,  1. 1, 
p.  271  , col.  b ; les  f-'oifd  ou  Volfques,  t.  III , p.  597 , col  a. 

Les  principales  villes  polïedées  par  ces  peuples  étoient  Roma  ou  Rome,  dont  on  at- 
/ tribuoit  la  fondation  à Romulus , t.  II , p.  644 , col.  a ; Tufculum  , t.  III , p.  442 , col.  b; 
Alla,  t.I,  p.  97  , col.  b;  Prentfh  , 1. 1,  p.  603  , col.  b ; Anagnia , 1. 1 , p.  136,  col.  b; 
Arpinum , t.  I , p.  21 3 , col.  a ; O/lia , 1. 1 , p.  48 1 , col.  b ; Portai  angujius , t.  II , p. 
602 , col.  a ; Lninium,  t.  II , p.  262,  col.  a ; Ardta,  1. 1 , p.  193  , col.  a;  Sueÿit-Pomttia , 
t,  II,  p.  593  , col.  a i Antium , t,  I,  p.  136,  col.  a;  Circtïi , 1. 1,  p.  502,  col.é;  Titracitut 
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t.  in,  p.  }i6,col.  b ; Cajeta  ou  Cajaa , 1. 1 , p.  371 , col.  b;  Mintutna , t.  If,  p.  386,  col.  b. 

Campania,  (la  Campanie).  Cette  panio  de  l’Italie,  paiToit  au  temps  des  Romains  pour  la 
plus  fertile  & celle  dont  le/éjour  étoit  le  plus  agréable.  Depuis  un  très-grnçd  nombre  déficelés 
ce  pays  n’avoit  pas  été  ravagé  par  les  feux  volcaniques  du  Véfuve.  Au  contraire,  ces  feux, 
par  -une  chaleur  modérée  dont  l’habitude  ne  fsifoit.  pas  craindre  les  effets  quelquefois 
terribles,  échauffoient  les  fources  intérieures.ôc  fertilifoient  les  terfes.  Là  facilité  d’enclorre 
dans  fon  palais  des  eaux  thermales,  avoit  engagé  les  riches  &c  voluptueux  patriciens  à 
fe  confiruire  des  maifons  le  long  de  la  côte  du  golfe , fur-tout  entre  Naples  & Bayes.  Voyez 
les  articles  k'cfuvius , mont.  r.  III , p.  498 , col.  a ; Vuhumus , Wu  ve , t.  III , p.  607 , col.  a ; 
Lucrinus,  lac,  & Avcrnus  , t.  F,  p.  z66  , col.  a. 

Quant  aux  villes,  les  principales*  étaient  : l'crufnim , t.  III,  p.  490,  col.  b;  Sutjfn 
Auninea , 1. 1,  p.  171,  col.  b ; Tcamtm , t.  III,  p.  194,  col.  b;  Gi/îlinutas t.  I,  p.  431  , col.  b ; 
Capua , t.  I,  p.  403  , col.  b ,*  Bail  ou  Bayes , t.  I,  p.  Z90,  col.  a;  Mijiaum , t.  II,  p.  388, 
col.  a ; P ut co  ü , t.  U , p.  6*1 7 , col.  a ; S’ eu  polis  , t.  II , p.  410 , col.  b;  Hercutanum , t.  II , 
p.  1 1 6 , col.  b ; Pompent,  Nota  , t.  II , p.  444 , çol.  a ; A’uceria , t.  II , p.  44  8 , col.  a ; S Mer  mur.  , 
».  III , p.  31 , col. .a;  Picemia  , t.  U,  p.  379,  col.  et. 

Magna  C.ræoa.  On  nomme  ainfi  généralement  la  partie  méridionale  de  l’Italie.  Mais 
les  auteurs  différent  entre  eux  fur  les  pays  qu’ils  y renferment.  Strabon  , ( liv.  vm  ) y 
comprend  la  Campanie  , la  Lucanie  , & i’Abruzze.  Tite  - Live  ( uv,  xxxr , ctl  Ap.  7 ) , 
en  excepte  l’Abntzze  &C  la  Lucanie.  Ce  qu’il  y a de  très  - sûr , c’eff  que  des  co:onies  s'éta- 
blirent dans  chacune  de  ces  grandes  provinces , & qu’encore  qu’ils  y fuflent  établies,  ils  n’eft 
avoient  pas  entièrement  fait  difparoître  les  anciens  h.,bitsns.  Je  demande  la  permifiion  de 
fuppléer  ici  à ce  qui  peut  manquer  à l'article  cité. 

Fellus  Pompée,  Athénée  fie  Ovide,  donnent  le  nom  de  Grande  Grèce  à prefque  toute 
l’Italie.  Tandis  que  Pline  dit  que  b vanité  des  Grecs  leur  fit  appeler  Grande  Grïct , une 
portion  de  l’Italie,  où  cependant  ils  n’avoitnt  que  quelques  poffefiions.  Ce  qu’il  y a de  très- 
prouvé , c’eft  que  les  colonies  s’étendirent  de  la  mer  Adriatique  au  détroit  de  Sicile  , fans  en 
excepter  mêm^puelques  lieux  fur  la  Mediterranée.  Ptolémée  (uv.  m.  chap.  j ) , en 
partent  3e  1a  Grande  Grèce , n’y  place  que  Locri,  Cmtonc , Tkurium , Mctapumum  , 6c  Ta- 
tenmtn  ; & fur  la  Méditerranée  , Pétilla  &C  Abi/lrum. 

Des  Chalcidiens  de  nied’Eubée  &c  des  habirans  de  Cumes  en  Eoîie  fondèrent  I»  ville  de 
Cumes , voifine  de  Naples  : ils  avoient  d’abord  pris  terre  à à’ile  d ’Ænttria , appelée  aufîi 
Pyàmufa  (t.  l;  uv.  vm. ). C’étoit-là  , difoit-on,  qu'avouât  étc  à l’ancre  les  vaiffeaux 
d’Enée.  Selon  Pline  (uv.  IB,  chap.  6),  cette  île  eft  celle  qu’Homère  nomme  1 narine. 

Nous  apprenons  de  Strabon , que  les  Cumanis  détmfirent  les  Ofques,  & s’emparèrent 
au  moins  de  1a  quatrième  partie  de  b Campanie,  Diodore  ( uv.  tv  ),  nomme  indiffinc- 
tement  toute  la  Campante,  Campagne  Cttmatiibne.  Virgile  & quelques  autres  poètes  ont’dié 
qu’ify  avoit  à Cumes  un  temple  d’Apollon  bâti  par  Dédale.  On  fent  bien  quelle  confiance  on 
doit  accorder  à l’hilbire  de  ce  Dédale;  au  furplus.des  auteurs  dignes  de  loi,  tels  que 
Diodore  & Paufar.ias  ne  le  font  voyager  que  de  Crète  en  Sicile- 
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L’Epitomc  d’Etienne  de  Byfance  & la  Chronique  d’Eusèbe , difent  que  la  ville  de  Pouzole 
fût  fondée  par  une  colonie  venue  de  Samos.  Les  Grecs  nommèrent  cette  ville  Dicctarchia  , 
ou  Dicaarcluia , üicearque.  Mais  Strabon  (liv,  v ),  allure  que  cette  ville  fut  un  comptoir. 
Emporium , & un  port  de  Cumes.  La  ville  de  Naples  fut  de  même  fondée  par  eux  au 
fond  du  golfe  que  l’on  nommoit  alors  golfe  de  Cumes.  Cette  fondation  de  Pouzzole  , félon 
la  chronique  d’Ensèbe , cft  de  l’an  4 de  la  LXlVe  olympiade,  répondant  à l’an  131  de 
Rome.  Ce  fut  dans  cette  même  année  que  les  Etrufques  de  la  mer  Adriatique  réunis  aux 
Ombriens  , entreprirent  de  détruire  Cumes.  Strabon  penfe  que  les  Téleboïens  dont  parle 
Homère  dans  l’Odiffée,  à l’étcafion  du  voyage  d’UlytTe,  habitoient  la  Campanie  & n’étoient 
autres  qu’une  colonie  de  Cuméniens,  établie  dans  l’ilc  de  Caprée.  Selon  Juftin  (uv.  xx) , 
la  ville  à'AMla  avoit  été  aufli  fondée  par  eux.  Il  leur  attribue  de  même  la  fondation  de 
Noie,  mais  Tite-Liye  & V clients  Paterculus , la  donnent  aux  Etrufques,  ainfî  que  la 
ville  de  Capcme. 

Dans  là  Pouille  ou  l’Apulie , on  ne  trouve  de  colonies  grecques  que  celles  qui  s’étoient 
établies  dans  les  îles  de  Tremiti , appelées  alors  îles  de  Diomcde , &c  fur  le  continent , 
oit  les  Grecs  fondèrent  la  ville  d’Argirippa  que  quelques  auteurs  croyent  avoir  été  fondée 
par  Diomède  lui-même. 

Ces  anciens  établiflemens  ne  font  pas , à beaucoup  près , aitiîi  certains  que  ceux  qui , 
poftérieurement , eurent  lieu  dans  la  Calabre , en  étendant  ce  nom  à la  Lucanie  &i  au 
Brrnium.  On  trouve  d’abord  la  ville  de  Tarentc  dont  la  fondation  remonte  aux  temps  qui 
Suivirent  la  prifede  Troye.  Mais  quel  fut  alors  Ion  fondateur?  on  l’ignore.  Il  paroît  ce- 
pendant que  cette  ville  exiftoit  lorfqtt*  Phalante  y condttiftt  la  colonie  Spartiate  des  jeunes 
Parthcniens,  qui  l’enlevèrent  dit  Juftin  (liv.  ni,  chap.  4)  à fes  anciens  maîtres.  On  peut 
croire,  fi  l’on  n’admet  pas  l’arrivée  d’une  ancienne  colonie  grecque,  que  Tarente  fut  fondée 
par  les  MdTapicns.  Or  ces  Meflapiens  n’étoient  pas  des  Grecs,  & je  l’ai  dit  précédemment. 

La  colonie  des  Parihéniens  s’établit  vers  le  commencement  de  la  deuxième  année  de  la 
LXXXVU*  olympiade,  qui  répond  à l’an  311  ou  à peu-près  de  Rome;  mais  quoique 
nous  ne  fâchions  pas  quels  furent  les  premiers  fondateurs  de  Tarente , ce  n’eft  pas  une 
raifon’  pour  imputer  il  Jullin  de  s’être  trompé  en  nommant  Tareote , atrneu  du  territoire 
occupé  par  les  Meflapiens, 

On  c^oit  leur  attribuer  aufli , aux  Parthénieos , la  fondation  de  Callipolis , de  Cjflrum 
Minerve  & à'Hydruruum  , ainfi  que  quelques  autres  lieux  moins  célébrés.  Les  Tarentms 
fondèrent  pareillement  dans  la  Lucanie , la  ville  d’Héraclée , près  du  Suis. 

On  trouve  une  autre  colonie  grecque  dans  la  Calabre.  Hérodote  ( liv.  vn  ) , rapporte 
que  la  flotte  de  Minos  étant  à la  pourfuite  de  Dédale,  fur  ks  côtes  de  la  Sicile,  Rit  portée 
fur  celles  de  l’iapygie,  oit  des  Cretois  s’étant  fixés,  ils  y fondèrent  la  ville  t ÎHyria.  Strabon 
(uv.  iv  ) , dit  aufli  que  la  ville  de  Brurulufium  fut  fondée  par  des  Cretois  venus  de 
Cnojjus , avec  Théfée.  Selon  quelques  autres  auteurs , ces  fondateurs  Grecs  étoient  des 
Etoliens,  conduits  par  Diomède.  Une  opinion  moins  vraifemblable  attribuoit  cette  fon- 
dation à un  fils  d’Herculc.  Les  habitait*  de  Salente  fe  difoient  aufli  ddcendus  des  Cretois. 

Mais 
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Mais,  fi  l’on  Te  rappelle  en  même  temps  que,  par  Minos,  on  entend  ordinairement  le  plus 
ancien  des  rois  de  Crète  ; & que,  dans  ces  temps  recules , on  paffoit  à peine  d’une  île  à 
l’autre,  à l’aide  de  petites  barques,  on  en  conclura  qu’il  y a bien  de  l’exagération  dans  tout 
ce  que  l’on  dit  de  l’antiquité  de  ces  anciennes  colonies , ainü  que  des  héros  qu’on  leur 
donne  pour  fondateurs. 

On  trouve,  dans  des  temps  poftérieurs,  réfabliflement  de  deux  colonies  , l’une  dont 
il  eft  fait  mention  dans  Strabon  (liv.  VI),  dans  Solin  ( chap.  VIll),  & dans  Ariftote 
( Polit,  liv.  V , chap.  III  ) ; ce  fut  celle  de  quelques  Achécns  joints  à des  habitans  de 
Trézène,  qui  vinrent  fonder  la  ville  de  Sybaris,  devenue  bientôt  riche  & publiante.  Mris 
je  dois  remarquer  , que  le  favant  Mazzochi  fait  remonter  plus  haut  la  fondation  de  cette 
ville  , & l’attribue  à des  Orientaux,  (f'qycj  SïBabb,  t.  III,  p.  173,  col.  a.  Ainfi  cette 
co’onie  grecque  y fuccéda  atjx  premiers  fondateurs.  On  fait  que  cette  ville  fut  ruinée 
par  les  Crotoniates  l’an  de  Rome  180.  Les  Sybarites  échappés  à ce  défaftrc  ou  du  moins 
leurs  enfàns , après  un  intervalle  de  64  ans , envoyèrent  une  députation  à Athènes  & à 
Lacédémone  pour  y folliciter  des  fecours.  Les  Lacédémoniens  ne  firent  pas  droit  à cette 
demande.  Mais  les  Athéniens  ayant  armé  dix  bâtimens  , tranfportèrent  dans  la  Calabre  la 
fécondé  colonie  d'Achcens  & de  Trézéniens.  Il  eft  probable  même,  que  ce  furent  moins 
les  defeendans  de  ceux  qui  avoient  été  chafles  de  l’ancienne  Sybaris,  que  les  defeendans 
des  peuples  fondateurs  : c’eft-à-dire  , que  les  Achéens  & les  Trézéniens,  continuant  à re- 
garder le  territoire  5 C les  reftes  de  l’ancienne  Sybaris,  comme  leur  propriété  légitime , de- 
mandèrent ÔC  obtinrent  des  forces  pour  en  reprendre  poffeflion  : c’eft  à cette  fécondé 
fondation  que  commença  è paroître  le  nom  de  Thurium.  Ces  premiers  Grecs  établis  en 
appelèrent  d’autres , ôi  la  ville  devint  de  nouveau  riche  ÔC  puiflante , en  forte  que , conjoin- 
tement avec  les  Crotoniates , ils  fe  divisèrent  en  dix  tribus.  Les  trois  peuples  fortis  du 
Péloponèfe  prirent  les  noms  d’Arcadienne,  d’Achéenne,  & d’Eleotique  : les  autres  furent 
nommés  la  Beotique,  l’Amphitlionique , la  Dorique,  l’ionique,  f Athénienne , & celle  de 
rifle. 

La  ville  de  Pœftum  , appelée  auflî  Pojpdonia  , fut  l'ouvrage  d’une  colonie  de  Sybaris  , 
félon  Strabon  & Marcian  d’Héraclée , quoique , félon  Solin , elle  fût  établie  par  des  Doricns. 
Les  Lucaniens  leur  firent  la  guerre  & s’emparèrent  de  leur  ville. 

La  fondation  de  Metaponte  où  mourut  Pythagore , eft  affez  généralement  attribuée  à des 
Achéens , qui  peut-être  étoient  les  mêmes  que  les  fondateurs  de  Thurium.  On  parle  aulfi 
de  Pyliens  qui  vinrent  dans  ces  mêmes  contrées  après  avoir  quitté  Neftor,  depuis  le  fiége 
de  Troye. 

Mais , outre  ces  Grecs , il  y avoit  eu  fucceflivement  dans  le  Brutium  des  Enotriens , des 
Lucaniens  & des  Brutiens.  Ces  anciens  temps  offrent  tant  d’obfcurité , que  l’on  ne  fait 
pas  à quelle  époque  les  Lucaniens  fe  réparèrent  des  Samnites , & quand  les  Brutiens  furent 
diftingués  des  Lucaniens.  Ce  que  l’on  voit , c’eft  que , ces  peuples  ne  formant  pas  en  totalité 
de  grandes  forces,  les  Grecs  réuflïrent  fans  beaucoup  de  difficultés  à s’établir  parmi  eux. 
On  voit  même  que  les  Brutiens  s’alarmèrent  tellement  du  voifinage  des  Grecs,  qu'ils  en 
Géographie  ancienne.  Tome  III,  V V V v 


7oS  TABLE 

adoptèrent  la  langue  & les  ufages  : auffi  font-ils  défignés  par  Feftus,  avec  l’épithète  de 
Bilingui.  Mais  i!  paroît  prouve , en  examinant  bien  les  paffages  de  l’Odyffée  dont  quelques 
auteurs  s’appuient  ( OJyJ/.  Lrv.  I,  «.  184,  rue”/  ïrTi/unjï  uni  )■  Strabon  dit  bien, 

il  eft  vrai  que  h ville  de  Temife  dont  il  eft  ici  queftion , devoit  Être  celle  de  l'Abrii7ze  & 
non  celle  de  Cypre.  Mais  ce  n’cft  qu’un  préjugé  fans  preuve  ; & quand  on  voit  qu’au  temps 
d’Homère  on  n’avoit  que  des  idées  confufes  de  l’Italie , & que  les  peuples  y étoient  bar- 
bares, on  ne  peut  admettre  l’opinion  adoptée  par  Strabon.  On  voit  même  que  la  Temife 
de  Cypre  fut  long  - temps  célèbre  par  l’abondance  de  fes  métaux  ; c’eft  le  témoignage 
unanime  de  Strabon,  de  Pline,  d’Etienne  de  Byfance , Sic.  Ceft  auffi  aux  Chalcidiens  que 
l’on  attribue  la  fondation  de  Rhcghim. 

La  ville  A’Htpponium , appelée  par  les  Romains  f 'ibona  VaUnûa  , fut,  fe'on  Strabon 
( ljv.  VI),  fondée  par  des  Locriens,  qui  fondèrent  auffi, ^jir  le  promontoire  Ztphirium , 
la  ville  qui  en  prit  le  nom  de  L )cri- Epi^tphyrii .-  Strabon  l’attribue  aux  Locriens  ozoles  ; 
en  effet  , ils  étoient  les  plus  puiffans  Se  avoient  à leur  difpofition  le  port  de  Naupatte 
appelé  actuellement  Lepante.  Cependant  quelques  autres  auteurs  difent  que  cette  colonie 
ctoit  de  Locriens  Opuntiens  : on  pourroit  appuyer  cette  opinion  en  dilant  que  le  peu 
d’étendue  de  leur  territoire  avoit  néceffité  cette  émigration. 

On  voit  par  la  chronique  d’Eitscbe,  que  la  ville  de  Locres  dans  le  Brutium  , fut  fondée 
fous  le.règnc  de  Tullus  Hoftilius , IV  n ic  de  la  XXIVe  olympiade  ; Sc  cette  fondation  félon 
Strabon  , eut  lieu  peu  après  celle  de  Crotone  par  dts  Achéîns , fous  la  conduite  de 
Mil'cellus.  Ces  Crotoniatcs  fondèrent  peu  après  la  ville  de  Ttrina  , près  le  golfe  a élu  cl  de 
Sainte  Euphemie.  Ephorus , dans  Strabon , dit  que  Crotone  fut  d’abord  occupée  par  les 
lapyges.  Mais  cela  doit  s’entendre,  non  de  la  ville  même,  nvis  de  fon  territoire.  Et  ces 
lapygesn’ctoknt  pas  des  Grecs,  mais  des  Iilyriens,  & fe  comptoient entre  les  plus  anciens 
peuples  de  l’Italie. 

Il  réfulte  de  tout  ce  que  je  viens  de  dire , & que  je  regarde , comme  un  point  important 
de  Géographie  ancienne,  que  les  colonies  grecques , établies  en  Italie  8c  même  en  Sicile, 
font  de  très  peu  antérieures , ou  même  poftérieures  à la  fondation  de  Rome. 

On  attribue  de  même  la  fondation  de  Cuulonia  dans  l’Àbruzze  athicUe,  à des  A thé;  ns, 
qui  furent  difperfés  par  les  Brutiens. 

Scyllatium  , félon  Strabon,  Pline  & Servius,  dut  fon  origine  à une  colonie  d' Athé- 
niens. 

On  n’a  rien  de  certain  fur  l'origine  des  colonies  de  Spina  £c  d ’WgylU. 

Les  Grecs,  8c  cala  eft  dans  l’ordre,  avoient  apporté  avec  eux  leurs  dieux,  leurs  cultes, 
leurs  préjugés  & le  fentîment  de  la  gloire  du  nom  grec.  Le  commerce  les  y rendit  pui.Tsns , la 
philolbphie  leur  y donna  de  la  célébrité;  de-là  une  idée  d’importance  pour  tous  les  établif- 
femens  de  Grecs,  dont  trois  pourroient  feulement  prouver  qu’ils  avoient  devancé  Rome. 
Et  1 on  voit  par  Polybe  ( uv.  II , chap.  XXXIX  ) , que  trois  peuples  feulement , fç3voir 
les  Crotoniates , les  Sybarites  & les  Cauloniates  avoient  concouru  à la  conttruétion  du' 
temple  de  Jupiter  Homorius  ( ù>:te  O/utfiv)  dont  l’emplacement  devint  un  lieu  de  raffina- 
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blement  pour  les  Grecs  établis  en  Italie.  Infenfibleraent  des  Grecs  s’avancèrent  vers  le  Latium 

fe  confondirent  avec  les  Latins.  D’un  autre  part,  le  nom  de  Grande  Grèce  ( Main  a 
Grxûa  ) ceffa  d'être  en  ufage , on  employa  pour  chaque  province  , le  nom  qui  lui  étoit 
particulier,  & au  temps  de  Cicéron  (De  oratort  uv.  Ut,  chap.  xxxiv  ) , le  nom  de 
Grande  Grèce  ne  donnoit  pas  des  idées  bien  diftinéles. 

Je  vais  palier  a&uellemcnt  aux  indications  des  lieux  les  plus  eflentiels  à connoître  dans 
I’Apulie,  la  Meflapic , la  Lucanie  & le  Bnttium,  qui  formoient  proprement  la  Grande 
Grèce. 

Apulia.  L’Apulie  étoit  une  des  provinces  feptentrionales  de  la  Grande  Grèce;  fa  côte 
étoit  baignée  par  la  mer  Adriatique. 

La  plus  haute  des  montagnes  étoit  lè  mont  Gargonus ; t.  I_i  p.  7x2-,  col.  b.  aftuellemcnt 
monte  dit  Sant  Angelo  : une  autre  étoit  nommée  Vultur , t.  III , p.  GaG , col.  b. 

Le  plus  confidérable  des  fleuves  étoit  1 ’Aufidus  , t.  L*  p.  167 , col.  a. 

On  comprenoit  dans  l’étendue  de  l’Apulie , deux  petits  pays  dont  il  feroit  impoflible  de  " 
bien  déterminer  les  limites;  fçavoir,  la  Daunie&  la  Peucétie , écrits  Douma , t.  L,  p*  579» 
col.  b_i  & Peuutia , t.  II , p.  , col. 

Les  villes  les  plus  confidérables  étoient  Sipunmm  , t.  III  , p.  144,  col.  è;  Arpi , 1. 1_, 

’ P-  1!5  » col.  a ; Luccria , t.  II,  p.  187,  col.  a ; Sala  pi. t , t.  III , p.  31  , col.  a ; Canna,  t.  Jj 
p.  371  , col.  b;  Canufium,  t.  L,  p,  37J,  col.  a;  Vcnujia , t.  III,  p.  475 , col.  a;  & Ba- 
rium , t.  I_,  p.  197 1 col.  b. 

Messapia.  La  Meflapie  comprenoit  la  partie  fud-eft  de  l’Italie,  contrée,  quoique  peu 
arrofée,  couverte  d’arbres  ou  de  pâturages. 

Les  villes  principales  étoient  Bnmdujium  , t.  L,  p.  347,  col.  b ; Rudia  ou  Rud'ue , t.  H! , 
p.  l8  , col.  a ; Lupia , t.  II , p.  131 , col.  a ; Hydnmtum , t.  II , p.  171  , col.  by  Calüpoüs , 
t.  I_j  p.  380,  col.  a ; Tarcntum , t.  III , p.  116,  col.  b. 

Luc am  a.  La  Lucanie  communiquoit  à deux  portions  de  mer  : avec  le  golfe  de  Tarente , 
d’un  côté , & la  mer  de  Campanie  de  l’autre. 

Le  SUarus , t.  III , p.  y8 , col.  b , la  féparoit  de  la  Campanie  : le  Brodâmes  la  fépa- 
' roit  de  l’Apulie  ; le  Siris,  t.  III , p.  143 , col.  b , & YAtiris  étoient  deux  petits  fleuves  qui 
couloient  à l’eft  & fe  jetoient  dans  le  golfe  de  Tarente. 

Les  principales  villes  étoient:  Pottntia,  t.  H , p.  doi  , col.  4;  AbeUinum  Morftcum , 
t.  L,  p.  $_>  col.  b ; Mnapuntum  , t.  II,  p.  377  , col.  by  Herodea , t.  Il,  p.  1 1 1 , col.  b ; 
Sybaris,  t.  III , p.  177  , col.  b ; Poejlum , ou  Pofidonia  , t.  H , p.  603  , col.  b ; F tüa , 
t.  III , p.  489 , col.  a ; Buxentum , t.  Ij  p.  358  , col.  b. 

Brutium.  Le  Brutium  formoit  la  partie  la  plus  méridionale  de  l’Italie  : c’eft  la  Calabre 
appelle.  , • 

Les  fleuves  de  ce  pays  méritent  à peine  le  nom  de  rivières  : c’étoit  le  Chraùs,  t.  Li 
p.  544,  col.  b ; & le  Nocthus  , t.  II , p.  444 , col.  a.  , 

Les  principales  villes  étoient  : Pandofia , t.  II , p.  498  , col.  a;  Rofdanum , t.  ni , p.  17, 
col.  a;  Conftruia , 1. 1 , p.  514,  col.  b;  Tempfa , t.  III,  p.  3 1 3 , col,  b ; Ptùlia , t.  IL,  p.  5J4  , 
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col.  b;  Croton,  1. I,  p,  330,  col.  a;  Scyllacium , t.  III,  p.  <5j  , col.  b ; Locri , t.  II , p.  x8 3 ; 
col.  a ; Hipponium , t.  II,  p.  1 3 3 , col.  a ; Tropaa  , t.  III  , p.  431  , col.  a ; Mamtrium  , 
r.  III , p.  314,  col.  b ; Rtgium  , t.  II , p.  618  , col.  b. 

Après  la  defcriprion  du  continent  de  l’Italie  , il  convient  de  paffer  à la  connoifTance  de* 
îles  qui  l’avoifment  & qui , prefque  toujours  , furent  foumifes  à quelques  peuples  habitant 
Fltalie. 

SiCiLU.  t.  IB , p.  1 1 1 , col.  a.  L’Article  de  la  Sicile  efl  fort  étendu  & très-intéreflint 
pour  les  amateurs  de  géographie  ancienne.  Il  exigeroit  une  carte  particulière  de  la  Sicile  , 
car  ce  que  l’on  trouve  fur  la  carte  de  l’halie  de  l’Atlas  encyclopédique  n’eft  prefque 
rien. 

Pour  étudier  méthodiquement  cette  partie  intéreflante  de  l’ancien  monde,  il  faut  chercher 
d’abord  les  noms  Sïaba  & Trinacria , t.  III , p.  377 , col.  b. 

Les  monts  Ætna , t.  I , p.  81 , col.  b , & Eryx. 

• Les  promontoires  übybceum , t.  1 , p.  641 , col.  b ; Ptlorum  > t.  Il , p.  5 10  , coL  a ; & 
Pachynum , t.  B,  p.  485  , col.  a. 

Les  principaux  fleuves  étoient  : ib  fur  la  côte  orientale  le  Simatbus , t.  ni,  p.  140, 
col.  a;  & le  Mita , t.  II,  p.  361 , col.  a;  1°  fur  la  côte  méridionale  VHimcra,  t.  U,  p.  130, 
col.  b;  & l’ Hypfa,  t.  II,  p.  158,  col.  b. 

Les  principales  villes,  en  commençant  i°  par  la  côte  feptentrionale , & allant  de  l’eft  à 
l’oueft , étoient  : Mejjana,  t.  U , p.  375  , col.  a , appelée  auflï  Zancle,  t.  IB,  p.  617,  col.  b; 
Myla , t.  U , p.  406  , col  a ; Tyndaris  , t.  III , p.  44  J , col.  b ; CcphaUxdis  , Hlnura , t.  II  , 
p.  130.  col.  b ; Panormus , t.  II  , p.  501 , col.  a ; Scgtfl.1  , t.  III , p.  87 , col.  b.  Sur  la 
côte  occidentale , Drepanum  , t.  I , p.  601 , col.  a ; Libybaum  , t.  Il , p.  178 , coL  b ; M.i- 
larum  , t.  Il,  p.  351 , col.  a ; & Siluius , t.  III , p.  91 , col.  a : i°  fur  la  côte  méri- 
dionale , sigrigtntum  , 1. 1 , p.  9 1 , col.  a ; appelée  par  les  Grecs  , Jgragas , 1. 1 , p.  90  , 
col.  b ; Gela , 1. 1 , p.  18 , col.  b ; Comanna  , 1. 1 , p.  383  , col.  b : 30  fur  la  côte  orientale  , 
HcJorum  , t.  II , p.  109 , col.  b.  ; Ncctum , t.  II  , p.  411 , col.  b ; Syratufa , t.  III , p.  177  » 
col.  b;  Leannni , t.  II,  p.  267,  col.  a;  Catatia , t.  I , p.  44 1 , col.  a;  Tauronanium  , 
t.  III , p.  193  , col.  b : 4"  dans  l’intérieur  des  terres  Hybla  major , t.  Il , p.  149  , col.  b i 
Enna,  t.  I , p.  628  , col.  b;  Mena  , t.  Il , p.  369  , coi.  a ; Enulla  , t.  I , p.  629  , col.  b ; 
Jialycia , t.  II,  p.  87,  col.  a. 

Les  autres  îles  près  de  la  Sicile  font  au  nord  les  Æol'ue  ïnfula , ou  îles  d’Eole , à l'oucfl 
les  Ægades  injhla , ou  îles  Egades , t.  I , p.  50  , col.  a ; au  fud  Melite  , aéluellement  Malte 
t II,  p.  366  , col.  a;  on  trouvoit  de  plus,  près  de  l’Italie,  Pondu,  t.  II , p.  393  , col.  b ; 
v Pandataria , t.  Q , p.  498  , col.  a. 

Enaria  , appelée  auflï  Pytfucufa  ; en  face  de  Baies  Capna , 1. 1 , p.  402  , col.  b ; en  face  de 
fEtrurie  étoient  Ilva , t.  U , p.  177 , col.  a;  & Planafa , t.  II , p.  388 , col.  a. 

A une  dillance  plus  confidérable,  vers  l’oueft , fe  trouvent  deux  îies  qui  ont  obtenu  un  rang 
confidcrable  entre  les  polie  fiions  des  Carthaginois  & des  Romains.  Ce  font  les  îles 
nommées  ci-après. 
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Sardinia.  la  Sardaigne , t III , p.  144 , col.  b.  Une  chaîne  de  montagnes  qui  occupent 
la  partie  feptentrionale , portoit  le  nom  de  Montes  Infant,  t.  U , p.  395,  col.  b. 

Le  principal  fleuve  étoit  le  Tkyrfus  , t.  III,  p.  351,  col.  b ; & Caralis , 1. 1 , p.  405  , 
col.  a , en  étoit  b ville  b plus  remarquable. 

Corcica.  au  nord,  1. 1,  p.  336  , col.  b,  aâuellement  île  de  Corfe,  efl  la  uoifième 
des  grandes  îles  qui  aient  été  jointes  aux  gouvememens  de  l’Italie, 

1 L L Y R I C U M. 

Le  pays,  appelé  Illyricum , eft  quelquefois  nommé  Illyris  ; on  doit  remarquer  que  le 
nom  lllyrla , ria  prefque  point  été  d’ufage  cher  les  Latins.  * 

Les  fl.  uves  de  ce  pays  étoient  le  Drllo , t.  I , p.  601 , col.  b ; & l 'Atfia  , 1. 1 , p.  1 1 6 ,* 
col.  b ; le  Tietus,  t.  III,  p.  363  , col  .b;  le  Ntjhis,  t.  II , p.  4x9,  col.  a;  & le  Naro,  t.  II, 
p.  415,  col.  b. 

Les  montagnes  de  ce  pays  portoient  le  nom  d ’Albius  mons  , qui  s’élevoit  à peu  - près 
ju  {qu’aux  Alpes  Car  mut , t.  I,  p.  114,  col.  b;  au  nord  le  trouvoit  S tordus  qui  appar- 
tenoit  à 1a  Dardanie. 

On  trouvoit  en  lllyrie  deux  provinces  particulières,  l’unc  appelée  Liburnia , l’autre  Dal- 
matta , t.  1 , p.  573  , Col.  a. 

C’étoit  dans  une  partie  de  la  Libumie  qu’étoient  les  lapydts , t.  Il,  p.  161,  col.  b. 

On  trouvoit  fur  le  bord  de  b mer  FLinona  , Ta'fatua , t.  III , p.  119 , col.  a;  Sema, 
t.  III , p.  93  , col.  b ; Metulum , t.  II , p.  381  , col.  b , ville  principale  des  Iapydes. 

Les  Libumi , t.  II,  p.  174,  col.  a,  s’étendoient  jufqu'au  fleuve  Titius , t.  III , p.  363  , 
col.  b;  c’eft  chez  eux  que  fe  trouvoient  Jadera , t.  II,  p.  161  , col.  b;  Ænona,  t.  I,  p.  76  , 
col.  b ; Blandona , t.  I , p.  3x6,  col.  b. 

Dans  b Dalmatie  on  trouvoit  deux  nations  principales  : les  Autariaue , t.  I,  p.  173 
col.  b , & les  ArJyai , t.  I,  p.  195  , col.  a. 

La  première'de  ces  nations  avoit  autrefois  beaucoup  étendu  fa  puiflance. 

€-•  fut  avec  la  fécondé  que  des  Romains  commencèrent  à faire  la  guerre  dans  cette  partie 
du  continent. 

On  y trouvoit  Scardona,  t.  III,  p.  ç 8 a col.  b;  Tragurium , t.  III,  p.  369,  col.  a ; &c 
S.tlona,  t.  III  , p.  34  , col.  a , illuflre  par  b retraite  de  Dioclétien.  AfpaUuhos , Andunum , 
Epuium,  t.  I,  p.  630,  col.  b ; Equum  colonia,  t.  I,  p.  517,  col.  b. 

N affina.  Dans  l’intérieur  des  terres  étoit  Delmimum.  Une  prefquîle  allez  longue,  & 
que  l’on  nomme  aujourd’hui  Sabioncello , répond , à ce  que  l’on  préfume  , à l'ancienne 
Ilyllis,  t.  II,  p.  151,  col.  b,  Epidaurus , t.  I,  p.  633,  col.  a , Rhifimuni , t.  U,  p.  636, 
col.  a ; Ruzua  , t.  I,  p.  356,  col.  b ; Olcinium  , t.  II , p.  463  , col.  b.  Un  lac  portoit  le 
nom  de  La  eus  Labeatis , t.  II , p.  144,  col.  a;  & tout  près  étoit  la  ville  de  Scodra , t.  [fl  , 
p.  6 1 , col.  b;  enfin  étoit  Lijfus , t.  II , p.  x8 1 , attribuée , ainfi  que  Liflus , fous  les  em- 
p-.reurs  Grecs,  à une  province  que  l’on  nomtnoit  Pravalitana. 

Sur  b côte  de  l’Illy rie  ÔC  de  la  Dalmatie  , on  trouv  oit  le  golfe  jppelé  Flanetiats  Sinus, 
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t.  I,  p.  659,  col.  a,  près  de  la  ville  de  Ftavona  ; puis  les  îles  Abjyrtidts , t.  1 p,  10 , 
col.  fl , qui  formoient  un  groupe  ; puis  les  îles  Crepfa  , 1. 1,  p.  545  , col.  b ; 6c.  Ap forus  , 
1. 1,  p.  171  , col.  a;  Lijfa , t.  I,  p.  504,  col.  a;  S car  do na , t.  III,  p.  58,  col.  a;  IJfa  , 
t.  II,  p.  101 , col.  b ; P haras  , t.  II , p.  540,  col.  b;  Brattia  Çorcyra  nigra  , 1. 1,  p.  519  , 
col.  b ; Milite  appelée  aujourd’hui  Meleda , t.  II , p.  }66 , col.  a. 

MACEDONIA. 

MaceDONIA.  t.  II,  p.  307,  col.  b.  La  Macédoine  ne  fût  qu’affez  tard  comprifè  entre 
les  états  de  la  Grèce.  Elle  étoit  même , avant  ce  temps , bien  plus  refferrée  à l’ouefl  & 
p l’eft,  qu’elle"  ne  le  fut  depuis.  Car  elle  comprenoit  alors  plufieurs  nations  Illyriques  ,8c  à 
l’eft,  une  étendue  de  pays  allez  confldérable,  pris  fur  la  Thrace.  Les  indications  que  je 
vais  donner  la  fitppofent  dans  les  plus  beaux  jours  de  fa  puiflance. 

Les  principales  montagnes  étoient  les  Candayii  mentes. 

On  y diftinguoit  à l’oueft , entre  autres  rivières  , le  Drilo , t.  I , p.  6oz , col.  b ; le 
Mathis , t.  Il,  p.  345  , col.  a;  le  Gtmtfus,  t.  1,  p.  731 , col.  a;  YApfus,  t.  I,  p.  170, 
col.  a;  l’ Aous,  t.  I,  p.  1-59,  col.  a;  8c  le  Ctlydnus , t.  I , p.  461,  col.  «. 

On  y trouvoit , comme  peuples  particuliers  , les  Partkini,  t.  0,  p.  507  , col.  b;  les 
Taularuii;  les  Dajfartdi  8cc.,  8c  , comme  pays,  la  Chaonia,t.  I,  p.  477,  col.  b ; l ’Elymions. 

On  préfume  qu'une  ville  nommée  par  Ptolémée,  Albanopolis,  a donné  à cette  contrée 
le  nom  d’Albanie  qu’elje  porte  aujourd’hui. 

On  y trouvoit , entre  autres  villes , Epi-damr.us , t.  I , p.  63  3 , col.  a , qui  prit  enfuite 
le  nom  de  Dinachium , 1. 1,  p.  607  , col.  b ; Apollonia , t.  I,  p.  167  , col.  b ; Aulon , 
1. 1,  p.  170,  col.  b;  Elyma , t.  1,  p.  6Z4,  col.  a ; Scampis  ; Lythniius , t.  II , p.  297». 
col.  b.  Je  remarquerai  que  les  Bulgares  qui , plus  d'un  fiècle  après  JufHnien , fe  firent 
un  état  affez  confldérable , prirent  pour  leur  capitale  la  ville  de  Lychnidus , fous  le  nom 
d’Achrida.  Plus  au  fud , étoit  Dtborus , t.  I , p.  580,  col.  a. 

La  Macédoine , confidérée  dans  fes  anciennes  limites,  comprenoit  plufieurs  objets  dignes 
d’être  connus. 

Les  monts  Scardus  8t  Orbe/us,  au  nord  , dans  la  Dardanie. 

Les  fleuves  Axitts , 1. 1,  p.  176  , col.  a;  1 ’Erigon , ŸAJlræus,  VHaliacmont , t.  II,  p.  84, 
col.  a,  le  Strymon,  t.  III,  p.  165  , col.  a. 

On  trouvoit  comme  divifions  de  la  Macédoine,  dans  la  partie  feptentrionale , la  Paonia , 
t.  Il , p.  487,  col.  b,  qui  donnoit  fon  nom  à plufieurs  nations  réputées  barbares  (Jfcr  les 
Grecs  : elles  s’étendoient  jufqu’aux  frontières  de  la  Thrace.  On  trouve  auffi  une  divifion 
fous  le  nom  de  Pelagonia , t.  II , p.  5 1 5 , col.  b.  La  capitale  de  cette  divifion  étoit  Stobi , 
t.  III , p.  162  , col.  b.  Cette  ville  devint  métropole  de  province,  lorfque  l’on  partagea 
la  Macédoine  en  deux  provinces  du  même  nom , l’une  ayant  l’épithète  de  Saluions.  On 
trouve  attfli  un  canton  nommé  Dcuriopus,  t.  I,  p.  581  , col.  a : il  étoit  vers  le  haut  de 
PErigon.  Un  autre  canton  portoit  le  nom  de  Lynceflis , oit  fe  trOuvoit  la  ville  de  Lychnidus , 
t,  H,  p.  297,  col.  b.  A’ers  les  frontières  de  ITllyrie , étoit  le  canton  nommé  Tordcea , 
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t.  I , p.  6 29  , col.  b.  La  plus  connu»  de  ces  contrées  étoit  VEmaikia  , t.  I , p.  614 , col.  b , 
qui  en  occupoit  une  grande  partie;  enfin  la  b'ydcr.ia , à l’tft,  t.  Il,  p.  580 , .col.  a, 
& la  Pieria,  près  du  golfe  Thermaïque. 

Entre  les  villes  de  la  Macédoine  dont  le  détail  n’eft  pas  bien  connu  , on  diftinguoit 
Edt [fit , 1. 1 , p.  6 1 1 , col.  b , nommée  d’abord  Æge.  Pilla  , t.  II , p.  5 1 8 , col.  b , devint 
enfuite  ville  royale , & effaça  celle  qui  l’avoit  été  dans  les  premiers  fiècles  de  la  monarchie. 
Elle  étoit  u tuée  dans  un  lac  qui  communiquoit  à la  mer  par  le  canal  d'une  rivière  nommée 
Eudias , t.  IT,  p.  288,  col.  a ; Beroa,  t.  I,  p.  313  , col.  a;  Celttfirum , t.  I,  p.  450 , 
col.  a Dans  la  Piérie,  on  trou  voit  Pydnj , t.  II,  p.  617,  col.  b , qui  a voit  porté  le 
nom  de  Citron.  Près  du  rivage,  étoit  la  ville  de  Dium,  t.  I , p.  195,  col.  a. 

Dans  la  Migdonie , à l'cft  de  l’Axius , on  trouvoit  Theffalonica,  t.  II , p.  134  » c°l.  b, 
qui  avoit  porté  le  nom  de  Thcrma,t.  DI,  p.  330 , col.  a,  avant  que  Caffandre  lui  dit 
•tait  prendre  le  nom  de  ton  époufe,  Coeur  d’Alexandre.  Dans  la  partie  feptentrionale,  on 
trouvoit  Idomine , t.  U,  p.  169,  col.  b ; &c  Europus  ad  Axium , t.  I,  p.  176,  col.  a ; 
c’eft-à-dire , Europus  fur  l'Axius.  En  defcendant  au  fud , on  trouvoit  Anthcmus , t.  I , 
p.  150,  col.  b ; Apollonia , t.  I,  p.  167,  col.  b ; Chalcis  , t.  I,  p.  474,  col.  a;  Æma , 
t.  I , p.  76 , col.  a ; fur  le  golfe  au-deffous  de  Theffaionique , Pot'tdaa  , t.  II , p.  604 , 
col.  b : cette  ville  fittiéc  fur  un  itlhme , défendoit  l’entrée  de  la  péninfule  de  Palknt , t.  Il , 
p.  491 , col.  b.  Potidée  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  Crjfiindria  , 1. 1 , p.  434 , col.  a.  A 
l’extrémité  de  la  prefqtfîle , ell  un  promontoire  nommé  alors  Ctwafirxum,  1. 1 , p.  389,  dbl.r. 

Cette  pointe  lépare  le  golfe  appelé  alors  Thcrmakus  Jlnus , t.  III , p.  143  , col.  b,  d’avec 
celui  que  l'on  noramoit  Tororuucus  Jir.us , t.  III,  p.  367,  col  b,  qui  avoit  pris  ce  nom  de 
la  ville  de  Toron , t.  III , p.  367  , col.7>.  Au  fond  du  golfe , étoit  la  ville  d ’Ofymhus , ou 
Olynthe , t.  Il , p.  468  , col.  tu  Un  autre  golfe , féparé  du  précédent  par  une  péninfule  , 
portoit  le  nom  de  S'uigtticus  finus , r.  III , p.  141 , col.  a.  Il  bordoit  un  des  flancs  du  mont 
Arbos , t.  I,p.  157,  col.  a.  Du  côté  oppoic,  étoit  le  Strymonicus  finus,  t.  III,  p.  165,  col.  a; 
peu  .loin  de  là,  dans  le  continent,  étoit  Siagira  , t.  III , p.  1 61,  col.  a,  oii  naquit  Aritlote. 

Le  Strymon  formoit  deux  embouchures;  à l’angle  ôii  fe  partageoit  le  fleuve,  ctoit  la 
ville  à'AmphipoIis , I,  p.  133,  col.  b , c'eft-à-dire,  les  deux  villes,  parce  qu’elle  étoit 
en  partie  à la  Macédoine,  & en  partie  à la  Thrace.  Ce  lieufe  nommoit  d’abord  Novan 
Via , t.  II , p.  447 , col.  b , ou  les  Neuf  Voies. 

Près  la  rivière  nommée  Ponius , t.  II , p.  39 6,  col.  a , étoit  la  ville  à'HtracUa , t.  II , 
p.  111 , col.  b ; Sinûca , t.  III,;  p.  143  , col.  b, 

■ Un  peu  au-deffus  de  la  mer,  étoit  la  ville  de  Philippl,  t.  Il,  p.  543  , col.  b,  fondée 
par  Philippe,  pere  d’Alexandre,  mais  célèbre  fur-tout  par  la  femeufe  bataille  où  la  liberté 
*de  Rome  perdit  fes  plus  ardens  défenfeurs , Brutus  & Caflius.  On  trouvoit  de  plus  Drabtfcts , 
t.  I , p.  600  , col.  b , & S ta  polis , t.  II , p.  410  , col.  b. 

Deux  croupes  du  mont  Pangaus , t.  II , p.  498  , col.  b , branche  détachée  du  Rhodopt , 
t.  U,  p.  437 , col.  a , ferrent  le  rivage  d’affez  près  pour  n'y  laiffer  que  des  défilés  étroits 
dont  les  paflages  avoient  été  fermés  par  des  murs. 


y\\  , T A B L fi 

C’cft  en  face  d'imç  pointe  un  peu  avancée  que  fe  trouve  llle  appelée  alors  Thafus,  t.  lit, 
p.  j 1 j,  col.  b,  8i  qui  étoit  célèbre  par  fes  marbres. 

T H R A C I A. 

Thracu.  t.  III , p.  338,  col  b. 

La  Thrace,  comme  on  Ta  vu,  confinoit  à la  Macédoine,  du  côté  du  levant;  même 
elle  avoit  été  entamée  par  les  rois  Macédoniens.  Elle  avoit  au  nord  , le  mont  Humus  * 
t.  Il , p.  81 , col.  b ; au  couchant , le  mont  Rhodope , t.  II , p.  437 , col.  a * à l’orient , elle 
s’étendoit  jufqu’au  Pomns  Euximts , t.  II , p 196,  col.  a , ou  Pont-Euxin. 

Un  grand  fleuve  forti  des  vallées  qui  font  entre  l’Haemus  & le  Rhodope,  portoit  le 
nom  à'Hebrus , t H,  p.  103 , col.  b. 

Sous  les  empereurs  Grecs,  la  Thrace  forma  plufieurs  provinces.  L’une  fe  noramoit  Europa , 
t.  I , p.  65 3 , col.  a,  comme  étant  la  première  portion  qui  fe  trouvoit  être  de  l’Europe  ,• 
lorfqu’on  avoit  traverfé  le  Bofphore.  L’autre  fe  nommoit  Hetmi-montus , t.  II , p.  8 1 , col.  b » 
nom  qu’elle  avoit  reçu  du  mont  Hemus.  Le  nom  de  Thrace  fut  réfervé  à une  portion 
du  pays  fitué  vers  les  fources  de  I’Hébre. 

En  parcourant  le  pays,  au  fortir  de  la  Macédoine,  on  trouvoit  fucceflivement  le 
fleuve  Neftus  ou  Mtfius  , t.  II  , p,  419  , col.  a ; Si  la  ville  $ Aidera , t.  1 , p.  3 » 
col.  b,  patrie  de  Démocrite;  Nicopoüs , t.  II,  p.  431  , col.  b;  Iamphorina  , t.  II  , 
p.  f6i , col.  a,  étoit  la  capitale  d’un  petit  canton  nommé  Mccdica , t.  II,  p.  317» 
col.  b:  à l’iffue  d'un  lac  qui  fe  rend  dans  la  mer,  étoit  la  ville  de  Topiris  Ulpia  , t.  III, 
p.  367,  col.  a,  puis  Maronca,  t.  Il,  p.  333  , col.  a;  Mefembria,  t.  II,  p.  373  , col  a; 
Sarrum , t.  III,  p.  51, >01.  b;  Ænos , t.  I,  p.  76  , col.  b. 

Dans  les  terres  on  trouvoit  Scapta-  Hyla,  t.  III,  p.  38  , col.  a,  ou  Thucydide  pofleda 
des  mines  d’or , & où  il  écrivit  fon  hifloire  de  la  guerre  du  Péloponèle.  Cyp/ela  , Cardia , 

1. 1 , p.  407 , coL  b , étoit  fituée  vers  le  fond  d’un  golfe  qui  tefferre  l’un  des  côtés  de  la 
Cherfonèfe  de  Thrace.  Lyfunathia  a été  nommée  aufli  Hixa-miûum , parce  quelle  étoit 
fituée  à l’entrée  d’une  péninfuie  qui  n’a  que  fix  milles  de  large. 

La  prtfqu’île  de  Thrace  appelée  Ciierfonefus , t.  I,  p.  483,001.  a , avoit  au  nard-oueft 
le  golfe  Mêlants,  t.  II , p.  361 , col.  b,  & de  l’autre,  T Helefpontus , t.  II,  p.  108,  col.  b. 
Sur  cette  partie  de  mer  , on  trouvoit  Callipolis,  t.  I,  p.  380  , col.  a;  Ægos potamos,  1. 1, 
p.  36  , col.  a , lieu  célèbre  par  la  défaite  de  la  flotte  des  Athéniens , &C  Sejlus  , t.  III , p.  100  x 
col.  a , connu  par  la  fable  des  amours  de  Hero  & de  Léandre, 

En  face  de  cette  partie  du  continent , font  deux  îles  que  les  anciens  nommoient  Samo- 
thract  Si  Imbros , t.  II , p.  177  , col.  b.  » 

Le  nom  de  Propontide  ou  Pro-poniu , t.  II , p.  6 1 1 , col.  a , étoit  donné  à la  mer  appelée 
aujourd’hui  Marmara  , parce  qu’elle  devançoit,  par  rapport  aux  Grecs,  une  autre  mer; 
ç’étoit  le  Pont-Euxin.  Dans  cette  mer,  eft  l’île  que  l’on  nommoit  Procone(fus,t.  II,  p.  6 10,  col.  b. 

Sur  la  côte  feptentrionale  de  la  Propontide,  on  trouvoit  les  villes  de  Ganos,  1. 1,  p.  711  , 
(o!,  b;  Bifanthe , t.  I , p.  3x3,  col.  b , appelée  aufli  Rhadeflus  ; Ptrinthus  , la  plus  confi- 
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dérable  de  CM  villes  maritimes;  Heraclta , t.  II,  p.  ni,  col.  b;  Stfymbr.it;  enfin  Byfanrium , 
t.  I,  p.  360,  col.  a , nommée  depuis  ConflanùnopoUs , t.  I,  p.  516,  col.  a,  dont  le  port 
étoit  quelquefois  défigné  par  le  nom  de  Chryfo-ceras , ou  Corne-d’or,  à caufe  des  avantages 
dont  il  ert  à cette  ville.  A une  certaine  dirtance  de  cette  ville,  on  avoit  conflruit , de  la 
mer  Noire  ou  Pont-Euxin  à la  Propontide  , une  longue  muraille  que  , par  cette  raifon , 
on  nommoit  M.icron-ùchos  : il  commençoit  à l’eft  près  de  Dtrcon,  & fini  (Toit  au  fud-oueft 
d’Héraclée.  Confinât  par  l’empereur  Anaftafe  au  commencement  du  fixième  fiècle  , pour 
défendre  Conflantinople  de  l’approche  des  barbares , il  ne  fuffit  pas  toujours  à remplir  cet 
objet.  On  en  voit  encore  des  vertiges. 

En  remontant  la  côte  de  la  Thrace , le  long  du  Pont-Euxin  , on  trouvoit , entre  autres 
lieux , Dtrcon , 1. 1 , p.  5 86 , col.  a , où  fe  terminoit  le  Macron-tychos , t.  II , p.  3 1 6 , col.  a; 
Solmydejfus , t.  111 , p.  34,  col.  a,  & Bi^yia , dans  une  petite  contrée  nommée  Aflica  , 
1. 1,  p.  136  , col.  b , d'après  la  nation  Ape , 1. 1 , p.  136  , col.  b , qui  l’habitoit.  Quant 
aux  villes  d 'Apollonia,  de  DtvtUus , t.  I,  p.  387,  coL  a , &cc. , & quelques  autres  de 
l’intérieur  du  pays,  elles  doivent  fans  doute  fe  trouver  fur  les  bonnes  cartes;  mais  le 
peu  de  place  qu’elles  occupent  dans  l’hiftoire  ne  permet  pas  quelles  entrent  dans  une  analyfe 
géographique;  Cherfontfus , t.  III , p.  111 , col.  a. 

L’article  Taurica  renferme  des  détails  très-intéreffans  fur  les  différens  peuples  qui  font 
entrés  en  Europe  de  ce  côté. 

Je  donnerai  l’article  fuivant,  comme  un  fupplément  à l’article  Daci a , 1. 1,  p.  5 69 , col.  a. 
Ce  morceau  eft  extrait  d’un  mémoire  du  C.  Sainte-Croix  fur  les  infcriptions  d’Ancyre  , 
inférées  dans  le  Magafin  Encyclopédique,  N ’.  13  , t.  IV,  p.  10J. 

Les  Daces  étoient  Scythes  d’origine , & habitoienr  anciennement  la  haute  Afie  , du  côté 
de  la  mer  Cafpienne.  Une  partie  vint  d'abord  s’établir  aux  environs  du  Pont-Euxin , enfuite 
s’étendit  fur  les  bords  de  l’Irter.  Ce  peuple  fut  connu  , dans  fa  première  émigration  , fous 
le  nom  de  Gètes , nom  que  les  Grecs  continuèrent  toujours  de  leur  donner , & , dans 
la  fécondé , fous  celui  de  Daces,  , Dahx , leur  première  dénomination , que  les  Romains 
leur  confervèrent  en  y faifant  une  légère  altération  par  la  manière  de  le  prononcer.  On 
ne  peut  douter  que  les  Gètes  du  Pont-Euxin , & les  Daces  de  l’Ifter  ne  fuffent  un  même 
peuple.  Ils  avoient  un  langage  commun , & fe  reffembloient  beaucoup  par  leurs  moeurs , 
leurs  ufages,  & furtout  par  une  vive  pafTton  pour  le  métier  des  armes,  actrrimi  omnium 
btllatorts,  dit  Amien  Marcellin(uv.  xxitt , chap.  viti.  ) 

Ils  profitèrent  des  guerres  civiles  de  Rome  pour  s’agrandir  & faire  la  conquête  de  plu- 
fieurs  contrées  voifines,  la  Moefie,  la  Dardanie,  le  pays  des  Triballes,  &c.,  fous  la 
conduite  de  Bœrcbirte  leur  chef.  Toute  la  nation  réunie  pouvoir  mettre  fur  pied  juf- 
qu’à  xooooo  hommes.  Elle  devint  par  là  redoutable  aux  Romains  contre  lefquels  elle 
s’étoit  liguée  avec  les  Baftarnes.  Augufte  envoya  pour  combattre  ces  nouveaux  en- 
nemis une  armée  aux  ordres  de  M.  Craffus  qui  la  força  à demander  la  paix,  l’an  713 
de  Rome.  Ceft  la  première  guerre  de  ce  peuple , dont  il  foit  qucftion  fur  le  monument 
Géographie  ancienne . Tome  III.  X x x x 
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d’Ancyre,  ( i);  La  fécondé,  très  - poftérieure  , arriva  lorfqu’ayant  à leur  tête  Cot- 
tifon,  ils  pafsèrent  lifter,  encore  gelé,  pour  dévafter  la  Pannonie.  Dion  Caflius  fait  A 
peine  mention  de  cet  évènement , &,  fi  l’on  veut  en  favoir  Piflue,  il  faut  avoir  recours 
à l’abbréviateur  Flortts.  Selon  lui,  Lentulus  marcha  au-devant  des  Daces , les  défit,  tua 
trois  de  leurs  chefs,  & les  contraignit  de  s’éloigner  des  rives  de  lifter  au-delà  duquel 
il  éleva  des  forts  capables  de  les  contenir.  Cette  expédition  eft  de  l’an  743  , fous  le  confulat 
de  J.  Antonius  & de  Fabius  Maximus.  Elle  ne  tut  pas  décifive  ; & Augufte  fe  flatte  trop 
en  aflurant  que  les  Daces  lui  relièrent  fournis. 

Strabon  allure  que,  de  fon  ttmps,  qui  eft  celui  de  ce  prince,  la  nation  des  Daces 
ne  pouvoit  plus  mettre  fous  les  armes  que  40000  hommes , & qu’elle  fe  feroit  déterminée 
à fe  foumettre  entièrement  aux  Romains , lâns  l’efpoir  du  fccours  des  Germains  leurs  com- 
muns ennemis.  Cet  écrivain  ne  laifle  qu’entrevoir  la  vérité  , afin  de  nepasbleffer  la  vanité 
d’Augulle.  Suétone  n’avoit  pas  ce  motif:  aufli  fe  contente-t-il  d’afltirtr  que  ce  prince  réprima 
les  Daces  dans  leurs  incurfions.  Flortts.  joute  qu'ainli  la  Dacie  ne  fut  point  alors  vaincue, 
mais  reculée.  EfFcflivement , il  en  fortit  de  nombrettfes  années  qui  menacèrent  l'Empire 
romain  , en  ravagèrent  les  frontières  , & cela  jufqu’au  règne  de  Trajan.  Cet  empereur  fut 
le  premier  qui  eut  la  gloire  de  remporter  fur  cette  nation  fans  ce  (Te  foulevée , nunquim 
fiiia,  dit  Tacite,  des  viéloircs  complettes,  & de  lui  enlever  un  pays  d'une  étendue  confi- 
dérjble,  aujourd’hui  la  Va'achie,  & la  Moldavie,  durant  le  cours  de  guerres  longues  & 
fanglantes.  Il  en  avoit  écrit  lui- même  les  détails  dans  des  mémoires  particuliers , injtiftement 
oubliés  des  hiftoriens , & que  le  temps  nous  a ravis.  Peut-être  s'y  montroit-il  plus  véridique 
qu’Augufte  ; du  moins  fi  nous  les  avions  -,  on  pourrait  pénétrer  le  motif  ou  de  prudence 
ou  d’envie , qu’eut  Adrien  d’abandonner  ces  conquêtes , 8 i de  rompre  le  magnifique  pont 
que  fon  prédécefL-ur  avoit  fait  conflruire  fur  l’Ifter  ou  le  Danube. 

Ijles  principales  de  la  mer  Ionienne  & de  la  mer  Egée. 

■■■Pf  ' ■ -v  "tf ! " . . . , 

Les  îles  de  la  mer  Ionienne  font  Corcyra;  1. 1,  p.  51g,  cob  b,  S a me , 1. 111,  p.  36  , col.  a , 
que  l’on  croit  être  l’Ithaque  d’Ulyffc  ; CephaJMnia , 1. 1,  p.  43  3 , col.  a;  Zaàmhus , Strppkuüf , 
t.  III,  p.  i6v,  col.  b,  qui  ne  font  que  des  efpèces  de  rochers. 

Les  principales  îles  de  la  met  Egce , Ægcum  nuire , t.  1 , p.  5 1 , col.  a,  font  indiquées 
à l’article  Gracia. 

■ . A S I A. 

A S 1 A M I N O R. 

■ . . 

Je  crois  l’avoir  dit  dans  le  corps  de  l'ouvrage  , cette  expreflion , Afin  miner  , n’étoit  pas 
en  ufage  dans  l’antiquité.  On  y trouve  la  divifion  fui  vante,  relative  à fcs  connoiflknces 

- - J • ; 

( 1 ) le  Mig.  encyclop.  à l’endroit  «ité. 


D igitized  by  G OOgle 


ANALYTIQUE.  71  J.' 

géographiques  ; Afie  en-decà  du  Taurus,  t.  III,  p.  173,  co! . b , & Afie  au-delà  ; Afie 
en-deçà  de  l 'Halys  , t.  II , p.  87  , col.  a,  & Aiie  au-delà.  Par  Afie  mineure , on  entend 
aâuelîement  toute  la  prefqu’ile  que  forme  T Afie  de  ce  côté;  fur  la  côte  feptentrkmale, 
elle  fe  terminent  en  - deçà  des  limites  de  la  Colchide  ; & fur  la  côte  méridionale  , aux 
PyU-Syria , t.  U , p.  618  , col.  a , qui  fëparotenc  la  Glicie  de  la  Syrie.  Sous  le  Bas-Em- 
pire , comme  on  le  voit  dans  Conftamin  Porphyrogénète , ce  pays  fut  divrfé  en  parties 
que  l’on  nommoit  Tînmes.  C'efl  du  Thema  euuuotiam , t.  III,  p.  397 , col.  b , c'efl- à-dire , 
du  Thème  oriental , que  les  Titres  ont  fait  le  nom  Anadoli  par  lequel  ils  déftgnent  la 
partie  que  nous  nommons  Afie  mineure.  , 

Je  vais  indiquer  actuellement  les  principaux  articles  à confulter  fur  chacune  des  divifions 
de  l’Afie  m.neure , en  fuivant  l'ordre  annoncé  dans  le  tableau  de  l’Afie. 

Pontüs.  t.  II,  p.  396,  col.  a.  Ce  pays  confinoit  à la  Colchide.  On  y trouvoit  une 
montagne  portant  le  nom  de  mons  Ama{omes , t.  II , p.  397  , col.  b. 

Les  principaux  fleuves  étoient  1 Tris  & le  Thermodon , t.  III , p. , 3 1 3 , col.  b.  Les 
villes  principales  A mafia  , A mafia , t.  I,  p.  1 sç>,  col.  b , patrie  de  Strabon  , & Trapefus, 
ville  encore  confidérabie  fous  le  nom  de  Trapexun  , mais  plus  connue  fous  celui  de  Trebi- 
zonde.  On  peut  y ajouter  celle  de  Ctrafus,  t.  I.  p.  467 , col.  a , d’où  Lucullus  fit  paffer 
en  Europe  le  fruit  qui  en  a pris  le  nom  de  cerife. 

Paphlagonia.  t.  II , p.  301 , col.  b.  Cette  province  , fituée  à l’oueft  du  Pont , s'étea- 
doit  de  même  le  long  de  la  mer.  On  y trouvoit  le  morts  OlgaJ/îs  ; le  fleuve  Parthtmus , 
t.  II , p.  508  , col.  a ; & , entre  autres  ville , Sinope,  t.  111 , p.  141 , col.  k;  & A ma  fin  s, 
t.I,  p.  110,  col.  <t. 

Bithynia.  t.  I,  p.  314,  col.  A Cette  province , fititêe  de  même  fur  le  Pont-Euxin, 
étoit  à l'oueff  de  la  Paphlagonie.  La  principale  montagne  étoit  nommée  Olympus  mons , 
t.  Il , p.  467  , col.  a , qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'Olympe  de  l'Europe , au  nord 
de  la  Thelfalie.  Bergier , dans  foo  ouvrage  fur  l’origine  des  Dieux  du  Paganifine , inférieur 
de  beaucoup  à celui  de  Dupuis  fur  l’origine  de  tous  les  cultes , a très-bien  remarqué  que 
ce  nom  d’ülÿmpe  , étant  formé  d’un  ancien  mot  qui  fignifie  élévation,  il  a pu  être  & a été 
en  effet  donné  à plufieur;  montagnes  élevées  : vuyrj  les  articles  Olympus  , t.  II , p.  467 , 
Les  principaux  fleuves  de  la  Bithynie  où  il  y en  avoit  beaucoup , étoient  le  Sanga- 
rius  , t.  III,  p.  39,  col.  b;  & le  Rhindaats , t.  Il,  p.  641,  col,  b. 

La  Bithynie  formoit  au  nord  deux  grandes  prefqu’îlesdont  une  s’avance  confidërablement 
vers  l’Europe,  fes  côtes  occidentales  font  baignées  par  la  Propontide,  & les  côtes, 
orientales  par  le  Pont-Euxin  ; leur  direâion  commune  eft  du  fud-eft  au  nord-oueff.  Ceft 
l'extrémité  feptentrionale  de  cette  prefqu’îie  qui  forme  le  détroit  appelé  autrefois  Bofphorus 
Thracius,  t.  DJ , p.  34X,  col.  a.  Un  golfe  formé  au  fud  de  cette  prefqu’île  par  les  eaux 
de  la  Propontide , portoit  le  nom  HAflarctms  fines , t,  I , p.  378  , col.  b.  Au  fond  de  ce 
golfe,  étoit  Ntcomedia , t.  11 , p.  431 , col.  a;  à l’extrémité , nord-eft,  de  la  prefqu’île , 
étoit  un  temple  de  Jupiter  , indiqué  fur  les  cartes  , Jovis  umplum.  Sur  la  partie  qui 
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termine  le  Bosphore,  au  fud-oueft , & précifement  en  face  deByfance,  étoit  ChaluJon,  t.  ï, 
p.  461  > col.  a,  ou  Chalcédoine.  Un  petit  lieu  nommé  Chryfopoüs , ou  Ville  d’or,  fan* 
doute  à caufe  de  la  beauté  de  fa  fmtation , occupoit  l’emplacement  oit  eft  aujourd’hui  Scutari. 
On  trouvoit  de  plus  dans  la  Bithynie , en  commençant  .à  l’eft,  la  ville  de  Bithynium  , 
t.  I , p.  314  , col.  a;  Hiracltü  ,t.  Il,  p.  111,  col.  b ; Prufa  ad  Hippium , t.  Il,  p.  611 , 
col.  a.  Si  nommée  ainfi  parce  qu’elle  étoit  près  du  fleuve  Hippius  , t.  II , p.  158,  col.  b, 
qui  fortoit  d’une  petite  chaîne  de  montagnes  appelées  Hipjni  monus;  Nicaa , t.  H,  p.  430, 
col.  b,  • 

Sur  le  bord  oriental  du  lac  A fiant  us , 1. 1,  p.  111 , col.  b,  Prufa  ad  Olympum , t.  II, 
p.  61 1 , col.  a.  fituée  à peu  de  diftance , au  nord  du  mont  Olympe.  Cette  partie  même  de 
la  Bithynie  en  avoit  pris  le  nom  d'Olimpcna. 

Mysia,  t.  Il,  p.  409,  col.  a.  La  Myfie  formait  une  grande  province,  & occupoit  tout 
le  nord-oueft  de  l’Afte  mineure.  La  partie  orientale  oit  fe  trouvoient,  vers  la  mer,  les  Mygdoncr 
t.  II,  p.  40Ç , col.  a,  étoit  affet  unie.  Mais  la  partie  occidentale  étoit  très-  montagneufe.  C’eft-lk 
qu’étoient  au  fud  le  Ptdafus  morts , t.  Il , p.  513,  col.  a,  &C  au  nord-oueft  le  fameux  mont  Ida. 
Il  occupoit  le  milieu  de  la  province  appelée  Trous , t.  III , p.  381 , col.  b.  Les  fleuves  qn’d 
importe  le  plus  de  connoître  en  Myfie , font  le  Lycos,  t.  U,  p.  119  , col.  a , au  fitd , coulant 
de  l’eft  à l’oueft  & fe  rendant  à 1?  mer  près  d ’E/rea , en  face  de  file  de  Ltsbos  ; & au 
nord  le  Graniius , célèbre  par  la  bataille  de  fon  nom.  Les  villes  principales  éfoient  Ilium  , 
t.  II  , p.  140,  col.  b ; 6c  Troja,  t.  III,  p.  461 , col.  b,  ou  Troye,  au  nord  & tout-à- 
fait  fur  l’Hélefpont  ; une  autre  ville  bâtie  depuis  fur  la  côte  occidentale  & nommée  Ale- 
xandre Troas , t.  III , p.  416  , col  b,  c’eft-à-dire  , l’Alexandrie  de  Troye , nom  qu’elle  reçut 
de  Lyfimaque,  l’un  des  fucceffeurs  d’Alexandre.  An  fud  étoient  Adramyttium , t.  Il,  p.  311 , 
col.  a ; Ptrgamus , qui  fut  pendant  quelque  temps  la  capitale  d’un  royaume  que  les  Romains 
fie  plurent  â étendre  en  faveur  du  roi  Euroéne,  après  la  défaite  d’Antiochus  dit  le  Grand  , 
roi  de  Syrie.  On  fait  que  ce  royaume  leur  fut  légué  par  le  teftament  d’Attale , le  dernier 
roi  de  cet  Etat.  C’eft  au  nord  , au  fud  de  la  ville  de  Calfipolis , t.  I,  p.  441 , col.  b,  fur  la 
côte  de  la  Cherfonèfe  de  Thrace , qu’étoit  la  ville  de  Lampfacus , 1. 11 , p.  1 3 5 , col.  a , &C 
au  fud-oueft  fur  le  détroit  de  l’Hékfpont,  le  château  à’ A by dus , t.  I,  p.  16,  col.  b. 

Æolis  , t.  1 , p.  77 , col.  b.  Le  petit  pays  nommé  ici  Eolide  s’étendoit  en  partie  for 
la  Myfie  & en  partie  fur  la  Lydie  r il  avoit  pris  fon  nom  d’une  colonie  d’Eoliens,  qui  s*y 
étoient  établis.  La  plus  poiflante  de  ces  colonies  étoit  Cuma  , 1. 1 , p.  J 5 3 , col.  i , ou  Cymt 
en  grec,  t.  I , p.  56,  col.  b. 

Ionia  , t.  III,  p.  367,  col.  a.  D’autres  colonies,  comparées  dlonïens établis  au  fud  , 
avoient  fondé  plufieurs  villes  qui  devinrent  puifiantes.  On  y trouvoit , en  venant  du  nord  , 
Phocte j , t.  H , p.  548  , col.  b , fondée  par  des  Athéniens  , îc  fondatrice  de  MarfeHIe  au 
temps  qu’Harpagus,  l’un  des  généraux  de  Cyrws,  commandoit  dans  cette  partie.  Plus,  au 
fud , au  fond  d’un  golfe , étoit  Smyrna  ou  Srayrne.  A l’extrémité  d’une  prefqu’île , en  face  de 
file  de  Chiot , 1. 1,  p.  485  , col.  b ; la  ville  d 'Enthrec , ôc  fur  le  golfe  de  Smyme , celle 
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Je  Clagomtnt , 1. 1,  p.  507,  col.  b;  au  fud  de  Smyrne  étoit  Epkefus , ». I , p.  630, col.  b, 
ou  Ephèfe , la  plus  célèbre  des  villes  Ioniennes  , ou  les  villes  d’Afie  ayoient  conftruit  à 
frais  communs  un  temple  fuperbe.  Cétoit  la  réfidence  d’un  Proconful  qui  avoit  le  comman- 
dement d’une  province  fort  étendue  fous  le  nom  d’Afie.  L’Ionie  étoit  bornée  au  fud  par  le 
Heu  ve  Meander ou  Méandre , dont  l’embouchure  a éprouvé  avec  le  temps  des  changemens  très- 
confidérables.  Au  nord  de  fon  embouchure,  en  face  de  file  de  Lesbos , t.  II,  p.  169  , col.  a , 
étoit  le  Mycale  mons  , ou  mont  Mycale , célèbre  dans  l’hiftoire  , par  la  défaite  entière  des 
troupes  de  terre  fie  de  mer  que  Xerxès  avoit  ramenées  de  fon  grand  armement  contre 
la  Grèce. 

Lydia,  t.IIrp.  30X,  col.  fl.  La  Lydie  appelée  auffiMéonie,  ou  Maeonia , t.  Il  ,p.  3 18,  col.  a, 
étoit  à-peu-près  comprife  entre  le  fleuve  Lycus  au  nord,  & le  Meandre  au  fud,  t.  H,p.  3 o 1 , col.  fl. 
Quelques  montagnes  à l’eft  la  féparoient  de  la  Phrygie.  Les  principales  montagnes  étoient  le 
Sipylus  morts,  t.  III , p.  144,  col.  b;  au  nord  de  Smyrne,  le  Tmolus,t.  III,  p.  364,  col.  b; 
au  fud  de  Sardes , 6 1 le  Mycale  dont  j’ai  déjà  parlé.  Le  fleuve  Hcrmtis , t.  II , p.  1x0,  col.  b , 
la  traverfoit  de  l’eft  à l’oueft , fie  recevoir  F Uillus , ou  Phrygias , t.  II , p.  3 19 , col.  b,  à 
Magnifia  Sipyli.  Le  Cay fines  paffoit  à Ephèfe.  Les  principales  villes  étoient,  outre  Magnefw 
du  mont  Sipyle,  Tkyaufa  , t.  IU  , p.  349 , col.  a,  au  nord  - eft  , fur  le  Lycus,  t.  II, 
p.  199,  col.  a ; Sardes,  t.  III,  p.  41,  col.  a , capitale  de  tout  le  royaume,  fie  long-temps 
célèbre,  étoit  fur  le  Pacloltes  , t.  II,  p.  485,  col.  i,  ou  Paûole  , qui,  pendant  un  certain 
temps , roula  des  paillettes  d’or.  Philadelphia  à l’eft , dont  le  nom  fignifie  amitié  fraternelle, 
avoit  été  nommée  ainfi , par  un  frère  d’Eumène , roi  de  Pergame.  Au  fud  étoient  Tralles  fie 
Magnifia  - Motandri , de  fondation  éolique. 

Caria  , t.  I,  p.  41  x,  col.  a.  Cette  province  occupoit  la  partie  du  fud-oueft  de  l’Afie 
mineure.  Elle  étoit  habitée  par  un  peuple  appelé  Caret , 1. 1 , p.  408  , que  les  Grecs  traitoient 
de  barbares.  Ce  peuple  avoit  habité  auffi  dans  les  îles  de  lArchipel , fie  s’étoit  étendu  le 
long  des  côtes  occidentales  de  l’Afie,  dont  il  fut  repoulTé  lors  de  l’établifTement  des 
colonies  Ioniennes.  Des  Lclegts,  obligés  du.  temps  de  la  guerre  de  Troye  d’abandonner  un 
canton  de  la  Troade,  s’étoient  établis  dans  la  Carie.  Il  s’y  établit  enfuite  plufieurs  colonies 
grecques.  Le  mont  Latmus s’étendoit  à-peu-près  du  nord  au  fud , à quelque  diftance  de  la 
côte.  Elle  formoit  trois  presqu’îles  au  fud-oueft , fi l finifloit  à l’eft  au  golfe  , ou  Lucas 
finies , ainfi  qu’à  des  montagnes  qui  la  féparoient  de  la  Lycie  8c  tfune  partie  de  ta  Phrygie. 
Les  principales  villes  de  la  Carie  étoient  Miletus  ou  Milet , ville  Ionienne , fie  la  plus  méri- 
dionale des  colonies  Ioniennes , célèbre  par  fa  puiffance  qui  lui  permit  d’envoyer  au  loin 
plufieurs  colonies,  6 1 par  la  naiflance  de  Thalès  qui  jeta  chez  les  Grecs  les  fondemens  de 
la  philofophie  ; la  fins  qui  avoit  donné  fon  nom  à un  golfe  ; MynJus  fur  ce  golfe , 8c  fur- 
tout  HalicarnaJJus  ou  HalicarnafTe , au  fud  fur  la  côte  méridionale  d’une  prefqu’île , ville 
célèbre  par  la  naiflance  de  deux  célèbres  hiftoriens , Hérodote  fit  Denys  ; fie  par  le  fuperbe 
monument  funèbre  élevé  par  Artémife  en  l’honneur  de  fon  époux  Maufole.  Des  Doriens 
ayant  habité  la  plus  confidérable  des  prefqu’iles  que  forme  1%  côte  entre  deux  autres  moins 
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confidérabîes , le  pays  en  reçut  le  nom  de  Dori  s : c’efl  l’extrémité  de  cette  préfqu’ïle  que 
fe  trouvoit  Cnidus , particulièrement  contactée  à Vénus.  La  prefqulle  qui , étant  tout-à-feit 
au  fud  , ne  laiffoit , entre  elle  & Pile  de  Rhode  ( Modes  infula  ) qu’un  étroit  canal , 
portoit  le  nom  de  Ptrcea.  La  côte  renfermoit  plufieurs  établiffemens  des  Rhodiens.  Dans 
l’intérieur  du  pays , étoient  Myalaja , au  fud-oueft  Calinda , 1. 1 , p.  378 , coL  a ; au  fud- 
eft  Strawnicma  tirant  fon  nom  de  Stratonice , femme  d’Antiochus  Soter  ; &c  Alinda  près 
du  Calbis , 1. 1 , p.  3 76  ; Alibanda , au  nord  en-deçà  du  Méandre  ; 6c  Aphrodijùu  qui  eut 
rang  de  métropole. 

Lycia.  La  Lycie  étoit  en  grande  partie  renfermée  dans  une  prefqu’île  qui  avoit  à foueft 
le  Glaucus  Sinus , & à l’eft  le  golfe  de  Pamphilie.  Ce  pays  étoit  fort  montagneux  , SC 
n'ell  pas  intcrefCint  fous  le  rapport  de  l’hiftoire.  Mais  on  doit  ce  témoignage  aux  Lyciens , 
qu’ayant  des  ports  favorables  à la  navigation , ils  avoient  préféré  d’établir  chex  eux  une 
bonne  adminidration , fans  fe  laiffer  corrompre  paT  l’exemple  de  leurs  voifins,  adonnés  à la 
piraterie.  Le  mont  Cragus , s’avançant  au  fud-oueft  formoit  une  prefqu’île  entre  le  golfe  de 
Glaucus , & le  fleuve  Xanthus.  Les  villes  les  plus  connues  étoient  TUmtJfus , célèbre  par  fes 
devins  ; P a tara , célèbre  par  fon  oracle. 

PiStDiA  6c  Pamphyua.  La  fécondé  de  ces  provinces  comprenoit  la  côte  qui  s’étendoit 
de  la  Lycie  à la  Cilide  : la  féconde  étoit  la  partie  montagneufe , où  commence  à l’oueft  la 
chaîne  du  Taurus.  On  trouvoit  dans  la  Pamphilie  Attulca  , Afptndus  , Si  Je  & Ccracefium , 
près  laquelle  Pompée  défit  les  Pyrates.  Dans  la  Pyfidie , Cremha  oîi  les  Romains  avoient 
établi  une  colonie  ; & Selga , la  principale  ville  du  pays  de  fondation  lacédémonienne  & 
pouvant  mettre  fur  pied  xoooo  hommes. 

Un  petit  pays , fous  le  nom  A'Ifauria , occupoit  au  nord-eft  un  terrein  reflerré  entre  les 
montagnes  : on  y connoiffoit  trois  lacs  affez  confidcrables  , & la  ville  A'ifaura  retraite  de 
brigands  redoutés  par  leurs  violences  & leurs  rapines,  vaincus  enfin  par  Servilius  qui  en 
prit  le  fur-nom  A'Ifauricus. 

Cilicia.  C’eft  à la  Cilicie  que  fe  terminoit  la  côte  méridionale  de  PAfie-  mineure.  La 
partie  montagneufe  portoit  le  nom  de  Trachea ,, celle  qui,  plus  à l’eft,  renfermoit  de  belles 
plaines  portoit  le  nom  de  Camptfiis. 

On  trouvoit  dans  la  première  Selinus,  qui  prit  enfuite  le  nom  de  Trajanopoüs , parce  que 
Trajan  y mourut  ; Amemuium , fur  un  promontoire  de  même  nom , & SeUucia  fur-nommée 
Trachea , qui  étoit  la  principale  ville  de  cette  province. 

Dans  la  Glicia  Campeflris , on  trouvoit  Soli , ville  de  fondation  grecque , qui  eut  le 
nom  de  Pompüopolis , lorfque  Pompée  y eut  établi  une  colonie  des  Pyrates  qu’il  avoit 
vaincus.  Au  fond  d’un  golfe  &C  près  de  l’erabouchure  du  Cydnus , célèbre  par  la  fraîcheur 
extrême  de  fes  eaux , qui  altéra  la  fanté  d’Alexandre , & donna  la  mort  à l’Empereur 
Frédéric  Barberouffe , étoit  la  ville  de  Tarfus  célèbre  comme  métropole  & comme  école  de 
philofophie.  Anchiak  moins  confidérable  , était  fur  le  bord  de  la  mer.  Le  Pryamus 
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arrofoit  du  nord-eft  au  fud-oueft  la  partie  orientale  oii  l’on  trouvoit  Ana{arius&t  Affût  allez 
près  du  défilé  connu  fous  le  nom  de  Syr'tz  PyU. 

Le  mont  Amanus , s’étendant  du  fud-oueft , au  nord-eft  formoit  les  bornes  orientales  de 
la  Cilicie.  - . 

Te  vais  reprendre  actuellement  les  provinces  de  l’intérieur  de  l’Afie-mineure. 

Phhygia.  Cette  province  qui  avoit  prefque  150  lieues  de  l’oueft  A l’eft , occupoit 
prefque  tout  l’intérieur  de  l’Afie-mineure.  A l’arrivée  des  Galates  ( G abat  a ) la  partie  du 
nord-eft  avoit  été  accordée  à ce  peuple.  On  peut  confulter  avec  confiance  & avec  quelque 
utilité  cet  article,  loto  eitato ; aufîi  je  n’en  dirai  rien  ici. 

La  partie  de  la  Phrygie  qui  avoit  été  prilé  fur  les  provinces  voifmes  de  la  Myftc  & de  la 
Bithynie  , portoit  le  fur-nom  tîEpiclctus  oti  d’Ajoutée.  La  partie  orientale  portoit  le  nom 
de  Lycaonia  ou  Pays  des  loups.  ' • 

Dans  la  Phrygie  on  trouvoit  Artcyra , Apamea  cibotos , Coloffk  ; au  nord-eft  Synnada , dont 
les  marbres  étoient  fort  recherchés.  Allez  près,  Ip/us,  célèbre  par  la  bataille  qui  en  porte 
le  nom  & qui  eut  lieu  entre  les  fucceffeurs  d’Alexandre  ; & à l’eft  Tkymbrium , qui  donna 
auflt  fon  nom  à une  bataille  plus  ancienne  , dans  laquelle  l’armée  de  Créfus  fut  entière- 
ment défaite. 

Dans  la  Lycaonie  la  ville  la  plus  conlidérable  étoit  Itanium , qui  eut  fous  les  Romairls 

-le  rang  de  métropole,  & fous  les  Califes,  celui  de  capital»  d’un  des  érats  Seldgioucides. 

Capadocia.  La  Capadoce  étoit  A Teft  de  la  Phrygie , & s’étendoit  jufqu’à  l’Arménie. 
La  partie  orientale  porta  le  nom  à'Armenia  minor  , tome  I.  Ce  pays  avoit  été  un 
royaume  fous  l’empire  des  Perfes , & continua  de  l’ètre  depuis.  B eft  probable  que  le 
défaut  de  cosnoiffances  &C  d’études  y avoit  maintenu  les  efprits  dans  une  efpèce  d'.tbru- 
tiffement  qui  difpofoit  les  peuples  à l’apatbie  de  la  fervitude.  ,On  difoit  du  rot  de  Capadoce  , 
qu’il  étoit  pauvre  en  efpèces , & riche  en  efdaves.  ( Voyez  l’article  Capadoce  ) pour 
favoir  ce  qu’il  faut  penfer  des  Capadociens.  Le  mont  Argtcus  étoit  à-peu-près  au  centre  du 

• pays.  VHdys  déjà  cité  en  baignoit  la  partie  feptentrionale ; le  Mêlât,  la  partie  du  milieu; 

& le  Sarus,  la  partie  méridionale.  Ma^aca , Sel- a fie  appelée  d’abord  Cuti  fa  fe  trotivoieftt 
dans  la  partie  feptentrionale.  Cybiftra  & Comana  au  centre  , & Archelais  colonie  ; Ndçftts  , 
Tyanu  au  fud.  '•••'•  • * « ' • ' * ’ 

'•  Armenia  minor.  Cette  partie  détaché  dfe  la  Capadoce  , s’étendoit  du  fùd  - otteft  du 
nord-eft , le  long  de  l’Euphrate  ( Euphraut  ) qui  la  bornoit  à Teft.  Le  Mêlas  , déjà'  cité , en 

• arrofoit  la  partie  méridionale.  Ce  pays  montagneux , n’eut  de  villes  que  dans  des  temps 
très- éloignés  de  la  haute  antiquité.  La  province  Melitène  ( Militent ) par  exemple,  qui 

' formoit  la  partie  méridionale  de  la  petite  Arménie , n’eut  une  ville  de  même  nom  que  fous 
Traian  : ç’avoit  d’abord  été  un  camp  romain.  Lorfqtte  la  petite  Arménie  fut  divifée  en 
deux  provinces , cette  ville  devint  métropole  de  la  fécondé  , tandis  que  Schaflc  plus  au  nord 
le  fut  de  la  première  : cette  dernière  ville,  au  temps  de  Mithridate,  n’étoit  qu’un  château 
nommé  Ctbira , qui  devint  ville  fous  le  commandement- de  Pompée.  NUopoEs , ou  ville  de 
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la  viûoire , étoit  vers  le  nord-eft,  Si  avoit  été  de  même  conftruite  par  Pompée  : elle  avo'rt 
d’abord  porté  le  nom  de  Tephriot.  Sinitra  ou  Synoria  , fortereffe  dans  laquelle  Mithridate  ' 
fe  retira  après  fa  défaite , étoit  au  fud  près  de  l’Euphrate.  Sala  ta , plus  au  nord-eft , aufti  près 
de  l’Euphrate,  étoit  b dernière  place  de  ce  côté  : une  légion  y gtrdoit  habituellement  les 
frontières. 

Arménie.  Cette  province  s’étendoit  d’occident  en  orient,  depuis  l’Euphrate  jufqu’à 
l’endroit  oit  l’Araxe  ( Araxts ) & le  Cyrus  réunis  font  peu  éloignés  de  leur  embouchure. 
Elle  avoit  au  nord  la  Colchide , l’iberie  & l’Albanie  dont  je  parlerai  bientôt  : au  fud 
elle  touchoit  à la  Méfoporamie , à l’Aflyrie  Si  à la  Médie , dont  je  parlerai  également. 
Ce  pays  eft  fort  partagé  entre  des  montagnes  & des  plaines.  L’Euphrate  8c  le  Tigre 
( Tigris  ) , y ont  leur  fource.  Araxes , qui  a porté  aufti  le  nom  de  Phajis , d’après  la 
petite  province  de  Phajient  où  il  commençoit , étoit  un  des  fleuves  de  l’Arménie.  Vers 
le  fud-eft  de  cette  province , étoit  un  grand  lac  nommé  par  Ptolémée  Arjiffa  Palus. 

Les  villes  qu’il  eft  effentiel  de  connoître  dans  l’Arménie , font  Anaxata , fondée  par  le 
roi  Aruxias  ; Thtodojiopoüs , à la  fource  de  l’Araxe  étoit  confidérable  fous  le  Bas-Empire; 
Arfamofata  , tout  près  de  l’Euphrate  , au  fud-ouift , étoit  une  fortereffe  confidérable  ; Amida  , 
à l’eft  fur  le  Tigre , n’eftxonnuc  dans  les  hiftoriens  qu’au  quatrième  fiècle , 8e  fous  Confiance 
elk  reçut  le  nom  de  Conjlamia  t I,  p.  516,  col.  a,  qu’elle  n’a  pas  gardé.  Mais  on  foup- 
çonne  qu’Amide  eft  la  même  que  Strabon  place  dans  la  province  appelée  Sophiru  , 8c 
qu’il  donne  comme  ville  royale , fous  le  nom  de  Cariothioctria  , t.  I , p.  406  , col.  b ; 
Tigranoctna  étoit  au  fud-eft , à peu  de  diftnnce , au  nord  du  Tigre.  J’obfcrve  en  paflant  que 
cette  terminaifon  (tria,  1. 1 , p.  469 , col,  b,  indiquoit  en  langue  orientale , une  place  de 
défenfe. 

Colchis  , 1. 1 , p.  515,  col.  b.  La  Colchie  eft  fur- tout  célèbre  par  l’expédition  de  Jafon 
à la  tête  des  Argonautes.  Sous  le  Bas  - Empire  , ce  même  pays  fût  nommé  Lajica , t.  U , 
p.  163  , col.  a , ( c’eft  qu’on  donnoit  à tout  le  pays  le  nom  d’une  de  fes  parties  ). 

Ce  pays  étoit  borné  au  fud-oueft  par  un  petit  fleuve  nommé  Atampjis , t.  I , p.  t 3 , 
col.  a;  8c  aufti  Baihys , t.  I , p.  303  , col.  a ; ou  le  Profond , à caufe  de  l’état  de  fon  lit.  Au 
nord  du  pays  font , du  Pont-Euxin  à la  mer  Cafpienne , les  montagnes  nommées  Caucafus 
mons,  t.  U , p.  395  , col,  b ; un  fleuve  nommé  Phajis,  t.  Il,  p.  340,  col.  b,  8c  différent 
, de  l’Araxe  t.  1,  p.  4^4 , col.  a,  dont  j’ai  parlé  plus  haut , fe  jetoit  à l’oueft  dans  le  Pont- 
Euxin  , après  avoir  arrofé  la  ville  Æa ; Cyrus , 1. 1 , p.  5 67 , col  a,  plus  à l’eft , étoit , dit-on , 
la  patrie  de  Médée  ; au  nord  fur  le  bord  de  la  mer  étoit  Diojcurias,  1. 1 , p.  593  , col.  b , 
nommée  aufti  Scbaflopoîxs  , t.  III , p.  86  ,_pol.  a. 

Iberia.  Cette  Ibérie , qui  avoit  à l’oueft  la  Colchide , 8c  à l’eft  l’Albanie , a été  con- 
fondue par  quelques  auteurs  avec  l’Efpagne , appelée  aufti  quelquefois  Ibérie.  Trompés 
par  1a  fimilitude  des  noms  , ils  ont  dit  de  l’une  , ce  qu’il  convenoit  de  dire  de  l’autre. 
Mais , comme  dans  fon  étymologie  orientale , ce  nom  fignifie  Pays  au  - delà  , il  n’eft 
pas  étonnant  que  l’Hifpanie  l’ait  reçue  des  Gaulois  qui  la  connoifloient  au-delà  des  Pyrénées; 

qu’un 
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qu’un  pays  filué  au-delà  des  montagnes  de  l’Arménie  & de  FAnxe , ait  été'  déftgné  par  la 
même  dénomination.  On  y dillinguoit  principalement  le  Caucafc  ( Caucaftts ) au  nord, 
& les  Pilcc  Caucafiee  ou  Portes  Caucafiennes , dédiés  étroits  qui  fcrvoiënt  d’entrée  5e  de 
défenfe  au  pays  du  côté  du  nord.  Le  fleuve  principal  étoit  le  Cyrus , t.  I , p.  <566,  col.  b, 
&i  la  principale  ville  Zalijfa. 

AlBaNIa  , f.  I,  p.  99,  col.  b.  Ce  pays  étoit  appuyé  à l'eft  fur  la  mer  CaCpienne,  il 
ne  fut  guère  connu  des  Romains  qu’au  temps  de  Pompée  qui  y trouva  plufuurs  nations 
réunies  fous  un  même  roi.  Près  la  mer  étoient  les  Albaniet  PyU , t.  I , p.  100 , col.  a, 
ou  Portes  Alhaniennes , partage  intérertant  que  les  Turcs  nomment  Derbent  - Capi , ou 
portes  de  fer  : la  principale  ville  étoit  Cuba  laça , t.  I,  p.  365. 

Phœnice,  t.  ! , p.  3^9,  col.  b.  Il  fuflit  ici  d’indiquer  l’article  cité,  parce  qu’il  ren- 
ferme fur  les  villes  , les  fleuves,  Sc  les  peuples , des  détails  très-intéreffans  : on  trouvera 
aufli  quelque  chofe  qui  a rapport  aux  Phéniciens , à l’article  TrogloJiut , t.  Ilf,  p.  385  , 
col.  b.  On  peut  confulter  ce  même  article  fur  les  établiflemens  des  peuples  les  plus  ancien- 
nement connus , Sc  fur  le  commerce  de  l’Orient , ainfi  que  fur  les  commencemens  de 
l’Egypte  dont  je  parlerai  bientôt.  On  y trouvera  aufli  l’opinion  de  Bruce  fur  la  fituation 
SOphir.  Les  habitans  de  la  petite  île  de  Tyr,  dans  le  golfe  perfique , prétendoient  que 
leur  île  étoit  la  métropole  de  la  Tyr  de  Phénicie , comme  une  autre  île  tout  proche , Sc 
nommée  Aradus,  étoit  la  métropole  de  T A radin  fituée  au  nord  de  Tyr,  fur  la  même  côte. 
Pajoute  fur  les  Phéniciens  ces  mots  du  citoyen  Goflelin.  Les  Phéniciens  avoient  beau- 
coup parcouru  cette  mer  (la  Méditerranée  ).  Mais  il  eft  certain  qu’ils  n’ont  jamais  eu  de 
géographie  aftronomique,  Sc  que,  deux  ficelés  après  Eratoflhènes , ils  n’avoient  encore 
que  des  principes  fort  erroitnés  fur  cette  fâence  , comme  il  e(ï  facile  d’en  juger  par  les 
erreurs  que  Ptolémée  relève  dans  les  (Orages  Sc  dans  les  cartes  que  Marin  de  Tyr  a 
compofées  (1). 

Syru  , f.  III , p.  195  , col.  b.  J’ai  décrit  la  Syrie  avec  foin.  Je  ne  rappellerai  ici  que  les 
monts  Libarms , t.  Il,  p.  173  , col.  b ; Anto-Libonus  Sc  Cafîtts , t.  I,  p.  4)1 , col.  a , au 
fud  d’Antioche  ; le  fleuve  Ororrte  ( O tontes fiant  ) & les  villes  principales  Antiochia , Apa.~ 
mta  , Héliopolis,  t.  H , p.  160 , col.  b ; Damafcus , t.  I,  p.  573  , col.  b;  Sc  Palmyra , t.  Il, 
p.  491 , col.  a;  appelée  aufli  Tadmor  ou  Tadamora. 

• ' 1 


(1)  Marin  de  Tyr  traçoit  fe*  méridiens  Sc  fes  parallèles  en  lignes  droites.  Mais  il  ne  les  rra- 
çoit  pas  précifément  comme  on  le  fait  dans  une  carte  £ projefHon  plate  ; car  il  rédirifoit  fur  le  parallèle 
de  Rhodes  le  degré  de  longitude,  pris  fur  le  grand  cercle,  dans  la  proportion  de  95  dut-  \infi, 
les  méridiens  tracés  fur  fa  carte  , fe  trouvoient  plus  rapprochés  entre  eux  que  ne  l'étoient  les 
parallèles.  Les  diftances  prifes  au  nord  du  parallèle  de  Rhodes  continuoient  d'être  trop  grandes , 
& ceBes  qui  étoient  au  fud  devenaient  trop  petites.  Cela  prouve  que  Marin  faifuit  ufage  de  cette 
projeitton  fans  en  concoure  les  inconvénient.  • jj  , ' 1 

Géographie  ancienne.  Tome  III,  Y y y y , 


Digitized  by  Google 


yu  > TABLE 

Paiestina,  t.  n,  p.  489,  col.  A,  à ce  qui  eft  indiqué  fous  ce  tifre  joigne*  ce  qui  fe 
trouve  au  mot  Tîtbrai , t.  Il  , p..  90 , col.  a.  • 

MesopotaMia , t.  Il,  p.  373  , col.  b.  La  Méfopotamie,  dont  le  nom  lignifie , en/n 
des  JJtuvts,  étoir  en  effet  entre  l’Euphrate  à l’oueft , Sc  le  Tigre  k l’eft.  Dans  la  partie  fep- 
tentrionale  étoit  l’Ofroène  ( Ofrotnt  ) attribué  à la  Syrie.  La  partie  méridionale  de  la  Méfo- 
potamie , au  Aid  du  Ütaboras  , 1. 1 , p.  471 , col.  b , eft  un  pays  de  fable  & lier  il  e ; aufli 
n’y  a voit- il  d’habité  que  les  bords  des  deux  grands  fleuves.  Les  villes  principales  et  oient 
Churrœ , Ntfibit , Si  agira , t.  III , p.  14*,  col.  a ; cm  peut  y ajouter  Cunaxa , t.  I , p.  5 J 4 , 
col.  a.  à caufe  de  la  bataille  qui  en  porte  le  nom,  6c  dans  laquelle  périt  Cyrus  le  jeune. 
Près  de  ce  lieu , il  y avoit  un  canal  de  communication  entre  l’Euphrate  & le  Tigre.  Au 
midi  de  ce  canal , fortifié  d’une  muraille , le  pays  étoit,  partagé  en  Mtjftnc  , t.  11 , p, 
371 , col.  a ; Scltuci» , t.  IU,  p.  90,  col.  b ; &C  Babylonia  , t.  I,  p.  l8x,  col.  b. 

Assïria  , 1. 1 , p.  119 , col.  b , & Assvru  Ibid.  p.  130  &C  fuiv.  Le  pays  nommé 
Aflyrie,  6c  qui  donna  fon  nom  à un  empiré  très-vafte,  étoit  à l’eft  du  Tigre.  U corn- 
prenoit  au  nord  , les  Carduchi  , 1. 1 , p.  407  , col.  b , ÔC  la  Cordntni  au  fiui  du  Z abus 
t.  III , p.  61 5 ; l’ Adiabcne , oii  étoit  Arbtla , 1. 1 , p.  190,  col.  b ; &C.  GangamtU , célèbre 
par  la  bataille  où  l’armée  de  Darius  fut  entièrement  défaite  :.ce  lieu  étoit  peu  éloigné  k l’eft 
de  Ninive , Minus , t.  II , p.  441 , col.  b.  , . ' 

Cette  ville  étoit  dans  le  petit  pays  nommé  Afma.  En  defeendant  au  fini,  le  tong  du 
Tigre  , on  trouvoit  les  Garamnaci  ; puis  la  Chalonitis.  C’eft  dans  la  partie  méridionale  , oh 
les  fleuves  du  Tigre  & de  l’Euphrate  fe  rapprochent , que  fe  trouvoient  des  villes  conft- 
dérables  ;*voyei  Apoüonia , Ar  imita,  Ctefiphon,  Sitau,  & Babylon. 

SusiANSi.  Dans  la  Sufiane,  on  a les  fleuves  Eidxus  &c  Omaics , & la  ville  de  Sufe, 

Sufa-  ..  t # . .. 

Persis.  La  Peifvie  qui  donna  fon  nom  au  vafte  empire  élevé  fur  les  ruines  de  l’empire 
de  Djbylone,  confinoit  à la  Médie  plus  feptentrionale.  Les  principaux  fleuves  étoient  le 
Medus , & l’ Araxis  ; & les  principales  villes,  Afpa.Una  ; Perfepolis ; & Pafargada^, 
CaRMAnia.  Ce  pays  s’étendoit  le  long  du  golfe  Perfique.  Ce  terrein  feC  6c  fablonneux 
n’a  pas  de  rivières  confidérablesjon  n’y  trou  voir  guères  de  lieux  confidérabks  que  Carminay 
& Hannoiia.  ' • 

Gedroma.  La  Gédrofie  étoit  tout-à-fait  su  fud , s’étendant  fur  la  mer  de  l’Inde  à l’cft 
, du  .détroit  de  U Perfe.  Le  pays  eft  tout-à-tajt  fec  6c  ftérile,  &C  la  longue  côte  portait 
le  nom  de  côte  des  lchthyophages , leluhyoplugorum  ora , c’eft-à-dire,  des  mangeurs  de 
poitfons.  Les  mômes  circOnfLinceS  phyfiques  y ont  maintenu  la  même  manière  de  fe 
nourrir.  On  y trouvoit  un  lieu  nommé  Punt. 

MeuIa.  Quant  à la  partie  hiftorique,  on  trouvera,  t.  I , p.  z j 1 , un  tableau  qui 
donne  une  idée  d’un  fyftçme  probable  fur  les  rapports  .chronologiques  des  empires  d’Af- 
fyrie , de  Babylone  6c  de  Médie.  Il  y a d’autres  opiaiot», peut-être  même  préférables, 
mats  ce  n’étoit  pas  là  le  lieu  de  difeuter  fur  la  chronologie.  J’ai  voulu  feulement  établir 
« t ; S\  V-  ■ I v ô 
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quelques  bafes  intfifpenfables  pour  la  connoiffance  générale  de  fhiftoire , & utiles  pour 
ceux  qui  voudraient  difcuter  les  différentes  opinions  dont  ce  point  d’hiftoire  eft  fufceptible. 
Voyez,  aufli  les  articles  fuivans:  Cafpia  Pila,  ou  Portes  Cafpiennes;  AraJcbt  & Marins  ; 
& enfin  les  vides  Ecbatana , 6 C Rages  appelée  aufli  Arfacia. 

Hyrcania.  Ce  pays  eft  feptentrional  ; il  fuffira  d’y  connoître  Syringis, 

Parthikne.  Le  fleuve  le  plus  conftdérable  étoit  1 ’Ochiu,  & la  ville,  Nifaa. 

Aria.  L’Arie  avoit  pris  Ion  nom  de  Ton  fleuve  Anus , qui  l’avoit  aufli  donné  à la  ville 
à' Aria.  ■ • • 

MaRgiana.  Les  détails  de  qes  pays,  qui  occupaient  toute  la  partie  du  notd-eft  de 
l’Afie  connue  des  Grecs,  ne  nous  font  pas  parvenus.  On  y trouvoit  le  fleuve  Margus , 
& la  ville  Aruiochia  ai  Margum. 

Bactria.  La  Baélriane  eft  un  peu  plus  connue  : on  connoît  quelques-uns  des  rois 
qui  y ont  régné.  Il  paraît  que  c’eft  là  qu’a  vécu  Zoroaftre.  Voyez , outre  l’article  prin- 
cipal, les  fuivans,  Paropamifus  mous,  Oxus , fl.,  & Baclr ^ » 

Sogdiana.  Ce  pays  voifin  du  précédent  étoit  arrofé  par  deux  fleuves  confidérables  , 
Y Oxus  fur-tout,  & le  Polymttus.  Les  principales  villes  étoient  Maracnnda , & Oxiana. 
Scythia.  L’article  de  la  Scythie  eft  fort  inftruéfif  St  fort  détaillé.  *■  ^ 

India.  Cet  article  qui  renferme  d’affez  grands  détails , doit  être  rapproché  de  ce  qui 
fe  trouve,  t.  III,  p.  666,  L’alinea  commence  par  Marinarriia. 

Serica.  Cet  article  eft  très-imparfait  ; il  faut  le  reflifier  par  ce  qui  fe  lit,  t.  III,  p.  670. 
Taprobana.  Cet  article  doit  être  également  reftifié  par  ce  qui  fe  lit,  t.  III,  p.  666  y 
6i  commençant  par  ces  mots,  Pour  la  Taprobaru , &c. 

AFRICA. 

L’Africa  , t.  I ; p.  85 , col.  b , des  anciens  n’étoit  pas  à beaucoup  près  aufli  étendue 
que  celle  que  nous  connoiffons  ; &c  même  ils  n’y  comprenoient  pas  l’Égypte  que  nous 
favons  bien  lui  appartenir.  Voyez  donc  les  mots  : 

Æüyptus.  t.  I,  p.  68,  col.  a.  Cet  article  eft  fort  étendu,  en  y comprenant  l’article 
Æg y plis  , Uni.  p.  57 , col.  a. 

A cet  article  il  faut  joindre  ceux  de  Nilus , t.  II , p.  433  , col.  a;  Memphis,  ibid.  p.  jgg  } 
col . a.  lïAUxandria , 1. 1 , p.  105  , col.  b ; 6c  Maris  (lac)  t.  II , p.  3 90,  col.  b.  « r 
I.iBYAjt.  U,  p.  174  , col.  b.  On  nommoit  Libye  le  pays  qui  fe  trouvoit  immédiatement 
à l’ouift  de  l’Egypte.  , » * », 

Cyrenaica,  t.  I,  p.  565  , col.  a.  Cette  partie  de  l’Afrique  étoit  à l’oueft  de  la  Lybie 
&l  .voit  renfermé  une  ville  conftdérable , tyrena,  t.I,  p.  564,00!.  b. 

AeriCa.  La  partie  appelée  proprement  Afrique,  par  les  anciens  occupoit  à-peu-près  le 
mjji:  u de  la  côte  feptentrionale.  C’eft-là  qiie  fe  trouvoient  les  deux  golfes  appelés  l’un  6c 
Fatltn  , Syrtis , voyez  Syrta , t.  fil , p.  loi,  col.  A;  le  Bagradas  fleuve,  t.  I,  p.  189  , 
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col.  A.  Les  deux  villes  les  plus  conftdérables  «oient  U tien , t.  III , p.  60}  , col.  a.  ; Sr  Carthago: 
cet  article , ainfi  que  celui  Cartkagimtnfcs  font  fort  étendus  : j’ai  tâché  qu’ils  pulletu  fervir  à 
l’étude  del’hiftoire.  Voyez  t.  I , p.  41 1 , col.  a ; &c  414,  col.  b.  V 

Numidia  , t.  Il , p,  45 1 , col.  b.  Il  y faut  joindre  le  mot  Numidi , ibid.  p.  449 , col.  b ; 
& Maure  ta  ni  a , ibid.  p.  346  , col.  a. 

■Je  n’ai  pas  prétendu  citer  ici  les  feuls  articles  intérelîans  8c  inftruâifs  qui  fe  trouvent  dans 
mon  ouvrage;  mais  feulement  aider  un  commençant,  qui  voudroit  adopter  une  marche 
méthodique  pour  arriver  à une  connoifiance  étendue  de.la  géographie  ancienne. 

Pour  la  connoiffance  des  grandes  voies  romaines , on  pourra  lire  l’article  Fut  Roman a, 
t III,  p-  JOO,  col.  b. 

Fin  du  Tome  III  & dernier  de  la  Géographie  antienne. 
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